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PRÉFACE. 


Qp  IL  soit  iu^jumbk  a^iwrd'liui  d'étudier  le?  ^^u^s 
physique»  avec  fruit ,  saoêxmfimmomiw^e  appreftipdie 
de  le  tanwnologie,  cfest  uue  vérilé.defeBwe  trymle 
et  désormw  à  l'abri  de  toute  coule&utioo.  k  ceiox  qui» 
pour  justifier  k  dédain  qu'elle  leur  ip&pire>  citeraient 
euGorersvutpritédeBolBEMiet  de  Bonnet,  on  opposev^ 
ceUe  non  momi  Naa|MMate  de  h4.  Rounea^t  qi^i  a >î 
éloquemagueiu  prodawé  la  oéçes^Hé  d'un  lai^ge  ^gé^ 
cial  dans  une  branobe  dii  fiavpir  humain  à  hiquelle  ou 
ne  donne  le  caractère  de  Feiw^eliliide  et  de  la  précision 
qn*e&  exprimant  une  fade  de  nuanosa  d4UiiBa|9a.dout 
la  peinture  ne  trouve  aucune  rmouri:6  dap»  Àa 
gue  usuelle.  C'est  dans  les  sciences  physiques  surtout 
qu*on  peut  dire^  a«ee Voltaiiie,  queai  lés hommaadlfi*- 
niiinîeDt  lea  mots  dont  ils  aeasraol,  U  y  aonôt  «aoina 
de  digpuiest  car  ce  n'est  pas  assez  d'être  entendu»  il 
faut  encore  qu'on  ne  puisse  pas  être  mal  interprété. 
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Depuis  trente  an&,  riiistoire  uaturelie  a  iait  de  si 
grands  progrès,  elle  s*est  enridiie  d'une  telle  masse  de 
découvertes  spéciales,  et,  par  une  conséquence  néces- 
saire, Tart  des  classiiicalions  a  été  si  laborieusement  tra- 
vaillé, que  le  nombre  des  termes  techniques  s'est  accru 
à  un  point  yraiment  prodigieux.  Présenter  un  tableau 
complet  de  ces  termes  pouvait  donc  être  considéré 
comme  un  des  besoins  de  1  époque.  J*ai  osé  entrepren- 
dre ce  travail  pénible ,  qui  nécessitait  d'immeuseâ  re- 
cherches; car  il  fellait  lire  tous  les  dictwNinaires,  tous 
les  traités  éléméntairefl^,  tous  les  ouvrages  généraux  et 
spéciaux,  toutes  Jes  monographies,  tous  les  recueils 
périodiques,  toules  les  colleclioiib  académiques,  qui 
ont  paru,  tant  eil  France  qu'en  Allemagne ,  en  Angle- 
terré,  dlix  États-Unis  d'Amérique  et  en  Italie.  Mais  les 
difficultés  et  les  fatigues  s'évanouissent  devant  les  puis- 
âuus  aUrails  de  Thistoire  naturelle,  cette  science  ai- 
mable, qui  fùt'la  pâssion  de  mes  plus  jeunes  ans ,  et  à 
laquelle  jcf  crîiyais  coAsacrierma  vie  entière  dans  Tâge 
heureux  dlillusions ,  ou  l'homme  se  berce  du  chiméri- 
qile  espoir  de  maîtriser  les  événemens  et  de  fixer  sa 

dtostiiMe.   :  ' 

^'ayant  pas,  comme  lUiger,  le  projet  d'écrire  une 
terminc^ogie  systématique,  et  de  présenter  un  certain 
nombre  de  termes  choisis,  mais  voulant  dévdopper 
surine  plus  grande  échelle,  et  d'après  un  autre 


pian  y  l'idée  qui  domiue  dans  le  savant  glossaire  de 
îhékf  cesl'à'dire  réunir  tous  les  tenues  lioiit  les  au-> 
tears  se  sont  aenris,  ceux  même  qui  n*oot  paint  reçu 
h  stnclion  générale,  Tordre  alphabétique  étail  celui 
^qoe  je  devais  adopter  »  comme  étant  le  plus  commode. 
J  ai  admis  sans  distinction  tous  les  mots  que  j'ai  ren- 
ooDlrésy  bien  que,  dans  le  nombre ,  il  5*en  trooire 
beaucoup  qui  méritaient  peu  les  honneurs  de  resho-» 
malioQ.'  Mais  il  m'a  semblé  qu*uo  dictionnaire  devait 
être  complet,  da  moins  autant  que  possible,  saiis  quoi 
il  perdait  une  grande  partie  de  sa  yaieur,  et  rentratt, 
iwdgré  sa  ferme,  dans  la  classe  des  ouvrages  didacti- 
ques, qui  ne  sauraient  guère  être  plus  mal  présentés 
que  sous  un  pareil  mode  de  rédaction.  Je  n*en  demeure 
pas  moins  convaincu  que ,  si  Torateur  latin  était  feiidé 
k  dire  :  Aaponenda  nopa  noçis  retus  nomina^  un  de 
nos  contemporains,  dont  le  talent  et  le  caractère  com- 
maudeot  également  Testime  (Raspail) ,  l'était  peut-être 
davantage  encore  à  poser  ce  principe  :  «  La  science  ne 
marche  que  par  la  nouveauté  des  foils;  et  la  nou- 
veauté des  mots,  ou  la  rend  stationnaire,  ou  bien  la 
fiait  rétrograder.  » 

Quant  au  mode  dTexécolion  que  fat  suivi  dans  ce 
Didionnaîrei  le  titre  l'annonce  d'une  manière  explicite. 
J'ai  voulu  donner  la  lexicographie  des  sciences  qui  on| 
pour  objet  les  productions  et  les  phénomènes  de  lana- 
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ture,  en  iodiquant  à  chaque  mot  les  écrivains  qui  s'en 
sont  servis,  les  particularités  de  conformation,  de 
atra^re  ou  d*actioii  ^ui  font  tait  ctèot,  les  miaiice» 
d'aceeptioii  que  aoufftnt  il  présente,  el  selon  les  au^ 
leurs ,  et  selon  la  science  dans  laquelle  on  l'employé , 
enfiû  leâ  synonymes  et  équivalens  plus  ou  moins  par- 
iais qu'il  peut  avoir.  En  vin  mot»  mon  but  ne  dépas- 
sait pas  les  limites  d'une  exposition  purement  orismo<- 
logique.  Aussi  ai-je  du,  dans  les  acticles  consacrés  aux 
ordres  ,  familles  et  tribus,  c'est-à-dire  dans  ceux  qui 
coDiOernent  la  dassifieation,  me  borner  «nx  énoncés 
qui  rentraient  rigoureusement  dans  mon  plan ,  et  m'ab»« 
tenir  d'énumérer  les  séries  souvent  si  variées  de  genres 
qu'un  même  groupe  nominal  renferme  dans  des  au- 
teurs difllireDS.  Ce  sera  là  l'objet  d'un  autre  ouvrage 
dont  je  m'oceupe  depuis  nombre  d'années»  qui  ofirira 
en  outre  un  synopsis  complet  des  genres  créés  depuis 
Linné,  et  dont  celui*ci  peut  être  considéré  en  quelque 
sorte  comme  rintroductkw.  Je  n'i^^tend  plus  qu'uas 
seule  remarque  ,  qui  me  parait  nécessaire  pour  Caire 
apprécier  le  point  de  vue  sous  lequel  je  me  suis  placé  : 
j'ai  cru  devoir  multiplier  les  exemples,  et  partout  j'ai 
nhoiflî  C0UX  qui  semblaient  être  lé  pbis  propres  à 
l'édalrcissement  du  texte.  Je  les  ai  d'ailleurs  v^ifiés 
pour  la  plupart  sur  la  nature,  sur  de  bonnes  âgures, 
ou  au  moins  sur  des  descripUons  bien  faites.  Si  je  me 
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SULU  allaché  a  ce  que  la  plupart  de  ceux  qui  coucer» 
lient  les  mots  adjeclib  offrissent  plusîears  désinences 
génériques,  ce  n*est  pas  par  une  ridicule  affectation  de 
pédantisme ,  mais  parce  que  j'ai  cru  voir  eu  cela  un 
tnojeu  d'indiquer  avec  plus  ou  moins  de  probabilité  la 
fréquence  de  Temploi  qu'on  a  pu&ire  de  chaque  terme. 

Quelque  jugement  que  le  public  porte  sur  un  tra- 
vail qui  a  exigé  de  &i  longues  veilles,  j'aurai  du  moins 
Ja  consolation  de  penser  qu*on  ne  pourra  pas  m'appli» 
quer  ces  paroles  de  saint  Paul  :  Quos  oportei  redargui^ 
qui  umversos  ilomas  subvertunt^  docentes  quœ  non 
oporttt^  turpis  lucrigratiâ. 
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LES  SQENCES  JÎÏATURËLLES. 


A. 


AlliISSÉ,  ad].,  </m<  ssiis  :  herab" 

«eseizt  (ail.)  ;  lowered  (angl.  )  j  ai- 
n.r.tato  (it.).  Se  dit  ,  en  botanique, 
de  U  lèvre  inférieure  d*une  corolle 
labiée,  quand  elle  forme  un  auglc 
presque  droil  avec  le  tube.  £j(.  Star' 
chjrs  germanica. 

ABâJOUE,  s.  f.,  saccuîus  huc" 
€^  ,  «CRtrîctiliu  tuceaiis,  bucca 
Mceata  ,  thiufutrus  ;  Bakkwlascli9 
(all.);  serBatojn  tUleSbo  (il.).  Les  soo- 
lofiftes  doimeDt  ce  nom  à  deux  po- 
ches qu*aa  assez  grand  nombre  de 
mammifères  portent  sur  les  côtés  de 
I»  bouche, soit  à  rextérienr  des  ]ouc3, 
eoiunie  dans  que  Itjucs  ronçeurà  (  ex. 
Sacconiys  anihophilus),  soit  à  Tînlé- 
rieur,  tiitre  les  joue^ct  les  inaclioi- 
■ts,  comme  dans  beaucoup  Je  singes 
{^,Cert€mikeeutauraUis)^  certains 
louccuis  (ex,  Crieetut  vuigaris) ,  et 
9»«"ï>Ci  chéireptères  (ex.  Ifycteris 
Ceoffroyi).  Ces  pocbes  servent  tan- 
tôt,  ce  qui  est  le  pins  ordinaire ,  à 
mettre  en  réserve  les  alimens  que  les 
animaux  n'ont  pas  le  loisir  ou  la  vo- 
lonté de  consommer  STir-!e-diamp  ; 
UQivt|  comme  dan»  les  njcléres^  à 


procurer  le  mBtmÊnX  dn  eorpt,  en 
permettant  Te  panage  de  Tatr  exté- 
rieur dans  un  grand  sac  sous-cutané, 
avec. lequel  elles  comtinmiqucnt. 

ABAIUÉ£S,  adj.  et  s.  i.  pl.  , 
meœ.  Nom  donné  par  HeieheubacU  à 
un  groupe  de  la  famille  des  Liliacées , 
i^ui  a  pour  tj^pe  le  genre  j4bamea* 

ASATABDiaSBlIBNT,  s.  m. , 
generatio  ,  deprwatiù  ;  jiusariung 
(ail.);  dégénérât^  (*<>glO  t  obbasliar* 
dimento  (it.).  Altération  en  mal»  sous 
le  point  de  vue  physique  ou  moral , 
d'un  corps  orcrnnîsé  ,  qui  ainsi  dé- 
clieoit  de  son  état  uati^rel  ou  le  plu» 
ordinaire. 

ABDITOLARVES ,  adj.  et  s.  m. 
pl.  ,  A l^nlitolan^aii  {aùdoj  cacher, 
iar^a ,  larve).  Nom  imposé  par  Du- 
méril  h  une  famille  d'inscetes  kjmié- 
noptères ,  dont  les  larves  te  dévelop* 
peot  dans  le  tissa  des  plantes  TÎvanteSy 
où  les  mères  ont  dépo^  letifs  OttA, 

\oy.  NÉOTTOCRTFfti,* 

ABDOMEN ,  s.  'm. ,  édfdomn\  ûB^ 

dumen ,  venter,  venter  imus  s.  injî^ 

mus,  utérus,  al^us ; 'j JLcrri'^]Untcrleth, 
Jiinicrieiùijûl,)',  abUomine  (it.j  {fib- 
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a  ABDO 

dùf  cacher  ].  Terme  emprunté  à  IV 
natomie  humaintyCt  èiu  9  ëtcndu  par 

analogie  à  diversei  cuisses  du  règne 
animal ,  n'est  plu»  des  lors  susceplî- 
Llc  d'une  définition  générale ,  tant  la 
région  du  corps  qu'il  sert  à  désigner, 
varie  rclalivcment  aux  parties  qui  la 
constituent  et  aux  organes  qu'elle 
Tenferme.  On  appelle  ainsi  1  *  chez  les 
mammiférei,  tantôt  aenlement,  ce 
qui  a  lien  torteut  chez  rhomme  »  la 
partie  attëiîenre  et  infirfenre  du 
UM,  tantdt  aussi,'  ce  qui  rend  le 
mot  i^noojme  de  etmté  abdominale^ 
la  portion  da  tronc  comprise  entre  le 
diaphragme ,  qui  la  sépare  de  la  poi- 
trine, l'épine  du  dos,  le  bassin  et  les 
muscles  du  bas-ventre,  et  qui  ren- 
ferme les  organes  digestifs  ,  urinaircs 
et  génitaux  ;  2"  chez  k*s  oiseaux ,  la 
partie  inférieure  et  molle  du  corps, 
située  entre  la  pointe  du  sternum  et 
Venus;  3^  cIick  les  reptiles,  la 
portion  molle  du  dessous  du  corps^ 
€]ni  précède  l'anus  ;  4"  ches  les  pois- 
soMf  la  partie  inférieure  et  molle  du 
corps,  qui  loge  les  organes  de  la  di- 
gestion et  de  la  génération  ;  5"  chez 
les  animaux  articulés,  la  portion  du 
tronc  qui  fait  suite  au  thorax ,  et  qui 
ne  porte  pas  d'organes  locomoteurs, 
ou  n'en  offre  au  plus  que  des  rudi- 
mens;  6<*  chez  les  trilobites ,  la  ré- 
gion moyenne  du  eorns.  Wiedemann 
ii*m»elle  «Mbmen  «  dans  les  insectes 
difieies,  que  la  fiîoe  supérieure  de 
«ctte  partie  du  corps ,  et  il  donne  le 
nom  ae  ventre  à  l'inférieure. 

ABDOMINAL ,  adj. ,  aBdommalù. 
£pitbètc  donnée  i"à  des  organes  qui 
font  partie  de  l'abdomen  ,  ou  qui  ont 
des  connexions  avec  cette  section  du 
corps)  ;  colé  abdominal  (  gaslrœitm 
d'IUiger),  celui  qui ,  chez  la  plupart 
dèi  animaux ,  e^t  tpurné  vers  le  sol 
•a  repose  dcssui  j  mmirês  aidmi' 
jMUf  ^  chex  les  animaux  vertébrés  , 
ceux  qui  tiennent  anktfsin;  nageoites 
jà^mMes,  dM^iki  pdiiioiu,  ccUes 


ABëR 

pir  leur  oemieiioB  «vee  leiqae- 

lette ,  plutôt  que  par  leur  position  ez- 

térieurë^  représentent  les  membres 
abdominaux  des  outres  vertébrés; 
plumes  abdominales ,  celles  qui  gar- 
nissent le  ventre  des  oiseaux  ;  seg" 
mens  abdominaux  ,  dans  les  animaux 
articulés,  ceux  qui  forment  l'abdomen 
par  leur  réuuion  ;  2°  à  des  animaux 
dont  l'abdomen  se  fait  remarquer 
d'une  manière  quelconque ,  soit  par 
fon  Tolume  (es.  Hippocampus  oMk» 
mdm/tjr)  «  soit  par  tkne  couleur  diffé- 
rente de  celle  du  corps  (  ex.  Meljvit 
abdominalis  ) . 

ABDOMINALX,  adj.  et  s.  m.  pl., 
Abdominales.  Nom  imposé,  i»  en 
iclithyologic  ,  à  un  ordre  dans  la  clas- 
sification de  Linné ,  .'i  cinq  sous-or- 
dres dans  celle  de  Lacépèdc ,  à  un 
ordre  dans  celles  de  Cuvier ,  de  Blain- 
TÎUe  et  de  Lalreille,  parce  que  les 
noissons  que  ces  divers  groupes  ren* 
fcrmeat  ont  leurs  nageoires  abdomi- 
nales situées  sous  le  ventre,  en  arrière 
des  pectorales  ;  9."  en  enlomolo^io  t  à 
une  section  de  la  tribu  des  carabiqucs, 
dans  les  classifications  de  Latrcillc  et 
d'Eichwald  ,  parce  que  les  coléoptères 

3ui  composent  ces  groupes  ont  l'ab- 
omen  très -grandi  relativement  au 
prolliorax. 

ABDUCTION,  s.  f. ,  ahdueiiog 
&ra7^s  ;  Aiuehen  (ail.)  (  abiuco  ^ 
écarter).  Action  par  laquelle  vue  par-* 
tie  du  corps  vient  à  être  portée  ea  de* 
tiors  de  la  ligne  perpendiculaire  qu*oa 
suppose  partac;cr  en  deux  scgmcns 
égaux  le  rocm^re  dont  elle  fait  partie 
ou  le  corps  entier. 

ABERHATIOX,  s.  f . ,  abcrratio  ; 
Abirrun^  {'aW,)  j  aberraziune  (it.) 
(abcrro  ,  s*ccarter).  Ce  terme  est  em- 
ployé ,  10  en  astronomie  j  aberration 
de  la  lumière  ou  des  étoiles  fixes  ,  il- 
lusion d'optique  qui  fait  voir  Ica  étoiles 
ou  elles  ne  sont  pas  née^lement  «  et 
dont  la  cause  ^  découverte  parBntd* 
ley ,  tient  à  Vinigp^i^  de  vilc«e  du 
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VMnttateut  annuel  de  la  terre  dnns 
m      «t  4  la  progretiiofi  en  mus 
lifcitedeltiliiniléfft;  a^cn  phjsiquei 
dprratian  dê  réfnmgihîlUé,  diffusion 
du  r«jtr  dei  njons  luimneux  fon^ 
centrés  par  un  verre  bioonvexe  «  qui 
dépend  de  ce  quc^  les  rajotis  dÎTene^ 
ment  colorés  ii*nvnnt  pas  Im  n^ème  ré- 
frnngibiiitc,  la  lentille  ne  peut  point 
les  concenlrer  tous  dans  le  prolon- 
gement de  son  nxe  ;  aln  i  ralion  de 
jphericité  ,  aulre  genre  tle  diffusion 
du  fo^er       rayou*  lumineux  con> 
centre*  per     Terre  hiewiTete»  ciui 
lieol  à  ce  que  le  Hgnre  dee  lenlim 
ne  permet  qu'aux  r»yooetfée  f  eiiini 
de  l'axe  de  conconrir  fensiblemeel 
en  un  pohti  eommunt  tous  le»  entres» 
qui  cproorent  line  réfraction  plat 
furie',  coupant  J'axe  en-deeà  de  ce 
point  ,  d*où  il  suit  que  le  foyer ,  nu 
iicu  de  représenter  un  point,  est  réel- 
lement un  cspnee  d'uuc  et  rtnine  éten- 
due, et  que  1  mtage  primipiile  ,  celle 
qui  se  produit  à  l'eudroit  ou  sei  éunis- 
lent  le  |due  de  rejrons  ,  est  comme 
nftÎMqnée  fmt  un»  nrahttnde  d'enum 
nnages,  qitt  rendent  k  visinn  eonfiieei 
9*^  en  fkjeielecie  i  pen»  exprimer  nn 
diérangemnni  p\ua  on  meini  eOMÎdé» 
nbJe,  nne  irrégularité  dans  l'étal  ha* 
blluel,  1  aspect,  la  structure,  l'ac- 
tiun  d'un  orgÊm  «nTexereice  d'nne 
ieeolté. 

ABlélTV  ,  adj. ,  al^iet  inus  (  ahk'^ , 
sajiin  ).  Lpiihète  donnée  à  des  corps 
d^Qt  le»  iâciniures  &ont  disposées  de 
«anière  à  imiter  tu  quelque  sorte 
wm  MIU  de  sepin  (ex.  Cmtliùm 
ntolMitt)  9  et  à  des  eryptogames  qui 
etnMnt  anr  des  nibfes  Tetts  (  ex» 
Mmûm/tittMtÊèmi ,  CèUeémM^ 
êinum). 

ékBtÈTtSE ,  1.  r.  al^iina  (aiies  , 
ispin  )•  Caillot  appelle  ainsi  une  anb- 

Sfanrv  réstncise  qn*il  n  extraite  d^ 
h\  if TL'bentbine  de  btraf-bonr^  ,  et  qu*» 
Btr/.clius  nomme  résine  gauiuin  de 
ceile  l«£ébeE^nn« 


ABOU  S 

ABl  àrmàs»  ,  adi.  et  s.  f  .  pl.  yAhi^ 
Umêm  I  AèiôUÊUB  («fa/,  senia).  Mm 
deond  per  À.  Rklttnl  »  iMtling  et 
Knnthà  nnn  seetiandeln  lilMltedÉi 
Conifèrae  »  ayant  pnas  Ijpa  le  geaf» 

ABléTIQUS  ,  adj.,  a^icttf  (aèim, 

sapin).  Baup  applique  celte  épîthète 
à  un  neidc  parliculier  qu'il  dit  avoir 
trouvé  dans  la  résine  du  Pinuj  y-lùtes, 
Le  même  nom  i^'actde  ahictique  eat 
donné  par  Caillot  à  une  matière  rési- 
neuse qu'il  a  rencontrée  dans  la  xMh> 
bentliine  de  Stwnhwirg ,  et  que  BtP^ 
cellus  regarda  enmne  «n  inélengn  4m 
ideinet  alpha  et  béUr  d»  eelte  tAvé*- 
benthine. 

s.  m.,  ûir^^us  ,  é^ttveaii 
'Mgmnd{viX.)\  ab^ss  (anal.)  ;  o^Vae 
(it.)  (a  priv.,  puSoç  ,  fond).  Les  f^éo- 
gnostes  dé?înmGntsous  ce  nom  des  ca- 
vités naturelles  qui  sont  prescjue  per- 
pendiculaires ,  dont  on  suppose  là 
profondeur  inconiincnsumble,  et  qttl 
ne  renferment  aucun  liquide. 
ABOI.  Vcy^  AlDllIim* 

irûtm  fBeilen  (ail.)  ;  karting,  ètijrùif 
(ênfU  );  Majtmeniù  (it.);  cri  le  ptne 
ordmaire  du  chien»  9pi  en  iMAre  éêth 
haude  ,  hurle  eijapp9i' 

ABOmOÈNE,  8.  m.  ,  abûfiirrnts; 
£iHge6ohrcn  ,  Urhewryhner  (nll.)  (flA, 
de  ,  orior  ,  naître).  KpUhdte  don- 
née aux  hommes  ,  aux  animaux  et 
quckjuefois  aussi  aux  végétaux  qu  OU 
suppose  originaires  du  pays  môme 
qu'ib  habitent,  soit  qti'ils  y  aient 
féenement  existé  de  totttéantiqulté'y 
soit  que  l'époquo  dfslenf  tmii|^Étt** 
tation  se  penle  dans  la  nnîf  d«s  temps. 

ABOBTV,  adjM  mh^rih^  i  â^r- 
tiens  ;  fy.rpwfiartxoç  ;  unzeittg  (ail-); 
abortwc  {9(n^*)\ ubortito  (it  )  (  , 
arnnt , or/tt/ ,  naissance).  Se  dit  d'un 
emps  organisé  entier  on  d'un  organe 
quelconque,  qui  n'a  point  acqiu^  son 
développement  complet,  ou  qui  m&ti* 
que  de  certaines  cgrudilious  esseï^ 
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ticllcâ  â  Texercicc  de  la  vie.  F.taminc 
aborlwe^  celle  quin*a  point  d'anthère, 
ou  qui  n'en  a  qu'une  ébauchée  ou  in- 
déhiscente. —  Fleur  abortivt ,  celle 
qui,  bien  que  munie  des  deux  sexes, 
tombe  .<^ans  laisser  aucune  trace  de  fé- 
condation.—  Fœtus  abor  l  if  y  ce\\ï'i  qui 
se  détache  de  Torgane  maternel  avant 
d'être  en  état  de  suffire  par  lui-niénic 
aux  exigences  de  la  vie.  —  Graine 
abortii'e  ,  celle  qui  n'est  point  apte  à 
germer  et  à  reproduire  l'espèce.  — 
L'épithète  à'aborlit'c  a  été  donnée  par 
les  botanistes  à  quelques  plantes,  soit 
parce  que,  leurs  lleurs  étant  lrès-|>e- 
tites  ,  on  les  regardait  comme  avor- 
tées (  ex.  Ranunculus  abortiviis  )  , 
soit  parce  que  leurs  fleurs  représen- 
tent une  figure  manquée  ou  avortée 
(  ex.  Orchis  abortit^a  ).        .     «  .1 

ABOYEtn,  adj.,  lalrans ;  bellend 
(ail.),  iarkcr  (angl.) ;  a/'Ao/a/orc  (it.). 
On  donne  l'épithète  à*aboycuse  à  une 
Ljrge  [Scolopax  glultis)^  ii  cause  du  cri 
qu'elle  fait  entendre  et  qui  ressemble 
un  peu  à  celui  du  chien. 

ABRACllIfi  ,  s.  f. ,  abrathia  ;  Arm  - 
losigkeil  (ail.)  (a  priv.  fpa^iwv  , 
Lras).  Nom  donné  par  Breschetà  un 
genre  de  déviation  orgauique,  ou  d'a- 
génesie  partielle,  qui  a  pour  caractère 
l'absence  des  bras.     ...  r.<i..  /  . 

ABRANCliES,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
jibraiichia  (  a  priv.,  ppiyytx  ,  bran- 
chies). Nom  d'un  ordre  de  la  classe 
des  Annelides ,  dans  la  méthode  de 
Cuvier  et  de  Straus ,  renfermant  les 
espi'ces  sans  branchies  apparentes  , 
qui  semblent  respirer  par  la  surface 
du  corps.  '   n  i. 

AUni.  f^Of.  ITiBERNACLE.  i  . 

_  ABniT.lATy  adj . ,  muniens;  schiltz- 
end  (ail.).  Se  dit,  en  botanique,  des 

JcuilleSy  lorsque,  pendant  le  sommeil 
delà  plante  ,  elles  sont  abaissées  vers  la 
terre,  et  send)leut  former  une  sorte 

ijd'uhri  aux  fleurs  situées  au-dessous 
d'elles  (  ex.  Impuùcns  noU  me  tan- 


ABSÔ 

ABBLPTI-PEMVÉ,  adj.,  ahrupté^ 
pinnatus;  abgebrochen-geJîedcrt{!a\\.)\ 
pennato  mozzo  Se  dit,  en  bo- 

tanique, des  feuilles  pennées  (  voy.  ce 
mot  ) ,  quand  le  pétiole  commun  se 
termine  brusquement,  sans  foliole 
impaire,  ni  vrille.  Ex.  :  Orobus  tubc^ 
rosus. 

ABSIMUATE  9  s.  m.  ,  absinthas,  ' 
Nom  donné  à  un  genre  de  sels  (  urr- 
muthsaure  Salze^  ail.)  qui  sont  for- 
més par  la  combinaison  de  l*acide  ab- 
sinthîque  avec  les  bases  salifiables. 

ABï>I.\THII\E  ,  s.  f. ,  absinlhina; 
ff^ermut/istoff,  ÎVermulhbitter  (ail.). 
Principe  amer  de  l'absinthe,  que  Ca-> 
ventou  a  isolé. 

ABSII^THIQUE^adj.  ,  absinthicus, 
Épithète  donnée  par  Braconnot  à  uu 
acide  particulier  (  ff^ trmuthsaûre  , 
nll.),  dont  il  admet  l'existence  dans 
l'absinthe. 

ABSOLU 9  adj.  et  s.  m.,  absolulus, 
absolutum ;  undebingt  (ail.);  absolute 
angl.):  assoluto  (it.)(a&,  de,  solfo, 
étacher);qui  subsiste  par  soi-même, 
dégagé  de  tout  lien  ,  de  tout  rap* 
port,detouleronnexion.  Se  dit  :  i^en 
idéologie,  des  connaissances ^  lorsque, 
indépendamment  des  circonstances 
dans  lesquelles  nous  nous  trouvons 
placés  ,   elles  restent  invariables  au 
milieu  des  cbangemens  que  notre 
existence  éprouve;  2"  en  philosophie^ 
d'un   principe  suprême  et  unique , 
que  l'école  de  Schelling  assigne  à  - 
l'existence  et  à  la  pensée,  considérées 
par  elle  comme  de  simples  modifica— 
lions  de  ce  principe  ;  3"  en  physique, 
d'une  propriété  d'un  corps ,  quand 
elle  est  le  résultat  immédiat  de  l'ob- 
servation ;  4*^  eo  chimie,  de  certaines 
substances,  lorsqu'elles  sont  parfaite- 
ment pures  et  exemptes  de  tout  mé- 
lange étranger  ;  alcool  absolu,  celui 
qui  ne  contient  pas  d'eau;  suif  absolu^ 
la  stéarine  pure;  huile  absolue ,  Vo- 
léine  pure. 

ADJ)0rd5.i\T,  adj.  et  s.  m.,  absor^ 
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banj  (ûè,  de,  sorbeoy  boire).  Cctle  epi- 
tbèle  ,  donnée  d'une  manière  généi  alt^ 
à  (oute  subsUnce  qui  possède  la  pro- 
priété d*nilrodiiire  en  loi  vn  fluiile 
fndcmqnc,  liquide  on  même  ga« 
Mox,  est  appliquée,  d.ios  les  corps 
vt^oMikk^  ootanment  dam  Icaaot- 
maux ,  à  ceux  des  vaisseaux  qui  rc« 
çoivcnt  du  dehors  des  fluides  sur 
quels  on  suppose  quMs  agissent  en  les 
pompant  ou  aspirant. 

ABSORPTION  ,s.  f.,  absorplio^re-' 
jorpiiu  ,  uihalatio  ;     erschluckung  , 
Eiruaugung  { ù\\,)\a4Jorbinienlo  (il.) 
(ai,  de,  sorbco ,  boire).  On  donne  ce 
Béait  1^  en  plij'sluuc ,  à  un  phéno» 
mèoe  oui  connsie  dans  l'attraction  et 
la  coodensattOQ  d'on  fluide  élastique 
ou  d'un  liquide  par  un  corpssolide  ou 
liquide  ;  2"  en  physiologie ,  à  une 
fonction,  dévolue r^iix  èlres  orgnnîsés, 
par  laquelle  ils  font  priu'lrcr  dans  la 
maàsc  de  leur  fluide  nourricier  des 
molctnilcs   extérieures   destinées  à 
i'enlrelenir  ou  à  Taugiuenter. 

ABSmACnF  y  adj. ,  (Astraetmis^ 
àhtraetUius  (ab,  de,  traho,  tirer). 
On  a  quctquefoisdoiinélenogi  àt/k^ 
cullé  abstractwe  à  celle  dont  nom 
joniasons  de  lirer  des  abstractions.  Les 
»ndea$  appelaient  ejprils  abstraetifs 
renx  qn'ifs  retiniCBt  des  plantes  par 
la  distillation. 

ABSTRACT10!V,  s.  f.  ,  ah.stractio ; 
astrazione  (it.).  Lc<  idtologislcs  don- 
nent ce  nom  ,  i^'au.  pouvoir  que  nous 
avomd  iàoltr  le&  idées âimplcrs  les  unes 
des  antres ,  de  séparer  les  divers  élé* 
Acas  qnî  eomposent  une  pensée  eom* 
nnrae,  d'exclure  une  ou  plnsîeura 
idées  pour  nous  occuper  spécialement 
d'une  ou  plu»enrs  antres ,  et  de  réu- 
nir celles  qin  se  retron vent  les  méméa 
dans  plusieurs  objets  jious  une  idée 
générale  à  laquelle  nul  ob^et  réel  ne 
répond  d-ins  la  nature  ;  1°  à  Texercice 
de  celle  lacullé  ;  5**  à  son  produit, 
l'élimination  des  idées  disparates  et  le 
rapprocLcmcut  des  idées  similaires  ; 


AGAM  s 

4*^  enfin  à  tonte  conception  d'un  rsprît 
qui ,  au  lieu  de  s'appnjer  sur  Fobser- 
Yation ,  ne  travaille  que  sur  des  id^. 

AB91KAIT  y  adj. ,  abimetns  /  abs^ 
fracf  (all.af^lO;  mMêo  (it  ).  Se  dit 
d'une  idée  quia  été  isolée  par  le  po»* 
voir  de  l'intelligence;  à'une pensée  on 
conception  qui  n'a  point  d'existence 
réelle  hors  de  l'entendement,  par  la 
puissance  disjonctive  et  associante  dn— 
quel  elle  est  créée;  d'un  tn-mr  qui 
exprime  des  idées  ou  des  pensées  de 
ce  genre;  enfin  d'nn  esprit  qtii  po»- 
sèdié  à  un  degré  émiuent  lu  iaculté 
de  créer  des  abstmetiotti^  on  qui  abuse 
de  eette  fteulté. 

ABIM.  F^.  Aitio. 

ABYSSIQUE,  adj.»  eixsskm${mix\ 
sus,  abîme).  Brongoiart doDoeeetle* 
cpithète  A  vu  ordre  de  terrains  com- 
prenant ceux  qui  constituent  le  fond 
des  abîmes  de  l'ancienne  mer. 

ACALÈPU£i>,adj.  et  s.  m.  p! . ,  .-^m- 
lephœ  (  àxaXni») ,  ortie).  Nom  d'une 
classe  du  règne  animal,  dans  les  mé- 
thodes de  Cuvier ,  Scbweigger  •  La— 
treille ,  Fiebns  et  Cmnis ,  contfilMUit 
des  groupes  qui  soni  divenettent  dé» 
Unités  y  mais  qui  tous  fOBfcrmentdcs 
umnaux  dont  plusieuf»  ont  la  pro- 
priété de  causer ,  quand  en  y  toochei 
une  sensation  brûlante  »  analogue  à 
celle  que  produit  la  piqûre  des  orties. 

ACAI^ICAl4  4»  adj.  ,  acalyaUis  (  x 
priv.,  /iXu^,  calice).  Épilhête donnée 
par  Lesliboudois  à  V insertion  des  éta* 
mines,  lorsque  celles-ci  partent  du 
réceptacle,  sans  contracter  aucune 
adhérence  avec  le  calice. 

ios  (ail.)  ;  aealtcino  (it.)  ;  (  ot  prir.y 
xscXul ,  calice).  Se  dit  d'une  phmte 

qui  est  dépourvue  de  calice. 

ACALITHÉES,  adj.  et  s.  f.  pl. ,  y^ca- 
Ij'phea.  A.  de  Jussieu  a  formé  sous  ce 
nom ,  dans  la  famille  des  iusphorbla- 
cées,  une  tribu  dont  le  genre  vira/;  - 
pha  est  le  type. 

ACAMPTOSOAIES, ad],  els.  m .  pl . , 
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jicamptosimÊta  (  a  prîv.  j  ^i^Littu  > 
albr ,  corpâ }.  Ordre  étebli  |Mr 
teeck,  diiiift  Uciosie  detCîrripèdeSi 
et  ain$î  appelé  peroe  q«e  les  ebfnlâuz 
4fik  Woonalitaent  ont  le  corps  eotii-^ 
reracnt  eoTeloppé  de  pièces  ealcairet , 
dont  la  présence  le  rend  immobile. 

A€AN4CÉE8,  aflj.  et  s.  f.  pi . ,  y^rrt- 
"nacvœ  ;  nom  donné  par  Césalpia  à  la 
familie  des  Chicoracées.  V dj*.  ce  mot. 

A€A\TliAGée$,  odi.  et  s.  f.  pl., 
Acanihaceie  «  j4canlhi.  Famille  de 
plaetesp  dtabUe  par  Jussieu,  et  qui  a 
povr  tjpè  le  genre  AamOmÊ. 

MANmfaBS,  edj.  et  e.  f.  pl., 
ji  cantheœ»  Nom  donnd  per  K*  SpreiK 
gel  à  la  famille  des  Atantkticées» 

ACANTHES,  s.  f.  pl AcanthL  Jus- 
sieu appelaiteirnî  la  famille  des 
ihacres . 

ACANTiiini-s ,  nclj.  et  S.  m.  pl.  , 

Acanihidtf.  Sous  «  c  nom,  Lench  dé- 
signe line  famille  rVinsi  ctes  hémiplè- 
res ,  qui  a  pour  t^pu  le  genre  Acan- 

ikia. 

'  AGAmnoBoirm,  s.  tn.  pl. , 

jfeMMUjkâMbiilvi  (dbtoirfa,  épine,  èiov^ , 
dent).  Nom  soes  lequel  les  oryctD<> 
gmplMB  dëeritent  des  dents  fossiles 
qu'on  croit  «piMkrlenfr  nu  S^tmiwt 

Âcanthias. 

ACA\TîTmiE,  adj.,  ftcmithiurus 
{ânxvBoif  épine,  cvcà,  qn'vir).  Se  dit 
d'un  animal  qui  a  la  queue  cliarç^ée 
d'épines,  tx.  Uromasijfx  acanlhiu" 
rus» 

AAUnnMNîABPE  ,  adj. ,  acantho^ 
tarfMU{3amêKféfiney  xupnoç,  fruit); 
qui  porte  des  fWlits  ehargés  d'épines. 
JSx.  Acacia  acantkffearjta. 

AGANTHOGÉPHAtES,  adj.  et  s. 
ai.  p[,,Acanthocéphala{âKjL\>Bx,  épine, 
r.ffxkiiy  téte).  Nom  donné  jxirRudol* 
phi  à  un  ordre,  par  Sdnvcîp^ger  et 
Eîchwald  à  une  famille  de  la  classe 
des  r^iitomozonires ,  par  Tîlainviile  à 
une  famille  de  l'ordre  tlus  Apodes 
Proboscéphalcs ,  renfermnm  ceux  de 
Mt  anis^aux  dout  litpaj  lie  aulcriiure 
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du  corps  ou  la  lèle  est  afroéc  d'nî^îl- 
lons  recourbés  on  de  crocbcts  cornée. 

AGANTaOGApQALiS,  /^o^.  Acan« 
tBOcApBALfeS* 

AGANTHOGLAOB ,  adj. ,  êcantho^ 
dadas  ;  dornistig  (  alK  )  {Saaa^  ^ 
épine,  «XdU^y  ^^i)rlcbe);  qui  a  les 
rameaux  chargés  d*épines.  £z.  Qe* 

nista  acanlhoclada. 

ACAXXnOIDKS,  adj.  et  s.  f.  pl  , 
AcanlJioidcs.  S^nonjnïc  peu  nsité 
à'yhanlhacées  {v(y)r,  ce  mutj^  dout 
s'est  servi  Vcntcnat. 

ACANTUOPUOIU:: ,  a<]j.,  acantho^ 
phorus  ;  domtragend  (  ail.  )  (  âxavOa, 
épine ,  ^ {pu ,  porter)  ;  qui  est  hérissé 
d  épines  ou  de  gros  poils  rudes  (  ex; 
Fucus  acanthophoras)»  Synonjntàiù 
Spinigcre. 

ACAXTnOPODE,  adj,,  acantho^ 
podws  (a.y.y.^.Ox  ,  épinc,;roo;,  pied). 
Se  dit  d'une  plante  qui  a  les  pétioles 
1res- épnictix,  Ex.  ZjgophyUum 
acanthoporfÏNm. 

ACAXlilOïN^nES,  odj.  et  s.  m. 
pl.  ,  Acanllmpoda  (  axavOac,  épine  ^ 
ir«w;,  pied).  Dans  le  Régne  animal  de 
GuTier,  ce  nom  est  donné  à  nue  tribu 
de  Coléoptères  Glavicornes,  renfer- 
mant des  espèces  dont  les  Jamlies  sont 
trés-épincusea. 

ACA\THOPOMI»,  adj.  et  s.  m, 
pl.,  Acantkojiomata  (axav9a,  épine , 
TT&'ua,  opercule).  Duméril  désigne 
sons  ce  nom  une  famille  de  poissons, 
dans  laquelle  sont  comprises  des  es- 
pèces qui  onl  les  opercules  garnis  de 
dentelures  ou  d'épines. 

acanthops 

(jfxayOa,  épine  ,  ùi!^ ,  œilj  ;  qui  a  le 
pourtour  de  l'œil  garni  de  piquans. 
£r.  HoJocenlrtu  acanthops» 
AGA\TiiOPTÈn£,adj. ,  acanlho^ 

ptcrus  (  àxavOx,  épine  «  itts^ov,  aile). 
Épilhèlc  donnée  par  les  conchyliolo^ 
gistes  à  des  coquilles  dont  le  bord  di-» 
lalé  est  garni  de  varices  Icrmînées  en 
pointe.  Ex.  Murex  acanÊ/ioptcius, 
AGA.\TflOPTlf:jR£{S,  adj.  cl  s.  m. 
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pl. ,  Acanihopleri,  BktoviUedoiuie  ce 
ma  à  «ne  niiiiiUe  de  poÎMons  gna»* 
tlodaBtct  liétérodcAnes,  qui  Ml  la 
jnmhm  mg^re  dorsale  épineuse. 

Oeanthopterygias  ;  hartgràtig  ,  /larf- 

ttrahh'gy  stachelstrahlig  (nîl.  )  (  a>;av- 
épine,  rrrr^v?  ,  nageoire).  Se  dit 
d'un  poisson  dont  les  iiagcoiressont 
gnrnif  s  de  rayons  durs ,  inflexibles  et 

piqua  as. 

ACA!VTnOPTtl\Y(ilE\S  ,  ad],  a  s. 
m.  pl.,  Aemnlkopterjrgii  (âxjitO»,  épi<* 
ne  f  irrcpvÇ  ,  nageoire) .  liom  d'un  oi^ 
èn  3e  la  elaaae  deapoiiaDna,  dam  ûa 

TOciliodcs  d^Artedî)  de  Gouan  et  de 
Govler;  d'ttnc  tribu  de  Tordre  des  poîs* 
•ons  oiaeoxy  dans  celle  d'ËicJiHald, 

ciiinpreijanC  ceux  de  ees  animaux 
qui  ont  des  rnjons  durs  et  pointus  ,  en 
forme  d'a  it;i  iill,)ns,  à  toutes  ou  à  quel- 
ques unes  de  leurs  nageoires. 

ACAMTRORHr\ES,  adj.  et  s.  m. 

!il.,  Jicantkorhûia  (axxvOa,  tpine , 
Vv,  nez).  Fîcitnis  ,  Carus,  Latreille 
el  'Ekbwald  donnent  ce  nom  à  nne 
Inaifle  de  peiHons ,  comprenant  cenx 
qui  ont  un  appendice  dutraa  ^  armé 
vaiginWons  ,  entre  Ici  ^renx. 

ACABBE I  a(^.  ,  acardirtatas  (  « 
jtnv.  y  carâoj  gond).  Se  dit  d'une  co- 
^MÎÎÎe  on  fî'rîne  vnlvc  f^e  corinille  qui 
n'a  .iiicuiic  tr.Tcr  de  cliarDiere.  (Ex. 
L'n^ula  analina).  Se  dit  anssi  d'un 
monsfre  qui  n'a  point  de  cœur. 

AC IJIBIE ,  s.  f . ,  acardia  ;  Herzr- 
losigkeit  (ail.)  (a  priv». ,  xxp^, 
«eraf  1.  Brescbet  désigne  ainsi  un  genre 
de  derintico  organique ,  ou  d'agéné- 
iVe  particHe ,  qui  est  caractériM  par 
Fabâeoee  du  ccnirt 

ACAILIS)  s.  m.  pl. ,  jieftri.  Nom 
donné  parLeach  à  une  fiasse  qu'il  éta- 
blît parroi  les  nnimanx  nrtîculés,  entre 
\e%  arachnides  el  les  iir  cries,  Ct  qu'il 
funde  sur  le  genre  y^carus. 

r> 

AC.ininrS  ,  adj.  et  H.  m.  pl.,y#ca- 
tidet^  jiffiridœ.  Leacli  d^fîçnc  ainsi 
uuc  iamUlc  de  la  clMdi»i:  dws  ucareb. 


éSXA  7 

Le  «ièflae  mun  «1  dmui  par  La- 
nwrck,  Cnvier,  LatreHle,  Eiehwaldt 
FieioBt  et  Garas  à  nne  fiamUe  au  U 
une  trUm  de  ia  classe  des  arackàîdes* 
Toutes  ces  coupes  ont  le  genre  jieanu 
pour  type. 

ACAIUDIES  ,  adj.  et  s.  f.  p\,^j4^ 
riffî'rr.  SmoTirnie  d'Acandes  (vor.  cc 

Ti\in  ]y  ciout  LalreiUe  s'est  quelquefois 

servi. 

ACAimvS  ,  adj.  et  s.  m.  pl.,  j^ca- 
rùia.  Isotu  donné  par  xVitz&ch  à  la 
famille  des  Acarides. 

AQAIXiB  9  adj.,  acmdûr .  acaulos  , 
exscapus;  stielis  y  sUngtmi  (ail.  )  ; 
acaule  fît.)  (a  priv,  ,  luhAôc ,  tige). 

Se  dit  o\ioe  plante  qui  n'a  point  da 
tige ,  on  dont  la  tige  est  peu  ilppa-* 
rente ,  à  cause  de  sa  brièveté  (  ex» 

SUenc  acauîis ^  yfjlragaltu  rxjcapusy 
Parrj'tt  cxscapa  ,  Ornithogalum  e.r- 
scapuni).i)n  Jonm  aussi  celle  c'pitLète 
h  lin  champignon  qui  est  dépourvu 
de  stipe  (ex.  Poljrsaccum  acaule)» 
AGGÉLÉRATSlil  y  aù\. ,  bejchleu^ 

eJeraiore  (  it.  ) .  Les  physiciens  appela 
lent /oreê  (teeàératnce  celte  qni,  con^ 
tianant  &  agir  snt  w  eorp  mobilé 
après  son  fipart,  exerce  ainsi  nna 
Impression  qni  le  sollicite  sans  cesse 
et  Ini  communique  h  chaque  ifistant 
une  Tiouvello  vitesse. 

ACCÉLÉRATIOÎV  ,  s.  f. ,  accéléra^ 
tiof  Besclilcunigang  {p\\,)  \açcekra'- 
zione  (  it.  ).  Les  astronomes  entendent 
par  accélération  diurne  des  étoiles  le 
teiDfs  que  les  étoileSidans  nne  révo- 
lution alurncy  antictpeni  sur  la  révo* 
lution  diurne  moyenne  apparente  diâ 
soleil ,  qui  est  de  3'  55'  g;  accélérai* 
tion  d^unc  planète  j  l'excès  do  soai 
mouvement  diurne  réel  sur  son  mon* 
vement  diumé  moyen  ;  acccléraiion 
de.  h  f,"nr ,  l'nufpiicnlation  du  moyen 
m  ou  veinent  de  la  lune  dans  .<oii  écart 
du  soleil  ,  mouvement  qui  est  un  peu 
pUia  grand  maintenant  qu'il  n'était 
jadis^ 
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ACCÉLÉRÉ 9  adj.  ,  occeUratus  ; 
huichleunigt  {d\\.)\acceUrated[va^,)i 
ûceelerato  (il.  ).  Se  dit  i  i°  en  astro- 
Doroîe,  d'une  planète,  lorsque  sou 
mouvement  diurne  réel  excède  son 
moyen  mouvement  diurne;  2°  en  phy- 
sique ,  du  mouifement ,  lorsque  Tac- 
lion  continue  de  la  force  ou  des  forces 

Siifollieileotlemobîle  tend  à  devenir 
^  os  rapide.  On  appelle  mwtfemeni 
u^niformpnmt  accéléré  ,  cdnî  qni 
résulte  dé  TapplientiBa  à  nn*  corps 
d'une  force  qui ,  conservant  cona* 
tlMléiit  la  même  intensité ,  corn- 
îniMHqne  successivement  à  ce  corps 
Sn  Vitesses  de  plus  en  plus  gran- 
des pendant  le  temps  qu'elle  agit 
sur  lui  ;  or,  le  calcul  démontre  que  les 
espaces  oarcourus  ainsi  sont  entr'eux 
comnie  ut  caifét  des  temps  et  les 
carrés  des  vitesses  finales ,  c*cst<4hdire 
ji|ao  rcspaee  parcouru  pendant  un 
temps  d  un  mouvement  uniformé- 
nvBii^'noeéléréy  est  U  moitiéde  l'csmoe 
^siérait  peieonm  nniformément  dans 
le  même  espace,  avec  la  vitesse  finale  ; 
3°  en  minéralogie ,  d'un  cristal  dans 
le  signe  duquel  les  exposans  simples 
font  partie  d'une  progression  qui  est 
complétée  par  les  exposans  relatifs  à 
un  décroissement  mixte  ou  intcrmé- 
dhire ,  en  sorte  qne  la  progression 
pantt  snbir  nne  eeeélération  (ex. 
Chaux  cariùtuuée  accélérée  ). 

ACCEIVT,  s.  m.,  acccntus  ^  êonus 
vocis  ;  Tim,jiujsprache{p\\.)\  accent 
(angl,);  accento{}\..).  On  appelle  ainsi 
toute  modificntion  de  la  parole  qui 
porte  sur  la  durée  ou  le  ton  des  syl- 
labe» et  des  mots  dont  le  discours  est 
composé.  On  distingue  l'accent  ^ram- 
maticaly  qui  fait  que  le  son  des  sylla- 
lus  est  grave  ou  aigu ,  et  chaque  syl- 
labe brève  on  longue;  le  logique oa 
rattotmcl ,  qni  indique  le  rapport 
existant  entre  les  propositions  et  idées; 
le paihélique  ou  oratoire ,  qui ,  parles 
diverses  inflexions  de  la  voix,  expri- 
me les  sentimens  dont  celui  qui  parle 
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est  animé  9  et  les  conmnûqo»  me 

auditeurs. 

ACCFATTÉ  ,  adj.  ,  accentuatus  ; 
accentuated  (angl.);  accentuato  (it.). 
Se  dit  ,  en  philologie,  d'une  langue 
dans  laquelle  certaines  syllabes  ou 
certains  mots  se  prononcent  d'un  ton 
plus  ou  moins  aigu  ;  et  en  histoire  ne» 
tuielle,  d'un  corps  qui  portedestacbes 
eolofées  semblables  anxaccens  de  l'd- 
ciitnre  (  tx^ArwMa  atvmiuatm ,  qni 
porte  deux  accens  circonflexes  sor  le 
dos  de  l'abdomen)*  Fcjr^tcÊXt. 

ACCÈS  9  s.  m.^  aeeessus;  Anwand-^ 
lung  (  ail.)  ;  Jit  (angl.)  ;  adito  (  it.  ) 
{ad,  vers,  ccdo,  marcher).  Newton 
appelait  accès  de  facile  réflexion  les 
dispositions  successives  d'un  même 
rayon  lumineux  à  être  réfléchi  par 
diflérentes  épaisseurs  d'une  broc  min* 
ce  d'air  on  oe  toute  antre  substance^ 

âui  sont  entr*clles  comme  les  termes 
e  la  série  des  nombres  impairs  ;  et 
accès  de  facUe  transmission  les  dispo* 
sitions  successives  d'un  même  ra^onà 
être  réfracté  et  transmis  par  différen- 
tes épaisseurs  qui  correspondent  aux 
termes  de  la  série  des  nombres  pairs. 

ACCESSOIRE,  adj. ,  accessorius. 
Dans  la  langue  géognostique  ,  on 
nomme  parties  constittuuites  acceS" 
sairc*  drtme  roche  celles  qni  le  len- 
contrent  quelquefois,  dtaiêniinêcs  nn^ 
formêment  et  en  qnantité  notable, 
comme,  par  exemple,  le  qnan  dans 
le  gneiss. 

ACCIDENTEL, adj.,  accidentaUi^ 
ad^'entitius ;  zujallig  (ail.);  accident 
tal  (angl.)  ;  occidentale  ( it.).  Se  dit  z 
1°  en  physique,  d'une  couleur  dont 
l'idée  peut  naître  ou  se  conserver 
sans  la  présence  d'un  objet  qui  l'ex- 
cite ;  20  en  géo<i^osic  ,  des  parties 
qu'on  trouve  qucic^ut  Ibis  épanes dans 
les  rocbcs,  et  en  quantité  moindre  que 
celles  qui  constiMent  proprement  ces 
dernières. 

AGCIPITRES,  adj.  et  s.  m.  pl., 
^€e^Yrs#(acci/MirO|décbircr).  Mom 
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donne  par  Lionc,  Cuvieri  Latham  î 
Ifejer  et  Woîf ,  Vieillot ,  C.  Bona- 
parte,  Duméril,  Temmiock  et  Le&soa 
î  ui  ofdra  de  la  classe  des  oitMitx  ; 
UktnBmwtf  à  imefirople  famille 
cette  même  daiie  |  nnCcnDanl 
les  oiseaux  de  ponoîe* 

AGCIPrmESHBALLDKACÉS  ,  adf. 
et  s.  m.  pl.  Lesson  appelle  aiusi  une 
famille  de  Tordre  des  Âccipitres,  com- 
preuant  des  oiseaux  de  proie  qui  ont 
(jDcIques rapports  avec  les  Gallinacés. 

ACCIPITREM  ,  ad].  ,  accipitnnus, 
Epilhéte  donnée  par  les  toologisies  à 
des  animani  ou  à  des  parties  d'aiik- 
mhx  qui  ont  des  rapports  avee  an 
oûera  de  proie  ,  quant  k  la  canfi* 
gunitimi  neoëFtle  ou  partieUe.  Ex. 
Fsùtaeits  ûee^pùrimu  |  à  canie  de  son 
beccrodin  et  trés-roknste  ;  Strombus 
accipttrùuuj  À  cause  deson  bord  droite 
qui  est  dilaté,  et  qu'on  a  comparé  à 
une  aile  d'autour. 

ACCÏPITEIKS,  adj.  et  s.  m.  pl., 
Aecipùrini.  T^om  imposé  pnr  Illiger, 
Goldluss,  Latreille,  Eichwald  ,  Fici- 

miB  etCwif  à  une  famille,  par  Yi- 
Mn  à  une  trilmdc  Tordre  des  oîsanix 
de  fffoie, 

.  AGiaUIIATATIOH.^0^.AoCUia- 

ZKVETTT. 

ACCUMATÈf  adj.,  climat t  assuê-- 
tus  ;  qui  a  snhx  l'accliioatenient. 

ACCLIMATEMENT, s.  m. ,  rUmali 
Qjsueludo.  Modification  phîs  ou  moins 
profonde  qui  s'opère  dans  Torganisa- 
lioD  d'un  être  vivant,  lorsqu'il  est 
trao^porté  U'un  climat  dans  un  autre. 
Ce  terme  s'emploie  surtout  en  parlant 
dm  antmaxuL  et  principalement  de 
l^lmmme* 

ACCIANÉ  9  adj .  ;  acdmaUu;  lu^er^ 
greifend  (ail.)  {ad ,  vers,  cUm^  pen- 
cher); qui  est  incliné ,  penché.  Illiger 
dit  que  le?  dents  sont  acclinées  dans 
les  ma nounifères,  quand  celles  d'une 
mâchoire  couvrent  par  le  côte  le  côté 
corrcàpondani  des  dents  de  l'autre 
mâchoire. 
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ACCOLLÉ,  adj.,  accreius  ;  ange" 
Ici  ml,  auj^cltîml  (ail.)  (a^/,  à,  colla^ 
colle  ).  Se  dit  ,  en  histoire  natu— 
selle ,  et  surleot  en  botanique,  d'une 
partie  qui  est  eellée  on  sondée  avee 
nne  antre ,  et  qui  croit  avee  elle. 

AGGOMCA\T,  adj.  ,  accumhm»; 
anlîegend  (ail.),  CandoUe  donne  cette 
épiihète  à  la  nuUcule^  quand  elle  est 
couchée  sur  le  bord  des  cotjlédons  , 
et  aux  CGtj'/cfions ,  lorsqu'ils  sont  ap- 
plit[ucs  de  telle  manière  que  la  radi- 
cule redressée  correspond  ù  la  feule  qui 
ieà  sépare.  Ex.  diverses  Crucifères. 

AGCOIID)  8.  m. ,  commodulatio  ^ 
Zusammenkhng  (ail.)  ;  uoiMmess 
(an^.);  confojimin^  (  it.}.  Union  de 
deux  ou  phuioire  sons,  qui  sont  pro- 
duits à  la  foi^  et  qui  forment  ensem- 
ble un  lont  harmonique. 

A€C0tCHEM£x\T9  s.  m.,  parties, 
parturilin;  \nyùat^  T&yoç;  Nwdcrkunfl 
(ail.)  ;  chil'lhcd  (angl.)  ;  porto  (  it.  ). 
Expulsion  hors  de  la  matrice  du  fœ- 
tus à  terme  et  de  ses  annexes.  Sjno- 
njmc  de  parturition ,  dont  on  ne  se 
sert  qu'en  parlant  de  la  femme.  Lori^ 
qn^il  s'aait  dn  même  phénomène  chcK 
la  femelle  de  quelque  autre  mammi-» 
fère ,  on  dit  :  mettre  bas  (junge  tuer^ 
Jeriy  ail.;  tobringforth  whelp^  *ngl.  ; 
partorire ,  it.  ) ,  à  moins  qu'il  n'y  ait 
lin  terme  spécial  pour  désigner  l'opé- 
rationdans  telle  on  telle  espèce  particu- 
lière, comme  agnelcr  {jiammen  ,  aîl.  ; 
to yean^  angl.;  agnellarc^  it.),  pouria 
brebis;  clialler  {/unge  Katzenwer" 
Jen ,  ail.  ;  to  kitten ,  angl.  ^yô/-*!  /nu- 
ciitt ,  it.  ),  pour  la  eliatle  ;  chemur 
{sîèkêln  f  ail.  ;êo  kidf  aocl.  ) ,  povr 
h  ehèm  ;  àkùmner,  pour  la  Àienne  ; 
eoekonner  {Jerkdn ,  ail.  ;  to  farrem  ^ 
to  pigy  angl.  ;  trojare^  it.  )  ,  pour  la 
truie;  faonner  (ein  Hirsckkalb  setxen, 
ail.  ;  to  fawn  ,  anj^l.  \  Jar*un  cert'o  , 
it.  ),  pouria  biche  et  la  daine  ;  lewret- 
ter  (  Junge  Hascn  wcrfcn  ,  ail.  j  to 
kindlc  ,  angl.  :  y«''V  t'citn  ptccoH  ^ 
it.)}  puur  lu  icmcllc  du  lièvre ,  ium'C" 


ttr  (wol/en  ,  ail.  ;  to  whelp  ^  angl.  ; 
far*i  luppiciniy  it.)  ,  pour  la  louve; 
pouliner  {jQ^i^f^  >  «l^*  î  yôrt/,angl.  ; 
JlÊlf(/ifàmdf0, it.)  >  pour  la  jitmeot; 
«ilb>(4blt«fi,all.  ;  l»€«lfey  ongl.; 
ffùeUaref  It.  )  >  pour  la  vache.  On  dit 
fondre  (ejrer  legen,  ail.  ;  to  lay  eggs, 
âOgl.  j^/àr  VUMfû^  it.)j|  pour  les  oiseau  x; 
fiiSyttf  pour  les  polasona  et  reptiles. 

ACCOVGHEUn  y  adj.,  ohtelricans. 
Épithète  donnée  k  une  espèce  de  cra- 
paud {Bufb  oùstetricnns) ,  dont  le  maie 
aide  la  femelle  use  débarrasser  de  ses 
œufs,  qu'il  s'attache  aux  deux  cuisses, 
par  le  moyen  de  queli^aes  Cls  d'unQ 
tetfère  glutîneuse. 

ACClKnPLB  f  adj . ,  zuzygîtu;  ge- 
patttt  (aUOS^ottvMC  angl.);  accopiaUk 
(lt.)>  qtti  estonpotépar  couples.  Le 
Mjrràu  iwBjrgùêf  est  iînii  appelé  à 
cause  de  ses  rameaux  fourdius  et  de 
SCS  feuilles  disposées  deux  à  deux. 

ACCOUPLEMENT  ,  s.  m. ,  copuhtio, 

pd^;  Begattnng  {  ;  copulation 
fangl.)  ;  congiugnimento  (il.).  Union 
aes  deux  sexes  oans  l'acte  générateur. 
^  AGCXMRCI 9  adj . ,  Mfmatos;  ah^ 
MMf«l(all.  );  Mnnato  (it.).  Lei 
Wniiileidottiieiiteette  épithète  wt 
cof^M^nfy  lofMpi^ili  sont  pcnaU^ 
niaîs  assez  larges. 

ACCRESCEIVT  9  adj. ,  oecnsunt ; 
fortwachscnd  (nll.)  vers,  crc^- 
co  ,  croître).  Se  dît,  en  hotaniqne , 
des  parties  de  la  fleur  autres  que  Vo- 
vaire,  qui  prennent  de  Taccroisse— 
Inent  après  la  fécondation  ,  comme 
le  style  des  Clematis  cl  le  calice  du 
PhrsaUs  Alkekengi, 
' .  AGGROCIMMj  adj. ,  adlùàiiè^) 
Makend.liSÏ,).  Se  dits  i<>  en  boU- 
fiique,  des  ttufacei  qui  sont  iniiiiies 
de  petites  espérités  crochues ,  comme 
les  tiges  el  feuilles  du  Gatium  Apari' 
nt  y  les  fruits  dn  Gewn  urhanum,  les 
squames  calicinalcs  de  VArcttum 
Lappa^  2.^  en  ornithologie  ,  d'après 
lUiger  I  des  pieds  cmplumés  jusqu'au 


talon,  ayant  quatre  doigts  parfaite* 
mentséparés,  cl  tons  dirigés  en  avant, 
en  dont  se  troQTe  en  «rrièrc ,  mais 
est  venalîle,  commedtns  les  Gelîoias. 

AGGMMBHBNT)  s.  M.^  auetuSf 
ûeemHMia  f  œeretio ,  incremmUim^ 

increase  (angl.)  ;  aeeresci'mcnto  (  It.  ) 
(a</ augm.^  ere/cd^erottre).  Augmen* 
tation  de  la  masse  et  du  volume  d'un 
corps,  par  l'agglomération  de  nouvel- 
les molécules  constituantes  ;  série  des 
phénomènes  qui  se  succèdent  dans  les 
corps  organisés,  pendant  qu'ils  aug- 
mentent de  grandeur  et  de  grosseur, 
pour  arriver  peu  à  peu  tn  degré  de 
développement  qui  est  tsiigné  a 
cnn  d'eux* 

ACÉLUPHE  9  adj.,  aceluphu;  M- 
Xv^oc  (a  priv. ,  xiXu^c»  éceree);  qui 
n'est  couvert  d'aucune  enveloppe. 
Moquin-Tandon  appelle  impropre- 
ment l'œuf  hardé  ce  molji  ot^um 
acduphum. 

ACl^'PIIALE  9  adj.  et  s.  m.,  acepfia" 
lus ^  (i/ï^a>oç;  kopjlos  (all.);  headlcss 
(angl.)  («priv.,  xifoeX^^  tlte).  Se  dit  s 
I*  en  botanique  9  d*un  ofo^v  qui  ne 
porte  point  de  stj^le  (ex.  Botrago 
offUùuuis)  ;  A* en  tool^Ieid'un «m»- 
mal  qui  a  la  tête  tWte-petite  et  pea 
distincte  (ex.  Çjrrtiu  acep^atus)  i 
3**  en  physiologie ,  d'un  fœttts 
qui  vient  au  monde  sans  téte ,  et , 
par  extension ,  de  celui  chez  lequel 
on  remarque,  soit  seulement  une  con- 
formation dcfectneusc  du  crâne,  soit 
même  l'absence  d'une  plus  ou  moins 
grande  partie  du  tronc. 

AQÉniAIJto)  adj.  et  s.  m.  pl.  9 
Acfphaîati{aL  priv.,  x(fa>9,  téle}.  Nom 
donné  nar  Femssac  et  Heoke  à  une 
section  aes  animaux  moUusques,  corn* 

Srenant  tous  ceux  chez  lesquels  en  ne 
istîngiie  point  de  téle. 
ACÉPHALES,  adj.  et  s.  m.  pl.,y^c«- 
phali  j  yiccp/iala  (a  priv.,  -/«©aXîi  , 
trie).  Ce  nom,  que  Lalrcille  a  proposé 
jadis  pour  un  groupe  d'iuscctcs  cor- 


ACÉP 

ir-fvind.inl  à  l.i  cla??©  fifttu.lle  dts 
9rvibui(ieà,  désigne  aujourd'hui  une 
cla^e  du  règne  animal  dans  1»  raé^ 
tJiodede  Cuvier ,  un  ordre  de  la  classe 
dm  aniMMs  ttollMqtwt  dans  tellM 
d»llBiiiérO»6'IMwaMHd»5eliwi%* 
^iMttérfodti  régne  ftûttmil  diof 
cdle  de  Lati«i]Ie ,  groupes  qui  tous 
ont  pMf  «itMtère  l'ahMoced^iiBetéto 
diittncte. 

ACÉPH  s .  f. ,  dtephalia)Kopf' 
fon'f^kett  (ail.)  priv.  ,  xi^a>:n  , 
tétc).  Les  physiologistes  désignent 
ainsi  un  genre  de  déviation  organique, 
ou  d'nçénéjic  parlielle  ,  qui  est  carac- 
térisé p«r  Vabdcnce  totale  de  la  liHe. 

ACStaBâUSKS  9  adj.  et  s.  m.  pl. , 
AcepMff»  JP^cbet  dooiie  ee  nom  è  It 
dtase  de  lUieemireiqaeBittiii  ville 
désigne  ieufl  eelai  de  jÊeéphafophorei 
(      ce  mot). 

ACÉPBALOBRACBB  ,adj.et8.  m., 
ûeephaloènmhitts  (  a.  priv. ,  ttfoîkh , 
tête ,  ^|Me;(uty^  liras).  Foelns  sans  tête 
lu  bras. 

ACÉPHALOBRACHIB  9  s.  f.,  ace- 
phaloèrarhia  (a  priv.  ,  îÇE9îtH  ,  têle, 
pùst'/Ktiiv  ,  bras),  ^om  donué  parBres- 
cnet  à  un  genre  de  déviation  organi- 
que, ou  d*agénésie  paitletle.  qui  est 
tÊnetéM  par  FaHme  de  la  tête  et 

kcémâLùCABBM^  ad].  etB.m., 

dcephalocardàiâ  (a  priv.  y  i(tf«3^  ^ 
téte,  wy^«  ccBiir).  roelttè  Aaiis  tète 
aicceur. 

ACÉPHAI.OCABDIE,  s.  f.  ,  ace- 
phalocardia  (a  priv.  ,  xc^Xig ,  lêlc  , 
x7,io*'a  ,  cœur).  Norn  donné  par  Brcs- 
cWt  4  un  genre  de  dévinlîon  organi- 
que, ou  d'agénésîe  parlielle  ,  qui  est 
canciérisé  par  l'ub&eucc  Je  la  tête  et 
d^Q  edmf  • 

ACAmALOCmnE , ad j .  et  8.  m., 
aeepkahekinu^((x.  pnv. ,  T^feùài ,  téte, 
^tp ,  méio).  Fœtus  sans  tête  ni  mains. 

ACLPHâliOGASnUS  yadlj.ets.  m.^ 
acepltatogaslcr  (a  prîvi  »  la^M  , 
Ulei  jwTiïï»^  ventre).  Feetus  privé  de 


la  lôic  et  de  la  partie  sapétteitre  du 

ventre. 

ACtPUALOGASTHlB  ,s.  f . ,  accphd" 
togajtria  (  a  priv.  ,  ««f  aXn  ,  lèic , 
Yoarno,  ventre).  ItoM  dontié  par 
Bresenet  4  nn  genre  de  déviation  or- 
go  nique ,  on  d'agénésie  partietle ,  qi4 
est  earaclériflé  par  Fabetiee  de  la  téte 
et  dn  trône ,  ^sques  et  comprii  la 
partie  supcricnre  de  l'abdomen. 

ACÉPHALOPHORES^adj.cts.  nu 
pl.  y  Accphalophora{ix  priv.  ,  xî^iH, 
tète,  «piow  ,  porter).  Klnins  ille  donne 
ce  nom  ^1  une  clasic  de  son  sous-type 
des  Mnlaco/oaires  ,  comprenant  cuux 
de  ces  aiumuLix  <^ui  n'ont  point  de 
téte  distincte  do  icite  du  coips. 

AC^MALOftMlB^  âdj.  et  m.  » 
acephalopodiu  («  priv.  ^aifaXqy  têle, 
m^,  pied).  Fattti  privé  de  la  téte  et 
des  pieds. 

AGApHALOPOIUB  ,  s.  f . ,  aeephO' 
lopodia  (  a  priv. ,  xtftàh ,  téte ,  noCç  ^ 
pied).  Nom  donné  par  Breschet  à  un 
genre  de  déviation  organique  ,  ou  d*a- 
génésie  partielle  ,  qui  est  caractérisé 
par  Tabsencc  de  la  tète  et  des  pieds. 

ACÉPH.ILORACHIE,  s.  f . , 
phaloraehia  {ot.  priv.,  xcwc>i^ ,  tête , 
^x)(tç ,  racbis).  f<om  donné  par  Bftft* 
èbet  à  nn  genre  de  déviation  orfj^m- 
^uc ,  ou  d'agénésie  partielle,  qui  est 
caractérisé  par  Tabsence  de  la  téte  et 
de  la  colonne  vertébrale. 

AcéPUAUmùUB  f  adj.  et  s.  m.  / 
jgeêj^lostomuj  (a priv.,  rîfOLlhy  téte, 
crroux,  î>ouche).  Épilhèle  donnée  aux 
fœtus  acéphales  à  la  partie  su[)crieure 
desquels  on  trouve  une  ouverture  sem- 
blable à  une  bouche. 

ACÉPHALOTIIORACIB^  s.  f.  ,  ace 
phalolhoracia  (  a  priv, ,  xtsaXÀ ,  tête  ^ 
ôftipaç  ,  poitrine).  Nom  donné  par 
Brescbel  à  un  genre  de  déviation  or^ 
ganique>  on  d'agénésie  partielle,  qui 
est  caractérisé  par  l'absence  de  la  tête 
et  de  la  poitrine. 

AC^raALOTVOlUB ,  adj.  et  a.  m. , 
acephalothorus  (  «  priv.  ^  «sfo^v  | 
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llte,  Ow/}ftÇ»  poitrine FcHttS  sans 
tête  ni  poitrine. 

jicaweœ.  Famille  de  plantes,  qui  a 
pour  type  le  génie  ^eer, 

AGÉRBEyadj.  ,  acerhus]  frrpv'^'jlç  ; 
hrrl>  (nll.)  ;  jowr  (angl.)  ;  acerùo  (it.). 
ÎSe  (lit  d'une  saveur  désagréable,  âpre, 
un  peu  acide  et  astringente,  el  s'em- 
ploie quelquefois,  comme  épilhète, 
pour  designer  des  corps  doués  d'une 
'aeinblable  saveur  (  ex.  j^garicus 
ûeerhus  ). 

.  4CEUMTÉyS.f.,actfrtàaf,«4»i^ 
làuda;  Arfo  (aU.)*  Qualité  en Vertu 
.de  laqucHc  certaines  substances,  par 
exemple  des  fruité  qui  ne  sont  pas 

rnurs  ,  profîuîsent  sur  l'orp^ano  Au 
goût  une  impression  désagréable  d'n- 
cîtlilé ,  mêlée  d'aslriction  et  d'un  peu 
d'amerlume. 

ACÉRÉ  j  adj.  ,  acutiis  ;  spilzig 
(ali.);  (angl.).  Épithcte  donnée 

&  toute  partie  animale  on  Té^étale 
qui  est  plus  on  moins  cylindnque^ 
acuminée  et  piquante  ,  comme  les 
raj^ons  des  nageoires  de  certains  pois- 
sons (ex.  Pcrca),  elles  feuilles  de 
diverses  plantes  (  ex.  Asparagus 
acutifoUus). 

ACÉRÉ  ,  adj. ,  aceras  (  a  priv.  , 
xipaç,  corne )î  qui  n'a  point  de  cor- 
nes. Blainville  donne  Tépithètc  d'^rcc- 
rces  aux  néréides  qui  n'ont  aucun 
tentacule. 

AGÉBEUii  ,  adj . ,  aeereHaUuj  qui 
se  termine  en  une  pointe  peu  aiguë. 

ACiBBS^adj.  et  s.  m.  pl. ,  Âcera 
(a  pîV'j  «pa«>  corne).  IV om  donné 

Sar  Uuméril  à  une  famille  dej'ordre 
es  insectes  Aptères,  comprenant  ceux 
qui  n'ont  pas  d'antennes  ;  par  Bbin- 
ville,àune  famille  de  Tordre  des 
Monopîcurobranches ,  et  par  Menke, 
à  une  Inmille  de  celui  des  Pomato- 
Lranclies,  dans  lesquelles  ils  rangent 
ceux  dont  la  tête  est  dépourvue  de  ten- 
tacul6S,ott  n'en  porte  que  de  rudtmcn- 
taites  ;  par  Lalreille^  à  une  famille  de 


ACÉT 

l'ordre  des  Gistàpopodes  ;  cftnpm-^ 
uant  eeox  qui  ne  portent  pas  de  ten- 
tacules li  la  téte  ;  enfin  par  BUinviUey 
A  une  famille  de  ladasse  des  Chéto- 
podes,  comprenant  ceux  dont  les  an- 
neaux céphaliques  sont  dépourvus  do 
rirres  implantés  à  la  face  dorsale  et 
diriez; es  en  avant. 

ACÉR£i;\,adj.  ,  acerosus  inadclis 
(ail.  )  ;  rif^ido  (  it.)  (  àxl;  ,  pointe  )« 
5e  dit ,  eu  botanique,  des  feuilles  qui 
«mt  allongées ,  menues,  ratdes  et  ai* 
gués.  Ex.  PfyUea  acerosa ,  Hyp^ 
riam  acênsunu 

ACAbINÉBS  y  adj.  et  s.  f .  pl . ,  Aee^ 
rtnea ,  Acerina ,  Acerineœ,  Sjnony* 
me  de  Acéracébs.  /^ofiacemot. 

ACÉRIQUE,  adj.  ,  acericus.  Sche- 
rcr appelle  ainsi  un  acide  qui  existe, 
combiné  avec  de  la  chaux,  dans  la 
sève  de  V yîccr  campestre ,  et  qu'il  croit 
former  une  espèce  à  part ,  tandis  que 
Gmclia  It;  regarde  comme  de  l'acide 
malique. 

AGESGENGB  $  s.  f . ,  aeeseàuktf 
SàuerUehkéU  (aU.)  (luerco, s'aigrir^. 
Disposition  à  prendre  les  caractères  de 
l'acide,  à  s'aigrir,  à  devenir  légère- 
ment acide. 

ACESCEXT  ,  adj . ,  arrsren.';  ;  sfiiter' 
licli  (ail.);  qui  s'.iigrit ,  qui  com- 
mence à  devenir  acide. 

ACÉTABIIL4JIIÉES,  ad j .  et  s.  f .  pl . , 
AcetabuLariœ,  Kom  donné  par  La- 
luouroux  à  une  famille  de  Polypiers, 
quia  pour  type  le  genre  jtfcete^a/IarÂs. 

ACÉTABULB  9  s.  m. ,  acetuMtOHf 
xoTvXa  ;  Pfanne^  Saugsehaale  (  ail.  )• 
Ce  mot  exprime,  en  zooloete ,  l'exca- 
vation d'une  coquille  ou  d^m  polypier 
dans  laquelle  1  animal  est  nxé,  les 
suroir*^  qui  gnrnissent  les  bras  des 
mollusques  (  rphalopodcs,  et  l'espèce 
de  ventouse  que  les  catopes  réunies 
produisent  cher  certains  poissons 
(ex.  Lepado^asler  Gouanii),  Kirb^ 
appelle  ainsi  u  cavité  del'arrière-poi* 
trine  des  insectes  dans  laquelle  «'im- 
plante la  patte  de  derrière* 
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ACÉT          ^  ACHÉ  tî 

AiaÉTABULÉ,  adj. ,  act^MoiUs;  la  base  du  vlnaig^re.  Véthtr  acéiiftté 

qni  a  Ja  forme  d'uDC  coupe^  comme  {Essîgaîhcr  ,  ail.  )  i  découvert  par 

là  fractîHcation  de  plusieurs  lichens  Laurnguais en  1^59,  se  produit  quand 

(  tx.  Lichen  aceiaMuiiim)  ,  ou   le  on  distille  ensemble  de  i'aicool  et  de 

diapeau  de    certains   champignons  Tacide  acétique, 

(ex.  Peziza  acelabulum  ).  ACÉTTTE ,  s.  m. ,  acetîs  { acetiim, 

ACÉT.iBtXELX  y  adj. ,  acetahulo^  vinaigre).  î^om  douué  aux  aceiales, 

JUS  ;  qui  a  la  forme  d'an  vase ,  comme  mumo  on  admettait  deux  degrés  d'oxw 

leadîceda  MàmAmm  aeetahUosmn*  '  «tion  del'aeide  da  vinaigre, 

AtATâBUJrailllB  9 adj. ,  ûcêHH  ACÉT0SELLÉE9 ,  âdj.  et  f.  f .  d1.  , 

huliformis;  èeekgrfarm^  ^  s^uden^  j4cetoseUœ»  Nom  donné  par  Gul* 

formtg  (ail. )  laeetahUum ,  gobelet,  doUe  k  une  section  du  genre  OxtUh  ^ 

firma^  ferme)  ;  mii  est  excavé  en  comprenant  les  espèces  qui  se  np* 

forme  de  eonpei  de  gobelet,  ou  de  prochcnt  iS^  VOraUs  acciosella. 

biKal.  ACHAIÎME  ,  s.  m. ,  achaJna  ,  achœ* 

ACKTATT:  ,  s.  id.,  acetas  {acelum,  na,  achena  ,   achenium  ,  acemu/n  ; 

vinaigre).  Genre  de  sels  [essigsaure  Schalenfnu  lit  (ail.)  (otpriv.,  x^-^^'-'^* 

Saize,  ail.)  qui  sont  formés  parla  s'ouvrir).  C.-L,  Richard  appelait  aiiibi 

combinaison  fie  lacide  acétique  avec  un  frait  monosperme,  ordiuaircmeat 

leibeiw  ealîiiabhi.  iee ,  dont  le  péricarpe  est  distinct  du 

kfSkwÈ  9  adQ.  I  aeetasus  (aeetum  i  tégument  propre  de  la  graine  (ex.  Sy- 

Tbaigre  ) .  Aigrelet,  eeidulè,  eonTortî  aantliérées,  Dipsacées).  Aganlh  cou- 

CD  vinaigre.  serve  le  liom  et  la  définition ,  en  &!• 

ACÉTEUX ,  adj. ,  aeeiaw  ;  essig^  sant  observer  queraebaine  des  Sy oan-> 

artig  {Hi.);  aeetous  (îin^\.)iaeetoso  tbérées ,  par  exemple ,  est  le  résuilat 

(il.)  (  ûfcmm ,  vinaigre).  Le  vinaî-  du  développement  d'une  seule  des 

gTc  dî?tilU' a  été  :\pY^c\v  arùlr  aréleux  trois  carpelles  dont  se  compose  ori— 

jusqu'il  moment  ou  Adcl  (.i'aijordet  ginairement  le  fruit  des  plantes  de 

Dnrrocq  ensuite^  ont  prouvé  qu'il  celte  famille. 

D  eâl  pas  moÏDs  oxieéné  que  le  vi-  ACHASCOPliVTE  ,  s.  m, ,  achas^ 

aaîgre  dh  radicaL  La  formentation  copfyiuni  («  priv. ,  yo^xw,  s'ouvrir, 

êuétmse  est  eélle  par  laquelle  de  Fa»  '  fuvôy,  plante).  Nom  aooné  par  Vec- 

ctde  eeétiqne  se  prodoît  dans  une  fi-  ker  eux  plantes  ipi  ont  des  fruits  in* 

^pearalcoolîqae,envertud'unetrans*  débiscens. 

mutation  ipi'eprom  e  Talcool.  Le  mot  ACHÉUIIE,  s.  f .  ,  acheiria  (« 

tuétmtp  est  quelouefois  employé,  priv.^  xcip,  main).  Nom  donné  par 

comme  synonyme  d  flcïV/^,parlesbola-  Brcsclict  à  un  genre  de  déviation  or- 

nistes  ,  quand  ils  vcnicnt  d('sig;ner  un  panique  ,  ou  il'af:;t'nésie  p.irlielle  ,  qui 

Tp|!;ptal  doué  d'une  saveur  acide  bien  est  caractérisé  [kh  l'absence  des  mains* 

prononcée   (  ex.    Rumex  acetosa  ,  ACHÊl^E.  k^oycz  âchaine. 

Pelargoniuni  acetosum ,  Oxàtis  acC"  ACHÉîVODE  ,s.  m. ,  achenodium  ; 

tojeUa^  Eugtnia  acctosanj),  Schalenfruchtkranz  (ail.).  Agardli 

ACAïIVIGAUCHI  9  s.  f. ,  aceUfica^  donne  ce  nom  à  un  fruit  composé  de  * 

tio  («ceCK»!  Tinaigre  ^fio ,  étrefait }.  plusieurs  '  acbaînes  disposés  sur  le 

Ojpérationeliîmtque  naturelle  parla-  même  plan,  et  qui  résulte  de  ee 

quelle  se  forme  l'acide  aeétique.  qu'aucune  des  carpelles  primitives  de 

AClÉnQinBy  adj.,  aceticui  (aee*  l'ovaire  n'a  avorté  (ex*  Ombellî^ 

flmt ,  vinaigre  ).    Itacûle  acétique  fêtes  ). /^o^^ez  PoLACHAricE. 

{BérigMëurCf  «IL)  est  celui  qui  fuit  AGWfellilfi»,  adj*  et  s*  m.  ^ 
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AcheUdœ,  Leach  appelle  aînsî  une  fa- 
mille d'insectes  orthoptères  ,  a^ant 
>  J^Ur  tjpe  le  genre  jichcta» 

adj.  et  s.  î,  pl.  , 
jiekillea,  Nom  âmnû  par  Jonita  î 
un  groupe  qu'il  admet  dam  h  bninle 
2ct  Corjmbifèret,  «t  qw  a  pour  t;rpe 

AGHROIUATIQIJE  9  ad j . ,  achroma^ 
Ûtm i  ukfatHg  «  farlyenlos  (ail.  ) 
(a  priv. ,  ^pûpL»,  couleur);  qui  ne 
donne  pas  lieu  aux  couleurs  du  sprc- 
Ire  solaire.  Se  dit ,  en  physique ,  d'un 
prisme  <\M\  dévie  la  lumière  sans  dé- 
velopper de  couleurs  ;  d'une  lentille 
qui  lormc  en  son  foyer  uno  image  in* 
«olm  étg  objets;  d'oao  toflM ,  qui 
lait  voir  Ict  images  det  objets  nette» 
ment  terminées  et  aana  aociyie  frange 
de  fonlcnr»  emprunttfci. 

ACBEOMATISm  98.  m. ,  achro* 
matiswms  /  Fûràcniosigkeit  (ail.  ) 
(a  priv. ,  X/'ûua  )  coideur).  Destruc- 
tion des  couleurs  étrangères  qu'on 
aperçoit  dans  l'image  d'un  objet  quand 
on  le  regarde  à  travers  un  prisme  ou 
un  verre  lenticulaire.  Cette  destruc- 
tion ,  qui  s'obtient  en  superposant 
deux  corps  d'une  faenité  dispeieivt 
différente  I  ne  pent  jamms  être  par- 
faite ,  parea  mm  qui  corps  ne  jooit 
d'nne  mésM  façuUé  dispersive  pour 
tons  les  rajoaa  cotorés  ;  mais  im  pont 
ac^roma/iVer  par  rapport  ^  deux  cou- 
leurs ,  et  alors  on  prend  ordinairement 
les  extrêmes,  comme  le  rouge  et  le 
violet  ou  le  bleu  ,  parce  que  les  pe- 
tites aberrations  ({ui  exiàleiit  encore 
dans  les  rajons  iulernicdiaires  sont , 
en  quelque  sorte ,  couvertes  par  la 
néfaMÎdmiee  parfaîle  des  extiteîes. 

ACVYROPllYTS^a,  m.»  acfyrom 
aA^lifa^(«Xyo9v,  paille»  yurt»,  plante), 
jlom  donné  par  Neeker  aux  plantes 
dent  la  fleur  se  eemfKMe  de  ginmes 
•n  de  paillettes. 

ACICIILAIHE,  adj.  ,  aetcularit  / 
nadclformig  {nW.)  ;  aghiformCj  agalo 


ACID 

étroit,  fort  aigu,  et  peu  ou  point  an- 
gideux.  Se  dit:  1®  en  minéralogie, 
d'un  cristal  tirant  son  origine  d'ua 
prisme  oui  s*est  aminci  et  allongé  en 
tonne  d  aigniUe  (ei.  Barbie  stUfioU 
aeietUaire);  a*  en  botaniqnni'd'nnn 
feuiHo  allongée ,  menue ,  raideet  pi- 
quante (ex.  Dillwynia  acicularU, 
Podolohium  acicularê  )  ;  d'une  éomê 
grêle ,  allongée  et  pointue  (  ex.  èa^ 
tus  cbccellinifer)  \  d'un  filet  d'éla- 
mine  ou  d'un  style;  d'une  mousse 
dont  l'npercule  se  lennioo  ca  pointe 
(ex.  Bryum  aciculart), 

ACICULE,  s.  m.  ,  aciculus  (  acus  | 
aiguille  }.  Nom  donné  par  Savî* 
gny  k  des  soirs  pins  grosses  que  les 
antres  et  fort  oîguès ,  qu'on  obserfOf 
au  nombre  de  dente  y  snr  ks  tMnaa 

des  pieds  situes  aux  edtés  du  e#fpi 

de  plusieurs  Annelidos. 

ACICIL^ 9  adj.,  aciculaliisy  acicm^ 
Imits  {acus ,  aiguille  ).  En  forme 
d'aiguille.  Se  dit  :  1*^  en  botanique  , 
d'une  graine  {nadclgcslreifl  <,  n<i-» 
deUlvci/îg  ,  ail.)  dont  la  surface  est 
marquée  de  raies  fines  et  sans  ordre  ^ 
qui  semblent  avoir  éié  faite;)  avec  la 
pointe  d'nne  aiguille  9  2*  en  teologie , 
d'une  iuW»  dent  k  forme  gtaé^ 
raie  ae  rapproebe  de  ecUe  d'nne  âi«r 
fluilla(ex.  7«ns^a<»DiiéuM),  tat  dent 
U  â/Htm.  est  terminée  en  noe  quem 
longue  et  grélc(ex.  Fumu aeitHÊkÊIU, 
Tex  tuf  aria  aticiihila  ). 

ACIClLIFORIlf  ,  adj.,  aciculifor^ 
mis  {aciculus  y  aiguille  ,  fnrma ,  for^ 
nie)  ;  qui  a  la  forme  d'une  aiguille > 
comme  l'opercule  du  Macromitrium 
acicularê. 

àCmEj  adj. ,  mUus-,  sauer  (aîl.); 
saur  (angl.);naÂdp^it.)  (Iiu<,  pointe}) 
qui  jouit  dés  propriétés  das  aeidae , 
qui  a  une  savonr  aigre.  Se  dit  1 1*  eil 
chimie,  d'un  oriVei  quieontient  plfM 
d'acide  qu'il  n'en  faut  pour  saturer 
la  ba.«e,  et  dans  lequel  le  poids  atomi* 
que  de  l'aride  est  multiple  pnrun,  un 

atdeauf  I  deux^  tfoii  on  davantage  | 
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de  celai  de  Ja  bnse  ,  soit  que  l*aci(1e 
pm/oroinc  réellement  pour  les  seof 
/es.  Bisulfate  potassique)  ^  soit  qui 
I^Mltoit  tont-4-4ait  nientra  »  on  mè* 
ke  alcalîn ,  lorsque  le  pouToîr  iloo 
(riqne  de  la  base  snrpotse  de  beeu> 
ooDp  celvî  <le  Tacide  (es*  MisÊsifate 
^aumonique),  Berzelitis  donne  auui 
répillîcle  à*acides  aux  sels  haloîdesy 
lorsque  le  sel  neulrc  (jui  en  fait  la 
base  se  combine  avec  1  liydracidc  du 
corps  halogèoe  qu*il  contient,  de  ui.v 
njère  à  produire  un  sel  susceptible 
de  se  séparer  sous  lorme  solide ,  et 
ans  #ifl^jnBl^'mlèiuial  «M  propor^ 
lioiL.  définie  de  inifidp  snpénewie  i 
ceWe  qui  existis  dam  leaiéne  m1  caor 
sidéré  comme  aeufre.  Atant  l'iatro- 
iiuction  de  Ja  Ibcorie  ato/nlstiqna  t 
les  cbimistes  appelaient  acides^  av0t 
Bertbollet,   1rs  seU  seoleinent  qui 
réagissent  à  la  manière  des  acides  sur 
le  sens  du  goût  e  t  sur  It  s  couleurs  bleues 
végélaîes.  2'^  Eu  botanique,  on  donne 
cette  ipilhète  à  dei  plantes  qui  ont 
une  saveur  acide  (ex.  jémbtlania  aci- 
da ,  Umamia  aaduHma^  Boleiusaei' 
ftescene,  V vjftz  Aç^eux). 
ACIDB»  t.  m.  addim;Sawt€{fSX,\\ 

|iei^(a9^|^|^p^a  (i[t.}*  En  chimie,  on 
a  socecMi^fenwnl  ifipelé  ainsi  {  d'à- 
Iwid.Ml^Jei  congés  qui  ont  «00 
saveur  aigre  et  i«ti|^is6ent  le  tourne- 
sol, puis  seulement  les  corps  brûlés 
ou  oxidés  qui  jouisseut  de  ces  deux 
propriétés,  ensuite  ceux  qui  possè- 
dent la  dernière  an  moins  ,  plus  tard 
ceux  qui,  n'ayant  ni  TuDeni  Tautrc, 
^at  susceptibles  de  saturer  le* baaes^, 
tfim  eenx  qui ,  n*ayaal  aoeuiM  de 

aou  plus  4Wgéii€y  détruisent  au 
mÎM  Wt  \iim  dans  les  qmdité»  qui 
les  constituent  telles ,  naii  oeuiniaii^ 
ceot  lii  plupart  du  temps  par  les  dé- 

€omf>oser.  Il  suit  de  là  que,  dausl  c- 
tat  actuel  de  la  chimie,  on  ne  saurait 
donnerunedéiinition  générale  du  mot 

^f^)  ^  jUU'V'M^^  ^'^^^  l»'opic 
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qii*ù  embrouiller  les  idéeâ.  La  pro-» 
priélé  de  jouer  le  rôle  d'acide  ne  tient 
ni  i  la  Mlmiiraa  I  laqwtUe  ou  eel 
pbligé  de  rattribaerpoora*mlCQdi«| 
ni  à  la  maniéve  dont  la  ifimiWmîna 
a*affeçtiia.  £lle  indique  seuleoMutuk 
état  coo  trairaèli  prapriété  d'être  bai% 
i)*est-à-dire ,  oooune  cette  dernièru^ 
une  chose  purement  relative.  II  ail 
beaucoup  de  corps  appelés  acides  k 
qui  ne  manifestent  celle  propriété 
i\\ï-A  l'égard  de  certaines  bases  ,  et 
quelques  uns  même  jouent  le  rôle 
1  an  lot  de  bfise  et  tantôt  d'acide,  sui<* 
.vaot  lai  palirtaneee  avec  lesqueUaa 
09  lit  Ml  eu  aontaai. 

Ce  nom  générique  a  été  donné  i  |*MI 
minéralogie ,  4  un  ordia  da  lubstaua 
oci  uMuéialai,  par  Hat/  alpar  Haus- 

Biann  ;  2^  eu  géo«*^nosie ,  &  une  série 
de  i'ormalions,  par  Brongniart.  Tons 
ces  jijroupes  renferment  les  oxacides, 
en  petit  nombre,  qu'on  trouve  ac— 
tuellement  libres  à  la  surface  de  la 
terre, 

ACnMPàlli:  9  adj.  acidiferus} 
traffmd  (ail.  )  ;  ocidifÊremê  (  angl.  ) 
<  neidtim ,  aaîde  t /ero ,  poiter)  ;  qui 
contient  un  addo  qndcooquf^  Hallf 
appelait  substances  aoidgèneê  unf 
gwpda  Haisa  de  iniaéaMix  j  eompiu» 
nant  ceux  qui  sonl  composés  d  ona 
base  saliiiûblc  unie  m  un  ncide.  Uu 
ordre  de  roches  porte  également  ce 
nom  dans  la  classiGcalioa  ^éognosti- 
que  de  Marascbini. 

ACIDIFIABLE  y  adj.  sàiienuigsfà" 
(oU.)  (aaftéMn,actde,yfo,  étrel'ait)| 
qà  <tt  mscaptiblt  de  aauoufirlîf  an 
aeUa  paria  conKiBaiioii  avaa  tallauu 
telle  autre  anlulaiice*  avae  lilla  a9 
t^le  proportion  de  cette  substance. 

ACIDlFit\T,  adj.y  «lû^^tof^ 
sauermachend  (ali.)  {acidum  ,  aride , 
fio  ,  être  fait  )  ;  qui  a  la  propriété  da 
convertir  en  acide.  Naguères  encore 
ou  donnait  cette  cpithèleà  plusieurs 
priaeipei  qu'on  supposait  élre  kiourw 
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ce  ou  la  cause  des  propriétés  acides 
que  manifestent  en  quelques  circon- 
stances leurs  combinaisons  avec  cer- 
tains autres  principes.  Elle  ne  .  fat 
nccanMe  d'abord  an'à  Tozigène  :  on 
l'émdît  ensuite  irhydrogène,  pnii 
«a  aélénivm  et  an  tellure.  Le  chlore» 
It  brame  et  l'iode  y  auraient  droit»  an 
même  tîtfe  que  ces  derniers.  On  ne 
peut  plus  admettre  de  principes  aci- 
difians  :  lorsque  deux  ou  plusieurs 
corps  donnent  nni&sance  à  un  acide  , 
en  se  combinant  ensemble  ,  cbacun 
d'eux  contribue  pour  sa  part  à  la  pro- 
duction du  nouveau  corps ,  dont  l'a*- 
cîdité  dépend  d'aiUenit  sonml  de 
l^ue  proportions  respectives,  et  des 
ctrconstanees  dans  lesqndles  lni*niê* 
«e  est  appelé  à  réagir. 

ACIDIFICATION,  s.  f . ,  acidifîcatio; 
Siiurung  (ail.)  {aeidumf  acide  «  fio^ 
être  fait  ).  Conversion  en  acide  »  pasf 
sage  à  l'état  d'acide. 

ACIDIFIÉ»  adj. ,  qui  est  converti 
en  acide. 

ACIDITÉ ,  1.  f. ,  acidiias  ,  acor  ; 
Sàure{ix\\,^  ;  sourncss  (angl.)  ;  acidezza 
(il.).  Dans  le  langage  vulgaire  ,  ce 
mot  indique  la  qualité  d  une  snb- 
stanee  qui  est  douée  d'une  saveur  ai» 
gre  et  piquante.  En  chimie,  il  expri- 
me aujourâJlii  celle  de  détruire  les 
propriétés  cairactéristiques  des  bases 
dans  les  composés  qui  en  sont  doués. 
ACIDO-BASIQl'E.^o/f;:  TUsiGÈWE. 
ACIDOTE  ,adj acidotiis  (à/.i5wTÔ;, 
pointu)  ;  qui  est  terminé  en  pointe. 
\jj4delia  acidoton  est  ainsi  appelé 
parce  que  ses  rameaux  sont  épineux. 

ACSDVLE  9  adj*  eU.  m. ,  addubuf 
4âHsrlîdb(all.);  acûftiA»tf  (an^).)(^ic» 
pointe)  ;  qui  joui;  d'une  fadile  aci- 
dité. On  appelle  en  géognosie  » 
eaux  acidulés  ,  celles  qui  tiennent  en 
dissolution  de  l'acide  carbonique  li- 
bre ;  a**en  diimie ,  sels  acidulés ,  ceux 
dans  lesquels  la  (juantité  d'acide  ,  re- 
lativement à  celle  de  base,  dépasse 
le  terme  qui  constitue  l'état  peutrf 


ou  de  saturation  (voy.  Acide.).  3°  En 
botanique,  plantes  acidulés ^  celles  qui 
sont  douées  d'une  saveur  aigrelette 
(  ex.  Pemphis  aeidaU).  AeiaaZf 
Agwb. 

ACnMDLÉ»  adj.,  adî2iiJklX»;quin 
acquis  des  propriétés  légèrement  no»-, 
des ,  ou  une  saveur  aigrelette  ,  par 
l'addition  ou  la  manifestation  d.  un 

acide. 

ACIÉRATION  ,  s.  f .  ,  chalfbealio. 
Opération  par  laquelle  se  produit  l'a- 
cier ;  formation  elle-même  de  œ 
composé. 

ACUÉBÉ  »  adj.»c/ia//^cîa/.Épithéie 
qu'on  donne  an  fer»  quand  il  n  été 
converti  en  acier. 

ACIÉBBU&  »  adj.  Sedîl  quelquefois 
du  fer^quandilareenkcanctèradn 
aaer. 

ACIFOBIIB  »  a^.»  aafiarmis{^aeuif 
aiguille  4 /orma ,  forme);  qui  a  la 

forme  d'une  aiguille  ,  comme  l'o^Mf* 
cule  du  Racomilrium  aciculare. 

ACL\ACIF0LIÉ  ,  adj. ,  acinacifo-^ 
lius;siibclblatlrig  (ail.)  {acinaces,  sa- 
bre ,  folium ,  feuille  )  ;  qui  a  des 
feuillesacînaeîformes«Bx.  Uonosper^ 
wum  aeùuieifolium* 

AGOfAGIFOBaiB  »  adj.»  mxMdfm^ 
mis;  sàbelfbrmig  (ail.)  ;  eoluUyhrme 
(tt.)  {acinaceSy  sabre, yômta,  forme)  ; 
en  forme  de  sabre*  Se  dit,  en  botani- 
que ,  des  feuilles ,  quand  elles  sont 
charnues  et  aplaties  de  manière  à 
présenter  deux  bords ,  l'un  épais  et  ' 
obtus  ,  l'autre  mince  ,  très— haut  et 
recourbé  en  arrière  (ex.  Dimeria 
acinacijormis  y  Mêsemb/yanUiemum 
oeinaeifarm0)i  des  léj^umv»  Uns* 
qu'ils  o£&ent  la  même  figmre  (  ex. 
Phoiêoku  hnûùu  ).  F*.  Ensivoui. 

AGINAIRE  9  adj. ,  acinarius  (  oci* 
nuSf  grain  de  raisin)  ;  qui  présente  »  le 
long  de  sa  tige  et  de  ses  rameaux  » 
de  petites  vésicules  sphériques  et  pé- 
diculces ,  semblables  à  des  grains  de 
raisin.  Ex.  Fucus  acinarius. 

4CIIi£» s.  m. } aciniUf  acinuin,  Beer^ 
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ctofalLj  ;  0tmo  Q^)  .  Nom  donné  par 
GiMer  kwûft baie noUe , noîki»»* 
.bue»  timqwmlc,  pleine  de  «iict,  0I 

reofèrinantdes  graines  coa vertes  d'u- 
ne écorce  coriace.  Ex.  f^îtis  viniffra, 
ACI.\ FW  ,  adj.,ocmojwj.  [acinus  , 
grain  de  raisin)  ;  qui  est  arrondi ,  en 
lormc  de  grain  de  raisin.  £x.  K or^ 
Ucella  acinosa, 

AGniniBNDIlS  9  edj. ,  acinodokm 
drus  (doetvoç ,  fruit  à  grappe ,  ^fWjpov , 
ariice).&  dit  d'ooe  plante  den|  les 
fruits  sont  disposés  en  grappes. 
Mêlas  tonut  acinoderulrum. 

ACIPHOnàR»,  ad].  ct%.L^,,j4ci' 
phoreœ  {  ix/j ,  pointe  ,  (jpspw ,  porter  V 
riom  donné  par  Uobiucnu-Desvoidy 
à  une  i.isuiUe  dcrordi  c  des  Myodai- 
res  ,  comprenant  celles  dont  le»  ie- 
melles  ont  les  derniers  anneaux  de 
raUdomen  solides  et  servant  à  intro» 
datte  lei  œnls  sous  répidenne  des 

ACmmU^  adj.,  ae^fyUtuf  iMk 
ddkliang  (ail.  )  {irr. ,  pointe,  ^vX- 
Iw ,  feuille  )  ;  qai  a  des  feuilles  poin- 
tues. Se  dit  d'une  plante  dont  les 
feuilles  sont  linéaires  et  acuminées 
(ex.  Dianthiu  aciphy  !lir<i)  ^  ou  le5  In- 
ciuvure»  des  fçiniie>  piquantes  (  eJL* 
Ugustrum  aciphyllti). 

ACLEIDlE\ij y  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Aclddii  (  a  pnV. ,  xhii ,  clavicule  ). 
Ifons  imposé  par  Desmarets  une  lee- 
tîoB  de  rorare  des  Rongeurs ,.  oom« 
pranant  ceux  de  ces  mammifères  qui 
sont  prÎTÀ  de  clavicules  y  ou  qui  n  eu 
ont  que  des  rudîmens. 

ACLYTHAOPHYXE  9  s.  m.  ,  ac^'" 
throphrtum  (a  prîv.,  x^sî9oov,  clôture, 
yuTÔv,  plante ) .  ISom  donné  par  Ncc— 
Ver  aux  plantes  qui  ont  ou  qu'il  sup- 
posait avoir  les  s^raines  à  nud. 

ACOCHLÏDEi)  ,  adj.  et  s.  m.  pl. , 
Acochlidts  (a  priv.  ,  "M-^Uii  »  co- 
qpAle).  Latreîlle  et  Meuke  appellent 
ainsi  mie  famille  de  la  classe  dles  Cé- 
plialopodcs  y  danslaqudle  ils  rangent 
ceux  de  ces  aoîmanx  qui  ont  huit 


pieds  d  qui  sont  d^pMmii.de  ^ 

quille. 

AGOUBfty  adj.  et  s.  m.  pl. ,  Acoki 

(âie&)>o{  ,  sans  pieds).  Ifom  donné 
par  LatreiHc  n  une  famille  de  la 
classe  des  £iliniiitho<^am(»  ,  compre-* 
nant  ceux .  qui  n'ont  aucun  appen^ 
^ice  externe. 

ACONITATE,  s.  m.^anonUas.  Sel 
formé  par  la  combinaison  de  lacide 
aeonitique  avee  «nelnieiaUftidile. 

AGOMTINE  ,  s.  I.  »  a60m'lÛM«  AI* 
calotde  que  fir and»  et  Paselner  di* 
sent  avoir  trouvé  dans  les  Aamiium 
Napellus  et  Pa/u'cic/a/icm,  qui  ne  dif- 
fère probablement  pas  de  celui  que 
Pallas  prétend  a¥oir  rencontré  dans 
la  racine  de  W^conitu/ii  Lrcocto*' 
nuiii ,  rnais  dont  l'existence  u  besoin 
encore  d'être  couiicmée  par  de  nou** 
Telles  rediercbes. 

AGOmnQUE,  adj.  ,  aeomUeusJ 
Nom  donné  par  Peschier  à  «n  addo 
particulier,  dont  il  a  auMBeé  l'exis* 
tence  dans  l'aconit.  Benners^eidt  a 
trouvé  aussi  de  l'acide  aeonitique 
dans  le  lue  de  VAeonUum  *Staetéùt» 
num. 

ACOmXES  ,  adj,  et  s.  f.  pl.  ,  ^co- 
rinœ.  rioni  donné  par  Link  à  la  fa- 
mille de  plantes  plus  généralement 
connue  sous  celui  ti'  Aï  oidces, 

AGOUOSB,  adj., 
priv. ,  cormus^  tige).  WiUdenow  don** 
naît  cette  épitbète  aux  plantes  dont 
les  feuilles  et  fleurs  partent  immédîn* 
tcment  de  la  raetne.  £k.  CoUkim» 

autnmnale. 

ACOTYLÉnOîV,  adj  ,  acotyhdonus; 
saamenlappenlos  (ail.);  acotyledone 
(it.)  (a  priv.  ,  xoruXjî^ww,  cotylédon).  , 
Ce  nom  fut  d'abord  donné  aux  plan- 
tes qui,  n'ayant  pus  de  véritable  em»  • 
bryon  ,  sont  par  conséquent  dépour-^ 
Tues  de  cotylédons.  Il  était  alûs  sy- 
nonyme de  crjrptogame.  Depuis  if  a 
été  reconnu  que  eerlaines  plantes  em^  » 
bryonnées  manquent  de  cotylédons 
(ex.  Tropceolam,  Cuseutaf  Lec/lhit,  ' 
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CMMDuAe).  C'est  à  cclles-llk  oûe 
Fries  réferve  Tépilhète  d'acotyUao- 
Mff,  doimant  le  nom  de  ncniéennes  ou 
éiHueulaires  aux  cryptogames  qui 
l'avaient  portée  jusqu'alors  ei  quQ 
Candollc  ;ij)|iL'lle  cellulaires. 

ACOlALi^DONÉ  ,  adj. ,  acotylcdo- 
neus\  saamenlaopcnlos  (ail.)  («prÎT.^ 
moii^^^  GOtjriedou).  Epithèto  d»n« 
^BfeparBlifcrtértfti  liiliryQns ,  qneb 
mtWNiBnt,  ^  n'ont  pas  de  ooly- 
liîliii  et  wm09éie  par  Pries  aux 
jUlM^taux  t«Mmresd»iitiW 
Jbryon  est  dépourvu  de  ces  orpnties. 

ACOTYLii>ON£S,adj.  et  s.  1'.  pl., 
'Acolyledones,  yfcotyhdonecp,  C hisse 
du  rt  ijne  vét^étal  ,  dans  la  mrlliode 
de  Jussioii  ,  et  division  du  nir-ine  rr- 
gne  ,  dans  celle  d'A^ardh  ,  qui  com- 
prenucnt  les  piaules  sans  cotylédons, 
à  l'exclusion  dei  vatcoliiret  en  petit 
aonkie  fii'éa  ilOUml  depuis 
êMdan  le  miÊkÊmém^^  - 

nia  (  a  priv. ,  x«tvX»j<îwv  ,  cotylédon). 
Classe  du  systène  linneen  modifié  par 
Richard ,  qnî^cooiprend  les  végétaux 
cellulaires,  ou  némérns,  ou  i  rvplof^a- 
mes ,  ceux  clx /.  UsqucUop  nt'observe 
point  de  cotylédons. 

ACOTYLES  ,  adj.  et  s.  m.  pl.,  -^co- 
tjla  (a  priv. ,  r.oTÛXï),  cavité).  Mom 
donné  par  LatreiUe  à  imM)U|||||H^ê 
ktlMit  dee  {kàlèplieB,  comMenant' 
CM»  de  mH^MÉ^ÊÊOL  qsi  ttW  ni 
iKiwiw  Bfntfale,  ni  iMimk  latérales. 
ACOIMÉTIIE  ,  s.  m. ,  àcôumètntm  - 
à«ow«»  y  entendre ,  pirp/cj^  mesurer). 
Mtmment  Hnaginé  par  flard  pour 
mesurer  Tétendiip  du  tena.  de  rouie 

chez  l'homme. 

ACOl*STIQLE,  s.  f. ,  acustica;  jéhis- 
tik{}\\\.)\  acoustics  (nnp;!.)  (àrovw,  en- 
tendre). Branche  de  lu  physique  qui 
recherche  les  lois  aiÛTatti  lesqaettas 
Waen  se  produit  i  lMilIliÉÉliiiNlÉy 
.mnct.  ^-^i  '^^^  -   '  • 

v^3hGOl»flQIJB^  adj.  ,  amrtiau; 


ACRI 

(  angl.  )  {/kfttûvi ,  entendre).  Se  dît  ; 
i^en  physique,  d'un  phénomène  qui  est 
relatif  à  la  production  ou  à  la  propa^ 
galion  du  «on  ;  tP  en  physiologie  , 
d'un  organe  ou  d'un  a^y^am'/ destiné 
à  recueillir  les  sons ,  à  les  rendre  aenp 
sibles  pour  ke  anîmilx  dinéida  aeaf 
de  l'ente. 

AGEABnB  ,  s.  f.  9  aermma  (ee  priv. , 
nptuiw ,  crâne  ).  Abaeace  totale  ou 
partielle  du  criaew 

ACRE  9  adj. ,  acer;  scharfy  beissend 
(ail.)  ;  sharp  (angl.)  ;  acro  (it.)  (ox^ , 
sommet).  Se  dit  d'une  saveur  dcrsa— 
gréoble  ,  mordante  ,  brillante  ,  pres- 
que caustique  ,  et  par  extension 
de  tonte  substance  qui  possède  une 
saveur  de  ce  genre.  £x.  Raimnculus 
acris. 

A€iiMNIBNi  ,  adi.  et  9.  m.  pl.  « 
Aermimu»  Kem  donae  par  Fries  à 
«■e  tribe  de  l'ordre  des  GoDionsyce- 
tesMncorins,  qui  a  pour  type  le  genre 

j4cremonium, 
ACHETÉ  ,  s.  f . ,  aerùmt  iSehfir/è 

{v\\.);sharpness  (nngl.);  agrezza  (it). 
Propriété  dont  jouissent  certaines 
substances ,  végétales  surtout,  d'exer^ 
cer  sur  la  langue  l'action  désagréable 
qui  constitue  la  saveur  acre ,  et  qui 
dépend  soit  d'une  buile  essentielle 
(ex.  anémone,  cmcîfdret),  ou  dSin 
eeîde  folatil  (ex.  noix  vemiquc) ,  soit 
d'un  alaalolde  Toliitil  (ex.  dapbne  » 
tabac^y  on, le  pins  sooTent,  d'ua 
principe  qu'on  n'est  point  eneore 
perfenu  à  isoler. 

ACRIDIEXS,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
jicn'diij  j4criditcs.  Famille  d'inscclet 
orthoptères ,  admise  par  Latreille  , 
Goldtuss,  Eichwald,  Ficinus  et  Carus, 
qui  a  pour  type  le  genre  Acridtum. 

ACniDOPÎlAGE  ,  adj. ,  acridopka- 
gus  ;  cnepi^of  flcyoc  (àx/ïî^tov ,  petite  saa« 
tcrelle,  yâ'/w,  manger)  ;  qui  mange 
des  sauterelles ,  qui  en  fait  sa  aonr^ 
fttnre. 

ACUnSS^ad).  et  s.  m.  pl., ^crâtt 
(j^NToci  cmifos).  Non  donné  par 
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Maffca?  à  une  division  du  règne  ani- 
maJ,  comprenant  les  infiisoires,  les 
polypes  et  une  partie  des  vers  intes- 
tinaux,  parce  qu*il  y  règne  encore  une 
^ande  confusion. 

ACROBAPTE,  adj.  ,  acfoS'aptt/x 
(arpoç,  sommet,  paTrTcç,  teint). 
\Jj4sUuj  acrobaptus  porte  une  tache 
brune  à  IVxtrémité  de  ses  ailes. 

ACROCAKPtSjadj.  et  s.  f.  plur., 
j^crocarpi  (  aîtpo;  ,  sommet ,  xapTroç, 
fruit),  nom  donné  par  Bridel  à  une 
classe  de  mousses,  comprenant  celles 
de  ces  plantes  qui  ont  la  fruclificalion 
terminale. 

ACllOC*:Rn>l^,adJ.  cl  s.  f.  pl.  , 
Acroceridir.  Leach  désigne  sous  ce 
nom  une  famille  de  Tordre  des  Dip- 
tères ,  dans  laquelle  il  range  ceux  de 
ces  insectes  qui  ont  du  rapport  avec 
le  genre  Acroccra. 

ACRODACT^  LE  ,  s.  m. ,  acrodacty- 
Inm  ;  Zchenrùkkcn  (ail.)  (axpo;  ,som- 
uiet,  (fazTuXoç,  doigt).  Illiger  appelait 
ainsi  la  face  Jupérieure  dç  cbaquc 
doigt  chez  les  oiseaux. 

ACAOGÈNE,  adject.  ,  acrogenus 
{ Irpoç  ,  sommet ,  '/r/vacu,  produire  ). 
EpilVvèlc  donnée,  dans  la  nomencla- 
ture minéralogique  de  Haiiy ,  à  uu 
cristal  qui  dérive  d*un rhomboïde  par 
des  dccro/ssemens  sur  les  angles  et 
les  bords  supérieurs.  Ex.  Chaux  car- 
bonatée  acrogène, 

ACROGVRES,  adj.  et  s.  f.  plur., 
Acrogyratœ  (5xpoç,  sommet,  yvpôç, 
rond }.  Nom  donné  par  Bernhardi  aux 
fov^èresdont  les  fruits  sont  pourvus 
au  sommet  d'une  fausse  roue. 

ACRO\E,  adj.,  acronus.  Necker 
donnait  cette  épithcte  aux  ovaires  qui 
ne  s'élargissent  point  à  la  base ,  de 
manière  à  former  une  espèce  de  dis- 
que plus  ou  moins  charnu. 

ACItOMQtE,  adj.,  acronychiits 
Çxypoç,  sommet,  ovuÇ  ,  ongle)  ;  qui  est 
recourbé  à  la  manière  des  ongles , 
comme  les  pétales  du  Lawsonia  acro'm 
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ACnOKTQVE,  adj.,  acronyctus  ; 
«xpovvzToç  ;  akronjrktisch  (aH.)  (ixpoç, 
sommet ,  vùÇ ,  nuit).  Se  dît,  en  astro- 
nomie ,  du  let^er  des  astres  ,  quand  il 
a  lieu  au  coucher  du  soleil  ;  de  leur 
coucher^  quand  il  coïncide  avec  le  le^ 
Ter  du  soleil  ;  d'une  étoile  ou  d'une 
planète ,  lorsqu'elle  est  du  côté  du 
ciel  opposé  à  celui  où  se  trouve  le  so- 
leil. 

ACROPODE9  8.  m.,  acropodium; 
Fiusriicken  (ail.)  Mxpoç,  sommet , 
TToûcy  pied).  Nom  donné  par  lUigev 
au  côté  supérieur  du  pied  entier  des 
oiseaux. 

ACROSARQUE ,  s.  m. ,  acrosarcum 
(axpoç,  sommet,  aùpl^y  chair).  Des- 
vaux appelle  ainsi  un  fruit  sphérique, 
charnu  et  soudé  avec  le  calice,  qui 
souvent  le  couronne.  Ex.  Ribes  ru-^ 
brum, 

ACROSPmS,s.  f. ,  acrospira  (Jf- 
xpoç,  sommet,  cirupa,  corde).  Grew 
donnait  ce  nom  à  la  plumule  de  l'orge , 
développée  par  la  germination ,  ea 
raison  ae  sa  forme  et  de  sa  situation. 

ACROTARSE  ,s.  m. ,  acrotarsium; 
Spann{î^\\.)  (axpoç,  sommet , râp^o; ^ 
tarse).  Illiger  nomme  ainsi  la  face 
antérieure  de  la  patte  des  oiseaux^ 
depuis  le  pli  du  pied  jusqu'au  ge^ 
nou. 

ACROTÉRES9  s.  m.  pl. ,  acroierîa; 
&xpoTiîpta.  Mot  fort  peu  usité  ,  qui 
exprime  les  extrémités  du  corps,  la 
tète ,  les  mains  et  les  pieds. 

ACTE, s.  m,,  acius;  That,  Hand^ 
liuigy  ^tfrX-  (ail.)  ;  act  (angl.)  ;  atio 
(it. )  {^ago  ,  faire).  Produit  d'une 
action  quelconque. 

ACTIF,  adj.,  activus;  ihàtîg  (alL); 
actwe  (angl.);  amVt)( it.')  (cg'o, 
faire);  qui  exerce  une  action,  ^uî 
agit  d'une  manière  vive  et  prononcée^ 

ACTI!\Eî^CinfME  ,  s.  m.,  actinen* 
chyma  (cotriv,  rayon ,  x^pta ,  suc  ). 
F.  G.  Hayne  appelle  ainsi  le  tissu  cel- 
lulaire des  végétaux  ,  lorsqu'il  est 
disposé  sous  la  forme  de  rayons. 
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ACTINIAIBES ,  adj.  et  s.  m.  plur. , 
Actiniarîa.  Lamouroux  donne  ce 
nom  à  un  ordre  de  polypiers  sarcoides, 
parce  que  ceax  qui  le  constituent 
ont  beaacoap  de  ressemblance  avec 
les  Actinies,  pour  la  foi  me. 
.  ACTINIENS)  adj.  et  §.  m.  pl. , 
AdimmiL  Nom  donné  ptr  BbiaTiUe 
à  «iie,fiini01o  de  k  dane  des  Zotntliai- 
eeox  dé  ces  animaox 
^ontlMorpsiBOiioiicovInctiledant 
tout  Ml  points,  ci  «jtnt  pour  type  le 
genre  Acdnia, 

ACTINIES ,  s.  f.  pl.  yjéctiniœ.  Nom 
d'un  erdre  ^  suivant  Goldfuss  ,  d'une 
famille ,  selon  Fieinus  et  Carus ,  de  la 
ela^c  des  Kadiaires,  d'une  famille  de 
la  classe  des  Cyclozoaires ,  d'après 
Ëichwidd ,  dont  je  genre  Actima  eet 
le  type. 

AGTINIPOIIIIB^adi.,  aetmifàrmis 
(  isHMÊ ,  rayon ,  firma,  forme)  ;  qui 
n  une  forme  rayonnée.  Quelque! 
zoologistes  disent  animal  actiniforme 
pour  animal  rajonné  (ex.  Dendro~ 
phfllia  rfimea).  F.  G.  Hayne  nppelle 
tissu  actiniforme  ^  une  moditicatioa 
du  tisAQ  cellulaire  végétait  résultant  de 
l'agglomération  de  cellules  qui  se  ré- 
unissent par  leurs  parties  latérales  ^ 
et  partent  de  la  moelle  pour  se  ren- 
dre en  rayonnant  à  Foeoree^  dans 
|es  plantes  dicotylédones. 

ACnNOCABPB  ftâl.joctinocarpus 
(àxrWy  rayon»  aapirôç,  fruit).  G. 
Àllmaon  donne  cette  épithètc  aux 
plantei?  qui  ont  les  tropliospermes  ou 
les  oiles  du  tropbospernie  disposés 
comme  les  rayons  du  fruit. 

AGTINOilORPIlES  ,  ajj.  et  s.  m. 
pl.  ,  Aclirwmorphia  (  àxTiv  ,  rayon  , 
popfq  •  forme).  Synonyme  à^Aclino^ 
xoains,  employé  par  filain ville ,  afin 
êe  désigner  un  soos-régne  du  règne 
«tmintal ,  comprenant  des  animanx  qui 
ont  une  formé  circulaire  et  rayonnee, 
i  pea  près  comme  les  fleurs  des  végé- 
taux. 
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m7ts  (àrrtv,  rnyon,9T^uei  bouche); 
qui  a  la  bouche  rayonnée.  Le  ^ erru" 
caria  acUnosioma  a  ses  ostiales  gar- 
nies d'une  poussière  blanche  disposée 
en  rayons. 

ACTINOSTOilES,  adj.  et  a.  m. 
pl. ,  AetÙMStûmaia  {htm  »  rayon , 
9TÔiMf  iMoclie}.  Kom  donné  par  Ln- 
trehic  à  un  ordre  de  la  ciMse  des 
HéUantboïdes ,  comprenant  des  ani- 
maux dont  la  bouche  est  entourée  de 
rayons  qui  portent  des  tentacules. 

ACTINOTEl'X  ,  adj.  Se  dit,  en  géo- 
gnosie  ,  d'une  roc  ho  qui  cod  tient  de 
ractinote  disscmint!-,  Ex.  LcpfynitC 
actinoteux t  AmpJnbolc  actinoUque. 

ACTWQTIQUE,   adj.  Synonyme 
à^actinoteux.  y oyez  ce  mot* 

AGTINOZOAIBBSf  adj«  et  S.  m. 
pl. ,  AcdnoMoariÊi  (éiirW»  ra^n,  Qdav^ 
antmal).Nom  donné  parBlainvilleiwi 
type  dn  règne  animal»  comprenant  lés 
animaux  dont  le.corps  ré|pilier  offre 
constamment  une  disposition  rayon- 
né, soit  en  lui-même,  soit  dans  les 
orgues  de  nature  différente  dont  il 
peut  être  pourvu. 

A  C TH^OZOÉS  ,  s .  m .  pl . ,  AcUho^ 
zoa  (  âxTÎv ,  rayon  ,  çiov ,  animal  ). 
In  OUI  donné  par  Latrcille  k  un  cm- 
brancheinent  du  règne  animal,  dans 
lequel  il  range  les  Acéphales  gastri- 
ques qui  ont  les  appenoices  du  covpé 
et  souvent  aussi  les  divisions  ou  aires 
4e  sa  surface  layonnés* 

ACTION  f  s,       acdo  ;  Handlung 

(ail.)  î  action  (angl.)  ;  azione  (it.  ) 
{ago  ,  faire).  Manière  quelconque 
dont  un  corps  influe  sensiblement  sur 
un  autre  ;  effort  que  fait  un  corps 
pour  mettre  un  autre  corps  en  mou- 
vement. 

ACnviri)  s.  f.,  œtmtas;  tvcp- 
7tia ,  ir/MtÇiç  ;  W'irkêamkàt  (  ail.  )  ; 
aeti'piij'  (angl.)  ;  atîmtà  (  it.)  (ayo  t 
faire).  Faculté  d'agia  ou  d'entrer  en 
action  ;  vivacité ,  promptitude  dans 
l'action. 

ACaJIXli y  S.  f.  I  aaatnesi  (angl*)» 
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Se  dit  du  son',  en  physique ,  pour  ex- 
primer le  caractère  qui  le  consUlue  à 
J  elat  aigu. 

ACLIÉIFOBME,  adj.  ,  aculcifor- 
MÛ  /  i  twhelfôrnùg  (ail.)  (  aculeus , 
aîgmIkNi  f  forma ,  figure  )  ;  qui  a  la 
■  Ibnne  d'un  aimUon.  Se  dit,  en  zoo- 
logie,  des  écaiueide  eertaînspoiiiOBfy 
ont  la  forme  de  pointes  recourbées 
(ez«  JHoéon  Aiinga)\ des  tubercules 
qui  garnissent  diverses  eoqniUcs ,  de 
coquilles  mêmes  qui  sont  minces  et  & 
spire  très-pointue  (ex,  Fusus  aculei- 
formis^\  enfin,  d*après  Kirby,  de 
rovlsca^ile  des  Hyménoptères  ,  qui 
a  la  forme  et  remplit  les  fonctions 
dVio  aîg^iilJon.  ' 

gespùzt  ,  langgespitzt ,  Umgzuge^ 
sj^itzt  (ail.);  aguzM»,Çk,)  (aettmen, 
aâ^Olon).  Terminé  en  pointe  longue 
et  mince.  Se  dit  :  en  botanique  ^ 
des  feuilUi  dont  les  deux  bords, 
avant  de  se  joindre,  changent  de 
direction,  et  se  prolongent  au  delà 
du  point  où  ils  se  seraient  réunis  si 
leur  direction  n'avait  pas  changé 
(  ex.  Scioclaphj  llum  acuminatum  )  ; 
2*  en  zoologie ,  des  ailes  des  insectes , 
^|nand  «Iles  finsient  en  une  pointe 
ajjgoëet  proloogée. 

AdOkinsilI^  adJ. ,  atumùiosu* 
(  mcumen ,  pointe).  Épitbète  do n n ée 
quelquefob  à  nne  sommité  qui  se 
prolonge  en  pointe  peu  aigué. 

ACLUrVIFÈRE,  adj.,  acuminife- 
TUS  {acumen,  aiguillon  yjero^  porter). 
Se  dit ,  en  zoolos^ie ,  d'un  animal  dont 
le  corps  porte  de  petits  tubercules 
pomlos.  Ëx.  Caprilla  acuminifcra, 

ACmmiPOUÉ,  adj.,  aeumwifo» 
Ums  (  acumen  »  aiguillon ,  JoUum  » 
Umlle)é  Epîtliète  donnée  k  to  plan- 
tes dont  les  feuilles  sont  aeuminées» 
Ex.  Spennera  acuminifoHa» 

ACLTA.>iGLE,  adj.,  acutongubu; 
spitzwinkelig  (  ail  )  ;  aculangular 
(angl.)  ;  acutangulo  (ît.)  'acitfns  ^ 
aigu,  anguhtéf  angle),  Ëpilbët^ 
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dobnée  ,  dans  la  nomenclature  mîné- 
ralogique  de  Haiiy,  à  un  prisme 
bexuëarc  dont  les  angles  solides  sont, 
interceptés  par  des  facettes  triangu- 
laires trèâ-aigui-s.  Ëx.  Chaux  carbo 
naUe  acutangle. 

ACDTANCKILÉ  ,  adj. .  acutanguiut, 
mcutamgulatuâ  »  oenfi  tmgmktus  / 
eeharfeekigf  scharfkantig  (ail.);  qui* 
a  des  aogks  aigus.  Se  dit ,  en  teanî*' 
que,  d'une  offrant  des  an^, 
en  nombre  déterminé ,  qui  sont  trao* 
cbn  ns  (c  X .  Car  ex  v  u  îpina) ,  des feuiUes 
qui  sont  partagées  en  plusieurs  lobes 
aigus  (ex.  Lysianthus  acutangulus  , 
Dombeya  avutangula ,  Sisjrmbriunt 
acutangulum) ,  des  fruits  qui  sont 
chargés  d*angles  tranchans  sur  leur 
longueur  (ex.Cttcirmî/  aeulanfuluM), 

ACimCAUDÉ,  adj.y  oeuitemudom 
tus(aeutus^  aigUy  cauda,  queue). 
Se  ditf  en  zoologie,  d'un  mammiftre 
qui  a  la  queue  pointue  (ex.  Mohsmè , 
acuticaudaius)y  ou  d'un  oiseau  qui  a 
les  plumes  caudales  étagées  de  ma- 
nière que  sa  queue  finisse  en  pointe 
(ex.  Psittacus  acuticaudaius). 

ACUTIGOSTÉ  9  adj . ,  acuticoslatus^ 
aeulicosUu  (acutus,  aigu,  cas  ta, 
cdte).  Se  dilf  en  zoologie ,  d'une  eo« 

Suille  dont  la  superfiem  est  ehargén'*' 
e  efttes  aiguës.  JSz.  PeeUm  aoÊii*. 
Costa. 

AGUTIFLORE 9  adj.,  acutiflortu /' 
spiizblûthig  (  ail.  )  (  aeutus  ,  nigu  , 

jlora^  fleur).  Se  dit,  en  botanique  ^ 
d'une  plante  qui  a  les  lobes  de  sa  co- 
rolle aigus  (ex.  Mussaendea  acuti^ 

Jlora) ,  ou  ses  pétales  terminés  en 
pointe  (ex.  Unetia  aeuti/lora)^  ou  les 
segmens  de  sa  moUé  terminés  ta 
pointe  ni^ë  au  sommet  (ex.  Cm- 
liera  aeuttfiora)^  wa  selflenrs  dispo» 
iées  en  épillets  rudes  ait  tpodieri  à 
cause  des  pointes  qui  garnissent  les 
valves  de  chacune  (ex.  EragrosUâ 
Ceuiiflora). 

ACUTIFOLIÉ,  adj.,  acutifolius ; 
spitiigbUittrig  9  stackelbimtrig  (ail.) 
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lli^to^,  aîgu,  foîium^  feuîUe)»  Epi-  ëpitbelc  vient  de  ce  que  le  cliamanl 

ihète  donnée  à  des  plantes  qui  ont  poli  offre  le  type  de  cet  effet  de  lu* 

hmn  feuilles  acunuDees.  Ex*  S  cor*  miére. 

^^mriis  aciitifotiiu ,  Cassi'a  acutffo^  ADAMIQUE,  adj.,  a<iflrmW/j.  Nom 

l/a  ,  Orlhotric/ium  aciitifoUum.  àonné  par  Bory  à  une  race  primitive 

AClTlLOBÉ,adj.,  <zc/f///o5Mj  (acM-  de  l'espèce  humaine,  qu'il  suppose 

ins^  aigu  ,  lobus ,  lobe).  Se  dit,  en  originaire  de  l'Abyssinic,  où,  par  son 

botanique ,  d'une  plante  dont  Iw^lo-  înterpréUtion  det  rédts  «Meï^aet | 

fedes  feoilles  sont  àiffus.  tx/^ïka^  il  place  le  beroctà  d'Adam, 

tu»  éMfolkanJm/tà  teiil»^  .  ^Dnkr,  adl.,  «MdÂw  tMo^ 

loba.  ijoQler).  Epitbète  donnée,  dans  la 

ÀCÎmi^lBNIVB^  Êiii»^  ^CÊÊtipenràs  nomenclature     minéralogique  de 

ÎacuUu^  aigu ,  penna ,  plamc] .  Se  Haûy,  à  un  erittal  dans  le  signe  ds* 

lit)  eù  aoologic,  d'un  oiseau  dont  Quel  un  des  cxposans  est  plus  grand 

1m  pennes  de  la  queue  sont  très-  d'une  unité  que  la  somme  des  autree 

«uitées  et  étafica*  £<•  l'rochiUu  exposans.  Ex.  Corindon  additif, 

j^maacutus.  ADDITIO.\!>]FX9  adj.,  addititius, 

*^  ACUTÎROSTRK ,  adj.,  acudroslra-  Brochant  appelle  formes  additionnel- 

tus  {aculus ,  aigu,  rostrnm  ,  hvc).  Se  les  d'un  cristal,  celles  qui  sont  les 

dit ,  en  zoologie ,  d'un  animal  qui  a  plus  petites ,  parce  oue  lesr  préséncè 

les  mâchoires  brolongées  en  un  bee  p^alldre  pat  ieiiiîblancBt  ut  lame 

pomttt.  Ëx.  mà^iiêptera  aculkos»  génarale.  ^ 

ptoa.  ABIHMimilf  adj . ,  adàuetoT  {aâ^ 

r  ÂGUfO-Él^KlK 9 adj . , àoiio-^-  vers,  duco,  conduire);  qui  amène» 

iM{é#,  jËpithètc  donnée  par  les  entCK  Hedwig  stDçMt  vaisseaux  adim» 

mokmtes  k  des  chem^cf^qui  ont  sar  ieitrs  des  filamens  tréa-déliéi  qnî  sont 

le  COTps  plusieurs  rangées  d'épines  mêlés  aux  séminules  dans  les  urnes 

aiguës  et  rameuses,  eoaiflie  celles  du  des  mousses  et  les  capsules  des  hé^^ 

papillon  Vanessc.  tiques. 

ADACTIXE ,  adj . ,  adactj'liu  ;  fin-  ADDUCTION  ,  s.  f . ,  adductio;  An- 

gerios   (aÙ.)   (a  priv.  ,    (J2xtu).oç,  zichcn  (aW.);  adducing  {sLUg],)  (ad^ 

doigt);  qui  n'a  pas  de  doigts.  Épithële  vers,  duco,  conduire).  Action  de 

donnée  à  un  cnistacé  dont  les  pattes  rapproclier  on  nesibre  de  l^axe 

miériettrsa aomt  \d<pet  nm de piace»  eorps ,  ou  une  partie  d'an  membre  èm 

Bz.  Bùpia  cdac^la.  l'axe  de  ce  dernier. 

ADAMANTIN  9         aiamantinus  ADiLOBRANCmS,  adj.  et  a^  m. 

(a^ô/iia; ,  diamant);  qui  a  la  dureté  ou  pl. ,  Adchhranchiata  (aMoÇf  cacbéy 

l'éclat  du  diamant.  On  donnait  jadâi  ppiyx^°^  i  branchies).  Nom  donné  par 

le  nom  de  spath  adamantin  à  une  Duméril  h  une  famille  de  l'ordre  des 

variété  de  corindon ,  parce  qu'on  G.istéropodes,  par  G.  Fischer,  à  une 

croyait,  à  tort,  la  poudre  de  ce  mi-  section  de  ce  même  ordre,  et  par 

néral  capable  d'user  le  diamant.  Les  G.  Hartmann  ,  à  un  ordre  de  la  classe 

minéralogistes  appellent  éclat  adu"  des  Gastéropodes,  coupes  comprenant 

mantin  c^ui  qui ,  ayant  beaucoup  de  toutes  des  Mollusques  dont  les  bran* 

vivacité ,  se  rapproche  de  celui  d  one  cbies  ne  sont  point  visibles  è  Texté^ 

lame  dWer  pou,  àmenire  qu'on  hi-  rieur. 

tdîne  le  eorpe  sons  on  cer^  aspect  >  ADALOD^BMBB^adj.eta.a.  pl.» 

{nsqli'i  ce  que  la  force  jefféflexioa  \^deUKkrma  (CAilkaci  cadié ,  Slp^^ 
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Menfcc,  à  un  souâ-ordre  de  la  classe 
des  Gastéropodes ,  comprenant  ceux 
dont  les  braochics  ne  s'aperçoivent 
point  à  rextérîeur  du  corps. 

ADlXOGÉIViE,  adj.,  adelogeniu 
f«<îij>.oi,  caché  ,  ytvvau,  produire). 
Brougniart  et  C.  Prévost  donnent 
celle  cpilhëlc  aux  roches  qui  parais- 
sent composées  d'une  seule  substance, 
résultat  d'un  mélange  de  parties  ex- 
trêmement fines  ,  n'offnnt  point  les 
caractères  positifsd'un  minéral  connu, 
de  sorle  que  leur  composition  se  dé- 
robe en  quelque  sorte  à  Vœil. 

ADÉLOPN£L>IO!\ES,adj.els.  m., 
pl.,  Adelopneumona{i$nit>^i  caché, 
-TnfivfioiVf  poumon).  Nom  donné  par 
Gray  à  ua  ordre  de  la  classe  des  Gas- 
téropodes, comprenant  ceux  qui  res- 
pirent par  des  branchies  aériennes  ca- 
chées dans  rintérieur  du  corps. 

ADELPHE ,  adj . ,  ade/phus  ,  adci- 
phiciu  (ôitÎL^oç,  frère) .  Épi  t hè  te  donnée 
aux  étamines,  quand  elles  sont  sou- 
dées par  leurs  filets  eu  un  ou  plusieurs 
corps,  dont  chacun  sert  de  soutien  ù 
plusieurs  anthères. 

AD£LPHIE,s.  f.,ad€lphm(àSt\r,i^ 
frère).  Se  dit  ,  en  hotanique,  de  la 
réunion  des  élamines  par  leurs  filets , 
qaand  on  la  considère  d'une  manière 
gcnprn]e. 

.4I)ErPII/<)lE.  f^ofcz  Adelphe. 

ADL\A.\THE,  adj.,  adenanthus 
{èikfy  glande,  ovOoç,  fleur).  Se  dit, 
en  botanique ,  d'ane  plante  dont  les 
pcdicellcs  naissent  de  la  base  d'orga- 
nes glamluleux.  Ex.  Phascolus  ade- 
nanthus, 

AD£.\OCALYCÉ,  adj.,  adenocalyx 
(àcSô ,  glande,  xaX-jç ,  calice).  Se  dit, 
en  bolaniquc  ,  d'une  plante  dont  le 
calice  est  parsemé  de  points  glandu- 
leux. Kx.  Eugcnia  adenocalyx. 

^  Al>i\i)V\\6nt.^s.à\.,adcrwphoriis 
(iâipt,  glande,  <piow,  porter).  Épilhèle 
donnée  par  les  botanistes  à  une 
|»lanle  qui  porte  des  glandes  snrquel- 
<pi'unc  de  sa  parties  -,  par  exemple 
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sur  ses  capsules ,  comme  le  Polygalm 
adenophora. 

Al>K\OPinLLE,  adj.,  adenophyl^ 
lus  (  àor,v  ,  glande ,  f  ûXXov  ,  feuille  )• 
Se  dit,  en  botanique,  d'une  plante 
^ont  les  feuilles  sont  hérissées  de 
glandes  sur  lear  face  inférieure  (er, 
Rogeria  adcnonhyUa) ,  ou  parsemées 
de  points  gliuiduleux,  soit  en  dessous 
(ex,  Polygonum  adcnonhyllnm)^  soit 
en  dessus  (ex.  Rosa  adenop/tylla), 

ADÉ!\0PHVLL^:ES^  adj.  et  s.  f. 
pl* ,  AdenophylUœ,  jNom  donné  par 
Candolle  à  un  groupe  d' Oro^j'^,  com- 
prenant les  espèces  qui  portent  de 
petits  tubercules  globuleux  au  som- 
met des  feuilles. 

ADÉKOPODE9  idj.,  adenopodus 
(àêhvj  glande,  jroûç ,  pied).  Se  dit, 
en  botanique ,  d'une  plante  qui  porte 
des  glandes  sur  ses  pétioles*  Ex.  Pas- 
siflora  adenopnda. 

Al>É%OSTh\IO\E,  adj.,  adenosee- 
mon  (à^qv,  glande,  «rnjpw»,  filament). 
Se  dit ,  en  botanique,  de  plantes  dont 
les  filets  des  étamines  portent  des 
glandes.  Ex.  Macairea  adenottê'' 
mon, 

ADÉ!VOSTTl£E99  adj.  et  t.  f.  pl., 
Adenostyleœ  (  àJïjv ,  glande ,  crvXoç  , 
style).  Nom  donné  par  Cassini  à  une 
tribu  de  la  famille  des  Synonthérées, 
qui  a  pour  type  le  genre  Adenostyles. 

ADÉPHAGES,  adi.  et  s.  ta,  pl., 
Adephagi,  Adepfiaga  (à^nycéyoç,  vo-, 
race).  Nom  donné  par  Clairvilleet  par 
Eicbwald  à  une  famille  dinsectes 
<x>léoptère8 ,  comprenant  des  espèces 
-carnassières  et  voraccs.  ^ 

ADESMACÉS,  adj.  et  s.  m.  pl., 
Adesmacea  (a  priv. ,  ^i«jxèç,  lien). 
Nom  donné  par  Blainvillc  h  une  fa- 
mi  lie  de  Tordre  des  Acéphaîophores 
Lamellibranches,  comprenant  des  es- 
pèces dont  la  coquille  n'est  point  as- 
sez grande  pour  couvrir  tout  le  corps 
de  l'animal ,  et  dont  le  manteau  est 
complètement  fermé  et  tnbuleiix. 

Al>|l£ltC;NC;£,  9.  f.,  adhœrerUia, 
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iriMlffiffft";  wpi9fÊ9ti\'AnÊmander1ian^ 
gerif  Zusammenkîmgen ,  f^enoach'- 
#ljiv(aH.-)  ;  adherency  (angl.)  ;  <i/>^i- 
ghàmento  (\t,)(ad,  n  ,  hœrra,  tenir). 
On  appelle  aîn«i  :  i"  en  plivsique, 
l'union  intime  de  deux  cot  p>  par  leur» 
faces,  en  vertu  de rattrnctiot)  que  ces 
corps  exercent  réciproquement  i'un 
sur  Tautre;  en  minéralogie,  la 
■MDÎère  dont  lea  crîitanx  sont  alta- 
diéf  A  knr  gangue  en  è  leur  support; 
3H*.tn  l»oliiriqQe  et  en  imlogîe,  Ta- 
nion  ou  la  soudure  de  parties  qui  ori- 
ginal rem  pnt  sont  difllinctes. 

;  ADJI^A£NT,  adj.,  adhœrens;  an- 
f^ewachsen  ,  anhan^end ,  anklchfmî 
(ail.);  aderrnic  (it.)  {ad  ^  à,  hœreo , 
tenir).  Se  dit,  en  botanique  et  en 
zoologie,  d'une  partie  quelconque 
d'un  animal  ou  d'un  \cgélul  qui  s'est 
réiinie  d'one  manière  plua  on  moîoa 
intime  awleapardeaenvironnantca. 
Amendé  adkéruUêp  celle  qui  tient  à 
l'enveloppe  placée  sur  die  (ex. 
Grtmméês),  Mak  adhérente^  celle 
qui  M  eorpaavec  le  périantlie  simple 
(ex.  Musa  paradisiaca) ,  ou  avec  le 
cnlice  (ex.  RUfes  rithrum).  Calice 
adhérent,  celui  qui  est  soudé  avec  la 
paroi  externe  de  l'ovaire  (ex.  Sy^ 
nanthcrées) .  Capsule  adhérente,  celle 
qui  fait  corps  avec  le  calice  (  ex.  Iris 
gêrmamea)f.faa  avec  le  périantlie 
alaiple  (ex*i  Caa^tamUa  mvensU) , 
qui  la  reconm  entiéreiDCiit»  Carcé» 
ruie  adhérente,  qui  fait  eerpa  avec  le 
përiantbe  (  ex.  Trapa  natam)*  Dié^ 
réfile  adhérente  (ex.  Sherûrdia  ar» 
vensis).  Drupe  ndfu'rcnt  (i  ^  .  Ju- 
gions regia),  Indui^ic  adhère <  'c  ,  qui 
fait  corps  avec  le  fruit  (ex.  Basella), 
Mâchoires  adhérentes^  qu^uid  leurs 
Laâes  sont  réunies  (  ex.  Phalan- 
jrium).  Ifecimre  adhérent ,  lorsque  le 
Ettvd^  a*élend  jusqu'à  la  aorface  do 
,lV»vaiie«  el  fint  corps  airee  Ini  dana 
•tonte  son  étendne  (ox.  RueUia  «a- 
rions).  Ovaire  adliérenty  qui,  enve» 

Isfpé  par  le  p^i^iitbo  et  fajmi  corps 
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avec  lui ,  est  surmonté  par  son  lîmbo 
(ex.  Iridiée Megmate  adhérent^ 
cpii  fait  corps  avee  le  calice  (ex. 

Phylica  cricotdes). 

MMliJàilON  )  s.  m.,  adhœsio ;  An^ 
hiingung  (ail.);  adesione(\\..)  {ad,  à  , 
hœrfOy  tenir).  Force  en  vertu  de  la- 
quelle s'opère  le  pliéuûmène  de  l'êid- 
liérence  ;  tendance  de  deux  corps  hé» 
térogènca  k  s'attacbcr  l'nn  A  l'autre  ; 
union  plus  ou  moins  intime  que  sont 
susceptibles  de  contracter  entre  eux , 
soit  les  corps  solides  mis  en  contact  le 
plus  exact  possible,  par  des  faces 
planes  et  bien  polies ,  soit  les  corps 
liquides  ou  même  gnzeux. 

ADIAlVriDÉES,  adj.  et  s.  f.  pl., 
Adiantideo'.  Isom  donné,  par  Kaul— 
fuss  ,  k  une  iaruille  de  la  Inbii  dca  Po- 
1^'podiacces ,  comprenant  les  Tougères 
qui  ont  pour  type  le  |çenre>^</(âRittai. 

ADIAMAKE,  adj.,  adiapkeaau 
(a  priv.y  ^lAfonoc,  transparent).  Sy- 
nonyme inusité  db  opaque.  F'oye^  ce 
mot. 

ADIPELX  9  ad j . ,  adiposus  ;  ftti^  , 
fettartig  (ail  )  [adeps ^  graisse);  qui 
a  les  caractères  de  la  graisse,  ou  qui 
en  admet  d.ins  sa  composition  :  tissa 
adipeux^  membrane  adipeuse.  Les 
ichth^olopstes  appellent  nageoires 
adipeuses,  celles,  remplica  de  graisse 
et  dépoorvncade  myona  esiéux  in* 
tdrienn ,  qui  sont  placées  an  Téisi* 
nage  de  la  queue  y  cnea  certains  poia» 
sons  (ex.  Stami^r  scombrut)* 

AIMDnDB,s.  f.  {adepe,  graisse)* 
Bedmcr  dési|[ne  aons  ce  nom  une 
cln«;«e  de  principes  immédiats  des 
corps  organisés  qui  ,  par  leurs  pro- 
priétés ,  se  rapprochent  des  principes 
constituions  des  graisses ,  comme  l  é— 
thaï,  rambiéine,  la  choléstérine  et 
la  castorine. 

ADIPOGIRE ,  s.  f . ,  adipocera;  Fett- 
waehs  (ail.)  {adeps,  graisse,  cera; 
cire).  Mélange  de  plusieurs  hydrates 
et  sels  d'acides  gras  fixes  y  qui  se  pro» 
^it  I  soit  par  la  décompositm^  spôn- 
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Xante  Jes  corps  gras  {gras  des  cada-» 
PKSj  gras  des  cimetières) ,  soit  par 
IVtioD  for  eux  d'un  acide ,  d'une 
Jhise«iUliable  oa  de  b  dujeor. 

AINBCâli,  adj.y  ôdisettUs  (a  priv., 
dtmçf  dnque).  Lestiboudois .  dit 
Vùtseriion  des  ëtamioes  adiscaU^ 
Idrsqae  ces  organes  s'insèrent  sans 
rinlermf'fîfaîre  de  l'organe  charnu 
appelé  Disque»  V oyez  ce  mol. 

ADJECTIF,  adj.,  adjecùvus  (ad, 
auprès,  faceo  ^  èXre  couché).  Ban— 
croff  appelle  couleurs  adjeclwes  celles 
ne  parvient  à  fixer  ter  Ict 
etofici  4|ne  per  rintermé^aire  d'une 
nlitre  nîbstance. 

ADJOINT,  adj.,  adjunctiis  (ad, 
k^jungo y  joindre).  Epithéte  donnée 
par  Kirfcj"  k  V abdomen  des  insectes, 
quand  il  r5t  uni  an  trono  pnnin  pé- 
tiole lrès>coarU  £x*  f^espa  vulga^ 
ris.  • 

ADSHKICIJLE ,  s.  m.,  admimcU" 
îunt;  Behelf  (ail.)  {adminiciUo  ,  sou- 
teu^).  Kirbj  donne  ce  nom  à  une 
demi-eonronne  de  petitct  dents  qui 
garaîMciit  t'abdomen  des  njmphes 
loolcmmef ,  ef  an  moyen  desquelles 
ces  hucctes  ipanriennent  à  sortir  de 
terre.  Seepoh  appliquait  cette  même 
ifi^nomînatîon  à  tous  les  organes  vé" 
g^t^toT  quf  Lfnoé  avAit  réunis  sous 
celle  de  Fuicrum, 

ADMOTIF.  adj.,  admofwiu  {ad, 
fers,  nioi-co y  mouvoir).  C.-L.  Ri- 
chard appelait  germination  adnioin'c 
celle  dans  laquelle  Tépisperme ,  ren- 
fennant  l'extrémité  dv  cotylédon  plus 
eu  moîaa  tmnéfiéy  reste  fixé  laléiîde- 
mcDt  préa  de  le  bitse  de  ce  eotylédon* 

ASm  9  adj . ,  adnatus ,  accretus  ; 
mngewmkscn  (ail.);  adeso  (il.)  (ad, 
awprès ,  nascor,  naflre)  ;  attaché  à , 
ou'îc  loTîfj  dp.  Se  dit  :  i"  en  botnnî- 
qrjc ,  des  iHitbéres  1  quand  elles  tien- 
nent au  (ilet  dans  toule  leur  longueur 
(  ex.  Pôdôphyîlum  pcltaturn)  ;  des 
stipules  et  ùiactécs ,  lorstju  elles  sont 
soudées  le  long  du  pétiçle  et  du  pé- 
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doncule  ;  du  placentaire ,  quand  il  est 
attacbé  da^s  toute  sa  lenteur  k  la 
face  Interne  de  la  bohe  péncarpienne 
(ex.  Orchidées) ,  aux  bords  des  nndf* 
yes  (ex.  PTùla  çanina)^  aux  bords 
des  cloisons  (  ex.  Tulipa  sjrhestris) , 
ou  à  Taxe  central  (  ex.  Ixia  chinen» 
sis).  Ijg  Sfrrt'odon  adnatus  est  ainsi 
appelé  p^iK  c  r[u'il  adhère  fortement 
aux  ccorccâ  des  ar!>res  sur  lesquels  il 
croît  ;  2"  en  zoologie  ,  des  mâchoires 
des  insectes,  quand  elles  tiennent  ;ib- 
solument  à  la  lèvre  inférieure  (  ex. 
Frigané)\  du  postfrœimm^  d'après 
Kirby,  quand  u  tient  aux  cdt&  du 
métatborax  (ex*  Pentaiome)» 

ADOLESCENCE  ,8.  f. ,  adolescen* 
tia  ;  J ûnglingsalter  (ail.)  ;  yauth 
(angl.)  ;  adolescenza  (it.)  {adoleseo  , 
croître).  Phase  de  la  vie  humaine  qui 
est  comprise  entre  renfnnrr  et  la  jeu- 
nesse, et  qui  duredepuis  les  préludes 
de  la  puberté  jusqu  au  temps  où  le 
corps  a  acquis  la  totalité  de  sou  dé- 
veloppement en  bauteur. 

ADOUSSCraiTy  adj.  et  s.  m,fttdo' 
ieseens;  Jûngîing  (ail.)  ;  qui  est  dans 
l'adolesemce.  * 

ADO^VISTE,  s.m.|lu2ontj/a.Linné 
appelait  adonides  ou  aionistm.  les 
botanistes  qui  font  la  description  ou 
dreFsent  simplement  le  catalogue  des 
plantes  cultivées  dans  un  jardin  de 
botanique  public  ou  particulier. 

A130SSÉ  ,adj.5  adnatus ;angelehnt 
(ail.).  Syiiof^ymc  à'aduc.  {f^ojez  ce 
mot  ).  Se  dit  quelquefois,  en  zoologie, 
de  l'éiMojiieR  d'un  insecte  «  loiBq;n*il 
se  joint  avee  le  corps ,  à  sa  partie 
inférieure ,  par  un  eourt  appendice. 
Ex.  Araignées, 

ADRAGANTHINE,  s.  f.,  adragan- 
thina  ;  Traganthstoff  (ail.).  Nom 
donné  pnr  Bnebo!x  nii  mucilage  vé- 
gétal qui  forme  la  presque  totalité  de 
la  îîoinnie  adragant.  C'est  la  même 
cl) 0^0  que  la  cérasine  y  la  pnmmc  de 
de  John  ,  le  mucilage  végcial  (/^<w^ 
zenschleim ,  ail.  )  de  Bendias.  . 
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^  ADRAGANTIIITE,  s.  f.  C'est  le 
nom  sous  lequel  Gulbourt  désigne 
radraganihinc. 

ADt'LAlIVE,  adj.,  fli/«/an>.  Pline 
donnait  cette  épilhètc  ,  conservée  par 
quelques  minéralogistes  modernes ,  à 
une  variété  de  feldspath^  qu'on  trouve 
entre  autres  au  mont  Saiul-Beraard , 
appelé  autrefois  Adula, 

ADLXTË  9  adj.  et  s.  m. ,  adultns  ; 
envachscn{'s\\.)\  aditlt  (angl.);  adullo 
(il.)  {adolcsco  ,  croître)  ;  qui  est  ar- 
rivé ou  qui  a  rapport  à  Tépoque  où 
le  corps  numaina  pris  son  développe- 
ment complet.  Ce  mot  s'applique  par 
extension  à  tous  les  corps  organisés , 
même  végétaux. 

ADl  \CIUObrRES,  adj.  et  s.  m.  pl., 
Aduncirostres  [aduticusy  crochet,  ros- 
trunij  bec).  Nom  donné,  dans  la  classi- 
fication omithologique  de  Scbiefler  , 
à  un  ordre  comprenant  tous  les  oi- 
seaux qui  ont  le  bec  crochu. 

ADIJSTE,  adj.,  adustiu ;  vcrhrannt 
(ail.);  ot'cr/wo/c^/ (angl.  )  {aduro  y 
brûler  )  ;  qui  a  été ,  ou  qui  a  l'air  d'a- 
voir été  brûlé.  Ëpilhèle  donnée  à  des 
coquilles  où  le  noir  et  le  blanc  sont 
disposés  de  manière  à  leur  donner  la 
même  apparence  que  si  elles  avaient 
été  rôties.  Ex.  Murex  adustus , 
Cjrpraea  adusta. 

ADVK!\TIF  ,  tïà\.yad^'entitius\  zit- 
follig  (ail.)  ;  avvcntizto  (it.)  {ad y  à, 
'uenio  ,  venir).  Se  dit,  en  botanique  , 
d'une  partie  développée  sur  ou  plu- 
tôt dans  un  organe  qui  n'a  pas  cou- 
tume de  la  porter.  C'est  en  ce  sens 
qu'on  dit  bourgeons  ad^entifs  {Gcni" 
mer.  adi>cntitiœ  }  zufulUge  Knospen , 
JLohdcn,  Link).  Les  bourgeons  pro- 
duits par  le  développement  de  germes 
lateos  ,  n'ont  pas  comme  les  autres  de 
place  déterminée.  On  en  voit  naître 
fort  souvent  sur  le  tronc  des  arbres. 
Il  s'en  dé'velopps  sur  les  feuilles , 
dans  le  Rochea  falcata,  le  Cardamine 
pratcruis ,  VEucomis  regia  ,  l'Orn*- 
ihogalum  thyr soldes.  On  en  voit  aussi 
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survenir  2i  la  surface  supérieure  deg 
écailles  des  bulbes  de  lis.  £n  agri- 
culture ou  nomme  plantes  adventice* 
celles  qui  croissent  sans  avoir  été  se- 
mées. 

AJDVEBSEy  adj .  yûdi^ersuSjohfersus; 
seittvàrisgehogen  (  ail.  )  ;  {ad^  vers  , 
vcrio,  tounier)  ;  qui  «t  fUacé  à  l'oppo- 
site  d'une  chose  >  on  toumévers  elle. 
Se  dit,  en  botanique,  des  anthères , 
quand  elles  sont  attachées  de  manière 
que  la  suture  de  leurs  valves  regarde 
le  centre  de  la  ileur  (  ce  qui  a  lieu 
dans  presque  toutes)  ;  des  co^lédons^ 
lorsque,  dans  une  graine  recourbée 
ou  repliée  ,  de  sorte  que  le  hile  cor- 
responde à  ses  deux  bouts  réunis , 
l'embryon  prend  la  môme  courbure 
qu'elle ,  et  que  les  extrémités  cotylé- 
donnaire  et  radtculaire  se  dirigent  | 
chacune  de  son  côté,  vers  le  hile 
(ex.   Temstrctmia  punctata)  i  du 
stigmate  ,  quand  il  est  tourné  vers  la 
circonférence  de  la  (leur ,  de  manière 
à  regarder  les  étamines  ou  la  place 
qu'elles  ont  coutume  d'occuper  (  ex. 
Cucurbilacées).  Une  coquHleh\\9\se 
(Çaprina  ad^>trsa)  est  ainsi  appelée 
parce  que  les  sommets  de  ses  valves, 
roulés  en  spirale  de  dehors  en  de- 
dans, sont  tournés  l'un  en  devant, 
l'autre  en  arrière. 

/EDOIOGHAPHIE,  s.  f.  ,  adoio" 
graphia  (àSoix  ^  organes  de  la  géné- 
ration ,  7pâf*> ,  écrire).  Description 
des  organes  générateurs. 

^DOIOLOGIE,  s.  f. ,  œdoiologia 
(al^oîflc,  organes  de  la  génération» 
iicyoc ,  discours).  Traité  sur  les  or- 
ganes générateurs. 

iGGIALITES,  adj.  et  ji,  m.  pl.  y 
jEgialites  (oùyiaXôç,  rivage). Nom do«- 
né  par  Vieillot  et  Ranzanî  à  une  fa- 
mille d'oiseaux  échassiers ,  compi'e- 
■ant  ceux  qui  vivent  sur  le  bord  des 
eaux. 

iCGILOPIM^ES,  adj.  et  s.  f.  pl.  , 
yEgi'lopinea.  Link  donne  ce  nom  à 
une  tribu  de  la  famille  des  Granii- 
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Ib/tr.  «ne  cerlMue  quantité  dans  l'air  at- 

ifiGITHAUBSy  adj.  et  s.  m.  pl.  ,  mosphériqiic).  Les boUnUtes doonent 

JSs^ithaU  (  atyt9a>ôc  ,    ennemi  dea  cette  l'pitbcte  aux  plantes  vivent 

inoucbes  à  miel).  Nom  donné  par  en  p;raiulc  pnrtic  ,  ou  mi'^mc  ijtieUjnc- 

Vieillol ,  Kanzani  et  C.  Bonaparte  à  fois  en  toîalitû  ,  aux  di'pens  de  l'air 

une  famille   d^oiscaux,  de  Tordre  (ex.  yicridcs  odorata  )  ^  cl  s^ux  ra- 

des  passereaux ,  qui  détruisent  beau-  cines  qui  naissent  sur  unepartie  queU 

covp  dUicillci  I  dont     Sàmi  levr  conque  exposé  à  Vmr,  Gttw  Ifpe- 

iHHNiEMALB  9  «dj. ,  agocepha^  iîÉilU'iilMK-,  pièeèWon  n'j  tr«m 

hu  (do^ ,  ctièm ,  MfoU ,  tète).  Ëpî-  I»  d^iwavéttt  m*^  l'iBr. 
tliéte  donnée  h  une  iwrge  («(coii^pbr      àMlElVS  9  a^.  et  s.  m.  pl.,  jierti 
<r^ocr;}Aa/a),  iansqu*oiiiâclic  eeqti  air).  Ifets  d*£senbeck  doniNi 

ia  lui  a  value.  ce  nom  à  une  section  de  la  classe  des 

£GOl.l£%â,   ad),  et  s.  TO.  pl.>  champignons,  comprmant  ceux  qui 

^g-n/ii  (2170X10;,  hibou  ) .  Nom  donné  naissent  à  la  surface  de  la  terre. 

Vic/ilot ,  Ficin us  et  Caru5  à  une        AKRII  I^IK  ,     î^c^j»  >    acrifrriu  ; 

famifle  d'ojseaux  ,  comprenant  les  lii-  liiftlrai^cnd  (ail.)  ;  {acr ,  air  ,  fero  , 

bouâ  et  tous  ceux  qui  s'en  nppro^  porter  ).  Epithètc  donnée  aux  vLÂi- 

^KDt.  entes  remplies  d'air  qui  garnissent  les 

AÈKk  9  a^.,  aereus;  htftig  (ail.);  i iges de eeriatnt testai kwrdoMMiit 

âîineil(ang1.);  oeraft)  (it.)  (aeryair);  Ulaenltit  de  tnnlager.  On  appelW 

qin  contient  00  reçoit  de  r air,  qui  eti  amp ,  en  xoologîe  »  cùnâtikt  mer^èrêk 

•n  pand  air,  et^  par  extension  atni-  ceux  qui  servent  à  Tintroduction  ^ 

pÎTC^qm  renfemie  du  çaz  acide  car-  l'air  dans  le  corps  des  animaux  y 

iMniqne.  \jt  mot  ùéré  n  est  plus  usité  co#nie  l'arbre  broDcbial  ct'j|i|  In*  * 

^ns  cette  dernière  acception  depuis  chccs. 

Aa  réforme  introduite  en  ckimie  par       AÉBIFICATTON^  s.  f. ,  acrificatiû 

Lavoiàier.  (<ïcr,  air,  facio^  faire).  Action  de 

AijlIC01.È ,  adj.,  aerîcola  (  aer ,  convertir  un  corps  en  fluide  élastique, 

air,  co/o,  habiter).  Exorcssion  dont  Synonyme  peu  usité  de  ^az^ca(<OA. 

^elques  anciens  DaCoralisles  ont  fait  Voyex  ce  mot. 
otage  pour  déncner  les  animaux  qoi      AÉBIFOIIIIE,  adj. ,  aeriformU  ^ 

nfentdntTiir.  Uefiformig  ('^^'î  tkffima 

AÈÊÊSkKfnf  I.  m^f  airiiuenu  forme);  qaiaklbnnedegas.5jDO* 

(ûtr,  air,  duco^  Condniln).  Kirbj  njrme dit ^oMnew  (fof*  cemot.)On 

iHMBnie  aînii  des  or^nes  respira-  donne  souvent  ans  gK  le  nom  de 

foires ,  «onTcnt  foliacèi|  qu'on  voit  fiuùles  aer^nMr««nfimnté  de  Taif 

sur  diverses  parties  du  corps  de  eer*  atmosphérique  ,  qui,  par  son  impor* 

laines  larves  ou  nymphes  aquatiques,  tnnee  et  sa  grande  abondance ,  sembla 

AÉRIE5i ,  adj. ,  aerius  ;  ««'pto;  {aer y  tenir  le  premier  rang  parmi  eux. 
air);  qui  a  rapport  h  Tair  {nature       AÉRIQLTiS,  adj.  et  s.  m.  pl.  Nom 


aérienne 


^frimnejf  qni  entre  dans  m  conmo-  âtenKS^adj-  ctib m. f  1.»  «ff^ 
éÊku{mtub 4iémnf  onaoîdeaMo-  Jfacleaj;donMaaMnà«Mdi«miK 
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du  Tègne  animal  comprenant  tons  Us 
animaux  qai.yîvent  dans  Tair. 
AmODYNAMI^,  adj.  et  s.  f.^ 

meroéfymrnica  (  «b»,  air  ,  ^um^  | 
force  ).  Partie  de  ta  phjsique  ayant 
pour  objet  la  recherche  des  lois  qui 
président  aux  niouvemens  <îes  fluides 
élastiques  ,  ou  de  celles  qui  i  ('£:;leat 
la  pression  qu'exerce  l'air  extérieur. 

AÉROG ASTRES,  ad j.  el  s.  m.  pl., 
Aerogas tares  (  àsr;^,  air ,  yxaxKO  ,  ven^ 
tre  ).  Nom  donne  par  K.  Spreugel  et 
pftf  Nées  d'Esenbeck  à  vne  seclûrn 
de  champignons  charnus,  comprenant 
cenx  qui  croissent  à  la  surface  de  la 
lerre 

AÉROGNOSIE9  s,  t  atrognosîa, 

{oàip ,  air ,  Tvûo-eç,  connaissance) .  Par- 
tie tle  rhisloire  naturelle  qui  traite  des 
propriétés  de  l'air  et  du  rôle  qu'il 
joue  dans  la  nature. 

AÉROGRAPHIE, s.  f.,  aerographia; 
Luftbeschreibung  (ail.)  (  âr.p  ,  air  , 
^pyu ,  écrire).  Traité  sur  Tair,  des- 
cription de  1 

AiROHYDllEy  adjv  oeroh/dri^us 
(ebiip,  air,  can)/'Se  dit,  en 

minéralogie,  d'uo  corps,  lorsqu'il  ren- 
ferme une  goutte  d'eau  qui  remplit 
en  partie  une  cavité  tubulée ,  de  ma^ 
nîère  que  la  hn\]ç  d'nir  qnî  occupe  le 
vide  iiionle  cl  descend,  comme  dans 
tin  niveau  d'eau.  £z.  QuoTz  ft/aliti 
acrohj'tire. 

AÛROLITnE ,  5.  f.,  acrohtlion'fMe' 
ieorslein  ,  HîmmeUtein  ,  hujlstcin , 
MetcorÊ^se  (ail.)  (  ànp  ,  air ,  >iOo( , 

Sierre).  On  donne  ce  nom,  ou  celui 
e  boUde ,  météoroUihe ,  uramlilhe  ^ 
à  des  masses  minérales  qui  tombent  de 
l'atmosphère  en  certaines  circonstan» 
CCS  ,  et  dont  l'origine  a  été  la  source 
d'im  a.«se7  grand  nombre dTîjpotlièscs, 
toutes  peu  8ati«?raisanlcs.  Chladni  n 
donné  un  catalogue  fort  étendu  des 
pierres  tombées  du  ciel  aux  diverses 
époques  hi.storiqucs. 

AEIMMLOGIE^  s.  f.,  aerologia  ; 
luftlehre  (ail.  )  («^p  ,  air,^©'/»; ,  dis- 


eonrs)«  Traité  de  Pair  en  général ,  de 

ses  propriétés. 

Luftmisntngskunde  ( ail.  )  (  àr>p ,  air» 
fftlrf  eu,  mesurer).  Partie  delà  phjsique 
qui  traite  de  la  densité  et  de  Texpan-  ' 
sibiltté  de  l'air,  et  des  mojens  de  les 
mesurer. 

AÉROPHO^ïES,  adj.  et  s.  m.  pl  , 
jitî oj)}ioni  (àïjp,  air,  «p^vy;,  voix).  Nom 
donné  par  Vieillot  à  une  tamillc  d'oi- 
seaux cchassiers,  comprenant  ceux 
qui  remplissent  Pair  des  éclats  de  leur 
voix  retentissante. 

A^OraORBy  adj.,  aerophorus  ; 
lufttragend  (ail.)  {kha^  air,  ^^i^^ 
porter)  ;  qui  conduit  de  l'air ,  qui  en 
transporte.  C'est  co  ce  sens  que  1c 
nom  de  vaiss^ftu.r  aérophores  a  été 
donné  aux  trachées. 

AÉROPHYTE,  s.  f. 
(à^p,  air,  ^TÔv,  plante).  Nom  donné 
par  Lamouroux  aux  plantes  qui  vé-> 
gètent  dans  l'air. 

AÉROSraÀRB,  s.  f* ,  atrojphœra 
( àiip ,  air ,  9cp2îpa , sphère  ] .  BœrbaaTe 
donnait  à  l'atmosphère  ce  nom  ez<« 
pressif ,  dont  il  est  à  regretter  que 
l'usage  n'ait  point  été  adopté. 

AEROSTATIQUE  9  s.  f. ,  aerosfatica 
(ànp,  air,  ffrarix;^ ,  slo tique  ).  Pnrtie 
delà  pl>v«iîqiie  quirecherclie  les  lois  de 
l'équilibre  de  l'air  et  de  tous  les  flui- 
des expansibles. 

AÉROZOÉS,  adj.  et  s.  m.  pl.,  ^c- 
rozoa  (  àhp  «  air ,  ç^ov  ,  animal  ).  La- 
mouroux donnait  ce  nom  à  unr  em- 
branchement du  règne  animal  com- 
prenant les  animaux  ▼ertâirés  et  ir- 
ticulés,  auxquels  l*air  est  indispen- 
sable. 

iGRDGINEUX,  adj. ,  mmginosus  ; 
hip/ergnln  (ail.)  {crrrfsro  ,  vert  de 
jrris).  Rigoureusement  parlant,  ce 
terme  ne  devrait  exprimer  qu'une 
nuance  de  In  couleur  verte  (ex.  PjrV- 
tacus  (Frifginosiis);  mais  quelquefois 
ou  le  prend  par  abus  dans  le  sens  de 
rouillé ,  et  alors  il  désigne  une  teinte 
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TxmssÈlre  ou  de  roux  brun  (ex.  Cir^ 
cuj  aruginostu  ^  Chama  ceruginosay 
Gfmnostomum  œruginosum  ). 

A£SCll.I\E  ,  s.  f.,  aescidina.  Base 
salifiable  dont  Canzoneri  avait  an- 
noncé l'existence  dans  les  fruits  de 
YAesculiu  Hippocastanum  y  mais  que 
Cbereau  a  reconnu  n'être  qu'une 
combinaison  insoluble d'extractifet  de 
cbaux ,  comme  l'avait  pensé  Berze- 
lios. 

AETHALrvS^adj.  et  s.  m.  pl.,y^- 
thalini.  Tribu  de  champignons,  établie 
par  Pries  ,  qui  y  range  ceux  dont  le 
genre  y^thalium  est  le  type. 

A£THÉOGA&I£,adj.  et  s.  f . ,  aetheo' 
gamus  (  aTiOr]; ,  inaccoutumé  ,  yscfio;  , 
noces  ).  Se  dit  d'une  plante  qui  ap- 
partient à  l'aétiiéogamie.  f^of,  ce 
mot. 

AÉTUÉOGAMIE  ,  s.  m. ,  aetheoga- 
mia.  Mot  par  lequel  Palisot-Beauvois 
a  proposé  de  remplacer  celui  de  cryp- 
togamie,  admettant  que  la  présence 
des  sexes  est  certaine  dans  beaucoup 
de  plantes  que  renferme  cette  grande 
section  du  règne  végétal ,  quoique  le 
mjslère  n'en  soit  pas  encore  parfaite- 
ment connu. 

AFFECTIF,  aJj.  (a^c/o,  émou- 
voir )  ;  qui  toucbe  ou  émeut.  Les  fa- 
cultés  affectives  sont  celles  qui  nous 
permetteat  d'être  affectés,  impres- 
sionnés, mis  dans  telle  ou  telle  dispo- 
sition par  les  objets  extérieurs. 

AFFECTION  ,  s.  f. ,  affectus ,  affec^ 
tio ;Zuneigung  Sentiment  pro- 
fond qui  attache  à  une  personne  ou  à 
une  chose  ;  sentiment  pénible  ou 
agréable  que  nous  éprouvons  à  l'occa- 
sion ou  par  le  souvenir  de  modifica- 
tions que  les  corps  environnans  ont 
opérées  dans  nos  organes  des  sens  ou 
dans  nos  viscères. 

AFFL\^GE,  s.  m.  ,  Feinmachen 
(ail.)  ;  ajffinamenlo  (  it.  ).  Purification 
des  métaux  ;  série  de  travaux  qu'on 
exécute  pour  obtenir  ces  corps  à  l'état 
de  pureté. 


AGAL  ag 

AFFIXrrÉ ,  s.  f. ,  affinilas,  atlractio 
eîeclwa  ;  y trwandschaji  (ail.  )  ;  affi.^ 
nitjr  (  ang.  )  ;  affinità  (  it.  )  (  affiiiis  , 
voisin).  On  donne  ce  nom  :  i°  eu 
chimie ,  à  ime  force  qui  s'exerce 
sur  les  atomes  constituans  des  corps , 
et  les  tient  unis  les  uns  aux  autres , 
parce  que  les  eSets  qu'elle  produit  sem 
Lient  indiquer  une  sorle  de  pni-enté 
entre  les  substances  susceptibles  de  s'u- 
nir ensemble  ;  1°  en  botanique  et  en 
zoologie,  aux  rapports  organiques  qui 
existent  entre  les  êtres  vivans,et  dont 
l'intimitité  ou  le  nombre  détermine  les 
groupes  dans  lesquels  on  doit  les  réu- 
nir. 

AFFLELTtÉ,  adj.  Les  geognostcs 
disent  la  stratification  ajjlcurcc  quand 
les  couches  qui  reposent  sur  un  plan 
incliné  sont  plus  épaisses  vers  le  bas 
que  vers  le  haut ,  et  tendent  ainsi  à 
prendre  la  situation  horizonlalc. 

AFFLl'E\T,s.  m.}  ZiLftrnmcn,  An- 
striwien  (ail.)  (     ,  \crs, Jluo  ,  cou- 
ler). Endroit  où  un  cours  d'eau  se  : 
jette  dans  un  autr^  ■*  ' 

4FFLtE\T  , a(^,  aj/lums; hincln" 
fiiej>send  (ail.  )  \falUng  (angl.  )  ;  qui  • 
coule  ou  se  porte  vers.  Une  rivière  W 
ajjflucntc  est  celle  qui  se  jette  dans  iioe 
autre.  Affluent  se  dit  aussi  des  chosei 

3ui  se  portent  dans  un  .certain  sens 
éterminé  {^Jluidc  affluent)  ^  et  de 
celles  qui  v  arrivent  en  abondance. 

AFFOLE  ,  adj.  ;  qui  est  dans  l'état 
à'aj/olcment.  y oy.  ce  mot. 

AFFOLEMENT,  s.  m.  To^ie  dont 
les  marins  ,  cl ,  d'après  eux ,  les  phy- 
siciens ,  se  servent  pour  désigner  les 
anomalies  subites  et  fugitives  que  les 
variations  de  l'aiguille  aimantée 
éprouvent  en  ccrtaitfes  circonstances, 
par  exemple  dans  les  temps  d'orage, 
ou  quand  il  paraît  une  aurore  boréale, 
et  qui  portent  évidemment  le  carac— 
1ère  d'une  cause  perturbatrice,  en 
sorle  que  l'aiguille  paraît  être  comme 
frappée  de  folie. 

AGALOSTEMO.\£S,  adj.  et  s.  f. 
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l. ,  j4galostemones  (a  priv.  ,  ydOi»;, 
elle-sœur,  ffT>;|/wv,  ëlarainc).  Nom 
donné ,  dans  la  méthode  botani- 
que de  Mœnch,  à  une  classe  compre- 
nant les  plantes  dont,  les  élamines 
sont  insére'es  alternativement  sur  le 
calice  et  la  corolle,  c'cst-n-dire  ne 
partent  pas  d'un  mérae  point. 

AGALYSIEIV  9  adj.  ,  agalysius 
(oya,  part,  augm., Xvaiç,  dissolution). 
Le  nom  de  terrains  agalysiens  est 
donne,  dans  la  classification  gcogiios- 
tiquc  de  Brongniart ,  à  une  classe ,  et 
dans  celle  d'Omalius  à  un  ordre  de 
terrains,  comprenant  ceux  qui  n'of- 
frent que  des  roches  évidemment  for- 
mées par  voie  de  cristallisation  con- 
fuse. 

AGAME  5  adj.  ,  agamiis  (  a  priv.  , 
yxpo;,  noce).  Necker  a  donné  celte 
épithète  aux  plantes  qui  n'ont  pas 
d'organes  sexuels ,  et  dont  les  cor- 
puscules reproductifs  ne  sont  point 
de  vérilaldcs  graines. 

AG.IMEH ,  fldj.  et  s.  m.  \A,^j4 garni 
(a  priv.,  vifxo; ,  noce  ).  Nom  donné 
par  Latreille  à  une  branche  du  rôgne 
animal  comprenant  les  Mollusques 
sans  organe  copulateur  maie,  chez 
lesquels  chaque  individu  se  féconde 
lui-môme. 

AG  AMlUEi^  adj .  et  s.  m.  pl. ,  Âga- 
nu'dcc.  Sous  ce  nom,  J.-E.  Gray  dési- 
gne une  famille  de  Tordre  des  rep- 
tiles sauriens  ayant  pour  tyj)c  le 
Çenre  yîgama, 

.  AG.UIIE,s.  f.  ,  agamia  (a  prFv., 
yipio;,  noce] .  Terme  par  lequel  Necker 
a  proposé  tle  remplacer  celui  de  cryp- 
togamie  ,  et  donlC.-L.  Richard  sVst 
servi,  dans  sa  méthode  linncenne  ré- 
formée ,  pour  désigner  une  classe 
comprenant  les  végétaux  qui  sont 
dépourvus  d'organes  sexuels. 

AGAMIE.\S,adj.  et  s.  m.  pl.,  Aga- 
mii.  Nom  donné  pur  Cuvier  à  une 
section  de  la  famille  des  Igiianiens, 
ayant  pour  type  le  genre  j4gama. 
^  AGAAIOlDEb,  adj.  et  s.  m.  pl., 


AGAS 

Agamoidea  yj4gamoideî.  Nom  donné 
par  Blainville  à  une  famille  du  sous- 
ordre  des  Bispéniens,  fparP,-F,  Fît— 
zinger  et  Etchwald  à  une  famille  de 
Tordre  des  Sauriens ,  ayant  pour  type 
le  genre  yfgnma. 

AGARICÉES,  adj.  et  s.  f.  ^\.,Jga, 
riceœ.  Sous  ce  nom  Ad.  Brongniart 
désigne  une  section  de  la  classe  des 
Champignons  ,  qui  a  pour  type  le 
Çenre  j4gariciu, 

AGARICICOLEy  adj. ,  açaricicola 
(a^aricus  y  agaric,  co/o ,  habiter)  ; 
qui  vit  dans  les  agarics.  £x.  Boleio^ 
phagus  agaricicola. 

AGAl\IClFORIIlE,adj.,  agarlcîfor^ 
mis  ,  agaricitcf  {agariciu  ,  agaric  , 
forma ,  forme  )  ;  qui  a  la  forme  d'un 
agaric.  Éplthète  donnée  à  plusieurs 
polypiers.  Ex.  Millepora  agaricipir-^ 
mis ,  Pat*onia  agariciies, 

AGAIIICI!^!,  adj.,  agaricinits  (aga-^ 
ricus ,  agaric);  qui  ressemble  à  uq 
agaric  (ex.  Spongia  agaricina)  ,  qui 
vit  dans  les  agarics  (  ex.  Scaphidiuni 
agaricinum)  ,  ou  qui  croît  sur  les 
Agarics  secs  et  à  demi  pourris  (  ex. 
Isaria  agaricina). 

AGAmcl\S,  adj.  et  s.  m.  pl.; 
Agaricini.  Nom  donné  par  Persoon  à 
unefamillede Tordre  des  Exosporicns 
Pilomyces ,  par  Pries  à  une  tribu  de 
l'ordre  des  Hyraénomycètes  à  cha- 
peau ,  qui  ont  pour  type  le  genre 
j4garicus. 

AGARICOIDES9  adj.  et  s.  m.  pl.  ^ 
A tf^ficoïdcs  (  âyxptxôy,  agaric  ,  iWo;  , 
ressemblance  ).  Nom  donné  par  Per- 
soon h  une  division  de  la  famille  des 
Champignons,  qui  a  pour  type  le  genre 
Agaricus. 

AG.4IUCS9S.  m.  pl.,  Agarici.  Mar- 
quis donne  ce  nom  à  un  groupe  de  la 
famille  des  Champignons ,  dont  le 
genre  Agaricus  est  le  type. 

AGASXn AIRES,  adj.  et  s.  m.  pl. , 
Agastraria  («  priv.,  yaaTTÔp,  ventre). 
Nom  donné  par  Blainville  aux  corps 
organisés  sanscaual  intestinal  propre- 
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meïit  dit ,  dont  les  fonctions  se  bor^ 
iieot  à  l'exhalation  et  à  Tabsorption 
eilcneurc!» ,  comme  les  éponges. 

lGASTRlQt£S,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Jêgastrica  (a  priv.,  yaffrip,  ventre). 
Hom  donné  par  LatrelUe  à  une  race 
du  règne  animal  comprenant  les  ani- 
maux acéphales  qui  n'ont  aucune 
trace  de  canal  intestinal. 

AGASTROZOAIRES ,  s.  m.  pl.  , 
A gastrozoa  (a  priv.,  yztnr.o,  venlre, 
animal) .  Synonyme  d  agastrai- 
res,  Voy.  ce  mot. 

AGATÉ,  adj.  (à^^xnj;,  agate).  Se 
dit ,  en  minéralogie  ,  d'vin  jaspe  dont 
la  substance  est  interrompue  par  des 
portions  de  quarz  agate. 

AGATIIISTè;GlES ,  aJj.  et  s.  m. 
pl.,  Agothistega  (àyaOèr,  bon,  ctctt:, 
toit  ).  Nom  donné  par  Orbigny  et 
Menke  à  une  famille  de  Céphalopodes 
foraminifères. 

AGAxnoruoLrDOPiimEs;  adj.  et 

s.ra.  pl.,  AgathophoUdophides  (tr/x- 
•c^,  bon,  çoVeç,  écaille  ,  5fi;,  serpent), 
î^om  donné  par  J.-A.  Ritgen  à  une 
famille  de  reptiles  Ophidiens  ,  com- 
prenant lesserpensécailleuxqui  n'ont 
pas  de  crochets  à  venin.  v 

AGATlF^fVE,  adj.  Épithète  dortOce 
h  toute  roche  qniconlient  de  l'agate. 

ACATfFIJî^adj.  ;  qui  est  transformé 
en  agafe. 

AGATrv,  adj.,  agathinus,  achatU 
nus.  Se  dit  d'une  coquille  qui  a  l'ap- 
parence ,  la  teinte  bleuâtre  ou  li lacée 
de  l'agate.  Ex.  Mj  tîtns  agathinus  , 
Conus  achatinus^  Cassis  achat ina^ 

AGATISK  9  adj.,  àchatisirl  (nll.  ). 
l^cYeou  agate  ,  converli  en  agate  : 
Bois  a*^atîsé. 

AGATOIDE  ,  adj.;  qui  ressemble  À 
l'agate.  Petrosilex  agatoïdc  ,  ainsi 
nommé  ,  parce  qu'il  a  une  cassure 
cireuse ,  comme  celle  des  &ilcx  de  la 
àivlsion  des  agates. 

AGATOIQLE9  adj.,  agathoicus  ; 

3 ai  a  l'apparence  de  l'agate.  Épithète 
oonée  à  une  plante  marine  (  Çhoti' 


AGÉK  Si 

étruf  ogathoîcns  )  ayant  une  trans- 
parence nébuleuse  qui  rappelle  celle 
des  agates. 

AGE  5  s.  m.  ,  atas  ;  îî>ixta  ;  Alter 
(all.);/earf(angl.  J;  età  (it.)  .On  entend 
par  là  une  période  quelconque  de  la 
vie  d'un  corps  organisé  [premier  âge, 
âge  de  raison) ,  ou  le  temps  qui  s^st 
écoulé  depuis  la  naissance  (  âgé  de  tant 
d'années)  j  ou  la  dernière  période  de  la 
vie ,  la  vieillesse  [€lrc  sur  l'âge,  apoir 
de  Vdge),  on  enBnla  durée  de  la  vie, 
le  temps  qui  s'écoule  entre  la  nais- 
sance et  la  mort  {yit^reun  ou  deux  âges 
d'homme  ) .  C'est  à  peu  près  dans  ce 
dernier  sens  qu'on  dit  âg»  de  la  lune^ 
temps  écoulé  depuis  la  dernière  nou* 
vellc  lune ,  et  âge  du  monde ,  temps 
écoulé  depuis  le  moment  de  U  pré- 
tendue création.  Age  est  quelquefois 
cmploj'é  comme  synonyme  de  tempsy 
siècle  ou  époque  (  être  le  héros  de  son 
âge). 

AGE,  adj.,  annosus;  ait  (ail.); 
çged  (an^l.)  ;  qui  a  uu  certain  âge 
détermine  {être  âgé  de  tant  d'années)^ 
ou  qui  est  avancé  en  âge,  c'est-À-dire 
plus  près  du  terme  que  du  commen- 
cement de  la  vie. 

AGÉDOITE ,  s.  f.  Nom  donné  par 
Kobiquet  à  une  substance  existante 
dans  te  suc  de  réglisse,  qui  fut  re- 
gardée comme  un  principe  immédiat 
particulier  des  végétaux  ]us(|u'au  mo- 
ment où  Plisson  découvrit  qu'elle 
n'était  autre  chose  que  l'asparagine, 

AGè.\E9  adj, ,  agenus;  asessualo 
(it.)  (apriv.,  7jv«,  naître).  Epithète 
donnée  par  Lestiboudoisaux  végétaux 
cellulaires  acotylédonés ,  parce  (qu'ils 
sont  dépourvus  d'une  surface  distincte 
d'accroissement  où  s'engendrent  de 
nouvelles  parties. 

AGÉIMKIENS,  adj.  et  ».  m.  pl.  , 
.<^^emV (a  priv.,  yivnà;,  barbe).  Nom 
donné  par  Ranzani  à  une  famille  de 
l'ordre  des  oiseaux  grimpeurs  ,  com- 
prenant ceux  qui  n'ont  pas  de  soies  à 
la  base  du  bec. 
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S.  f.  ,  agcnesia ,  age^ 
nesis  (a  priv.  ,  'ysvsot; ,  génération), 
I^om  donné  par  Breschet  à  un  genre 
4e  déviatiom  «wganiques  qui  font  ca* 
rael^Riaécs  par  rabeenee  de  eertauit 
organes  ou  par  un  défaut  dans  leur 
développement. 

AGENT)  s.  ra.y  og&^  (^^^»  faire)» 
Tout  ce  qui  agit  ou  opère  (  agent  no-" 
turel,  agent  chimique).  En  chimie  , 
ce  mot  est  quelquefois  emplojé  com- 
me sjnonyme  de  réaclif. 

AfiÉRAIllbllS,  adj.  et  s.  f.  pl.  , 
A^eràteœ.  Nom  donné  par  Cnssini  et 
par  Leasing  à  une  section  de  la  tribu 
des  Ëupatoriées  ,  qui  a  pour  tjpe  le 
genre  jégeratum. 

AGOÉDULE ,  s.  LyOggedula  (ày/ôç, 
urne).  Mauvais  mot  dont  Necker  s'est 
servi  pourdésignerTurne des  mousses 
et  Hoffmann  les  cupules  de  certains 
cbam pignons  épipbytes. 

AGGLOMÉJRAT,  s.  m.,  Trummer- 
gestein  (ail.)  ( û^û-Zo/zic/o ,  pelolon- 
ner).  Réunion  de  plusieurs  substances 
qui ,  ayant  été  formées  à  diverses  épo- 
ques et  séparées  pendant  longtemps, 
se  sont  tfouvëcs  resserrées  en  masses 
plus  ou  moins  eonsidéraUes  par  un 
ciment  quarxeux  ou  caleaîrc  y  déposé 
du  sein  des  eaux. 

AGGLOMÉRATION 9 S.  f.^ «^g^o- 
meratio.  Réunion  en  masse  1  action 

d'agglomérer. 

AGGLOMKIŒ,  adj.  ,  aggloméra- 
tuSf  gloincrattis  ;  geknauclt[ix\\,)\  ag" 
gùmiiolaio  (il  )j  qui  est  réuni  en 
masse.  Se  dit ,  en  botanique ,  des  éta» 
mines ,  quand  elles  sont  ramassées  en 
,  boule  (ex.  ^nona  tnliiba)  ^  et  des 
*  datons  y  lorsqu'ils  offrent  la  même 
disposition  (  ex.  Pinus  syli^estris  ). 
On  donne  aussi  cette  épitbète  à  des 
plantes  qui  ont  leurs  fleurs  (ex. 
Campanula  glomcrrJa  ,  j4nthodon 
glomcratnm)  ,  ou  leurs  feuilles  (  ex. 
Bergia  glonierata)  ^  agglomérées ,  ou 
qui  forment  eUes-mémc:»  des  agglo- 


AfSLO 

méralions  de  filamens  (  ex.  Chan* 
transia  glomerata). 

AGGLOMÉRÉES  ,  adj .  Nomdonné, 
dans  la  ciassi&cation  géognostique  de 
Marasebini ,  à  une  elasse  de  nebes 
compreqant  celles  qui  sèsont  foméea 
par  agglomération. 

AGGLL'TIXAKT,  Bà],,  agglutinons; 
anklebend  (ail.)  (  à,  glutinOf 
coller).  Épilhète  donnée  à  quelques 
coquilles  qui  agglutinent  les  corps 
mobiles  du  sol  sur  l(M|url  elles  repo- 
sent. Ex.  Trodiu.s  agglullnaas  ^  As-^ 
pergiliu/ii.  aggiutùians,  V oj,  CoN» 

CHYLIOPHORE.  ' 

AGGLirmiÉ,  adj. ,  agglulinatus  ; 
angeklcbi{(\\\ .  )  ;  qui  est  réunienmaise* 
Se  dit,  en  botanique ^  des  utrie^le^ 
du  pollen^  qnaud  elles  sont  réunies  par 
une  bumeur  quelconque,  de  manière 
à  former  une  pâle  (ex.  Serapias), 
Illiger  appelait  dents  agglutinées  cel- 
les qui  sont  fixées  au  jialais  ou  aux 
mâchoires,  sans  racines  propres  ,  et 
uniquement  par  T intermédiaire  d'une 
uientliranc. 

AGILE9  adj . ,  agilisjgewatidl  (ail.  ); 
iiMi^£e(angl.)  (<^0t  uûre};  quii^dd 
la  s^plessoi  de  la  vivacité  dans  sea 
mfl§vemeiis«  Ex.  Laurêo  agUis^ 
Anthrax  celer ,  Tachina  alacris, 

AGILES  9  adj.  et  s.  m.  p\.^Agilia, 
Npna  donné  par  IlHger  et  Goldfuss  k 
une  famille  de  mammifères  compre- 
nant ceux  qui  se  font  remarquer  piu^ 
la  prestesse  de  leurs  mouvemens. 

AGISSAXT  5  adj  .,  thiilig ,  rvirhsam 
(ail.};  actif e  (un^l.)  ;  qui  exerce  une 
action ,  qui  se  donne  beaucoup  de 
mouvement.  Borj  appelle  état  agis-^ 
sont  de  la  matière ,  ceiuî  où  elle  cet 
composée  de  molécules  spbériqnas  f 
diaphanes,  contractiles ,  mais  non  ex* 
tensibles ,  qui  s'agitent  indîviduelie* 
ment  avec  une  grande  vélocité. 

AGLOSSES,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Aglossa^  Elinguia  (a  priv.,  y^waraa, 
langue).  Nom  donn»'  Degeer  à  ua 
isouâ^ordrc  de  la  als^  des  iuscctcs  > 
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compréoaDl  ceux  c^ui  u'ontnibec,  AfiRÊOAlfON  ,  g.  LfOggregaUo  ^ 

nÎMis.  ZuMommenJ&gung  ,  ZttMMtiiAa»* 

jmAnES,Adij.elft.fli.pl.,^j'/ii>-  /toy (alL)» AiwinliiMBdepartigiaiae 

&M  {m  prrr.,  7«^f  mldioife  )•  liaiaoB;  pro|inélépBrkiqiicUelcftiiMl4> 

^om  donné  par  Dméril  à  une  famille  cttles  des  corpe  imit  ataex  aitiite  et 

de  f  ordre  oet  insectes  névroptèrce  ,  nroroebéet  le»  nocs  des  autres  pooT' 

eompremol  ceox  denlia  bouche,  trop  adnérer  plus  on  moins  f  orlcmcnl  ^tre 

petile  pour  qu'on  puisse  l'observer  à  elles  et  opposer  un  obstacle  phlt  ou 

la  vue  simple I  n'a  point  de  mandi—  moins  grand  ù  leur  séparation, 

buies.  AGUilGÉ,  adj.,  agi^regalus ^  coti" 

A6OIIPHE9  adj.,  agomphiiLS  (a  Jertus  f  gregariiu ^  aii^'t  hmtft  [a\\,); 

pttv. ,  7opfto(,  dent).  Épilbèle  appU-  aggregated  (angl.).  Épilhètc  donnée 

quée  par  C.-G.  Ëhrenberg  aux  min-  eu  général  à  tout  corps  dont  les  molé« 

ieirea  rotifère»  dont  Ici  mftciioirei  cnlet  sent  adkénntes  lat  nnea  «ax 

sont  dépovrvnct  de  dents.  Ex.  lehify-  antrci*  Se  dit  :  i  *  en  ninérakigie ,  de 

diiiat,  la  texture  d'une  rocbe,  quand  le» 

.  JyGONAlBSyedj.  et  s.  m.  pl.,  Àgo-  erains,  formés  isolément  oarésultant 

itff/afÔToyceroçy  sans  nœud)*  Nom  doîe-  de  Je  désagrégation  d'antres 


né  d'âburd  p<ir  Fabrtcius  aux  crnsta-  ranx,  ont  été  réunis,  sans  aucun  ci* 
cés,  parce  qu'alors  il  les  croynit  sans    ment  (ex.  j4rhase)^  ou  avec  un 


loâcboires  ,  re^^ardant  Iw  organes  c^ui  ment  à  peine  distinct  (  ex.  Macigno)  ; 

en  jouent  le  rôle  comme  des  p^ilp^  2°  en  botanique,  des  parties  qui  nais- 

articulés.  ^  sent  à  peu  de  distance  les  unes  des 

AùONB  j  adj.,  agonius^  «7ÛV10C  («  autres  ,  se  trouvent  ainsi  réunies  en 

pfÎT.  fT&ivta,  angle);  qui  est  pri?é  paquets  plus  ou  moins  sen^,  et  quel* 

d'angles.  VOstraeion  figomu  doit  ee.  quefois  même  finissant  par  eontineler 

nom  à  ce  qu'il  diffère  des  autres  esr  adhéreoee  ensemble ,  quand  dles  pat 

pèeeidn  genre  par  la  rotondité  de  acquis  leur  entier  développement.  On 

son  corps  elliptique.  appelle  fUtors  agrégées  celles  qui  , 

AGOMË.,  s.  f. ,  agonîa;  àr/oivia;  simplement   et  distinctement  pédi- 

TodesÂanipf^^\\y,nironr{ari^.)'tagO'  cellées,  naissent  plusieurs  ensemble^ 

nùr  fit.)  (  aytijv ,  combat  ).  Uerniers  d'un  même  point  de  la  ti^e  (ex,  OjcJ" 

instans  de  Ja  yie,  extinction    gra-  imphus  a^^gregaïus ,  E%'osmia  aggre^ 

duelle  de  Tactiou  organique ,  qu'où  u  i^a^f^ },  ou  âonL  rtuuie:i  de  mauiere  à 

comparée  à  une  lutte  entrerorganisme  paraître  n'en  former  qu'nnc  seule, 

et  npe  pinssance  délétire  «  parce  que  mais  alon  ont  lannantlidreBdistiae|es. 

la  viesemble  te  ranimer  de  temps  en  (ex.  SeMna  mDeUa).  Les  fiuitê 

temps,  jusqu'à  ee  qn*clla  s'éteigne  agrégés  sont  eenx  qui  pcoviennent 

tout-à-fait.  de  plusieurs  ofairoi  appartenant  à  des 

AGRAFE  ,8.  f. ,  hamus  ;  Haken  ileuis  distincles ,  el  d'abord  séparés 

(ail.).  Les  botanistes  donnent  quel-  (ex.  Marus  mgra)  ;  3**  en  zoologie , 

quefois  ,  mais  rarement  ,  ce  nom  à  des  d'animnux  qui  vivent  en  famille  (ex. 

poils  durs  et  recourbés  en  crochet.  Fislulana  gregaria.  f^oy.  Social]. 

AGREGAT,  s.  m. ,  grex ;  Haufen-       AGR^.GÉES,adj.  et  s.  f .  pl.,^-rt- 

werk  (ail.);  agregale  (angl.)-  Masse  gatœ.  iSom  donné  :  1°  en  géoguosie, 
produite  puy  la  réunion  dt^  plusieurs    par Wcrner,  aux  roches  coinposces  de 
sobsLaoce»  diverses  ,  i|ui  oni  elé  ag—    matériaux  divers,  qui  se  sont  formées 
dbitinées  ensemjble  à  l'époque  de  leur    dans  les  lieux  mêmes  o&  on  tes  rsom* 
MMlioD.  contre  (as*  Gtmiic)  ;  par  Bomiard 

I.  3 
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^MâgmAkd  k  .««a  fifttie,'  et  fat 
G*  Pfflfit  à  un.ordie  de  loches , 
MMiiprcDaDt  les  roche»  composées  de 
parties  diffcrcntes ,  qtii  ont  été  en- 
levées, déjà  solides,  à  des  minéraux 
ou  rocbes  prcexiâians  ,  et  abrégées 
jnécaoiijtieiacnt ,  nvcc  ou  snns  pâte  oa 
ciment;  %°  en  botanique ,  par  Liuné, 
à  une  famille,  et  par  Rojen  à  une 
tUm;  oompreaMii  leiplaBles  qui  ont 
Vuntettii  réoMM.eB  télc»  maiâleiv» 
■nthjlwi  dÎBtiiiclet  ;  par  BartUn^  à 
«neclaa&c  comprenant  les  familles 
des  Planlaginées ,  des  Plombaginées , 
des  Globmnét»  ,  des  Dipaocée»  9t 

des  Vnl  pria  nées. 

AGIllîGKS,  adj.  et  s.  ra.  pl., 
gregaii  ,  Grc^arii.  Nom  donné  par 
Cuvicr  à  une  fiunlHe  delà  clnssc  des 
AcépliAlea  ,  reuCermaut  dt'à  uuitnaux 
q«L  sont  réunis  en  non  nmiae  com- 
■Mwe;  «I  par  lUigcr  à  «le  fiiMlle 
4*eÎMMUS  navcMi»*  coMfrtomi 
Ms  ^  m  ^kkmk  à  irivre  en  Ina- 

AAABSTfi,  ad).,  agnêtis,  ugra^ 

ritu  ;  UlridUch  (  ail.)  ;  wUd  (  aogl.  )  ; 
{uf^cr,  rhnnip<5).  Se  dit,  en  botîtnî- 
«^ue ,  des  plantes  qui  croi«?ent  spon- 
tanémenl  dans  les  lieux  non  cultivés, 
^  en  zoologie  ,  des  animaux  qui  y 
>iveot  .(  ex.  J/m^  agrarius  liarbula 
agrarim  ,  idmJM  agrertis}. 

ÉflBMOiiFy  adj.,  agricoia  (ager, 
champs ,  ce/o ,  lialiitarO  ;  oinvit  daaa 
les  champs.  Ex*  Melthnlim  agricoia. 

AGIli»S&9  ad^  et  s.  m.  pl. ,  y#^n!- 
da{yrfoiQ%^  rustique).  Nomdonné  par 
Koi)»iU>au  Desvoidy  à  une  section  de 
la  (amtUc  des  Mjodaires  calvptéf  ées, 
comprenant  des  espèces  qu'on  nn- 
«ontre  pârùcuiiùrt'iiient  dâos  ics  en- 
droits arides  cl  pierreux. 
.  MpniONUta»,  ad),  et  s.  r.  pU , 
^J3MmMar.Nom4looiiéparV«nlaaat 
à  nnaawlHia  de  hi  faailladei  Hoae* 
aécs  qui  a  fsnf  tjrpe  1»  geaie  JÊgri** 


(pidjètB  donaée  à  ua.oiMaa  (  Homm 

nophiius  eaudtteûtut)  ,  parce  que  les 

comme  n^re  par  le  bout. 

AGBOhlÉEâ,  adj.  et  s.  f.  pl., 
jigrnsfeo'.  Tribu  admise  par  Nées 
d'Eseuln'ck  ,  daiii  la  famille  des  Cira- 
minées  ,  qui  a  pcmr  type  le  genre 
AgrùsUs* 

AOROflTIDiES,  adj. et  i.  f.  pl., 
Âgrosddm*  HouLdooné  par  Liuiéi 
Trinins  et  Kunth  à  «i»e  trihu  de  la 
iaeiille  dea  Gtenioéeiyqeî  a  pear  tfpe 
le  genre  Agrostls. 

AGAOSTOWAPUE,  s.  m. ,  agroP^ 
fn^rnphu.f  (ryofjifTTi;,  chiendent,  ynif^y 
écrire).  Botaniste  qni  s 'occupe  spc- 
eialement  des  Granunées. 

AGROSTOGRAPHIK,  f.,  agros-. 
lographia.  Partie  de  ia  l>otajniquc  qui 
a  pour'objet  les  pbntes  de  b  CiiiHe 
^  Gramînéa»  %  ouvrage  spécial  sur 
celte  4ftraache  de  la  acieocedbteé- 
eétaeiu 

AUMNIimiUVamiIB  ,adj. ,  agro^ 

jiographiauf  qui  a  rapperi  à  l'age»> 

stographie. 

AGR08T0I  ocre,??  f,  ,  agrdffo/o^ 

gia  (ayjowerriî  ,  i  hiendenl,  Xô^oSf  dia- 
coiirs).  Traite  des  Graminées^. 

AGl'STIMBJ,  s.  f . ,  agujtina  (a  pri  v. , 
giijiius  ^  goût).  Trommsdorff  donna 
ce  nom  à  une  subataaco  qui  fatd*»» 
Bord  regardée  «omaie  vae  toive  par» 
tieeliére,  mai»(|H'oii  a  leceeeee  de» 
puis  pour  être  du  phosphate  dechanAi 
lequel  n\n  effectivemenl'patdeiivattr* 

A&¥NAlABy  edj.  «  agpiarius  {  ee 
priv.,  f-'^hy  femme).  Ou  doone  celte 
épilKête  aux  f)eur^  donhlrs  dans  les- 
fyiielles  les  légumens  ol  les  élaïuines 
sont  transfonuéseu  pétales,  et  où  le 
pi»iil  manque. 

AfillW  9  adj. ,  agyniu  (a  priir.  ^ 
Tuv^è  ^  femme)  ;  qui  n'a  poiot  deleaMM 
e«  d^argane  famcKebJ^lear  ly/weeit 
vpmjmn  de  /kur  mék* 

AauagUB^  mà^  ,  0gjrtiicus  (  « 

prÎT.)  xxfhi  femme).  LnnihMdaw 
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ay|liUitiiiâi.[^^{iiondes^(^Mulnes,  t^il^pappOj  it.)  qui  tvrnmDti'nt  le 

iMMl  ce^  «r|iî9eine  conlntclent  pua  Sniil  o«  les  grainet  de  «ertâines  plon^ 

dotif  fu  mmtiffikm  du  mot  aUeiaMiHA  ment  on  d'une  4tfonMitM 

EiderdtmMen  (  davtk4'«il)t  DnMétt  •ccàsidné  pn'  hi  prèaiM^lliifiMri 

IV/uix  mollisàmm  voisineei  i^e4  aiièkigie^   nm  hiéaem 

AIGRE  ^adj.,  acerbus.TcTmevhpBte  de  plamesqnî  btn«<llideamde  la  tf^té 

doot  oa  se  sert  pour  désigner  :  i*^  ce  de  certains  oiseaux  (Ati  Ptum») ,  9%  k 

qui exerae une  impression  désagréable  des  touffes  de  poi^  '  ffàarifft^hel ^ 

soit  sur  l'organe  du  goûl(y»er^,  sauery  ail.),  qui  «ont  dispoM  <  s  en  manière  de 

ali.  ;  eager,  angl.  i  agrro,  it.) ,  eu  plumet  sur  une  partie  qneètMique 

TaiFectaiit  à  la  mani^  des  acidjjk  ( /i-  du  corpe  d*un  insecte.     *  *> 

ffââèmgre,  Moetcl*  tùgre)  Jp  m  '  I É> adj . ,  mmêsûs;  pûp* 

mI«L  4n  l'oamnlt  ^fe  fraènaink  II  mIo  (il.  )  ;  wwièiHi  tftnfe  aigretlé^ 

«An0  nSst  sur Ini  (  odettr  mgre ) ,  loil  Xe  Pteroeephdbts  paBf^smMi  MMi 

MT  celui  de  rouie(jcA«{g  ksll,  ail.),  épithètc  à  ce  que  M  SMfe-  de  MU 

M  /  ùÙÊÊmt  naître  la  fftninlinn  calice  éégénéif  etftmetoufiodv^lMlfi 

ten  aigu  et  perçant  (voùc  aigre,  son  filamens  plunêinr,  ét  V'jÊstwilÊf  pap^ 

aigre  ;  stornsch,  ail.,  harsh  ,  angl.)  ;  posa  à  ce  que  le  corprdë  cet  animai 

a'^eequimauquedeliaotfSoitaumoral  est  hérissé  en  dessus  et  Mff  iMllNirdll 

{esprit  aigre^  caractère aigre)yao'it  avL  de  tubercules  so jeux, 
physique.  C'est  dans  ce  dernier  sens       AlCREUil ,  s.  f.  ^  acor  ;  S  Hure 

qa  ou  appelle  aigres  les  métaux  qm'on  (ail.  )  ;  sournesi  (  angl.  ]  ;  asprezza 

nt*  pM(  forger parce qnfib  MM-  ( it. ).  Qualité  de  ee  qui  est  aigre,  sdt 

mut  ÊÊm  k  Aat  M  aralM  (m,  an  pbjsique ,  aéfttwmkm  (MiMtl^r 

Utim^mB,  fit  mmmh  tt  !<■  mékm      ÊtÊm^  wà].  ,  «IfeMM,  «elMto  / 

qpi  m  MMfei  ■■■fan 11)  (  ex.  £:«n/é  J^â^ft  ieAn^all.)»  ^oMmI fiftgV.)^ 

wfinffg).         se  dit  Mn  «Pnii  «gitfo (it.)<  Tëiiae âéntfmmtenp^ 

terrain  dlfliciVe  à  cultiver  ^.fiaree  qné  dëeigner  s  1^  €^  qiif  e^  fteilttiné  ctt 

ies  pluies  abondantes  le  transforment  poinic  011  eiï  tranebaUt  ;  fiuiHei 

eo  mar.ijs,  et  que  les  sécheresses  pro-  aiguës  ,  quand  leurs  deux  bords  s'hi- 

loogées  en  rendent  la.  sas£a/ao  èmn  ctinent  insensiblement  l'nn  vers  Tsu» 

eemme  de  ia  pierre*  tre  à  In  ba^c ,  de  manière  h  formef 

AUmRE-DOIî\^  adj.,  dulcammw;  un  angle  uigu  (ex.  Stenosiomum  an^ 

âÊUênùss{»lL);siiuriâch{aB^.)i  qui  gutîantm)^  ou  qn'fellH'  éÉttfvent  â 

ill  «Mipiié  é'nip*  et  dn  Sonia  G»  lenv  tÉlvéïnitémi  angle  MilMterl 

iiiwii)  ■«■rtnlepiéB<d«H,iffenyloit  yelt  drtit NérkÊÊ^&kÊMÊm)^ 

in pbjMfifa {immir  migtmdamttiSo^  mMmp tdgiiià  ('«s/ HfÉMUniiio/uj)! 

itnifM  DmiàmÊÊtmm)f  t^mwmnkitoà  eapnthê  èSfM^  (etï  Pldktdkint  pa^ 

aigTt'doux).  iustris  )  ;  ^e/j  d*étafniMs  aigtêg  ^enl 

AiGhEfMfmàit^midttkufêàmit^  Scutellaria  alpina)  ;  rùéieulê  m'gài 

Uch  (ail.)  ;  qui  eatvu  peu  nrgre  ;  //-  (ex.  Faha  mnjor)  ;  cûqniUe  aî^uë y 

guide  m'grekif  êUmur  aigrêititê ,  ton  dont  Touverture  est  aiguë  atix  deux 

aigrelet.  extrémités  (ex.  Pleitrocerus  amtus)\ 

AMGBETTE  jS.  f.,  pappus,  lanugOf  anlcnnes  aiguës^  dans  les  insectes, 

t.  On  donne  ce  nom  :  1"  en  bota-  quand  elles  se  terminent  par  un  ar— 

à  uneréanion  de  parties  racm-  tiele  aigu  et  ratde  ;  2'^  be  qui  prodÉit 
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celle  que  Mi'^vi|C^l>^  ■MfâMille  de  llam»»«« ,  compre- 

Mrps  pointiM  mÊmMm^tm  4itmm  nant  eenz  qm  ont  k  corps  hénÊêé  de 

^^VjyjLfa.  ^  ff'cii  li  itirr  clair  et  per^  piqnans  ;  par  Lamarck  et  Latreille  à 

mÊÈ4 J— e  jfaÉfawigjlfMlj  cflMl  <A  ilinr  une  famille  d'insectes  Hyménoptères 

fiÉtoet  vive.  rr-^      tt  ^ns  laquellese  rangent  ceux  dont  les 

.  AIGUILLE ,  s.  f . ,  acus;  Nadel{tk\\ . );  fiemellcs  et  les  neutres  ont  un  aîguil- 

WÊcdU  (angl.);  ago  (it.)*  Nom  donné,  Ion  caché  dans  le  dernier  anneau  de 

dans  la  gt'ojçraphie  physique  ,  à  une  l'abdomen. 

cime  de  montagne  qui  s'élève  en       AIGLILLO!VWEDX,adj.,  oeilfoiMW» 

pointe  aigul- et  élancée,  flcu/ca/iij.  Épithèle donnée  par Mîfbd 

.UGLlixé 9  adj. ,  acAattu  ;  qui  •  aux  pbntat  qw  sont  imuûcf  d'âignil- 

la  forme  d'uQ^  aiguille  )  d*une  powte  loiit« 

tfl[aU.);t#l0#:(*i*S^  )  \punsolo ,  déniié  t  i<»  en  botanique  ,  aux  deux 


M^i^ont^  pruno  (  it.  ).  On  donne    pétales  latéraux  des  fleurs  papiliona- 
MP  en  botanique,  à  des  ex-    cées  ;  à  de  minces  appendices ,  mem- 


  dures  et  poinUies,  (|ui  braneux  ou  foliacés,  qui  garnissent 

nâîHScnt  sur  les  tiges  (  ex.  Ro.sa  ta-  une  partie  quelconque  de  certains 

nina  ) ,  le  pétiole  ( ex .  Huùiu  ulaeiis) ,  végétaux  iyojfez  Ailé  )  ;  à  l'appendice 

le  dis({uc  des  feuilles  (ex.  quelques  comprimé  que  supporlAlo  te  dn «a- 

1  aliniers  ) ,  le  jcalice^  {  ex.  Coditr  m^on  te  Sk^ia; ù^tn  aoologie, 

OpfMif  m)  «  on  autjrcs  pai^iBiiles  plan-  le  pUis  gMrawÎBient  à  te  erpnes  de 

qui  n'^lM»  eottB— ioiw  qi^e»  locomotion  dans  l'air  ,  qui  tantôt 

m§i r^ummjUlwiiW*^""  ^rnlrmmtiiiïin  |Moëiii«Dtla  facullé  de  voler  réeUe- 

l^lpliimil  f  ^l^^m  atologie ,  à  un  ino-t  ■sot,  comme  ks  bras  des  oiaeeux,  les 

Irumcnt  oflensif  fli4i/eosif  des  insec-  mains  des  chauve-souris,  et  les  mem- 

tef.  Hyménoptères  ,  qui  est  siiué  à  brancs  articulée§  sur  le  dos  du  tronc 

l'extrémité  de  l'abdomen,  dans  K  (lucl  de  la  plupart  des  insectes  hexapodes, 

il  rentre  :  à  des  osselets  aigus  t[ui  tantôt  n'agissent  que  comme  des  es- 

jouent  le  rôle  de  rayons  dans  les  iiu-  pèces  de  parachutes,  en  retardant  la 

»  s  de  cei  laius  |K>issons(ex,  f^M'c);  chute  du  corps,  comme  les  expaosioM 

u  des  piuuaus  répandus  soit  silf  lia  oalantete  Galéopithèques,  PoUloii- 


parties  du  corps  ,  qui  awoilbent  chea,  PkalaDgers  et  Dragons ,  et  lev 

queue  (  I  I  jfmwtAffUf  f  ) ,  soit  sur  oa^aoires  pectorales  protongées  te 

loole  spiaiiA|i^<ex*  plofîevrs  Raies),  poiaions  volans.  On  donne  aniii  le 

1  i  iAifiUULONK^ ,  adj . ,  aciiUatus  ;  nom  d'ailis  à  des  organes  construits 

0C9âilÊiaèf'Sim€hUg{n\\.)  y  pungigUo*  sur  le  même  plan  que  les  ailes  des 

ttaio  f  imprunato  (  it.  )  ;  qui  est  muni  oiseaux ,  mais  que  leur  brièveté  rend 

d'aiguillons.  Le  Paliurus  aculentits  ,  impropres  au  vol,  et  qui  ne  servent 

le  Schnmkia  aculeata  ,  et  le  Polysti-  qu  à  rendre  la  course  plus  rapide  (ex. 

chuin  (u  nleatum  ont  la  ti^e  épineuse;  j4utruche).  Enfin  ,  on  le  donne  en— 

le  Macro'nmihus  aculcdiusmi^nixXom  core  aux  membranes  ou  nageoires  qui 

aiguillons  devant  la  nageoire  du  dos;  gamiaitnt  ks  perdes  latérales  d« 

le  Squalus  acanthûu  en  a>wil  I  lilwnnf  corps  de  quelques  gastéropote  et 

dtiriaIflL                N  •        „  .     t  ptéropote ,  et- 4  k  UrïeeMme  de 

_  jUHHJPUbOlINtef  adj.  et  s.  m.  pl.,  certaines  coqnilksnnîralres ,  quand, 

UÊÊtdt&li^^U^le^ta.  Nom  donné  par  après  l'entier  aocroissement  de  l'ani* 

aiUgefi  GfUfnii  »  Ficiaus  et  Gama  i  imI,  elkt'ékrgît  et  se  pralongn  d'nne 
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minière  notable.  Slraiu  a^if^l^joiles  spiize  (ail.  );  pinion{wa^.  )  ;  aUstta 

éiHmmm  mmém  4rax        <ra>-  (iC)  ;  pctil»  «îk.  Od  apiwUe  mi , 

Dopbjact'  du  Meram  Miténm  falMtoye,  w^caiUgiwpin  lîtiiét 

MMCIe»,  cdle  ou  cmeoorl  à  former  «ou  l'ij^lede  efftaîpftiMMH 

foifelopiie-ataÎOTve  do  corselet.  m  («^;  Cueuxxm»)^  vafet^iHW^ 

AILÉ  9  adj.,  alattu;  geflâgeltj  be^  quet  de  trdb  .à  cinq  petitc^j^bMi 

y?e(/rrf  (ail.)  ;             (angl.);  o/^'o  raides  qui  sont  implinlétl 

(it.)  ;  qui  est  garni  d'ailes.  Se  dit  :  pouce  des  oiseaux. 

1°  en  botanique,  d'une  cipsclc  qui  AILE-PIEDS  ,  adj.  cl  ».  m.  plur.  , 

est  munie  d'un  rebord  mince  et  large  Pleropodii.  Nom  donné  par  Vicq-d'A- 

(  ex.  Ackillca  mUlcfoUum  )  ;  d'une  zjrà  une  classe  de  Mammifères,  corn- 

Jeuille  oui  s'accompagne  de  plusieurs  prenant  ceux  qui  ont  le^  membrce 

petites  ioUoIm  attechéee  «mpétiele  tnotreniéteB  litet.- ,  >. 

commua  (  es.   hoflàra  âme  )  AILES  j adû  ett.  «•'^fL  »  ^ébli» 


d*«M  ffiine  qui  porte  des  ezpsnaioas  AIêêê^  Noos  dooné  p«r  iSiMiàiVt 
)atges  el  minces  sur  ses  bords  su   sous   classe ,  et  par  LatfSnM  A^'Hiàt 


ses  angles  (  ex.  Rhinanthus  criOM  nirrinn  dr  Is  rlsMH  dss  îinnftm ,  i 

^alli  )  i  d'an  pétiole  (ex.   fVor^  prenant  ceux  qui  ont  dcnx  on  quatre 

mia  alaia)  ;  d'une  tige  (ex.  Lisian-  ailes ,  à  moins  qu'elles  n'avortent  ; 

thiu  alatus  ,  Coreopsis  alata ,  Pte^  par  Biainville  à  une  tribu  de  l'ordre 

roph^'ton  alatum)  \  de  rameaux  (ex.  des  oiseaux  nageurs  colyrobiens,  ren- 

Mimutus  alatus  )  ,  qui  sont  garnis  fermant  ceux  qui  ont  les  niles  bien 

dana    leur   longueur  d'expansions  conformées  ;  par  Lamarck  à  onj0  fa* 

membiaoemes  on  IbUseées;  d*iwe  nille  deMellusques ,  et  per  Li|lPi3te 

JUw  àafà  rsstessblsge  des  dÎTcrses  à  «oe  fiuullede  GMtdropades  «  eem» 

fHties  leprfseate  un  oîiesa  qnî  a  praumt  esiix  dost  U  lèvre  droite  de 

les  ailes  eleBdiies  (es.  Ofhys  t>o-  la  coquille  se  pfeUnge  latéraleimMit, 

litcrU)f  on  doBtdenx  des  pétales  avec  l'âge,  en  fmesiMrkrd'ailfS  ioih 

s* échappent  au  dehors  de  la  corolle ,  vent  digilée. 

sembuni  former  deux  petites  ailes       AIMANTAIRE  ^  adj.  Épilbète  don- 

borizontales  (  ex.  Irù  alata  )  ;  2"  en  née  par  les  minéralogistes  à  une  va* 

zoolog^'e  ,   d'une  coquille   univalve  riété  de  mine  de  fer  peu  oxidc  qui 

dont  la  lèvre  externe  se  dilate  dans  constitue  la  pierre  d'aimant  ou  l'ai- 

l'âge  adulte  (ex.  Sirombus  gallus) ,  mant  naturel, 
on  d'âne  bmdTe  dont  la  base ,  ven      àSMàSmn ,  adj. ,  magnet^cus;  qai 

rondcsoôldsdasommetyesttrèt-pro-  est  propre  à.  raifBant.  Çjimnij^m 

longée  ;  ie$  do%ts  de  certains  oi-  peu  usité  de  magnétique,  V îrtu  ai^ 

Seanx,  quipd  Os  soot  garnis  dans  aiaiilms  »  oa  propriété  de  devenir  air 

toute  leur  longnenr  d'une  membrane  mant.  Celte  propriété  apparijfnt.  au 

étroite  et  lisse, qui  n'offre  ni  décou-  fer  ,  au  nickel  et  au  cobalt, 
pure*  ni  festons  (  ex.  Poules  éCeau)  ;       AIllANTK ,  adj. ,  magneticus ;  qui 

du  tihia  postérieur  des  insectes,  selon  jouit  des  propriétés  d'un  aimant.  Se 

Kirbj,  quand  il  est  garni  d'un  a p-  dit  principalement  en  parlant  des 

pcndice  étalé,  qui  aide  nii  vol  (ex.  substances  auxquelles  ces  propriétés 

Ljfgcuu  phyliopus)^  et  du  orotho^  ont  été  communiquées   psr  lart* 

rmx  de  ces  animaux  •  lorsqu'il  a  ses  Bmn^MmmmUé ,  aiguille  aiBumiée. 


êdCÀ  dOatds  en  nMièfe  d'ailes  (ex.    .  AINB,s.  t,,mguùm$f^Miê{ek\.)\ 
emeuUtUvu).  ir'»w(angl.)  5  a/i^r^'mif/«i(il.).  Por- 


mxmm9%.m^^MUtiFittft^  tion  du  coiys  de  rhiyains  et  de  di- 


vors  mammifères  qui  est  compriie  fil- 
tre la  cuifs^,«tlèt>Mi^niipe.  :  » 
^tiiOMMU,  «dj.  ,  aloph^lm 
i-ékit^i  HmtM  ,  tCXXov  ^  feoilie  ); 
9Mé|ÂMle  «ppélaU  «in»!  les  arbres 
W4i,  am  oot  leurs  feuiltes  persis*- 
téntct.  Mpelit-Thoaan  sVst  égale- 
>ttcnt  «u^rvî  de  ce  terme. 

AIR  ,  s.  m. ,  arr  ;  àrp  ;  /^w/?  (ail.); 
nrr  (anpl.); rtn'a  (il.)  (aîc6),  cniporlei). 
T^om  donné  .1  un  mélange  gazeux 
d'oxigèue  ,  d  azote  et  de  quelques 
centièmes  d'acide  carWnme ,  qoi 

rëi%^leiTC.  cl 

 ,  le  'e|eirt9^uife 

«àBVuiflÂ  denk  èbHi^  pir  d'intérêt 
•eiatl'  il'ftpM^k'MÉre.  ^ayex 
Gaz. 

AIIIE  ,  s,  m.,  arca  ;  lîof  (ail.).  Cr 
mot  a  plusieurs  siiinilications  :  !"cn 
nslrononiic ,  il  désigne  l'espace  par- 
couru par  le  ravon  \ec!enr,  en  un 
temps  donné,  el  qui  est  toujours  pro- 
portionnel au  tempe  ;  IVspace  éom^ 

Bttitre  In  bords  ^toièil  oa  4<e  U 

BC«x  qui  constilBeiit  leeAabi(«ef. 
ce  met)  ;  dMcnn  dei  râi^tquatre 
rejçDs  qa'09  admet  da  centre  4  la 

circeuférènce  de  rborizon ,  ponreslî- 
merla  direction  du  vent{H^indstrichf 
all.);  2"  en  botanique,  Cassini  ap- 
pelle ainsi  la  surface  du  clinanthe  des 
Sjoanthérées  ,  quand  on  la  considère 
dins  son  ensemble  ;^  3"  en  zoologie  « 
on  dmi|M'ee  nom  an  nid  des  grandi 
olwanit  ^  ^wnie  I  narlienhfèfement  fi 
oehil  des  âigtet  (  Nàit^  Hiwstf  M,  ; 
ûirx;  ançl.) 

AISSELLE  ^8.  f . ,  axdla  j  Achsel 
(all.)  ;  arm-pù  (angl.)  ;  ascella  (it.  ) 
(latin  barbare  ascella,  as  sella  ).  On 
appelle  ainsi:  1°  en  zoologie  ,  chez 
]*hommc  ,  le  creux  qui  existe  sous  le 
bras,  à  l'endroit  011  il  se  joint  avec  l'é- 
patrie  ;  chez  les  oiseaux  ,  la  région  des 
cdtéjl  de  la  poftrioe  qni  est  placée  tons 
la  bape  des  aies  ;  en  Ifotanique , 
Tanglé  rteHaiit  sttué  a«-d«ious  do 
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Palladio  dPuo  fcnOlo  anr  vn  rancatt 
on  4Nm  nmean  snrla  tige.  Employé 
aenl  1  ce  mot  sTenlendl  toi^oun  oa 
faisselle  des  fcuiMes. 
*  kmmiSB^  adj .  et  s.  (.  pt. ,  Aizoi» 
deee.  Nom  donné  par  Sprengcl  U  fa- 
mille des  Ficoïdes ,  et  tiré  da  genro 
Aizoon ,  qui  en  fait  partie. 

AJliGOlDfiS ,  adj.  et  s.  f-  pl.,  AJu- 
goideœ.  Nom 'donné  par  G.  Benthara 
à  une  tribu  de  la  famille  des  Labiées  , 
qui  a  pourtTpelegenrç.<jf/if^a. 

AHéMOCARVB,  adj . ,  aienoearmis. 
Se  dfl  dNme  plante  qui  a  pour  bnil 
nn  aebène.        Euphotéia  tâmnh' 

earpa. 

AIUVÉIOE  9  s.  f. ,  aknemîa  (a  pnV. , 
xv>:!i»  ,  cuisse).  ?iom  donné  par  Bres- 
chet  à  un  genre  de  déviation  organi- 
que ,  ou  d^igénésie  partielle  ,  qui  est 
caractérisée  par  l'absence  des  cuisses. 

AKYSTIQIIES  ^  adj.  et  s.  m.  plur., 
Acystica{ci^  priv*  1  xv9tk»  Teiaie). 
Hem  donné  par  LatreiUoà  nn  groopo 
de  la'elafli^aei  poissons ,  comprenant 
eenx  qni  «ont  ^éponrms  de  Tessio 
natatoire. 

AL.UIASmE ,  s.  m. ,  alabattrus  ^ 
alaèastrum,  Link  ,  d'anrès  Pline  , 
appelle  ainsi  le  bouton  à  ueur  ^  ayant 
son  épanouissement. 

ALABASTRIN  ,  adj. ,  alabastrinus ^ 
dlXaSscffT^oii^n;  ;  qui  a  la  nature  qu  les 
qualités  de  l'albâtre. 
'  adj.  ;  alaeformi^ 

S sla,  aile, y^rma ,  fonnej.  Epitkèto 
onnée  à  nne  coquille  qui  ressembla 
grossièrement  à  une  aile  d'oiseau 
étendue.  Ex.  Trigonia  alaeformis, 
AL  AIRE  9  adj.;  alaru  (  ala ,  aile)  \ 
qui  se  rapporte  aux  ailes.  Fn  bota- 
nique ,  alnirc  a  quelquefois  la  ménic 
signilîcation  i^x  axillatrc  ;  ainsi  un 
pédoncule  aluirc  est  celui  qui  s'insère 
dans  l'auglc  des  branches  (ex.  Xi- 
nteai  radiola).  En  zoologie ,  on  ap^ 
pelle  Ueificês  alaires  les  olumes  qui 
couvrent  It  dessus  des  aiies  des  oî* 
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■mÊiBc,«ttmkiiakir»,im  ta*  Lépî* 

Me  forte  é^éfmt  grêle  «  niât ,  un 
peu  ai^fsée ,  qui  9  perliiit  de  la  base 
mféiietiTe  de  chacune  dtit  secondes 
•ilcs  ,  et  f^ri«s3nt  son?  \me  petite 
saillie  ,  en  forme  de  boin  le  ou  de  de- 
mi-annrnri ,  située  dans  une  partie 
eorrespondante  én  dessous  de«  pre— 
initreà  ,  âei  là  maintenir  les  ailes  dans 
le  lepee* 

âUBNHÉSBy  e^.  elt.  f.  plnr., 
^iêÊf^tÊ^»  l^oni  doînié  pir  CenâoMë 
4  vikie  fMtoiNe  de  plantée  «[s'il  a  éia* 
LVie  ,  eft  i|Qi  ne  lenfenoe  Ht  ^vupb 
^(angtfiin. 

Af^  4 Vn\E  ,5.  f. ,  ahnfntn.  Qtiel- 
r^nes  chfmisfeà  alleTnancJs  (lanocnt  ce 
lioin  îi  rinuli'ne  qu'on  retire  de  1*/— 
nnla  Helemtim^  i^^|pelé  ALant  dai& 
leur  langue. 

AliAMBES  ,  adj .  et  m .  pl .  iSnj^ 
maku  Rein  dénué  Bememe  à 
ttne  tribu  de  le  fiMnille  des  PMtfèHe  ^ 
ami  po«r  type  le  gem  Akàtmh' 

monta. 

AiiAlUIN 9 s.  f . ,  oMfw  (  a//i ,  aile). 
Terme  inusité,  doul  qiieîqnes  entomo- 
lopslcs  fe  ?ont  servis  pour  désigner 
la  manitTe  p:(:nén»!e  dent  lesniles  des 
in>tx  U  s  vont  con&gurées  ou  disposée» 
sur  ie  cor]». 

ALBiBAXKRf  adj. ,  ùihAarhis  (  a/"- 
<i» ,  blanc ,  Aodkl,  lM»l»e  )  ;  qUS  ■  là 
iieriie  blaacbe*  Le  Tt^komts  Mi^ 
Stfûts  M  lebee  de  le  pcrtfie  eiLléneuie 

Ié  téte  Mette* 

^ybknc,  eauda,  queue).  Se  dk 
iVnn  animal  qtii  a  la  queue  blanche. 
Kx.  Lemnus aiàkaudatuâj  Phwa  al» 

bi(  nu 'la. 

ALElCâULE  9  adj. ,  aîhîcauJis  (  û/- 
hus ,  blanc,  eauh's,  tî;;c).  Épithète 
donnée  à  des  plantes  dont  la  tig^  eàt 
eearerte  <f un  epeU  davet  blencMIre. 
Ex.  Sliadgrs  tmieauHs, 

AIMCEMyed].,  alèiceps  (àltaSf 
Uane,  €tiptu,  tète  )  ;  qui  à  b  téle 


ÀUi 

blanc,  colàim,  col);  qui  a  le  col 
blanc.  Ex.  C nprimutgus  albicôllir^ 

ALB!rOR\K  ,  odj.,  afhirornis  (  ni- 
Ifus  y  Lkiiic  ,  cnrrni ,  corne).  Se  dit 
d'un  animal  articulé  qui  n  iea  anten- 
nes blanches  ou  d'une  teinte  pftlOv 
£x.  Oniscus  aUficornis, 

AUICOSTÉ  ^  ad j . ,  a&ieositts^  «M 
ceifaiktf  (aiha  ^  blane  »  mM«  eéte). 
Ifpithëte  donnée  à  «ttecoq^Ueimi^ 
quée  de  côtes  offrant  une  nie  Mmh^ 
chc.  E».  Mofiiola  athicosta. 

ALBIDIP1-:\\E ,  adj. ,  alhidipennù 
\albidtu  ,  blanchî^tre  ,  penna  ,  aile); 
qui  a  les  aiîesbln  II  chaires.  liX.  MjTO^ 
phora  <^iStdi permis. 

ALBIFLOUË,  adj .  ^nlhiJlorKs  ;  ^vcùs- 
blumig  (ail.)  {alluj,  hUl^€  jjios^ 
fleur  )  ;  qui  norte  des  fleurs  blan^ 
ebe».  Ex*  DuHstuâM^htÊ^  Qr- 
htea  aikiflora^  Be^AMun 
rum. 

,1iLBILABRB,  adj.  alhilahris ,  al-' 
bilabms  (  albus ,  blanc ,  labrum ,  lè- 
vre V  l^pithète  donnéeà  des  cru!tac^8 
qui  ont  le  innsrnu  t;)chclc  do  blanc 
(ex.  Ceratina  aibitabris  )  ,  ou  d'un 
blanc  argenté  à  sa  partie  supérieure 
(ex.  Ocyptera  albthbra)^  et  à  des 
eoquilles  mnvelm  qui  ont  leur  bord 
bUine  (ex.  ÉhUr  tOMoAnt), 

ifckf ,  ^anc ,  mamu^wtim  )  ;  qui  alek 
meliif  Mandket  (ex.  Lemtir  albima» 
nus  ) ,  ou  les  iaitei  blancs  (ex.  TV» 

puia  aibimana  ) . 

hrts,  h\nnc  ^  nervnf ,  nerf.).  Se  (lit 
d'une  plante  dont  les  nervures  des 
feuilles  sont  blanches .  Ex.  Ribcs  à(r 
bineruium.  Ployez  Ai.biveiné. 

ALBIBÎISMB  9  s.  m. ,  aîbimsmus  (ait 
bus  y  blanc  ).  On  désire  Mus  ee  nom 
un  d'anomalie  en  Vorganitatioii 
ani^Pn  et  végétale,  mats.fiiTtiKil  de 
teÛe  de  FlioniBiei  i|ku  ctl  cttractéN 
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jrifté  principalement  par  le  défaut  de 
coloration  de  la  peau,  celle-ci  res- 
tant ou  devenant  d'un  blauc  plus  ou 
moins  blafard  ou  Initeux.  Dans  les 
plantes,  cet  état  prend  le  nom  d'ed'a- 
Ument.  ofez  Leucétuiopie. 
;  AUIMIBNNESy  «dj.  et  t.  f.  pl. 
jiWkmkmm*  Nom  «lonDëpar  Savigny 
à  nae  section  de  la  famille  dei  Him- 
dintoyqni  à  pour  type  le  genre 
M»ne. 

.  AMJOSÈM^  ^Ay^albipes  (albus  j 
.\A.ti%\c  ^  pes  y  pied);  qui  a  paltçs 
Uanches.  Ex.  Tahanus  albipcs, 

ALBIPEî^^E ,  adj . ,  albtpennis  {aï- 
bus,  blanc,  penna  ,  aile  )  ;  qui  a  les 
ailes  blanches*  î^x.  Cccidouiya  al" 
bipennis, 

AUlROSTilB  9  adj . ,  a&ir^(ris  {a^ 
Jku^  blane ,  rostrtm  »  bce)  ;  i|fii  a  le 
bec  (es.  Anthribu»  albirostris f  In^ 
Jkaior  aJ&vroitris  )  ou  le  prolonge* 
nient  du  mnteau  (ex.  Macroeepha* 
ius  aibirostris.')  Manc 

ALBITARhE,  adj.^  aU>iiarsis  (  al- 
hus  ,  blanc  ,  tarsus ^  tar>c)  ;  qui  »  les 
tarses  blancs.  £x.  Mermetia  aiùi- 

AIiBIVJSINi,  adj.,  aMvemtu  (  al~ 
httSt  Idanci  «mui»  veme).  Se  dit 
d*U90  pkate  «pi  a  lee  démine  de  «ea 
lirailles  lanogineuMs  et  Uanclief  en 
tle<aDQS.  Ex.  Convatvulu*  oXbivB^ 
nitu.  Voyez  ALBrwERvi. 

ALBIVE!^TRE,  adj.  ,  alhwtraer  y 
alinvcntris  [albus^  blnnc,  a'cnfcr,  ven- 
tre );  qui  a  le  ventre  blanc.  Ex.  Tro- 
gon  alhiifpnter ,  CcecUia  albu^entrU, 
Voyez  Leucogastke. 
'  AUODA€TILE,adj.,afl(N&Ml^ 
lus  {alhttSf  blattC9^«rtf)o(, doigt). 
£pîlbète  dmée  à  un  papillon  dont 
les  ailes  digitées  sont  blanches.  Ex. 
Picropkorus  albodaetybu, 
"  AKBIlilFlV,  s.  m. ,  alùumen.  Nom 
îatm  francisé  du  blanc  d*œuf.  Grew  , 
(iiicrlncrct  Cindollc  ont  ainsi  appelé 
\q  péris pcr me  {voyez  ce  niodR^soit 
par  allusiQii  k  l'albumen  de  l'œuf , 
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soit  parce  oue  ce  corps  a  une  couleur 
blanche,  dans  toutes  les  graines. 

ALBLMIAE,  s.  f.  albumen;  Ei\vris.*^ 
Eîweisstoff{9\\.)t  L'un  des  mattriaux 
immédiats  des  corps  orguniisés  ,  qu'on 
trouve,  cbez  Ics.animaux,  dans  le 
blane  4'œaf ,  les  lic|nides  appelés  sé* 
reox  I  la  matière  cérébrale  et  nei^ 
Tense,  i{oi  existe  aussi  dans  eertains 
.  végétaux  f  où  on  l'a  peu  étudié  en- 
core ,  parce  qu'il  est  oifficile  de  l'ob- 
tenir pur^et  sans  altération ,  qui  va* 
rie  beaucoup  ,  et  qui  n'est  probable- 
ment le  même  partout  ni  dans  ïuu 
ni  dans  Tautrc  règne. 

ALBlîîITTVÉ,  adj.,a///« 
dit,  en  bulaniquc,  d'unembi  jon  t^ui , 
après  la  fécondation  «  absorbe  la  par- 
tie liquide  de  ramoîos»  dont  le  ré- 
sidu produit  on  |lbumen ,  an  s^  con- 
erétant. 

ALBOirVEUX  ,  Vià\.yalbuminosus; 
eiweùsstoffhaUig  (ali.jf  qui  contient 
de  ran)un>inc ,  qui  en  a  les  caractéreSi 
les  propriûtcs,  les  réactions . 

\LniMI\I\E  ,  s.  i.,alburnuiina. 
Nom  sous  lequel  (^oucrbe  a  d'abord 
désigné  ce  que  depuis  il  u  appelé 
oordne.  {Voyez  ti^  moi). 

ALBlJIIINO-GASm%s.m.  Pajen 
et  Henry  ont  donné  ce  nom  a  Timy^^- 
dalioe ,  parce  qu'die  leur  a  paru  te- 
nir i  la  fois  de  la  nature  de  Talbop- 
mine  et  de  celle  de  la  matière  .ca- 
séeuse. 

ALCAPKS,  ndj.  rts.m.  p\,  jélcades» 
Nom  donne  par  \  ii^ors  à  une  famille 
d'oiseaux  qui  a  pour  type  le  genre 

Jica» 

ALCALESCEIVCE  ,s.  i.^alcaîescen- 
lia  {al  y  augm.  ,  kali^  soude).  État 
d'un  corps  dans  lequel  se  dévelop- 
pent des  propriétés  alcaHnes  dont  il 
ne  jouissait  pas  jusqu'alors. 

ALC ALESCEIVT  ,  adj.,  alcalescensf 
kalihaltig  {a\\,).  Se  dit  d'une  sub- 
stnnce  dnns  laquelle  les  propriétés  al- 
calines commencent  à  se  développer  f 
ou  même  prédomioeat  déjà. 
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ALCALI,  s.  m.  aicali,  allali;  Law 
gensah  (ail.);  Mali  (aogl.).  Appl^ 
qué  d'abord  à  nommer  la  pwnte  mar 
riaÉ  ^  foorait  la  itade  da'  eom» 
■erecy  ce  mot  servit  ensuite  à  dési- 
per  le  produit  de  riocinération  de 
ce  Tégétal ,  et  -par  extension  toutes 
les  substances  qui  possèdent  des  pro- 
priétés ciumiqoes  analogues  à  celles 
de  ce  produit. 

ALCALIFIABLE  ,  adj.  Épithète 
donnée  aux  corps  qui  sout  suscepti- 
Idcs  de  se  Mivertir  en  alcali ,  comme 
certains  métaux  par  leur  oomhmaiion 
avee  l'oxif^ène  ,  on  Vaaot»  par«  len 
nnioD  avec  Vliydrc^jène. 

ALGAUFLINT.  AuCALt" 
oiirr. 

àLC  \LIGÈ\E  ,  adj.  el  s.  m.  ,  al- 
caligenus  (  alcali  ,  ytic/iw  ,  engen- 
drer ).  Dénomination  qui  fut  propo- 
sée pour  désigner  l'azote ,  à  une 
époque  où  l'on  supposait  que  ce  corps 
cniffaitcaoune  base  dans  la  eompoup 
tion  de  tons  les  alcalis» 

ALCÀLOfÈTUy  s.  m.»  n&afime- 
Mn(  alcali ,  furp^, mesurer).  los- 
trament  destiné  à  mesurer  la  fnan- 
titê  d* alcali  que  renferme  une  po- 
tasse ou  une  sonde  dn  commerce  , 
d'après  celle  d'acide  suHurique  né- 
cessaire pour  saturer  une  quantité 
connue  de  Vune  on  de  l'autre. 

ALCAUOi,  adj.,  aicalinus,  lixmo* 
uuf  laugênha/t  (all.)i  ^ui  appar- 
tîsnt  à  la  dame  des  alcalis  (  oxides 
wiétanipus  mUaUns  )  ,  qui  se  rappro». 
cfce  des  alcalis  par  ses  propriétés  (  ter* 
Têt  ûlealines)  ,  ou  •  plus  jséoérale- 
ment,  qui  jouit  des  pro^l^étés  alca- 
lines {sel  alcalin  ,  s ubstcmce alcaline), 
qui  a  rapport  aux  alcalis  {carai^^e 
alcalin  j  proprUU  alcaline^  mlo- 
iion  alcaline). 

ALCALDiTTÈ  ^  s.  f.  aîcalinilas.  Se 
dit  dn  caractère  alcalin,  considéré 
d'âne  maaiéfe  générale  oo  dans  qnel^ 
^  substance  en  partîcnlier. 

ALCALDMMnBBBEUX  9  adj.  »  o^- 
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calina^terrosus  ;  qui  tient  de  la  na- 
.tnre  des  alcalis  et  des  terres.  Base 
okaUno'ierrÊtue  ^  on  tgtrê  iJetilmê* 

ALCALI^CLB,  adj.,  n/!eaA'nn&ii. 
Ifom  donné  à  tout  sel  dans  lequel  ta 
quantité  d'alcali,  relativement  à «dk 
d'acide,  dépasse  le  terme  qui  cons- 
titue l'état  neutre  ,  sans  toutefois  s'é- 
loigner beaucoup  de  la  limite  qairé«  * 
pond  à  la  saturation. 

ALG ALISATION  ,  s.  f. ,  alcalisatio  ; 
Alkalisirung  {p\\.y  Opération  natu- 
foUe  par  laqndleralealescence  se  dé- 
veloppe. 

AI.CALBrt  9 .  adj;  «UtaUmut;  qaî 
a  pris  le  caraclère  alcalin. 

ALCALOIDB  9  s.  m. y  alcaloïdes  [al' 
caliy  u^o;,  ressemblance).  Les  cbi* 
mistes  donnent  ce  nom  aux  alcalis 
organiques,  pour  les  distinguer  des 
alcalis  minéraux ,  dont  ils  diffèrent 
sous  le  rapport  de  la  composition  et 
de  leurs  propriétés  générales ,  ^uoi- 
on'ils  rivalisent  avec  eux  sons  celai 
oe  Wars  propriétés  bosiones. 

ALGHIMIB  9  s.  f«,  alchY'nta^aUùf^ 
miu  ;  Goldmacherkunsl  (ail.)  ;  okhf^ 
.mr  (aogl.)  ;  alchimia  (it.)  (al y  augm. 
fifymia  ,  chimie  ).  Art  chimérique 
dont  les  adeptes  recherchaient  les 
moyens  de  transmuer  les  métaux  et 
de  préparer  un  remède  propre  à  pro- 
longer lu  vie  ,  à  guérir  toutes  les  ma- 
ladies. 

ALCICOBNE  9  adj. ,  alcieomis  {al 
eCf  élan,  cornu^  corne);  Epitbète  don* 
ndi  li  nne  éponge  rameuse  (  Spongia 
aUtearnis) ,  parce  que  ses  rameaux 
sont  comprimés,  ce  qui  la  fait  ressem- 
bler grosiièreraent  à  une  corne  d'é- 
lan ;  à  un  insecte  (  Tabanus  alcîcor* 
nis  )  dont  le  troisième  article  des  an- 
tennes porte  une  dent  recourbée. 

ALCOIIOL.     oyez  Alcool. 

ALCOOL  9  8.  m.^alcoholf  spiriius 
ffini  rectificadssimùs ;  j4ikohot  (ail . ); 
oilcoAo/ ( angl.)  ;  o/coe/o  (il.)  ;  (a/, 
angm.,  M,  atténuer).  Li(|uidc  léger 
et  volatil  qui  est  le  prinapal  rcsul- 
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ttài  de  ia  fermentation  vîncnse  ;  |ircH 
tfait  de  l*iFi  ^tti  exl|{e  dee  uieBipiiUh 
tient  difenee  poar  dut  dKteiHi  àl^ 
Oit  de  pureté. 

iUiCOCNL m 9  m.  ,  alcoolat, 
ffen  dénué  par  *Ë%  Onbeni  à  dei 
combinaifloUs  en  ptoportîous  définies 
f?*alcool  et  c!e  sels  anlivdlres  ,  r^nn^i 
lesquelles  il  ndmel  que  l'alcool  joue 
le  rôle  de  corps  éleclro-n^f^alif ,  et 
iqu'il  eroil  correspondre  aux  «'tViers. 

AliCOOIilDE^  9  s.  m.  pl.  G 
désigne  ifiiie      nom  une  famille  de 
cenpotés  ternaîfes  erganl^es  ^  a 
IplHirtypefaleeo/. 

ALCOOLm  9  s.  m.  Nem  deoné 
par  Ovâioait  4  faleoel  proprement 
tlit 

^IXOOT  roiTE  ,  ndj.  ,  ahohoUcus  ; 
qui  conlifiit  fîe  î'^^Icoo!  [liqueur alcoo' 
lique)  y  ou  qui  n  rnpporl  à  Talcool 
(fermentation  alcoolique)^ 

âl^GOOLISATION  ,  s.  f.  ,  alcohoU- 
satio.  Développement,  dans  un  liqui- 
de ^  des  propnétés  qui  eanelértietft 
l^eleool» 

Se  dît  d*un  liquide  qui  contient  db 
l'alcool ,  Ou  dens  lequel  il  s'en  eA 
^veloppé. 

ArCOOLO'VIl^TRE,  s.  m  ,  fr^ro^o- 
lomelruni  {  alcool ,  ^trpio) ,  inesnrLr). 
Tnslruinent  qui  sert  h  clrtemiiner  la 
quanti  lé  d'nicool  absolu  conlcnne 
daitâ  un  mélange  cpielconquc  de  ce 
tfquide  et  d'ean. 

AlfGOBlVINI^k*  f.|  nlbiriijntti*  Ifftitt 
deimé  par  Biïte  I  une  «ubstance  par^ 
tîcolidrey  qu'il  à  découverte  âm 
récorce  d'atcornoqiie  »  et^*ilcn>îl 
être  Intermédiaire  entre  la  griisae  et 
la  eire. 

AlCYO\Amï:S  ,  nê].  et  m.  pl., 
jilcyonaria.  Blainville  appelle  ainsi 
une  famille  de  la  classe  des  Zoopliy- 
taires,  qui  a  pour  ijpe  le  genre  Al- 
cjromum. 

âliCYlMVlÉS,  adj.  et  s.  m.  plur.  ; 
'Akywtê^  Aieyonea^  Km  donné  par 
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Leston  k  noe  famille  de  Tordre  des 
PàMfei^nx ,  qui  a  pour  type  le  geiaii 
Al^fw{Miem)\  par LamottNm ^ 
Latreille  et  S4iwni{^  I  une  Ibnriifo 
"de  ^olypee  ayant  ponr  t^lP^  ^  i^Bnf^ 

Alcyonium. 

ALCYONIDIÉES,  adj.  et  s.  f.  pl. , 

Afrynnùh'fr.  Nom  donfté  par  La— 
mouroux  à  un  ordre  des  Thalassio- 
phjtcs  non  articulées,  qui  a  pour 
type  le  genre  Alcyonidium, 

AL€VOi\$  9  s.  m.  pl. ,  Alcytmies, 

Ifom  donné  par  TemmtodL  et  per 
Meyer  à  nn  orare  ^  In  elaste  des  ef ^ 
eeanft,  AotX  lègeMe  (Ahf^) 
estletrpe. 

âUicTORIDES  9  ndj.  et  e.  m»  pl. , 
AUctorides  (  à^ixr&M  ,  coq  ).  Tfom 
donné  par  Hliger,  GoMCuss,  KirVi- 
m  ald  et  C.  Atùnparte  à  uuc  famille, 
par  Temmînek  à  un  ordre ,  par  J.  A. 
Kitgen  à  imj  sous-orA«  de  la  classe 
des  oiseaux ,  reuferiuant  ceux  de  ces 
animaux  qui ,  par  la  forme  de  leur 
bec ,  se  lient  eiix  GnUinaeéïk 

MiBCmMS^  adj.  cl  a.  m*  pl.  9 
Ahctndes  (àlétmp ,  eot|).  Nom  éen* 
Tié  par  VieÙlot  9  Dnménl ,  Latreille , 
Ficinus  et  Ganis ,  k  nne  famille  de  là 
^classe  des  oiseaux ,  eomprenont  ceux 
qni  ont  de  l'analegie  evec  les  Galli<* 

racés. 

ALECTIUMOnPIlFS,  adj.  et  s.  111. 
pl.  ,  Ahctrimorphi  (àÀcrtp'i;  ^  poule  , 
^Qo^h  ,  forme).  Nom  donné  parRan* 
zani  à  une  famille  de  Tendre  des 
Tyfimpenra  9  comp^eMmt  ttoa  oi^ennk 
qui,  parlaforme dnlenr oorpt^mA 
beaneonp  de  remenifalanee  ntnt  lefe 
poules. 

ALBCmm,  adj.  »  ûihctivar^^ 
(^^rup  ,  coq,  ovpi,  queue);  qui  a 
les  plumes  de  la  queue  élargies  et 
disposées  eu  éventail,  à  peu  prèsrom- 
mc  ceiies  du  coq*  £x.  Muscicapfi 
akctrnra. 

ALÊNE,  s.  f. ,  /^'yfwcfl.  SaTigny 

appelle  ainsi  ka  àoica  tabulées  des  an* 
uelidee. 
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âSÉKÈ  ,»^*.;  suhuîfHus.  Synony-  par  Tournefai  i  à  une  classe  i\e  plui- 

Inc  peu  uàité  de  siduié,  V ojrez  ce  tes  dans  laquelle  il  a  ctwnpns  au&at 

■Mt    'ouelcines  polypes ,  par  Lhmé  ,  Wil)- 

jIMbvM».  li—pttWai  étmie  «e  liiMe  -du  Giyptogames ,  par  IndteÉi 

lomiiiiiefrllNi  de  la  lanille  éfes  ki^  6t  GiffiUlD  ii  une  fiimilic  d*Àcotylé^ 

iBBto  iiifaiiKi w  ti  atliélytrea  >  qui  a  4oii<i»|M(lr  fVîcs  i  im  dasse  des  plaïf 

fùur  type  1c  ^cnre  Ahochara,  tes  qu  îi  appelle  Tlomoncuiéeones. 

ALÉPIDOTF, ,  adj.  ,  alepidotus  ;  Généraîernrnt ,  m  France,  résout 
Wtgejc/ùkiert  y  ungeschuppt[A\  )  'x  et  vf)log«m('s  ;H[iKili<ji]rs  qu'on 

prîv.  ,  Xerl; ,  écnîlîe).    6e  dil,   in  dtàiguc  aîn«i  ;  mais,  roimne  î<-  liiit 

ichllivoloîî^ie ,  d'un  poi«isoii  donl  Ir»  ol)5en-<'i  Liiinouioux  ,  il  r-t  jiKih.ihle 

peau  est  ou  paraît  uue  ,  c'cst*à— dire  t^ut:     lermc  disparaît i a      ou viagtà 

sans  écaille».  Bx.ftfeom^nj  nlepidotus,  de  bptanique  ,  et  ne  sera  plus  appli^ 

AI«CTHDiÉB8 ,  adj.  et    t.  ^ht.  ,  que  qu'aux  débrfo  rejeté  par  la  ner , 

jf  iaCi^biM.  HoBi  ëotttté  mr  KttdM»>  iMés  par  les  vaniefl,  et  dont  labandé 

^ach  k  vue  gvw^  de  m  fandllte  Variable  indtqnelal^im  dtes  tempètei 

Liltacée»  9  ^  •  pour  t^pe  le  génie  d  la  hauteur  citniiiBfte  en  décietoi 

Alctris.  'San te  des  marées. 
•    ALGACÉES,  adj.  et  s.  f .  pl.  ,  AU       ALHAr.<^:ES  ,  adj.  cts.f.  p!  ,  Ania- 

gaeerr.  Nom  donné  par  GAeditScà  ^e<r.  Kom  donné  parGaodoUe  à  imc 

anx  Alpies  tle  Linné.  division  de  la  trîl>u  des  Léguminrcu^cs 

ALGIDF  ,ad). ,  algîcù(s  (algeo  ,  ge-  Hédysarées,  ^ui  a  pour  tjpc  le  genre 

îer);  froid,  ^lacé.  On  donne  celte  Alha^i. 

épitkèleà des  plaatcs  b jperboréennes^       AUMUt  9  adj  • ,  tdibîHs  {atof  mnit^ 

fm  eieetple  à  YAgmrûus  aigidus ,  rir)  ;  qui  est  imcwplible  db  newir* 

^■i  OTiAi  cnDaMBink  et  cbottède*  SynonTine  de  Jiumnf* 

m  DriiBa  algiéa  y  qui  croît  ior  le|  '  AliVABB^adj.,o^|j^nKf  (db,ai1c| 

iMffda  èa  la  mm  Gkcialc.  Un  insecte  fero ,  porter  )«  Ckabrier  appelle  lel 

{TdcM'xa  aî|«iuf)  est  ainsi  appelé  par-  deux  segmens  postérieurs  du  thoM 

ce  qu*\\  vit  dan?  l'Amérique  du  nord,  des  insectes  tronc  alifire  ,  parce  qtie 

ALfîrvîBS ,  adj.  et  s.  m.  pl. ,  Af^-ina  les  organes  do  Yol  j  sont  toujoiiis 

^^iw,  cacfcer^  !fom  donné  par  Fi-  fixés. 

cîetas  et  Carus  à  une  famille  de  )a        ALIFOUÎHÉ  ,  adf aliformu  ;JÏU' 

«riassé  des  LithoKoaires ,  eomprenant  gelfyrm^  {nW,)  {ala^  ailefjorma^  (or* 
ceux  qui  sont  caractérisés  par  une  ^  qui  a  la  forme  d'uoe  aile.  Kiiliv 

ge  eàjriQiide ,  sans  caddlaniiMl  tI-  ff^mtifmàmatifinilia^  cens àofA 

iMe.  ta  sttbilanee  approebe  de  celle  d\iofe 

ALMIéMB  9  s*  f«  9  a^»hpm{ti(ga^  menubraiie,  et  qui  par  consémieBt  teè* 

ilg«e,)«|aç,  discours).  Partie la  sembleot  un  pe«  à  des  ailes.  Ex. 

botani^  (pli  traite  spépialeiiieiil  des  Itemicoap  d'insectes  béniiplêre»  bo-  ^ 

al^es.  moptères. 

^IXIOLOGIQUE  ,  adj.  ,  algologf^  AhmESr,^.  m.,alimentum;Tpwfh; 
eus  ;  qui  a  rapport  à  Tal^olo^ç.         Nohrungnniitel  (all.);yôo<^ (angl.)  ; 

ALGOLOGUE,  s.  m.  ,  ah^olngus.  aliment o  fit.).  Toute  substance  quel- 
Botaniste  qni  se  livre  pirtivu^ërç-  conque  à  laquelle  ua  corps  organisé 
ment  h  l'étude  des  algues.  peut  emprunter  les  laay^fiaux  néces- 

ALGUES,  s.  f.  pK',  yJI^ra-  [algor  ,    saircs  à  1  accroissement  «  au  rcnoU- 
Ifoîdy  tmalligo^  lier).  î^oiu  donné   vclleiiienl  de  ses  orgaM. 
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Se  dit  de  tout  ce  ^  peut  servir  d'^ 
.lîineDt  (  sttiêtanee  aUmentain)  »  et 
,de  ce  «loi  a  rapport  aux  alimens  eux- 

jnéines ,  consKÎcrfs  trnne  manière 
^iiérale  [n^^i^ur  alimentaire). 

ALDIENXiltVy  adj.,a^/ij;  mihrend 
(ail.  )  ;  nutritive  (anpl.)  ;  nutritit^o 
(it.)  ^  qui  a  des  ^ualitci)  aliuicotaires, 
qui  nourrit. 

■  AÎJPiDES^ftdj.  et-8.m.  pl.,  JUr 
fedes  (  aia ,  «île  «  fes  f  |iîed).  Nom 
doDné  perDinnérUaiix  Chéù^ptèrw, 

.Voy,  ce  mol.  , 

AIJ8IIAGÉES9  adj.  et  s.  f.  dU, 
AUsmaceœ,  Famillede  plantes  élaolie 
pur  C.  L.  Bichard^el  guiapour  tjrpe 
le  genre  Alisma. 

ALISMI:iKS  ,  adj.  et  s.  f.  pl. ,  Alis- 
meœ.  Nom  donné  par  Burtling  à  une 
■tribu  de  la  famille  dei  AUsmacées^ 
qtû  a  \m  genre  AUsma  pour  tjpe. 

ALBMOIDES,  «dj.^et  s.  f.  pl., 
AlismouUs,  Fâmflle  de  pkiite$ ,  été» 
blîepar  Ventenat  y  ayant  pour  type 
le  genre  A  lu  ma ,  mais  plus  étendoe 
que  la  précédente. 

ALITROXC  ,  s.  ni.  ,  alitruncus (ata^ 
aile,  trunctu  y  tronc).  Kirbj  appelle 
ainsi  le  segment  postérieur  du  tronc 
dcÂ  insectes  ,  celui  auquel  l'abdomen 
.est  fixé  I  et  qui  porte  les  pattes  de 
derrière  «  avee  lei  ailet. 
.  4UZABINB ,  f .  I  âUuBritia ,  ery* 
jhrodamtm  ;  Krapproth  (ail.)  iaUza^ 
ri  y  nom  de  ta  gar^Dce  daqs  le  Levant). 
G»Uio  et  Robiquet  ont  appelé  aW 
le  principe  colorant  rouge  de  la  ga- 
rance. 

ALIZAHïQtJF,  adj. ,  alizaricus.  Zen- 
neck  donne  le  nom  iV acide  attzarique 
À  Talizarme,  parce  qu'il  a  trouve 
qu'elle  était  faudement  acide. 

ALIUÉ ,  adj.  Épithèle  donnée  & 
des  venis^  {f^assaimrulê  ^  ail.)  réga- 
liert  Qui«  entre  le^  tropiques, souf- 
flent de  Ixst  vcrsTouest.  Ils  sont  la 
conséouendUn&aniqiie  de  Inconstan- 
te présence  I  an-drânsdes  régions 
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dqoaloriales ,  du  soleil ,  qui  dîlaleles 
aonches  dW  A  mesure  qn<'ellfla  se 
pr^ntent  à  son  infioence ,  par  le 

mouvement  de  la  terre  ;  ces  oooches 
retombent  alors  au  nord  et  au  sud  , 
versles  pôles,  d'où  reviennent  lescou- 
ches d'air  froid,  qui  n'ayant  qu'une 
vitesse  de  rotation  très-petite ,  en 
ruiâoii  du  parallèle  d'oiii  elles  vien» 
nent ,  arrivent  suocessÎTementi  d'au- 
tres parallèles  dont  la  TÎtosse  de  ro- 
tation d'ocddent  en  orient  est  liean- 
oonp  pins  grande,  de  sorte  4pi*ellei 
ne  tournent  pas  aussi  vite  que  les 
poinU  de  cet  parsllèles ,  et  choquent 
en  sens  inverse ,  c'est-à-dire  d'o^ 
rient  eu  occident,  avec  tout  ce  qui 
leur  manque  de  vitesse , les 4>b§tacies 
situés  dans  ces  parages. 

ALLAITË.VLEiXr  ,  s.  m.,  lactaiiu; 
Sàugung  (all«);  juekling  (angl ,  lai" 
tameMo  (i t.).  Action  d'une  femcila 
de  mammifère  qui  nonirit  ses  peiita 
de  son  lait. 

ALLANTOAIBf  s.  m. ,  alUmitmi* 
Nom  donné  à  un  genre  de  sels  (allan- 
ioissaure  Salze^  ail.)  ,  qui  sont  for- 
més par  la  combinaison  de  Tacrde  ai* 
lantoïquc  avec  une  base  saliûable. 

ALLANTOIQUE  ,  adj.  ,  aUantolcu^. 
Nom  donné  {Allanloijisaure  ,  ail.  ) 
par  Lassaigne  à  l'acide  amniotique  ^ 
qu'il  a  prouvé  exister  dsns  la  liqueur 
de  rallantèide ,  et  non  dans  ceU^yle 
l'amnios ,  comme  l'afaicntcni^aB* 
quelin  et  Bnniva. 

ALLANTOPBOBE  «  adfj.  »  oiUoUo^ 
phorus  (  àXXâc ,  saucisse ,  f ^ ,  pOf^ 
1er  ).  Épitbète  donnée  à  une  méduse 
(  JEquorea  allantophora)  ,  doat  le 
cercle  ombrellaire  est  forme  d'or- 
ganes cylindroides.  f^oyez  Botclu- 

FÈRE. 

AJULIAGÉ  ,  adj.,  alliaceus  ;  knoh^ 
Uuieharti^ ,  knMamhdûftiç  (  ail.  ) 
{alUum^  aih;  qui  aFodeur  oalasaTear 
de  l'ail.  Ex.  Agarieus  uBiaeetu , 
PetiverCa  aliiaeem ,  Agarieus  eeftk^ 
eettTi  A^mticm  storodênisu*  ' 
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AUUCte adj.  et  s,  f.  plur.  «  pcMM^*  donl  Ift  «tMkNinÔ0  m 

jtf2^Mce<r.  NomdonDëpvliinketpar  effet  bpàûcnup.  ' 

Reicheàbach  à  m  groupe  de  la  fo-  ALLOTRÉTES,  adj.  et  f.  m.  pl.  , 

raille  des  LiliacéeSy  ipitt  poar  fjpe  AUotreta  (àUô; ,  l'un  ou  Tautre 

legrnre  Allium,  Tpïiroç ,  trou).  C.  G.  Ehrcnberg  dé- 

AIXIAGE  ,  s.  m.  ,  alligalio  ,  con-  signe  ainsi  deux  familles  de  la  classe 

nubium  metallicum ,  metallorum  per-  des  Polygaslriques ,  ijoi  ont  la  bouche 

mixtio  \  Legirung  (ail.);  allajring  ou  Tanua  terminal, 

(angl.)  'tUgaggio  (it.).  Combinaison  '  AUVBE^s.  f. ,  Gang^        \  eait 

àt  dcu  INI       inu  grand  Bombre  (eogl.)';  widMra  (it.). .  Maoïire 

de  mdimix.  Bersdîat  a  écoidii  ce  dootiuaiiMUi/  (un  chenl  nirttoîit) 

aen  anx  colBimiaisoiis  de  corna  élee»  czeiee-  les  dtvcie  meavemena  pro- 

tropoaitifsy  tels  que  «iote,soiiiie,l^  grcasifs  qui  le  tramporient  d'un  He^* 

dro^ène  et  bore ,  a^ec  certatos  corps  ï  un  autre.  Marche  d'un  filon  dana 

électronégalifs  ,  siticmm  ,  aiaènîc  et  la  roche  ou  le  terrain  qu'if  traverse  ; 

métaux  électronégatifs.  manière  d'être  de  ce  filon  ,  considéré" 

AJLL.IAIIIE  ,  adj.,  alliar (us {allium ,  dans  son  ensemble  et  relativement  à 

ail);  quia  J'odeur  deTail  (ex.  Ery-  ses  trois  dimensions. 

timum  AUiaria)  ^  ou  qui  se  nourrit  ALLUVIAL  ,  adj.  ,  a//ttt'(a/x>.  Wer- 

habitadlement  d'ail  (  ex.   Lemnus  ner  appelait  ainsi  les  roches  ou  cou— 

Mmim).  ehes  qui  le  font  fonnées  à  des  ^po-' 

AIMIIMIIB  ,  adj. ,  aUodromus  ques  IrèHteodernes,  et  que  prodiû- 

(  SUapqtt ,  bondir  «  i^iSfnç ,  course  ).  sent  encore  tous  les  jonrs  les  matiè— 

BoB  donné'  i  une  araignée  (  Lfcàsa  res  charriées  on  déposées  par  les  eaux. 

elCiNlroma)  ,  parce  qa*cUe  conrf  et  On  dit  souvent  dépôt  alhwial ,  sable 

a'élance  sur  sn  proie.  alluvial  y  îerrom  fiUuffial,  plaine  at^ 

'  ALLOCHROÉ,   adj.,  allochrous  Im^iale, 

(aXXôç  ,  autre,  xpôcL,  couleur)  ;  qui  ALLUVIE!V  9  adj. ,  alluvius.  Bron- 
chante de  couleur,  comme  le  Botrjr^  gniartct  Omalius  donnent  celle  épi- 
tis  allochroa ,  dont  la  teiiile  passe  thôte  aux  terrains  produits  par  voie 
ipeaà  peu  du  blancao  jaune  ;  ou  qui  mécanique  ,  et  principalement  pnr- 
■Vit  pas  partout  de  h  nêne  couleur,  l'aetion  des  canx  actnelles ,  ans  dé»' 
ceaMoc  i*jiganctu.  aOodumuy  qui  est  pdts  meubles  «  dans  les  Tallées  et  plaî-* 
jamsâtre  en  dessus  et  garni  endet»  nés  situées  à  l'embouchure  des  grands 
fona  de  lames  J>laoches.  fleuves  et  sur  les  bords  de  la  mer, 
AIXOGONEy  adjectif  9  aUogonus  qui  portent  l'empreinte  évidente  dn> 
(  oûÛLrJoç,  réciproque  ,7Miiîa,  angle).  (lfl|iisseroent  par  les  eaux,  plutôt* 
Koro  donnée  dans  la  nomenclature  par  dépôt  tranquille  que  par  transport 
minéraingiqoe  de  Hauy,  à  un  cristal  violent. 

qui   réunit  à    la  forme  du  noyau  ALLUVIQ!^  >  adj.,  alluvies  ;  An^' , 

wUe  d'un  dodécaèdre  à  triangles  sca-  scLwemmung  ,  Anjl'nssung  (  ail.  )  ; 

lèoes^  dont  chacun  a  son  angle  plan  allusion  (aogl.)  ;  aliuvione  (it»\  Nom 

obtus  égel  à  la  plus  grande  incidence  donné  par  les  eéognostfs  i  des  dé-> 

dee  fèces  do  neyan.  £x.  Chaux  car-  pôts  partiels  et  lionzontaox  de  Tase , 

htmaiie  aOagùne.                       ]  d'argile,  de  gravie^et  d'antres  


JUMAHniBn  f  s.  m*  pl.  I  alloih'  tériaux ,  d'abord  transporté  et  rou- 
lera (ttXXoç,  antre,  irrtpôv,  aSie).-  lés  par  les  fleuves  et  autfes  courr* 
Doméril  a  proposé ee  wom  pour  dé-  d'eau ,  puis  déposés  dans  les  lieux  où- 
«gner  k»  BafpeoiKt  peetorales  dci  k  maicho  de  ces  ceux  s'est  raUntia.' 
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AJLLUVniM  y  8.  m. ,  allimum.  Les 
géologues ,  surtout  anglais  y  appellent 
ainsi  tous  leseffels ,  la  plupart  locaux , 
àes  cauiies  naturelles  qui  n'ont  pa6 
encore  cessé  d*agir  en  ce  moment  , 
et  dont  le  résultat  est  la  formation  de 
nouveaux  terrains  par  Taction  des 
eaux. 

ALLUX9  s.  f.  C'est  le  nom  que 
Kirby  donne  à  Tavant-dernier  article 
du  tarse  des  insectes  ,  quand  il  offre 
quelque  chose  Je  remarquable.  Ex. 
Curculio, 

ALOÉTIQUK.  F'oy.  AloÏque. 

ALOGA;M)nOMÉLI£  9  s.  f.  ,  a/o- 
gandromelia  (0^70^,  bnite  ,  àviQp  , 
bomme,  ^tkni  »  membre).  Nom  donné 
par  Malacnrneà  une  classe  de  mons» 
très  clie£  lesquels  il  admettait  gratui- 
tement qu'avec  un  corps  de  brute  se 
trouvent  des  membres  d'homme. 

ALOGUERlMAPlUtODlXlE  ,  s.  f .  , 
aloghcrmaphroditia  (  ôIXotoc  ,  brute  , 
éppuc^pôt^iTo;  ,  hermaphrodite  ).  Nom 
donne  par  Malacarne  à  une  classe  de 
monstres ,  comprenant  les  brutes  chez 
lesquels  un  même  individu  réunit  les 
deux  sexes,  qui ,  normalement ,  de- 
vraient être  séparés. 

ALOIIViE)  s.  f.  ,  aîoina.  Meissner 
appelle  ainsi  un  alcali  organique,  qu'il 
dît  avoir  trouvé  dans  l'aloè'-i,  mais 
dont  l'existence  demande  encore  à 
être  constatée. 

ALOIIVÉËS,  adj.  et  s.  f.  pl.,  Aloi- 
ne<r.  Nom  donné  par  Liiik  k  un 
groupe  de  la  famille  des  Liliacée^ 
cpii  a  pour  type  le  genre  Aloc.  ^ 

ALOIQLE9  ndj. ,  aloicus.  Bracon- 
not  appelle  acide aloique  on  aloctiqûc^ 
une  substance  obtenue  en  traitant  l'a- 
loè's  par  l'acide  sulfurique,  que  Che- 
vreul  regarde  comme  du  tannin  arti- 
ficiel ,  et  Gmelin  comme  de  l'amer 
artificiel.  §, 

ALO^HIblES,  adj.  et  s.  f.  pl.,  Alo^ 
miece.  Nom  donné  par  Lcssing  à  une 
sous-tribu  de  la  tribu  des  Ëupaloria- 
cées,  qui  a  pour  iypç  le  genre  Alomia, 


ALÇI 

Al^ONGÉ,  adj.,efc)WjÇtt/f«,  proiuc 
tus;  verliingcrt^  langgczogcn  (ail.)  ; 
Ungthcncd  (angl.)  ;  slongato  (it. ). 
Se  dit:  1"  en  botanique,  d'un  or— 
gane  qui  est  environ  deux  fois  et  de- 
mi plus  long  que  large  ;  du  connec— 
itfy  quand  il  a  une  longueur  nota- 
ble (  ex,  Sahia  pralensts)  ;  des  coty-" 
Icdons ,  lorsqu'ils  sont  sensiblement 
plus  longs  que  larges  (ex.  Salsola 
radiata)  \  des  yèmïï^j  ,  qunnd  elles 
sont  longues  et  étroites  ;  de  Vurne 
des  mousses ,  lorsqu'elle  est  longue 
et  cylindrique  (  ex.  Coscinodon  elon- 
galiLs)  ;  enfin  ,  d'après  Candolle,  Jtt 
tissu  cellulaire  ,  quand  il  résulte  de 
cellules  alongées,  de  manière  à  for- 
mer de  petits  tubes  clos  aux  deux 
extrémités  (  dans  le  bois  et  les  ner- 
vures des  feuilles  )  ;  a"  en  ^ologie  : 
les  entomologistes  disent  les  élvtres 
alongées,  quand  elles  s'étendent  jus- 
qu'à l'anus  (  ex.  Trox),  On  donne 
la  même  épilhètc  îi  une  coquille  uni- 
valve  (  ex.  Cristellaria  producfa  ) 
dont  le  dernier  tour,  au  lien  d'em- 
brasser tous  les  autres  ,  s'nlongc  en 
s'élargissant.  Le  Lomatia  elongata  est 
ainsi  nommé ,  parce  qu'il  a  l'abdo- 
men alongé. 

ALPESTRE  ,  adj.  ,  alpestris.  Se  dit 
des  plantes  qui  croissent  sur  des  mon- 
tagnes peu  élevées  ou  sur  la  partie 
moyenne  des  hautes  montagnes.  Kx. 
f^oo/ifsia  alpestrif ,  Dicrumim  al- 
pestre, 

ALPHABÉTAIKI?,  adj.  et  s.  r.i.  , 
alphabetarius.  Linné  donnait  cette 
cpilhètc  .n  tous  les  botanistes  qui  , 
dans  leurs  ouvrages  ,  n'ont  employé 
que  l'ordre  alphabétique  pour  classer 
ou  disposer  les  plantes  dont  ils  trai- 
taient. 

ALPICOLC9  adj.  ,  alpicola  ;  (|uî 
vit  sur  les  Alpes.  Ex.  Grimmia  al" 
picola. 

ALPlGEISiE,  adj.  ,  alp  igenus  ;  qui 
croît  sur  les  Alpes  ou  dans  les  hantes 
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m<m\Mga€S.  Ex.  Eugcnia  alpigena  , 
Xylasteiun  alpigenum. 

ALFVi  ,  adj. ,  alpiruu  ;  qui  a  rap- 
port aux  Alpefi.    i"  En  géoguo- 
ikc ,  OD  appelle  calcaire  alpin  uii 
groupe  (le  terrains  secondaires  com- 
posés de  chaux  carbunatéc  compacte, 
parce  qu^on  a  cru  que  les  roches  des 
Alpes  y  apparteoaieut  ;  niais  il  a  été 
reconnu  qu'elles    sont  en  général 
beaucoup  plus  nouvelles.  2°  En  bo- 
tanique, alpin  se  dit  des  plantes  qui 
habitent  vers  le  sommet  des  hautes 
montagnes  (ex.  Rhammu  alpintu^ 
y eronîca  alpina  ,  Eriophorum  aipi- 
nzini) .  3°  En  loologie  ,  ce  ternie  a  la 
même  signification  qu'en  botanique 
(ejc.  /^a^omjs  a/oinuj), 

ALSL\ÉES  9  aiJj. ,  et  s.  f.  pl.,  ^l(i- 
nect.  Tribu  établie  par  Candolle,  dans 
la  famille  des  Caryopiiyllées ,  et  qui 
a  pour  type  le  genre  Ahinc. 

ALSObE\ÉES  ,  adj.  et  s.  f.  pl. , 
Alsodinct.  Famille  de  plantes,  établie 
par  U.  Brown  ,  dont  Candolle  fuit 
une  tribu  de  celle  des  Violariées,  et 
qui  a  pour  type  le  geifre  Alsodeia. 

AJLT£IL\.4.\T ,        ^  altemans .  Se 
dit ,  en  minéralogie ,  de  la  structure 
(euiUetée  d'une  roche,  quand  les 
feuillets  sont  alternalivemcnt  de  na- 
ture diffcrenfe.  Ex.  Gneiss. 
,  ALTEIL\ATf-PE.V\B,  adj. ,  aller- 
nalim-pinnatus  ^  allernc-pinnalus  ; 
wecluelndgefiedert ,  wecliselweisc  gc- 
fiecUrl  (ail.)  ;  altcrnalivamcnte  pcn- 
nalo  (it.).  Se  dit,  en  botanique, 
d'une  feuille  pennée  dont  les  foliolfS 
sont  alternes  sur  le  pétiole  commun. 
£x.  Amorpha  fruticosa. 

ALTERNATIF  ,  adj.  alternatif 
VU4.  Ëo  botanique,  on  dit  les  pétales 
alternatifs  avec  les  parties  du  calice, 
quand  ils  sont  insérés  aux  points  qui 
séparent  les  lobes  de  celui-ci.  Alors 
le  root  est  synonyme  ^'alterne.  Can- 
dolle appelle  cstii^ation  altcrnatii'e 
celle  dans  laquelle  les  parties  d'un 
icfoiiienl  Oural  sont  verticillées  sur 


deux  ou  plusieurs  rangt^  et  placées 
dans  la  même  direction ,  par  rapport 
a  l'axe  ,  de  sorte  qu'elles  le  trouvent 
alternes  entre  elles,  comme  les  sépa- 
les des  liliacées  elles  pétales  des  njni- 
pbéacées. 

ALTERNE  «  adj.  y  aliernus  ,  o/- 
ternatuj  ;  abwec/iselnd  f  wechselnd, 
wechselstândig    (ail.  )  ;  alternaie 
(angl.)  ;  alterna  (il.).  Se  dit  x  i*»  en 
minéralogie,  d'un  cristal  ayaot  sur 
ses  deux  parties  ,  l'une  supérieure  , 
l'autre  inférieure ,  des  faces  qui  al- 
ternent entre  elles ,  mais  qui  se  cor- 
respondent de  part  et  d'autre  (ex. 
Quarzprismé  alterne),  3"  En  botani- 
que ,  on  appelle  alternes  les  partie» 
ui  sontdisposées  d'un  et  d'autre  côté 
'un  axe ,  sur  le  même  plan ,  sans 
être  l'une  devant  l'autre;  feuilles  al'' 
ternes ,  celles  qui  sont  disposées  d'un 
et  d'autre  côté  des  branches,  de  ma« 
nière  que  la  troisième  naît  au  dessus 
de  la  première,  la  quatrième  au  des- 
sus de  lu  seconde,  et  ainsi  de  suite 
(  ex.    Tilia  europœa)  \  rameaux  al- 
ternes ,  ceux  qui  naissent  solitaires 
sur  divers  points,  à  des  distances 
presque  égales  (ex.  Acremonium  al* 
ternalitm,  A  Icea  rosea ,  Hypnum  al-' 
ternans  )  ;  fleurs  alternes ,  celles  qui. 
offrent  la   même   disposition  (  ex. 
yinca  rosea);  spathelles    alternes  ^ 
lorsque  deux  de  ces  organes,  places 
en  regard ,  sont  attachés  l'un  au  des- 
sus de  l'autre  (ex.  Agrostis  canina  )  ; 
ofules  alternes  ,  dans  une  loge  bi— 
ovulcc,  quand  les  points  d'attache  ne 
sont  pas  sur  le  même  plan ,  quoique 
les  ovules  se  touchent  latéralement 
(ex.  Pommier).  3*  En  zoologie,  o» 
dit  d'un  polypier  qu'il  est  alterne  , 
quand  il  offre  des  groupes  de  cellules 
alternes  sur  les  rameaux  (ex.  Amathia 
alternata  ).  h' Anthrax  alternala  est 
ainsi  nommée  parce  qne  les  côtés  do 
son  abdomen  sont  garnis  de  poils  aU 
temativomcnt  blanchâtres  eK  noirs.  ^ 
ALT£Ri\IFLOA£9  adj.,  tnUemifto^  % 
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rus  (  altemus ,  alterne  ,^oj  ,  fleur)  ;    fixé  d'un  côté  à  l'élytre ,  de  l'autre 
qui  a  les  fleurs  aîternc«».  Ex.  Cyperus    au  fneoum  (  ex.  Ditùcus). 
alternijlorus  ,  Mjnophjilum  alter^       AIAJMSNAIRE  ,  adj . ,  aiuminarù  , 
niflorum,  *   aluniinarius  {alumen^tXwn).  Épt<* 

AJUimiIPOiilÉ  ^  adj.,  aUeni/o^  tbët»  denoée  par  let  inwiéra1of;îftca 
luu;weekt€lUâiirig  (ail.  )  [alienms ,   aux  pierres  voleaniques  qui  contien-* 
attvme , /!>/ûun ,  feuille  )  ;  qui  a  les  nenl  de  l'alan  tout  fermé* 
feuilles  alternes.  £x.  ^alerianatU^       ALOIDNATE,  s.in.,ai!E£imnar. Sel 
têrni/olia  ,  Citrosma  alternifolium.       dans  lequel  l'alumÎBejouele  rôle  d'oB 

AiLTËllAiI«-P£NNÉ*.  f^ofM  ALTsa»'  aeide  combiné  avec  une  base. 
KATi-PENNK.  AH'MIXK  ,  fi.  f. ,  aîumina ;  Alaun- 

ALTllÉlI^E)  s.  f.  ,  althctna.  Nom  erdc^  Thonerdi  {  A\\.).'ï(ivte^\n\Té^ 
donné  par  Braconiiot  à  une  b;isc  salifia-  suite  de  la  comlnnaisou  de  TaluiDÎ— 
Lie  qu'il  atlîaetlail  dans  VAllhœa  of-'  uiuin  avec  l'oxigène. 
Jivinalts  f  et  qui  n'est,  selon  llenry  ALhtâlKÈ  ySkàl»^  alumùialus;  thon'» 
et  PJissoD ,  qu'uneanbitapeetrèi-na»  halitg  ^  ail.  )  ;  qui  ooiitieDtde  Vm-^ 
logne  à  rasparagioe.  mine  1  pierre  Ahtmàlie* 

AliTIMHKJB»  adj.  y  aitOoqmulai-  ALlAmiÉBS,  adj.  f.  pl.  Daot  sa 
tus ,  élevé  ,  loqiior  ,  parler  ]  ;  qui  métiiode  géognosliqne,  Omalius  déû- 
parle  baut.Uu  oiseau  (  Sjrhia  altÙo^  gne  ainsi  un  ordre  deroehesqaicMD- 

2ua  )  a  été  appelé  ainsi  à  canseiie  son  prend  les  pierres  aluminées. 
ifuyant  ramage.  ALUBIIIVEL'SES  ,atîj.  f.  pl. ,  ahimi^ 

nosa.  Les  pierres  alununces  forment 
TSJE.  un  ordre  de  roches  ,  sous  ce  nom  , 

ALTIROSTIIES ,  adj.  cl  s.  m.  pl.  ,    dans  la  méthode  géoguoâiique  de 
Ahirostres  {allas,  éitvé ,  rosiriun  ,  Maraschini. 

bec).  Nom  donné  par  Blaio ville àiUM  .  AltUimiSOl»  adj.  ,  abumnosus  ; 
section  de  la  famiÙe  des  Hétérodae-  nhiuueht  (ail.)  ;  muminous  (angl.) ^ 
tjlca»  fmpcenant  des  oiseaux  grim-  qnî  contient  de  Taluflune  (ex.  jimp^ 
peurs  qui  ont  le  bee  plus  haut  que  ute  tUumineusé).  Le  Deetuiia  alumU 
large.  nosa  est  ainsi  appelé  parce  que  les  Co* 

ALTIVOLE9  aà}. ,  altû'olus  {al'  chinchinois  employent  Técoree  et  lea 
tus  ,  élevé  ,  voîo  ,  voler  )  ;  qui  s*é-  feuilles  de  cet  arbre  ,  v\\  fjuise  d'alun, 
lève  beaucoup.  Le  Rhodolœna  alti^  pour  la  teinture  en  rouge. 
vola  est  un  arbrisseau  {grimpant,  qui  ALUMIKIATE^  s.  m.  ,  aluminias. 
parvient  jusquVa  sommet  dcs^  pli^  BonsdorfF,  dans  sa  méthode  minéra- 
grauds^arbres.  .  •  logique ,  subsliluc  ce  mot  à  celui 

MtUCITADEfl^  adj.  et  s.  m.  pl.  ,  d'aluminate. 
jiiueitadœ.  Npn  donné  par  Leach  à      ALlMINICa-AllMONIQlIE ,  adj.  , 
uiH»  famille  d^insetttes  lépidoptères   a/icminico-amAioiueiri.  Épithètedon-i^ 
ajfaot  pour  type  le  genre  A  Incita.     ^  née  par  Berzelios  à  un  sel  double  pro- 

àJkXLE  9  s.  f. ,  alula  (  oia^  aile  )  ,  duit  par  la  réunion  d'un  sel  alumint- 
petite  aile.  Nom  donné,  en  ornîtho-  queetd'unselammontque. Ëx.F/uo-* 
logie ,  n'aîV^Tow  (ïior^-:  re  mot)  des  rure  ahminico^mmonique  i^fttMUt 
oiseaux;  en  t  iiiornolugie  ,  par  Kirby,  d* alumine  et  d* ammoniaque), 
à  un  petit  a[)pctidite  scarieux  et  con-  ALl^rvICO-BARYTIOt'E  ,  adj.  , 
vexo-coiicave,  (ixéà  la  base  de  l'aile,  alumuucn-/,ur> Hcus.  Épillu-tr  ilon  — 
dans  quelques  diptères,  et  à  un  petit    née  ,  dans  1;»  iioriieruliilnre  cliitnique 

appendice  membraneux^  angtdeux ,   de  liur^cliuâ,  à  uu  ^ci  double  t^ui 
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vMUe'^e'h  combionson  dNia'  wl 
•kNBÎoique  avec  on  ael  btrytiqtie«Ev. 

StUeaie  aluminico^  barytique  (jiTl- 
Cf/^  (Vafumine  et  de  baryte'), 
ALIUHKICO-CALCIQUE  ,    adj.  , 

-  tdumintco^alcicus .  Épîlhète  donnée, 
dans  la  oomenclature  chimique  de 
Bemelius  ,  ii  un  seî  double  produit 
pnr  la  réunion  d'un  sel  aliimirii(|ne  Ct 
d'un  sel  cilcique.  £x.  Silicate  aiu— 
minico^alcique  (^siiieate  iabsÊÙam  et 

ALllllINIGO-BTDBIQIIB9aa).,alv 

mhêm^hydriauM  Êpîihète  donnée  à 
m  «el  double  qnî  résulte  delacooilH- 
naitoia  d*un  sel  alatninique  et  d'un 

composé  hydrique.  Ex.  Chîororuî- 
yiire  aluminico  -  hydrique ,    qui  est 
formé  Je  rhlorure  alumiiiigue  et  de 
sulfare  d'ijjdrogt  ne. 

M.tW.\ICO-LITHIQUE  ,  adj . ,  aUi- 
minico'lithicus.  Êpithétedonnéeà  un 
•el  donble  qfiiî  raalte  de  la  combi- 
amoa  d'an  «elalumiaîqiiect  d'an  lel 
lithiq[iie.  Ex»  PhoMpkaU  alumùdeo^ 
litld^  (  fikospbau  if  oteiBie  et  ^de 
iiihine). 

ALOMEaCO-MAfiN^QUE,  adj., 

nlit mlnîco^magnesicus ,  Êpitbèlc  don- 
née ,  dans  \;\  uomencluture  chimique 
Se  Bcrzelius,  aux  «(U  doubles  qui 
«ont  formés  d'un  sel  uluaunique  et 
d'un  sel  ran^nésiqne.  Ex.  Silicate 
edwtûnico-ma^/icjique  {silicate  iTa* 
inmùte  et  de  m^mésie  ). 

AUHDUCOHPOTASSIQUE  ,  adj.  , 
eiÊBÊÊinico-fmUuskms»  Épilbète  doa- 
née ,  dans  la  nomenclature  chimique 
de  fienelius ,  à  un  tel  double  qui  ré- 

de  la  combinaison  d'un  sel  alu- 
miniqxic  nver  un  sel  potas^ifpie.  Ex. 
Chl^/riive  aiuDiinico- poicusique  {liy" 
drochiorate  </r pniassc  rt  cP alumine). 

ALtHLMCO-SODIQLE,  adj.,  û/m- 
WtÙHeo  swticiu,  ÉpilUèle  donnée,  dans 
la  Boniciielatare  chimique  de  Bcne- 
Vue  y  à  un  ael  double  loroié  par  on  let 
àlumini«{oe  combiné  avec  no  sel  lodî- 

EiSm  Sul^au  nhuMeesodiq^ 
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(^sulfdte  d^ahmUne  et  de  eemi»\ 
AUlONlGO-ZINCIQUt ,  ad).,  oAi- 
mimeammd0ÊU.  Épitbéte  donnée, 

dans  la  nomenclature  chimique  de 
Berzelius,  à  un  sel  double  qui  réralle 

d'un  sel  alumînîqne  combiné  avec  un 
sel  zincique.  Kx.  Fluorure  aluminico» 
zincique  {^Jiuate  d'aàumne  et  de 

zinc  ). 

AUniilNfDES,  8.  m.  pl.  Beudant' 
donne  ce  nom ,  dans  m  claasificatioa 
ninémlogique,  k  une  Aimille  de  ai- 
Béiaox,  qui  a  pour  type  ralmnîne^ 

ÈMAmmMWÈME^  ad). ,  abumnifi^ 
rut  X^^"*^'^»  alun  ,yêro,  porter); 
qui  contient  de  l'alamine.  £x.  Chaux 
fin  niée  alnminifère  ,  qui  ait  néiéo 
d'iirgiie  ferrni^ineuse. 

ALLMIMO-SILICATE^  s.  m.,  aiu» 
minifi-silicas.  Dans  In  classification 
roinëra logique  de  Bonnsdorfif,  c*est  le 
nom  d'un  groupe  de  sels ,  dans  les-* 
^ucb  ralnmine  et  la  silk^  août  eon» 
sidéréet  comme  jouant  «mamble  in 
rdie  d'acide. 

ALUnilNIQlJE^  adj.i  <itenimîeii#.' 
Épiihèie  donnée  par  Bcineliua  auK 
sels  dans  lesquels  l'alumine  joue  le 
rôle  de  base:  chlorure  y  sulfate ,  hy^ 
dratc  nluminiqfie.  La  seule  combi- 
naison (011  nue  d'aluminium  cl  d'oxi- 
gène  porte  aussi  le  nom  à!oxide  alu— 
minique  {alumine^, 

ALUmiilini  f  a«  m*,  àbamnùtmm 
Métal  qu'il  est  douteux  que  Duvy  ait 
réduit,  mais  qui  a  été  obtenu  pur  et 
isole  par  Woehler  et  (XnMf  et  qoi 
fait  In  base  de  l'alumine*  - 

ALIOUNOUDE ,  s.  m.  Beudant 

appelle  ainsi  la  combinaison  d'alumi- 
nium ct  d'oxigcnc,  ou  l'oxidc  aiur 
minique  (alumine). 

ALIJ!^IFÉKE,  adj.,  aluni/ crus  ;  qui 
conlicut  de  l'alun  :  marne  aliuujere, 

ALUMQIIES,adj.  pl.  Omslius  ap- 
pelle de  ce  nom  on  ^fe  de  roobca 
contenant  ceHcs  dsna  lesquelles  ft 
existe  de  Talun  tout  formé. 

ALirrAcAyadj.!  ^dumemui  Udtr^ 

4 
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^imei  MMinlile  à  la  peaa  ttiolle  pié-  airtrci  et  approchnnt  beaucoup  de  k 

|Mni^  |air  les  méeissien ,  comiiie  le  fomie  des  alvéoles  des  nhcilles.  Ainsi, 

\diim)pfgtlOB  iflIpcSé  A^ÛriaU  hagi»  I°  en  botanique,  on  dit  :  clinanthe 

'cdudns.  ah'éoU  (ex.  Onnpordnn  acanthitim  ); 

ALVÉOLAIRE,  adj.,  alueolarius-  graine  alt^oUc  (ex.  Fapat'er  jomni- 

%jai  appartient  aux  alvéoles.  fcrum^  \   placentaire   n/t'ia/c  {  ex, 

làli'^fin'usèoitce  nom  à  ce  que  sa  la r-  Anagallis  an'ctisis  ).  Le  Boletus  fa-^ 

ircvit  dans  rinlérieur  des  ruches  d'<t-  vus  doit  ce  nom  à  ce  que  sa  surface 

Mlle^oùèlleMae^gr«ttAi dégAts.  toffa'feare |>té<ùÉeiifcfi^aiye8 £o>. 

^Hi%ltflÉiAflflB>i  a<^>  ift  ).  In*  pl.  y  mi  imlilàiUiift "à'idM  lAv^hkÉ^wIrflÉÉlB 

«MMttnAr.  floift  doofté  piir  Litreillé  d'abeilles.  2<>  Eo  xoolocie^viriMte 

4>inèfinAilte^eti 'datee  dès  Polypes,  !è  nom  de  Sport^  fm^lk  à  une 

^èèmflfenifnt  ceux  qni  forment  A  l'ex-  '^épettfps  dent  les  celloles  sont  séparées 

iérîctit  dés  "polypiers  polymorplïéS.  «eomsftnt  par  des  interstieies  nom- 

À'rVléèLAmFORIIE/adi. ,  <7A'rO-  hreux ,  H  cv\\ù  A* yimphitrife  n^'ro- 

'Mnformis  {aheolus^  olvéole  ^  forma^  lata  h  une  onnclidc  socinlr  qui  forme 

forme).  Un  insecte  {  Ichneumnn  al-  avec  le  sable  de  çrnindes  mnsse;^  com- 

VeoAirj^ormiV)  a  été  ainsi  nommé  parce  posées  d'uno  nmliitiuîe  iK-  tnhts  p)»- 

'qtie  ses  coques  ,  toutes  posée*   les  cés  les  uns  a  coté  des  autres ,  el  cios 

tmes  à  tjfilé  éés  enfres,  dans  le  sens  cbscun  par  un  petit  operccde. 

"^Bè  IcfeP'IoeAFftettr,  i^^Mrtllnfleiit| (nipês  AXtVAoïtR'^ORMB}  adj.  ^  tAfÊéih* 

"fk  tdMè  AbPAiMefè  ^  ttt  Vfelhiles  dVm  ^rnth  (  ûhwêiu ,  •^XvéoUï  ^  J^^nut-^ 

'  kt^f^  è^lMKH».  Ibrilie)  ;  qtri  a  Iftfnwe  dVin  alvMe 


AltVlÊOIiB)!  s.  m. ,  aheohts  ,  er/-  d'abeille ,  comme  les  cellules  de 

ifruSf  ùh'tts,ah'eohtm,/mncetia^/0'  tains   Poljfffièrs.   Ex*  i^àgùujpoi^ 

Vtola  ,  fossula.  On  appelle  ainsi  :  fragilis, 

en  botanique  ,  de  petites  fossettes  AL^IS,  adj.,  ah'imts  (nfrr/.f,  bas— 
creusées  sur  diverses  parties  des  plan-  ventre)  ;  qui  a  rapport  on  qui  appar- 
ies, et,  d'après  Cassini,  une  cavité  tient  au  bas-ventre.  Le  résidu  de  la 
produite  par  la  réunion  et  la  soudure  digestion  est  fort  souvent  appelé  , 
'oes  cloisons  du  clinantbe  de  certaines  chez  l'hommei  matières  ou  déjections 
Sjn^nthérées  ;  2°  en  toologie,  les  al^'ines, 

lèeuftft  dès  iis\nftxiM«lres  (Zahnfach,  ALVtimnAX,  e.  m. ,  niviûmax 

^tthnhhkk^  ail.';  Ib/è, atigl.  ;  amoh^  (aipus,  ventre,  Oûpa^,  poitrine).  Ms»- 

Yt.  )  dMks  lesquelles  sont  implantées  .vais  mot  qne  Latieitle  n  fntrodoit 

Ifii  Vaehr^s  des  dents  ;  de  petites  cet-  pour  dAl^ner  lé  tét  d(ft  anhnaux  ax- 
iales ou  loj^es  que  les  abeilles  et  guè-  ticulés  couvrant  nn  tronc  séparé  de  hi 
-^pes  construisent  (  Hnnigzelfe  ,  ail.  ;  téte ,  qui  suppdrte  les  six  pieds-mâ- 
"te'fie^  angl.  )  pour  déposer  leurs  œufs  choires  ,  avec  les  <fhiq  paires  de  pieds 
ctîetirtniel  et  pour  élever  leiin*  lar-  thorachiques ,  et  qui  correspond  an 
ves  ;  les  replis  de  la  matière  gélnti-  thoracide  des  Crustacés  décapodes > 
lïcnse  dont  certains  Orthoptères  en-  moins  la  téte. 

Vddjppctit  IcWS  œufs.  ALYSSI^IÉES,  ndj.  et  s.  f.  pl.  , 

'  '  JakÈOLÈf  adj  ,  aheanu ,  a/ceo-  AlYssinea.  Nom  d'une  tribu  qtie  Gaff- 

'^us  \  ïaintsUs/faveplatus^inifffés^  -dnse  a  établie  dans  le  ftrtnille  des 

'siu;t^,  \BtihnttttheHg(!Ki,)\fa''  CrndAi^ ,     qni  n  pdur  type  le 

pifirmê  0L  )  ;  qnî  est  creusé  de  ftn-  -  genre  Afyssuth, 

PfilCf  vn  pnnei  uniin  pnieees  sjr*  WnBVWBB^  in^  cl    %  r*f 
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Mjnwêàm^  VwaémoêflttiÊÊMIIê 
à     ■giitîhn  du  ge*re  FlatmêJra , 

eotnpreiMDt  les  espèces  qai  ^  pftr  1» 
petl»  de  lenrs  kmUm  |  msenMeBt  à 

A  11  Adelphe,  adj.  ,  amadclpkus 
(ôbui ,  ensemble^  à^Ê>yQç  ,  frÎTC);  qui 
rii  en  société ,  en  troupes»  tx. 
ricrc^  amadelphiis . 

âlUBOOVIBR,  adi.,/Ô7Reiifanli#> 

Aire  éel*tttitd(m.  Ex.  Boletas  igmê-* 
frus,  Boletus  fome9Ùarnu» 

AU  Al  iSAMBB^  s.  m.  y  aitudgOMû 
(^îttj.»  ,  ensemble ,  TOfiiw  ,  se  marier). 
Combinaison  du  mmvot  uvec  oa  oa 
pjtfsf'ettrs  mélanx. 

AMALG.AHé,  adj. ,  amalgamatiu. 
Seditd'nn  mciai  qoiest  GomlNné  avec 
du  mervure. 

AMALTuB^a.  f.,  amalikea{hi9.^ 
cMtMriMifc  ^  ^B^Mi  )  aflEtnieoter^*  Dca** 
^msc  douiic  136  tiairii  «  la  vémtôti  de 
fftnriciita  fimili  aecs  tft  cariiéi  dîna 
aAi  talice  tpii  persiste  san  dcfvinft 
eèamrj.  F>x.  A ^rimnnia  Eupatorium, 

AMALTH^ES,  adj.  el  s.  f.  p!.  , 
^mallhei.  Drl^nch  appelait  ainsi  nnC 
trîfîn  t^c  fi^millc  des  AmmonéfiSj 
aj^ant  pour  Ijpc  ÂmaltJiciu, 

AM.Â.WE ,  s.  f.,  aiuy^dala ,  /7W- 
cUiu ;  ùu-jy-iî/n;  Mondel  (ail.);  a/- 
ai0ii<l  (  an^i.};  mandorla  (  h.).  Ce 
mt,  qui  désiene  i  proprement  par* 
1er  le  froit  dé  Tàmandier,  a  pfis  peu 
à  peu  une  ptos  jprande  esteorioo.  Le 
♦w^aiie  enXeàSjÊT  U  timlè  graine 
renfermée  dans  m  iM|au ,  y  compris 
în^mf?îc  péricarpe,  qnand celui-ci  est 
mince  <»t  npc.  "F.n  notnnîqTic»,  une 
amande  est  l'ensemble  des  org.incs 
f  embryon ,  seul  on  purispermé)  qui 
sont  contennsdans  le  tcf^iiment  de  la 
graine ,  dont  ils  détcrmiucul  la  capa- 
cité.   

AHANlTINKy  8.  f.«  omonùina 
f^ntnic,  espèce  dé  'Cllftllipignon  )• 


AMBi  St 

titiénett»  des  cbampignOM  i  fftfû  n'a 
pu  isoler  doa  aniMi  atea  l«M{Mb  Jt 

•e  trouve  âs?ocif^. 

Ail.4RAIN[TUACÉES^  adj.  et  s. 
pl.,  Âmaranthaceœ.  Famille  de  plan* 
tes,  établie  par  Jus^teu  ,  et  quia  pom^ 
type  le  genre  Amaranthus» 

AHARA!«TBOIDES,  adj.  et  s.  f. 
pl«,  AnuwanOwideœ,  Nom  donné  par 
TMenai  à  la  famille  des  Amaran-» 

^Màasn^  ik  t.,  «MhnA  (oimn» 

nitfy  amer).  Qndques  pemmoei  aHt 
proposé  ce  no  in  pour  désigner  uimi 
matière  particulière  «  à  laqndla  dkt 

attribuent  la  saveur  amère. 

AM\mTLIT>^:ES,  ndj.  et  s.  f.  pl., 
Âmarydidcœ.  Famille  de  plantes, 
ayant  pour  type  le  genre  Amaryliii^ 
qui  a  été  établie  par  R.  Bro5irn. 

AHARYLLIDIFORMES,  adj.  et  s. 
f.  pt*i  ^martlhdifot'nies .  Nom  donné 

MÎr  À.  &«rbeit  a  vue  seeb'ou  ét  \m 
MuHé  dtt  AnaTjpBidées,  comprenatit 
céHca^qtii  se  fappiodbent  le  plus  dca 

Amarvllis. 

AMAS9  s.  m.,  Stock  (ail.)  ;  hec^ 
(angl.).  Les  géognostes  employent  ce 
terme  pour  dcsîg;^ner  un  mnsse  infor- 
me, plus  ou  moins  volumineuse,  à 
faces  irréguliéres ,  jamais  planes  ni 

Parallèles  ,  dont  au u une  dimofision  ne 
emporte  beaucoup  sur  les  autres , 
qui  ne  eomtitiie  paa  à  ella  seule 
tcrtain  y  se  trouve  comme  enveloppée 
par  des  matières  d'un  genre  diflmnt^ 
et  forme  ainsi  des  lilocs  plus  on  moins 
hréguliers. 

AMASTOZOAmCS^  adj.  et  S.  m» 
pl.,  yî mastozoaria  (a  priv.,  ftaaroçf 
mamrlîf ,  twov  ,  nnîmal).  T).Tns  la 
classification  zoologique  dcBlainvillc, 
ce  nom  est  celui  d'un  sous-type  du 
règne  animal,  coîiiprcnant  les  ani- 
maux vertcbréâ  rjui  sont  dipour\us 
de  mamelles. 

AmiANNIUlHEi  adj.,  aiMan^ 
milans  {ambo,  les  deux,  mmku, 
MMii].  BpUltôie  âomnééi  dans  lii 
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'  Bomcnclatnre  minéralogîqtlê  île 
Batiy,  h  un  prisme  hexaèdre  régulier, 
qui  a  des  facettes  disposées  en  anneau 
autour  de  chaque  base  et  produites 
alternativement  par  deux  décroisse- 
meos  diflereus.  £x.  CkauJKarbo/uh- 
tée  ambiannulaire» 

AMBIANT,  adj.,  ttmhiens ;  umgê^ 
Jtmd  (ail.);  amèimU  («ngt*)  {amSh  f 
entourer);  qui  euveloppe  de  tontes 
parti.  Fiuide  amUaiu  est  ui  terae 
dont  on  se  sert  trés-eouvent  pour  dé- 
signer ratmosphère  ,  qui  enveloppe 
les  corpH  terrcsli  c's  Je  toutes  parts. 
Kirby  dit  le  prothorax  amhiant  ^  lors- 
que son  sinus  est  assez  largo  pour  re- 
cevoir toute  la  léle  (ex.  Ckilocet  us). 

AMBIGÉNE)  adj.  ,  ambigenus 
Uanto^  le*  deux»  y^mow  ,  engendrer). 
Meuvais  mot  qu'on  e  quetqimois  em- 
ployé comme  synonyme  de  herma— 
pkrodite.  Mirbel  appelle  calice  ambi^ 
Mène  y  celui  dont  la  partie  externe  est 
de  la  nature  ordinnire  du  calice,  et 
l'interne  de  celle  de  l,i  corolle.  Kx. 
Omit  h  oisa  lu  m  nui  l>  r  II  n  l  u  m . 

AMBlGh  y  udj.,  ambiguius  ;  zweî" 
deuJU'g  (ail.);  ambiguous  (angL). 
Douteux,  qui  présente  deux  sens  dit— 
lièrent  à  rcsprit.  Se  dit  :  en  mtn^ 
niogie ,  d*ttn  erisial  dan»  lequel  les 
positions  relatives  des  faces  qui  nais- 
sent de  différentes  lois  de  décroisse* 
ment,  offrent  un  problème  à  deux 
solutions ,  dont  la  véritable  ne  peut 
être  reconnue  qu'à  l'aide  de  la  divi- 
sion mécanique  (ex.  Ciiaux  carbo'^ 
nafrc  ambiguë).  En  botanique, 
clouons  ambiguës  ,  celles  qui ,  dans 
un  péricarpe  indéhiscent ,  font  corps 
i  la  fois  avee  l'axe  central  et  avec  Ja 
paroi  du  péricarpe,  de  lorle  qu'on  ne 
peut  les  considérer  comme  produites 
ni  par  l'expansion  de  la  substance  des 
Talves,  ni  par  celle  delà  substance  du 
placentaire  (ex.  Orange).  —  Corolle 
ambiguë ,  dans  une  plante  synanthé— 
rre  ,  d'après Cassini, celle  qui  est  inlrr- 
médiairc  entre  deux  de»  îormes  que 


ÂMBL 

ce  botaniste  a  déterminées.  —  Hiie  . 
ambigu,  qu.nnd  il  correspond  à  la  fois 
aux  deux  bouts  réunis  d'une  graine 
recourbée  ou  repliée.  - —  Stipules 
ambiguës  f  lorsque  leurs  nltatiics  sont 
trttd-marquécs  à  la  fuis  sur  la  tige  el  sur 
le  péliole  (ex.  Lotus  siUjuMus),  liO 
MereuriaÛf  ambigua  doit  oette  épi^ 
tkète  ce  qu'il  porte  des  fleurs  mâles 
et  des  fleurs  femelles  sur  le  mémo 
pied  ;  le  Seriphium  ambigmtm,  A  ce 
qu'il  tient  en  même  temps  de  quatre 
genres  différons  par  leurs  caractères; 
le  Ciastostoma  ambiguum  ,  h  ce  que 
SCS  caractères  équivoques  nt-  permet- 
tent pas  d'assigner  posîtivemeut  la 
place  qu'il  doit  occuper.  3*^  En  zoolo- 
gie ;  la  LutrariaambiguatiX,  une  co- 
quille fouile  qui  se  présente  dans  uà 
tel  état  de  dégradation  qu'on  ne  san-i 
nit  gnères  dure  comment  elle  était 
réellement. 

AMBIGIIFLOBE,  %ài.,  ambigui^ 
florus  (  ambiguus ,  douteux ,  flos  , 
fleur);  qui  a  des  fleurs  ambio'uës.  H, 
Cassini  appelle  ainsi  les  calathidcs^ 
les  disques  et  les  couronnes  qui , 
dansiez  Synantbérées ,  sont  composés 
de  fleurs  a  corolles  ambiguës. 

AMBIPABB  f  adj. ,  omAiparus  {am»  . 
io,lesdeox,/Kiro,  préparer) .  Epitbétë 
donnée  par  les  botanistes  an  bourgeon 

Îai  renferme  &  là  fois  des  fleurs  et  des 
euilles. 

AMBLÉMIDES,  adj.  et  s.  m.  pl., 

Jlmbtemidœ^Amblcmides.l^om  donné 
par  Eafinesque  à  une  tribu  de  la  fa- 
mille des  Pédifères  ,  quia  pour  type 

le  içenre  Amblemas . 

t 

AJHfiLEOC.UlPEy  adj . ,  a7nZ>/coc«zr- 
pus  (à^CXéw ,  avorter,  %7fi:iç ,  fruit)  ; 
qui  prodoit  peu  de  semences.  Ex. 
Càrêx  amhiêoearpa. 

AMBLYGOfVEy  adj.,  amblmnos 
{ifS^ ,  affaibli ,  ytavi» ,  angle).  Byno* 
njme  peu  usité  d'obstuswgtUé^. 
r  ^yez  ce  mot. 

AMBLYOPES,  adj.  et  s.'m.  pl., 
Amhljopes  ((i^Xv( ,  affaibli ,  œilj. 
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KoiTi  donné  par  Goldfuss  à  une  fa^ 
HiiiJe  de  Sauriens  ,  comprenant  ceux 
de  ces  reptiles  qui  oui  ies  yeux  petits 
et  couverts  de  peau ,  en  aorte  qu'ils 
foieot  peu  ou  point. 

AHBLITÉKL,  adj.,  amUjlerus 
(àjjLSiiMi,  être  émoossé).  Epithète 
donaée  «  dnii»  ta  tunnciickitiiie  miné* 
rdogiiiiBe  de  Haûy,  à  tm  cristal  dans 

SEiel  fous  les  bords  et  tous  les  angtca 
issent  des  décroissemens  ,  à  l'ez^ 
ception  d'ua  bovdsiltié  à  la  reiieoDtfe 
de  deux  faces  qui  forment  ensemble 
un  angle  oUUis.  Ex.  Borytt  4ul/atéê 
amblyièr€, 

AlfBORÉES,  adj.  et  s.  f.  pl.,  Àm- 
borcœ.  A.  Kichard  appelle  aiuâi  une 
«eçtioa  de  la  famille  des  Monimiëes  , 
dont  le  tjpe  est  le  genre  Amkwu, 

AMBBÉy  adj.,  amirmu»  (opiêay , 
tnlite);  qoî  tient  de  l'ambre  ,  qvi  co 
a  la  eealcar  ou  l'odeur.  La  conter 
OMnbrée  est  celle  de  l'ambre  jaune  ou 
soccîo ,  et  l'odbff*  'oMêiréê  eeUe  de 
V ambre  ^rî^. 

ABiBiiÉATE  9  s.  m.,  amhreas 
(^o7o ,  ambre).  Genre  de  sels  [am- 
herfellsaure  Salze ,  ail.)  ,  qui  sont 
formés  par  la  combtnaiâoo  de  l'acide 
aoibréiqae  atee  les  bues  salifiables. 

AWaiBJhra^  s.  f.,  wnMna  $Amf^ 
htr/eUf  jimAtnslûff  (ail.)  (ôpiSao,  am- 
ltfe).SubstaDee  gratte,  qui  fait  la  base 
de  l'ambre  |rris ,  et  qui  a  été  décou- 
vert par  Pelletier  et  Caventoo. 

AMBRÉIQtï,  adj.,  amhreicus 
(ôpëzp,  ambre).  Nom  û*Miiacide  par- 
ticutter  (  j4mberfeltsuure  ^  ail.) ,  de- 
couvert  par  Pelletier  et  Carenlou,  que 
Vou  obueul  eu  traitant  Tambréiae 
par  Vaâde  nitrique. 

AHBlUMiOGIB,  s.  f.,  Mi^fWcftÎB 
(«^^,  ambre,  discours).  Traité 
de  l'ambre*  . 

AMUOSUCtey  adj.  el#f.  pl., 
Amhrosiaeeœ,  Nom  donné  ptr  Ri- 
cbard  à  une  famille  de  plantes  ayant 
pourtvpc  le  genre  Ambrosia. 
AtfW01»IAWE»  «dj.|  (mbro4ian 
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etu  ;  ofi^poato; ,  à^^pooiaSy^^  ;  k  'ôslUck 
(ail.);  qui  aune  odeur  d'ambre  ,  wwe 
odeur  agréable»  £x.  Cheiwpodium 
ambrosioîdes . 

AMBM^lLL^yj  adj.  et  s.  f.  pl., 
Ambrosieu.  ^oni  donné  ^r  II.  Ca»* 
sini  à  une  tribu  dé  la  fiindle  des  Sjr- 
naatbérées,  et  par  Lessing  à  une  sons* 
tribu  de  la  triliu  desSénédonidécSy 
ajant  pour  type  le  genre  Ambrosia» 
AMBULACRAIBB,  adj»,  amMa- 
craris  {ambtd»,  se  promener^;  qui  m 
la  forme  d'an  ambulacre  :  «irv 
bulacraire.         '  ' 

A]|fBllIiA€IIE ,  s.  m. ,  ambuiaerum; 
Gang  (ail.).  Ce  nom  a  été  donne,  par 
comparaison  avec  une  allée  de  jardin, 
tantôt  k  l'espace  compris  entre  \c$ 
deux  bandeletles  d'une  paire,  tin- 
tét  à  cbique  bindelçtte  elle^u  lnu 
formée  par  Ict  séries  de  petits  troua 
qui  se  voient  sur  le  test  oei  oursins» 
AMBULACIUFOlllIByadj.,  ambw^ 
lacrijormis  {ambulaerum ,  ambuh- 
orc ,  forma  ,  forme);  qui  a  la  forme 
d'uu  oniliulaere  ,  qui  inu'fe  des  ambu» 
lacres;  sillon  ambuiacnfonne. 

AMBULATOIRE,  adj. ,  amUdato^ 
nus }  wandelbar  (ail.);  ambulalory* 
(angl.)  {ambulo^  se  promener).  Ou 
appelle  mmuwnens  amkdaioirts  toù» 
ceux* qui  sVxécutent  sur  des  corps 
solides ,  comme  peint  d'appui ,  et  qui 
ont  lieu  le  plus  souvent  par  le  moyen 
de  pattes ,  quelquefois  aussi  h  l'aide 
d'organes  spéciaux.  îllî^er  donnait 
le  nom  de  pieds  ambu/aUnres ,  chez 
les  oi>eaux  ,  à  ceux  qui  sont  emplu— 
mén  jusqu'aux  talons,  et  munis  de 
quatre  doigts ,  troiâ  devant  et  un  der- 
rière, dont  les  deux  externes  sont 
joints  à  la  base  mulement  de  ^Jf^ 
mîère  pbalauge  (  èx«  Cbrvisr).  Kirbj 
employé  la  méoM  expression  pour 
dénguer  les  pattes ,  chez  les  insectsf, 
quand  les  tarms  ont  la  plante  spea« 
gieuse(ex.  Chrysomelà). 

AMBl  LIPKnFS ,  s.  m.  pl.,  Ambu» 
Upcd^f  i^ambuio ,  ne  prott<»aer  ,  , 
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pied).  Nom  donné  par  Blainville  à  tianaamarellat  T^roAium «mkrisAi 

une  famille  de  Tordre  des  Mammifères  mum  ;  Spaêkmmr^  Miditm  Mffcttv 

çarnassiers,  com.pr«Dant  ceux  ^oql  le«  aalée  magnéfiifèrc  )•  4^  figttf^  il 

membres ,  termiBés  par  cM  c^Uémi^r  vent  sjooDjBie,  «i  à  p«i  Pf^^J^ 

analo^e^yliçiit  propr»  41»  pro-  pénible  (regrets  4M»)  «1 4anm-r 

«MiMtAi|.  gant  (;>ro/)OJ  flmcrj). 

,  s.  f., animas,  fodmai  >|'ux«î  ^^î**™     WELTER.  La  substance 


uriDiei  en  la  personniuani ,  la  cau&c  *  utiiuu  up  i  dviuc  miiii^u^.  oui  ■  lu— 

lîiconnue  d'effets  connus  que  nous  digo,  fut  découverte  eu  in88  par 

éprouvons  eu  nous ,  la  suite  conti-  Bausmann ,  et  obtenue  peu  de  tempa 

nuelle  d'idées  et  de  sentimens  qui  se  après  par  Weller.  Appelée  enàuite 

succèdent  sans  interruption  pendant  wide  carkmiique  par  Lîebig, 

le  cours  de  notre  vie.— -On  appelle  l'a  été  depuis  acide  nitropicrique  par 

ém  de  la  plume  upe  lérie  4^  cooei  B^ndîni.  Vngf.té  not* 

«plipttés  lea unadm  Ica eulrea,  que  âMEHRIVIIB,  t.  f,  »  mtframrfi , 

w^diiil  l'iatérienr  de  la  gafa^  dcniji~  ^niariias ,  amarities,  onarar  ;  ircxpia; 

dié»,  Imiqne  Ifi  plmue  a  prit  foui  Bàierkeiê  (  ail.)  ;  ùittemess  (angl.  )  ; 

accroissement.  amarezza  (it.  )•  Saveur  particulière, 

4ipÉIV0DÉS,  adj.  et  s.  m.  pl. ,  Qui  affecte  toujours  d*une  manière 

l^nwM'Oi/wt.NomdonnéparP.-F.Fil-  désagréable,  pour  peu  Çi'eUe  aoil 

»iliger  à  une  famille  de  reptiles  sau-  intense. 

ziens  qui  a  pour  type  le  genre  ^me»Va.  AMÉTAB0LE8  9  adj.  et  s.  m.  pl. , 

AMELLOIDÉES)  adj.  et  s.  f.  pl.  ,  ametabolia  ( «  priv. ,  |if rofioXi ,  cbaa* 

Jmelloidetn,  Lessing  désigne  sous  ce  gement).  Npm  donne  par  Leacb  à  une 

nom  une  section  de  la  sont-tribu  dea  •ena-'clane  de  k  ebue  dea  imeetcs , 

AstérQïdées  Astérées,  a>  ant  pour  eonpiaunk  ceux  de  cet  aaiouiix  qai 

t™  le  genre  AmUUm*  «Aj"»»  P"  ^«  mélamofplieMi. 

Éims^çi.  adj. ,  «MUoew f  AMÉTAMCAPBQSB»  a.  î.,  emeim^ 

^ti^iljftrus,  jidiferuA  {amentum^  morphosis  (a  priv. ,  imfUpftmt^ 

di%ton].  Se  dit,  en  botanique,  d'une  métamorphose  ).  Quelques  entomo— 

plaolf  daat  1m  fliNlia  sont  disposées  logistes  donnent  ce  nom  au  phéno~ 

^  fiWT'fl  di  fhttTTl    £s«  ÂeiMU  mène  présenté  par  certains  insectes 

^mentacen  (      Arachnides) ,  qui  ne  subissent 

AUENTACÉES,  adj.  et  S.  f.  pl.,  pas  de métamorpbosc#,  et nefont ^ue 

'^mentaceœ.  Ce  nom  a  été  donné  par  changer  de  peau. 

Boycn  et  par  Guiart  à  une  classe  ,  AMÉTAMMMMUES»  adi .  et  a.  m. 

imr  Jussieu  à  une  famille  ,  comprer  pl.,  ^aMlaiiM«;pAeM.Neia  doDBépar 

aant  lai|telcii|iiîoBtleanorgaBei  Rajà 


use  dàiâe  dSnaeotea  »  eeaipff»- 

4t  Ivuetâuatioii  'diapciéi  en  elîatoD*  nant  ceux  qui  ne  mbiaient  pat  demA- 

.  4Pm#«4«    a.  m.,  Êmarutf  tri-  tainorphotei. 

iyâ(;A(Cltr(dLangl.);aMw(^).Ga  ABlBUimE,  adj. ,  ametfysêmt 

mot  exprime,  an  aena  propre ,  une  sa«  (  âpiOvffoc ,  améthyste  )  ;  qui  a  une 

Teurgénéralementdésagréable,  et  qui  couleur  violette  ou  violacée.  Ex. 

n'est  point  susceptible  de  définition.  Àgaricus   ameih/sieus  |  Cioforia 

On  le  donne  aussi  pour  épilbète  à  des  amethystea. 

corps  qui  sont  doués  de  cette  sorte  de  A1ÉÉTHV8TTO,  adj  ,  amethjrstinus; 

i  M*  ^«irwu  QMwru{^  GcA^  ^  fit  do  ooal^ar  Yiololte*  Ex.  Hyo^ 
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iJBAJKTACCy    adj.  ,  amianta^ 
ceus  (  àptovro;  ,  amtaii  le  )  ;  qui  a  quel" 
ressemblance  avec  l'aaiîaole. 
AMIA!«TOID£  ,  adj. ,  amuintoides 
(  fi^ayr^;  ,  amiaote  ,  etiïo;  ,  rt^sscm- 
klaace);  qui  a  i'appareace  de  l'a- 
anaste ,  coniiiift  ranéoiM  damnes» 
danfc      çfflUfUL  tliintntaiiT  tout 

4i^po8és  pat  toÎJfét- 

iMH>Wi»  s.  m.,  mmidUms.  CKe- 
Vaal  appeUa  aÎMi  le  léçua^t  lisse 
fû  fann^  U  partie  «aLléneafeAi  cW 

que  grain  d'amidon. 

iklliDi\K ,  s.  i.y  amidina.  Ce  nom^ 
donoé  par  Cheirreul  à  la  substance 
iolaiiJe  ,  et  de  naiure  anaJogue  à 
la  gomme,  qui  remplit  l'intérieur  de 
chaque  ^ram  d  anudoo  ,  avait  été 
appliqué  par  Saumireà  vas  «ib- 
Haoee  ,  legaedée  par  lot  eenunn 
yartirelîèie»  fn'oa  obtic»!  ee  abe»* 
eoonant  4  lei^^méme  l'empab  d'ami- 
daa  de  fra— aU  Baapail  a  démontré 
que  cette  da^atUcé  subaUBee  n'était 
qu'un  assemblai^  de  ié§eaeaa  daa 

graias  vides  d'amidon. 

AIHDO.V)  s.  m.j  aniylum;  auuXov, 
cp'At'iv,  Satzmekly  Kraftmchl,  Sttsrk' 
mehl  (ail.);  iicrch.  (angl.);  emitlo 
(il.j  fa  j^riv, ,  p/^,  meule).  Prin^ 
aîpe  iBMidditt  de*  végétanx  ,  cpii 
aadatedaeaya  graad  aoiWr  de  plao* 
te.  el  deeft  lea  adttMtInt 
fiaiîaïui  vaiidléa  ;  les  troia  princi- 
nlca  sont  Tamidon  ordiBaâief  ^HUi* 
fine  et  ramiJon  de  lioÉMn. 

AMiDOIVITE,  s.  f.  Guibourt  dé- 
signe so«a  te  nenal'aiiiidiiie  de  Sana- 
fiurc. 

AMILACé.  foj.  AMYLAcé. 

AMINCI,  adj.  ,  attenuatus.  Se  dit 
d'un  corps  long^  étroit  et  grêle.  F'ojr> 
Attékeé.  • 

ÉltlwnbiWYtTO,  ad],  et  s.  m. 
pl.,  Ammapimiodjrtes  (  S^'^i ,  sable, 
ftpffiv*,  fTTiivec,  Tolalile)»  NeBdeneé 
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sçauK»  MH^tenant  ceux  qui  ac  vor 
leot  pas  ,  et  qui  babitem»  d|MA  ^ 
lables,  comnie  Vautcucbe. 

AMlllL\ii:Ii>,  mlj.  el  s.  f.  pl., 
mineœ^  Ammiiia.  lî.  Spreogel  etCan- 
doUc  appellent  ainsi  une  tribu  de  la 
fauiille  desOuibeliiTère:»  ,  qui  4  poiif . 
tjpe  le  genre  Ammi, 

AMMAYtEsadi.,  ammoéfmii^^ 
«s,  aaUe);  qui  vit  daaa  k  teUiu 
L*Astragalus  amwuii(^^t  croit  dsiHA 

If»  collines  ibbeiMmw  dalafidiÉcie 

Viéritlionale. 

AMMOLIN.  f^of.  Ammojlvu. 

AMMOLL\E,  5..  f.  ^ammoUna  (de 
la  première  syllabe  des  uioU  arn- 
moniaoum  ,  ammoniaque ,  el  Qleuni , 
huile).  Base 5alifiable  qu'lJuverdop-* 
ben  a  extraite  de  Tkailt:,  auuuuic  à/ùk 
Dippcl  uon  rectifiée. 

AIOI0E.IQUE,  adj.  ,  QwmoHmm^ 
Aailkèla  dwnfa  lotâ  ffiiatMi  eue 
wm  qui  oet  |vmr  haip  VaniaMJmB» 

IMHOWI  CÉES»  adj.  ai  a.  r.  pl. , 
Amirùumem*  Sous  ce  nom,  Blaiaville 
désigne  «ae  funille  de  Tordre  des  Gé'->. 
pbalopbores  polythalamacés  ,  qui  % 
pour  type  le  genre  ÀmmoaUcs. 

AMMONÉEi»^  adj.  et  s.  f.  pl.,  Atn- 
moneœ  y  Ammonea.  Nom  donné  par 
Lamarck  ,  Ëicbwald  et  Orl>iguy  à 
une  famille  de  Mollusques  Géphalo^ 
podes,  dont  le  geave  ^leâMMlfc  ea  la 
type. 

AlflMWriniy  ad|.  I  mÊummmu. 
Épithém  deat  tajartOmalius  pour  dési- 
gnée aa  ordre  de  terrains  dans  lesqsela 
00  trouve  des  fossiles  fort  diffiirciit 

des  êtres  actuellement  vivons  ,  et  qui 
renferment  le  phu  aboadainmcttt  lea 
Ammoiiitçs. 

A:\IM0\IAC,  aUj.  ,  ammnniacus  ; 
àjxpoviofx'îi;  (Âptpwv,  surnom  de  Jupi- 
ter). Ou  nomme  vulgairemaat  #el 
ammoniac  le  cblemre  aasaMaiqvaatt 
hvdre-diloiate  dVaiaieaieqae. 

hWmmàXMs^  ad}.,  ewawatawf' 
Iw;  qui  a  «appert  à  l'ammonîaqae , 
quieacooUenif  q«l  ea.a  Médite» 
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seiammmëeâl^  odeur  ammoniaeakt 
vapeur  ammoniacale. —  Berzclius  ap- 
pelle sel  ammoniacal  un  sel,  produit 
par  la  combinaison  ù'un  acide  anhvdre 
Jivec  de  ramrooniat|ue ,  t]ui  contient 
cette  dernière  elle-raéme  et  non  de 
Toxiile  d'ammoDiuiD.  Ëx.  Carbonate 
€UÊunoniaeaL 

'  AMHOniIACéy  adj.,  anmimÙMm; 
eumoniakkttkig{t\i.)  ;  quieoiilicnt 
de  l'ammoniaque. 

ùmmonÎMo  —  magnesicus,  Épithcte 
donnée  par  les  chimistes  aux  sels 
qui  (  outiennent  de  l'ammoniaque  et 
de  la  magnésie. 

AMMOMACO-MEIICLIUEL  ,  adj., 
ammoniaco-mercurialiô.  Oa  donne 
celle  épithéte»  ea  chimie»  aux  sela 

r'  eonliranfiiit  de  rimmooiaqiiA  et 

AMMOBIIAQUB  y  8.  f.  ,aMUNOfiimi; 
Jlûchttges  Laugmtah  y  jimmoniak 
(•U.).  Alcali  gaaeux,  composé  d'bydro» 

gène  et  d'azote ,  dans  la  proportion  de 
trois  parties  du  premier  et  une  du  se- 
cond ,  et  que  Berzelius  regarde  comme 
un  oxide  d*animonium. 

AM]|10I>kL4TE  ,  s.  ni.,  ammonias. 
KUproth  donnait  ce  nom  aux  com* 

pestft  d'inoMMiie^  et  d'im  oxide 
]iiéulUqiie4 

AMMOmGO-ABCnNIiqilB  9  edi*  » 

ummonico^ar^mUcus.  Épithéte  doa- 
née ,  dans  la  nomenclature  chimique 
de  Berzelius  »  à  an  tel  double  qui  ré- 
sulte de  la  oombinnîson  d'un  sel  am— 
raonicj^ue  avec  un  sel  iirgcn tique.  Ex. 
Fulminate  attimonico-argenUque  ( 
minaie  d'ammoniaque  .  et  ifar-^ 
gent), 

AMWHUGO-G^IQUB  ^adj. ,  am- 
mÊomoHeaieiau,  Eptthâle  donnée  , 
dans  la  aomcockture  chlroîque  de 
EerzeUt» ,  à  un  sel  double  qui  est  pro* 
duit  par  un  sel  ammonique  combiné 
avec  un  sel  calcique.  £x.  Malatem^ 

moniro  —  cahtquc  (  msUoiC  I^MMie" 

nuque  et  de  chaux). 
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.  AimOKlCO-ttYDKIQlIE  yadj.^enf 

monico-hfJricus.  Épithètc  donnée  , 
dans  la  nomenclature  clmnique  de 
Berzelius,  à  un  stl  douMe  qui  ré- 
sulte de  la  combinaison  d\iu  sel  am- 
monique avec  l' h}  diacide  du.  corps 
halogène  de  ce  utéme  sel.  £x.  Fluo- 
rure ammonieo  <-  fyirique  {Jltuue 
adde  tPammomaque  )• 

AimONlCO-LITHiQIIB  ^adj.,  o»- 
monico'^lithiau*  Êpîkbète  donnée  t 
dans  la  nomenclature  chimique  de 
Berzelius ,  à  un  sel  double  résultant 
de  l'tmioo  d'un  sel  an>monique  avec 
uu  sel  litl5i(]ne.  Ex.  Phosphate  am~ 
monico^Uikiquc  (  ^hojpiiate .  J'am* 
moniaque  et  de  Itthtne)^ 

AMJUO.\lC;0-.\lAG.\£hIQt£  ,  adj.  , 
ammonicO'magn&ticus,  Èpithète  don* 
née  «  dana  U  Bomenelalore  chimîqiie 
de  BeneUnfi  à  an  lel  double  qui  né- 
iullede  la  combinaison,  d'un  èA  am- 
nioniqaeivec un  ael  magoésique.  Ex. 
Sulfate  ammonieih'magmésique  (sul^ 
J'aie  d'ammoniaque  et  de  magnésie)* 

AMMOMCO-MERCrnKtX  ,  adj.  , 
ammonico-mcrcurosus .  Epithéte  don- 
née, diiiis  la  nomenclature  chimique 
de  PuTzelins,  à  nn  ^el  tlouhle  qui  ré- 
sulte de  la  cumliiaaLion  d'un  6ei  am* 
monique  avec  un  sel  mercureux.  £z» 
NUraîe  ammotdeo^mereureus  (  ni- 
tnue  fonunemaquB  et  de  mercure  )• 

AiamOGO-MERClAlQUE  ,  adj. , 
ammonico'meneÊirUut,  Épithéte  doiv» 
née ,  dans  la  nonienclature  chimique 
de  Berzelius ,  à  un  sel  double  qui  ré- 
sulte de  l'urnon  d'un  sel  nmmonique 
avec  un  sei  hum cui  ii|UL'.  Ex.  Su/faïc 
animonico-niercuru^ue  {suijale  d'am^ 
momaquc  et  de  mercure  ). 

AM1IONICO-POTAS8IQUE  ,  adj.  » 
ammonieo-' potmseicus,  Épithéte  don* 
née,  dans  la  oomniclatnre  chîmiqve 
de  lier^eUoSf  h  un  sel  double  qui  ré-« 
BuUe  de  la  coifbiniiton  d'un  sel  am- 
monique avec  un  sel  potastique.  £x« 
Oxalate  ammonk^potasâiquo^  (  oco^ 
lat$  d^ammoniaque  f  I  dejnlaêse  )  • 
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won/eo^soeficux.  Epilhète  donnée  , 
d.7nn  ia  nomeoclalure  chimique  de 
ikrzdius .  à  un  sel  double  qui  ré- 
$tthe  de  la  combinaisoa  d'un  sel 
ammonique  avec  un  sel  sodique.  £*x. 
StUfatiéniaiM  mmnÊmikù'wdique. 

JJMWNIGO-IJnANMIllE  ,  ad  j . ,  M- 
mtemi»-^urmUeiu,  Ëpiiliéle  donnée , 
dut  la  nomenclature  chimique  de 
Bcnelius ,  à  uu  sel  double  produit  par 
la  combioaiaoïi  d'un  sel  ammonique 
avec  un  sel  uranique.  Ex.  Cttrbonate 
animonico'uranique  {ccurbonaU  eCam' 
monifufue  et  d'uranc)^ 

^MMOMO-AZOTUIE ,  s.  m.  P. 
Grouvelle  appelle  ainsi  des  composés 

3 s'il  croît  maller  deh'Combioaiion 
"on  axoinremwtch  gaz  amaioniMiae. 
Ex.  jimmtmiUh^aMttr^  poUu^ 
jtKin. 

AMMOiaO-GIlUXBIlBB  9  s.  m. 
Hom  donné  ^r  P.  Grouvelle  à  des 

composas  qu  il  croit  résulter  de  la 
combinaison  d'un  chlorure  ;^ivec  le 
gaz  ammoniaque,  £x,  Anmionio^ 
^lorure  cCctain. 

AirUIOMQLL  ,  adj.  ,  ammonicus. 
Beruîlius  doooe  le  nom  de  seU  am- 
mofwpteê  k  ceux  qui  réfoltent  de  k 
cooliinniaon  de  ranmoniaque  avec 
deâ  âcûlef  aqueux  ,  parce  qu'il  entre 
dana  Jour  compoiîtion  de  1  eau,  doni 
on  ne  peut  les  séparer  sans  les  détruire^ 
eau  dont  l'hjdrogène  est  précisément 
en  rjuanlité  requise  pour  former  de 
Vduunoniuni  avec  l'ammoninque  ,  et 
Toxigène  en  quantité  égale  à  et  lit-  de 
l'oxigene  de  toute  autre  oxiha^e  (jui 
aurait  ^aluié  la  même  dobe  d  écide  , 
en  sorte  que  l'ammoniaque  et  l'eau 
rénaiei  tcpréientent  «&  oxide  dn  ra- 
dical ainaMMiiam  composé  de  denz 
atiNBCf  dn  radical  et  d'un  d'bjdro- 
gèoe.  Le  loéme  chimiste  appelle  oxide 
ammonifaÊ  l'ammoniaque  considérée 
comme  un  oxide  d'simmooium  ,  et  ju/- 
fure  ammonique  une  combinaison  de 

&ott£re  et  d'ammoniaque  couâUtuant 


une  sulfobase  proportienaeUe  à  l'ozide 

ammonique, 

AMMOÎVITES  ,  s.  m.  pl. ,  Âmmo^ 
nitœ.  Nom  donné  par  G.  de  Uaaiict 
Menke  à.une  famille  ,  et  par  Latreille 
à  une  sous-tribu  de  l'ordre  ou  de  la 
dasse  des  Céphalopodet  »  qui  ont  pour 
type  le  genre  ^flunomW. 

AMMONlUlly  a.  m. ,  oauneniiim,. 
Benelîna  appelle  ainsi  la  base  métal» 
liqne  hypothétique  de  l'ammoniaque» 
qu'il  suppose  être  un  nitrure  télrahy* 
urique,  et  dont  il  regarde  l'ammonin^ 
que  romme  étant  Toxide. 

AMMOIViiliRIS^  s.  m. ,  ammoniure-' 
tiun.  Composé  d'ammoniaque  et  d'un 
oxidc  mélalliquc. 

AimONOIDES)  s.  m.  pl.  »  Amm»"^ 
miées ,  AmmonakUa*  Hom  donné  par 
Orbigny  et  Menke  à  nne  tribu  de  U 
famtUe  des  Céphalopodes  hélicostè- 
guci  comprenant  ceux  chez  lesquela 
lea  ton»  de  apire  ne  se  recouvrenfc 
pas,  comme  dans  les  Ammonites. 

AMMOPHILE,  adj.  ,  ommophUus 
(  aa|xoç,  sable,  (ï»iXtw ,  aimer);  qui 
aime  le  sable.  Le  Carex  ammophilus 
est  ainsi  appelé  parce  qu'il  croît 
danfi  les  lieux,  dablonneux. 

AMNESTOTIIAIiÉy  adj. ,  omnerfo- 
tkakui  (jynnivriMt»  célibat,  Oélsie^^Bo- 
rissant),  Epitbète  donnée  par  G.  AU- 
mann  aux  plantes  qui  ont  les  sexcs 
contenus  dans  des  Beurs  séparées. 

AMNIOS  ,  s.  m.  ,  CUnnios  ;  àuvtoc  , 
à^vîov.  Malpighi  et  Candolle  ont 
donné  ce  nom  ,  par  analoj^ie  avec  le 
rcf^ae  animal,  au  liquide  mncilagi- 
neux  ,  qui ,  après  la  fecondatiou  , 
remplit  le  spermoderme  déjà  bien 
formé  des  ovuln. 

AMlOTATEy  s.  ro«i  ammoiOM» 
lïom  donné  autrefois  à  detiels  (am- 
niossaure  Salze  ,  alL  )  .qui  portent 
aiijourd'hni  celui  d'affenftNite*  Foje^ 
ce  mot. 

A^OIIQUE^  adj.,  amnicus.  Quel- 
ques chimistes  ont  donné  cc  Aom  à 
l'aàdc  amiiioiique. 
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AIIKIOTIQUE9  adj. ,  amnioticus.  pvéle  à  vékr  ou  qui  vient  de  vêler  ; 

Yauquelin  et  Buniva  ont  donné  ce  une  vache  qui  amouilU^  qui  6U  suf^ 

nom  à  un  acide  {Ain/ùossâure^  ail.)  le  point  (VamouHier. 

dont  ils  avaient  annoncé  la  présence  AAiOLUXE^  s.  f.  Nom  vulgaire  du 

dans  Teau  de  ramnios  de  la  vache ,  pranier  lail  fourni  par  une  vacbe  qui 

•à  Bzendî  el  Prooit  n'ont  pa  le  ie«  ymoi  de  vAler. 

tvettTer,iiiâÎB que  Laisaigne a  prouvé  AlMWy  t.  m.|  Mer/  fùiei^' 

exister  dantle  liquide  de  Vallentolde^  Xîele  («11.)  ;  iove  (angl.)  ;  Mere  (it.). 

ée  qui  fait  qu'on  a  ckangé  ton  nom  SentioMnt  iaipilueux  qui  perle  nnn 

en  celui  d WAifiioSpie.  f^ojru  ee  mol.  penonno  dfmm  lese  ven  nnopenonnn 

AMOÈBÉB  9  adj.  et  s.   m.  pl.  ,  d'un  autre  sexe.  L'amour  est  une 

jimoebœa.  C.-G.  Ehrenberg  appelle  passion  bien  différente  de  l'instinct 

ainsi  une  tribu  de  la  classe  des  Poly-  qui  fK)usse  les  sexes  à  se  rechercher, 

gastriques  ,  qui  a  pour  tjpe  le  ^eurq  malgré  les  liens  intimes  qui  Tunis- 

Amocba.  sent  à  ce  penchant.  C'est  par  abus , 

AIM0.\1É£S,  adj.  et 8.  f.  pl. ,  Amo'  ou  poétiquement,  qu'on  le  confond 

jnc^.  Richard  donnait  ce  nom,  moina  avec  ce  dernier,  comme  lorsqu'on 

uité  mie  eeluî  de  CenndM  I  à  nnoib»  dit,  en  perknldéianiBMix,  la  jnin 

mille  de  plantes  dont  ChI  partie  le  jonihir  nmenr^ ,  ponr dérigoer  Tépo* 

genre  AwÊomm.  qne  d^i  rut ,  l'entré  en  e^^a^e^l^ 

AllOliraB,adj.  ,ai»or^Aiir/jfptip-  Amour  s'entend  aussi  d'un  tendra 

ftc  I  firmlos  (alL  )  (  a  priv.,  iMpfh  ,  attachementpoarnnepersonne(ainotfr 

forme);  qui  n'a  pas  de  forme  bien  filial^  amoMt  wiaê^nêl).  Anftgnfé, 

déterminée  ou  bien  distincte.  Le  Pc-  il  exprime  un  désir  ardent,  un  pen— 

ziza  amorpha  est  ainsi  appelé  parce  chant  irrésistible  pour  un  objet  quel- 

qu'avec  l'âge,  ce  champignon  prend  conque,  réel  (amour  des  richejscj)^ 

la  forme  de  cupules  irregulières  ,  qui  ou  idéal  (amour  de  la  gloire).  On  dit 

se  confondent  souvent  avec  leurs  voi-  que  la  terre  entre  en  amour  ou  en 

aines.  amitié,  lorsqu'au  printemps  elle  met 

AMMWnB)  s.  f  . ,  amorphia;  Forof  en  aetien  la  roree  régétatlve  des  plan- 

hiigkeit  (ail .) .  Défiuit  de  fonne ,  dil^  les  ^  et  qn*elle  êêê  an  nmosn*  lent  que 

Ibrroité ,  viee  de  eonibnnation.  k  sève  eironla  aveo  rigsmt  dans  len 

AMORPHOPHlfTB^  S.  m. ,  amer-  yéf/kÊsax. 

pko^jftum  (a  priv.,  nop^ri ,  former  AWÉLIDES,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 

fnWf  plante  ).  Nom  donné  par  Nec-  Ampelidœ ,  Ampelides  (  ijiitikoç  , 

ier  aux  plantes  qui  ont  des  fleurs  irv  gne  ].  Nom  donné  par  Kunth  à  anç 

régulières  ou  anomales.  famille  de  plantes  qui  a  pOttT  tjpe  In 

AMORPIIOSE,  s.  f.  ,  amorphosis.  genre  f^itis. 

Contraction  du  mot  aiumorphost.  AMPÉLOGRAPHIf,  s.  f .  ^  ampe^ 

y oyez  ce  terme.  lographia  (  apTriXoç ,  vigne ,  7^âf*>  9 

AMORPHOZOAIIIES,  adj.  el  s.  m.  écrire).  Traite  sur  la  vigne, 

il. ,  Amorphozoa  (  c  priv.,  yiopfh  ,  AJUPHANTHE,  s.  m.  ,  amphan^ 

%>rme,  Ç^v,  anhnal).  Nom  donné  ihium;mtekg^âuse,BlûthenfnÊehi 

par BbmTÎUe  à  un  tjpe  du  règne  ani-  (ail.)  (àfxft,  autour,  Ivêoc,  fleur).  Link 

mal  comprenant  dm  animaux  infor-  appelle  idnsi  les  réceptacles  dilatés  ^ 

mics ,  ou  sans  forme  déterminée ,  per  évasement  des  pédoncules,  qnt 

comme  les  éponges.  supportent  (  ex.  Sjrmmikéréét  ) ,  ou 

AMOUiLLAKT,  adj.  Il  se  dit,  en  qui  renferment  (  ex*  ficus  )  ka 

termes  vulgaires ,  d'une  Tadw  qui  est  Ûem* 


t 
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AlfPfllBIB,  adj.  el  f.  m. ,  ampki^ 
%ms;  fl^t^io;  ;  Imdkkig  (ail.); 
fiièiÊiu  {jkik^\.)fanJihio  (it.)  (à^?'rç, 

l*tB  botanique,  ^  planteft'q[tti  Mis- 
sent indifféremment owl'eau  ou  hors 
dei'eM  (ex.  Pofy-ronum  ûa^kéium) ; 
2*  en  mtogia,  o'un  animal  qui  fré- 
quente l*eaa  ,  pour  y  chercher  sa 
Murrîture  ou  pour  d'autres  motifs 
f  ex.  fftppopoiamiu  amohibiiu  )  ; 
d'un  animal  qui  se  lient  nabituelle- 
ment  dans  les  lieux  humides  (ex. 
SuccUiûa  amfhikia  )  ;  dSro  «olînal 
fl|ai,  powfvnl  plmigertiéi  long-temos, 
M  Ueat  le  plus  tmifeat  (  «s.  Ict 
Phoquët  )  y  4N1  toujours  (  ez.  les  Ba- 
hines)  ,  sur  an  dans  l'eau,  quoiqu'il 
ait  besoin  da  layirsr  l'air  da  tampa 
an  temps  ,  et  ne  puisse  jamais  respi— 
Ter  que  ce  âuide;  d'un  animal  qui 
respire  l'eau  à  certaines  époques  de 
sa  YÎe  et  l'air  à  certaines  autres  (  ex. 
les  Grenouilles)  ]  enfin  d'un  animal 
oui  respire  à  la  fois  l'air  et  l'eau  (  ex. 
^vaiM  iacarinâ).'  Ce  deruer  cas  est 
la  and  aè  la  nal  «wyAiiîs  sait  ri^ou» 
iWMcaiaat  applicable* 
•  MmBIESS  ,  adj.  et  t.  m.  pl.  , 
l^iyAtétt.  Blain^iUa  désigne  afaul 
ma  claiae  d'aninaux  Tcrtébrés,  oom— 
reoant  ceux  quircipifant  par  des 
rancbies,  soif  pendant  toute  leur  vie, 
soit  au  moins  pendant  un  certain  laps 
de  temps  ,  et  correspondant  h  l'ordre 
des  Batraciens  des  autres  zoologistes. 

AMPUUIES,  adj.  et  s.  m.  pl., 
jimphibia.  Nom  donné  par  Linné  à 
«ae  daiw  d^haanK  dans  laquelle 
il  «BBftprit  dTabord  let  reptiles  et  les 
poissons  dbandroptérygians  9  pu»  les 
reptiles  seuls  ;  par  Merrem ,  Ficînns 
et  Caivs  à  une  classe  qui  embrasse 
tou4  les  reptiles  ;  par  Latreille  à  une 
classe  qui  ne  renferme  que  les  ba- 
traciens ;  par  Cuvier  et  Desmarets  à 
nne  tribu;  par  Duméril ,  Tiedemann 

et  Latreille  à  un  ordre  de  la  classe 
des  Mammifères* 


mm 

AMHniOliOGIE  )  s.  r.  ,  eonphi" 
iiologia  (  cÈLupi^to;  ,  amphibie ,  ïô^qç  , 
dise^iirs).  Fsrtîe  da  la  soalogie  qui 
ttaita  de  lliisloira  des  leplOca. 

AlIPHIBIOLOflVB ,  s.  m.  ,  «ai- 
phibiologuâ,  Naturaliste  qui  aVîeenpe 
spécialement  des  reptiles. 

AMPHIBOLES,  adj.  et  s.  f.  pl.  , 
jimpkibolœ  (àa<ptpo>o; ,  ambigu).  Nom 
donné  pur  K.  Sprciigcl  à  une  section 
des  Hydrophylcs  qui  correspond  aux 
Diatomées  d'Àgardh. 

AMPHIBOLES,  adj.  et  s.  m.  pl., 
JÊmphAoU  (àp^i ,  autour  ,  ,  je- 
ter ).  Mom  donné  par  llliger  et  6eld« 
fuss  à  une  famille ,  et  par  SavI  à  une 
trib«  da  l'-ordie  des  Passereaux ,  ran« 
fermant  dca  oiseaux  ^ni  oii|  deux 
doigts  en  avant  el  èem%  en  arriéffa , 
dont  lepeatérieur  externe  est  Tena- 

tile. 

AHPHIBOLIFÈRE  ,  adj.  ,  amphî- 
holiferus  ;  qui  contient  de  l'am^hi^ 
bole.  Ex.  Granitc  amphibolifère . 

AMPWBOLlQUe,  adj.,  amphibo- 
Unts.  ]^hbètedant  les  géognostes  sa 
lervent  pov  désigner  tonte  roche 
dais  biquella  l^phibole  erîstallisée 
mtre  conune  partie  constituante  ca- 
aanlielle,  on  dont  elle  fait  la  b^sct 
(  c X .  G ranùe  amphiboUqite^  roche  anh 
phibolique).  Les  roches  amphiboHaues 
forment  un  genre  dans  les  cla|||juca« 
lions  de  Bonnard  et  d'Omalius  ,  un 
groupe  dans  celle  de  Brongniart. 

AMPIIIBOLL\S,adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Amphibolini  {à^<fl ,  autour ,  ^oXcu  , 

J'cter  ).  Nom  donné  par  C.  Bonsparté 
i  la  famille  d*oisèaox  que  dTautres 
omitbolonstas  désignent  sont  celui 
itJmphxMôt,  V^yet  et  mot. 

AMPHIBOLOSTYLE ,  adj.  ,  om^ 
fihibolBstylus  (  àu^tSôXoç  ,  ambigQ  , 
«rriî>o;,  style).  Épitnète  donnée  par 
Wachendorff  aux  plantes  dans  les- 
quelles le  si^le  n'est  presque  point 
apparent. 

AHPHICARPE  9  adj.  ,  amphicar^ 
puSf  amphicarpoj  («pfiç,  de  part  et 
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d'autre»  110^^9  fraSl)  ;  qui  a  dtt  fmU 
4^ deux  sortes,  iott  quant  k  la  forme, 
soit  quant  à  IVpoque  de  leur  matu- 
ration. Le  Lathyrus  amphicarpos  est 
ainsi  appelé  parce  que  ses  légumes  su- 
périeurs sont  liucair» ,  et  les  infé- 
rieurs ovales;  le  Milium  amphicar- 
pon  t  parce  qu'indépendamiaecit  tieâ 
fleuri  de  sa  tNinicule ,  il  en  •  d*antrai 
ndicalei,  aoDt  les  fniiU  mûriaieot 
avant  cens  des  antres. 

(  à^wproç  f  arrondi  ).  ÛEquorea 
amphUurta  doit  cette  épttbète  à  ce 
qno  son  omlireUe  est  presque  hémî» 

aphériqiie. 

AMI>HID£  ,  ndj.  (  àpy'iç ,  de  part 
et  d'autre).  13lt/.l'1ius  nppcîle  seh 
ampludcs  ceux  qui  rcâulleul  de  la 
combinaison  d'uo  acide  avec  une  base, 
€*csl-4-dire  d*ttn  oxacide  avec  une 
ozîbose ,  d'nn  solide  avee  nn  soi» 
fure,  d'un  selénide  avec  unsiléniore, 
d*un  tclluride  avec  un  tellurure  , 
IMfoe  qu'ils  sont  dus  à  la  eouibi- 
nalson  de  composés  produits  par  des 

corps  amphi^énes. 

AMPUlDESMITEb ,  adj.  et  s.  m. 
pl. ,  jlmphidc^  nnu  s  (  de  pari  et 
d'uutre,  oia^o;,  lieu).  Nom  donné  par 
Lalreille  à  une  famille  de  la  classe 
des  Gonchifères ,  comprenant  ceux 
qui  (udun double  ligament  cardinal. 

AHmiGASIlUBy  s.  m. ,  amphi^ 
gastrium  (  dêpfî  ,  autour ,  fmh^  , 
ventre).  Sous  ce  nom,  £bthart  et 
Link  désignent  celles  des  stipules  de 
certaines  jungermaunies  qui  sont 
insérées  sur  la  lige,  qu'elles  recott— 
vri  iil  et  cmbras-ent. 

ami)  /il- 

gasinatus.  Épithèle  donnée  par  J.-B. 
Linderberg  aux  jungennannies  sti- 
pulées. 

AUnDGiNB)  adj. ,  nmphigemu 
(0(|Mtc ,  de  part  et  d*autre ,  tiwom  , 
produire  ).  Berzelius  donne  ce  nom 
aux  corps  simples  qui  produisent  des 

acidei  et  des  tocs. 


AMPH 

AimKHbilQinB  ,  adj.  ^omphigé^ 
meus  ;  qui  contient  des  cristaux  d*am* 
phigène  disséminéi*  £x.  TéphrinB 

mmphi^éntfjue . 

AMPUiU£.V4£DBË  »  adj. ,  ampkb-' 
hexaednts  (  àfxtpl ,  autour  ,  e ^  ,  six  , 
l^px  ,  base).  Se  dit ,  dans  la  uomeu— 
ciitlme  minéralogique  de  Huùy  ,  d'ua 
ei*ûlu/dans  lequel  les  îwcm^  prises  en 
deux  sens  run  latéral,  IW 

Ire  longitudinal  «  composent  le  con- 
tour d'un    prisme  hexaèdre.  £x» 

£pidote  amphîhexacdre. 

AMPHOlÉimiQliKy  adj*  ,  ojifp&f^ 
mctricus  (âti-pt  ,  autour ,  \itr:^it^  ,  me- 
surer ).  I^om  donné  ,  dans  la  no— 
mcnclature  minéralogique  de  Haijy  , 
à  une  variélé  de  chaux  carLioruti'e 
composée  de  Téquia^e  et  d  un  do«> 
décaëdre  produit  par  un  décroiase— 
ment  sur  les  bords  inférieurs  9  dans 
laouelle  nncidence  des  deux  fiieessi» 
tuées  de  part  et  d'autre  de  l'un  des 
mêmes  Lords  est  égale  à  l*angle  plan 
obtus  de  l'équinxc. 

AMPHIMIIIÉTIQUE  ,  adj. ,  amphi- 
mimcticus  {àai»)y  autour  ^ppi^rr;,  iinî« 
tateur  }.  Nom  donué,  dans  la  nO'* 
mcnclature  minéralogique  de  îlaùy  , 
à  une  variété  île  thaux  carbonatée , 
çpmposée  du  rhomboïde  primitif  et  de 
deox  dodécaèdres,  dont  l'un  a  le 
grand  angle  de  ses  faea  égsl  k  lu 
plus  grande  incidence  des  faces  du 
primilif ,  et  l'autre  la  plus  grande  in- 
cidence de  ses  faces  double  de  la  plus 
petite  partie  de  celle  du  primitif. 

AMPHINOMÉES,  a'3j.  et  s.  f  pl.  , 
Amptiuiomœ  ,  Amphinomeœ  ,  y/w- 
phinomea.H  om  donné  p^r  Bia  in  ville  à 
une  famille  de  la  clas>ed(  s  Chétopo— 
des ,  par  Savigny  ,  Lamaick  et  La— 
treille  à  une  famille  de  la  classe  des 
Annelides ,  ajant  pour  type  le  genre 
Amphùiùme* 

AMPHIPNBUSTESy  adj.  et  s.  m. 
pl. ,  Amphipneusta  (ôpicptç,  de  part  et 
d'autre» irytvertiw,  haleter).  Merrena 
appelle  ainsi  une  tribu  de  la  classe  des 
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icpliki^  mprenant  cm  ^ AlinnmMIB»,  «dj.  et  tfi  t 

AvIméniMit  des  branchies  et  dét  Amphûtomi.  fi (m\  donné  iptttfMéÂk 

ymmaaSf  c*esk-àHlîie  denx  «pi»-  vo  ordre  Je  la  famille  des  mouuef » 

reiU respiratoires.  AMPHITRITKES,  adj,  cl  s.  m.  pl., 

-4MPHIPODES,  adj.  et  s.  m.  pl. ,  Amphitrifrcr ,  Ampkitrita ,  Amphitfi" 

Amphipoda  (àpft,  autour,  ttoCç,  pied),  tes^  Amphitrttea.  Nom  donné  par  Sa- 

Wom  doitoé  par  Cuvier ,  Latreillc  ,  vignj,  Lomarrk,  Latreille  ,  Goldfuss, 

Eiehwald  et  Strau^à  un  ordre  de  la  Ficinus  et  Carus ,  ù  une  f;iniille  de 

€las.s«  des  C rusta^  és.  la  classe  des  Ânoelides ,  par  Blainvîl^ 

AMPnPODIPOBIfB  9  •  adj . ,  itai^  à  une  fimille  de  celle  dés  Qiëtopodes» 

fkiDodiformis  (  amphipodus  ,  amphi-  et  fMr  Eiehwald  à  une  lamille  de 

fMNto  y /Âmia ,  fonne).  Kirby  doone  celle  des  Gminaieaires ,  qui  ont 

cette  épîlliéte  aux  larves  hexafMidei,  pour  tjpe  le  genre  Jmpkitrùê» 

berbivoret  »  ipt ,  avec  de  longpei  an-  AMPHlTBOnB  y  adj ampkitrùpus 

tennes ,  ont  un  corps  court ,  comprimé  (àp^t,  autour,  rpoirtu,  retourner).  Rî* 

et  saMlenr.  Ex.  Grjrllus»  chard  donne  celte  épîthctp  à  IVm- 

AMPHISARQUE  9  s.  ni.  ,  amphi"  ^r/on  végétal,  lorsqu'il  est  tellement 

sarca  (àuft ,  autour,  eràpÇ,  chaîr).  courbé,  que  ses  deux  houLs  se  dtri- 


 —  —     —     -.  ^  ^    H    —    —  —    ^  —       w  —  y     -~-  -  -^^p^^ii  w  V    V        w  " 

iarieor.  Bz.  Matuonia  BaoM*  Phénomène  qui  a  lien  lorsque ,  oana 

AmmiÉNlBNS  9  adj.  et     m*  ledéfeloppfmentpropfiaifderoTulo 

pl.,  jimpkiâhœnU.  Nom  donne  par  végétal ,  lehiUtiqni  a'cit  eonfoncka 

Latreille  à  une  famillet  per  Ficinus  avecla  chalaio,Be  reste  pas  avec  ell» 

et  Garas  à  nne  tribu  ,  et  par  Blainville  directement  oppdko  "à  rexostonie 

à  une  section  de  Tordre  des  reptiles  mn\%  que  la  sîhiation  relative  doc 

opbidieDS,  qui  ont  pour  tjpele genre  i>ile  ,  de  la  chalaze  et  de  l'exostome 

Jtmpltisbtena*                   '  change  plus  tard,  l'ovule  se  courbant^ 

AMPIUSBtNOIllES,  adj.  et  5.  m.  dans  le  même  temps  qu'en  se  i  eaver— 

pl., ,  j4mphuhamidœ  ,  Amphisbœ'^  s^it  il  écarte  son  hile  de  la  chalaze. 

noidei,  C  est  le  nom  que  P.-F.  Fitun-  AjMPIIIIIIfIDAs,  adj.  et  s.  m.  p{,, 

ger  et  EnebiTild  donnent  à-unefa^  Amphiumiita»  Wom  donné  par  J^B» 

jBtUe  de  reptiles  ophidiens  ayant  Graj  à  nne  famille  de  la  classo  dea 

ponr  type  le  genre  Amphithana,  '  reptiles ,  qui  a  pour  type  le  genre 

AWHISCIE.^  9  adj. ,  ampH»tms$  jimphiunia. 

xweischattig  (ail.)  (  afi^t ,  autour,  AMPHIUMOIDES^  adj.ets.ni.pl.9 

cxcÀ,  ombre).  Épiihëte  donnée  aux  Amphiumoida-.    Filzinger  nomme 

peuple?;  qui  habitent  la  zone  tor-  ainsi  une  famille  de  la  classe  des  rep- 

ride  ,  parce  qu'ils  ont  leur  ombre  tiles,  ayant  le  genre .^^^/n^ÂMiina  pour 

toun\ét*  tantôt  vers  le  midi  et  tantôt  type* 

Ters  le  uoid  ,  suivant  la  positiou  de  AMTHORE,  s,  f,,  amphnra.  Quel- 
la  terre  par  rapport  au  soleil.  ques  botanistes  ont  donné  ce  nom, 
AMPOÀtÙUEf  adj. ,  omphistmau  en  raison  de  sa  forme  ,  à  la  t^tc  in-> 
(^7*1,  autour,  OTOfue,  bonche);  qui  férienreet  dcmi-sphériqoe  des  pyu» 
entoure  la  boodie,  La  Cfymeiu  dm»  des ,  après  qu'elles  se  sont  divisées  en 
pkistoma  doit  cite  épîtbéte  i  un  re-  denx  à  l'époque  de  la  maturité.  Er. 
bord  demi-cylindrique  qui  aYMCe  au  A n  a^aflis  arvrnsis, 

denas  desa'boncbe*  ^MPUBCTITy  adj,|  mnpkeiiiWj 
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OÊMoiltekmt ,  amplerans  finÊfrieetor^ 
emoTMier).  En  Dotuoique ,  on  dit  la 
préfoliation  amplccùvc  qtinnd  les 
feuilles  sont  pliécs  longitndinainment, 
et  qu'elles  ont  leurs  deux  bords  serré* 
dans  une  autre  feuille  ,  qui  est  pUée 
aussi  de  la  même  manière.  Ex.  Iris. 

AMPL£]IATILE  ,  adj. ,  amplesatUù 
{anipltêtor,  tHibiMier).  Riclwrd 
donne  cette  ^pîthéte  à  l*€fR^rfOii  vé- 
gétal t  lorsque  ^  nuliettle  s'élaifit  ta 
point  d'embrasser  tout  le  Rite*-  Ex» 
eertaines  Graminées.  • 
.  AMPLEXICAUDÉ,  adj.,  arhpkxi- 
tàudatus  {amplector  f  emlunssrr, 
caitda,  queue);  qui  n  In  cjutuc  em- 
Ijrnssrp  ,  enveloppée  entièrement 
dans  la  nicnibraiiR  interl  cinornle. 
Ex.  AIolosjus  unkplexuaudaLus , 
Phjllosioma  ampUxicandata» 

AHPLBMCAULE^  adj..,  ampUm- 
ttmiUf  umfasttkd  («11.);  amàtveût- 
fmsiê  ^  ûmphniemtU  {iu)  (  ampkc^ 
Ibri  «robrasser,  caulis ,  lige)  ;  qui 
eoibfiiMe  le  tige.  Se  dit  :  du  pétioU 
et  du  pédoncule ,\xtïJïà.  ih  rmbms- 
senl  la  lige  par  leur  base  éî;irgi«  -  ;  des 
feuille'!  (ex,  T.nranthiis  anipic.n'can- 
lis,  I.amuim  ampIrTuan  le  ]  cl  des 
stijnilej  (ex.  Cuniaminc  niipaltens)^ 
quand  elle*  sont  sessiles  ,  et  Qu'elles 
s'élargissent  à  leur  Insertion,  de  ma- 
niéré à  se  prolonger  leténilement 
ponr  ediouter  en  partie  la  lige  on  le 
rameany  sans  ^ue  lenrs  lobes  se  sou- 
dent  enseml)le  en  devant. 

AmmiFLOIlEy  adj.,  amplexi- 
floms  {amplcctoVy  embr  nssrr  ,  /7of , 
flcnr);  qui  embrasse  la  lieur.  dit 
des  squamelles  du  clioantbe  de  cer- 
taines Synantbcrcps. 

AMMiEtlFOLIK,  îidj.,  amplcxifo- 
liwt  {ampieeior,  embrasser,  yb/mm, 
feuille)  ;  qUi  a  des  fouilles  amplext-  - 
canles.  Bx;  Lmtnthtts  atnplese^lias, 
il^tarrhena  m^lexifoUa* 

AmiATirLOilBy  adj.y  mnplmh^ 
fiorus  (  amplio )  agrandir,  fi^^ 
fewr).  fipitb^le  donnée  par  H.  Casiini 


des  Synanlb^l'ées5 
quand  elle  est  composée  de  fieursà 
corolles  amplihées. 

AMPLIÉ,  adj-,  ampVmtiu  ;  enrci^ 
leri  (ail.)  {amplio  ,  n^randir).  Kirhy 
dit  les  éljrtres  ampUtes  ,  quand  elles 
sont  disproporlionnellement  larges  à 
leur  extrémité.  Ex.  Lfeof/hteiaiits* 

AMPLIFIÉ»  adj.|  0mpimmsj  tr^ 
WtUert  (ail.  )  ;  aumentato  (it .  )  {amplio, 
agrandir).  Nom  donné  par  H.  Cassini 
k  toute  corolle  de  Synantbérée  dont 
le  limbe,  notablement  élargi  ou  di- 
laté,  e^t  éva-ié  en  tous  sens.  Ëz.  Cjr» 
nus  ses(€tum. 

AiMPLITUDE,  s.  f.,  ampJaitdo^ 
^f^'etVe'all.).  Les  nsl^ronomcsappcllent 
ainsi  Tare  de  l'iiuriion  compris  entfS 
le  vrai  point  d'orient  ou  d'occident  et 
it  centre  d'un  astre,  A  l'instanl  dë 
son  lever  on  de  son  ooenlier.  Vtimflh 
îude  de  la  varmtèm  é&irne  d'une  *i» 
guille  de  déclinaîsoll  est  l'angle  ^oa 
cette  aiguille  parcourt  depuis  la. sta-^ 
tiun  du  matin  jusqu'au  maximum  dé 
déviai îon  orcidentnle  ;  cet  angle  ,  va- 
riable chaque  jour,  est  le  plus  grailé 
en  été  et  le  plus  petit  en  hiver. 

AMPOIT^E,  s.  î.^ampulla;  Blase 
(ail.);  ùltsicr  (angl.)>  ampoila  (il.). 

Wildeoow  et  Link  appellent  ainsi  tn 
corpuscules  gloMenx  et  cicnx  fttî  ai» 
développent  sur  les  twines  de  certat- 
nés  plantes  aquatiques  (ex.  UirienU^ 
ria)y  et  procnfont  à  ces  végétaux  It 
faculté  de  surnager.  On  donne  égale- 
ment ce  nom  aux  vésicules  pleine? 
d'air  qui  {rnrniîscnt  crrtnine'^  liydro- 
phytes(ex.  fucus  vcs!(  idosus), 

AMI^OLLK,  adj.,  wnpullalus  ; 
j|V(all.);  swclling  {av\^\.)\  qu»  a  la 
forme  d'une  ampoule.  U Oxftrojpus 
ampuUatms  est  appelé  ainsi  A  causé 
de  ses  légumes  renflés. 

AHPULLACéy  adj.f  wnptdkeeMf' 
umpallmformùiflaMKnfârm^itàUyt 
nmpollaceo  (It.)  (ampnUat  ampouMi 
qui  a  la  forme  d'uiie  vessie  ou  d'une 
bouteille.  On  dît  i  i«  eii  iiotnuH»i> 
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tm^mfàUmeêe  qMNl  dfe  a'ta  qui  porté  4m  «Mttfa 

miée  A  la  base  (ex.  Èrkm  ampulUf'  (ex.  ikryoear  {tmjrgdalifiniai^. 
cm),  on  quand  aoo  tube  est  gibbeux      AMTODALW,  aiQ.,  amjrgdalimu , 

(n.  £«r«ffJlAitf  «JiiyiiliaMiw).  Le  Lf*  «mygiaUnaceus  ;  ma/idelartig  (aU.)» 

ampuUaceus  a  se*  copules  gros-  On  dit,  en  mincmlopfîe,  f]u'une  roche 

tetetreu^éf'i.  Le  Sphchnum  arnpui'  a  une  structure  amjgdaiine  qunnd 

,hceum  a  sou  urne  ^aroie  d'un  pro-  fllu  est  composée  de  parties  ovoïdes^ 

îon^enient  renflé,  qu'on  a  comparé  à  sentes  les  unes  contre  les  autres  et 

une  petite  fiole;  a°  en  zoologie,  On  comiiic  liées  pur  un  réseau  (ex.  J/ar- 

dil  qu^une  fajdatide  a  le  corps  ampul"  hre  Canipaa),  Eu  botanique,  VEuctf 

iaci.  Doe  coqniUe  preoé  aMÎ  cAtle  fypims  ûmygdiilim  est  «ÎMi  appelé 

^'tèéle  lorsqu'elle  est  yeiitfiie  et  re»<  |>«ree  ^e  sas  fleurs  MMMest  à 

flëe  (ex.  CamedUuim  <iiiy«tfiecg»)*  celles  de  ramaBdIer* 

AMPiaXAnUB,  «d].,  mtifmUarius.       AMIMAUNE»  s.  f.,  ûa^gdalinàt. 

£ii  botanique ,  on  nouMse  gUtndm  Siiwtance  crittalKsable ,  qae  Robi* 

mmfmUaires  des  eapéee»  d'ampooles  craetetBootitm-Cbarlardeal  obleMW 

^1  sont  formées  p«r  h  dilfîtntron  de  des  amandes  «mères. 
I  épi  derme  et  remplies  d'un  liquide       AUffl'^DMdWJU^.  f^ty/^  AlffG^ 

incolore    (  ex.   Mesembry  anthemum  dalbes. 

eristaUînurn).En /oo\ope^<ynTt^\ie\\t       AMYGDAXOrDE ,   adj.  ,  amyg-» 

ainsi  une  cot^uille  avant  la  ïormc  daloïdes  ;  maïuklsteinartig  (ail.) 

d*ODe  poire  alongée  ou  d'une  bott-  (KpLvy^aXq  ,  amande  ,  ci<îo; ,  ressem** 

tcflle  (ex.  PSlukma  ûmpêiikirié)»  Uraee).  Les  ihindralogistes  diseàt 

.  âMmBS^9A\,'f\^i.X\*y  Amfdes.  que  lies  Wiobcs  eut  me  étrmiÊKtt 

Som^ooné  par  Oppel  à  une  Inntlte  mt^gtkMh  lorsqu'aia  wiltea  d'me 

faM  a  établie  dans  ràtète  des  reptf*  maaie  ^rtneipale  elks  reufwmeut  des 

les  cbélonieos.  noyaux  plus  ou  mméê  -«nreudû  et 

AMVGDALATRE^uài^^amygdala-'  en  forme  d'amandes  ^  qoî  pwaùsedt 
riiu  ;  mandelformip;  (nH.)  {'x'j.'jy^y)-n ,  s'être  formés,  poslérîeorement  à  cette 
amande).    om  donné  par  Haùy  à  des  masse,  par  suite  d'une  infiltration  dans 
roches  dont  lo  cArartère  consiste  en  des  en  ut  t' s  cpii  y  «existaient  aviuit  sou 
cequeics  nov.-uix  ou  junaridc-s  qu'elles  passage  à  l'état  solide.  Bi  ouguiart  ne 
contiennent     trouvent  dans  le  même  doane  cette  épilbète  qu'aux  roches 
eaa  que  si  cc9  corps  étaient  venus  formées  de  pétroiilex  compacte  reR« 
après  conp  ee  logmr  dans  des  celleles  lerroant  des  nojaiix  eoDtempovaïns 
ftéparécs  pour  \tg  iMvoir.  de  la  même  sabslanoe  ,  qui  en  dtfifè- 
,  Amrfil^AE^SSy  acQ.  et  a.  f.  pl.,  lent  seulement  parlaeoolenr, 
Am^méaiete.  Gand^  et  Venlenat      AMYLACÉ,  adj.  ,    amytaeéus  $ 
ont  (tonné  ce  nom  ft  une  tnb«  de  siàrkmehlarùg  (ail.)  (  ^Xov  ,  ami- 
la  f  Jtnille  des  Rosacées ,  ayant  pour  don  )  ;  qui  tient  de  la  nature  de  rami-* 
type  W  çenre  Amyc^dahs  ^  et  que  dnn.  Ln  fécttle  cunylacce  est  l'ami- 
Lmdlley,  Sprf  iigel  et  iianih  ont  éri-  don  proprement  dit.  Snns<5ure  nppellc 
>gée  eu  lamdle.  ligneux  amylacé  {hoharligcs  S ttirh-' 

A AfVGDALiFÂRE^  ad].,  amr^fi^a*  mehl  ^  ail.)   une  substance  pulvé- 

iiferus  {amygtUda^  «mande,  yêro,  rulenle,  obtenue  eu  traitant  l'anudoii 

porter).  Se  dit,  en  minéralogie,  d'une  par  la  potasse  et  lacide  sulforique  ^ 

«Mp  ^pi  Tenfenne  un  noyau  toobile  et  qtte  nasnil  considère  comme  des 

^K.  Çmm  eigatc  pyromaque  géotU»  l^nmens  d  amidon  à  demi  diarbon» 

fÊit  nss/gifuy j  u)}  ^  <n  iwplnliique ,  wm  f«r  Vtriàm  éê  «ei  %émMk  > 
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ma»  micepllblet  encore  de'ie  «olo^ 
icrparriflae. 

AMYLIDBSfii*  m.  pl.  Gniboort 
jottne  ce  nom  à  «ne  famille  de  com» 
posés  ternairfs  organii]acs  qnl  a  ponr 
Ijpe  V amidon. 

AMlXO\'rV""E ,  8.  f.  ,  amylomna. 
Ce  nom  a  élé  imposé  par  Walll  à 
«ne  substance  particulière  ,  qui  est  le 
produit  de  raclion  réunie  <ies  acides 
sulfurique  et  nîtrtqoe  snrramidon. 

AHflUDÉES)  adj.  et  a.  m.  pl.  « 
Jimyridtœ*  Nom  donné  par  A.  Rj- 
^Mid  et  Candolle  à  une  iribn  de  la 
£imille  dea  Térébinlhacées  ,  qni  a 
pour  type  le  genre  Amyris,  et 
iCuiith  «érigée  en  famille. 

Ann  Bï'MK,  s  f .  ,  amyrina.  I^oin 
^onnc  p;ii  Bnnaslre  à  unc«ou»-ré*ine 
«u  icâtiiule  qui  provient  du  suc  rési- 
neux de  VAmyris  clemifcra, 

ANABANTOIDES  j  adj.  et  a.  m. 
i^. ,  AnohanêoidtL  Nom  donné  par 
Ë^wald  à  vne  famillode  la  tribn  dea 
poiasooa  mieax  acantboptéiTgienB , 
qui  a  pour  type  le  genre  Jinaias» 

AIViiBASÉES,  adj.  et  s.  f.  pl., 
jimihastm»  Nom  donné  pnr  C.~\. 
Meycr  à  une  Irihn  <îe  la  famille  des 
Chénopodces  ayant  pour  type  ic|;eare 
jinaùasis, 

AIVABÀNES,  8.  m.  pl.  ,  jinûhœ» 
nœ  (  àvaSaîvw  ,  monter  ).  J.-A,  Rit— 
gen  désigne  sous  ce  non  une  fa*» 
mille  de  reptilca  Morient ,  compre- 
nant ceux  qui  grimpent  au  sommet 
dea  arbrea  «  comme  les  caméléons. 

AIVVR^NODACTYLES,  adj.  et  8. 
■I.  pl.  f  Anabœnodactrli  (  ivajBaivw  , 
monter  ,  ^âxrv).oç,  doigt  ).  N(im  cion- 
sé  par  J.-A.  Ritgeii  à  une  famille  de 
reptiles  sauriens  dans  laquelle  il  range 
ceux  qui  ont  les  doigts  propres  à 
grimper ,  comme  les  caméléons. 

ANABÉNOSAimiENS  j  adj.  et  a.  m. 
pl. ,  AnabœnMOxirœi^àiiÊal^oh^,  mou- 
tar ,  (7aGpoc ,  lézard).  Nom  donné  par 
J.  A*  Ritgen  à  une  bmille  de  reptilea , 
compvmnt  ica  laiiafti»  qui ,  oommt 


ANAD 

les  cunéléonB ,  grimpent  an  Mmmet 
dea  arbres.  [ 
ANABICE  ,  s.  m.  ^  anabix  («va»  j 
fit^w,  renaître).  Necker  appelait  ainsi  j 

les  parties  des  vé*!;étnux  cryptogames  j 
qui  se  trouvent  lio:  s  de  terre  ,  la  fnic-  | 
tificntion  excepléf  ,  parce  qu'elles 
meurent  de  bas  eu  haut,  et  s*enra-  < 
cinent  à  mesure  par  le  côté  qui  rc-  | 
garde  la  terre.  j 

ANABLâ8IÉllB|  a.  m.  ,muitof^  j 
Uma^  thùUadhtkê  Lagersprosst  (ail.) 
(flÊv0t ,  de  côté ,  pWHcM» ,  germer  ). 
Wallroth  désigne  sous  ee  nom  les 
productions  particulières  de  certaios 
lichens  que  Gacrlnera  nppeléos  pro- 
pa^ines  bractmlatœ^  et  DiUeuius  Jia^' 
briœ  farinosœ  crispœ.  \ 

AI^ABI.ASTI- SE  ,  s.  f . ,  anahlas-  | 
tesis  }  Lagersprossenbildung  (nll.).  j 
Nom  sous  lequel  Wallroth  désigne 
la  production  dea  omnea  appâéi 
par  lui  anablasiêmea.  ^ 

ANACAHPTIQUE  ^  adj.,  anaramD* 
lieu/  (dmand^Trreo  ,  réfléchir)»  Se  ait 
d'un  eorpa  qui  réfléchit  le  aon  on  la 
lumière. 

AI^AGAMPYLE  y  s.  m.  ,  nnncam^ 
pria  (  àvaxfitfiîrrw  ,  recourber).  ISorn 
donné  par  Hedwig  à  des  écailles  éta- 
lées, et  recourbées  au  sommet,  qu'on 
trouve  dans  quelques  plantes  crypto- 
games ,  sur  le  chapeau  de  certaina 
cbaropignons  (ex.  Agearieus  cro- 
•ceiu) ,  anr  le  tballe  de  plusienri  H- 
'  cbens  (es*  Lkhen  squamosus). 

ANAGABDIÉBS)  adj.  et  s.  f.  pl*  , 
Anacardiea.  Nom  donnépar  Jussieu , 
A.  Richard  et  Candolle  à  une  triha 
ou  n  Tine  section  de  In  fnmille  des 
Térébinthncces ,  ayant  pour  type  le 
genre  Anacardium, 

AIMACLASTIQDE  ,  adj.  ,  anaclas-^  - 
lictfj  (àvoxXôb) ,  réfléchir).  On  appelle 

C*  (  anaelastMuê  celui  où  un  rayon 
îneux  ae  r^raele. 
ANADAOMBf  adj.,  mmdramitt 
(àvà,  en  dessus,  êpofioç,  course), 
fipitbèle  par  laquelle  on  déaigne  ica  • 
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poûsoiM  qui  rcroon lent  delà  mer  dàUB 
1  uiténeur  des  fleuves. 

AXAEUF  9  adj.  et  s.  m.  ,  anœmus 
(a  prir. ,  ataa  ,  sang).  Lnlrctlle  ap- 
pelle ainsi  tout  aDÎnial  i|ui  e^l  pi  îvé 
d'orjraBcs  circulatoires  et  de  sang.  £z. 
let  Yen  intestinaux. 

AlfAGLTPTlQVE  y  «d$. ,  wiagifpU^ 
eus  ;  haU>erhoàengearheitet  (ail.  )} 
dont  hanifaoe  est  garnie  d'élcrations 
Taulières  ,  et  semblabks  à  des  bos— 
5e!{jr<?5  on  à  des  scuîplnres.  Synony- 
me p(  \i  usilé  de  bosselé.  V»  ce  mot. 

A\A1.  ,  ntVj . ,  analis  ;  qui  a  rapport 
à  l'anus.  Ou  appelle,  eu  zoologie, 
angle  anal  de  l'aile  des  insectes ,  l'an- 
gle interne  de  U  base  de  eette  aiie  ; 
area.anaUff  d'après  Ktrb/ ,  tonte  la 
partie  de  Taile  qm,  dm  les  diplèrea, 
ûtnée  entre  la  nerrnre  intemo* 
médiaue ,  ou ,  dans  les  ortlioptéree  y 
entre  Tanale  et  le  bord  postérieur  ; 
crochet  anal  j  le  crochet  d'une  valve 
de  coquille  bivalve,  quand  il  rst  à 
Vexlréinité  opposée  à  la  bouche  (ex. 
Ungula^  ;  nervure  anale  ,  d'après 
Kirby ,  la  principale  nervure  de  l'aile 
d'os  iniccte ,  Toisîne  du  liord  îoteme 
nu  poslérieur  ;  serment  anal ,  chez 
les  annclièes  ,  celui  qui ,  dans 
fuelqoe»  uns  de  ces  animaux,  cou* 
m  on  même  dépasse  Vanns  ;  têctriets 
anales  ,  cbez  Jcs  oiseaux ,  les  plumes 
qui  garnissent  la  hase  des  rcclriccs,  au- 
dessoos  de  la  queue.  Quelques  ani- 
maux ont  reçu  l't'pilhete  d  analis , 
parce  (^u'il^  ont  le»  alentours  «le  l*a- 
nns  d'une  autre  couleur  que  le  reste 
du  corps  (ex.  Necydalîs  anaUs), 

AHAUEPriQt'E  9  ad].  Y  analepUcttS 
(mr£h^vi  ^  répétition),  iom  donné  , 
dans  la  nomenclature  minéralf^tpra 
de  Haîij,  à  une  variété  de  cbanx  car- 
bonatëe  dans  laquelle  ,  par  suite  de 
l'intersection  des  pans  du  prisme 
hexni'dre  avec  îi-s  faces  du  rhomboïde 
inverse  ,  les  angles  de  cent  quatre 
degrés  et  demi  qui  exisltuL  ii  ilurclîe- 
ment  &ur  ces  dcroicrcâ ,  ^outrem- 
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placés  prïr  d*nutrps  angles  ,  pour  re- 
paraître dans  des  parties  difrérenles. 

ANALLlJVlOrSi ,  s.  f.  A.  Eaton  ap- 
pelle ainsi  les  alluvions  ou  détritus 
produits  par  la  décomposition  des  ro- 
dict. 

lâyta;jEhnliehk€itsperhaiiws  (ail.), 
fiapport ,  pioporlÛHi.  *  On  entend 
par  là  un  ou  plusieurs  rapports  de 
conformité  ou  de  ressemblance  en* 

tre  des  choses  distinctes  qui  ont  des 
points  semblables  et  d'autres  dissem- 
blables ;  la  perception  actuelle  de  la 
similitude  ou  de  la  connexion  de  deux 
ou  plusieurs  choses  présentes  ;  l'ac- 
tion de  saisir  les  propriétés  communes, 
les  caractères  semklablcn  des  objets 
matériels ,  la  corrélation  de  eenx-^ 
avec  nos  organes ,  de  nos  organes 
avec  nos  facultés  ;  ropérstion  qui 
consiste  y  éttint  connu  ie  rapport  de 
deux  faits,  à  conoluro  de  l'un  Texis* 
•tcnce  de  l'autre  ;  une  nu'thodc  qui 
fonde  des  axiomes  et  s  formules  sur 
des  cas  parliculu  rs ,  t|iT'elle  étend  à 
tous  les  cas  possibles,  d  uprès  les  lois 
de  rentendement. 

ANALOGIQUE ,  adJ. ,  analogicus» 
Se  dit,  dans  la  nomenclature  mindra— 
logique  de  Hauy,  d'un  cristal  dont 
la  forme  présente  des  analogies  ns^- 
marquablcs,  soit  en  elles-mêmes,  soit 
comparativement  ii  d'autres  variétés. 
Ex.  Chaux  carbonate c  analogique, 

ANALOGISME ,  s.  m.  ,  anatogis-^ 
mus;  à-jxhy'ic^o;.  Manière  de  rai- 
sonner qui  consiste  à  procéder  par 
vote  d'analogie. 

ANALOGIJE 9  adj. ,  analogus;  xvr- 
ItfyDc  ;  Shtrtinstimmend  (ail.)  ;  oim- 
lùgous  (angl.)  ;  qui  a  son  pareil ,  ou  à 
peu  près  ;  qui  a  de  l'analogie ,  de  la 
ressemblance  avec  quelque  chose. 

ANALYSE  9  s.  L^analysis ,  àvxlo<Ttç 
(àvày  à  travers,  délier).  Mé« 
thode  qui  remonte  des  effets  aux  cau- 
ses, des  conséquences  aux  principes. 
Lu  botanique  ,  ce  terme  est  emplo^  <: 
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«gmmcsynonvmcd'flmirowiV  ,  nn  pîn-  le  rmà  synonyme  âe  erii'ptn^ftmê. 

tôt  6e  disseclion.  Il  a    p roque  la  Le  Tussi/agoanan(/rius  (Xokciiil^  épi' 

même  si^ificalion  tlans  la  langue  des  thète  à  ce  qu'il  n'a  poiet  d*lMWues 

chimistes ,  qoi  remplovent  pour  dé-  miles ,  quaad  U  Clott  daflS  VA  ««mi 

«igiier  la  réduction  d  iin  toill  à  i»  oe  lui  Ot  pas  fatm^Mc.  jwr 

principes  élémentaîres ,  et  le  fimt  omuidri  est  sjDonyne  à^Jmrjè» 

MOfî   pea  pi^  sjnooyiiieêe^^ooin-  mdle* 

posùioJi  iMAMDKIQlIBy  ed).  ,  ananâncus 

âNâliTOQUE,  adj. ,  analyùeoi  >  (  «  pnv. ,  ovip ,  liomme  ).  Frîes 

^vaWtKÔc^qttitîeiitdel'ttitdyse^qm  donne  celte  ^pitKfMe  nnx  végétaux 

•  été  obtenu  par  v^jmi  méthode  ^  qui  n'ont  rien  de  comparable  aux 

résultat  analytique.   "  parties  sexuelles,  aux  fleurs  qui  sont 

ANAMORPHIQUE,  adj. ,  a/iamor-  privées  d'étamines. 

p/i/CKj  (àvà  ,  de  li;iut  en  bîas,  ano^sh  ,  Aî\A\THE,  adj.  ,  ananlhus;  hiû- 

forme).  Nom  donne,  dnns  la  no-  ihenlos  (ail.)  (àvà,  sans,  SvOo;  , 

menclalui^^  mincralogiquc  de  Haiiy  ,  fleur  )  ;  qui  ne  porte  pas  de  fleiin. 

à  un  cristal  dans  lequel ,  quand  on  AN AIMUIDfnQln  ^  a^»  »  «I»» 

k  place  suivant  sa  positkm  la  pKis  pkroditieus  (  à^êt ,  sans  ,  Â^pcM  9 

MloyeUe,  le  noyau  se  tronve  ren-  Véons  ).  Se  dit  d'un  eorps  organisé 

vené.  Et.  Barji0  sUffhiée  wtamor-  qui  se  développe  sans  le  concours  des 

-Mqm*  sexes  ,c*e8t-à-dire  qui  n*est  pas  !  e  pro- 

ANAMORPHOSE  9  s,  (.  j  anomor"  dnît  dTune  génération  pcaprement 

phosis  (âvà,  de  haut  en  bns  ,  uonori  ,  dite. 

forme).  Les  physiciens  donnent  ce  AXARMOSTIQllî ,  adj. ,  onamo^- 

nom  à  des  figures  qui ,  envisagées  ticus  (  àvapfioaxsw ,  s'ajuster  mal), 

sous  un  cerlaiu  poiiii  de  vue,  on  Nom  donné,  dans  la  nomenctaluremi- 

avec  le  secours  de  certains  verres,  néralogique  de  Haiij,  à  un  cHéHA 

représentent  tout  autre  chose  que  dans  lequel  tons  leâ  décrolsaeiBens 

quand  on  les  examine  sons  un  an-  naissent  sur  les  angles,  excepté  un  qnt 

ttti  point  de  Tue  on  sans  leseconrs  de  a  Ken  sur  les  bords ,  ou  réciproque» 

M  verres.  Wallroth  et  Friesledon-  ment.  Ex.  Ckmts  carianaiée  wior^ 

nent  aussi  à  des  dégénérations  que  mostiqnc. 

subissent  fort  sonvent  les  plantes  anastaticées  ,ndj.  et  s.  f.pl.. 


dire  dont  l«  Forme  naturelle  est  alté-  Anastatica. 
réc  soit  par  uu  arrêt  soit  par  un  excès       A^ASTOMOS  i\T  ,  adj.,  anasto^ 

de  dcvelopperaent.  mosans  j  anastomosirend ,  aderSstig^ 

AN ANMAIIIB  9  adj . ,  ananirarius  gmammenm&ndend  (nll .)  (  àvà,  avec, 

(a  priv. ,  dv^py  bomme).  GandoHe  otô/ax  ,  boucbe)  ;  qui  s'anastomose, 

appelle  jùur  anandraire  la  Éenr  doi»-  Dans  le  -  Jussiœa  anastomosons ,  les 

Me  dans  bquelle  les  tégnmens  et  les  nervures  latérales  des  feuilles  se  rén- 

pistils  se  sont  multipliés  pour  la  pro-  nissscnt  en  une  nervure  unique ,  pa- 

duire  ,  et  où  manquent  les  étamines.  rallèle  au  bord.  Dans  VJndromcda 

A\A\Dm?    Vià],  ^  annnf^rr  ^  nnnn-  artnHnmosnns  ^  les  nc-rvnrcs  se  rcu— 

drius(oi    priv,  àvr;p,  lu  mmi  ).  l-ink  nissent  à  la  Tioe  inférieure  dcs  feUiU€S| 

donne  ce  nom  aux  piaules  <jui  sont  par  un  point  saillant, 
privées  de  sexes,  et  de  cette  manière      ANA^TO^O^K^  s.  f. ,  anastomç" 
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.f//.'  a^aflT^>!/^^f^^ç  I neinandcrmù n/Irn 
(ali.  i.  Se  dit  y  en  botanique  ,  de  ia 
réuoioo  des  diverses  parties  rameuses 
ks  unes  arec  les  autres. 

A^ASTOMOTIQI'E  ,  adj . ,  anasto^ 
tnKkus  ;  qui  établit  une  anastomose  ; 
kmthB  ott  rttmtm  anasiamotifue* 
âllâ.nDÉS9adj.ett.  m.  p\.,Jna» 
luiv*  VIgen  désigne  dsri  «me  fftmiUe 
dViscenx  pelmipâei  ^  a  peur  type 
le  genre  Jims. 

AHATIFteB  f  adj*  )  waûferus 
(  anas  ,  canard ,  fero ,  perler  ).  La 
Conque  anatifère  (  Lepas  anatifera  ) 
doit  celte  épU^ii'te  à  nne  croyance  ab- 
surde des  habitinis  du  Nord  de  l'Eu- 
rope y  qui  s'iraagiueiïï  fjn'elJe  doune 
naissance  aux  canards  sauvages. 

hXATlFÈRACiS  ,  adj . ,  Analijera^ 
ttat.  î(om  donné  par  Mcnke  à  une  fa- 
mille de  la  classe  des  Cirripèdes,  qui 
a  ponr  type  le  genre  AnaÙfire. 

àNAtMréâSDVSf  adj.  eta.  m.  pl., 
AniUiferida,  Nom  donné  par  J.-£. 
Oray  à  une  famille  de  la  daiie  dea 
Cîrripèdes,  quia  pour  ^pc  le  genre 
j4natîfe. 

A^^iTIFES,s.  m.  pl.,  Anaùfa, 
Fénjçsac  dési^^ne  sons  re  noni  une 
f.jniille  de  Voidre  dos  Cirropodes, 
a^aiit  pour  tjpe  ie  genre  Anatife. 

ANATJN  f  adj. ,  anatiniu  (  anas  , 
canard  )  ;  qui  a  des  rapports  avec  le 
CCBord.  La  Lmgula  amtma  a  été 
appelée  aieaî  paroe  one  m  coquille 
imitela  forao  d*vm  oee  de  caaaid* 

ANABntM  ya^*,  amaipes  {anas, 
eMui, pes^  pied  ) ;  qui  reiaeaible à 
y*tc  de  caeaid»  Bs.  Spongia 

MATIMifiy  a.  f. ,  aiwfoméy  tfiui* 
IMH^,  <misi/bmui  ^  orr  anatomica  ; 
émnpà  ;  Zerglîederangskunde  (  ail .)  ; 
mmatomjr  (  ttgi.  )  ;  iiolomîa  (  it.  } 
févà  ,  A  travers,  rfiiv»  ,  couper). 
S^tî^nre  qui  apprend  à  connaître  le 
nombre ,  Iri  situation  ,  les  rapports  , 
les  coon^xions  et  la  atructurc  des  dt- 
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vers  organes  et  tiasua  dcA  animanx  et 
des  végétaux. 

A\ATOm<>rE,  adj.  ,  anatomicus; 
anatofnisck  (ail.),  anatomical  (angl.); 
qui  a  rapport  à  Tanatomie.  Le  j'ife* 
sembryanthemumamiowÊieum  est  ain« 
ai  appelé  parœqoe  »  quand  aea  fenil^ 
lea  mentent»  il  n'en  penbte  que  h 
nervure  seulement. 

ANATOmSTE  9  s.  m.,  mtttlffmieKs^ 
arfîrnhîtor,  dissector,  dissecator,  pro* 
scctor,  secator;  Anatnnilher  (au,)* 
Celui  qui  s'occupe  d'anatomîe. 

ANATROPE  ,adj.,  anatropiu  (àva^ 
rp^ffM,  renverser) .  Mirbcl  appelle  les 
ùpiihs  anatropes  quand  Texostorac  se 
rapproche  dn  luit  et  loi  devient  con-i 
tf  gu ,  tandif  qne  la  dialaze  se  tnmve 
diamétralement  opposée  à  ce  dermei* 
(ex.  îjilîacées), 

ANCHONIÉES,  adj.  et  s.  f.  pl.  ^ 
Anrhonifr.  Nom  donné  par  Canuolle 
à  une  tribu  de  la  famille  des  Crucifè- 
res, qui  a  pour  type  le  genre  Aneho* 
nium, 

ANCHOim:S,  adj.  et  8.  m.  pl., 
Anchontes  (ôr^^ovicûj  étrangler).  J.-A* 
Ritgen  appelle  ainsi  une  famille  d'oî- 
seanz  (fii ,  comme  eeux  du  genre  La^ 
nm/,  Tirent  de  ^e  viTante^  qu'ils 
égorgent  et  déchirent. 

s.  f, ,  anchusina.  On 
a  proposé  d'appeler  ainsi  le  principe 
colorant  rouge  de rorcanot te  (-^rfrtcAw- 
sa  tinctoria)  ,  que  (]n*df|ucs] chimiste* 
nomment  acide  anchusiqiic ,  et  que 
pelletier  regarde  comme  uoe  sorte 
d'acide  gras. 

.AMCHtSIQVE.  roy,  Anchusine. 

AlIGimÉ,  adj.,  oficeps;  zwci- 
sehneidig  (ail.)  ;  affilato  ^  fii^naU^ 
firme  (  it.)  ;  qui  est  comprimé,  avec  les 
deux  bords  tranchans,  comme  un 
glaive.  Se  dit ,  en  botanique ,  de  la 
tige  (ex.  Trach/mene  anceps)^  des 
rr^mr^ririx  (ex,  Loranlhus  anceps)  et 
des  feuilles  (ex.  Perrousia  anceps)  ; 
en  zoologie  ,  d'une  coquille  offrant  la 
même  forme  (ex.  lianclia  anceps  )• 
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ANCISimPODES, adj. cts. m.  pl.,  AMDBOCÉB,  ».  m.  f  androêmwiA» 
Ancistropoda  (  «vwwpw ,  crochet ,  J .  Roeper ,  admettaDt  mie.  k  plupart 
««C; ,  pied  ).  Nom  donné  par  J,-À.  de»  fleurs  sont  composées  de  quatre 
Hitccnàiin  sous-ordre  d'oiseaux,  c»-  verticilles  de  feuilles  ,  propose  d'ap- 
fiu^risé  par  la  longueur  def  ongles  peler  ainsi  le  troisième  ,  cVst-î^-dire 
de  ceux  qu'il  renferme.  l'ensemble  des  étamines  ,  aiiu  d'avoir 

A!^CYL1^:S,  ;ulj.  et  S.  m.  pl. ,  An-  un  terme  collectif  analogue  à  c«-ux  de 
CYÏca.  Nom  donné  par  Menke  aune  corolle  pour  les  pétales  ,  de  calice 
famille  de  l'ordre  des  Gastéropodes  pour  les  sépales  et  de  pistil  pour  les. 
hypobranchcs,  qui  a  pour  type  le  carpelles. 

genre  Ancjlus,  AMDRaDWlME,  ad].,  androd/r^, 

ANDlCOLBy  adj.,  andUailus}  qui  Mtmus  (àvrip,  homme ,  (îvvaut; ,  dui»- 
liabUe  dans  le»  mootagnfr'i  appelées  »ance),  Fne»  appelle  les  végétaux 
Cordillères  de»  Ande».EK..Cîwo«ffcn  dîcolylëdons  plantes  androd/names^ 
andieola*  ^  ^^^^      erand  développement  que 

AKDOUILLEIl^  s.  m.,  Au^sprosse  prennent  chez  eux  les  eUmiaea  et 
(ail.)  ;  antler  (angl.)-  ^«"^  donné  aux  leurs  analogues ,  le<?  pétales, 
bram-lies  que  clmcuncdcs  perthes  du  A\DROGY!\IAmE ,  adj.,  androgy^ 
boîs  du  cerf  jclle  à  dater  de  la  troà-^  nans  (àvi;p,  homme,  'i^^n  y  femme), 
sième  année  dViL'c  de  cet  animal.  *  Candolle  donne  celte  épithète  aux 
ANDRiLOGOviLLiE,  s.  f . ,  an-  yZeii» dan» lesqfuelles la tran»- 
i/r«/o^omtf/w(àvf,p,  homme, ai«79ç,  formation  en,  pétale»  »'e»t  opérée 
brute ,  ufXoç ,  membre).  Nom  donné  sur  le»  deux  aortes  d'organe»  sexuels, 
par  Muacarne  à  une  classe  de  mons-  sans  que  les  tégomen»  floraux  soient 
très  ches  lesquels  U  supposait  gratui-  aileron. 

fement  qu'avec  un  eorps  d'homme  se      ANDROGINE,  adj.  et  s.  m. ,  an- 

trouvent  les  membres  d'une  brute,    drorrynu  f  ;  àv^oopvn;  ,  àifipéy^voi  ; 

ANDRANATOMIE,  s.  f.,  andrana-    Zwittcr{i\\\.)\  hermaplirodite  (angl.); 
tomîa  ;  à  fToav^rouïj  (àv«p,  homme  ,    rrma/rodito  (it.V  «vro,  homme,  r^^jr.y 
«vâ,  à  tr.ivLrs ,  Tépw,  coupcr\  Ann-    femme).  Synonyme  de  Hcrmapfiro- 
lomie  de  l'homme  ;  dissection  d'un  ca-    dite  (fo/.  ce  mot) ,  quand  on  parle 
davre  apparleuaut  à  un  individu  du   d'une  monstruosité  humaine.  En  zoo- 
sexe masculin.  logie  ,  on  appelle  mdrogyM  tout 

ANDBENÉTES  ^  s.  m.  pl. ,  Anin^  animal  qui  réunit  les  deux  sexes,  soit 
neiœ.  Nom  donné  par  Iiatreille  à  une  qu'il  ne  puisse  se  féconder  lui-même 
tribu  de  la  famille  des  McUiféres,  (ex.  X»wafon) ,  soit  qu'il  ait  cette 
par  Lamarck cl  GdLdfussà  une  famille  faculté  (  ex.  Hiutre  ).  En  botnniqvie , 
d'Hyménoptères,  ayant  pour  type  le  celle  épithète  est  donnée  soit  aux 
genre  Andrena.  plantes  qui  ont  les  sexes  dans  des 

AIVnnENOIDES,  adj.  cts  m.  pl.,  fleurs  séparées,  même  sur  un  seul 
Andrcnoides.  ^om  donne  par  La-  ^\cd  {ex,  Ruscus androgjrniiSfMnium 
treille  à  une  sous-tribu  des  Apiaircs ,  androgjrnum) ,  el  alors  elle  est  syno* 
2^  cause  de  la  ressemblance  des  insec-  nyme  de  Monoïque  {vojr,  ce  mot)  , 
tes  qui  la  composent  a?<e  ceux  du  soit  k  eelles  qui  réunissent  les  denr 
genre  Andrena.  sexes  dans  une  même  enveloppe  flo- 

ANDWÉOIDESy  adj.  et  s.  m.  pl.  ,    raie,  et  alors  die  est  synonyme  de 
Andreoideœ.  Nom  donné  par  Biidel  à   hcrmnph  rodite. 
une  famille  de  mousses  qui  a  pour      AIVDROGYNIE  ,  s.  f. ,  androg-ynia 
type  le  genre  Andreœa,  («vip ,  homme ,  7^9 1  femme)*  liiun 
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imposé  pnr  Malacnrnc  â  une  cbsscde 
ïDoosLres  qui  sont  carnclérjscs  par  la 
présence  des  deux  sexes   (  In  /  un 
même  individu.  Breschet  lui  donne 
ua  &eQ&  plus  vrai ,  eu  lui  iai»aul  dé- 
j^^Bcr  ua  genre  de  dérîatîoos  orga- 
Biques ,  ou  de  diplogéoèses ,  qui  est 
tmctémà  par  là  mnioo  d'orgtnet 
plus  oa  BMiins  imparfaits  apparteoaut 
4  dcf  sexes  différeos.  £o  botanique , 
le  mot  omfro^Tnic  ex  prime  la  réunion 
des  deux  sexes  soit  dans  wnv  même 
fleur,  soit  seulement  sur  un  mcmu  in» 
dÎYidu. 

ANDKOGYNIFLORE,  adj.,  andro- 
gyntflorus  {androgrnuSf  androg^  ne , 
fios  f  Ûeur  \  H.  Ùudm  donne  eetle 
épiîbèêe  à  h  ealatAi^  et  an 
des  S^oaotliMes ,  quand  toutes  les 
fleurs  sont  fiennAphrodites.' 
ANIVMGlflKi-MASGlXIFORE,  aè]., 
androgjrnî^  masculiflorus.  Épithète 
donnée  par  H.  Ca&sini  ^vi  disque  àes 
Sjnântbc'i  CCS ,  quand  les  ileurs  inté- 
rieures Rout  maies  et  les  exlcricuics 
Lermaplirodites  (ex.  Ouiptalia)  ,  ou 
ouand  des  fleurs  mâles  et  ucrxnaphro- 
lutcs  sont  enticniâées  enieîBilile  (ex. 

A.^DROGlf?iIQ|}E  ,  adj. ,  andrasy^ 

mkus.  H .  Cassini  appelle  style  andro^ 
grniqtUj  dans  iesojoanthérées,  celui 
des  neurs  hermaphrodileSy  le  seul  qui 
oITre  la  réunion  de  tous  les  caractcTts 
propres  à  cet  organe  ;  et  Sprengel , 
Dichogamie  (voy.  ce  mol)  androgy- 
nîqucj  le  cai»  ou  les  anthères  nmris^ 
féal  afani  les  stigmates  (ex.  Tropœo^ 
bm  majus  ). 

âHPBOWlBy  »,  f. ,  androma,  Élé- 
jnenldiiiiiiqqe  deratmosphère  hjpo- 
Ihétiqueroeni  admis  par  Winterl  et 
Schobert ,  sans  qu'on  poisse  trop  te— 
voir  ce  que  ces  aoteois  ont  touIu  eiH 
tendre  par  là. 

A\DROPÉTALAIRE  ,  adj. ,  andrc- 
pcfdlan'us  (à'JTip,  honunc,  TritaAoi , 
it'uille).  Candoilc  donne  ccUe  cpi- 
theVc  à  toute  Jleur  double  où  la  curoiic 
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ttt  rotiltîplîéc,  et  où  !es  étamînes  sont 
cban^rfs  en  pétales  simples  ou  muUi* 
pies,  le  pistil  restant  sain. 

AXDROPHORE,  s.  m.,  andropho- 
rtim  (àvup,  màle  ,  çtpw  ,  porter).  Mir- 
bel  nomme  ainsi  le  support  des  éta- 
mines  ,  quand  il  en  soutient  plue 
d'une.  Il  donne  ^lement  eo  nom 
k  la  grappe  fructifère  du  Sal\>inia , 
parce  qu'elle  n'est  composée  que  d'in* 
volocres  mâles. 

A\DROI»OGOXte  ,  adj.  et  s.  f. 
pl.  ,  /fndropo fronça- .  ^om  don  ru' 
Kuntii  h  uue  tribu  de  la  l'auuile  dis 
Graminées  qui  a  pour  type  le  genro 
Andropogon. 

ANDROBÉUEy  adj. ,  aiuir»sœmw 
(àvf^p ,  homme ,  «tua ,  san^).  UffjT'» 
perieumandnsœmttm  est  amsi  appetô 
parce  tpie  ses  baies  fmicbes  rendent 
un  suc  rouge  comme  du  snng  lors* 
.qu'on  les  écrase  entre  les  doigts. 

A\ï)ROTO>n-S,  adj.  et  st.  f.  pl.,* 
Androtomœ  (à-jr,p  ,  uiAlc,  -î-iw^  cou- 
per )•  H.  Cassini  jnojMjsr  irappelcr 
ainsi  les  Synanthércts  ,  parce  qu'elles 
ont  les  filets  de  leurs  étamînes  divisés 
en  deux  parties  par  âne  aorte  d'arti* 
enlatîoo. 

ANDROTOmBi  s*  f.y  androiomia; 
âv^poTOfAq.  Synonyme  ^astdrmua»^ 
mie.  F'oy.  ce  mot. 

ANÉLECTRIQUEy  adj.,  andecfri- 
eus  (a  priv.  ,  >5^«xTpov,  succin  ).  K^i- 
thële  donnée  à  des  corps  que  ion 
croyait  incapables  d'acquérir  les  pro- 
priétés électriques  par  le  frollemeat  j 
opinion  errouée ,  car  tous  les  corps 
sont  éiectrisaUcs  de  eette  manière  : 
.  seulement  tous  n'ont  pas  la  faculté  de 
retenir  réléctrîcité  qu'on  y  a  dé^ 
Tcloppée. 

A:V£L0PTÉRES  ,  adj.  et  s.  m*  pl.» 
Aneloptera  (àvit>iw,déroukr,  r.rtd-j^ 
aile  ).  Ray  appelait  ainsi  les  insccUsà 
quatre  ni  les  dont  les  supérieures  n'ont 
point  la  consistance  d'éljlres. 

AIVÉLITRES,  adj.  et  s.  m.  pU, 
Anal/Ira  {  a  priv, ,  iXurpov  ,  étui  ). 
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LUker  et  Gharleton  donnaient  ee  mm 
«nx  niiecifli  k  <lmc  oa  quatra  aiiw 
x»jnibr«DeiHes  «  mici  on  rBcoorertes 
«0okflMtit  Mit  de  poils ,  «oit  d'é- 
«ailles. 

f raphia  (  âveuo;)  veoty^p^fa*  ^  écrire), 
'escriptiou  des  venU. 
AMÉaiOMÉTRE  ,  s.  m.,  anemomc" 
trum  ;  ff  ifi(lj7icsj(T  (  âvsuo;  , 

veut,  ^ix^iùi,  ineàurei  ).  lastruiuent, 
éventé  par  Wolf,  qui  sert  à  mesurer 
la  vitcise  doiroit* 

ANÉMOHAlUB,  t.  «ncMeeie- 
tria  (avif«oc«  vent ,  fxxrpt*» ,  mesurer). 
^  Art  de  mesurer  la  vitesse  el  de  re- 
connaître la  direction  du  veut. 

AIVFMOMKTROGILiPyE,  s.  m.  , 
anemometrograpims  (  avt^oç  ,  vent , 
lurpiM,  mesurer,  Tpô^,  écrire).  Ins- 
trument disposé  de  manière  à  pro- 
duire sur  du  papier  un  tracé  (j[ui  in- 
dique la  durée  et  la  vitesse  du  vent. 

ANiHOlite,  adj.  et  s.  f.  pl. , 
jénemanea.  Nom  deoné  par  Guettaid 
n  la  famille  des  RenoDculaoëes  y  et  pir 
Candolle  à  uoe  trilm  de  celle  mêma 
famille ,  ayant  ponr  tjpe  le  genre 

A\tMO\ElM  9  s.  m.  Nom  donné 
par  Hejrer  à  Vanémomnc.  V ojrez  ce 
mot. 

AIMjLmOALVë,  s.  f. ,  ancmonina. 
Stéaropténe,  ou  sorte  de  camphre, 
^'on  obtient  en  distillant  les  An^ 
mem  PubatàUay  praUnsU  et  neme* 
rasa, 

ANÊMONIQIDS^adj. ,  ammaniau. 
Kem  donné  i  nn  aade^  encore  peu 

connu,  que  Grossmann  a  Wouvé  dans 
Vj4nrmnne  praiensis ,  Heyer  dans 
V Anémone  Pulsatilla^  et  âwarz  dans 
V Anémone  ncmorosa» 

ANÉmoSCiOPË^  s.  m.,  ancmosco-^ 
pium  ;  fVit^dweiser  (ail.  )  (avi/Aoç, 
>enty  wmi»^  considérer).  Instrument 
«|ni  sert  A  faire  connaître  les  varia- 
tions de  la  direction  des  vents. 
ANBNCéntALEyadj.  et  s.  m.»  anett- 


èSXkt 

'tephàûi  (a  priv. ,  èyxÉ^utloç,  ccmeait)  > 
Hom  donné  par  GeoftnJkStin^Bileire 
à  nn  genre  de  monstres,  oompesnaat 
ceux  qui  sont  privés  de  cenpcaii  et  dn 

moelle  épinière. 

ANENCÉPHALIE,  8.  f. ,  anenem^ 

Çhalia  (a  priv. ,  iyx.s's>y\o; ,  cerveau), 
foni  donne  par  Rrcschet  à  un  genre 
tje  déviation  organique,  ou  d'ngénésic 
partielle,  caractérisée  par  l'absence 
du  cerveau. 

ANENTÈBBg^  S.  a.  pl.^  Jnmi&rm 
(a  priv.,  cvTtpov,  intsatîn).  Kemaona 
lequel  C.-G.  Efarcnberg  désigne  nnn 
section  delà  classedes  Mygastriquee^ 
comprenant  ecux  qni  ont  ptattenin 
estomacs ,  sans  anus ,  par  conséqoeni 
•ans  canal  inlestinsl  . 

AlV£RPOI\T£S^adj.  et  s.  m.  pl., 
Anerpontes  (àvépTrw  ,  monter  en  ram- 
pant). Nom  donné  par  Vieillot  et 
Kauzaoi  à  un  famille  de  Tordre  des 
Paasercanx ,  comprenant  des  oisesim 
à  qui  leurs  ongles  aigus  proenrent  In 
faailté  de  s'attacher  ans  eorpe  et  ^ 

fri  mper  le  long  des  mnrs  et  dca  tfooca 
'arbres. 

ANBAVÉ^  adj.,  mntnsMâ  («priv., 

vivpov ,  nerf") .  Les  ailes  anerpées , 
dans  1rs  insectes, sont,  d'après Kirby, 
celles  qui  n'ont  pas  d'autres  nervures 
que  les  margniâlcs.  Ex.  Psilus. 

Ai\Éi>irOMES ,  ;tdj.  et  s.  m.  pl.  , 
Anesipoma  (  àvcaia ,  liberté ,  icûfta  , 
opereule).  Nom  donné  par  Latrcille  à 
une  tribu  de  la  famille  des  Silnrai*' 
des,  comprenant  des  poissoos  qui 
ont  Topercule  mobile. 

sus;  krummgàngig  {jaW.)  {anfractus, 
circuit);  qui  offre  des  sinuosités.  On 
donne  celle  épithèlc  nux  anthères 
qui",  étant  contourn<Ts  ,  pré^cnlerît 
des  espèces  de  smuosil»  ^  d'ini  ri<|M  (  t 
remarquable.  Ex.  Eriodcndrian  aii" 
fractmsum, 

AKGàLICÉBS,  adj.  et  s.  (.  pl.^  An^ 
gelieeœ,  Kom  donoS^  por  Gnndolle  k 
une  tribu  de  la  famille  des  QmbelK- 
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fèm  daotU  tjrpe  est  U  gaiN  j^n* 

geiica» 

ANGiOCAMPB^  adj.,  angiocarpxts 
(èfjÊÛv,  vase,  xapTrôç,  fruit).  Sous 
ttnamy  Mirbel  assigne  les  plaotes 
JoBk  les  ftvîli  sont  leeiiUTCfti  wut 
«delcpti  trguws  Mnmgen  qui  IM 
M^ttiMiiky  OS  vénis  entM  on  do 
iwijjii.  à  ne  pas  être  reconnaissabtct 
M  premier  coup  d'œil.  Ex.  Co/u/eres» 

ANGIOCAUPES,  adj.  et  s.  m.  pl., 
\^ngtoccwpi.  C'est  le  nom  que  ,  dans 
sa  seconde  classification ,  Persoon 
impose  à  une  classe  comprenant  les 
cViannpîgnons  dont  les  séminules  sont 
convenues  dans  Viulérieur  du  végéul, 
qai  cil  ot  icfloclos  ê»  tonltt  ptflK 

AJmOCiUMDîy  adj.,  anghcta^ 
peus,  SyuoTkytatà^angiûtmrpê*  if^9ym 
co  mot* 

ANGlMASTRESy  adj.  cit.  ai.  ph, 

'^ngiogasteres(àyjtm ,  vase ,  yxrry^^ 
rentre).  Nom  donné  par  A.  Bron- 
pniarl  à  une  tribu  ,  par  Nées  d'E^en- 
beck  et  par  Fries  à  une  famille  de 
eViampignons  ,  comprenant  ceux  qui 
ont  leurs  spores  cachées  dues  un  péri- 
dton  membraoeux. 

âMÊO&nÊÊKÊj  adj.,  angiosper*' 
nms  (^«T^tv» ,  yase ,  orrlppe ,  graine  )• 
Epillièle  donnée  à  tont  ^^^étal  dont 
le*  gmi nés  sonfc  levètne»  tfna  péri* 

tMrpe  distinct  et  hicn  apparent. 

AnSWSPEBMÊiEy  s.  £. ,  ang&sper»' 
mia.  Linné  donnait  ce  nom  à  un  or- 
dre de  plantes  didjnan\es,  compre- 
nant celtes  qui  ont  leurs  graines  con- 
tenues dans  nn  péricarpe  bien  visible. 

A'WIOSPOIIE  ,  adj . ,  angiosporus 
(  oTfftîn  ,  vase  ,  <nrôpoc ,  semailles  ). 
^pubèle  diounleiitr  Mejcr««x  JMfd^ 
earpts  {varjres  ce  mol]  des  IiieàeM, 
Vwsijoi'Bf  sont  icofemés  dms  des 
tftrjcales  appelé  mtei  ott  iheeœ. 

A^VGIOSMIlBj  adj.,  angiostomns 
(àjyû»»^  nse,  otépa^  bouche).  Epi- 
fhéte  imposée  anx  coqnil'es  uni  valves 
dont  l'ouverture  est  étroite  ,  c'cst-^- 
^  d'an  ég^  diaméilW  ^MrirtiitHVvt 
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de  la  longueur  do  k  coqnilU.  £s» 

Cyprcta* 

ANGIOSTOIIIES9  adj.  et  s.  m.  pl., 
AngiosionwXa.  Nom  donné  par  Blain* 
ville  à  nno  fimiille  de  Tordre  des 
-f)iroeépkilnpliofit  elpltonolbionthcs , 
oompreoint  ciax  dont  k  tofoilk  « 
nno  onvertuni  m  générol  krt  moik.; 

s.  m.,  angtthu /  dbSaç, 
f^^isii'f  Ecke^  H^inkel  (ail.);  angôto 
(it.).  Intersection  de  deux  lignes 
ou  de  deux  plans,  qui  se  rencon- 
trent en  un  seul  point  ou  en  uuo 
seule  lipfne. 

Ai^iGL'ICIDE ,  adj.,  anguicîdus  ; 
schlangen^dund  )  {oRguis,  ser- 
pont,  étâdo,  tner);  mi  0  o«  pesos 
pour  avttir  k  propriMé  do  tnsr  ks 

ANGinufaly  adj.  et  s.  m.  pl.,  JÊm' 
tidei  ^  Angties.  Nom  donné  par 
-B.  Gray  et  Wagler  à  mi  ordre  ds 
la  classe  des  reptiles  i  pOUTtJpo 
Je  genre  Anguis. 

AXGUIFOIIME,  adj.,  angiiiformis 
{anguis,  anguille, yôrma,  forme);  qui 
a  la  forme  d'une  anguille  :  poiison 
anguiforme, 

AUNRnPQWy  td}«  et  8*fm  pl., 
A  nguifomUa.  Nom  donné  paf  Oppel  y 
LairciUe ,  Fieinns  et  Csms ,  à  nno 
familk  do  leplîkOy  eompiteDant  les 
Sanriona  qui  ont  le  eorp»  idongé 
comme  celai  d'un  serpent  ;  par  La- 
Ireille  h.  une  famille  de  la  classe  des 
Myriapodes  ,  dans  laquelle  se  rangent 
ceux  dont  1c  corps  est  la  plupart  du 
temps  linéaire. 

Ai\'GUILLAinE  9  adj.^  anguilîaris. 
Synonyme  à^anguillifarmê»  Voyêt 
ee  mot. 

MONLUaPOnni  9  adj . ,  angaM-^ 
Jbrmis ;  aaiartig  (ail.)  (angmlia,  af#- 
goîUo,  forma,  forme).  Se  dit  d'un 
poisson  ORii  a  la  forme  d*tine  nnpfftté^ 
Ex.- Goiioides  amrftHrf/dMy.""' 

ATVGtJftËH^OnWES;  Affj.  "et^'s.  hi. 

miv,  '  •  'AhAiffi/iirmt(t)'  'Amâmf^-- 
mk  mtaê  p^  wm 
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wald  à  line  famille  de  In  classe  des 
poissons,  et  par  Lutrcille  à  uue  la- 
juiile  lie  celle  Elmiotbogamesy 
comprenant  des  espèces  qui  tontes 
ont  U  oorpe  gf^êle  et  aloDgë. 

ANGUHéLOIDB  ,  ad}.,  anguiUoîdesf 
qui  rvMemble  k  une  anguille.  £x» 
Mormjrrus  anguilhides. 

ANGLILLOIDES ,  adj .  et  s.  ni.  pl., 
Anguilîoides .  Nom  tlomic  ])ni  Blatn- 
ville  et  Lalrtillc  ù  une  laiiujQc  de 
poissons  qui  a  pour  tjpe  le  genre  An^ 
guille. 

ANGUrV)  ad].,  anguinus,  angueus, 
ûn^mtmu  ;  qui  reisemble  à  une  a»* 
guil!e(ex*  Ogc£lianaangttina)»'^Vn 
polypier  {jEua  anguina)  a  la  forme 
«le  filainens  briUans  et  naerës»  oui 
serpentent  autour  d($8  tiges  et  sur  les 
frutlles  des  plantes  marines.  —  Kn 
parlant  des  mouvement  de  c  ci  laines 
oscillatoires,  Bory  leur  elonuc  i'épi- 
tlîète  assez  bizarre  d'a/igums  y  pour 
exprimer  quMs  sont  iiexueax  | 
comme  ceux  des  serpens. 

ARGUNOIDBS,  adj.  et. s.  m.  pl., 
^ngumùHœ  f  jinguinoidei,  Kom 
donné  par  P.-F.  Fitzioger  et  Eich- 
vald  k  une  famille  de  reptiles  qui  a 
pour  tjpe  le  genre  jinguis. 

,4\GllVIPèl\ES,  s.  f.  pl.,  y/ 
piperœ,  Carus ,  Ficiiius  et  Lalreille 
appellent  ainsi ,  les  deux  premiers 
une  tribu  ,  Tautre  une  fa  nu  lie  de  rep- 
tiles, coiupreaaut  des  berpens  veni- 
meux qui  ont  le  corps  anguilli^ 
iorme* 

ANGULAIRE  9  adj.,  anguUirU  ^  aïk- 

gularitu  ;  eckig,  winkelig  (alL);.  aiH 
gukw^  (an^Oi  foigolan  (it.)  {angu^ 

lus ,  angle)  ;  qui  a  rapport  aux  angles* 
Ce  terme  s'emploie  :  en  physique  , 
où  Ton  appelle  mlcsjtc  angula  ;  c  celle 
d'un  corps  qui  i,c  meut  circulmi  tnu'iil 
autour  d'un  axe  fixe  ,  les  poiaU  tju'il 
parcourt  dccrivaut  des  arcs  terminés 
par  des  rajons  qui  font  des  angles 
égaux  entre  eux  ; .  ft"  en  liotaniquc , 
où  l'on  oommt  aigmUom  angulfura 
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ceux  qui  uais^enl  daoi  les  angles 
d'une  tige. 

âJiO/VLÉf  adj.,  angubUui $VÊÙtke' 
/{^  (ail.);  qui  est  pourvu  d'anglei  ca 
nombre  détenniné  et  qu'on  peut  ott 
qu'on  vent  compter.  On  dit  s  tig^un^ 
^iil(^e(celledes  LàUUt^  qui  a  quatre 
angles;  des  Carex  y  qui  en  a  trois, 
etc.);  rameaux  an ^nÏ€s{v\.  Jf  'aHenûi 
anguiaris)  \  gorge  angulte  ,  dnns  une 
eorolle  monopclale  (ex.  yïucarosea); 
pédoncules  angulcs  (  ex.  yicia 
Cracca);JeuiUes  ongulées  (ex,  Abro^ 
ma  angtdata);  ulneiUfs  ongulés  de 
pollen  (ex.  Tropaolum  majus);  eo-^ 
qmlig  angiUiê  (ex.»  OrUcÊilina  oagm^» 
la  la);  prothorax  ongulé,  quand  ses 
côtés  ou.  sa  base  offirent  un  ou  pli^ 
sieurs  angles. 

ANGl'LEL'X  ,  adject. ,  anf^uhsfis  ; 
/•«n//^ (ail.);  anguloiu  (anj;!.;;  ango- 
loso  (il);  qui  est  pourvu  d'angles  en 
nombre  indéterminé,  qu'on  ne  peut 
ou  qu'on  ne  veut  pas  compter.  Oa 
dit  :  àaie  anguleuse  (ex*  SeiodapkjrU 
lum  angulosum)  ;  cùUce  smgukus  (ex. 
Niemutra  pl^sûbtlesj  Gtntiamaan' 
gulosa);  Jeuille  au  galeuse  (ex.  Ncu!^ 
dosmiaangulosa)\  fruàsangfdeuxljaLm 
StancUx  odoraki)',  graine  anguleuse 
(ex.  Allium  Cepà)\  hampe  anguleuse 
{ex.  Trigloc/iin  palustre);  corselet 
anguleux ,  quand  ses  côtés  sont  ter- 
minés par  des  angles  saiUaus  (ex. 
£laler)>  . 

ANGULIPÂRE ,  adj.,  angidi férus 
(  angulus ,  angle  ,  Jcro ,  porter)  ;  qui 
porte  ou  présente  des  angles.  Se  ait 
d'une  coquille  vpà  offre  un  angle  sur 
ses  derniers  tours  (  ex.  Phasianelià 
anguUfera  ),  ou  qui  est  presque  tri* 
gone  (ex.  Murex  angulifcrus) . 

AîVGrMXKIU  É,  adj.  ,  anguUncr^ 
i'ius ;  wiiil.i'liivn'ig  (ail.')  {angulus  y 
ançle,  nervus  ^  nei  f  ).  Épithèle  don- 
née par  Cnodolle  aux  JcuUlcs  dans 
lesquelleâ  les  fibres  qui  étaient  réunion 
ensemble  dans  ie  pétiole  »  se  séparent 
en  fonnant  ^  ou  aree  la  base  t  w  av^ 
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M  fÊdoùgtOkiakt  f  xtn  snglc  propre- 
incBt  drC  et  le  plos  fodfent  aigu  (ex. 

JHiotjrlédanes)^- 
AWULIROSnES^  tdj.  et  t.  m. 

AnguUrostres  {an^ultu,  an^le, 
rostrum ,  bec  ) .  Nom  doané  par  I!lî- 
rer,  Goldftiss  et  C.  Bonaparte  à  uue 
Janiille,  par  Savj  à  une  tribu  de  l'or- 
dre des  Passereaux,  corapreaant  ceux 
de  ces  oiseaux  qui  ont  le  bec  augu— 

AN6IBTIG0LLE  9  adj . ,  cmgitslica^ 
Ut  (angutittê  ,  étroit ,  eùUum,  eot  )  ; 
qui  a  le  col  oale  oonelet  étroit.  £i« 

J^ebria  nngusticoîlis. 

AXGLSTIDENTK  ,  adj.,  angusti- 
dens  {angustus  ,  étroit ,  dens,  deot); 
gui  a  des  dents  étroites.  Ex^AÙuiO' 
don  angtutifirns. 

ASGVSTiFOLÏEy  adj. ,  angusUfo- 
iùu  ;  tchmalMàUrig  (ail.)  (  angustus, 
étifnty  fiUum^  fenille)-,  oui  a  dei 
foiiUcf  éiroitet»  Ex.  Cephalanihut 
Mgtutifolku ,  Mikarda  angttstifiHaf 

Bomafium  an^iutifoUiim, 

A9iGIISTIMAM£  ,  adj. ,  angustima- 
mu  [angustwsyhro't,  manrf. t,mnin). 
Jspitbète  donnée  par  A. -11.  Jlarvorlli 
aux  Cnistac^  macroures  qui  ont  les 
maiiis  étroites  et  non  élargies. 
♦  ABffiUKtVENTIiES)  adj.  et  s.  m.  pl., 
^ftfUJtyremuj  (  an^iutus  ,  étroit , 
peima,  aile).  Nom  mné  par  Dumé^ 
rîl  k  une  UmSït  d'ûueetcs  Goléoptè* 
Jts  y  comprenant  ceax  qui  ont  les 
âjtres  rctrédcs  à  leur  extrémité  libre. 

AlVGIBTIBÉAlES  ,  adj.  et  s.  m.  pl., 
an^Hîtirrmafa  (  angusttu  ^  ctroll , 
renia ^  rame;.  J^pithète  donnée  par 
A. -H,  Harvorlli  aux  crustacés  bra— 
cbjures  nageurs  qui  ont  les  pattes 
de  derrière  termiaécs  eu  nageoires 
étroilct* 

AWGUS/IIROSTBE  9  adj. ,  angutti* 
rwtrù  lûttgusius,  étroit,  mtrum , 
l»ee)  ;  qui  aie  bec  étroit.  Le  Dendra* 
toiaptes  tmgtutirostris  aie  bee  extré» 
memcnt  comprimé  et  par  cooséquent 
fort  étroit. 
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tus  (  angusiusf  étroit ,  septum ,  dm- 
«on).  Épithète' donnée  par  Candolle 
aux  Crucifères  qui  ont  la  cloison  dtt 
fruit  très-étroite  (  ex.  Thkupi), 

A!^Gi;STISILIQllé  9  adj. ,  angusti^ 
siliquus  (angustiis  ,  étroit,  siliqtia^ 
silique  )  ;  qui  u  des  fruits  linéaires  , 
comprimés,  étroits.  Kx.  Cas^ia  ait" 
giuluiUqua. 

^  ANIlâjnK,.dj.,«.«<fan.(an. 
Ae/o,  haleter).  La  Spongîa  anhdans 
est  ainsi  appelée  parce  qne  les  tubee 

qui  la  constituent  par  leur  réanion 
exécutent  continuellement  dans  l'eau 

des  mouvemens  d»'  dinstole  et  de  sys- 
tole rju'on  a  coai parcs  .1  ceux  de  la 
poitrine  d'un  homme  essouillé. 

A\lIOMO;\IKRKS,adj.  et  S.  m.  pl., 
Aniioinomeri  (  a  pnv. ,  ô^o{,  sembla- 
ble ,  pipocy  partie).  Noin  donné  par 
Blainville  à  im  ordre  de  la  elasse  des 
Chétopodes  »  eompieoant  ceux  de  ces 
animaux  dont  le  corps  est  formé 
d'articulations  dissimiiaires. 

AWl'DRE  9  adj.,  wasserfrei  (ail.) 
(u  priv.  ,  viwp  ,  eau);  qui  ne  contîeut 
pas  d'eau  :  acide,  alcool^  sel  anhydre. 

WHYDRO-St'LFATÉ,  adj.  Haiiy 
désigne  sous  ce  nom  une  variété  de 
chaux  sulfatée  qui  ne  contient  puâ 
d'ean  de  cristallisation. 

ANOIAL  9  s.  m.  9  ammtd  ;  i;ûov  ; 
ThUr  (ail.)  ;  animal  (anaU)  animale 
(it.)  {anima,  âme).  Il  existe  une 
telle  gradation  dans  le  nombre  et  la 
perfection  des  organes,  ainsi  que  dans 
les  facultés  qui  en  dépendent ,  qu'on 
ne  saurait  donner  du  ce  mot  une  dé- 
finition susceplible  d'embrasser  tous 
les  êtres  auxijaels  on  l'applique.  Or- 
dinairemeul  on  appelle  antmcU  tout 
corps  organisé  qui  peut  se  transporter 
d'un  lieu  dans  un  autre,  introduit  en 
Im-mènm  des  alimens  qu'il  élabore  à 
loisir,  et  possède  la  sensibilité  à  un 
plus  ou  moins  baut  degré.  Ces  trois 
qualités,  ou  quelqu'une  d'entre  elle;*, 
manquent  à  beaucoup  d'êtres  qu  ou 
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«t  è  joite  titre,  parce  que  des  grada- 

iioM  infHiriHnT  les  lient  plutôt  aux 
corps  orgnnisés  dont  l'animalité  n'est 
point  douteuse ,  qu  à  ccttx  qui  font 
partie  du  rèpne  végélal. 

AIVIMAI. ,  adj.,  aninialU;  thierisch 
(ail.)  ;  qui  appartient  i  Vmimû» 
règne  animal  est  l*«MfinbUdei«iiî- 
xnaux  €0Oini«.  Borr  entend  pnr  là  we 
MllMlion  a*ltrcft  tes  InqiwUt  cka- 
que  iwUvido,  myal  la  conscience  de 
son  existence  ,  est  doué  ét  la  faculté 
lecorootive,  et  choisit ,  pour  y  vivre, 
le  site  convenable  à  son  espèce.  On 
appelle  mhstances  animales  les  di«- 
verees  parties  tle>  animaux  ,  et  leur» 
produits  ,  soit  naturels,  soit  résulUnt 
dç  décompositions  chimiques  et  de 
combinaisont  «HMtfeUes  tntfe  leinii 
prmcifes  eoMtitnem.  On  dit  «osai  t 

M  émùttaU  ^^êilntitéMm^ 

pfàÊ-mknauj^  j  fonctions  animales  ^ 
mati^  tUÊÛnaie  ,  moupcmcns  om- 
wtmuc,  magnétiswM  animal  »  nature 
mmmalc^  etc. 

ANIMALCULE,  s.  m.,  animalcu^ 
kim^  Thierchcn  (ail.)-  Petit  animal, 
qui  n'est  Tisible  qu'avec  le  teeèdft 
au  microscope. 

AWnMiCIMl—ir ,  m.  Système 
phjsiologkii]»  dees  lequel  on  sup- 
pose cpie  1  «Mhbrjon  animal  cit  pr^ 
Mt  pv  les  sHioMtoilesspeniiatiqttes 
seuls. 

ANAlAIiCULlSTE  9  s.  m.  Pbysio- 
loçîste  qui  est  partisan  des  doctrines 
de  l'animalculisme. 

AlVIUALCrLOVISME ,  s.  m.  Sys- 
tème physiologiqtie  dans  leqotl  dn 
suppose  qne  Pembryon  ittinial  ést 
produit  piir  le  een^oofs  des  tiuffuiil- 
cttlcB  spmHiti«|u«s  m  èe  Teeuf  fe- 
nellew  ihos  ees  deiiaîers  telnps^  i)ti« 
mas  a  tenté  de  feiiH*ttre  eette  hypo- 
thèse en  crcflît. 

AimiAJbGlMWKE^s.  m.  Phy- 
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sîologistc  qni  est  partisan  des  doctn^ 
nés  de  l'aniroalculovisme. 

A.NLMALIFÈilt' ,  adj,,  animaUfir  y 
animaliferus  (  animal,  animal  ,firo  , 
porter  )  ;  qui  porte  des  aulBunur* 
Corps  animaUftre,  Polypier  AiàwMI- 
/erg,  ou  portant  pMean  polypes. 

AMMAUSAHON)  s.  f. ,  anim/aU^ 
MÊtk ^  AmmaUfinmg{fk\\.).  ConTer- 
«ion  des  snbstnees  alimentaires  in- 
^lées  par  les  animnux  en  leur 
propre  snbstnnre  ,  au  inoyon  de  l'ac- 
tion vitale  qu'exercent  leurs  divers 
organes. 

AMM ALïSé  ,  adj . ,  n  im  aîisatus.  Se 
dit  d'une  matière  inoi gaui que eiU  vé- 
gétale qui  a  pris  les  caiatlèits  4t 

l^DisBulité. 

AmiALiSME  ,  s.  tti.  Systêttie 
slologique  dont  les  sectateurs  admet- 
tent CTue  reesbryou  éxîstc  tout  ismé 
dans  le  sperme  du  mâle. 

ANHIAMSTE  ,  s.  m.  Physiologiste 
qui  e«?t  partiaan  des  doctrines  de  i'a- 
nimaliMue. 

AMMALITÉ,  s.  m.,  animaJHasj 
animalismits }  Thierlieit[B\\.)',  a»!* 

maiuj  (angl.).  Ensemble  des  MCfi- 
bits  ou  faenltés  «pri  distinguent  k 
matière  organique  animale  ;  iiaiufe 
euimale }  activité  vitale  d'un  corps 
annnal  eomidéré  eomuie  unité. 

ANClIATEm)  adj.;  donne  1% 
TÎe  ;  principe  animateur  . 

AÎ^IMATION,  s.  f.  ^(vumntio  }Be- 
seelung  (ail.).  Union  de  i'àmc  et  du 
corps. 

AKIMÉ,  adj. ,  animatus  ;  htseelt  » 
bclcbt  (ail.);  animated  (angl-)  i.  *1**^ 
jouit  de  ta  tie ,  et ,  par  eiEteilsio»  , 
oui  en  jouît  à  un  haut  desfé.  CTe^ 
OMIS  ce  detaier  sens  qu'on  dit 
animé  f  pour  exprimer  qu'il  est  rougt 
el  turgescent. 

ANIMIIVE,  s.  m.  ou  f-,  awrnmfj, 
Nom  donné  par  Unverdorbcn  à  une 
ba«;o  salifinMp  qn'îl  a  dr  cou  verte  dans 
rbude  animale  de  Dii'pel. 

AMOlIQi/E»  adj*,  anmicus,  Ëpt- 


Digitized  by  Goo<^Ic 


AinS  AHB  jS 

tlidif  iknitmjàÊm  It  aonenclitiire  deiUs  fort  iaégales  qui  garnuem  k 

dàDÎqaedc  Bmeliot,  ave  Mbqai  icîa  de  ce  poîiion. 

Mt  paor  hiiel'aaîmiae.  ANttaDmiMB,  ad|. ,  mim^a^ 

àmastm^ui.SpÊièm9^bjtSÊia^  M#(Ài«o(,még^,a»N|MC, force), 

gîqae  dans  le<|Bd  on  attfibie  tons  les  H.  GaHÎni  donne  etlte  éfntbUe  «es 

acte  de  l'organisme  à  um  fuiaeipe  aii^i7«ivdaa  pbnitfliiiMnioeotylM»* 

immalérîel ,  à  l'âme.  nés  ,  pour  erprimer  que  lenrs  deax 

A^'IKISTE,   s.   m.   PhYstologiste  côlt's  n'ont  j>pi<^  în  m^me  force  dPae* 

qui  est  partisan  desdocirmes  de  l'a-  croissemcnt.  i^oj-ez  Anisobrié. 

nimisme.  A.MSOMèiUS,   adj.  ,  ftni.wmerus' 

AËUSÉlNTHE  yzd\.,anijanth{u  {âti-  (  iytco; ,  inégal,  pitpo<,  partie).  Sous 

•sCy  inégal,  avôoc,  fleur).  Epilbète  le  uom  de  roches  tuUsomeres  y  Bon- 

doninée  par  G.  Allmaii  an  plaaltt  nard  a  établi  un  ordre  renfennant 


qai  en*  dea  pén^onea  de  fetaM  di-  celiea  qei  sont  formées  en  teal  e« 

partie  par  iroie  de  erîstalliaaiiQV ,  «I 


ANiaaB  )  adj. ,  anisaius  (antsmmf  où  une  partie  dominante,  qui  sei 
anis  )  ;  qui  a  J'odeur  de  l'aBis*  £x.   base  ,  die  pâte  on  de  ciment  an 

yfgaricMu  anisatn  t  ,  CoWfUûma  en»»  très ,  est  contemporaine  on  antéfiem 
tata^  Illicium  anuatum.  aux  partie*;  qu'elle  n  n ferme. 

KStSOtEjB,  m.  Nom  donné  par  A!\ISOMÉRIQUl':  ,  adj.,  anhnmê- 
Guîboort  è  un  genre  d'odoride  qui  a  ricus,  Martius  donne  ce  nom  aux 
l'anis  pour  |^>e*  fleurs  dont  les  parties  ne  sont  pas 

ANDOBBflly  adjeet.)  anisûhriatus  égaies  ou  régulières. 
(  ^leec,  ûiénl,  Ipppvev,  embryon).  ANMMÉTRIQIIE 9  adj. ,  anisontê' 
Cpilbète  que  H.  Gimi  dense  aux  ea^  ineuâ  (ayt^oç,  inégal ,  /tirpov ,  mesurey. 
mjvhf  BMHioeotylédoneâ ,  pour  ex-  Neumann  donne  le  nom  de  sfstimm 
primer  que  l'un  des  cdtés  est  plus  mdâùmétrique  à  une  réunion  de  for- 
fort  que  l'autre  d'accroissement.         mes  cristalUnes  dans  Lesqnelles  ke 

AMISOCEPHALE,  a^. ,  anisoéû^  plans  coordonné  sent  perpendicii* 
phaliu  (à»wô^, inégal,  ye'p^H  ,  tête),    laires  entre  eux,  et  nu'on  peut  rap- 
ide Pinnrdia  anisocephala  a  été  ainsi    portrr  à  un  système  d  axes ,  au  nom* 
appeié  parce  que  ses caialhides  sont    bre  de  trois,  tous  trot*  inégaux, 
fert inégaJea.  ANISOPKTALE,  adj.,  anisoptta-» 

AMMCBBEX^  ■^j'j    anisocheles    /u^  (  aviaoç,  iuégui,  irfroîlQ».  feuille)  ; 
(£fcei(y  inégal,  X'^Xq,  pince).  Le    qui  a  dee  pétales  inégaux.  Ex.  Ami^ 
Pertelfcw  mutoMe»  dek  cette  dé^   ^0/  anisopetaùu 
DoarâalioiiArifiégelitédeieascrree.  AmomULB^adj., 

A MSODACTYUBS,  adj.  et  s.  m.  (Sviaoç,  inégal,  fiWo»,  fcmlle).  Se 
pl.,  jimÈÊoéaetjrli {  âvco;  ,  inégal,  .  dit  d'vne  plante  à  feuilles  opposéei, 
^y/rv'i'î;,  ftoigt).  Nom  donné  par Tem-*  dont  une  des  deux  est  très*petite  par 
rniuck  à  mi  ordre  ,  et  par  Vieillot  \  rapport  h  l'autre  (ex.  Ruellia  aniso* 
«ne  tribacVoiM-aux,  comprenant  ceux  phrUn).  Les  fenîlle«!  «cnnl  dfssemhla- 
qoi  ont  jts  doigts  de  longtieur  iné-    Mes  niissi  dans  le  BLtchnum  etniso^ 

Sic.  Lalreille  donne  cette  même  épi-  phyllum. 
rte  â  nne  famille  de  Miunmiieres       Ai\iSOPOCîONE,  adj.  ,  anisopo-^ 

gon;  ungleichhartig  («ll«)  («viaoç, 
9  adj.  ,  ORwed'eji   inégal,  kû^mv,  barbe),  llligerdéirae 


( Inaec,  inégal,        dent).  Le  Pmitr  ctoHe  épîthéte  à  nne  phraie  dont  nu 
m  cet  tàoA  appelé  k  cmse  des  dm  cdtta  de  le  barbe  èSkn 
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fyÊummi  de  raulrei  sont  le  rapport 
de  U  hrgenr. 

ANSOirÉIIOlVE,  adj. 
jHonis  («viffoc,  inégal ,  aT^fxcuv,  cla- 
mine).  W.ichendorff  appelle  ainsi 
toute  fleur  dans  laquelle  le  noml)re 
des  étamines  n'a  aucun  rapport  avec 
celui  des  pétales  libres  ou  soudés.  £x. 
beaucoup  de  Dipsacces. 

AMSOSTÉMOPÉrALE,  adj.,  oitfr* 
loiimopeiabu  (  Sanmç ,  inégal ,  «ti$- 
iM»v  ,  etamine  y  vhakov  ,  pétale  )• 
Epithëte  donnée  par  Waehendorff 
eux  plantes  dont  les  étamines  ne  sont 
point  en  nombre  égal  à  çelui  des  di« 
visions  de  la  corolle. 

AI^ISOTIQUE,  adjecl. ,  anisoticus 
(âfviffof  ,  inégal  ).  Is'om  donnée  dans 
la  nomenclature  rainéralogiquc  de 
Hatty ,  à  un  eristal  dans  lequel  les  dé* 
cioitseneiis  ont  lien  très-4rrégulière* 
ment ,  de  sorte  qu'uo  seul  bord  ou  un 
seul  aD|^  en  aobit  au  moins  trois , 
tandis  que  chacune  des  parties  adja- 
centes n'en  subit  qu'un  teuL.Ez*  Ba* 
rjte  sulfatée  anlsoiique. 

AIVISTIOrilORES,  adj.  et  s.  ra. 
pl. ,  AnisliopJiori  (  «  priv. ,  iariov  , 
voile ,  ,  porter  \  J.-E.  Gray  et 
SpÎK  donnent  ce  nom  à  une  famille 
de  Ghauve-aouris ,  comprenant  celles 
qui  ne  portent  auenn  appendice  sur 
Je  nés. 

m.,  eamuUu ;  itfbtazi 
Ring  (ail.)  ;  anc//o  (il.)  {annus^ett^ 
de).  On  appelle  ainsi  :  1°  en  aslrono* 
mie  ,  un  corps  aplntî ,  large  et  mince , 
qui  entoure  la  planète  Saturne  ,  en 
est  séparé  de  toutes  parts  ,  semble 
être  lui-même  composé  de  deux  ban- 
delettes superposées ,  et  tourne  d'oc- 
cident en  orient  auUmr  delà  danète» 
ao'  £q  botanique  :  d'après  Palisot- 
Bcauvoisy  le  bourrelet  élastique  qui , 
le  plus  souvent,  unît  les  denx  vuves 

Ï)ar  lesquelles  s'ouvrent  en  travers 
es  capsules  des  fougères;  la  suture 
qui  unit  l'urne  des  mousses  avec  son 

opcrci^ej  l'espèce  de  collerette  frau- 
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gée  que  bîsse  sur  le  stype  9  en  se  dd^ 
dtirantpar  l'effet  de  raccroissemeatf 
la  membrane  qui ,  dans  la  jeunesse  4 

unissait  les  bords  du  ebapeau  de  cer— 
tains  cbampignons  avec  le  pied  ;  d'a- 
près Cassini,  un  petit  corps  circu- 
laire qui  borde  le  plateau ,  au  dessus 
de  l'ovaire ,  dans  les  Synanthérées  ^ 
et  qui  porte  souvent  les  squammel— 
Iules;  un  appendice  qui  entourer  le 
stigmate  des  LobeUa.  Vanneau  des 
fouflères  {Rad,  ail.)  est  appelé  Gyns 
par  Bernhardi  et  Swarz ,  symplokium 
par  Hodwi|(,  fimbria  par  WiUde-* 
now  ,  cnnnecticulum  par  quelques 
auteurs.  3"  En  zoologie,  un  assem- 
blage de  pièces  qui ,  par  leur  rénuion 
en  un  cercle  complet,  forment  la  par- 
tie extérieure  du  corps  des  animaux 
articulés;  des  taches  circulaires  qui 
s'aperçoivent  sur  diverses  parties  da 
corps  de  certains  animaux. 

AKNÉBy  s.  f.,  annut;  hoç;Jahr 
(ail.)  'ffear  (  angl.)  ;  anno  (it.).  Durée 
de  la  révolution  d'une  planète  ou 
d'une  comète  an  leur  du  soleil.  Celle 
de  la  révolution  d'un  satellite  autour 
de  sa  planète  principale  devrait  porter 
aussi  le  même  nom  ;  mais  elle  est  gé- 
néralement désignée  sous  celui  de 
mois.  A  l'égard  de  la  Terre  ^  la  Ion— 
cueur  de  l'année  varie  suivant  le  point 
de  départ  dont  on  fait  choix  et  quel— 
cpiesantresconiidérations  aoeenovos. 
L'année  tropique  {voyez  ce  mot)  est 
de  365  j.  5  ii.  48'  48"  ;  Vannée  sidé- 
rale (voyez  ce  mot)  de  365  j.  6  h.  9' 
II  "5;  Vannée  anomalisliquc  {voyez 

,  ce  mot)  de  365  j.  6  h.  i3'  Sb^S. 

"*L'année  sidérale  de  Mercure  est  de 
87]. 969268  ;  celle  de  Vénus  ,  de 
224j'7oo824  ;  celle  de  Mars  de 
686j.9296i9  ;  cdle  de  Vesta,  de 
i327j. 098293  ;  celle  de  Jonoii  t  de 
i593j.84i74o  ;  celle  de  Palbs,  de 
i682j.545o86;  celle  de  Gérés,  de 
i68ij.4ooqo8  ;  celle  de  Jupiter,  de 
4332j.5o6oo  ;  celle  de  Saturne  ,  de 

iQ'fiiy^li^^Q  i  et  celle  dUraaus  de 
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Mercure  est  de  87].  968439  ;  celle  de 
Yéoiis,  de  224] -695480  ;  celle  de' 
Ifarsde  6^j.92q674  :  <^clle  de  Yesta, 
ée  1 827]. 402210  ;  celle  de  Junon,  de 
iSpSj. 573619 ;  celle  de  Pallns,  de 
j682j.?.45589  ;  celle  de  G*rcs  ,  de 
16813.101745;  celle  de  Jupiter,  de 
433oj.6io488  ;  celle  de  SatnrDe  ,  de 
1 0746]. 7 827 80  ;  etceUed'Uranntde 
3o589j. 357287.  L'aimée  sidérale  de 
la  I«inecatdea7  j.  7  h.  43'  1 1  "550  ; 
Mil  année  tropique  de  27  ].  7  b. 
4*7  iB  ;  ^  année  synodiaue 

(yoy,  ce  mol')  de  295.12  h.  44'  ?."858. 
î^uTinée  sidérale  du  premier  satel- 
lite de  Jupiter  est  de  ij.769i378j 
celle  dusecoad,  de  3j.55 11810  ;  celle 
du  troisième f  de  juiS^SSaS;  et 
céUedu  qnatrièoMy  de  161*6387697. 
GçQc  dm  jpfeniûer  satellile  de  Satané 
ctt  de  o  j.  22  b.  37  '  3o'  i  ;  celle  da 
jeoond,  de  1  j.  8  h.  53'  8^  ;  celle 
dn troisième,  de  i  j. 21  b.  18'  25"q  ; 
celle  dn  quatrième ,  de  2  j.  17  b.  44' 
bi'i  \  celle  du  cinquième  de  4  j« 
12  h.  25'  ii"i  ;  celle  du  sixième, 
de  i5j.  22  h.  4i'  i3"9;  et  celle  du 
septième  de  79  j.  7  h.  54'  57"4. 
Celle  dti  premier  satellite  d'CJraous 
est  de  5  J.  ai  b.  d5/ao*6;  eelle 
dn  second,  de  8  j.  16  b.  5^  il'Si 
celle  du  troisiéflie,  de  10  j.  23  L  3'^ 
59';  celle  da  quatrième,  de  i3 
10  b.  56'  29"8  ;  celle  du  cinquième^ 
<ie  38  j.  I  h.  48' ,  et  celle  du  sixième, 
de  1 07  j .  16  b .  89'  56". 

A!V!\iELËy  adj.,  annulatiu  ;  gerin^ 
geÙ  (ail.)  ;  anellalo  (it.)  {annulas  , 
aoneau  ).  Se  dit  d*aa  animal  ou  d'une 
paràe  dn  corps  d'un  animal ,  qui  est 
niorqiiè  de  tacbc»  rondes,  en  foeone 
d*onneavx.  Ez.  CàbiUr  amàdatÊtt  y 
Sclunu  anmiatus ,  MyrtHêcophaga 
muiulata. 

ANXELiSj  adj.  et  s.  m.  pl. , 
nulataj  yinnulosa.  Nom  donné  par 
Uacîeaj  à  une  division  du  règne  ani' 
i&al  i|iû  eompreo^jl  Us  animaux  arti- 
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CilÀ,  OBUx  dont  le  eoips  est  nm- 
posé  d'anneniz  unis  les  uns  «««e  In 

antres. 

AINilNiELIDAIBES,  adj.  et  s.  m.  pl., 
yinnclidaria.  Nom  donné  par  Blai»» 
ville  à  une  classe  d'animaux,  à  corps 
divisé  en  anneaux  ,  qu'il  regarde 
comme  intermédiaire  entre  les  ani- 
maux articulés  et  les  rayonnes. 

ABOHBUDB^s.  m.  pl. ,  Aruiulata , 
Amiuloja,AwuUarm^Amnt/idcj,  Sous 
ce  nom,  Gnvier,  Lainardi ,  Goldfuâs*, 
Carus  et  Ficinus  désignent  nne  *>^ffft 
du  règne  animai  comprenant  les  wm- 
maux  dont  le  corps  se  compose  d'à»» 
nenux  disposés  à  la  suite  les  uns. des 
autres. 

A]\iI>il]AmE  ,  adj. ,  annuarius  (an- 
nus  ,  année  ).  Le  Calao  annuarius 
est  ainsi  nommé  à  cause  de  raccrois- 
sement  d*un  feston  que  le  casque  de 
cet  oiseau prtnd  cbaquemmiiée ,  jus- 
qu'à ce  que  ranimai  «t  acquis  ligo 
de  cmqou  SIX  ans.* 

AlVKUEL  ,  adj.  ,  annualis  ,  «1— 
nu  us ,  annotinus  ;  einjàhrig  yjmkng 
(ail.)  \  jrearifT  (angl.)  ;  antiuo  ,  ai>- 
nimle  (il.).  Ce  qui  revient  ou  se  re- 
nouvelle au  bout  ou  dans  le  cours 
de  l'année.  On  employé  ce  mot  : 
l*  en  botanique.  Une  plante  annuelle 
est  celle  qui  ne  dure  que  l'espace 
d'un  an ,  qui  natt ,  frncbfie  et  meurt 
dans  le  cours  d'une  année  (ex.  Leu- 
sertia  anRva,  Capsicum  annuum)  % 
feuille  annuelle  ,  celle  qui  tombe  la 
première  année ,  en  automne  ;  racine 
annuelle^  celle  qui  se  développe  et 
meurt  dans  une  année  (ex.  Papayer 
jRÀœas)  i  tige  annuelle^  celle  des 
plantes  annuelles,  et  celle  aussi  des 
planteà  bisannuelles,  qui  ne  pousse 
qu'à  la  seconde  année  (  ex.  SoUdago 
Kirga  aurea).  On  indioue  qu'une 
plante  est  annuelle  en  la  faisant  sut* 
TTO  du  signe  9,  par  allusion  au  ' 
temps  que  le  soleil  employé  à  sa 
révolution  apparente.  2"  En  zoolo- 
gie i  quelquçs  ornithologistes  oot 
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•ppelé  oisêOtt  mnmd  {avis  annotma) 
cclat  qtii  inaedeaxfobilaMraiiiiée. 

AKNULAIBE,  adj.  ,  annnîari.unn' 
nularius  ;  nngfôrmig  (ali.)  ;  ancllare 
(it.  )  (  annulus  ,  anoeau)  ;  qui  a  la 
forme  d'un  anneau.  Se  dit  :  i**  en 
•stronomie  ,  d'une  éclipse  ,  quand. 
Toinbie  de  U  luoe  te  projette 
tièreiiMDt  Mf  k  diiq««  «i  soleil^ 

IM»  m  «Diieaa  knBÎMnit  ;  a*  fO  fli^ 
nénilogie  ,  dans  la  nootaolatm  Uh* 
néialogique  de  IkHj  i  on  donne 
MUe  épithète  à  nn  prisme  hcxnrdre 
régulier  qui  présente  autour  de  cha- 
fjiic  hase  six  facettes  disposées  en 
anneau  (ex.  Baryte  carbonaUe  an-^ 
nulaire  )  ;  3^  en  botanique ,  on  dit  : 
undrophore  €MMUair€  |  celoi  qui  a  Ift 
ferme  d'un  mmmmi  Anmmdiim 

ciltti  qui  a  k  «iiM  ftriM  («ic.  CSI$^ 
99nift  frutéscen*  )  ||  iMiAffon  onnu- 
luVtf  »  celui  qui  e«t  {têle  ,  alongé  et 
«ourlîé  I  de  manière  que  l'extrémité 
Tadieulaire  toi\r)ip  à  la  cotylrdonaire 
(ex.  Satsola  radiaffi).  CnnûolÏG  ap- 
pelle vaisseaux  annulaires  des  tu- 
bes cylindriques  simples,  marqués 
de  raiéâ  irauâversalcâ,  qui  les  font  pa« 

fiilf«f  cemposés  é*MiMmx  riacM  à 
k  «rite  leà  «os  été  Mré.  JàJigùn^ 
mmtUÊràu  doit  «Hte  épithète  à 
ce  que  son  ttipe  est  muni  d'un  col- 
let entier  épiitioui  en  forme  de  flodet. 

ANNULlCAUDfiy  adj. ,  onnt^cau^ 
éktsianmihts,  f>nnfîi\i,  C'flfw^/r?,  queue). 
Î/Histrionella  ammlicauda  est  un 
Snfusoire  dont  la  queue  semble  for- 
mée d'anneaux  ,  quaud  elle  se  con- 
tracte. 

JMHAIGtMkNE»  adj. ,  annulicor' 
MÎT  [tmmiàu^  ammm,  conw,  eor- 
ne)  ;  otti  e  Ici  cornet  «micléet.  Le 
Pandms  mtaduûrms  est  un  cn»«» 
(eeé  qui  •  les  itnteniiei  ktèrale»  et 
kférieares  annelées  de  rouge. 

ANNULIFÈBEy  adj.  ,  annuVfer  , 
mnuH/trut  {fmmlns  ^  waaKBuk^ferQ^ 


ÂNOM 

fMrler);  qfti  porte  des  «Mm. 
Cidédis  annuhfira  est  un  oureÎA 
dont  les  épines  soBt  Miieléai  de  hàtmc 

et  de  rouge. 

AI^XOJPÈniî,  adj.  ,  anntdipes 
{annulât ,  anneau,  pes  j  pied)  ;  qui 
a  les  pambes  entourées  d'un  anneau 
eelore.  Ex»  Mjropa  annulïpes» 

ANODOms,  adj.  ,  amdanttu  , 
wimtmùu;  sutknlês  (lÂ.)  (a  priv.  , 
èlbù(,  dent).  ÉpHhète  donnée  à  te 
coquilles  qui  n'ont  pas  de  dents  à  k 
charnière  (ex.  Lucma  tdéntuU)^^ 
qui  n'en  ont  que  de  très-peu  sajl<« 
lantes  (ex*  Uni»  mnodwuay,  Ftg^ 
ËOEirri. 

ANODONTR9,  fidj.  et  s.  m.  pK  , 
AnodofUa.  hom  donné  par  Ln treille 
à  une  famille  de  la  classe  de:^  Klmin^ 
thogames  ,  compreMttt  eeiix  éo  «• 
•nkMMx  dont  ta  bomÀm  m'ofte  ai 
OMèeti  )  ni  ^oet. 

ANOMNTIDES,  adj. ,  et  s.  m. 
pl. ,  Afwdontidœy  Anodontidia,  Nom 
donné  par  A.  Smith  à  une  fomilk 
de  srrpi'ns  qm  a  ponr  tvpe  !e  gfnte 
yinodon  ,  et  par  Kaiiînesque  à  une 
tnliu  (le  la  famille  des  Pédîfcres 
a^^ant  pour  lyj)C  le  genre  Anodonta. 

ANOLÈNBSy  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
AnoUnâ^  («  prir. , i^v>i ,  bras).  Nom 
donné  par  Raamni  à  mat  diVisfsn  d« 
.k  classe  des  AeépUesi  eemprenMit 
ceux  de  cea  ■nimaux  qni  n'ont  ponit 

de  brns, 

ANIMAL 9  adj. ,  anûmalus ;  oom» 
lialoi  ;  un^ewohnltchj  unregelmàsng 
(ail.)  ;  annmalmis  («ngl.)  (  a  prir.  , 
ôaa).o;  ,  ég^ai).  Se  dit,  en  général  , 
d'un  cire  qui  ,  par  son  faciès  ,  l'ab* 
sente  ou  lu  présence  de  certaines 
parties ,  s'éloigne  de  la  grande  ma- 
jorité des  êtres  que  kors  cametèies 
généraux  placent  auprès  de  hn  «t 
auxquels  il  doit  être  comparé  (es. 
Cricetus  anomalusj  CnimtÊM  SVIo^ 
malum).  Les  botanistes  donnent  ceCIn 
épithële  aux  corolles  dont  la  forme 
iofolite  I  biiam  |  n'joflkv  tnena 
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âHOIt  AHlMt  ^ 

waojtû  de  comparaison  avec  àts  oh"  oiseaux  ^  renfermant  cnit  dont  te 

jcii  wijiin.Mft  etman»  (ex.  B^i^  doigt  ioftcrmédiaire  est  uoi  à  l'ex** 

jimàm  CtmàMUi.)  Imm       tm»  pInUwcs  et  à  l'iiH 

JRNIMÉU»9        «t  a.  f .  pl. ,  fwnepfmBWBulwMit. 

Jmmmim,  jimomala,  Vmm  d<inDé|Mr  ANOMALmi^  ^  wâ^i ,  «npm» 

WwMarfaH  à  une  classe  de  plantes  ^  listicus.  fia  iitiMHwih  ^  Mi  «MieRt 

■omprenaot  les  herbes  à  cofêlie  po«>  rMmtim  on  omi^i^  anonuUiseiqm  la 

Ijpétalc  irn'f^iili^re  et  non  pnpiliona-  temps  qoi  s*éooirie  4l!|l'WM  Fiostaot 

cée  ;  par  D.-H.  Gniart  à  une  classe  où  le  soleil  part  de  son  ap<^ée  jus^ 

renfermant  les  plantes  dont  le^ âeurs  qu'à  celui  de  son  retour  ;rpp»rent  au 

aoui  incomplètes  ,  ditâcilxîs  à  aper-  mdme  lieu  ,  parce  qu'on  appelle  nno^ 

•evoir  ,  €>rgaDisées  diffèremmcut  ^  m  a  lie  du  soleil  la  distance  angulaire 

Mal  détorminées  ou  inconnues.  de  cet  a&ti  c  âu  périgée  de  son  orbite. 

AMWUOJl^    f.»  mHÊmaKmfJÊ^  îm  wmr  (sMmaiiâtique  de    lune  est 

weUhung  Call.  )f  9»»malf  (aagl.  )  la  tamps  qu'elle  emploie  pour  re» 

<  «  priv. ,  ofMâàc,  *igoK«p).<ki  an-  WBir  I  m  périgée  ou  à  mi  apogée. 

peUë  mimà  .*  i<*  en  astronomie ,  Ja  ANOMALOBGD^  •«  f  ,  nmmun 

«ûtBDce  d'une  planète  au  lien  de  Imcia  (  ôvûuaXoç,  amnari  »  oixîa ,  }ia- 

son  npbefre  oa  apo«fpe  ,  c'est-à-dire ,  bitation).  Nom  donné  par  Ptl4w# 

Tangle  ou  arc  que  forme  av«c  la  II-  à  une  eînî!<?<>  de  plantée  compreiiailff 

F ne  de  l'apogée  une  antre  ligne  à  celles  qui  ont  des  fîettr^  lîermapîiro- 

extrémité  de  laquelle  la  planète  se  dites  et  des  llcurs  unisexuécs  sur  le 

tMNiire  réellcmeot ,  et  qui  sert  à  me-  même  pied  ou  sur  des  individus  dif— 

aarer  les  irrégularités  apparentes  des  férens. 

mmmÊÊm  <^méMàfm  ;      en  phy  MOmOPÉDES,  adj.  et  a.  m. 

nelogie,  imOe  pwliaeiînilé  aierte  pl. ,  AnmitU/pedes{0imai>iÈ ^wu^ 

étfaMgiMé qui  s'éloigne  du  mal,  pes^  pied).  IVom  dtnnié  jNtf 

ipécifiq«e^tfai»è^ire  de  l'en-  Klein  à  une  AuntOe  de  la  clane  dcr 

eembkdes  trutsoomnunaèk  graada  Manatinîfêrcs,  corapmraotceaxde  cea 

majorité  de^  indÎTidos  de  son  espèce  ,  animaux  qui  ont  hsi  emq  doigUléo!- 

de  son  ^e  ,  da  Ma  usmt ,  de  son  nis  par  une  membrane. 

ANOMALOPORE ,  adj   ,  nnvme^ 
ékSÙM^M.MWhùWRy  adj.  ,  anoma-  toporus  (àvuipx^oç  ,  anomal  ,  tto'/îoç  , 
iMorus  (anomaluf ,  anomal,  fios  ,  pore)  ;  qui  a  des  cellules  ou  des  no- 
fleur}.  H.  Caasiiii  donne  cette  épi—  res  de  différentes  grandeur^.  Ëx»" 
rtèfa,  dans  les  Synanthérées ,  à  la  Heteropora  anomahpora» 
etMide  y  au  ^^jut ,  à  la  couronne ^  BHwUSSk ,  adj.  et  s.  m.  pi.  Ano-* 
qmd  Oa  aoat  coMpotés  de  ileuta  à  ih/tAes ,  AnamiBSia.  Nom  donanS  par 
tmJlua  apwiMjés.  Lhaminier  et  Lenoa  4  une  dhisioa 
AMNUOUnklIB^  adj.  y  aaomdi^  de  la  eksse  des  oÎKaiiXi  compte^ 
pes  {anomalus  ,  anomal, /)e s  pttd);  attttt  ceux  dont  lo  Stemam  est  dé- 
qut  a  les  pieds  di^rens.  VOxywrus  fMarm  de  earèoe  ;  par  LatreUle  à 
anoma/ipfs       nn  insecte  ainsi  a p-  une  section  de  la  classe  des  poissons ^ 
fmU  parce  qu'il  a  Icâ  pattes  diver^  embrassant  ceux  qui  diffèrent  des 
seijiewt  colorées.  antres  par  la  disposition  de  leurs 
A.\OUILIPÈDES,  adj.cts.  m.pl.,  brancbies  en  liouppes  arrondies,  le 
Anonmlipedes  (  anomalns  ,  anomal ,  long  des  arcs  qui  lessupportent  ;  par 
p^yvied).  Nom  donné  par  J.-C.  Ficious  et  Carus  h  une  famille  de 
Mmif  à  un  erdf«  de  la  classe  des  poissoaa  dans  laquelle  ils  rangeot 


8o  ANOP 

céax  qui  oui  le  corps  irrégulier  ;  pAr 
Olivier  et  Latreille  &  une  division  de 
la  famille  des  Cnittaoés  décapodes 
macroures  ,  comprenant  eeoz 

ont  les  deux  ou  quatre  derniers  pieds 
plus  petits  queles  prccédens. 

ANOMIAL  ,  adj.  ,  anomialis  ;  cjui 
ressemble  à  une  Anomic.  Ex.  Ostrca 
anomialis» 

ANOMIDESyadj.  et  s.  m.  pl.,  Ano' 
mides  (  âvofAoç ,  sans  loi ,  tV«€f  forme). 
Kom donné  par  Duméril  à  itnefamille 
d'Oftlioplèrcs  ,  caraetérisée  par  la 
JormeUxarre  des  iosectes  qnt  la  con- 
stituent. 

ANOMOCABPE  9  adj. ,  anemocar^ 

pus  (2vo|jio{ ,  sans  loi ,  yapnôç,  fruit  )  ; 
qui  a  des  fniits  iUKiriKuix.  Li'  Can— 
tJiium  anomocarpum  est  ainsi  appelé 
en  raison  de  ses  fruits  ,  à  la  base  laté- 
rale desquels  est  rejetce  la  cicatrice 
florale. 

imaMOCiPflALE,  adj.  et  s*  m.  « 
anomoeepkalus  («yopoc  ^  sans  loi ,  m* 

joày}  f  tête).  Nom  générique  sous  le- 
quel GeoiTroj^^Saint-Hilaire  désigne 
tous  les  aoîmaux  dont  la  tête  offre 
accidentoltement  quelque  difformité. 

ANOMOlODIPÉniAIVTIlÉ ,  adj  , 
anomoiodipenanthiis  (  àvopotoç ,  dis- 
semblable ,  Jiç ,  deux  ,  TTcp'i ,  autour , 
cnido{,  fleur).  Ëpitbèle  donnée  par 
WachendorfF  anx  plantes  dans  les* 
quelles  le  nombre  des  divisions  du 
calice  diffère  de  celui  dei  segmens  de 
la  corolle. 

ANONACÉES,  adi.  et  s.  f.  pl., 
Ananaceœ.  Famille  de  plantes,  éta- 
blie par  Jussieu ,  et  qui  a  pour  Ijpe 
le  genre  Aiiona. 

AIMOMÉESy  odj.  et  s.  f.  pl. ,  Ano- 
neœ,  Synoojme  d'Anonacées.  F.  ce 
mot. 

ANOnÉTAtB)  adj.  ,  anopelalus 
(  ovà ,  en  haut  ^  irlvotXov,  pétale )  ;  qui 
a  les  pétales  drnsés.  Es.  Sedum  ano^ 
f£tabtm. 

ANOPISTHES^  adj.  et  s.  m.  pl., 
^ne^Uua  (  «  prir.  i  «ffie9io(  ^  der« 


ANOR 

riére)«  Nom  donné  par  G.4y«  Ehren^ 
berg  h  deux  fimiilles  de  la  classe  des 
Polygaslriqnes,  comprenant  ceux  de 
MS  antmaux  qui  ont  la  boucbe  et  1  V> 
lius  contigus  dans  la  même  fossette , 
et  qui ,  par  conséquent ,  sont  dépour- 
vus d'extrémité  anale  proprement 
dite. 

AÎV'OPLITRES,  adj.  et  s.  m.  pL  , 
Aiiopiui  a  (a  priv. ,  ottXovj  arme,  o-jDà, 
queue).  ]Nom  donné  parLeacb  à  un 
ordre  de  la  classe  des  insectes  sans 
métamorphoses  ^  comprenant .  ceux 
qui  ont  la  queue  dépourvue  de  lila- 
mens. 

ANOPLURIFORME,  adj. ,  anopb^ 

riformis.  Macleay  et  Kirby  donnent 
celte  épithète  aux  larves  de  coléop- 
tères qui  sont  carnivores  ,  antcnni* 
fèrts,  h  corps  obloog  et  déprimé.  £x. 
Coccinclla. 

ANORGANIQLE  ,  adj. ,  anorgani'^ 
euSf  inorçameus  (a  priv. ,  Qoyannv  , 
orçane)  ;  qui  n'a  pas  d'organes.  Op- 
posé ^organique ,  et  synonyme  peu 
usité  d* inorganique* 

ANOROANOGÉISIE,  A.  f. ,  onarg»* 
nogenia  (a  priv.  ,  ôpyavov  ,  organe  ^ 
y?vvaw  ,  engendrer  ).  Partie  de  la  phy- 
sique génc'-i  .lie  qni  traite  de  l'ohgioe 
des  corps  inorganiques. 

AIMORGANOGNOSIE,  s.  f, ,  anor^ 
ganognosia  (a  priv.,  ôpyavov,  organe, 
yvûfftc,  connaissance).  Synonyme  de 
mméralogic  ,  dont  se  sont  servis 
J.«*L.-G.  Gnvenhofsi  et  J.  Reisia- 

ANâRG  ANOGRAPBIE  ,  s.  f .  »  oaoyJ 

gûnographia  (  a  priv. ,  ôpyavov,  or- 
gane ,  7px^ ,  écrire).  Description  des 

corps  inorganisés. 

A!VORG AAOLOGIE  ,  s.  f.  ,  annrga» 
noloî^ia  (a  prîv.,  ôoyxvov,  organe,  >o- 
704 ,  discours).  Traité  des  corps  inor- 
ganiques. 

,  anorgîcus.  Par 
contraction  d*anorganique.  f^tyy.  ce 
mot. 

ANOBGISIIB  y  s.  m.  9  anorgimuss 
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ÀUSE 

Bnseo^Ie  Je  toos  tes  corpt  et  de  tou- 
tes kê  force»  de  U  natiire  qui  n'ap* 

fuiîameol  pas  au  règne  orgaoH|iie« 
4V0RMAL  y  adj.  ,  af)normalîs ,  ab- 

nuTOiu  (a  priv.  ,  nonna  ,  rr^lc  ). 
In-^alier,  qui  nVât  pas  vouiorme  à 
iâ  règle. 

ANOBMALIE  y  s.  f . ,  abmrmitas» 
Inégidanté ,  exception  i  la  règle. 

AIIOnHYFiQUES,adj.  et  t.  m.  pL, 
AnonrfynM  («priv. ,  pvTxo; ,  bèc). 
^om  donné  par  Bbiaville  à  une  fa- 
■lille  de  la  ciene  deftSubuuielidairaiy 
comprenant  ceux  de  ces  aoiiiuiuxdoot 
le  r€n(\emcnlcép\\ali«^nc  rsl  dépourvu 
de  mamelons  proboscidi(orinc5. 

AiViOST^OPIIORES,  adj.  et  s.  ra. 
pl.,  ^  noslroj'hora  (a  pjiv.,  àffTtoj  , 
9Êffsf>ùJfpoi  ter),  ^om  dounc  par 
J— Grsf  i  uo  ordre  de  la  classe 
det  AolliobniGluopborcs,  couiprenant 
ceux  de  ces  aoînaux  qui  n'ont  pas, 
dbos  rûktérieur  de  leur  corps  ^  la 
masse  dure  qa'oa  coooàit  soos  celui 
d'os  de  seiche. 

A^OSTÉOZOïmESyadj.  et  s.  m.  pl. 
^nojteozoaria  ,  Anostcozoa  (a  priv., 
coTÎWf  OS ,  ^ûov,  antmal } .  Nom  donné 
par  Flainvillc  à  un  type  du  règne  ani- 
mal ,  rewlerraant  les  animaux  qui 
n'ont  pas  d^os  proprcmeut  dits. 

ANOSiTOME  9  adj. ,  anostomus  (âyà| 
en  deiiosi  orcpc,  Jwndie)  ;  qui  a  la 
iMucbe  en  deasos  da  museau.  Ex* 
Satmo  unostomus. 

MOintBS^  adj.  et  s.  m.  pl., 
jinoura  (aprÎT.,  owpa^  queue). îiom 
donné  parDuméril,  Latreilleel  Eîch- 
wnld  H  une  famille  ,  par  J.-E.  Gray  k 
Un  ordre,  par  Fictnus  et  Carus  à  une 
triW  de  la  classe  des  reptiles  ,  com- 
prt^oanl  les  l)dlrjcit'ns  qui  .sont  dt'- 
pourvu£  de  (^ueue  dan»  i'àge  adulte. 

y  s.  f.  ,  ansa.  Ce  nom  est 
donné  par  les  astronomes  aux  pro-* 
doilnences  de  Tanoeatt  de  Saloroe , 
Qo'â  certaines  époques  on  aper^îtdes 
dmx  côtés  du  corps  de  la  planète  ;  et 
jur  les  marins  |  il  une  tWifrpetiteéaie. 
I. 


ANTE  Si 
AiiMUPB» ,  ad};  et  m.  {df  j«U 

srriifes ,  j4tènpes.  Nom  doané'.p^ 
XyoldfiMs  à  une  fauiîlU  d'oiae^a»/^ 
comprenant  les  Palmipèdes  iqid.,.ee 

r.ippi nrlirnt  de  l'oie,  Anser. 

AMAUC nOl  F  ,adj.,  antarcUcus; 

avraprim^;  su^Haii  (ail.);  imithcrn 
(  î»"gl'}  (^^'^ ,  coiitre  ,  «pxToç  ,  oiirstr); 
cjui  e^t  opposé  à  la  conslell»itioii  de 

ou  mC" 

rùBùnaij  en  astronomie  et  en  idéogra- 
phie (eêreie,  pâU  antWKtmucj,  Qto 
ddinir  rriie  épitbète  à  desanimMix-et 
à  <ks  végétaux  qui  habitent  dans  les 

contrées  méridionales  (  cx.CtUloiilt^ 
chiu  antarrttciK  ,  Kudypùs  mtt^rc*- 
tua,  Disart  lii  nuni  arttûrrftrifm), 

A\TKCFl>i:\  r,  ,  nnii  ri  rfcns 

(a/ilè^  dt-vaiil  ,  <c(lo,  >\  u  idlt-rl. 
JSom  donné,  daua  la  noiiu  m  l.itui <; 
nuoérslogique  de  Haîiy,  a  uu  cij>t.d 
de  cbaux  earbonatce  ,  composé,  du 
rhomboïde  équiaxe  qui  précède  'la 
primitif  dons  Tordre  oes  rhomboïdes 
obtus,  et  de  rinversc  qui  nia  mên»o 
priorité  dans  celui  des  rhoudKtfdes 
aigti^.  ,  . 

A.\J  t:CIE\^  adj.  et  s.  m.,  <mi$^ 

devant,  oi;'/'.>,  Iwilut'i  .  I^i^'llictf' don- 
née aux  pLUjilca  plûtes  .^OU>  le  llU'Iiir 

Uléridieu ,  et  à  la  même  dihUtjcc  de 
Téquateur ,  maïs  dans  deux  hémisphè^ 
res  différeus.  Synonyme  d'on/i/KM/^. 

AJ^liDILUVIEN^  adj. ,  nnùib^ 
pianus  (  antè ,  avant ^  duusnum ,  dé- 
luge)* firongniart  appelle  ainsi  les 
terrains  de  trass  et  d'alluvîon  aniéi* 
rieurs  à  la  période  animale.  Quelques 
coquilles  fossiles  (ex.  Conus  aniedi'^ 
iui'iamu)  y  dont  les  analogues  vivans 
ne  sont  plus  connus ,  ont  aussi  re^u 
cette  denumiualioQ. 

dlITBFinGA,  s.  f.  Kirbj  appelle 
ainsi  un  prolongement  verlical  tnleme 
de  ravant-poitrîne  des  insectes,  con- 
sistant ordinairement  en  denx  bran- 
ches» qui  offrent  un  point  d'attache 
aux  musdcs  des  pattes  antéricufes* 
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(b  ANTE 

wmts  (  antè ,  avant ,  médium ,  milieu). 
Les  apétales  antémédiaires  sont ,  sui- 
vant MirBel ,  ceux  qui  se  trouvent 
opposés  aux  sépales  du  calice. 

A!VTE!MIVAI|UB ,  adj.  et  s.  m. ,  an- 
tenimris  {antennaf  antenne) ,  qui  a 
rappert  mn  aatMHMi  (  répan  «uen* 
imîm).  Ral»Biaa*1>efvoid/  neounè 
tmiwiwi»  tee  k»  ineeclet  Mvo* 
Mw»  èenx  pelilei pîèees,  aoiidée^ 
.  eniemble,  sur  lesqnellei  aoat  ûn* 
plantées  les  antennes. 

ANTENNAMÉES,  adj.  et  s.  f.  pl.  , 
jinUnnariea;.  Nom  donné  parLessîng 
h  une  section  de  la  sous-tribu  des  Sù- 
nécionidées  gnaphaliées ,  qui  a  pour 
type  le  ^nre  Antennaria. 

ANTEIWE  ,  s.  f. ,  antcnna;  FCdil- 
h»¥n,  7*0^/^(811.)  ;  feeler  (  angl.). 
ih^0fààiê  aitttt  :  dans  Ica  cnu- 
4m»  4fe  lea  infeeMSy  des  filamens  ar- 
tiMIiy'Mbilee  et  infianacnt  diver- 
tifiés  pour  la  Ibrme  y  sonvent  mémo 
aekin  les  sexes  ,  qui  tiennent  à  la 
pwtie  antérieure  et  latérale  de  la  tête, 
et  qui  paraissent  consacrés  à  un  tou- 
cher délicat ,  ou  peut-être  même 

Quelque  sens  dont  nous  n'avons  pas 
IHaée  ;  2^  dans  les  Annelides ,  d*après 
SavigDV,  aux  tentacules  ou  cirres  qui 
AMfepipI  iur  quelques  uns  des  an- 
MMtteMaliques,  et  se  dirigent  pour 
la  phipan  eta  avant;  3^  ches  certains 
poisions  {fiK^PtermsaniaauttÊu)^  à 
des  barbillons  cylindriques  et  comme 
articulés  ,  qui  sont  placés  en  dcsins 
de  la  tctc ,  et  qui  ressemblent  aux  an- 
tennes des  insectes. 

ANTENRîÉ,  adj.,  antennatus  ;  qui 
a  des  antennes.  On  donne  celte  épi— 
tbète  à  des  poissons  qui  ont  des  tila- 
mens  charnus  sur  le  aevant  de  la  téte 

insec- 

li»dnnili^|Btennca8ontfort  longues 
(nr.  Emoàm  ARlmafa);  à  des  anne^ 
Udes  qui  sont  dans  le  même  cas  (ex, 
Nereis  antennata);  i  des  cnuUtcés 
dont  ks  antennes  eoitéi^ieiires  mt 


ANTÉ 

très'grttidea  (es.  Pmrnu  ttfUmm 

tus). 

A!VTENÎ\ÉES,  adj.  et  s.  f.  pl., 
Antennatœ.  Nom  donné  parLamarck 
à  un  ordre  de  la  classe  des  Annelides, 
comprenant  ceux  de  ces  animaux  qui 
ont  des  antennes. 

AlflSNNéBMBACaDlAUSy  adj. 
et  a.  pl.,  An»aintitm''nrmekÊti§ê^ 
Nom  donné  par  Lanarek  à  «n  ordre 
de  la ola«a des Àraebnidea»  compre- 
nant eenx  de  ces  anîmanz  i|ni  o«t 
deux  antennes  et  qui  respirent  par 
des  trachées. 

ANTENIIiE-PINCE.  /^q^es  OiiLf- 

CÈRE. 

AIVTEI^IFÈRE  ^  adj.,  antennifer, 
antcnnîferus  (  antenna  ,  antenne , 
Jeroy  porter).  Une  plante  {Eckium 
antemùferum)  est  ainsi  appelée  parée 
qu'elle  présente ,  entre  ses  pétalea  et 
son  nectaire  y  deux  filets  alongés  et 
arqués ,  qui  ressemblent  anx  antennes 
des  scarabées;  une  autre  {RestrepM 
antennifcra)^  parce  que  deux  des  trois 
divisions  de  son  calice  sont  linéaires^ 
très-étroites  an  aonunet  et  antenne- 
formes;  une  autre  encore  (Trichoce^ 
ros  antcnnifer\  parce  que  la  colonne 
des  organes  sexuels  se  prolonge  de 
chaque  côté  en  deux  hlets  anteooi<-« 
formes. 

A]VTEN.\IF0IU1£ ,  adj.,  anUnm* 
firmis  (amefina,  antenne ,  ./^raw  , 
forme]  ;  qui  a  la  forme  d'une  antenne. 
On  donne  particoKèrement  ce  nom 
aox  pactes  des  insectes^  quand  i\s 
sont  lonp,  et  simulent  par  là  des 
antennes.  Ex.  Hydrophiliis  ptœus. 

A!>iTEIv™iSTE,  adj.  et  s.  m., 
tennista;  qui  a  des  antennes. 

AIMTEXWLE,  s.  f.,  antennuîa.  On 
appelle  ainsi  les  palpes  maxillaires  des 
insectes ,  parce  quUlsresscmhleutà  de 
petites  antennes. 

iUHTÉnBCTORAL,  adj  ,  antepecUf 
raUs  {antè,  devant,  pectus,  poitrine), 
Kirby  appelle  pattes  ofUipeetoraks]^ 
dans  les  insectes ,  les  antérienret» 
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'  ANTH  SS 

«eUe.      5on.  fixées  »  favanl-poi-  sini  rt  par  Kuntl.  k  nne  ,t\hn  de  i 

UiK,  et  sptracuUs  anlipectoraux  Inmillc  desSynantliérées,  par  Lessin» 

«e  p.,re  de  large,  pores  c,u'o„  re-  à  u..e  section  de  la  sou,-  Z  d«  Sé! 

™n,ac  a  la  membrane  qu.  unit  l'a-  nécionidées  cbrysanthémëes  nul 

^^eW  (ail.);  qui  est  en  avant,  fleuri);  'nra'raTp'   t  atxtT 

.o.t  pour  le  temps ,  set  pour  le  l.eu.  thères.  Le  tube  inM,-™/,  d.n,ïe, 

Oo  d.t,  en  botanique,  le  sUgmaU  an-  nantbérée,,  est  formé  par  la  cmI 

ttruur,  lorsque  ,  dans  une  Ueur  irré-  des  aiithéri.  ^      coaliUoi» . 

çnlière,  il  regarde  la  partie  antérieure       AMTUÉIU5,  3  f    „„,A„„  ' 

da  périanthe  (ex.  OrcA-Jee.);  et  les  matocysiidium     \LT  ' 

stipules  antérieures ,  quand  elles  sont  apc:c ,  Icslicutu's    tesit  '  JT,  ' 

soudées  par  leur  base\e„1ement  à  1.  laulhlbe"  S,aX 

p»rt,e  «ntérieure  du  pétiole  et  libres  ,cra  ,  hor.ct  ar^TvlîL  l,!'^' 

Jans  leur  partie  supérieure,  de  ma-  bran'eux,  eon,  nVnt  le  po  r,;":r 

n.ere  a  former  une  lame  placée  entre  la  fécondation    n„i  Z  h  lTJ^ 

la  t,gc  et  le  pétiole  (ex    Tri/b/,;,^  srnlielle  de  l'énrne  î;„  1 J 

pratcnse).  R.  Bro^n  appelle aUéres  aussi  ce  noml  7L      ^  """" 

antérieures  celles  que 'Sicba,^  nom-  Hedwig  l^pp  i  uTXatmenrrd"; 

adj.,  antero"  ou  on  trouve    pn»r«r«4i^-  -  j 

tit;  H\"r'"^"°'°^"'""  «'«™-s:d::s^r   r  îo':: 

nejit  eetle  ep,l hète  an  erochet  d'une  de  ces  dernières  .liantes 

«Ive  de  coquille  bivalve,  quand  il        ANTIIÉBICKES,  adj'  et  s  f  ni 

^  pWe  plusen  avant  qu'en  arrière,  ^..,/,cr,a;e ,  ^«,Wci«.  Nom  domié 


la  valve  j     a    i            t>'""C^  "'iniiie 

A.\TESr'iFv    J-     .  Asphodcices ,  par  Reichenbach  à 

A.NTtM:reN  adj  e  s.  m.,  on/,-  un  groupe  de  celle  des  Liliacées 

'■u;gesen.cha,Us(,M.)  (Avri ,  cou-  a,ant  pour  type  le  cenr^lZAv,,  '  ' 

tre           ombre).  Synonyme  d'««-  A\Tll|::Ri7Kir/  "x    "„  f  r 

p«.pl«  a,„,.   placés  géographique-  porter);  quiVor.e  de's  aothér^s^Sî 

ment  1  un  par  rapport  a  1  antre ,  ont  appelle  lu/,c  anihcrifèrc  le  corps  pro- 

,  ,  P"-"  '»            des  Bleu  Jes'éta- 

«iw/ fl  ^'  M  '  ""''■'^(■"■'^^"'■i^  '"'"'■S.  <'■••■'«  les  plantes  monadelphes 

pelite  fleor).  Nom  donné  par  E.  et  diadclphrs.  P 

Meyer  à  une  grappe  composée  et  ra-  AlVTHiRIFOaVE,  ad!  .  antherî 

dont  l'axe  est  fort  court ,  et  formis  {anthera.  anthé.^  S 

i^é,  E^T'"             '""S'  °"  for-ne);  qui  ■■>  la  forme  d'un;  anthère 

iWTHFl^;""'           1,.  .  A'«TnÉRIX,adj.,a„rf,er/„,u(5,. 

AVrHEint,,.„.,„„Me7,x;â.0i-  9.S,  fleur).   L'a«M<««  antherinZ 

S    «Slm--^  ^'"'d'  r        '  T        "PP^'-^  P"-        vit  suX 

iam;  ,  limaçon).  Kminence  de  rorciUe  fleurs. 

Sr^iV  T"™  ""l  '  helix  et  qui  [anlhcra ,  anthère);  qui  n  rapport 

w     i!     '.^''J-.*'  ' P'-'  ceux  qui  sont  si- 

^/»r*fmirfe«.KomdonneparH.Cas-  tués  sur  les  anlbèros.  . 
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Al^THÉBOGÈî^E ,  aèi-^antheroge' 
nus  (àvônpoç,  fleuri,  '/rnow ,  engen- 
drer). Candolle  donne  cette  epithète 
aux  fleuri  doubles  qui  le  tont  par  k 
transfoniiAlKHi  des  •othèits  seules  en 
pétales  cormculés.  Ex.  Aquitegia 

ANTflàSByS.  f.i  antliesis  ;  àvGriai;; 
Blumenojfêns^  (ail.).  Ensemble  des 
phénomènes  f]ue  présentent  les  fleurs, 
«uand  elles  s'ouvrent  et  s  épanouis- 
sent Quelquefois  aussi  on  culcnd 
par  là  le  temps  où  tous  les  orpnes 
a*iine  fleur  sont  dans  leur  parfmt  «e- 
croissement.  ,1  . 

ANTOUBIKBy  S.  f.,  anthuwtna. 
Substance  particulière  qui  semble 
coQStitoer  la  partie  active  de  l'upns 
nathiar(suc  de  V Anthiaris  toxicaria\ 
et  que  Pelletier  et  Cavenlou  croyent 
être  un  alcali  végétal. 

AIWHICIDES,  adj.  et  s.  m.  pl., 
Anihicides.  Nom  donné  par  Liitreille 
à  une  tribu  de  la  famille  des  insectes 
coléoptères  trachélides,  qui  a  pour 
type  le  genre  Anthicut» 

▲NTHIDULÉES,  adj.  et  s.  f.  pl., 
Antkidttim,  Nom  donné  par  Rohi- 
neen-l^voidy  à  une  trihn  de  la  £»- 
mll(e  dfs  Myodaires  Micromydes. 
ANTHIES.  A^ojez  Antif.s. 
ANTBOBIKSy  adj.  et  s.  m.  pl., 
\     i^tàkobii'  Nom  donné  par  y»lreille  à 
'  une  section  de  la  tribu  des  ^carabcï- 
des,  qui  a  pour  type  le  genre  An- 

tkobium.  '_ 

ANTllODB ANCHES)  adj.  et  S.  m* 

pl.,  Antkobranehia  (êEv9«;»  flenry 
BpvfX^  >  branchies).  Goldfuss  désigne 
aoQt  ce  nom  une  famille  de  mollus- 
ques ,  comprenant  ceux  de  ces  ani- 
maux qui  ont  les  branchies  disposées 
en  forme  de  panaclics. 

ANTHOCÉPHALE,  adj.,  anlhoce- 
pfialus  (âvOoç,  fleur,  -/.nfakh ,  léte)  ; 
qui  a  la  tète  en  forme  de  fleur.  Le 
Tœnia  anthocephala  a  une  très-grande 
lète,  à  quatre  lobes  obtus,  qui  sont 
plus  longs  qu'elle. 


ANTH 

AimoGiNmmHiy  s^  m;>  «mJb- 

eofjwum}  StùmngtM  (aU.)  (Mtç^ 
fleur^  «opvve  »  massue).  Meyer  appelle 
ainsi  mie  sorte  de  bractée  claviforme, 
biforquée ,  qui  est  placée  borizoota- 
lement,  et  en  quelque  sorte  à  cheval, 
sur  le  pédoncule  OASurulfixa,  guia^ 
nensis. 

ANTHODION^S-  anlïïodium; 
Blûlkenkorùchenj  Blumensammlung 
(ail.)  (avOoç,  fleur,  ^ûw ,  envelopper). 
Ëbrbart  le  premier  a  employé,  pour 
désigner  la  fleur  eomposMf  ce  mot , 
dont  Willdenoir  et  GevMÎUes  obI 
restreint  la  sigoiBcation,  en  le  m- 
dant  synonymede  colicê  commun*  Cas- 
sioi,  loi  conservant  son  acception  pri- 
mitive ,  Ta  changé  en  celui  de  eaia-^ 
^l'de  ^  bien  préférable  au  mauvais 
terme  de  céphalanthe ,  introduit  par 
Richard,  {|Hi  aurait  du  dire  anthocé" 
phale.  Litik   distingue  ïanlhodion 
vrai  (Jlores  congregali)f\onmàt  les 
fleurs  s'épanouissent  de  in  etmnft- 
renoe  vers  le  centre ,  et  VantMiM 
fiux  (  flores  agregtui)^  lorsque Fs»- 
tbése  ne  suit  pas  cette  mardie ,  que 
répanouissement  commence  sur  pDi* 
tieurs  points  à  la  fois. 

ANTHOLOGIE,  s.  f.  ,  anlhologia ; 
avOeXa-yca  (  avQo; ,  fleur  ,  Xôyo;  ,  dis- 
cours). Discours  ou  traité  sur  les 
fleurs  ;  ouvrage  qui  traite  d'un  choix 
de  fleurs. 

ANTUOMYDES  ,  ad],  et  8.  f.  pl.  , 
Jnthomjrdes  (  &téoç ,  fleur  ,  plx  , 
mondie).  Nom  donné  par  RobuMsea» 
DesToidy  A  une  tribu  de  la  faonille 
des  Myodaires  Mésomydes  f  eompre* 
nant  des  espèces  qui  vivent  généra- 
lement sur  les  fleurs. 

ANTHOHlfZES,adj.  et  s.  m.  pl., 
Anthomjrzœ  (avQo;  ,  Heur  ,  fxuCaw  , 
sucer).  Nom  donne  par  Vieillot  , 
Kanzani  et  C.  Bonaparte  à  une  fa- 
mille de  Passereaux  ,  comprenant 
des  oiseaux  qui  sucent  le  suc  sucré 
des  fleurs. 
ANTHOraâGE,  adj.  f  anthopkt^ 
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gus[âjôo^f  fleur,  <?2y«,  manger)  ; 
mà  aange  des  fleurs ,  qui  vit  de 
imns  mswetemuhophage, 

imiOraiLE  ,  adj. ,  anihûphibu 
(S-é^o-,,  fleur 9  viUnt  aimer);  qui 
jjine  les  fleura.  Le  Saccomys,  muio» 
fkHâÊi  a  été  ainsi  oomnié  parce  qu'on 
a  trouTL'  les  abajoues  d'un  individu 
pleines  (Je  fleurs  i\c  Sccuridaca;  VEri' 
gone  muhnphiia  ,  parce  que  ce  dip- 
tère est  commun  sur  les  fleurs. 

AA"TBOPHILES,adi.  et  s.  m.  pl.  , 
AnthophUay  AnlliopInUi^  (jtvGg^,  Utur, 
jiUt>i  ,  aimer).  Nom  donné  par  La- 
mjarek,  Doméril,  GolfUnst  t  I^* 
lrci\U  ,  Ficinos  el  Carns.  à  «né  fa- 
nîJle  d'ioflcelcsHjmënoptèiCfy^oiii- 
prenaat  craxfol.Tivent  du  sueauel- 
leux  ou  Ja  pollen  des  fleurs;  par 
B^obineau-Desroidy  à  une  famille  de 
Myodaiif  s  ,  comprenant  ceux  de 
insecle>  (|ui  ,  a  i'élat  parfait ,  setrou- 
▼cnt  pius  parlicuiièrement  sur  les 
fleurs. 

AKIBOPHOBE,  s.  m. ,  anlhopho- 
nu  f  amfca|itiirtt»i  («vOoç ,  fleur ,  fcpo», 
porter).  HM^Bé  par  ÇaudoUe  et 
vices  d'fiaeiilieck  &  un  proloDgemeot 
du  réceptacle  de  la  flaar,  qui  part 
du  fond  du  calice ,  et  porte  les  pctn- 
le§,  leséMmuMaHla'pîstiLËx.  Si» 
Une. 

AATHOPI/OBE,  adj.  ,  anlhopho- 
rus  ;  bluihcntrasrend  (  all.  ).  Se  dit 
d'une  plante  ,  ou  d'une  parlic  de 
^ante ,  qui  porlc  une  ou  plusieurs 
Dcurs.  Sj non jme ,  eu  ce  sens  ,  de 

AliTHOPHYLLE  ^adj. ,  anthophrt- 
Us  (ôcvOtc,  fleur,  fùlùmf  femllc). 
1^  PatftUa  anthopkflla  a  été  appelé 
ainsi  parce  qu'un  des  lobes  de  son 
calice  est  alongé  en  forme  de  foliole. 

A.\TeOSPERMK  ,  s.  m.  ,  a/ifAo- 
sperma  'av5o-,  fleur  ,  aîreppa,  graine). 
Sous  ce  nom  ,  Gaillon  tlésl^nc  des 
a^gionîtT.'ihon.s  lit  petits  globules  qui, 
dûUâ  ccrUiiues  thalassioph}  tes  syni- 
pHjsistées ,  précèdept  toujours  le  dt- 
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voloppcmcnt  de  tubercules  ou  con-^ 
ceptacles ,  parce  que  ,  dans  ces  êtres 
d'une  organisattOQ  plus  simple ,  elles 
présentent  quelque  analogie  avec  Té* 
tat  floral  des  plantca  plunéro*' 
games. 

ANTHOSPBBMéBS.  adj.  et  s.  U 

pl. ,  Anlhoxpermeœ.  Nom  donné  par 
Cnndolle  et  A.  Ricbard  à  une  tribiK 
tic  la  famille  des  Rnbiaeécs  ,  qui  a 
pour  type  le  genre  AndiQsuermum* 
AI^THOSPJLRMIQtE ,  adj.  ,  an^ 
ihospermicus.  Épithète  donnée  par 
Gaiilon  au  mode  de  fructification  de 
certaines  thalaisiopbytes  sympbyiis- 
tées  que  d'anlres  ont  appelé  cap' 

ANTmommfs ,  adj.  et  s.  m.  pi.  , 

Anthostoma  (  avOoc ,  fleur  ,  crropsa  , 
boucbe  ).  Nom  donné  par  Latreille  à 
une  foniillc  de  la  classe  des  Elmin- 
tbaproctes,  conîprenant  ceux  de  ces 
animaux  qui  ont  quatre  trompes  ou 
quatre  suçoirs  saillans  ,  auriculifor- 
mes  ou  pétaloïdes  ,  ce  qui  donne  à 
leur  tête  rapparence  d'une  fleur* 

ANTBOXANTKéES ,  adj.  et  s*  f. 
pl.  y  ^jilA#MHiiA«r»  Nom  donné  par 
Link  k  une  tribu  de  la  famille  des 
Graminées ,  qui  a  pour  type  le  giwe 
A  nihoxtmlhum, 

AWTIlOZlSrE  ,  s.  f.  ,  anthozusia. 
Nom  douuc  par  Liuk  à  uo  genre  d'à- 
namorpbose  des  feuilles ,  qui  a  lieu 
quand  ces  organes  prennent  le  carac» 
tère  des  pétales ,  transformation  rarey 
mais  que  Jaeger  a  ofiserfée  dans  le 
TvUpa  Gtstteriana  et  le  Rasa  cml^ 
folia. 

ANTHRJlCIDES,  adj.  et  s.  m.  pL  p 
Anikmdda  («yOpaÇ ,  cievlMn).  Aom 
imposé  par  C.-F.  Naumann  à  une 
classe  ,  et  par  Beudant  a  une  famille 
de  mincrnnx  ,  comprenant  ceux  qui 
renferment  An  c;n  bone,  soit  pur,  soît 
combine  avec  d'autres  corps. 

Al^TURACIENS  ,  adj.  el  5.  m.  pl.  9 
Antliracii,  Nom  donné  par  J^lreille 
à  une  tribu  de  la  famîMç  Di* 
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ntères  tanystomes ,  qui  a  pour  type  Rfayncbopliores ,  et  par  Sckoenbenr  4 

le  genre  JifniAryp»                    '  m  groupe  de  k  fimille  ém  Onreo* 

MIBBâCIIÉKBy  adj. ,  oKlAnM»*  liomdes  ,  qui  ont  pour  type  le  gem 

hon^  fero^  pectcr);  qui  coBtieat  ANfmuaum)  adj.  et  s.  m.  pl.  ^ 

évk  charbon  :  roche  anthraeifèrem  Antkrtkiies,  Ifem  donné  par  £.  Eicli* 

ANTHRACITES,  s.  wu  pl.  »  An-  w»ld  II  une  tribu  de  la  famille  dei 

thmcàes.  Nom  donné  par  Ampère  à  Rhynckophores,  ajattl  pour  lypo  le 

un  genre  de  la  eînsse  des  Gazolytes  ,  genre  yinthribiis. 

3ui  comprend  ie  carbone  et  l'by-  A\TnROl»OCilI>irF ,  s.  f  ,  «n- 

rogène.  ihropochrmia  {ivQpfjinoç ,  homme, 

ANTlIRACITEtX,  adj.  ;  qui  a  du  unx  y   chimie).  Partie  de  la  cKiniie 

TOpport  avÊci'aaibracii&  :  liouUle  an-  dont  l'objet  est  de  faire  comijî ire  let 

ihraciltuse.  phéuunicueâ  chimiques  qui  ont  lieu 

A|VflllA€OHAlllB  f  a.  IB«  »  €ti^  dans  le  corps  de«  iliomine,  on  lea 

ihmcomttmm  ;  MMmuàwremêu»  propriétés  ehtmiqnes  dea  parties  qol 

(ail.)  (âvOpaÇ  9  ebarboo ,  pcTpf 6> ,  jd^  entrent  dans  ea  composition, 

ailier).  IttStroBient  propre  à  déter-  àMfBBXKPOGÉHtSM  ^  8.  f.  ,  éiO- 

niacr  la  quantité  d  acide  caiboai*  ihropogenesii  (  avdp«»ici(  ,  homme  , 

^^pb  qû  exôte  daaa  vn  mélange  ga*»  TfvsvK,  ongîne  ).  Synonyme  d'on- 

senx.  thropogénie.  y  oyez  ce  mot. 

ABmiH  IXIFÏ^RE ,  adj . ,  nnthraxi-  AI^THROPOGÉKIE  ,  s.  f.  ,  anthro^ 

fer  (àvOpa^  ,  charbon  ,  fero  ,  porter),  pogenia  (  ovOpwroç  ,  homme,  yswi'à  , 

îfom  donné  par  Omalius  a  un  groupe  engendrer).  Branche  de  la  physrolo- 

de  roches,  qui  souvent  sont  colorée  gîe  (pii  traite  des  plu  noiuènca  de  la 

par  de  l'anthracite.  Ce  nom  est  mau-  génération  chez  l'honinie. 

vais:  car,  outre  que  tons  lessyslè-  ANTHROPOGRAPHE,  adj.  et  s. 

mas  qm  eonposent  le  groupe ,  aa  m.  ,  anthropographus  (  avOpwroc  ^ 

contiennent  pas  de  TantliFacito ,  et  liommc  ,  7pâ9&) ,  écrire  )'  ;  qui  écrit 

«me  cette  snnslanee  se  tronre  anssl  sur  Fanatomie  de  lliomnie  »  sor  sa 

dans  d'antres  terrains,  il  peut  soo-  physiologie,  et  en  général  snr  son 

«vent  donner  Hcn  à  quelque  eonfu-  histoire. 

sion  ,  par  son  rapport  aveo  oelni  dn  ANTHROPOGRAPHIB  ^  s.  t. ,  an-» 

terrain  houitler.  thrnpograpfu'a  A  la  rennissnnce  des 

A\THH\70TI1Ï0N,  s.  C,  anthra-  leUres,  ce  mot  exprimait Tcnsemble 

zothion  (avôpaç  ,  charbon  ,  a  pnv.  ,  des  connaissancrs  qu'embrassent  l*a- 

Çww  ,  vivifier,  ôflov  ,  soufre).  Grott-  natomic  et  la  plijsiolo^e  humnîne». 

h\i&s  donne  au  sulfocyanogcne    ce  On  ne  s'en  sert  plus  aujourd'hui ,  oul 

nom  qui  exprime  qu'il  contient  da  tout  au  plus  le  prcnd-ou  comme  sy- 

wkone',  de  l^taote  et  dn  sonfre.  nonyme  à* anthropologie,  Fopz  ce 

ANmAWfHHNIlQUE ,  adj . ,  iiit>i  mot. 

fftmiolftienibii^.  Synonyme  ionsitéde  ANTBROraiiO60S ,  s.  f.  ^  onlltf^ 

4ulfocjranique.  Voyez  ce  mot»  pologia  (avOpûwo^,  homme,  V/pi  % 

AMtBR AZOTnmniB 9  s.  m.  ,  discours).  Ensemble  des  connalssan-i 

0neAra2o<^ib/iiireAu9.  Synonyme inn-  ces  relatives  à  l'homttie  et  &  l*espëce 

si^é  de  sidfocyanure.  Jroyez  ce  mot.  humaine  ,  tant  sons  le  rapport  de 


ANTIÎRIBIDES,  ndj.  cl  s.  m.  pl.  ,    l'organisation,  qiie  sous  celui 
J^nthribidcs.  Nom  donné  pnr  I  n-     nr! ions  ,  âr<  Tncultés  et  dcS  mœttTS  | 

Xreilie  à  une  tribu  de  la  fonuUe  de»   qui  en  découlent. 
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^  ^              ■UOWiMBIBjt.M.;  ponÙauu.^Qm  donné  par  Spindler 

9»ârwpnmagnêtiimiui&Apmiy  bom-  4nMi4MbaM«  principales  du  ma* 

"^f**»  •^9:  giAl»^  iadÎTidu 

pv5piMller«nmagiiélMmeamiMl»  -^^tJ-^-^"'    T ''lH-  J-L 

M  raison  àm  conoexions  qui  exitait  t^mUlfilm  i'oft  i4M|«k|3f)t^  .«è 

mire  rhommeet  tous  les  autres  eoift  qiidque  sorte,  comme  Jfer  1^1» Milll 

de  la  nature,  d'après  les  vues  parti-  terre  dans  sa  révolution  ftairaitti^rA 

culîères  do  k  plulosophie  dite  aatu*  ANTHaoPOPUAafi  »  adj.  et  t. 

rtUe.  antkropophagus  ;  Mcnéchenfrêàm^ 

AJVTHBOPOMÉTALLISIIE ,  s.  m.,  (ail.)  (avOpeDroç,  homme,  ^iff^^nM^ 

uniAropomclaiÏLsnms  (ivôpujroç ,  hora-  ^er)  ;  qui  niani^e  dcïi  hommes.  Ln  înrvr 

MO,  TOla^juMy  métal).  Nom  doQoé  de  la   T/ij-reo/>/tora  anthrap,phn n,, 

par  SpinAiK  à  UM  dci  IwflBMS  prin-  dévore  les  préparations  anatoiuKim  ^. 

ofilM  èa  «Mg^éteM  Mnal,  qui  àKmuammBA&m,^.  f.,  «„i/,,o. 

iMt(pkTOtiommodMié4'wMorffani-  pophagia  ;  Mmmhênfrus^ni  {nW.) 

sftiiM  spéciale  peut,  eoyert«Bo«l  (avGp«*]iocf  J^ane ,  manger), 

ferme  fiilonté,  détcnnioerJcsgfatf-  Pcocbatit  do  lq1l4«|M^èliHM»'# 

<Jes  formes  de  ia  ootaio  et  leoriiîfo  iUfuclrpics  peuples  aÉMÉstètMÉ» 

caqM-Jiner  celles  de  sa  sponlaoéité.  |^  de  k  «obair  àrtiiaioe;  émIi^ 

Ai>iTHilOPOM£TIilE ,  s.  f.  ,  an-  mvmv  de  manj^et celte  chair,  -s 

diropometria  (àivOpiitnoç ,  homme  ,  fit-  A\  lilKOPOPUOlUK,  adj. ,  anthfê' 

^pita  ,  mesurer  ).  Art  de  mesurer,  de  jwjjlioriis  (âvOpwfroç ,  homme  ,  ^c(>«» , 

cîdculer  et  de  déterminer  les  propor-  porter).  Le  Loro^lossum  anthropo- 

lions  reqiectives  des  diverses  parties  pltorum  a  été  appelé  ainsi  parce  qu'eu 

"      bieo  conformé  de  l'homme,  a  cru  trouver  de  la  ressemblance  en— 


adj.,  OM*  tre  le  labelle  de  safleuret  uu  bumme 

^o^^pwisf|pmM  ^  flcf^pwitss  j  koMie  ,  pendu  par  lobnUk  i 

ppy*>  forme);  çriak  ffliMd'ia  ^1HBOHMOIIA1IO&6Ml^fi,> 

Mwne.  linné  ,  dans  ms  premiers  es-  anihroptuomaiohffia  {u^mn^  ^  hMH 

sais  de  dasnficMiMi ,  avait  donné  le  me,  giSpe^  corpo^  li^^  Mmmiij^ 

nom  d*^nikropomorplUé  h  tm  ordre  T)es«nption  du  corpi  do  flUMÉno. 

de  ia  ciasse  des  Mammifères.  L'O*-  iSynonyme  inusité  A*anatomi^ 

phrys  anthropomnrpha  est  ainsi  ap-  AINiTUROPOSOPIlIB,  s.  f.  ,  tfyf^ 

pelé  parce  qu'on  a  comparé  sa  flear  throposophia  (  âvôpwiroç  ,   homme  , 

à  on  homme  pendu  par  le  bras.  co^i-x,  connaisf>ancc).  Science  on  ron» 

Ai\THROP01fORPHOLOGIE,s.f.)  naissance  de  la  nature  de  l'homme, 

Mihrûpomorohologta  {â»Ôp«iroç,  hom-  envisagé  sous  le  point  de  vue  pbj«* 

mo ,  ftopf^ ,  forme ,       ,  discours )•  biologique.             *        iir  c 

StiBM»  qui  mile  de  la  Ima  du  ààtam&P&sûMIE^  s.  f. ,  an- 

divcnca  partîcf  dn  corps  hoiMia.  ihi^opot^miayMtnieh^crgliederimg 

8^mm}im  \wêM  StmaiûmU.  (ail.)  (^vOpaHroc , boiiMë ,  tium ,  cMl^ 

âN IHm lliilliili , s.  f.,  anOm»'  pr).  Art  de  dluÂ^  k»  aadÉ«M 

ponomia  {Jkàfumfxi ,  homme  ,  vo/aoç  ,  faumains.  SjnaiiyiiBO  #«MNMllA?.^  '   '  ' 

loi).  Seicflce  qui  traite  des  lois  fffési-*  AIVTniJRE,  suhst.  m.,  anlhitrûi 

ânni  k  la  formation  de  l'homme,  oa  (i*Ooç ,  fleur,  t«|^y  MMie).  Nom 

à  i  eiercicc  de  l'action  des  parties  qui  donné  par  Link  aux  pédoncule»  alon^ 

leeonstituent. Synonyme,  en  coder-  gés  qui  portent  dfll  flcUft  en*  Wa# 

tfifST  *eTi5^  âe  physiologie.  ccau. 


Diyiiized  by  Google 


88  ANTl 

chloristicus .  On  appelle  théorie  anti- 
chloristiqiie  rhypothèse  admise  à  la 
création  de  la  chimie  pneumatique, 
fortement  ébranlée  en  1 809  par  Gay- 
Jjussac  et  Thénard ,  et  définitivement 
rejetée  en  1810  par  II.  Davy,  d'a- 
près laquelle  le  chlore,  au  lieu  d'être 
lui  corps  simple  ,  était  censé  ré- 
sulter d'une  combinaison  d'oxigène 
cl  d'un  radical  inconnu. 
••  A.VTICLI^A^TUt:  ,  s.  m.  ,  anticli- 
nanthus  (  àvfi ,  devant ,  îriivrj ,  lit , 
«c'vOoç  ,  fleur).  H.  Cassini  appelle  ainsi 
Ja  partie  inférieure  et  squamifère  du 
clÏDantbe  des  Sjnanthérées. 
^AI\TIÉDniQljE,  adj.,  antiedricus 
(«vTt,  contre,  î -îpa ,  base).  î^pithéle 
donnée,  dans  la  nomenclature  miné- 
ralogique  de  Haiiy  ,  à  un  cristal  com- 
posé de  deux  rhomboïdes  dont  cha- 
cun a  ses  faces  tournées  en  sens  con- 
traire de  celles  de  l'autre.  Ex.  Chaux 
carùonatée  antiédriquc. 

AlMTIEI>i!\É/iEDR£,  adj.,  anticn- 
-neaedrus  (ôcvti  ,  contre  ,  iwia ,  neuf, 
c^pa,  base).  Nom  donné,  dans  la  no- 
menclature minéralogique  de  Haiiy , 
À  un  prisme  à  douze  pans,  terminé 
par  deux  sommets  à  neuf  faces.  Ex. 
.Tourmaline  antienncacdre. 

A!\TIES,s.  f.  pl.  ,  antiœ^  anthiœ, 
anthiadcsj  caprona; Schnrpprn  (ail.). 
J^om  donné  aux  cornes  du  front  em- 
plumé  des  oiseaux ,  qui  s'avancent 
de  chaque  côté  vers  les  narines,  en— 
,tre  l'angle  frontal  et  ia  base  de  la 
Juâcboire  supérieure.  .•  . 

A\TILAMBA:MES,adj.  et  s.  m.  pl., 
uintilambani  (  avrcXafxpâvw  ,  saisir). 
JHom  donné  par  Ranzaiii  à  une  fa- 
mille de  l'ordre  des  grimpeurs,  com- 
prenant des  oiseaux  qui  se  servent  de 
Jours  doigts  pour  saisir  la  nourriture 
et  la  porter  au  bec. 

A\TIi\IOIXE,  s.  m. ,  antimonium  , 
Jtilnum;  Spiessglanz  (ail.)  ;  antimony 
(aogl.);  antimonio  (  it.  ).  Métal  so- 
lide «î  la  température  ordinaire,  dont 
Ja  déçouvçrtc  parait  avoir  élé  faite 
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par  Basile  Valentin  ,  vers  la  fin  du 
quinzième  siècle,  et  dont  l'histoire  a 
été  perfectionnée  par  les  travaux  sur- 
tout de  Proust  et  de  Berzelius. 

A]\TI1VI0MAL,  adj. ,  anlimonialis. 
Se  dit,  en  minéralogie,  d'un  métal 
qui  est  uni  avec  de  l'antimoine  mé- 
tallique. Kx.  Argent  anlimonial. 

A\TIMOMATE,  s.  m.,  antimo^ 
nias.  Nom  donné  aux  sels  {antimon^- 
saure  Salze ,  ail.)  qui  sont  formés  par 
la  combinaison  de  l'acide  antimoni- 
que  avec  les  bases  saliBables. 

A^TIMOiMCO-POTASSIQlT:,  adj., 
antimonico-potassicus.  Epithètc  don- 
née, dans  la  nomenclature  chimique 
de  Berzelius,  à  un  sel  double  qui  ré- 
sulte de  la  combinaison  d'un  sel  an- 
tinionique  avec  un  sel  potassique. 
Ex.  Tartratc  antimonico-potassique 
(  tartratc  d' antimoine  et  de  potasse). 

A!^TI.\IOMDES,s.  m.  pl.,  Antimo- 
nidcs.  Non»  donné  par  Boudant  à  une 
famille  de  minéraux  composée  de 
ceux  qui  contiennent  de  l'antimoine  ^ 
seul  ou  combiné.  \ 

AXTI!\IOI>ilÉ,adi.  Se  dit,  en  mi- 
néralogie, d'une  substance  qui  con- 
tient de  l'antimoine  non  métallique. 
Ex.  Argent  anlimonié  sulfuré» 

ANTIMOMEUX,  adj.  ,  antimo^ 
niosus.  Epithètc  donnée  à  un  acide 
(  deutoxide  d'antimoine  ;  antimonige 
Silure^  ail.),  qui  est  le  second  degré 
d'oxigénatiou  de  Tantlmoine,  à  un 
chloride  et  à  un  sulfîde  (  antimoine 
crud;  Doppeltschwcfclantimon,  ail,), 
qui  correspondent  à  l'acide  antimo— 
nieux  ,  sous  le  rapport  de  la  compo- 
sition. 

ANTIMOIVIFÈRE^  adj.,  antimo- 
nifer  ,  antimoniferus  ;  spiessglanz— 
haltig  (  ail.  ) .  Se  dit ,  en  niiocralogie  y 
d'une  substance  qui  contient  acciden- 
tellement de  l'antimoioe.  Ex.  Plomb 
sulfuré  antimonifère. 

AMIMOMQLE,  adj.  ,  antimo- 
nicus.  Nom  donné ,  dans  la  nomen- 
clature chimique  de  Berzcliu$  ,  à  un 
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exlêe  (protoxUle     antimoines  Ânli-       ANTIPATHIE,  s.  f.,  antipathia; 

monosj j4ntimonoTrdu/ ,         (jui  «vriraOïa  ;  j4bncigung  (ail.)  (àvri, 

dt  le  premier  degré  d'oxiJation  de  contre,  irxOo;,  p.nssion).  AverKÎOD  , 

]  anf/moinc  ;  à  un    acide  (  tritoxide  répugnance  naturelle  ,  el  non  raison- 

ifantimoine  ;  Antimonsiiure ,  ail.  ),  née  ,  pour  certaines  personnes  ou 

<\m  est  le  troisième  ;  à  un  sulfure  {An-  choses. 

derthalbschivefclantimon  ,  ail.),  qui        ANTIPATIIIQI E,  adj. ,  antipathie 

est  le  premier  degré  de  suifuralion  de  eus;  qui  répugne  ,  qui  est  opposé  , 

ce  métal,  el  qui  s'appelle  ainsi  quand  contraire. 

i\  )oue  le  rôle  de  sulfobase,  car ,  lors-       AXTiniLOGISTIQLE,  adj .  ,  an/«- 

qu*il  joue  celui  de  sulfidc,  on  le  phlogisticus.  Epithctc  donnée  il  la 

nomme  snlfide  hypantiraonieux  ;  àun  chimie  pneumatique  ,  c'est-à-dire  à 

julfide    {soufre  doré  d^  antimoine  ;  la  théorie  chimique  créée  par  Lavoi'- 

Spiessglanzschivefel,  Goldschwefel  ^  sier ,  parce  qu'elle  renversa  la  doc— 

Drittt}xalbschwtfelanlimon,sX\.)^{!^\  irinc  du  phlogistiquc  ,  dont  Stahl 

correspond  à  1  acide  antimonique  ,  avait  été  l'inventeur, 
sous  le  rapport  de  la  composition;  à  un       ANTIPinSIQlE,  adj. ,  antiphysi" 

oxijuijiwc  {Antimonoxyd'sehwcfcl'  eus  ;  àvTt<j.ufft>fo;  (àvri,  contre,  (fûffic, 

an  timon  y  ail.)  ,  qui  est  une  cnnibi-  nature);  contraire  à  la  nature.  Ce 

naison  ,    en    proportions    définies,  mot  doit  être  banni ,  parce  qu^il  ex- 

^'oxidc  et  de  sulfure  autimoniques  ;  à  prime  une  idée  absurde,  rien  de  ce 

nniodosulfurê  {Jodschvefelanliinon  j  qui  arrive  ne  pouvant  être  contraire 

ail.),  qui  est  une  combinaison  définie  à  l'ordre  et  aux  lois  de  la  nature, 
d'iode  et  de  sulfure  antimonique;       AXTIPIEDS,  s.  m.  pl.,  antipedes 

aux  Qxisels  qui  ont  pour  base  l'oxide  [antc^  devant,  pcs^  pied) .  Nom  donné 

anùmonique  ;  aux  sels  haloïdcs  qui  par  llligcr  aux  pattes  de  devant  des 

résultent  de  la  combinaison  de  l'an-  mammifères. 

limoine  arec  un  corps  halogène  (  ex.       AXTIPODAL  ,  adject.,  antipodalis 

Chlorure  antimonique ,  chloride  an-  (àvTi ,  contre  ,  :toûç  ,  pied)  ;  qui  a  rap- 

timonÎ4jue).  port  aux  antipodes,  qui  est  antipode. 

A.\T»30NITE,  s.  m. ,  antimonis.        AMIPODES,  adj.  et  s.  m.  pl.  ,an- 

Hom  d'un  genre  de  sels  (  antimon-  tipodes  ,  antich(oncs  ,  antichnites  ; 

igsaure  Salzc ,  alL),  qui  sonl  formés  (iegcnfusslcr  (ail.) .  Épilhète  donnée 

par  la  combinaison  de  l'acide  anti-  aux  peuples  qui  sont  diau^élralerocnt 

loonieux  avec  les  bases  sali  fiables.  opposés  les  uns  aux  autres,  (|ui  ha- 

AAÎTIMOMLilE,  s.  m.,  antimo-  bilent  sur  des  parallèles  à  l'équateur 

niuretum.  Nom  donné  par  Beudant  également  éloignés  de  ce  cercle ,  les 

aux  alliages  de  l'antimoine  avec  d'au-  uns  du  culé  du  Sud  ,  les  autres  du 

très  métaux.  côté  du  Nord ,  qui  ont  le  même  méri- 

AMTIMOKOXIDE,  s.  m  ,  antimon-  dieu  ,  et  qui  sont  séparés  par  180  de- 

oxyàxun,  Beudant  donne   ce    nom  grés  de  longitude, 
aux  combinaisons  naturelles  d'anti-       AXTIPOirRI\E ,  s.  f. ,  on/r/jrc/ttJ. 

moine  et  d'oxigène.  Kirby  appelle  ainsi  le  côté  inférieur 

A%TIOCDALI\S,  adj.  et  s.  m.  pl.,  du  manitronc  des  insectes,  celui  qui 

Anliochalina  (ivrio;,  en  face  ,  ^a).tvoi,  sert  à  l'inscrlion  des  bras, 
tients).  Aom  donné  par  Mullcrà  une       ANTIPIllÉTIQlE,  adj. ,  anlipyre- 

famille  de  reptiles  Ophidiens,  compre-  /<*cwj  (  àvTt ,  contre ,  Tiûp  ,  feu);  qui 

lUDtceux  qui  ont  les deots antérieures  est  contraire  au  feu.  Le  Fontinalis  an^ 

venimeuses.  ^  ^.1,  tipjrctica  a  rei;u  ce  nom  parce  qu'au 
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•  ^iwdblÎMië  ,  les  Lapons  en  pKWM^ 
«Dt  Icnrt  ekemîiiée»  éê  bois ,  pour 

empécber  que  le  fea  n*y  prenne. 

ANXIRRHIMÉES,  adj.  et  s.  f.  pl.^ 
Antirrhincœ  ,  Ântirrhinea.  Nom 
donné  par  quelques  botaniste?;  à  la 
famille  des  Scrofulariées ,  par  Bariling 
à  une  trilnt  de  cette  famille^  et  qui 
est  tiré  Je  ctlui  du  geure  Anlirrld"» 

'^'jJTOMEâTIQIJE,  adj. ,  onlwMtef 
(  «tm ,  «onlrey  Utn\u ,  pofer  ).  tipi* 
thèledoMiéey  àtso»  ia  noipfiiclrtnre 
ninéralognM  de  Haîiy ,  à  np  cnjlai 
dans  lequa  certaines  £netlet  «dd^ 
lioniielles  ont  des  figures  symtet* 
^es  et  d'autres  des  figures  irrcg^uîîA- 
vei,  par  une  suite  des  diflerentes  po» 
ntion»  qu'elles  occupent,  £x«  Chaux 
carùonalec  antistatique» 

AIMTISTIQLE  ,  âdj.  ,  antisticus 
(àvTi,  contre,  ort^,  rangée),  hom. 
donné,  djM  1«  awMtUtttw  aîné* 
Illogique  de  Haûj  ,  à  «acnM  dus 
iBqwl  Im  fiiMttfltdé  di^enai rangées 
sont  Idmb<os  «aMM  iovme  les  uoei 
des  autfcs*  Ex.  Chaux  mhmmÊi^ 

Ùntisîiqttc. 

All'TITUÉNAR,  s.  m. ,  antiihenar; 
«vrttlvsfp  ;  Gtgemklopfer  (ail.)  (ivri , 
TÎs-à-vis ,  9gva|» ,  ihénar  ).  Nom  de  la 
portion  de  la  main  de  l'homme  qui 
est  opposée  an  thénar  ,  et  qui  s'étend 
depuis  la  base  do  petit  doigt  jusqu'au 
poignet. 

ANimâOniy s.  m. ,  mUt&râgus} 

à  une  émÎMiice  «mifpw  du  pftrittoa 
de  l'oretUe  externe ,  qui  est  sitnée  mi 

peu  au  dessous  et  en  faee  du  tragos. 
•  AWITROPr,  odj.  ,  nnfjfropux 
(dtvTt,  fis-à-vis,  -rÀ-w,  foiirncr).  Ri« 
chard  appelait  niTisi  les  emhry  ons  qttî 
sont  dans  une  direction  contmire  à 
celle  de  la  graine,  c'est-à-djro  dont 
rèxlrémîté  cotylédonaire  correspond 

hile.  Ex.  ThfmiUeÊ . 

âfSmâèMOBtaM^  edj.  €l  s.  bu 
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pl . ,  'AtutSaMmêêtn  Nmn  doané  par 
Schœnherr  a  un  groupe  de  le  faniills 
des  CurculionideSy  ^  epeir  tjpe  le 

genre  Antliarhinus. 

\\TIA\TE'&^  adj.  et  s.  m.  pl., 
Antlmta  (  ivrÀto» ,  biberon  ),  Fabri- 
cîus  donnait  ce  nom  à  un  ordre  de  ia 
classe  des  insectes,  comprenant  ceux 
chez  le»queU  il  avait  cru.  observer  un 
suçoir  erticay. 

.  AmUE,  s.  r.,  màia  (kmUni 
Ulicnm  )«  ISMtfà&mt  ee  nom  à  Vhai^ 
tnuMBl  enl  dn  iaiectcs  Mpide* 
ptèra. 

ANIUOBUGBIOPHOBES ,  acÇ* 

et  s.  m*  ^pl•  y  Antliobrachiophom 

(  avrilov  ,  biberon  ,  Bpa^îwv  ,  bras , 
^«p<u  ,  porter).  Nom  dontié  par  J.-E. 
Grav  à  line  classe  de  mollusques  com» 
prenant  \cs  Céphalopodes,  parce  que 
ces  noimaux  ont  les  bras  garnis  de  ait- 

AHmiCBIf*   Jf^opez  AifTEsciof  • 

AVmByS.  m. ,  tminm;  àvrpiik^ 
MMe{wt]\.)  ;  grwêivaçl);  eiiffa(ît.). 
SofoineeneBt  obscur  et  proiond ,  qtsl 
sert  de  retraite  siMt  liétes  féroces. 
Ifenek  donnait  ce  nom  mi  fhdt  appelé 
pomme  par  Linné. 

A\TRIADES,  adj.  et  ç.  m.  pl.  , 
Antriades  (  «vrot*; ,  caverne).  ISom 
donne  par  Vieillot  à  une  faim  lie  d'oi- 
seaux SyWains  ,  comprenant  ceux 
habitent  daoâ  les  cavernes. 

ANIIB^  s.  m. ,  anus ,  anulns ,  po^ 
âeXf  ûstium  rccti ,  cultu  ;  àplç  ;  A/^ 
Ht  (ail.)  ;  anus  (angl.)  ;  ano  (it.).  Un 
appelle  atasi  l'envertiire  «xlérieaM 
et  tenoînale  da  dernier  inlestin  ,  qnt 
liTre  passage  aux  résidas  de  la  diges-* 
fion.  Linné  donnait  ce  nom  à  la  dé-» 
pression  qu'offre  a»ez  souvent ,  en 
•n^nnt  àw  commet,  la  parlîe  dorsale  de 
1«  (  ice  externe  d'une  valve  de  co- 
quille bivalre ,  quand  on  l'envisage 
sur  les  deux  volves  à  la  fois.  Kirby 
appelle  anus  ^  dans  les  insectes,  hi 
terminaison  de  l'abdomen ,  les  denx 
derniers  des  segmcDs  qui  In  fenwwcnfe 
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^  àSnÊPBJÉf  adj.  ,   anymphius^,  lÉijiUil  alilW  aucun  orf^ipéctal 

Épità^  donnée  par  G.  AUman  ans  pour  Ici  MMtÛM^^  «t  Moleiil 

;»ZiMic/  mil MDt  dépmmmê  da  i^m*  mÊm^iÉÊff'^tiilÊltf^^      OHM  mp» 

fimu  raya  ce  mot.  pi  immnB  runï  rién ,  plinSiiàMik 

lAVfCIIOPflaBSSy  alf.  et    m.  enjfcunf  aÉiaonelf   ^  '•'applî^a 

pL,  Janîfktphori  (a  pn'v.,  «mÇ,  ayant  det  neiA  «fl^^iliiit  aMiblatV 

«igie ,  flpM,  porter).  J.-A.Ritgeoap-  dans  le  ftens  même  ydni  illMiiigif 

pelle  aian  lea  reptiles  Ophidiens  qui  néralement  nu  mot. 

sont  déponrvns  de    tubercules  en  \PERCï.VTH}\  ^  s.  (.  ^  aperceptto, 

forme  d'onglea  à  la  partie  postérieure  Conscience  immrdinto  cruno  impres^ 

du  corps.  sion  ,  soit  inh nie  ,  soit  externe. 

APAGYXE  ,adj.  ,  apagynus  (aitaq  ,  API^:RIA\TH ACK,  adj.  ,  opcritui^ 

one  fois,  tvvVj,   femme").   Epithèie  /AatY-aj-  (a  priv.,  Trepi,  autour ,  avQo;  , 

donnée  par  DcsTaux  aux  plantas  q«  fleur).  Se  dit  d'une  plante  qui  n'a 

taioimitiNine  porlaiit  degpttU  ffilbt  4e  périattfke.  - 

Bea          teoie  fois  dm  le  ooari  le  ^'  .IPÉUAimiàQiBS.  adj.  ei  i.'  f. 

ieor  vêe,  pU ,  jineritmthMeœ^  lUi|rlMié 

APALVrmMSf  ad|«  et  s.  m.  pl. ,  IBrbel  A  la  famille  deatljWiAdft s,  ponr 

JÊpaljrtrm  (àmkk»  >noa ,  Avrpôy  y  ëlj-  expriner  que  les  plantes  qui  la  cons> 

lie),  Kom  sous  lequel  Duméril  dési-  titucnt  sont  rléponrvues  de  périantlifé 

gne  me  femtlle  d'insectes  coléoptères^  APÉRISPERMÉ,  adj. ,  opempef^ 

comprenant  ceux  qui  se  font  remar-  malus  (oi.  priv. ,  rreot,  autour,  cvtna^Xy 

quer  par  la  mollesse  de  leurs  ély  1res,  graine),    l.pilhèto  donnée   à  une 

APARAlV^HIPOlé  9  adj.  ,  apara-  graine  ou  à  un  embryon  vé}^étal  cjui 

nymp/uW.  Sous  ce  nom,  G.  Allman  manque  de  périsperme.  Ex.  Salsola 

désigne  les  pWntes  qui  sont  dépour-  Tragus. 

mes  de  paranjrmpkUm.  Voyet  ce  APÉRISTOIIÉES,  adj.  etté  f.  pl. , 

Bwt,         ^  jiperistomati  (a  priv.,  irifl,  autour , 

AMBAViTALOIDB  9  adf.»  i^jHi»  ^opia  ,  booelie).  9 oto  '  dMiÉê  '  pir 

rt^€iaMmu.  ÈfUliite  donnée  par  Bridel  k  me  dMie  dé  MUMea  eeioq^ 

Jfomcb  aux  corolles  <pî  sont  dépoiup-  prenant  celles  crai  soM  privées  de 

>iies  depenpélale.  péristome,  par  ra)itf(àiee  de  l'ope^^ 

APABINESf  adj.  et  s.  f.  pl. ,  Àpa^  cule.  f^oyez  Astombs: 

rinœ.  Nom  donné  par  Adanson  a  la  APÉTALE,  adj.  ,  apetalus  ;  bfn'" 

famille  des  Rubîacces  ,  en  raison  du  mcnblaltlosivi\\,)  \  apcialous  (angl.)  ; 

genre  Aparinc  ,  qui  en  fait  partie.  apctalo  (il.)  (a  prîv.,7réTa)-ov  ,  pétale); 

APATmp,  s.  f. ,  a;>a«/tm;  aTratGcfa;  qui  n'a  pas  de  pétales.  Autrefois  on 

ÀffèkllosigKeit  (ail.);  apathy  (angl.);  appelait  apémlcs  les  Jleurs  qui  n'ont 

a^lia  (  it.  )  (a  priv.,  jrâSoc,  affec—  qu'une  seule  enveloppe  florale  verte 

tionV  Etat  d  une  âme  qui  n'est  agi-  et  sans  apparence  iiit  corolle ,  Ott 

léb  dfWacme  passion ,  qui  n'éproirre  oui  sont  dépoorvoes  «^ènyeloppes 

tiipebeyinpbîairsâidUIBérencepro»  nonles.  Aujourd^hid  on  donne  ce 

fbnde.  nom  aux  ftmtr*  cpi  manquent  da 

AffâmQQB^adj.,  apathîeut^  qal  légument  floral  appâé  corolle* L^épi- 

ttt  peu  susceptible  d'émotions*  tliéted'a/M^<ai!sest  employée,  coaune 

APATHIQUES 9  adj.  et  S.  m.  pl.  ^  nom  spécifique ,  pour  désigner  de* 

Apathica*  Wom  donné  par  Lamarcit  \  plantes  qui  n'ont  pas  de  pétales  (  ex. 

^ne  de  ses  trois  divisions  primaires  Ruhusapetalusy  Pomaderris  apetala, 

du  règne  animal ,  renfermant  les  aoi-;  Nasturtium  apelalum) ,  ou  dont  leà 
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Itétâlo  f  bMcoup  plos  courts  que  lê 
«aJke  f  toot  trés-pîea'  ppparei»  (ex* 
fy^nû  apttala  ,  Mêsêmkjrttràhû' 

mum  apetalum). 

APÉTAJLES  9  adj.  et  8.  f.  pl.  ,  j4pe- 
ialœ.  Nom  donné  par  Touniefort  et 
par  Gniart  à  une  classe  de  pînntes, 
par  Jtissieu  à  une  des  trois  grandes 
sections  des  Dicotylédones ,  compre- 
nant les  plantes  dont  les  fleurs  sont 
dépourvues  de  corolle. 

APÉTAIJB  ,8.  f. ,  apetaHa,  Nom 
d'une  dïvîfîoD  ,  dans  la  niélliode 
jbotanîqtie  de  JiMsîea ,  qui  éiinipfeiid 
les  plaoUs  privées  d'enveloppes  fl<h» 
jhUMi  on  dom  k  fleur  offre 
4|a*une  seule. 

APÉTALIE  -  KLELTIlÉROGWre  , 
8.  f. ,  apctalicL^leiukervi^rnin.  Nom 
donné  par  A.  Richard  à  nnc  classe  de 
plantes,  comprenant  les  Dicotylédones 
apétales  dont  rovairc  e^t  libre. 

APÉTALDS-SYMPHYSOtil^lE  .  s. 
fém.^  apMUo'Sjrmplwsogynia,  jNom 
donné  par  A.  Rtchanfà  une  claise  de 
plantes  9  conoprenant  les  Dicotylé^ 
doues  apétales  dont  rovnire  est  adhé- 
rent. 

APÉTALIFLORE ,  adj.,  apetaU-^ 

flonu  [apctaluK  ^  npélale,  flos,  fleur). 
Épitliète  doniRt  par  Jl.  ('nssiiii  ù  la 
calathide  et  à  la  couromu'  des  Synan- 
ihérées  ,  lorsque  les  fleurs  qui  les  for- 
jnent  sont  dépourvues  de  corolle. 

AFIÈTiJLOSTÉllONE ,  adj. 
talostemomis  (a  prÎT. ,  nhtàmf  pétale, 
«Dîfiuv  ,  étanune  ).  Nom  donné  par 
G.  Allman  aux  plantes  dont  les  éta- 
mînes  sont  libres  de  toute  adhérence 
arec  les  pétales. 

APHAMPTÉRES ,  adj.  et  s.  m.  pl., 
u4phanwtera  (àv-x-rr.;,  obscur,  mpôv, 
aile  ).  Kirby  désigne  sous  ce  nom  uu 
ordre  de  la  classe  dts  m^ecles  ,  com— 

Srenaul  les  suceurs  c^ui  sont  privés 
*aâes. 

AiPHANITIQUE  ,  adi. ,  aphanUicus; 
qui  contient  de  raphanite  :  itTdU 
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AMANOPEèllB  /  Od]  *  ;  ûphàko- 
pterus  {àfx$nçy  obscory  irrspôv,  alle)^ 
qui  a  les  ailes  brones.  Ex.  Takmus 

aphanopterus , 

APffl^IE ,  s .  f . ,  afihelia  ;  Sormen- 
ftrnit  (aîl.)  (à-rro,  loin  de,  r>to: ,  so- 
leil). Les  nstrnnomc.s  aj^pelleiit  ainsi 
le  point  de  l'orbite  d'une  planète  m\ 
d'une  comète  où  elle  se  trouve  a  sa 
plus  grande  dislance  du  soleil. 

APillDIENS)  adj.  et  s.  m.  pK  » 
j4pkidu.  Nom  donné  par  Gwser,  Ls* 
maitk ,  Goldf  uas ,  Fieînns  et  Garas  k 
une  famille,  par  Latreille  et  Eiehwnld 
Jk.  une  tribu  d'Inseetcs  hëmiptârte  ^ 
ayant  pour  type  le  genre  Aphis. 

APHIDIPHAGES  ,  adj.  et  s.  ro.  pl., 
Aphidiphagi  ,  puceron,  feéyH^ 
manger  ).  ISom  donne  par  Cuvicr,  T^- 
Ireillc  et  E.  Ëichwald  à  une  farvutic 
d'iusccies  coléoptères  qui  vivent  de 
pucerons. 

APHlDIFOfiEy  adj.  ,  aphidifortu 
(  itfiç ,  puoeVDU  »  «ors  ,  dévorer  )  ;  qui 
dévore  les  pueerans.  l/HmtroiMs 
aphidufonu  est  ainsi  appelé  parce  qne 
sa  larve  mange  les  pucerons. 

APULÉ  9  adj . ,  aphlaeus  (  a  priv* , 
f^ioiôç,  écorce).  G.  Allman  donne 
cette  épithèlc  aux  plantes  qui  sont 
dépourvues  d'écorce. 

APHLOGISTIQL'E  ,  adj.,  aphlo^is-- 
ficus  i  IX  priv. ,  ^XoÇ  ,  flamme).  iSoui 
donné  a  uue  lampe  imagmée  par  Da* 
vy,  et  qui  consiste  simplement  en  un 
m  de  platine  incandesecnt ,  de  ma- 
nière qu'elle  ne  donne  pa^e  liaBune. 

APHL01IIDÉi»yadj.%  s.  f.  pl.  , 
Aphhmidtœ  (a  priv.,  flocoç,  écorce). 
Gaillon  appelle  ainsi  un  ordre  dîss 
Tbalassiophytes  Symphysîstées,  com- 
prenant celles  dont  les  endoehromcs 
ne  sont  pas  recouverts  d'un  tissu  con- 
tinu ,  ccllideux  ou  parenchymatcux. 

APHOTISTE,  adj.,  aphotistus  (a 
priv.,  ^w;,  lumière).  Épilhcle  douuéc 
aux  plantes  qui  végètent  à  IVbri  de 
la  lumière  et  de  la  ehaleor  du  soleil. 

APBBOPUB»  adj.  ,  aphivdàttê* 
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Gictlwr  et  .BnilimiiB  ont  appelé  ÂSUMAf  «dj, ,  i^»ms  {apùy 

wimi  kê  plantes  «gtoiMy  pour  lairc  abeUle  )  ;  qui  a  rapport  aux  abeilles, 

«tfenlie  qu'elles  ont ,  il  est  vni ,  Le  Cierus  apiarius  est  ainsi  appelé 

des  graines  fécondes  ,  mais  que  le  li-  parce  que  sa  larve  vit  dans  les  ruches 

^mde  fecondaleor  n'a  pas  d'appareil  des  abeilles   domestiques  ,  où.  f\\ft 

propre,  et  qu'il  est  sécrété  par  les  exerce  de  grauds  ravages, 

mêmes  organes  ou  ilam  \vs  mcines  APIAIRES,  adj.  et  s.  lu.  pl.,^^ia- 

cavités  que  celles  où  se  trouvent  les  riœ.  Noiu  donné  par  Duméril  à  une 

ovules*  Emilie  t  mr  Lamarck  à  une  diviâion, 

AnBOMTES  j  s.  m.  pl.,  Jphré~  -par  GoÛlUM  «t  LttreUle  k  une  tribu 

^Bf«.  Ce  nom -a  élé  donné  por  Sa<«  d'imectet  Hjménoptéres ,  ajant  pour 

rigaf^  Lamarek  et  LatrcîUc  à  une  type  le  goire  ^ur. 

fiunillc  de  la  elaœ  des  Annelides ,  APICAL  9  auj. ,  apicalù  (  apgx , 

par  BiaiaviUe  à  mtb  (amiUe  de  celle  sothmet).  Kirby  appoUo  aréoies  api- 

des  Chéiopodes,  ayant  poortypele  cale.T  celles  qui  se  termiiMBt  à  la 

gjCitre  Aphrodite.  pointe  de  Taile  des  insectes  ,  ou  très» 

APllAODITOGRAPIllE  ,  subsl,  près  de  celte  pointe.  UAntlirax  api- 

aphrodàograpkia  ( ÀfpoSnr, ,  Vénus,  caiis  est  ainsi  nommé  parce  que  se< 

ypufùj,  écrire ).  Description  Je  la  pla-  ailes  noires  sont  diaphanes  à  T^lré* 

nète  Vnnos.  mité. 

AMAODITOGEAraïQtE  ,  adj. ,  AFICÉ  ,  adj. ,  apicalus.  Terminé 
4^hnditûsra^hiemJSthta:ter9iémmé  par  iio  sommet >i«n  apparent.  Le  Pa- 
le titre  de  Fragmenâ  aphroditogr»^  ueourea  apieala  a  ses  frulu  cooionnée 
phtqugs  k  son  oumge  inr  la  planète  par  Tarcéole  persbtant  du  caliee. 

x^Ténus^   ,    APICIFLORE  ,  adj.  ,  €tpiciJloru9 

APUtUËC^  ,  adj.,  aphlhoms  {oif-  (apex^  sommet ,  flos,  flevr),  L  4Û|psr« 
ôat ,  ap^\\)e^ Les  expansions  du  Z.^-  cularia  apîcijlora  est  ainsi  nommé 
chen  ajiliiho.^iu  sont  parsemées  de  pe-  parce  que  ses  ilcur-,  sont  di? posées.in 
tiles  verrues  semblaoles  aux  ulcères  .très-petits  capitules  terminaux, 
qui  portent  \e  hodi  d  aphlhes.  APICII  ORME,  adj.  ,  apiciformis 
APmLLANTUÈES,  adj.  et  s.  f.  (  a/)£rj;^  bouppe  ,yôr;7<«  ,  forme).  Épi- 
pi.  ,  ^phjllantheœm  Nom  donné  par  .  thète  donnée,  dans  la  nomeucUture 
hartiiW  â  nne  tiîbn  de  la  famille  dee"  miniralogique  de  Haiiy,  à  des  cris* 
Joneaewsy  qui  a  pour  type  le  genre  ,taux  qui,  étant  Irès-déUés,  imitent 
ApkyUmnikes,  de  petites  bouppes  par  U  maaidie 
APfllXUB  ,  adj. ,  aphj-llus  ;  blatt'*  dont  ils  sont  assortis.  £z.  JFer  oxM 
hs  (  alL)  ;  affillo  (  il;}  (  a  priv,  9  fvX-  Upiciforme. 

iov,  (ienUie);  qui  est  depoorru  de  APICIL AIRE,  adj., a/7/ciZariV(âpfx, 

feuilles,  en  totalité  ou  en  partie  seu-  sommet).  Epltbète  donnée  ,  en  bola- 

\^mcni.¥.x.  Slauraranfhus  aphfllixsy  nique,  atout  orgam        est  inséré 

*Sai$oia  aphjfUaf  £lp^pogium  apkjl-  au  sommet  d'un  autre.  On  dit  :  arcte 

ium,  ajjicilaire,  celle  qui  termine  la  glutne 

APITYOSTOMES ,  adj.  et  s.  m.  pL,  [ex.  Sccalc  cercale)-,  dfihiscencc  api^ 

AplijQslomala  (â<j>uû,  sucer,  atdfia,  cUaire  y  quand,  le  placenta  étant  cen- 


qui 

eot  no  mosean  très-proloogé,  offraat  met,  les  parties  extérieures  des  car- 
'  ^  à  son  extrémité»     pelle«  restent  soudles  ensemble  dans 
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)a  plus  grande  portion  ile  leur  lon- 
gueur, mais  que,  par  leur  extrémité 
supérieure,  elles  tendent  soit  à  se 
séparer  les  unes  des  outres,  soit  a  se 
fendre  le  long  de  leur  nervure 
moyenne  (  ex.  beaucoup  de  Caryo- 
phyllécs)  ;  embryon  apicilaire  ,  celui 
qui  est  placé  à  la  partie  du  périsperme 
la  plus  éloignée  du  bile  (ex.  Colchi- 
cum  aiUumnale  )  ;  placentaire  apici- 
laire ,  celui  qui  occupe  le  sommet  de 
la  cavité  du  péricarpe  (ex.  Ombelli- 
firej). 

APICULC^  S.  f.  et  m.  ,  aptcuîa , 
mpicultu.  Nom  donné ,  dans  les  Tcgé- 
laux  ,  par  Candolle ,  è  toute  petite 
pointe  aignë  et  courte  dont  la  con- 
sistance n*est  pns  très^grande  ;  dans 
le»  animaux  infusoires  ,  par  C.-G. 
Ehrenberg ,  aux  prolongemens  du 
corps  de  ces  animaux  ,  quand  ils  sont 
très-petits  et  pointus. 

APICULÉ  ,  adj . ,  apiculaius  ;  spitZ" 
entragcnd  ,  kleinspitzig  ,  stachlick 
(ail.)  ;  qui  est  muni  d'un  apicule.  Le 
Seandix  apiculata  a  les  folioles  de 
son  involucre  mucronées  à  la  pointe , 
qui  se  prolonge  en  apicule.  L'oper- 
cule du  Grimmia  apiciclata  et  dxi  Ma- 
eromîtrium  apiculatum  est  apicnlé. 

APIFÉRE  9  adj. ,  apiferiis  (  apis  , 
abeille,  fero  ^  porter).  UOphrjrsapi- 
Jera  doit  cette  épithète  à  ce  qu'on  a 
eru  trouver  quelque  ressemblance  en- 
tre sa  fleur  et  une  abeille. 

APfFOnilfE,adj. ,  apiformis  (apis, 
abeille, /ôrma,  forme)  ;  (jui  a  la  forme 
d'une  abeille.  Ex.  Sesia  apiformis. 

APIONIDES,  adj.  et  s.  m.  pl., 
'^pionides.  Nom  donné  par  Scbœn- 
berrà  un  grouppe  de  la  famille  des 
Curculionidcs ,  qui  a  pour  tjpc  le 
genre  yépion,* 

APIOSPORre\S,  adj.  et  s.  m.  pl. , 
Apiosporii.  Nom  donné  par  Frics  à 
une  tribu  de  champignons  ayant  pour 
type  le  genre  Apiosporium. 

APUIOPODES,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Apiropoda^  Apiropodcs  (a;7ctf  sans 
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fin  ,  ffûuc  >  pied  ).  Savigny  a  désigné 
sous  ce  nom  une  classe  d'animaux 
sans  vertèbres  ,  et  Latreille  une  sec- 
tion des  condylopes  ,  comprenant  le» 
invertébrés  qui  ont  plus  de  six  pattes, 
dont  les  pattes  sont  souvent  trè»- 
nombreuses  et  se  multiplient  d'ail-^ 
leurs  à  l'infini  par  l'analyse. 

APIVORE  ,  adj.  ,  apiyorus  {apis  ^ 
abeille  ,  voro  ,  dévorer  )  ;  qui  dérore 
les  abeilles.  Le  Philanthus  apivorus 
saisit  les  abeilles  en  l'air,  et  les  en<* 
terre  pour  servir  de  nourriture  à  ses 
larves.  Le  Biiteo  apivorus  nourrit  ses 
petits  avec  des  cbrysalfdes  de  guêpes.' 

APLANI 9  adj.  ,  applanatus  ,  de* 
pressas  ,  explanatus  ,  explanulatus  , 
placunatns ,  planulatiu,  planatcllus, 
planatus  ,  planarius  ,  placunarius  ; 
gecbnet  (ail.)  ;  qui  est  uni ,  sans  in^ 
galilés.  Ex.  Agaricus  applanatus  , 
Trcmclla  complanata  ,  uégaricia  ex'* 
planidata  ,  Carocolla  planaria  ,  Mf*' 
lilus  planulatus  ,  Miliolitcs  planu'^ 
lata  ,  Ostrca placunata  ,  Ammonites 
planatclla  ,  Cytherea  placnneUa 
Paspalus  complanatus, 

APLATI,  ^A\,,  planas  f  complana-* 
tus;  qui  est  moins  naut  que  large  (ex. 
Brachinus  complanatus  ,  Millepord 
complanata  ).  Les  concbyliologfstcs 
disent  que  la  j^ir^  d'une  coquille  spi- 
rivalve  est  aplatie ,  quand  les  tours 
réunis  forment  une  surface  tout-à«* 
fait  plane  (ex.  Conus  eardinalis  y. 
Les  entomologistes  appellent  corselet 
aplati  celui  dont  le  disque  n'est  pas 
plus  élevé  que  les  bords  (  ex.  la 
plupart  des  Cassides). 

APLATIS  ,  adj.  et  s.  m.  pl. ,  Z>e-» 
pressi,  Depressa.  Nom  donné  par 
Cuvicrà  une  section  delà  faniilledes 
Brachélytres  ,  et  par  Latreille  à  une 
tribu  de  celte  même  famille,  renfer- 
mant des  insectes  qui  ont  le  corps  trè»« 
plat. 

APLEl'RIE,  s.  f.  ,  aplcuria  (ex 
priv. ,  ffXwpà  ,  plèvre).  Nom  donné 
par  Brcschct  à  un  genre  de  déviation 
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organise  f  ou  d'agénésie  partielle  ^ 
caradensé  par  \*abscncc  des  plèvres. 

iPLOCÈRES,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
jépiieera  (  dbrXoo;  ,  simple  y  xipatç  , 
«ont).  Nom  donné  par  Duméril  à 
oie  famille  de  Diptères  reufermant 
des  insectes  dont  les  antennes  ne  ]K>r-> 
(ent  pas  de  poil  lat<^ral  isolé. 

APL0\OME  y  adject.  ,  aplonomus 
(àic^Loo; ,  simple  ,  ijôfxoc  »  loi).  Epilhële 
donnée,  dans  la  nomenclature  miné- 
ralogique  de  llaiiy  ,  à  un  cristal  dont 
le  signe  ofifre  la  plus  simple  des  lois 
intermédiaires  de  dccroi&seroent ,  ou 
les  deux  lois  ordinaires  les  plus  sim- 
p\e&.  EiX.  Chaux  carbonatcc  aplo^ 
nome. 

AnOPÉMUSrOHéES^  adj.  et  s,  f. 
pl.  ,  u4 ploperistomatœ  («jcio'o;  ,  sim- 
ple ,  ir«p2  ,  autour  ,  orooat ,  bouche), 
^om  donné  par  Bridel  à  une  classe 
de  mousses,  comprenant  celles  qui 
ont  un  péristoroe  simple  ou  composé 
d'une  seule  rangée  de  dents. 

APLOSTACUYÉ,  adj.,  aplosta- 
chjnu  {oatMoi  y  simple  ,  ora^ùç ,  épi)  ; 
qui  a  les  Reurs  disposées  en  épi  sim- 
ple. Ex.  Mc/astoma  aplostachjra. 

\Pl.OSTèGUES,  adj.  et  s.  m.  pl. , 
.^plosUga  («Rlkôoç,  simple,  otv/yi  ^ 
^lOge).  Wom  donné  parOrbignyà  une 
Ètciion  tle»  Céphalopodes  foraminifù- 
ftres ,  comprenant  ceux  qui  n'ont 
qu'une  seule  cavité  par  loge. 

ATLOSTO.^U:,  adj.  ,  aplostomus 
(otttlôoç  ,  simple,  <r:6^x ,  bouche). 
Fenitsac  et  Menke  donnent  cette  cpi- 
ibèle  aux  espèces  du  genre  Hélix 
oui  ont  le  labre  simple  ,  et  dont  ils 
ioat  vne  section  distincte. 

APL>\S1ACÉS  ,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
^piysicuiea,  Nom  donné  par  Menkc 
à  une  famille  de  Tordre  des  Gastéro- 
podes pomatobranches  ,  qui  a  pour 
type  le  ^nre  j4plfsia. 

APLISIEÎVS,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Âpljrsiacea.  Blainville  désigne  sous 
ce  nom  une  famille  de  l'ordre  des 
P^céphalopkortf  raonoplearobranr 
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cbes ,  qui  a  pour  tjpe  le  genre  -Aplj^ 

APLl-SIFORME  ,  adj.  ,  aplysifor- 
mis  ;  qui  a  la  forme  d'une  aplysic. 
Ex.  jictcron  aplysiformis. 

AP^EL'MIE,  s.  f.  ,  apneumia  (* 
priv.,  trtfi'jiiwv,  poumon).  Nom  don* 
né  par  Brescbet  à  un  genre  de  dé- 
viation organique  ,  on  d'agénésie  par- 
tielle ,  qui  est  caractérisé  par  l'ab- 
sence du  poumon. 

APOCAUPE  ,  adj . ,  apocarpus  (ino, 
sur  ,  xotpîTÔç,  fruit  ).  Épithète  donnée 
à  une  mousse  (  Grimmia  apocarpa  ) 
dont  la  capsule  ,  presque  sessile  ,  lou- 
che à  la  plante  même  ,  et  est  recou- 
verte par  les  feuilles.  • 

APOCRÉ\ATE  ,  s.  m. ,  apocrenas. 
Genre  desels  qui  résultent  ae la  com- 
binaison de  l'acide  apocrénique  avec 
les  bases  snlifiahles. 

APOCRÉ.MQlï  ,  adj.  ,  apocreni- 
cus.  Nom  donne  par  Berzelius  à  un 
acide  organique  nitrogénéqui  ,  dans 
l'analyse  des  eaux  de  Porla ,  d'où  il 
a  été  retiré,  prend  naissance  aux  dé- 
pens de  l'acide  crcnique  (  voyez  ce 
mot),  comme  l'apothème  se  forme 
aux  dépens  d'un  extrait. 

APOCWÉES,  adj.  et  S.  f.  pl.  , 
yfpocynra-.  Nom  donné  par  Jussicu 
à  une  famille  de  plantes ,  qui  a  pour 
type  le  genre  yipocynum. 

APODE,  adj.  ,  apodus  ;  fussloi 
(ail.)  ;  fecUcss  (angl.)  (a  priv.  ,  ttov;, 
pied);  qui  n'a  pas  de  pieds.  Les  larves 
de  benuconp  d'insectes  sont  dans  ce 
cas.  Latreillc  appelle  apodes  les  cAe- 
nillcs  qui  n'ont  que  de  simples  ma- 
melons ,  sans  pattes.  Les  poissonr 
privés  de  nageoires  ventrales  sont 
dits  apodes  ,  parce  que  ces  nageoires 
correspondent  aux  pieds  des  autres 
animaux  vertébrés,  hc Paradiseaapo' 
da  doit  cctie  épithète  à  ce  que  les  Pa- 
pous ,  qui  le  vendent  anx  commer— 
çans ,  lui  arrachent  préalablement  les 

Ï>attes ,  ce  qui  a  fait  croire  pendant 
ong-temps  qu'il  n'en  avait  pas.  ht 
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Trichomanes  apodum  est  une  fougèM 
qui  a  ses  fronaes  la  plupart  du  temps 
sesstles  ,  et  le  Lrcopodium  apodum 
jime  mousse  doiilles  épis  sont  scssik-s. 

APODÈME  ,  s.  m.,  apodema  {ànà  , 
êur,  ^ipw,  construire).  Nom  donné 
par  Âudouîn  à  des  pièces  particoltè* 
res  qui  naÎMeut  de  quelques  pièces  dn 
.  corps  des  aDÎmeiix  articalés ,  qui  ne 
seuvent  se  nionvoiry  el  dont  les  Qoet 
{apodèmêsd^mêerlion)^  situées  à  l'in- 
térienr  du  tliocaXy  donnent  souvent 
î|||iiche  à  des  muscles ,  tandis  que  les 
n^UUt^  {fipodèmes  d^ articulation)  font 
q^Jîqiiemment  snillie  à  rexlcricur  du 
tborax  ,  et  servent  principalement  à 
Tarticulation  do  (juchjufs  appendices 
du  corps,  les  ailes  eu  particulier.. 

APODES)  adi.  et  ».  m.  pl. ,  Apo^ 
da^  Apode*.  Nom  donné,  dans  le 
d^sa  désreptilesyparHeyeretBlain- 
grille  à  une  famille  d'Ophidiens ,  par 
Lalfn^^.  une  famille  et  parBlain- 
vitle  à  .unis  seeiion  des.  Sauriens ,  joar 
Ifevfèm  et  Gray  à  un  ordre ,  parOp- 
UM  à.  unèfamillc  de  Batraciens ,  ani- 
maux qui  tous  sont  dépourvus  de 
pieds,  en  totalité  ou  en  partie  ;  dans 
la  classe  des  poissons  ,  par  Gouan  et 
La  treille  à  uu  ordre ,  pr  Lacépède  à 
huit  ordres  ,  par  Cuvier  à  un  sous- 
ofdrâ  ,  par  Élainville  à  une  division 
k  à^une  fimille ,  eomprenant  ceux 
nep,  animaux  qot  n*ont  pas  de  na- 
Mmî  ventrales  y  on  ceux  qui  n'of- 
frent aucune  trace  de  membres  ;  dans 
la  classe  des  Échioodermes  ^  par  Cu- 
vier à  un  ordre  ,  renfermant  ceux  qui 
n'ont  pas  de  pied  vcsiculcux  ;  dans 
celle  des  Aonelides  ,  par  Lamarek,  à 
un  ordre  qui  embrasse  celles  qui  sont 
sans  pieds  ;  dans  celle  des  Mollusques, 
par  Goldfuss^  à  un  ordre,  comprenant 
ceux  qui  n*ont^cun  appendice  lo- 
comoteur ;  dans  celle  des  Holothurie 
des  I  par  Latreille,  à  un  ordre  dans 
lequel  sont  compris  ceux  qui  n'ont 
pas  de  tentacules  faiiantoflice  de  pieds; 
dans  celle  des  Xbérozoaires  ,  par 


APOM 

Eichwald, àunordrfrp  «tdans  ceUn 
des  Mierozoakes,  parBlatnville,  une 
classe  comprenant  ceux  dont  le  corps 
est  dépourvu  d'appendices  quelcon- 
ques ;  dans  le  type  des  Entoroo- 
zoaires  ,  par  Blainville  ,  à  une  classe 
compreaaot  ceux  qui  u'out  aucun  ap* 
nendicft  oudoonoue»  ' 

APODIBy  S.  (,f  apodiaf  Fêutb*» 
igkeU  (ail.)  («  priv.,  ireSc,  pied). 
Nom  donné  par  Breschet  à  un  genve 
de  déviation  organique,  ou  d'agénésie 
partielle ,  qui  est  caractérisé  par  l'ab- 
sence des  pieds. 

APODOCÉMIALE,  adj.,  apodoce- 
phaius  (a  priv.,  ttouç  ,  pied,  xn^*aV>j , 
tète).  \J Oligactis  apodocephala  est 
ainsi  appelé  parce  que  ses  calaliiides 
sont  agglomérées  et  sessiles. 

APODOGYNE,  adj.,  apodogjnms 
(a  priv.,  iroCc  «  pied ,  juvé  9  lemme). 
'  Epithèle  donnée  par  Richard  au  dif 
mUf  quand  il  n'adhère  point  à  la 
base  de  l'ovaire.  ' 

APOGEE  >  s.  f. ,  apogœa;  Erdfeme  ' 
(ail.)  (àn^è ,  loin  de,  7^,  terre).  Les 
astronomes  donnent  ce  nom  au  point 
de  l'orbe  d'un  corps  du  système  so- 
laire où  ce  corps  est  placé  à  sa  plus 
grande  dislance  de  la  terre. 

APOGONES,  adi.,  Apofones  (a 

Ïriv*,  nôt^bi'jf  barbe).  Nom  oonnë  par 
'aUsot-Beauvois  à  une  section  de  In 
famille  des  Mousses,  comprenant 
celles  dont  l'urne  est  privée  de  dents 
à  son  orifice. 

APOMASTOBIES.  ^o^ÂMKâm» 

STOMES. 

AI»OMATOSTOW.S;  adj.  et  s.  m. 
pl.,  Anomatosloma  (  a  priv., 
opercule,  ffToux ,  bouche).  Nom  donne 
par  Menke  à  un  sous-ordre  de  l'ordre 
des  Gastéropodes  clénobranches,  com- 
prenant ceux  dont  la  coauille  eat  dér 
pourvue  d'opereule.  Ferussac  écrit 
apomastomes* ,       '  '  '  >  f 

APOMÉSOSTOMES,  adj.  et  a.  If^ 
pl*,  Apomesostomi  (à^rô  ,  sur,  fUffoc, 
milieu  I  gtiiMey  bouche).  Nom  dominé 
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^at  Klein  yimc  seclîon  qu'il  araît  pl.,  jiporocephala  (àir^f&},  ignorer, 

propM^  ti'etabiir  dans  la  famille  des  xi^a^n,  téte).  Sous  ce  nom ,  Blainvillu 

Oorstus,  pour  y  ranger  ceux  qui  désigne  un  ordre  de  la  classe  des  Sub* 

n'oat  point  la  bouche  centrale.  annelidaires  ,  comprenant  ceux  dont 

inmâNE)  ad] . ,  apophantu  la  téte  n'est  jamaii  distiiicle  ou  i>é|^A« 

fim,  rerêdr).  Bans  la  noniciiclatiire  rée  du  corps. 

woMogiqna  de  Haâj,  cette  épi-  AP06ÉRÉD1N,  t.  m.  (M,  sur, 

ikète  est  oMiiiée  k  nn  cristul  àaat  a«irl^,  putréfaction).  Bnconooi 

cettaiact  facaltes  on  eertaioei  arêtes  appelle  ainsi  l'ozide  caséeux ,  parca 

offrent  qoelques  indications  utile*  Qu  il  est  le  pcadiiitde  la  pntréiÎMtiaa 

pour  reconnaître  Vordre  de  la  slruc—  du  fromajfje. 

ture,  qui ,  sans  cela  ,  serait  dllTicile  à  APOSLIŒS,  ndj.  et  s.  m.  pl., 

deviner,  ou  même  pour  déterminer,  uifosura  [y.  priv.,  ttouj ,  pied,  oùo«^ 

soit  la  direction  ,  soit  la  mesure  des  queue)  I^urn  donné  par  Cuvier  à  une 

décroissemeiis.       Chaux carbonaléc  tribu  de  la  famille  des  Lépidoptères, 

apophane.  comprenant  ceux  dont  les  cbenillcs 

âPOnfSEf8,f.,apophfsù;J/H  â>t raftos âèpounu  Je  pittei» 

êaUyFmriuOz  (ail.;;  apofisi  (iu)  àPmÊSÈCSB,  $.  î,^  apathedas 

{imfôUf  naître  dcasuf).  Terme  gé-  JT/io^/* (ail.);  a^io/eeto  (ît.)  (M,  war^ 

nériqae  exprimaol  tonte  élévation  O^MQt  coflre)*  Acharius  désigne  sous 

quelconque  qui  paraît  peu  régulière,  ce  nom  lo  eoocfptaclei  qui  ^  dans  Ici 

Les  botanisles  donnent  spécialement  licliens ,  renferment  les  oorpOMulof 

ce  nom  à  un  renflement  silrié  à  la  base  reproducteurs.  C'est  le  sporan^tam 

de  rurnf»  dv.  quelques  mousscs  (ex.  de  TTtdwig,  le  ûtaiamuj  de  Wiiide«* 

Poljftnchum  commune),  now. 

APOPHYS^. ,  ad j . ,  apophj  saius  ;  APOTHÉCIOX ,  s .  m . ,  apothecium* 

qui  eM  muni  d'une  apopbyse  :  mo^l^Je  Synonyme   d'apuihcctc,    f^oj'ez  ce 

apopkfsée  (ex.  Sapronia  vogesia^  mot*  ^ 

cRm).  s.  m.,  aptukemm 

àPWmmiaaKEf  adj. ,  apoph/-  («irày  rar, nOij^i,  mettre);  dénôL  Bei^ 

sifirmiu  Biidel  donne  celte  épitbéto  zelius  appelle  aintî  la  annslance , 

au  reoflemenl  ordinaire,  et  en  forme  nommée  extraclif  oxidé  pard'antm 

de  réceptac/e»  que  présente  l'cxtré-  chimistes,  qui  se  dépose,  sous  la 

Diité  des    rameaux  fructifères  des  forme  d*nnc  poudre  brune  ,  quand  on 

J/7/i/7^nwm,  faisant  office  du  pédicule,  soumet  les  extrait  végétaux  à  une 

qui  n'existe  point  dans  ces  mousses,  évaporation  prolongée. 

APOnOBllAi^CilESy  adj.  et  s.  m.  APOTOME ,  adj.,  apotomiu  (ino- 

pî.,  j4 porobranchia ^  j4 porobran-^  TOfAOç,  coupé  à  pic).  Kpithèle donnée, 

duMta  (àjroûsw,  ignorer,  Bpdéyj^ta,  dans  la  nomeiiclalure  luinûalugîque 

Ivaacbies).  IS  om  donné  par  Latreille  de  Haûj,  ù  un  crisUd  aj^ant  des  faces 

à  na  etdvede  la  daiso  des  Arachnides,  trèi-oen  incUnéci  k  l'axe,  de  àorto 

comprenant  celles  qui  n'ont  point  de  qu'elles  paratiient  descendre  rapide- 

stigmates  apparens  i,  ta  surface  du  ment  des  sommets»  £z«  BarfU  sul^ 

corps ,  cl  par  Blaiuville  à  un  ordre  de  fûiée  apotomc. 

la  cbisse  des  Paracépbalophoras,  deas  APPAHEAIT^  adj . ,  apparens ,  rct^e^ 

lequel  il  range  ceux  dont  les  organes  latus  [appareo ,  apparaîtra).  Se  dit  de 

d«  la  respînAion  sont  souvent  peu  ce  qui  frappe  la  vue  {obicl  apparent; 

«îidens.  offenhar,  sichlbar  (ail.);  plain,  ob- 

,  APQBftnv.P^Aij^^  adj.  et  4.  m.  vious  (angl.)  -,  clu'aro ,  évidente  (it.)  ; 

u  7 
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ce  qui  €sl  remarquable  par  son  ex- 
térieur {maison  apparente;  ansehn- 
Uck,  vomehm  (ail.);  chief,  ioppin^ 
(■Dgl.);  cospicuo  (it.)j  ou  par  son 
exposition  [lieu  apparent);  de  ce  qui 
n'a  que  des  dehors  sans  fondement 
réel  {droit  apparent^  vertu  apparente, 
wiout^ement  apparent  du  soleil  ;  au" 
genschêinlich ,  scheinbar  (ail.);  se^ 
tnng  (angl.);  semblante  (it.).  Ce 
mot  est  employé  dans  le  premier  sens 
(repelatus)  par  les  entomologistes, 
qui,  d'après  Kiiby,  appellent  Vali- 
tronc  des  insectes  apparent ,  lorsqu'il 
est  autant  et  même  plus  visible  que  le 

{)rolborax  (ex.  Nét^roptéres);  çt  dans 
e  second  [apparens)  par  les  astrono- 
mes ,  qui  appellent  :  conjonction  ap' 
parente ,  celle  dans  laquelle  une  ligne 
droite ,  qu'on  suppose  traverser  le 
centre  de  deux  astres  ,  passe ,  non  par 
le  centre  de  fa  terre ,  mais  par  l'œil 
de  l'observateur;  diamètre  apparent 
d'un  astre ,  le  nombre  de  degrés  sons 
lequel  nous  le  voyons  ;  éclipse  appa- 
rente,  celle  dans  laquelle  un  corps 
céleste  devient  invisible  pour  nous, 
non  parce  qu'il  perd  sa  lumière  pro- 
pre «  ou  cesse  de  réfléchir  celle  que 
d'autres  astres  lui  envoycnt,  mais 
parce  qu'un  corps  céleste  opaque  s'in- 
terpose entre  lui  et  nous ,  et  empêche 
fa  lumière  directe  ou  réfléchie  d'arri- 
rer  jusqu'à  notre  œil ,  comme  dans 
les  éclipses  de  soleil ,  celles  des  satel- 
lites de  Jupiter  par  leur  planète  prin- 
cipale ,  les  occultations  des  étoiles 
par  les  planètes ,  celle  d'une  planète 
par  une  planète ,  celles  enfin  des 
étoiles  et  des  planètes  par  la  lune  ; 
t^rizon  apparent  f  le  cercle  qui  borne 
notre  vue,  lorsque  nous  regardons 
autour  de  nous  ;  lieu  apparent  d'un 
astre ,  le  point  de  la  sphère  céleste  où 
nous  le  rapportons  ,  ne  pouvant  l'ob- 
server que  de  la  surl'ace  et  non  du 
centre  de  la  terre. 

APPEL AI^T, ad j.,  vocans.  Epilhète 
tioQBée  à  certaines  crabes  qui  produi- 


APPE 

sent  une  sorte  de  claquement  en  ser- 
rant les  doigts  de  leurs  pinces  avec 
rapidité  ,  et  qui  lèvent  et  baissent  al- 
ternativement la  serre  avec  laquelle 
ils  causent  ce  bruit,  mouvement 
comparable  au  signe  que  nous  faisons 
du  doigt  pour  appeler  quelqu'un. 
Ex.  G elasimus  vocans. 

APPENDANT9  adj. ,  appendcns  {ad  y 
vers,  pendo  f  pendre).  Mirbel  dit  la 
foraine  appcndante ,  lorsque  le  bile  , 
de  niveau  avec  le  placenta,  ou  à  peu 
près ,  est  situé  au  (iessous  du  point  le 
plus  élevé  de  la  graine ,  à  une  dis- 
tance qui  ne  dépasse  pourtant  pas  la 
moitié  de  ^  longueur  totale. 

APPE!\DICE  ,8.  m. ,  appendix; 
«ffifU(7iç  ;  Anltan^  (*110  î  appendage 
(angl.)  ;  appendice  (it.)  {ad ,  vers  , 
pendo  ,  pendre  ).  Se  dit ,  en  général , 
de  toute  partie  extérieure  d'un  corps, 
qui,  bien  que  faisant  tout  avec  lut, 
semble  rependat»t  y  avoir  été  sura- 
joutée ,  à  cause  de  ses  dimensions 
moindres  que  les  siennes.  On  appelle 
ainsi  ;  1°  en  botanique  ,  toute  partie 
qui ,  fixée  à  un  organe  qnelconque , 
parait  additionnelle  à  sa  structure  ha- 
bituelle, comme  les  petits  prolonge- 
mens  membraneux  qui  garnissent  la 
gorge  de  la  corolle  dans  certaines 
feorraginées  (ex.  Spnphytum  offici-- 
nale  )  ,  les  petits  filets  qu'on  observe 
quelquefois  à  la  partie  inférieure  des 
loges  de  l'anthère,  ou  les  petits filels 
qui  se  prolongent  parfois  an-dessus 
de  cette  dernière  ,  les  écailles  qui  en- 
tourent l'ovaire  des  graminées,  les 
prolongemens  du  limbe  de  certaines 
feuilles  qui  accompagnent  le  pétiole 
jusqu'à  son  insertion  ,  la  partie  supé- 
rieure des  écailles  qui  composent  le 
périclinc  de  certaines  Synanthérées  ; 
2"  en  zoologie  ,  on  donne  ce  nom  à 
l'ensemble  des  parties  qui  s'ajoutent 
sur  les  côtés  ou  à  l'extrémité  du  tronc 
d'un  animal,  quel  qu'il  soit. 

APPFXDICl^: ,  adj.  ,  appendicu- 
lattes  ;  qui  est  muni  d'au  ou  plu- 
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lÎMfS  JippeiHlKeâ.  Se  dit ,  en  zoolo-  Tenveloppc  exUrmvm  jàà  mtm  ém 

Bi,di£:  U  pç^Ue  ceUuic  terminale  tes  numinux.                  •  " 

jÊ  i«Mçt«»,  qui^d  U  lier-  A^>l't^DICliLÉ,  «dj. ,  appendicu^ 
Vm  mM?                         dllmui ;  muni  d'un  appcndior  ,  d'im 

#iWMl  nailMmnt  •«  iclà      cal  on  proloogeiuent  quelconque.  Ou  dit  : 

«pe  ,  «M  ccUiib  q'mI  t)0«  ni^  lo  «OMMiique ,  ««i/ire 

"^E^ate,.dj.  et,,  m.  pU,  Sï'nî&fSS^ 

Projecli/era.  Nom  donné  par  La*  paiale  ,  quand  g '«•I  innii  iW  M  i 

Iredlc  à  un  ordre  de  k  classe  dei  pendice  intérieur  (ex.  'OuetUaeoii 

Cymnogène»,  coiaprfl#il  ceux  de  thymum)  ;  filet  dUiamém^  AenSl^ 

c€s  animaux  qui  ont  tous  des  parties  culc,  lorsqu'il  porte  m  jffm^m 

♦aillante»  ,  poi^s ,  coroes  ou  queue.  qui  srnible  moins  en  faire  prniequV 

..'^?^^®^5^®**î?  »        '  W*"-  ^  t*^  ajouté  après  coup  (  ex.  Jor- 

^J09mu  t  appendw  ,  appendice  ,  ra^-o  oJJuHnaLs)  ■  squame  aiwcndicu^ 

^»W,fOFlM)i^«.Ufenied'ai  Ue  du  péricline,  quand  elle  change 

appendice  H.  GHiini  £t  U  j^uamê  broiqnement  de  nature  et  de  direction 

y***^^?^  '            ^rÊÊmiké^  à  M  certain  point  da  sa  hauteur  (ex. 


ment  avortée,  al  M  rappmtflka  ^EUamm  doit  teHé  épiÛiê^fmm 
•abêisie  seul ,  comme  il  arave  au«  gnadea  stipules  ,  qui  moi  imml 

squames  extérieures   Ce  mot  se  dit    vantes  Ma  èaM{  U  Tkulieti^  ap^ 

?ussi  de  la  bordure  d  une  squame  da  pendiculatum  aux  auricolet  aeariettl 
penclioe,  quand  elle  est  jurande  et    ses  et  arrondies  qui  gambsent  la  baaa 

lie  bprde  qiw  la  parAic  supérieure  de  de  ses  pét  .oK  s ,  ci  le  Gnaphalium  ap^ 

SmUkicn  An»     j-  pendiculatum  ,  à  Ja  petite  membrana 

,.'^rT™*î"*™>         ^pen-  hcnricuse  qui   t.rmine  ses  feuilles. 

fV*^- Tufpia  dojiçflalteepilhète  a-  En  zoologie ,  on  d.t  Vanus  anncn^ 

?  pn-wApldaTHlétaia,  AVii/c ,  dans  un  insecte  ,  qunnd  il  est 

Méprenant  ceux  qui  prodaÎM»!  4a  terminé  par  quelque  a,>peudice  (ex. 

Iror  ti^  det  a«a.appe«,d.coUtt*t  PerU),  Le  T^trm^hyncL  append^ 

M^Mmiret^leiéa^  df^  en  arrière.  La  iM>ra2U^ 

les  ,  les  folioles  composant  les  inv».  pmuUculattm  est  ainsi  appelé  ptfte 

lucfes,  les  calices  et  corolles,  les  éta-  que  les  deux  on  troM  dcftiîers  ajl 

min<»  et  phycostèmes  ,  les  feuilles  ncaux  de  Tnn  det  aexes  onItfcÉami 

oranennes  ,  enfin  les  feuilles  soudées  deux  appendices  recourbés. 
gindéhiscenlcs  de  l'ovule  ,  et  dans        IH'FIMDICl li:S ,  adj.  et  s.  m.  pl. 

1  organique  se  corn-  ylppcndirulata.  Nom  donné  pnr  La- 

aalamiuou  des  tissus  culiu-  niatck  à  un  ordre  de  la  clause  do^ 

,"**^^J"^«Jff(  nwuwcs,  fou^  Inlusoires,  rcnr.Mruant  cf.ix.l.'  ,  es 

manaanlfUduaci  £t  dîaot/«  aniinaux  qui  ont  à  Texiérieur  dea 

P««*î«t  toujouii  saillantes ,  et  par  A 

4n«DfciU  ,  8.  m. ,  app^mâ^.  ».  HaivorOi  à  va  oidra  da  U  dasM 

^mtm.  Quelques  tooiorâtcs  appel*  det  Orattaaëi. 
irot  ainsi  les  épines  des  attériat APHNlIIOAnUy  adJ. ,  appen^ 

iinsi  que  les  branches  cartilagineuses  dl^er  {appendix ,  appendice  ,  gtu* 

q^ii  ,  partant  de  la  colonne  articulée  1er,  ventrej.  Bpitliéte  donnée  à  un 

H  xaïueuae  dea  rayona  ^  smitiennent  ÎMCote  (  Evania  appemdifatter)^  k 
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cause  6n  long  et  mince  pédicule  qiii  lève  pour  suivre  à  peu  près  la  dil«ê- 

ioint  l'abdomen  nu  corselet,  et  en  fait  lion  de  la  lige  ou  du  Vtmemttlà^ 

comme  un  appendice  de  ce  dernier,  feuilles  renfctiiiéetdant  klKiaivm 

APPERCEPTIBILITÉ ,  B.  f.  F*-  quod  letw  Uml»  €ft  plt«e ,  «NMt  9 


cQllé  de  percevoir  Irt  imprcuioBS  ,  et  m'dles  sont  appli^ées  1  une  «m- 

Uni  intérieures  qu'exUrieuf».  tw Taulre  (ex.  ^■laiytfw). 

âWijlMII'noniii  f.  OpénCioii  AmWÉ,  adj. ,  Mposttus  ;  anlt^^ 

dd  l'apn!  «  qunnd  il  se  considère  gend,  nebenemanderstehend  (  ail.). 

cMime  k  Mjel  qai  pei^t  une  im^  Epithète  donnée ,  par  les  boUnistes , 

p^ion.  •"'c  foggJ  A  l'anthère  ,  quand  la 

.  APPÈTBNCB  9  appeientia;  Natur-  déhiscenceWïieu  pr  la  même  face 

irieb  (ail.).  Désir  ardent  et  passionné  sur  les  deux  loges  (ex.  la  plupart  des 

d'un  objet  quelconque.  plantes)  ;  aux  ovules  ,  quand  il  s'en 

APPETIT ,  s.  m. ,  appetittis ,  ap^  trouve  deux  dans  une  même  1(^ 

peiitio  ;  ôpjÇt;  ,  ôpi^h  ;  sinnlic/ie  Be-  d'ovaire,  qui ii«iiMilt4iliiiém point 

gierde  (ail.)  ;  appetiu  (angl.)  ;  ap-  et  à  le  mte  IdnHeor  («X.  EufhâS^ 

»e/t/o  (it.).  Désir  dffeliBMni,  et  plue  hiaUes). 

géoénileittent  tendnee  vos  un  ob-  APPRESftÉ ,  adj. ,  ad^ressus  ;  an- 

MldontleposseiiMm  est  néeeMeifeà  geiriiekt  (ail.)  ;  appogiato  (it.).  Se 

|e  ietiilection  des  sens  externe»  ott  oit  9  en  botewque  ,  des  JeuUUs  » 

iutecnes.  C'est  dans  ce  dernier  aeos  quand  leur  lame  est  appliquée  contre 

2»'<illdiliyi^efà«MriCllt  pour  désir  la  tige  (ex.  Buchnera  gesnerioides  , 

u  coït.  Polytrichum  appressum)  ;  des  poils , 

.   APPÉTITIF  ,  adj.  ,  appetitwus  ;  lorsqu'ils  sont  appliqués  dans  toute 

hcgthrend  (ail.)  ;  appetili^'e  (ançl.)  ;  leur  longueur  sur  la  partie  qui  les 

qui  fait  désirer  :  faculté  appéUitue.  porte  (ex.  Malpighia  urens)  ;  des 

APPÉTITIO!^  ,  s.  î.jBegehrungs-  rameaux  ,  quand  ils  sont  rapprodiéB 

fermogen{a\\.)i  appeUnc/  (angl.).  paralléleBie«t ewtfelatige  (ex.  (jjt- 

Action  de  désirer  vivement ,  qui  est  msU  rmeforM);  de  b  %e,  quend  eUe 

laife  en  jeu  per  1«  r^ôl  de  qoe^ne  est  <telée et aenée  emtre  tem(ex. 

omne  Interne.  Sibitddia  a^resiû)» 

_  4V994iP^UliT9  adj.  Dans  la  langà0  APPRIME ,  adj.,«4w«//i^;  ange^ 

(H^^p^MlIngique  ,  les  aiU^ afpUetmuà  dr&ckt  (ail.).  Synonyme  înnsiiéd'^ 

sont ,  pendant  l'état  de  repos ,  peiel-  pressé.  V oyez  ce  mot. 

lèles  à  l'abdomen.  Ex.  T/pM/<?.  APPULSE,  adj.  Les  astronomes 

APPLICATIF  ,  adj. ,  appUcaiiviu.  disent  une  éclipse  appulse ,  quand  la 

On  dit ,  en  botanique  ,  la  préfolia-  lune  ne  fait  qu'effleurer  l'ombre  i 

.  f  1   ^     1  -       t  Ml    -        .  ^    l.  J   


de  la 


tion  applicat'n>e  ,  lorsque  les  feuilles  terre  par  son  bord  ,  quand  elle  ne 

sont  appliquées  face  à  face  ,  l'une  fait  que  toucber  au  disque  dn  soleil. 

contre  l'autre ,  sans  se  plojer   c»  •  APPUYÉ  ,  adj. ,  adnattu^  instdênSf 

aucune  manière.  Ex.  Jhe  Ungaè*  impositus  ,  suffultus  ;  aufsitz€9d  , 

fùmiê»  .  aufgeselU,  wUeriiiUMi  (eft.);  prop^ 

àJBVLUjglJà  f  adj. ,  applieaias  ,  md'  ped  (angl.)  ;  appogiato  (it.).  Ce  mot 


appliquées  l'une  contre  l'uni re  ,  mais    sert  à  désigner  les  feuilles 
sans  avoir  d'adhérence  ensemble  ,    dont  la  base  de  la  surface  supérieure 
nolamucnt  d'une  fcuilU  qui  se  re-  est  conuiie  appuyée  sur  la  ti|;c  et  tou* 


APTE  APYK  loi 

cbe  à  h  /eoille  opposée  ;  a"  eîn  HÎO^  9ibftlaiilMr«fiieiit,  «sten  géncrâl  le  sy* 

lape.  Les  conchyîioiogistes  Jônnent  ncmyme  à*ituecte  aptère.  Cette  épi- 

Vipiùtétc  à*appuycs  aux  crochets  des  thrtp  est  aussi  donnée  k  des  insectes 

cogniîte?  hivnlTcs,  quand  ils  «e  tou—  qui  u'ont  point  d'.iiles ,  quoique  np-» 

fl?pnl ,  et  aux:  îèvrf.^  «le  ers  mêmes  parlenant  à  des  ordres  dans  les  ca- 

Ci,"[ij;ll(  s,  lorsque  (  t'ilr  d'uuc  <li's  val—  ractères  desquels  entre  la  présence 

ves  cUaL  pluà  avaiicce ,  elle  iccouvit;  de  ces  organes  (  ex.  Brachf  cents 

Tautre  dans  toute  sa  longueur.  apierus^  Lyganis  apterus,  Collmris 


nmik  y  gireng  ,  hêA  (Sù^-i'sharp      ^âPISUtS»  adj.  et  t.  m.  pl. ,  j4p9ê^ 

(angl .  )  ;  aspro  (ÎL  )v  Se  dit  9  tn  pky  -  ra ,  Apterm.  Mmn  doané fwr  Sctef* 

s/que,  de  ce  qui  cause  une  îni|irârion  ^er  ù  une  elasie,  par  Degeer  à  iia# 

désagréable ,  Mtttscir  le  sens  dit  goût  5ous-classe,  par  LatteîUei  Ficinu» 

{fruit  apr^^  sm^emr  tîpre)  ,  soit  sur  et  Cams  à  unesectkm,  perDuméril^ 

celui  du  Vuuchcr  ,   pnr  h  TÎvncilé  Lnmnrck  ,  Kirby  ,  Goldrnss  et  Leacb 

*\u  ^rsn  athoii  '  feri  <ij>rc]  ,  on  par  I^s  à  u a  ordre  de  la  classe  des  insectes  , 

ira-^.iljtcs  (ic  .SI  stu  lace  ,  (Jcrnu  ri'  «*oniprenant  ceux  de  ces  animaux  qui 

:tvi  <-p[i<ni  J.ujs  Jaqiull*'  (I/^rc  rst  s>-  5uiit  privés  d'ailcs ,  par  Latreille  à  un 

u^inyiuc  de  rude  '^vyjti.     mot]  y  ik\x  groupe  de  la  tribu  des  Muscides  , 

fboral ,  de  ce  qui  est  ?i(^e9t  ^  aigre  y  composé  de  ceux  qui  u'ont  point 

>âinii,4,r.^tf#^crtilflt;Tp2/&>^;       APlÉMMMOiBES,  adj.  et  m* 

Rauht^mk,  Bmhe  (  all.)  ;  harskness  pl. ,  ApêtroHiBÊra  (a  pri ,  irrcpôv,  aile, 

(angl.)  ;  asprezza.  (it.).  Qualité  de  ce  Âc,  deux  ,  xipàc,  coroe).  Nom  dono^ 

Ipii  est  âpre. mot  cet  fréauemmcn  t  par  latreiile  aux  insectes  |iriWtf  d'ai* 

cmp\oyé  comiiiefjiioÉjitea'acer6il^*  les  et  munis  de  deux  aotenoes. 
yoycz  rc  vTuit.  APTÉROLOGIB  ,  S.  f . ,  apterohgîm 

APJR0M>P1I",  s.  f. ,  aprnsopui  '  -j  [%  prjv.,?rTfpûv  ,  aile,  îltîyo;,  discmnn). 

Y*nv.,  'p^'>ff«az^6i»j  face}.  î»iofn  doinié  Traité  des  insectes  aptères.  " 
p.a               à  nn  [;L'nre  de  d^viaPion        AITÉROLOGlQi'E,  adj. 

organique,  ou  ti'agûn  i'  piihill»  ,  /o^/cf/x  qui  a  rapport  à  Taptérologie. 
oui  cisicaracléxisdpat  l'aii^ciice  de  la       ALTÉHOLOGLI^,  s.  ni. ,  apteroio-» 

mCcw  eus»  Naturaliste  (|ui  s'occupe  spcoui* 

Jcnent  de  lliiilim  dit  inatctc»  e* 


\j  i.  m. ,  apsis ,  eibsis  (ô^'ic , 

cerele)«Leea«tfOoooies  appellent ainii  plèm. 

cbacuo  des  deux  points  de  l'orbite  àWStXWÊÊBÊÊjm^,  et  s.  m.  pl.  , 

des  planètes  qui  sont  à  la  plus  grande  Apterrgia  (a  pri v. ,  Tckf^^  all^.  Non 

et  A  la  plus  petite  diitenoe  dn  centre  donne  per  Latretlle.à  une  ieitiWdcs 

des  mouvemens  de  ces  astres.  mollusques  pbanéroganies ,  compre* 

ArrfVODYTES ,  adj.  et  s.  m.  pl.,  liant  ceux  de  ce3  anîmanx  Cfwi  sont 

^ptenofJftcj.  ^om  donné  par  J.-A.  dépourvus  d'organes  spéciaux  pour 

iijti;en  a  une  famille  d'oiseaux ,  qui  exécuter  la  natation, 

a  jpuur  type  le  genre  ^^/enoJrf<?<r.  APIRE,  adj.,  apj-ruj  ;  ^eucrjesi 

APTf:AË,adj.  et  s.  m.  ^  apierus  ;  (ûll.)  i  fl^/rouj  (angi,)  (a  pyiv.  if^P  » 
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,  apjrrenus  (a  priv, 
mipi^  ,  graine  ).   Ëpilhètc  donnée 
•  k  un  fruti  quà  se  contiesl  point  do 
^rainet. 

AQUATILE9  adj. ,  aquatilis.  Syno- 
Bjme  inusité  à* aquatique,  f^o)rez  ce 
.Bot. 

adj . ,  aqaatikus,  aqum 
iHit;sumpfieht  (ail.);  aquatie  (an?!.)}- 
éMftûBy'tfftlo  (ît.);  qui  Vil  dm  rtttt 
(  te.'  Jiêêlitu  aquatiemty  'En  iMtaiiî* 
^ue,  on  appelle  plantes  aqtuttiqu9s 
«sUa»  qui  croisatnt  dam  les  Oaux  mé- 
aoiety  soit  entièrement  immergées  (ex. 
C^n^ferfa),  soit  JloUanics  à  la  sur- 
face (ex.  Lemna)y  soit  fixées  au  sol 
|Mir  leurs  racines  et  flottantes  du  reste 
à  la  surface  (ex.  N  ymphœa^  Trapa)^ 
ou  élevées  au  dessus  de  leur  niveau 
(  ex.  AHstm  Pkmtago  ) ,  et  celles  qui 
Cfoiimitwirlcbofdqetffeanxcewwitcf 
mt  ftacMiDlM  (es.  Bignouh  mptuh 

iU|VATIM]B8)  adj.  et  s.  m.  pl.  ^ 
jiquatiluh  Nom  donné  par  Boddnerl 
à  une  section  de  la  classe  des  Mam- 
mifères ;  par  Lalreille,  Rit^en,  Fici- 
nus  et  Carus  à  une  seclion  de  celle 
des  Oiseaux  ;  par  Cuvier  à  une  famille 
de  celle  des  Mollusques  ;  par  Lalreille 
à  «ne  division  de  celle  des  Crustacés  ; 
fnr  IniMrckà  UMliflin  de  la  fomille 
é»  GniMidcf  ,  empH  cmprannt 
tontes  des  «niiomiz  qui  TÎTcnt  daas 
Vtkmfmir  le  b*fd  dfll  mm»  «Hà  la 
■nrface  de  l'eau. 

AQUBUX,  QÛ].,  aquones  f  wSsse-' 
rig ,  wàsserkaltig  (  ail,  )  ;  ivatcrish 
{an^\.);  aequo  jo  (it.)  {  aqna  ,  eau); 
qui  est  de  la  nature  de  Teau  (  liquide 
aqueux  ) ,  qui  en  contient  beaucoup 
(jruii  aqueux)  ,  qin  lui  ressemble 
par  quelques  unes  de  ses  propriétés 
\  mmmr  aquetmê  )«  fierzelius  appelle 
•fttlsf  aymuriptax  qni  oontirantDt 
de  l'eau  joMMl  »  tuvrat  laîi  le  rèlè 
és  Usk  put  nlipwt  i  eux. 

AQUVEUy  adj. ,  aquifma{mpÊÊ^ 


.  ARAC 

esVf^iro,  porter);  qui  eonlient  ôtt 

charrie  de  1  eau:  trachées  aquifères. 

AQUFOLIA€É£S,  adj.  et  s.  f.  pl., 
Aquifoliaceœ,  Nom  donné  par  Can— 
dollc  à  une  tribu  de  la  famille  des 
Célastrînées ,  qui  a  poor  t  jpe  le  genre 
Aquifolium. 

AQinQÉME,adj.  ,  aquigenus  {aqua, 
cou ,  geno ,  prodyîre)  ;  qui'Mtt  dm 
l'eatti  Êphkéte  doanéa  à  m  chompi- 
gnon  {HdoUmm  amdgemm  )  qui  etîni 
sur  les  tiges  des  Ctiaragnes. 

AQUII^AMNÉB»,  adj.  et  S.  f.  pl.  , 
jiquilarina.  Nom  donné  par  Cafa- 
doileà  une  famille  de  plantes,  qui  â 
pour  tvpe  le  genre  À  qui/aria. 

AQlJILllNi  i,  adj.,  aquiiinus ;  hawked 
(angl.);  aquitino  (il.)  (aquila ,  aigle); 
qui  est  courbé  comme  le  bec  d^on 

tle  {nez  aquUin;  Habidusntue ,  ail.)* 
fne  foagér»  {Pwiê  oqaiÊmm)  doll 
catle  épiUièlft  à  ceqoe  laeoiipe  Inmt* 
Trrsalede  Sa  racine  offre  l'Image  groi^ 
iièfe  d'une  aigle  à  deex  tiiei. 

AQinLlivS,  adj.  et  s.  m.  pl.,  Aqmi^ 
lina,  Nom  donné  par  Vigors  à  une 
tribu  de  la  famille  des  Falconidcfi 
qui  a  pour  tjpe  le  genre  Aquila. 

AQlIPAIlE9,adj.els.  m.pl.,^^ui- 
paria  [aqiia ,  eau  ,  paro ,  engendrer). 
Nom  sous  lequel  Blainville  désire 
une  division  de  l'ordre  des  reptiles 
batraciens ,  comprenant  cens  de  eeè 
aninaex  «ni  dépeseel  kar  progétti- 
tare  dans  l'ean.  * 
AQUOSmÉ^ad}.,  e^#àei.  Qmt^ 
Itlé  de  ce  qui  est  aqueux. 

ARABIDÉES,  adj.  et  s.  f.  pl. ,  Ara* 
bidccF,  Nom  donné  par  Gaodolle  è 
une  tribu  delà  famille  des  Crucifères, 
qui  a  pour  tjpe  le  genre  Arabis. 

AJ\.4BI.\Ë9  s.  f.  ,  araèina.  On  a 
donné  ce  nom  h  la  portion  solublc  de 
la  gomme  arabique  et  de  la  gomme 
du  Sénégal ,  fliosi  qu*à  lo  gomme  te^ 
leble  d'aealeu. 

•  ARACHNMEâ,  adj.  «t  S*  m.  jpl.  , 
Arûc^Miêi  (  «pi^vnc  ,  am^me 
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iMtÊÎikf  Slnnis  et  Blaioville  k  nne 
clas§e  du  règne  anlninl  ,  reiiierniant 
ceai  des  animaux  aiiiculés  qui,  pour 
Ja  forme  cl  l'organisation,  ont  des 
rapports  avec       y ra ignées. 

AIL%Cn!^OD£mLVlll£S ,  adj.  et 
!•  m.  pl.,  Arachnoderma  (àpax^'^'*' 
âfiignét  ,  dipfAa  «  peau  ).  BlnoviiU 
éanimjm  mam  è  âne  cImm  do  té^e 
■ni—t^  i<M|ii'f  iiiitk»  Actiaoaoetm 
qui  ml  la  peau  cxtvÉMMDl  fine  t 
peo  ou  point  distincte. 

mâCaWIOniBf  idi.  ,  artuHwoi^ 
d€Us ,  araneosus  ^  arachnoïdes ,  ara- 
neotdes  ;  spinnewebenartii!^  ,  .ipin- 
nenwclu^         )  (àpdt^vïj;  ,  araignée, 
*toc»;  ,  res.seniLl.'ince  )  ;  qui  reàsejniiJe 
à  une  loile  d  araignée.  On  dit:  i^ea 
hoiBDiquc  f  chapeau  arachnoïde  ^  cUus 
dÊÊÊiÊàpigaous ,  celui  qui  mt  uni 
■m  ilipe  par  wm  nmhrtna  Mm— 
liUiiKà  M  toîlt  d'aïa^B^  (ex. 
^gmimu  tarûm&UÊU  )  ;  poils  arach» 
màidÊÊp  MtmK  iqni  sont  allongés  et 
craîsÀy  eomnie  les  fils  d'une  toile 
d' araignée,  sur  les  feuilles  (ex.  Sem- 
perwii'um   aracknoîdcum  )  ,  ou  sur 
Jes  feuillets  du  péricline  (  ex.  Lo- 
phioUpis  araneosa)  ;  tri^men  ararh- 
noidcy  celui  qui  est  iilaineuteux  connue 
une  toile  d'araignée  (ex.  Ixia  chincn- 
siê),  a^Mn  «aalo^,  eelte  épithète 
est  4MMMt  à  m  mmm^ên  (  AuUs 
MfÉKiife^^  A  caaM  de  ses  mcro- 
JbM  foî  tçMit  Ifill^ipéics  ;  à  des  cof iiÂ^ 
iiê  ipÊ  ^pmï  hérissées  d'épines  très- 
longues  ,  l^éles  ou  subulées  (ex.  Spon* 
drhu  ariehnoides  ) ,  ou  marquées  de 
linéoles    très-fines  et  colorées  ,  qui 
imitent  des  fils  d'araignée  (  ex.  C'unus 
armntosiLs  ^  Oiù'a  araneosa  )  ;  à  un 
UuecU  {Galeodcs  aran(oi(i<  .i)  (jui  res- 
semble à  une  araignée  ;  à  des  po/j- 
piers  offiaatde  petites  cellules  formées 
pardascloifOBs  irés-miaoesetcoacen-P 
ftiques  ^uî  Miîleiil  assez blsn  les  toiles 
Jft  aHIHmjl  II  aîgii   i  dcsîtrduis  (ex* 
4ètmètf^^^^  orac&fio&^ej). 

JWiaMiim»t«4.«i0.  Bit  pl.  » 


ARÂN  xsA 

Arachnoidea.  Nom  donné  fnr 
Eicliwald  à  la  cla&sc  du  règne  aaWil 
qui  est  géncrnlcment  désiguce  sous  e^ 
lui  d'/irachnide.f.  ^oycz  ce  raot. 

ABACI1!V01D1E\  ,  adj. ,  arachnoï- 
deus}  qui  a  la  liucsse  d'une  toile  d'ar 
raiguéa.  Pmb*  axprimer  combiea  la 
peen  des «édaset  cii  aine,  on  d% 
<^elc|ueibis  qu'élit  •  «lè^léiwM 
aracbnoïdienne. 

ABACUMNUMIS9  s.  f.  «  arackné' 

cours).  Traité  sur  les  ara^pM*  >^ 

AliACII.\01'illLK  ,  adj.  ,  arackn^ 
phi/its  (  ipiy-jTii  ,  araignée  ,  ^lÀtw  , 
aimer).  Vu  ehampigtion  {  Isaria 
arachnophtla  )  a  été  appelé  ainsi 
parce  qu'il  croît  sur  le  corps  dei 
araignées  mortes. 

AAAUACto,  adi.  et  ir.  f.  pl.j 
JraHûceœ.  Familk  fli^f 
bUa  par  J«isîaa«  ak  ^  •  fwr  ^pe 
la  genre  AraUa, 

ARAIVÉIDES,  adj.  et  a.  t  flw^ 
j4raneidcœ ,  Araneides  (aroneei,  arai- 
gnée). Nom  donné  par  Duméril  et 
Goldlu>s  à  Tiiu'  laniille  de  la  classe 
(les  insectes,  par  Kichwald  î»  un  or- 
dre ,  par  I.amarck  à  une  section, 
par  Cuvier,  Latrciilc  et  Leach  à  une 
famille  de  la  classe  des  Arachnides  f 
renfermant  les  araignées  et  lea  aMr 
maux  qui  s*an  vappmdianà  la  jini. 

ABANÉEUI»  ad|. , 
nea ,  araignée).  Se  dit ,  en  hmKÎ|ii»t 
ides  poils  qui  sont  très-longs ,  mous , 
minces  y  et  qui  imitent  les  toiles  d'a^ 
nignée  par  leur  nature  et  leur  cn^ 
trecroisemcnt.  Un  cruslacé  (  /fyas 
araneus)-d  été  ainsi  nommé  À  fWfidf 
son  corps  long  et  grêle. 

AllAtXEIFlvIlK  ,  ydj.»  araneijcr , 
araneijcrus  {arama^  araignée,  fero, 
porter  ).  UOphrj  saraneifiraeêi  aÎM 
appelé  parce  q|i*on  a  mUl|iPft4i 
la  laiMmbhum  entre  la  4k«rÉ|««n« 
aiaîgnée.  . . 

tnîl  (frmta,  amifoéiii  /km4fo9^ 
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me).  Epitbète  donnée  par  Rîrby  aux  ont  le  porl  (ex.  CalUpteris  arho^ 

lorfes  carnivores  hexapodes ,  dont  le  rescens ,  Malmi^iscus  arboreus ,  Da^ 

corps  C8t  très-court ,  qui  ont  de  Ion-  tura  arborca  ,  Zjrgophjrlluni  arbo— 

gucs  mandibules  propres  à  siu  cr  ,  rxc-  ream) ,  aux  zoophylcs  qui  afifectent 

cutcnt  des  mouvenicns  i  ctrugi  adcs  ,  la  forme  d*arbre  (ex,  DcndrophjlUa 

et  ressemblent  ,  sous  quelques  rup-  ramea). 

ports,  à  des  araignées.  Lx.  Mjrme^  ABBORIFORME,  adj.  ,  arbort/or" 

Uon  \  Cieindela.*  mis;  ^fviîpoci^Jîç  ;  baumfôrmig  (ail.) 

ARANÉIFOniES,  adj.  èl  S.  m.  ( or^or 9  ubre, y orma,  forme  )  ;  qui 

pl . ,  Arantiformia  {aranea,  araignée,  a  k  form  d'nn  arbre  on  d'nn  arbm- 

y^mn^fomie).  Nom  donné  par  Blain-  leau.  Ex  MuÊmbryanÛtmum  urhi^ 

^le  à  nne  famille  de  la  claise  des  rtforme, 

Hétéropodes  ^  àeaosede  la  forme  gé-  AJIBORISATlOlV|a.  f.,  arhorisatio, 

Hénle  du  corps  dès  anlmanx       la  Les  minéralogistes  appellent  ainsi  : 

constituent.  1**  une  aggrégalion  de  cristaux  re- 

ARAI^ÉOIDES  ,  adj. ,  Arancoïdes  présentant  une  espèce  de  pclit  arbre, 

(^aranea  y  nrai{2;née  ,  iiJoç ,  rcssem-  une  touffe  élendue  ù  la  surface  des 

blance).  Nom  donné  par  Ficinns  et  corps,  et  y  formant  soit  une  pelli— 

Carus  à  la  famille  d'iusecles  aptères  cule  assez  épaisse,  soit  un  mince  en- 

qu^on  désigne  plus  généralement  sous  duit  qui  ne  se  distingue  que  par  sa 

celui  ^Ârtmdin.  F^orez  ee  mot.  .  eoulenr  ;  a«  nn  dessin  figurant  des 

AEAlufelMiOGIByS.  £ ,  araneologia  arbrisseaux  que  présente  la  eonpe  de 

^«raiMt  araignée  9  U^,  disoonn).  certains  ealeaires  sebistdides  et  onara 

Traité  des  araignées*  agates ,  et  qui  sont  dns  à  des  infiltra- 

ABANÉOLOGUEy  s.m.y  araneoUy  tions  de  fer  ou  de  manganèse  entre 

jtc^.  Naturaliste  qui s'ocenpe  spéciale-  les  feuillets  de  la  pierre,  on  à  des 

ment  des  araignées.  substances  enveloppées  après  coop 

ARALGARIÈES9  adj.  et  s.  f.  pl.  ,  par  une  matière  consolidée  autour 

Araucaria.  Nom  donné  par  Kunth  à  d'elles. 

une  tribu  de  la  famille  des  Conifères  ARRORISÉ^ adj., ar&oma/ie^.  Épî- 

qui  a  pour  type  le  genre  Arauca"  tbète  donnée  aux  a^a/^j  qui  ofifrent , 

ria.  dans  Tintéricur  de  leur  pâte  ,  des 

*  ABBMÉ,  adj. ,  arftonsttj;  ^ry^pM-  dendritesou représentations d^'arbres , 

Ml  (ariarf  aibie).  Se  dit*  en  bota-  ordinairement  de  eonlenr  brune  , 

.  Bi^ne  «  d^nne  tige  qui  est  ligneuse  et  dues  à  l'infiltration  d*nn  liquide  chargé ^ 

nue  par  le  bas  (ex.  Ulmus  camipeM^  d'oxides  métaOïques.  # 

tm);  en  moloffie  9  d'un  oiseau  qui  ARBRE ,  s.  m.,  ar^or;  ^év^v;  J^oiiai 

se  percbe  et^iche  sur  les  arbres  (ex.  (ail.);  tree  (angl.);a/^f«(it.).  Plante 

.  Anas  arborea  ) ,  ou  qui  se  tient  babi-  dont  la  tige  ligneuse,  nue  et  simple 

tuellement  dans  les  buissons  (ex.  An-  par  le  bas  ,  rameuse  seulement  à  U 

thus  arboreus),  parlie  supérieure,  dépasse  cinq  fois 

.  ARBORESCENCE,  s.  f. ,  arbores-  au  moins  la  hauteur  du  corps  d'un 

sentia  /  ^rv^pÔT^c ,  ^cv^pwatç.  Qualité  homme. 

d'nn  végéUl  qui  acquiert  la  hauteur  ARBRISSEAU,  f.  m.  ^frulcx;  èi^ 

«n  U  mssenr  d'un  arbre.  ^ptov;  Baumchen  ,  Strauch  (ail.  )  ; 

èaBUmnxam^  adj.»  taéom^  i^iÂ  (angl.).  Plante  dont  la  lige  est 

cen/y  ariorauj  Mfùinç;  èauma^  ligneuse,  ramense  dès  la  base  et  peu 

1^  (ail.).  Ëpitbète donnée  aux  plan'  élerée.  Ex,  Pléetnmthus /ruUeontSf 

tÊi  ^  mift      «ibiesy  on  qui  ea  Cmmh fimk^m. 
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rù ;  est  naàSé  k  k  manière  d*uii 
petit  arbre  ,  comme  les  appendices 
jjk&ek  ftatanr  d«  la  booche  «§  Bolo- 

t&nnes. 

IRBUSCTTK  ,  .5.  m.  y  arht.fcuîd ; 
^ivôpi^iov.  Pc  lit  arbre  ,  dont  la  hau- 
teur est  peu  coiibitîérabic  (  ex.  Erica 
arbuscula  )  .  Plan  le  dont  la  tige  se  di- 
vise à  la  liiaiiière  de  celle  deâ  ârbrt'â 
(ex.  Iiothecium  arbuscula). 

AJUUJâTB,  a.  m*  »  mhuimn^fn^ 
têsukuf  MffAhn  r  SUtttdê  (ail.  );  iush 
(angl.^.  Plante  dont  la  ti^e  ligneate 
n'eltctnt  pas  trob  fow  la  hauteur  du 
corps  d'un  liomme  »  et  le  ramifie  prèi 
de  sa  base. 

ARBLSTfF,  nd].;  quî  est  plac^^  con- 
tre un  arLiKsfc.  Ou  a  donné  le  nom 

viL^ncs  (irl)i(sli\'cs  à  celles  (juc  l'on 
•piaule  :\u  pied  des  arbres  isolés  ,  dans 
la  seule  iotention  d'en  récolter  la 
fenîNe  pour  la  nourriture  des  bcs- 
tiaoz.  ^ 

ABiC-n-OBL  ^a.  îm;  cote; 
^CTi&of  en  (ait);  roMour  (angL);  înîfe 
<it.)«  Météore  lomineQXy  constatant 
eo  UQ  ou  plusieurs  arcs  concentriques  , 
formés  de  bandes coloféta ,  quia  lieu 
quand  le  soleil,  ou  quelquefois  la 
pleine  lune,  darde  «■ejrnyonî?  sur  ini 
noag'e  prêt  ;i  >e  résoudre  en  ptuie,  et 
que  l'oiiservateur  se  trouvi;  plac-é 
devant  ce  nuage ,  le  doi  tourné  à  Tas- 
Ire  édairant. 

'  A»CâCéBS,adj.cts.fjil.,  ^rctf- 

Nom  donné 

par  GeMfn»  à  nne  famille  de  Moi- 
iQKpies  ,  par  Lamarck  ,  Munke  et 
Latoeille  à  une  famille  de  Conchifères , 
par  Blainville  à  une  famille  d'Aeé- 
phalophores  et  de  coquilles ,  coupes 
qui  toutes  ont  ponr  tjpe  le  genre 
Ârca, 

AJICJB.41T,  s.  m.  ,  areus;  Bogen 
fall.}.  Ce  mot,  qu*à  tort  on  employé 
quelqurtois  comme  sjnonj  nie  d'an— 
acan ,  sert  à  désigner  les  deux  demi- 
annmtiXi  joints  par.leuracjcirémités, 


«  ARCX  lo5. 

et  compoaét  eox-mémes  de  plarienti 
pièces,  qni  constUnent  les  anneanz  du 

corps  des  animaux  articulés. 

ARCELLINES,  adj.  et  s.  m.  pl., 
j4rcellina.  Nom  donné  par  C.-G* 
Khrenhern;  ;i  une  tribu  de  la  classe 
de»  Polygaslriques ,  qui  a  pour  tjpe 
le  genre  ArceUa. 

ARCENDOLOGIE  ^8.  f.,  arcendolo- 
^ia  (ojOxfuQo;,  getievrier ,  >o'70(,  dis- 
cours). Traité  sur  le  genévrier. 

ABGBSTHIDB^s.  f.,aresWiÛÂi(âp- 
fwAvi^  balede  genévrier).  Nom  donné 
par  Desvaux  à  up  fruit  sphérique  , 
composé  de  plnsicnrs  écailles  cnar- 
nues  qui  ne  se  séparent  pas  an  terme 
de  la  matvrilé.  Éx.  Jwdpms  coas* 
munis. 

ARCHIPEL  9  s.  m. ,  archiptla^iu  ; 
Insrlmcer  (a!l.);  archi'pela^o (an .  it.) 

,  (loniiiici- ,  7ri).?.yoç ,  mer).  En 
géographie,  on  appelle  ;iinsi  une  ré- 
union d'îles  dans  un  espace  de  mer 
peu  étendu,  et  par  extension  une 
mer  enirecoupée  d'nn  erand  nonabre 
d'Iles. 

ARCTIQUE  9  ad j • ,  arfUeUM  ;  acprri- 
xô;  ;  nôrdîich  (ail.)  ;  northern  (angl.) 
(  ap/toç ,  ourse  ).  Sjnonyme  de  boréal 
et  de  septentrional (péle  arctique,  cer- 
de  arctique  j  terres  arcîîqitps  ,  réf^hns 
arctiques).  Le  Coljrmbus  arc  tic  us  est 
ainsi  appelé  pnrce  qu'il  habite  dans  îe 
nord  ;  V Uemujnausium  arcticujn  , 
parce  qu'il  habite  1  tle  Mclville. 

ARtrrOMVDBS,  adj.  et  s.  m.  pl. , 
AreUmiibs,  Nom  donné  par  Latreille 
à  une  famille  de  la  classe  des  Mam- 
mifères, qui  a  pour  type  le  genre 
Arctomys*  • 

AACTOTIDéBS^^adj.  et  s.  f.  pl  , 
Arctotideœ*  Nom  imposé  par  H.  Cas» 
sînî  à  une  trîhu  de  la  famille  des  Sy- 
nanlhérées,  et  parLessing  à  une  sous- 
tribu  de  la  tribu  des  Cjnarées,  qui 
ont  pour  type  le  t^enre  Arctotis, 

ARCTURE  ,  ndj.  ,  OMurus  ( 

To;,  ours,  owfià,  queue).  Une  plante 
(Cdtia  m^turm)  est  «nsi  appelée 
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pM^         •  «iMBâ  è^jét  MM  ItIni  6é  la  famille  des  Palmic9«|  i|bî 

Smh  fft  i«Br ,  jîîii  Mt'diipOiOT  CB  a  pour  type  le  genre  Areca. 

une  grappe  allongée.  ARÉIVACÉ  , adj.,  artnaceuj;  sand- 

ARCYTHOPHYTEy  8.  m.,  arc  y-  artig  (ail.)  (aremi ,  »blc).  Se  dit 

fAo;»A//um  (ôpxfvOoc,  genièvre,  fvtov,  d'un  minéral,  quand  il  a  la  forme  de 

plaole).  Nom  donné  par  Necker  aux  sable  {dé^t  arénacé,  ussÙ€ 

pbotet  qui  portent  des  Iruiu  sembU-  cée ,  pdu  arénacés  ffirr"^'"" 

£les  à  celui  du  genévrier.  cée,  cartutifêtrém^é f . 

AJUDia>és,adj.  eti.mi.pl.,^r-  Mcee).  OmikMdMMW Celte  épilM» 

|flaûlk4*«ÎMMx ,  qui  a  pour  tjpt  !•  tf^ptlittgraina,  d  q«  «t  dMtoA 

gtnfé  JrJêm  4tol«Ml«iMàatttable,«iit«fcé- 

AIIDENT9  adj. ,  «rifcar;  /ew^.f  ••••e  de  cCi  jgriiiis.  Il  bUme,  Mi 

gtakendi^M);  gloming  (»ngl.);  «P»^  raison,  le*  geognostes  qui  appelleat 

denté  (  il.  )  (  ardeo^  brûler  )  ;  qui  roches  arénacées  celles  qui  sont  ag- 

brûle,  quienHamme.  On  appelleyôn-  glomérées  à  la  manière  du  grès.  U 

tainêi  ardentes,  terres  ardentes,  Plus  ira  arenacea  est  ainsi  nommé 

d'où  se  dégagent,  en  Italie  et  en  parce  qu'il  secompose  de  cellule»  assez 

Perte  y  de»  gaz  ou  des  vapeurs  de  mal  formée»  à  la  surface  d  «iteQiitfc* 

pétrole ,  qui  prennent  feu  et  cooti-  .  de  sable»    ^  . 
auentà  brûler,  qiumdibi'eiiflniiBent      AMWACnH»  ,  adi.,  MiMM*Efif» 

^lendMitiileiiieiit  Ar^  «it  queW  tbèlè  èmmitm  pv  BNogttiMt  à  m 


employé  poor  déiûpMr  k  |;roope  de  redW» 
vif  (es.  Dasrpogon  mr&u),       qui  oot  une  texture  grossière  , 


ASmBlACÉM»\  «Tj.  et  f.  f.  pl.  t  inaUei,  et  te 

Ardisiacea,  Nom  donné  par  Jiniieii  *^"^*, 

à  une  fanMe  de  plantet  qui  a  pour  AAÉNACÉa-GALCAlBE  ,  adj.  , 

type  le  genre  Ardisia.  arenaceo^ealcarius .  On  appelle  stJh- 

AADISIÉES  ,  adj.  et  ».  f.  pl. ,  Ar^  stance  arénacéo  -  calcaire  un  lit  de 

disieœ.  Nom  donné  par  Bartlin^  à  sable  cimenté  par  une  iu^lralioo 

une  tribude  la  fumille  de$  Ardisiaceesi  calcaire. 

quia  pour  tvpe  le  genre  v^r</<>m.  AAéNAIAE 9 adi.,  ar«Mr^^  M* 

V  ABSMui^v^à\,,ardisiaceus,sehiê»  kioêUê  ^  mmtdêi  f  mmiMyUê  9 

^m:^êàMferJàrbig  (  ail.)  ;  qui  nk  MMm.  Sedîl,  en  balMÎM«  a*ttài 

MdfltflérirdtMei  <ra  dantkfMl  danle  qui  crotl  daat  k  ieble ,  daat 

«éMe  eoQkardfeMÎM*  £k.  CM^rî>  JeatemkaiiMeBMaLCl  endeeCex. 

ardisiaeea,  Cb-  Aêimg^dm  mmmÊiyfiu  f  PaspaUu 

Mer  schistosusy  Ardem  «rdukeM*  ammodes,  Elymm  mrêMsnns , 

AADOl&IER  9  odj.  ,  ardisiaceus  arenaria,  Hemimeris  sahulo$a,FuU'- 

(ardostOy  ardoise).  Nom  donné  par  renaarenosa,  Phleum  arenarmm); 

pmalius  à  un  groupe  de  terrains  en  zoologie  ,  d'une  coquille  qui  se 

comprenant  ceux  qui  ont  de  la  tcn-  tient  dans  le  sable  (ex.  Septaria  are- 

daoce  à  présenter  de  grands  feuilleta^  naria);  d'insectes  qui  aiment  les  en* 

A  passer  à  l'ardoise.  droits  sablonneux  (ex.  Scarites  sm» 

I,  Aiutenyï  )  8.  f.  y  ûrecina»  Matière  huhtus  ,  ItUus  sàbulosus  y  SphêS 

WkiMe  nuge  ÎBMhdbk  dei  fndk  ifakifeee,  Opainm  Miknhnm)\ dHm 

^r.«#rM  Cmêdm.  numm^  q«  vît  daM  kt  fkÎM 

i  >âBtoDIÉH»a4î.  «li,  tpl.«^  «ldikiiiiMMt(es.  JCM/af«Mrtii#). 


iB£U  AAGË  107 

(  é\m  >  SfamfwM  pan  wM  éê  qmnd  elles  sont  ètfkém  M  wétim 


iteux'.  /^&yez  e«mot.  (ex.  Diptère»). 

.4lt^\f COLE  ,  a dj . ,  arerttcolrtf  (are'  ARÉOM^ÎTIIK  ,  9.  m.,  areometrum§ 

Aa,iai>le,  colo  ,  babiler)  ;  qui  rit  Sêîwangc  ^  SaLspindei,  Sahspindel ^ 

dbos  ie3  eodroi  ts  sabloaMUU  Senkwaoi^  c  (  ail.  )  (  àùnôç  ,  léger  «  fo- 

«^/(X  arenicoia.  t^Im,  njesurer).  InatrutueiiL  propfe  à 

Ail£NlCOL£S  ^  adj.  el  s.  m.  pl.  y  faire  connaître  combien  un  liquide  est 

Artnicolœ,  ^om  donoé  par  BlainvUle  plus  léger  ou  plua  peaant  qu'ua  aulre. 

AKffSiiHwdtCliftppiJes,  par Ct»-  Anmif  t.  L^  mtism^  mim*  On 


flt  ioMlMMi  de  deu  tiwûîeei  mi 


foMt  dewt  feDrcrment  dn  «dams  dt  JoboImmi  de  deu  tiwijmi  mi 

âfnl  pour  babitndc  de  crwer  d«  denx  plant*  qui  «wt  iacliiiéa  l'«i«r 

iroat  pvoCoftdi  daaa  Wi  Icne  as  la  Tantre  ;  2**  ea  balaoi^oe,  Link  pro- 

aablf*.  po*e  de  substituer  ce  mot  à  celui 

(irenifenu  A' an^lf  ,  quand  on  prirlc  d'une  tlj^o  ^ 

^arena  ,    sable,  fcry^^  poricr);  t^ni  d'un  Iruit,  d'une  graine.  Du  reste  * 

ccmtîeot  ac-cuJpnt('ilcmeol  du  rallie,  arè^d  (  Grannc  ,  ail.  ,  resta  ^  it.)  dé- 

Ejl.  Pkjrllade  ai  tmfire,  signe  gcoéralement  un  filet  gréle  , 

âWAwf OBME j  adj. ,  attmformis  raille  et  pointu,  qui  surmoDte  divera 

(araaa^  lablatyéfM,  ferma  )  ;  qui  orraoet  floraux^  aartant  daila  k  fiir 

iwaamtila  à  dn  nlila  s  mMa»§ê  mrém^  mim  daa  Gra  ijûnéat*  MBaiat«>Baa«^ 

finm  VINS  daaaa  ocHm  éu  prolaaflaaÉt 

AMÉmJLACÈ^wii.f  àmÊiketîts.  fitiTonaa*  riiia  at  aariace,  qai  aalk 

Épithète  dooDée  aux  petits  Ters  qui  subitement  au  sommet  an  sur  le  ^a 

aoVkèveut  a  U  Im  totenie  de  la  vciiia  daa  valves  de  la  glmne ,  et  ne  laisae 

dcTécVii^ocoque ,  parce  qu*ilaiCUaBl«  aucun  tudice  de  son  origine  au  dessous 

lilent  à  des  grains  de  sable.  de  son  point  d'attache  ,  c'est -rr- dire 

ARÉOLAIBE  ^       ,  areolaris{areo-  n'est  point  une  contiDuation  des  oer  < 

la ,  aréole)  ;  qui  e^t  rempli  d'aréoles,  vures  (ei.  Agroslis canina)»  liaspail^ 

Ce   mot   eâl  ciuployc    quelqueioig  au  contraire ,  le  réserve  pour  désigner 

aoiDnie  sj^ion^me  de  cellulaire^  le  filet  qui  résulte  d'un  prolongejueot 

JOlàOÊM  f  9.  L  ^  mmU  f  Eôfi^  da  planaata  nar^arca  (an.  AtMMtr 

(alL)  (oM^  ave).  fMa  9atiàc%  ;  laeatfaii*).  >  Ea  aadagia^  Oaa^^ 

lateratka  qaa  lai  rfataa»  aapiUaina  patta  afaiii  laa  aa  laa|i|  laÎDces  at 

ou  leafaiaaeaaatda  fibres  entrecroiiéaa  pointiM  qui  se  f  rnuveal  daib  k  cliair 

hmmX  eolia  eax.  Rirby  donne  ce  des  paiiMHia  {^ûétgriiu^  éL\fiêh^ 

aom  aux  espaces  étroits  dans  lesquels  hone ,  angl.  ;  arresta  *  it.  ). 
îaile  dcft  insccleâ  est  partagée  par  les       ARÉTIll'SÉES  ^  adj.  et  s,  f.  pl., 

DfTTnres.  En  botanique  et  en  zoolo-  Arethustœ.  Kom  donné  par  J.  Lind- 

gie  ,  ce  mot  est  généraiement  syno-  lev  à  une  trilm  de  la  famille  des 

nyrae  de  cdkdc  ott  d^  petite  ca*-  Orchidées,  qui  a  pour  tjpe  \/t  geoaa 

vite.  Arethusa. 

ABàOLÈ  9adj> ,  a/  eoUiius-  feldcrig        ABGEMT,  s. m.,  argenlum/Sfyt^f^i^ 

^alL).  iSe  dit,  eu  botanique,  d'une  imùw  ;  Silber  (ail.);  mbw  (angl.); 

JmiS^  md  aal  aMMuda  dlo^k^  ar^emo  (  it.).  M6laliaUd^  d'aa  iSmm 

aa  da  ndaa  pea aaMiblaa  (ax.  Ety*^  éektaat ,  qui  ctoicaaaa  dat^pla  aae 

ih^^him  mrtthêÊm).  Kîiiij  apv  tiquité* 
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I^om  donné  ,  dans  la  aomeoclalurc 
minënk^ique  de  Haiiy,  a  un  mclal 
est  combine  avec  de  Targent  mé- 
lallique.  Ex.  Mercure  argcntal. 

ABGEXTATE,  s.  m.  ,  argcnlas» 
Sel  formé  par  la  combinaison  de  Tam- 
inoniaque  avec  Toxide  argenUque , 
qui ,  dans  ce  cas,  joue  le  rftra  d'aeîde. 

gaUatus ,  argrraeus^  ar^ff^'^* 
g€niimu$  sSèer/brien  ,  sUbêtweisM 
(•11.)  ;  qui  a  Taspect ,  la  couleur  oa 
l'ëclatde  l'argent.  Ëx.  Evolvuhu  ûr^ 
gMêUSf  Cnidiaargentea,  Géranium 
Wgmteum^  Natrixargentatus^  holo- 
centrus  argentinus ^  Oxjrlropis  argy- 
rœa ,  Poljrpodus  argy  raccus  ,  Mar- 
ginaria  argyrata,  LupinuJ  argjrr£USf 
,  Zispaltu/ius  argyreia. 

AnGENTICO-iUIBlONIQUE  ,  adj.^ 
argentieoHimmom€USH  Épitbèlft  doa- 
DW  9  dam  la  nomenfktore  chimîqoa 
^  Bcnelias,  k  h4P^  double  qui 
rénilta  de  la  coinbiDaison  d'un  sel 
argentiqve  avec  «n  sd  amiraMpe. 
Ex.  Chlorure  argentico  '  ammonique 
(h/drochlorau^argM  et  £ammo* 
niaque  ). 

ARGENTICO-CALCIQLE  ,  adj.  , 
argentico^calcicus .  Nom  donné,  dans 
la  nomenclature  chimique  de  Bcrze- 
lius ,  à  un  sel  double  qui  résulte  de 
la  «onlnaaiioii  d*Qii  ael  argentiaue 
••vceuDidealeiqiia.  Es.  Bjrposulfatê 
argentieo^eaieique  (  fypoiuffate  iar* 

'  ABfiBNTICO-PLOlIBIQVE,  adj., 
argenncO''plttmbiau,  Epithète  don- 
jïée^  dans  la  nomenclature  chimique 

•  de  Berzclius ,  à  un  sel  double  qui  ré- 
sulte de  la  combinaison  d^ln  sel  ar-> 
gentique  avec  un  sel  plombique.  £x. 
Hjrposulfite  argentico-plonibique  (Ay- 
posulfite  d'argent  et  de  plomb  ). 

ABQBNTIGa-FOTASfilQUE  ,  adj. , 
argentico'DOtOêsieus,  Epithèle  don^ 

née  9  daos  la  Bomendalnfe  ehimiqne 
de  Berzelius ,  à  un  sel  double  qui  ré» 
fdke  de  la  coiDlniiaifoa  d'an  ael  ar- 


ARGI 

gentique  avec  un  sel  potassique.  Ex. 
Hfposnlfate  argentico-potassique  (Ay- 
posulfate  d^ argent  et  de  potasse  ). 

ARG  El^TICO-SODIQUE  ,  ad j . ,  «r- 
genlico-sodicus.  Epithète  donnée , 
dans  la  nomenclature  chimique  de 
Berzelius,  à  un  ael  douille  qui  ré- 
aalte  de  la  combinaison  d'nn  ael  né  » 
gentique  avec  un  sel  sodiqiie.nïBaK. 
€Mùriitre  arg&uko-sodique  (  hj  êm 
eMmmU'itargent  et  de  soude  ). 

ARGBNTICO-STBONTIQUB  f  adjé, 
argentieo^stronticus .  Nom  donue, 
dans  la  nomenclature  chimique  de 
Berzelius,  îi  un  sel  double  qui  est 
produit  par  la  combinaison  d'un  se! 
argenli(juc  avec  un  sel  strontique. 
Ex.  Hyposuljitc  argentico-strontique 
(Jiyposul/île  d'argent  et  de  strontituie), 
ABGENTIFtaB,  adj.,  argentife' 
rus;  sUberhaltig  (ail.);  qui  eantunt 
accidentellement  de  l'argent.  ElK» 
Plomb  svdfiiH  argentifère» 

ABGENTIN  ^  adj»«  argentintu;  qnt 
a  l'apparence,  la  couleur  éclatanle 
(ex.  Holocentrus  argentinus\  et  sur- 
tout le  son  clair  (  voix  argentine^ 
timhrc  argentin)  de  l'argent. 

AIIGEM'IQIE,  adj.,  argenticuj. 
Berzelius  appelle  oxidc  argentique 
Sili/croxjrd  j  ail.),  le  premier  degré 
'uxidatioo  de  l'argent;  /âr  argeru^ 
ques ,  les  oxisels  qui  ont  pour  basa 
cet  oxide,  les  halosels  à  bise  d'argent^ 
et  les  sulfosels  correspondant  «fMI 
oxisels  pour  la  composition. 

ARGEIMTO-FULIIINIQIIB.  adj.  , 
argento-fulminieus.  Nom  aonné  à 
un  acide  f  qui,  d'après  Liebig ,  est 
composé  des  élcmens  de  Tacide  cya— 
nique,  avec  moitié  autant  d'oxide 
argentique  qu'il  en  entre  dans  l'ajp» 
gent  fulminant.  . .  'Vlr* 

ABGENTURÉ  ,  adj. ,  argenMim. 
EfMthèle  donnée  par  Porrdtt  è^iià 
acide ,  Tacide  diiaxique  argunÉM^ 
que  d'autres  chimistes  ont  appd|p 
hjrdroargÊnltH^yamàue,  Fof^  ce  mcm 
JMBJICÉ,  adj.9iirjfân^^ 
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gila ,  orple);  qui  a  la  conleiir  de  IVr^ 
gtle  (ex.  Jgarims  argûaemu ,  ZieUà 
oiynM);  qui  tîI  lar  rarglle  (ex. 
'  Pmim  urgitÊÊce^  > 

âBGtLKMS\.^%é],^argdlojUJ;  thon- 
kkif  ihonartig{t\\,)  ;  clayish (angLV, 
argilloso  (it.);  qui  est  de  la  nature  ae 
Fargile  ,  qui  contient  de  l'aricrile.  Une 
roche  argileuse  est  celle  dont  la  j^Ue 
ou  la  masse  principale  est  d'argiie. 
Cependant    Omalius  appelle*  roches 
argiieiues  un  genre  Je  roches  com- 
prenant les  pierreuses  qiii  ont  une 
ftraeltiK  ninMente.  On  nonune  odtwf 
arphaum  ceUe  qui ,  par  le  eontaet  de 
Vkumidiié ,  i^csfaelede  eerlaineiaie» 
fidrw  edcfaes  et  pomues,  dont  1^ 
nnet  ont  l'apparence  aifilense  et  les 
autres  n'ont  n'en  de  ce  qu'on  appelle 
argileux.  Celte  odeur  nVst  pnî5  (îne  n 
l'argUe  ,  puisque  Talumine  pure  iif  la 
manifeste  point  et  que  plnsieiirâ  mi— 
nérauv  non  argileux   la  dég.-igent; 
mais  elle  paiait  Tétre  au  ier  oxidé 

tmtax.  ' 

âlfilUOOUByadj.,  argUkola{ar^ 
§Um^  erple»  col»,  naliiter)  ;  qui  vit 
•vr  IWgîle.  Ex.  Opegraphà  argUi^ 

AHGILIFÈRE ,  adj.,  orgiUfintSf 
Amkalhg  (alU)  {argila  ,  argile, 

ffro,  porter);  qui  contient  acciden- 
tellement de  ï*wgik,  Ivz.  Cokairê 
Urgilifcre. 

/«RGILIFORME,  adj.,  argilifor- 
mis  [argila^  argile,  forma,  forme); 
qui  ressemble  à  de  Targile.  Ex.  Trass 
orgiUforms. 

âBauo-mnroniBuxy  adj. , 

mrpi^femigittùMUs  :  qui  contient  da 
l'argile  et  de  l'oude  de  fer  {sabU 
mrgUo-^tmÊgmeux) .  Doloinîen  appe- 
kit  tvehej  argih'ftmigmtutes  celles 
à  hase  de  trapp  on  &  coméenae» 
qu'il  rei^nrdait  comme  formées  prin- 
cipalement d'argile.  Des  infUtrntïnns 
ar^tio^frrru ^inrases  se  rencontrent 
iouvfjnt  d.ini*  les  fissures  des  roches. 
AmaLO-<«YP^l)\,  adj.,  argilo^ 
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gyptosus;  qui  contient  de  l'argile  et 
du  gypse  :  dépôt  argUo-gypieum* 

àamAUfm  ^  adj. ,  argtêiaiêg;  m 
lessemble  à  de  l'argile.  On  appelle 
Mehe  à  péie  ù^rgiloîde  une  roclw 
dont  la  masse  principale  présenle 
l'aspect  on  les  propriétés  de  certaince 
nr^iles. 

ARGn.OLITHIOLE,  adj.,  arf^iloU^ 
thicus  {argiloy  «rgile,  pierre); 
qui  est  formé  d*argile  endurcie  :  r<H> 
die  argUoUthique. 

AMIUMâlIUU,  adj.,  argiUh- 
aretiMUâ^  Brongniart  appelle  umom 
mrgUo'sabimug ,  nn  f[ronpe  de  focbet» 
dont  le  nom  seul  indiqne  la  nainre. 

AtmJhMBiÀ^mEVX,  adj.,  ar^ 
gilo-arenacau  ;  tjai  est  fermé  de  sa» 
blc  et  d'argile  :  urrai»  argUo^aiùm' 
neuT. 

ABGII.O-TOLHBEIX  ,  adj.  On  ap- 
pelle limon  argilo-tourbeitx ^  une  ar- 
gile délayée  qui  est  mêlée  de  partiel 
végétales ,  dont  les  une  sont  conservé 
leur  forme ,  tandis  que  les  antres  lont 
entièrement  déoompoaées» 
'  ABG0UMS9a(K.eti«ni.pl,,^|w 
moUdœ,  Nom  donne  par  LeaeV  à  ta» 
famille  d'Ëntomottmeét ,  qni  a  pour 
type  le  genre  Ârr^jthts. 

AaGONAUTACÉEi»,  adj.  et  s.  f. 
pl.,  yfr^onaritarefr.  Nom  donné  par 
J^lninvillc  à  xii\c  laniille  de  coquilles 
ayant  pour  type  le  ^enre  A  rgonauta, 

AllCi^  KAXTMKMi: ,  adj.,  argrran" 
ihemuj  (apTupo; ,  argent ,  avGoç ,  fleur); 
qui  a  des  fleurs  d'an  blane  érialant» 
Ex.  Crautn  argynuUhamm. 

ABGTBIDBSy  t.  m.  pl.,  ArgyMu. 
Nom  donné  par  Ampère  à  un  genre 
de  corps  simples  »  par  Bendant  a-nne 
£imtlledemtnéfaaX9  qui  ont  ponr 
type  l'arpent. 

ARGYUOCÉPHALK  ,  atlj  ,  nv^yro* 
cephalus  (âûywpo;,  argent,  Tfw^xlr}, 
téte);  qui  a  la  tète  d'un  blanc  argen*- 
tin.  Ex.  Araba  argfroeephala, 

ARGYROPÉE,  s.  f.,  argyropœa 
(of^upoç,  argent  y  woitw,  faire).  Arl 
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mphkalmus  (eifr^H ,  argent ,  »féaX- 
pôcy  œil).'  3  It's  yeux  (1*00  blanc 
4'argefi4.£x.  UarruioM.  argjro^lukiiir 

WÊUI» 

ARGYROPHYLLE ,  adj.,  argrro- 
phjrlius  ;  sUberblattrig  (ali.)  (o^yup;, 
anrcni ,  &i>U«v  •  feutUe)  \  qui  a  ies 
le^les  coovtil»  ^«tt  lené, 
lilmdiitrc  et  brillaat.  Ex.  Mmaia 

(jUfMpoc ,  argent ,  irvp ,  derrière);  qui 
tt  laztrémilé  de  l'abdomen  blanche. 
Ex.  Ânihrax  ar'^rropr<^a  ^  Bomhy- 
lut  argyroprgus.    oyez  Lëdcopîge. 

ABGYROSTIGMK,  adj.,  argyro- 
fUgma  (ap7*jpoç ,  argent ,  aTÎ^pa,  ta- 
che). Se  ilit  d'uAe  plante  qoi  a  les 
fleurs  marquées  ça  el  là  ^  ttkflWi 
Meadfcw,  fis.  Bêgùmmtirgyfêttgmm^ 

ÉMWliiiff^llirj  adj.,  argyrostù^ 
wms  (Spyupoi,  argent,  erôpe,  bou- 
ille); qui  a  la  bouche  d'n  lilaae  â'ei^ 

SBt.  £x*  7«rfo  orgyrêiiÊmUf 
usca  argyrostoma. 
ABI1I/.F  ,  ndj .,  arhiziis  ;  ivTirzenhf 
(ail.);  ûrrwo  (il.)  (a  priv,,  pi^,  ra- 
cine). Epithète  donnée  par  Kiehard  à 
tous  lei  végétaux  sans  radicule  et  par 
cau^qucat  sanà  vcrilabic  embryon 
far  I*ieet  d'Egenbeck  aux  plantes 
ipit  k  raeine  eil  irèi-petile  ou  d'une 
eofthitnulieM  «UreeraÎMire* 

lUnzOALAflm»  eéj.»  mrikMoif 
tms  (a  priv.,  pti;»,  racine  ,  plxvrém^ 
«rallie )•  Nom  douné  par  Wilidenov 
aux  tmàfywmt  qui  n'iMift  pie  de  rft» 

ARICIIMË 9  s.  r. ,  aricuia.  Base  sali- 
&able  organique  et  cristallisablc  que 
Pelletiera  découvtrle  dans  uneécorce 
tonte  eemliiabie  à  celle  du  quinquina 
jaune. 

âimwiM  y  edj.  et  ni.pl.,^ri- 
ÊÊÊtÊi*  HiilnneBK  •  Denraîdlv  déiMue 


ARtS 

ubaî  ose  Iffim  de  U  lauûllt  te  if  yîh» 
daiies  Mésomydctyqui  apeurtjpcle 
genre  Aricia, 

ARIDF,  adj.,  aridus ,  ariduluj  ) 

|«oô;;  trocken,  dfirr  (ail.);  dry  (ang^l .); 
arido  (it.).  Se  dît  de  la  surface  ou  de 
la  poussière  d'un  corps,  quand  elle 
prefentc  une  certaine  apreté  au  dotgt 
qui  j>iiij»e  dei»&us.  Ou  eui^loj  c  quel— 
queuMi  oe  mot  comme  sjiionjme  de 
«ee,  en  teenique  y  eà  ron  fm 
cxempley  que  Véwi  «et  «itfn  dune 
YJlpena  fatua,  le  pinamAê  midi 
dans  le  GnapkaUum* 

ABIPIPOLlteS,  adj.  et  t.  f.  pl., 
uéfriWi/b^itfie.  Classe  de  plantes,  admise 
par  Ag^ardh  ,  qui  renferme  celles  dont 
les  feuilles  sont  géncrnletncnt  sèches , 
comme  les  K|)aci  i(ltes,  les  Ericéts^etc. 

AAIDITÉ  ,  s.  1.,  ariditas  }  Irioacria; 
I  l ockenheil ,  Dûrre  (  ail.  )  ;  drynejs 
(aoffl.);  aridiià  (it.).  Synonyme  de 

AULLAflKB»  adj. ,  opvttvwr*  Ou 
appelle  twuauê  ou  pulpe  «raibnv 
l'eiilk»  tiMîviié»  H  «n  hmm  de 
minlOTnB  pnipenit  »  de  ynignn 

passîfîoréfîs. 

ARILLE  9  8.  m.,  ariUus;  Saamem»» 
mfintel^  Saamtndfche  fall.)  ;  arillo  , 
velo  [it.).  Nu  ni  donne  par  le.s  bota- 
niiilesà  une  expansion  carontuiaire  , 
capsulairc  ou  succifuriuc,  le  plus  ç.ou- 
vent  sncculente  et  membraneuse,  que 
te  funicule  produit  autour  de  certai» 
née  graines»  qui  Ue enveloppe  |om* 
îooif  d'une  muiAre  ineompiètn  y  «1 
qui  n'y  edhère  que  par  le  nile. 

iiHidiÉ«edi.  ^tirUhuu*  tnfthfito 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^         Vi^^HPH  V  ^^^w  ^^^^V^^^W^^^  ^  ^M^^^^^^^^^^y^W^BP 

donnée  aux  graines  qoi  Miel  HH<tmn 
d'unarille.  Ex.  Mjrutiea  ttromêdom, 

ARISTÉ ,  adj.  ,  aristatus  ;  gif» 
ffrannf  (ail.)  ;  rtstato  (il.)  ;  qoi  e*t 
muni  d'un  appendice  en  forme  d'à  — 
rète.  On  dit,  en  Ijotanifjvu' ,  a/ii/*crc 
arulce  (ex.  Ni^cUa  artstata)  ;  ùreic 
tées  aristées  (  ex.  Pycnanthemiim 
arùlatum)  ;  /àdlles  aristées ,  cellee 
yti  aont  gtfnieidepitîtei  épinm 
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MMMM»  )  S  ^im*  mrùUê  <  ex.  /- 

«AaMm  «fiffonisi).  En  loolorie , 
ÊMtennes  aritties^  eellcf  dont  le  der* 
BÎer  article  porte  un  poil  [ex,  Mtuca). 
Uo  poisson  (  Le^tu  aristattu  )  est 
atmî  ap|)elé  paifte  qu'il  a  cbarriBe  de 
•e*  ccaiilca  relevée  de  deux  arèles. 

MMMlMaite^,  ad),  d  L 

MflMi  iiiMii  fcmilk  Am  piantei  gnim 
pcNir  type  le  ecast  Jfùtalechia. 

AMtMtfnJLEf  mij,  ,  urhodeius  $ 
qvl  ««e  flniiot  d'uoe  trés-pef  ite  aréce  , 

mdaiLts. 

AJikiXQUINéf  ,  nmlticolor. 

Épitbétc  donnée  à  un  oiseau  (  7>o- 
chiitu  muiticoior)  ,  à  un  reptiie  {-^ga^ 
wm  wuUUoBkt)  j  à  uoe  eaquillc  (  ex. 
Cjmmm  wUmiim)  «t  à  quelaœt 

ABIIAIIU.  r«f»  ABMim£. 

MME ,  s.  (.^mrmm;  Gavehr  (alL); 
arm  (angl.)  |  «raa  <it.)«  Nom  collee« 
tif  de  tom  !ei  movens  de  défense  des 
régélmtix,  ée  tous  les  moji'ens  d'alla* 
et  de  defeosede^  animaux. 

,  armât uj  ,  i^ewajfhei  ^ 
êewe/tri  [aiï .) qui  e«lmani  d'armes. 
É^tbéte  donnée  à  dea  poissons  doAt 
keor^  «tt  «Mvert  ferle  «ni- 
wie(€x.  Âsmdophmtê  mmmêtiêf 
A^Himk  ^^dttor^ ,  «M  iiMié  de 
i  (  es.  ^dhrsf  iiMitilar€r)  I  à  4ii 
q^tt^^  fet-nafidibeiet  hm^ 

(ex.  Anifotoma  armatum). 

AR.Hl^:i-:S,  adj.  et  V  f.  pl.  ,  y^r- 
maUt.  Nom  sous  lequel  Debuch  dé- 
fififnaît  une  tribu  de  Ja  famille  des 
A  m  m  o  nées  ,  coro prenant  celles  qui 
sout  armées  de  pliuieuTS  rangées  de 
ou  il'épiiies* 


Itl 

wim  {mtmmtwmy  iffMipeM).  ITm 
Aeoaé  ^r  R«biii««ii-OMreid^  ft  ne 
âcction  de  le  fenile  Ace  M nucUci  » 
compresAiit  dce  Otpèew  ^  teonm- 

lan  t  :i  (V^eéft  les  grands  qeaAmpédei^ 

AIlMKfilAC^ES,  adj.  et  s.  f.  pl. , 

Armeriactcf .  Nom  donné  par  Mar^ 
quis  à  une  famille  de  pUn(ea  yii  e 
pour  tjpc  le  genre  Ârmtria, 

AWilCEl^,  adj.  et  s.  m.   pl.  , 
4^rmiapites  {arma  f  arm^,  caput^ 

a  une 

Iriki  Ae  k  fiaBille  Aei  Clupéidet . 
eemprenant  dci  peiMOBaytort  la 
file  défendue  par  de*  ylèâci  eMMCi 
•tt  des  écailles  pierreuait. 

ABMIGÂNES,  adf.  et  i. 
Armigenœ  (  «rma  ,  anncs  ,  gena  ^ 
joue).  Nom  donne  par  Fîeînwf  el  Ca« 
ru$à  «ne  tribu  ,  par  J^tnille  et  Ëicb« 
wijîdl  à  nue  famillL*  de  pois8ons  y  oom* 
prenaut  ceux  qui  oui  les  joues  eai«-( 
hmées. 

AMWkMly  ai{« ,  mrmi^ruM  (oi^ 
M  ,  anacs  ,  jfere  «  porter }  ;  qui 
^eHe  Ait  aMMi*  Oae  eeyMHe  (Aip- 
^ene  armigera)  a  M  appelée  mmm, 
toar<»  qu'efieert  gMie  de  ioa^  «a»» 
Mfcules  ;  aa  oiacsu  (itf|iiîie  «nB»> 
géra) ,  n  muse  de  leiicriai  eebnitcs. 

AHMILLAIRE,   adj.  ,  armitlarU 
[armilla  ^  bracelet).  I^es  astronomes 
appcilcut  armillaire  une  sphère  arti-* 
iicielic  composée  de  cercles  qui  re- 
présentent les  orbes  dei»  corps  u^leâUf 
dont  ae  conipoie  le  système  solaioe. 
Use  phuHe  (/ecfwaâi  armiUani  ) 
deH  ce  nom  jk  cefaeecf  kanckoi 
aonleaUourées  de  feaiUei  wticittéM 
qui  rcMemUent  à  des  ma  mai ,  e« 
à  ee  que  ses  belles  et  odorantes  flenn 
servent  h  faire  des  guirlandes,  et  ses 
p;rnînes    des  hrarefels.    Un  animal 
(  Nereis  armiUans)  est  ainsi  nommé 
à  cause  des  bandes  transversales  oeê^ 
râtres  dont  son  corps  est  marqué. 

ABMELAsîùj  adj. ,  amniUatus  y  qui 
est  entoiiré  d'an  aaacMi  i|i(tocnCBf 
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coloré  que  lo  mte  du  otfr|» ,  etîmU 

tmt  en  quelque  sorte  un  bracelet , 
eomme  le  tibia  pottéritor  dn  Pfw- 
sopis  anttuleUa, 

AB^niREy  s.  f.  ,  armatnra.  Les 
pTiysiciens  donnent  ce  nom  à  des  La- 
mes de  fer  doux  ,  qu'on  associe  aux 
atmans  naturels  ,  et  qui  ,  soumises 
continuellement  à  l'action  des  pôlu 
auxquels  elles  sont  appliquées,  exei^ 
cent  fur  c«z  «ne  leacHOD  capable 
non^teolenent  de  comcryerla  mkii 
lUgiiéliqQe,  que  le  tempe  aflaibltt 
quand  on  1m  abandonne  à  eux^m^ 
mes»  noia  encore  d'augmenter  en 
eux  cette  vertu ,  qu'ils  ne  manifes- 
tent communément  qu'à  un  dei^ré 
médiocre  quand  on  les  tire  du  sein 
de  la  terre. 

AlWItS  ^  s.  ni.  ,  armus  (àppÀ;, 
jointure).  llhVer  appelait  ainsi,  d'a- 
près PUne ,  Tepaule  ou  la  partie  la* 
térale  dn  corpt  des  oiseaux ,  dont  le 
bas  est  contigu  à  la  poitrine,  «t  qui 
4oncfae  par  derrière  aux  liypoehon- 
jdtes» 

AHMCmS  9  a»  f.  9  onHcÛMi.  Nom 

donne  à  la  résine  amère  qui  parait 
4tre  la  partie  efficace  de  VjiriMa 

montana, 

AROIDÉES  9  ad j.  et  s.  f.  pl.,  Âroï- 
deœ.  Jussieu  désigne  ainsi  une  fa- 
mille de  plantes  qui  a  pour  tj^pe  le 
genre  Arum, 

ABOIDES9  adj.  et  S,  f.  pl.  9  i^roi" 
des»  Synonyme  à^Aroldéts.  F'oyn 
ce  mot. 

ABOlIATIQIJEy  adj. ,  aromatieus ; 
gmûrxhaftig  (ail.)  ;  qui  exhale  une 
odeur  agréable.  Ék,  CaryopfyUiu 
4ironutticiu. 

AROME  9  s.  m.  ,  aroma  ,  «owi?, 
Nom  générique  des  émanations  sub- 
tiles qui  s'échoppent  des  corps  odo- 
rans,  et  qui  ,  en  frappant  la  ineiii- 
brane  olfactive^  produisent  la  sensa- 
tion des  odenrs* 

,  AIMNTEpt  9  adj .  Les  entomolo- 
gistes appellent  cftemtfw  arpmUum 


À£RI 

{Spannraupêk  ^  alL)  oellif  qol; 
ayant  le  corps  très-long,  afoo  mm 
grand  intervalle  entre  les  pattes  an- 
térieures et  intermédiaires ,  sont  for- 
cées de  replier  l'abdomen  pour  fa- 
ciliter le  transport  du  corps  dans 
la  progression  ,  d Où  résultent  des 
alternatives  de  courbes  perpendicu- 
laires et  de  ligues  horizontales  ,  ce 
qui  rend  leur  marche  sî  singulière , 
qu'elles  semblent  dMsuier  Je  tcmîn 
en  le  parcourant* 

9  adj. ,  areuatus  ;  IsfM- 
formif  (ail.);  erooked  (angl.);  ar- 
cuato  (it.)  {areus ,  arc)  ;  qui  décrit 
un  arc  de  cercle.  On  dit  :  1^  en  mt» 
néraloj^îe  ,   sîratiftcftîinn    arquée  , 
celle  des  massifs  formés  de  couches 
peu  inclinées  qui  constituent  une 
montagne  en  s' élevant  d'un  coté , 
dans  le  sens  de  la  pente  ,  àe  cour- 
haut  au  sommet,  et  redescendiant 
avec  la  penle opposée;  a*  en  botani- 
que s  «ncAerr  arfiêée  (ex.  Mesm 
^irfimea)  ;  graine  arfuéê  (ex.  TWir- 
nefirtia  niulahi&t)%  iifùme  arqué 
(ex.  OrniihopuA  perpustiiuâ)i  siU^ 
que  arquée  {tx»  Raphanus  recurfa" 
iiu)  ;  sfyle  arqtté  (  ex,  Pisnm  snfi" 
i'um  )  ;  tidic  arque  ,  dans  une  corolle 
labiée  (ex.  Psepeia  Ion '^ifoUa);  feuil- 
les  arquées  (qx.  Dit  runum  arcua- 
tum)  ;  3°  en  zoologie ,  coquille  ar- 
qua: ,  celle  qui  n'ofire  qu  une  simple 
inflexion ,  plus  on  moins  considéra^ 
ble(ex.  certaines  Bétenniles). 

AmyuÉS  f  adj.  et  s.  m.  pl.  f  Ar^ 
cttolo.  Nom  donné  par  Cnvier  et  La- 
treille  ^  nne  tribu ,  par  £icbivald  à 
une  section  de  crustacés  brachiurcs  , 
comprenant  ceux  qui  ont  îe  tÎTorncide 
rn  forme  de  segment  de  cercle  c^  ar- 
qué en  devant. 

AIII\IÉRE-ÉCISS0\  ,  s.  ra. ,  posi- 
scutum.  LuticiUe  appelle  ainsi  un 
petit  espace  carré  que  ie  milieu  du 
mésothorax  présente  dans  plusieurs 
insectes  diptères. 

ABPrftHB-FAIj^,  s.  m.|  éwcwuii' 
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ntp.  Xom  Joriné  par  le  vuîgaîre  à  la 
réunion  du  pl;icenla  cl  des  meml>ra- 
nes  du  fœlui  ,  parce  <]u*eo  géuéral 
cette  masse  fort  de  U  mairice  afvèe 

JUUtU-FLBUl,  ».  f.  On  ap- 

Îrlle  vnlgBÎferoent  ainsi  la  fleurtîson 
automne  ,  c*est-à->dîre  le  cas  qui  a 
lieuiorsque ,  4ans  un  antonine  chaud 
elliuiniae,  les  fleurs  dos  arbres  et 
êcs  herbes  à  flenr^ison  prîutaiikèrc  se 
dcveioppent  de  nouveau. 

ARRreRE-NEZ ,  s.  m. ,  postnasus, 
Noiki  donne  par  Kuby  a  la  partie  de 
Ja  fèkcc  de&  Insectes  qui  est  immédia- 
tement cootîniie  aux  âaleooes ,  der^ 
rîére  Je  nés.  Ex.  Sagra,  PrM^pis. 

pccius.  Sous  ce  nom  y  Kirbj  entend 
le  coté  inférieur  du  second  segment 
de  VaVitrouc ,  et  Latreille  la  partie 
inférieure  du  troisième  Segment  da 
thorax  de«  insectes. 

ARRIÊRE-^TERMJRf ,  s.  m.  Nom 
donne  par  Latreille  à  la  partie  mé- 
diane iu^éneure  du  troisième  segment 
du  thorax  des  insectes. 

ABKlfaMhlMMSMy  a.  m.  Nom 
soaalei|ael  And^wndésipe  la  partie 
aupérietgedet^ma,  derniers  anneaux 
téMWU  tSH^onn  des  insectes  hexa^ 
podef  y  c'esM-dire  la  réunion  du  ter- 
gun)  du  méfotiiorax  et  de  celai  du 
mélnlhomx. 

-  ARROCfir.S,  ?.  f.  pl. ,  yiiripUces, 
Quelques  botanistes  ont  donné  ce 
nom  \  la  famille  des  Chénopodées. 
y  oyez  ce  mot. 

ARIIO\Dl,aJj.,  roUuidus  ,  rùlun," 
êùiMM  ,  âubrottindtu  ;  zugerundei 
(alJ.)  ;  rmtnded  (angl.)  ;  riUuuhUo 
(ît.)  ;  qui  se  rapproche  de  la  forme 
orbiculairc,  ou  dont  le  contour  ap- 
proche de  celai  d*an  cercle.  On  dit  ^ 
eo  botanique  ;  bradées  arrondies  (ex. 
Hjrssomuti^riidfoUus)\drup('  arrondi 
{tx.  Pntnus  Tp'nota)  ;  Jcuillns  ar^ 
roTifitri  'ex.  Mcntha  rntundifoUa)  \ 
grame  arrondie  ^ex.  f^icia  luica  )  i 
U 
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pt  laïcs  arrondis  (ex,Fragaria  vr.fca^  ; 
racine  arrondie  (  ex.  Buninm  ùuiùo^ 
castanum)  ;  radicule  arrondie  [t^x, 
Fucum  a&um  )  ;  stipules  arrondies 
(ex.  Spiraea  Uimana), 

ABS^  a.  m.,  67M  (ail.)  (  artus^ 
membre  ).  On  appelle  ars  mêénmr 
un  repli  de  la  peau  du  cheval  qui,  de 
la  partie  inCérienre  de  Ja  postriae  v 
sous  le  sternum,  va  gagoer  chaque  ex* 
trémité  antérieure,  et  ars  postérieur 
un  repli  cutané  qui,  du  ventre»  sV— 
tend  à  chaque  extrémité  postérieure. 

ARSÉMATE9  s.    m.  ,  arsfuias^ 
Nom  d'un  genre  de  sels  {arsem/xsaure 
Saiz$,  ail.) ,  qui  lant  formés  par  k 
eomhtnaiaon  de  raddeanenlque  am. 
les  hases  salifiahles* 

ARSÉKIATi,  adj.  ,  orseniètMS^ 
Nom  donné,  en  minéralogie,  aux 
bases  qui  ont  été  converties  à  l'état  d« 
sel  pnr  l'acide  ammqtie.  Ex.PioaiÀ 

arsèniaté* 

AJl8E\IC%s  m.,  ar.fcnicum  ^  fu» 
ligo  mclalloi  uni  ,  spéculum  album  y 
zc/itcum  ;  àpavjui'J  i  ^rsenik  ; 
arsenic  fnnp^l.)  ;  arsetUco  (it.).  Méul 
solide,  d'uu  grisd^acier  et  volatilisa-' 
hle ,  qui  est  connu  depuis  des  temps 
fort  anciens. 

ABSÉNIGAL  9  adj . ,  arsenicaUs  f  fplî 
a  rapport  k  l'arsenic  {odeur  atH^ 
nicale,  vapeurs  arsénicales)  ,  ou  qui 
contient  de  Tarienie  (  ex.  Argent 
arsénical), 

ARSé!VICO-FERRIFÉRE,  adj.  , 
arscnico-fcrrifer  ;  qui  accidentelle- 
ment conlieut  à  la  fois  de  Tarsenic  et 
du  fer.  Ex.  BitmtuK  natif  arsénico- 
finifère, 

ABSémCO-WLFiniDBSy  a.  m. 
pl.  Nom  donné  par  BonnsdorlF  a«x 
combinaisons  naturelles  de  soufre  et 
d'arscnîe,  qa^il  appdie  aussi  êulfar^ 
sénîures. 

ARSÉ!V'ICOXIDES,  s.  m.  pl.  Nom 
donné  par  Beudant  à  un  f;enrc 
de  minéraux  comprenant  les  eoai— . 
binaisoDS  de  rarscoic  avec  loxigcue. 
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ARSÉNIDES,  s.  m.  pl.  Nom  donné 
par  Ampère  C.  Pauqiiy  à  «ne  fa- 
mille de  corps  simples ,  qui  n  pour 
ty[>e  Tafseaic  ,  et  par  Beudaat  à  une 
famille  de  minéraux ,  qui  comproid 
VaiMBie ,  lott  seul ,  Mit  ^  Tétai  de 
eMnbinaisoii. 

-  AlttÉmil)  à^.y  tatgniatusf  qaî 
oottlîeiitéerataeiûc  (ex.  Cuwregris 
rnsénié).  Le  gaz  hydrogène  arsénié 
{Anenikwasserstoffgas ^  ail.),  combi- 
naifton  f]'!ivflrogcnp  cl  d'nrsenîr  ,  est 
appelé  par  BerzeLius  arjtf/iiure  <r<A^- 
drique. 

ABSEMEV^,  adj.  ,  arsenîosds. 
Kom  donné  à  un  acide  {arsenige 
Suure ,  ail.) ,  oui  ett  le  seeond  degré 
d*oxtdation  de  Vanenlc  ^  et  par  Ber- 
téiba»  à  un  suljidt  {orpiment;  An," 
éailuiUfschwefSarsenik ,  ail.)  «  à  un 
Moride{chhrure  ^arsenic;  Cklorar* 
Httik,  ail.))  bromide  {Bromar- 
senih ,  ail.) ,  à  un  iodide  [Jodarscnik  , 
ail.)  et  n  tm  fuoridc  {Flnnrai  srnik , 
ail.  )  ,  qui ,  sous  le  rnppnrt  de  !a  eom- 
positiou ,  correspondent  à  i'acide  ar-> 
senieux. 

ARSÉNIFÈRE,  adj.  ^  arsenifer  ; 
arsemlMtig  (ail.);  qm  contient 
acddentellement  de  ranenic.  Ex. 
Plomb  phosphMé  afsénifire, 

âMBBNlQIJKy  adj.  ,  arsenieattts» 
Kom  donné  à  un  acide  {Arseniksiiure^ 
ail.] ,  qui  est  le  troisième  degré  d'oxi- 
dntion  do  Tarscnic,  et  à  un  suljîde 
{Drittchdlhschwrfclarsenil; ,  oll.  )  qui 
correspond  ii  cet  acide,  sous  le  rap- 
port de  la  composition.  1j  éthcr  arse~ 
nique  {^Arsenikiilhcr  y  ail.),  décou- 
vert par  Boullay ,  en  i8i  i ,  est  iden- 
tique avce  les  éihers  aulforique  et 
plMi|4iorique.  f^o/«E  HmAtrQUB. 
.  AlttBNlQUÉ,  adj.  ,  otêenicatus. 
ifkt  contient  de  l'arsenic.  On  dit  quel- 
quefois gaz  hydrogène  arsûmqué  poof 
gaz  hydrogène  arsénié. 

ARSKï^lTK,     TU.,  arsrîris-.  Genre 
de  sels  {  arscnigsaure  Salze ,  ail,), 

qui  goBlprodwt^  par  b  combinaison 
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de  1  acide  arsenicux  avec  les  bases 

saliBables. 

s.  ni. ,  arscniurctum, 
arsenietum.  àlliage  d'arsenic  et  d'un 
autre  métal. 

ABSÉNimÉ,  adj.  E()itliète  don^ 
née  à  Un  métal  qui  contient  de  Tar-* 
senic. 

AUTÉMISIÉES,  adj.  et  a.  f.  p\. , 
Ârtemisieœ.  Nom  donné  par  H.  Cas- 
sini  à  un  -îroiipe  <îe  în  sech'on  des 
Authémidécs  chrysnniliémées ,  et  par 
Leasing  à  une  sous-tribu  de  la  tribu 
des  SLuéciotiidces,  qui  ont  pour  l^pe 
le  genre  Ai  icimsui. 

ARTÉMISINE,  s.  f.,  artemisina. 
Quelques  diîmbtes  ont  proposé  de 
donner  ce  nom  au  principe  amer  de 
FarmoiKe. 

ARUbUBEi,  adj. ,  arterùàù^  at" 
teriifms;  (foi  est  rebtif  aux  artères , 
ou  qui  en  a  le  caractère.  On  appelle 
trachées  artérielles ,  dans  les  infec- 
tes, celles  qui  naissent  immédiate- 
ment des  stio^males  ,  reçoivent  l'air 
d'une  manière  directe ,  et  le  trans- 
mettent de  suite  dans  toutes  les  par- 
ties du  corps. 

AnnANlTnVE  ,  s.  f.,  arthamtina* 
Fom  donné  par  Saladîn  i  une  suli* 
slance  cristalline  particulière  ,  qu'il  a 
trouW*e  dans  la  racine  du  Cydamen 

etiropm/ni . 

AitTUluO!^,  S.   m. ,  arihritun 

(  a'>Opov  ,  arliculiilion).  Kom  donné 
p4«r  Kirby  y  un  très-petit  article  situé 
à  la  base  de  la  dernière  arlîcula— 
tîon  des  pattes  ,  dans  beaucoup 
de  coléoptères  télramcrés  et  tri- 
mérés. 

ARTHAOCÉniilUS,  adj.  et  i.  ili* 

{>l. ,  Arikroeephaîa  (  a^Opov ,  articu* 
ation,  MfxXïè,  téte).  Ifom  donné 
par  Dnméril  à  une  famille  de  la  classe 
des  crustacés,  comprenant  ceux  qiû 
ont  la  téte  distincte  et  sépatée  du 
corps. 

.IRTimOCLRtL,  adj.  et  s.  m., 
arihroccratis  (  %9^y  ,  articulation  | 
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»cj>3t; ,  corne  ) .  RoLineau  -  Disvoidj 
désigne  ainsi  deux  des  neuf  pièces  de 
]a  vertèbre  des  animnux  arliculés, 
qui  se  développent  en  haut ,  et  con— 
5i5rpnt  en  une  paire  d*appendices  ar- 
ticulés, formant  les  palpes,  les  an- 
tennes ,  les  balanciers  et  souvent  une 
partie  des  ailes. 

ARTHRODIKES,  adj.  et  s.  f.  pl., 
Arthrodieœ  (  lîp&pov  ,  articulation  ). 
^om  donné  par  Bory  à  un  ordre  de 
la  classe  des  Phytozoaires  ,  compre- 
Dant  ceux  de  ces  êtres  qui  sont  com- 
post s  de  1n\ami>ns  arliculcs. 

AUTnUOMÉUAL ,  adj.,  arilirome- 
ralis  (  opGpv  ,  articulation  ,  /x^so;  , 
partie ),  Rob/ncau-Desvoidj  appelle 
ainsi  Jeux  éiémens  de  la  vertèbre 
des  «inïinaux  articulés  auxquels  cha- 
que polergal  donne  naissance,  dans 
\a  plupart  des  cas ,  qui  se  dévelop- 
pent ordinairement  eu  bas,  et  qui 
fournissent  les  organes  de  la  locomo- 
tion ,  ou  se  transforment  en  pièces 
moliilts  les  unes  sur  les  autres. 

AÎ\TICLE  9  s.  m. ,  articulus;  G  lied 
(ail.).  On  donne  ce  nom  ,  dans  les 
animaux  articulés,  les  insectes  sur- 
tout ,  à  différentes  pièces ,  mobiles  les 
unes  sur  les  autres,  qui,  par  leur 
réuaion ,  constituent  les  antennes, 
les  palpes  et  les  tarses;  en  botanique, 
à  une  portion  de  plante  comprise  en- 
tre deux  articulations  (  ex.  tige  des 
Prèles) ,  et  à  Tintcrvalle  compris  en- 
tre les  reuflemensdes  Thaiassiopby  tes 
diaphvsistées. 

Aa'hcvxAIRE  ^  adj. ,  arlicularis  ; 
oçOptzô;  y  OLç>Qpùitç  ;  qui  a  rapport  ou 
qui  appartient  à  une  articulation.  Les 
botanistes  appellent  feuilles  arlicii- 
/aires  celles  qui  naissent  des  nœuds 
ou  articula tioos  de  la  tige  ou  de  ses 
ramifications.  Ex.  Cor} ophy liées. 

.4RTIClXATIO\  ,s.  f.,  articulado, 
junclura  y  ô^Qpov  ;  Gelenke  (ail.)  ; 
juncture  (angl.)  ;  arlicolo  lit.).  On 
appelle  ainsi  :  en  botanique  ,  les 
points  où ,  h  une  certaine  époque  de 


1.1  vie ,  se  font  naturellement  des  so-> 
lutiuns  de  continuité  bien  nettes, 
bien  tranchées,  et  sans  déchircmeut 
sensible  ;  les  renflemens  cloisoonai- 
rcs  transversaux ,  ou  sortes  de  dia* 
phragmcs,  qui,  daus  les  Tfaalassiophy- 
tes  diaphjsistées ,  résultent  de  l'ap- 
plication bout  à  bout  des  cellules 
tubuloïdes  dont  la  plante  est  compo- 
sée ;  2**  en  zoologie ,  la  jonction  de 
diverses  pièces  osseuses  ,  cornées  , 
calcaires ,  les  unes  avec  les  autres  ^ 
soit  en  dedans,  soit  à  l'extérieur  da 
corps  d'un  animal. 

AUTICULÉ,  adj.  ,  articuîalus  ; 
gcgliedcrl  (ail.)  ;  arliculated  (angl.); 
articidalo  (it.).  Composé  d'articles 
attachés  bout  à  bout.  On  dit  :  l°  en 
botanique,  arcle articiilée{ex,  Stipa)i 
anthère  articulée  y  quand  l'union  de 
l'anthère  et  du  fdet  est  indiquée  par 
un  changement  de  forme  ou  de  cou- 
leur ,  ou  par  un  petit  sillou  transver- 
sal, en  un  mot  par  une  marque  quel- 
conque (  ex.  Salifia  pratensis  )  ;  co— 
tylédon  ariiculé  ,  quand  il  est  comme 
articulé  avec  le  blastèmc,  sessilc  et 
resserré  h  sa  base  ,  de  manière  qu'on 
voit  nettement  son  origine  (ex.  Mes" 
pilus  germanica  )  ;  légume  articulé  , 
quand  il  est  comme  formé  de  pièces 
rapprochées  et  soudées  à  la  suite  les 
unes  des  autres,  qui  correspondent  à 
un  nombre  égal  de  loges  (ex.  Hedy-- 
saruni  coronarium  )  ;  pétiole  articulé  , 
qui  offre,  à  sou  point  d'attache,  ou 
à  ses  divisions ,  un  bourrelet,  ou  un 
étranglement ,  ou  un  changement  de 
direction,  de  couleur,  de  substance  , 
enBn  une  marque  quelconque  qui  le 
fait  paraître  comme  formé  de  pièces 
soudées  les  unes  à  la  suite  des  autres^ 
(ex.  Robinia  pscudo^j4cacia)\  poils 
articulés  f  ceux  qui  sont  coupés  ,  dei 
distance  en  distance  ,  par  des  ligne:» 
circulaires  indiquant  des  cloisons  in- 
ttrieures  (ex.  Brunclla  oi'ala);  ra^ 
cinc  articulée,  y  quand  elle  a  de  dis- 
tance en  dislance  des  impressions  qui 
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resscmlïlenl  à  «les  arliciilalîons  (  ex. 
Gratiola  oj/icinalis) ti^^c  articuïcc ^ 
<|uarul  clic  est  comme  formée  de  plu- 
sieurs articles  réunis  bout  à  bout , 
avec  ou  snns  nœuds  (ex.  Jiincus  ar- 
ttctt/atiis  ).  Le  Dcmatitim  articula- 
tum  est  uu  champignon  fdamenteax, 
dont  les  filamens  sont  comme  arti- 
culés, a"  En  zoolope  ,  on  appelle  ar- 
ticulées les  coquilles  bii/aU'cs  qui 
•n'ont  pas  de  dcnls  nombreuses  à  leur 
charnière  ;  les  multivalves ,  d'après 
jKlainville,  qui  sont  placées  à  la  suite 
les  unes  des  autres  d'une  manière  sy- 
métrique, dans  la  ligne  moyenne  du 
«oi  ps  de  l'animal ,  et  qui  se  touchent 
(  ex.  Oscabrion)  ;  les  multiloculairesy 
quand  elles  présentent  à  l'extérieur 
«les  traces  de  leurs  cloisons  ,  et  que 
ces  traces  ressemblent  plus  ou  moins 
•  «nx  sutures  qui  unissent  les  os  du 
crâne. 

AnTICULlh:8,  adj.  cl  s.  m.  pl.  , 
j4rliculala.  Nom  donné  par  Lamarck 
n  une  division  des  animaux  sans  ver- 
tèbres, comprenant  ceux  dont  le  corps 
est  généralement  articulé  et  annelé 
«l:»ns  sa  longueur;  par  Cuvicr  et  la 
plupart  des  zoologistes  modernes  ,  h 
une  grande  division  du  règne  animal , 
embrassant  tous  les  animaux  qui  ont 
lin  squelette  extérieur,  disposé  sous 
la  forme  d'anneaux  dont  le  corps  est 
entouré. 

ARTIClîLElîX  ,  adj.  ,  nrticulosus. 
Un  cnistacé  (  Cancer  artirulosus  )  est 
ainsi  appelé  parce  que  la  tige  do  ses 
antennes  supérieures  est  com|M)sée 
d'un  grand  nombre  d'arliculalions. 

ARTIFICIEL,  adj.  ,  artificialis , 
Jictitius  ;  kiinstlich  (ail.).  On  appelle 
jour  artificiel  l'espace  de  temps  com- 
pris entre  le  lever  et  le  coucher  du 
.soleil.  En  histoire  naturelle ,  on  donne 
le  nom  de  caractère  artificiel  à  celui 
qui  est  énoncé  dans  la  vue  seulement 
de  faire  distinguer  les  êtres  naturels 
les  uns  des  autres,  et  qu'on  emprunte 
ludifTércmment  ù  (elle  ou  telle  de  leurs 
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parties ,  pourvu  qu'elle  soit  bien  ap- 
parente. Une  méthode  artificielle  est 
celle  qui,  pour  ses  divisions  corres- 
pondantes ,  emploie  des  caractères 
divers  ,  choisis  indifféremment  dans 
tous  les  organes ,  suivant  le  besoin  ou 
la  commodité,  et  sans  nul  égard  aux 
rapports  naturels  qui  peuvent  exister 
entre  les  êtres. 

ARTIOMORPIIES,  adj.  et  s.  m, 
jA,  y  Arttomorpha  (aprioç,  bien  con» 
formé,  jxopçpi  ,  forme).  Synonyme 
à*y4rtiozoaires.  Voyez  ce  mot. 

ARTIOZOAIRES ,  adj.  et  s.  m. 
pl. ,  Artiozoa  (opTioç,  bien  conformé, 
Çwov,  animal).  Nom  donné  par  Blain- 
\ille  î\  un  sous-règne  ,  comprenant 
les  animaux  dont  la  forme  est  paire 
ou  symétrique. 

^  ARTIPRYLLE  ,  adj.  ,  artiphyllus 
(apte,  part.  marq.  la  perfection ,  çOWov, 
feuille).  Link  donne  cette  épithète  aux 
plantes  à  l'aisselle  de  toutes  les  feuilles 
desCTuelles  on  aperçoit  des  bourgeons 
ou  aes  rameaux. 

ART0CARP|Î:ES  ,  adj.  et  s.  f.  pl. , 
j4rtocarpeœ.  Nom  donné  par  A.  Ri- 
chard à  un  groupfc  de  la  famille  des 
Urticées,  qui  a  pour  type  le  genre 
Artocarpus. 

ARmDI\AGÉ ,  adj.  ,  arundina- 
ceus;  rohrartig  (ail.)  [arundo,  roseau);, 
qui  croît  sur  les  roseaux  (ex.  Hypo^ 
derma  arundinacea  ) ,  ou  qui  se  tient 
habituellement  dans  les  roseaux  (  ex. 
Falco  arundinaccus  ). 

ARUNDINACÉES,  adj.  cl  8.  f.  pl.  , 
Àrundinaccœ.  Nom  donné  par  Kunth 
et  Nées  d'Esenbeck  à  une  tribu  de  la 
famille  des  Graminées,  qui  a  pour 
type  le  genre  Arundo. 

ARVIGOLE9  adj. ,  artfieola  ,  arca- 
lis  {aruum ,  terre  labourée ,  colo  ,  ha- 
biter) ;  qui  vit  dans  les  champs  mois- 
sonneux.  Ex.  Mus  armlis ,  Melo- 
lontha  anncola. 

ARVIE\ ,  adj.  ,  arueruis  ;  qui  croît 
dans  les  terres  labourées.  Ex.  Ana^ 
gallis  arvcnsis,  Trijolium  arv>ense. 
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ASUIKE ,  s.  r. ,  asariiia.  Sotie  de 
sléûrupiejie  découvert  par  Goerlz , 
Lasâaigae  et  Fenculle  daos  la  racmc 
de  XAsarum  europaum, 
JAWskÊS&y^A],  et  s.  r.  pl., 
nmr.  Nom  doooé  par  Kiiâlb  à  une 
ISnoille  de  plantes  qui  a  pour  t)^pe  le 
^ore  Asammm 

ASABOIDSS,  adj.  eli. f.  pl.,  Asa- 
roides.  Nom  donne  par  Veotenat  à 
une  famille  de  plantes  ajani  pour 
tjrpc  le  genre  Asarum. 

ASBESTIFOUME  ,adj. ,  aslcsùfor- 
mis  (à-T^âirro;,  nsbcsle,  jonna,  lot  ine;; 
qui  reâsemblc  à  de  ra:^tâlu.  Kx.  Bois 
opalûé  asbcstiforme. 

AfiBBSXQIOe  9  adj. ,  asiesioukt 
{icptvTof ,  tiahestx ,  9  ressema 
iilaocc}  ;  qaî  ressemBle  à  dp  l'ailiesle. 
Ex.  Pyroxène  asbcstoidc, 

ASBOLL\E  ,  s.  {.fiuAoliaa  (àapSkn^ 
gme),  Nom  donné  par  Braconnot  & 
une  snbsf.inoc  qu'il  a  trouvée  d;ms  la 
suie  ,  cl  qu'il  croit  former  tm  pi  iii— 
dpe  immédiat  piirt  II  uîîcr  ,  mais  que 
IV' 1  /nVius  (  unsuli  rt:  coin  me  un  simple 
màhiu^t  de  pjréline  acide  avec  Tes— 
pèce  de  pyréiaine  qui  preod  nais- 
■race  pndaiil  la  diiUlhtion  de  la- 
p/réliiie. 

ASCâïïtâB€VES y  s«  «I.  pl. ,  AscOf- 
iaèotât  (âffxdàapoi,  petit  lézard) .  Nom 
doBo^  par  GouUvss  à  une  famille , 
par  Merm  à  tue-tribu  de  reptiles 
saunVo"» ,  comprenant  ceux  qui  res- 
semblent le  plus  aux  lézards  propre-* 
luciit  diU. 

Aî»CAL\BOTOIDES  ,  adj.  et  s.  m. 
pl.  ,  Âsculabntoldea  ^  AscalaboLouics 
\  matTt\Bb^  ,  lézard  ,  eT«îoç,  ressem- 
Maoce) .  ?^F.  Fîtztnger  et  Eieinrald 
appelleiil  aio»  nae  famille  de  leptiles 
taTiciii. 

ASCABIDilIBBS,  adj.  et  a.  m.  pl. y 
AscaridmiafAêearidii  (à^xapi;,  asca- 
tidc).  &NIS  ce  nom ,  BLiinville  désigne 
nnc  section  de  la  classe  des  Micro- 
zoaîres ,  renfermant  ceux  qui  risscui- 
Uent  au&  ascarides ,  p^>ur  la  iuriuc 
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gcnéralc  du  corps  ,  et  qui ,  suivant 
lui ,  appartiennent  indubilablemeot 
à  la  classe  des  vers  apodes. 

ASCENDANT,  adj.  ,  mUêeHtUns , 
iUeetuiaUy  otna-gens;  aufwUfêg  Mêi* 
mèndf  mufsuigmd  (  aU.  ;  ;  aseentUng 
(Migl*);  moi|f«iil«  (it.);  qiiÎTa  ea 
montant.  On  dit  ;  i**  en  astfOMOBUO» 
éloile  ascendanU ,  celle  qui  s'élàfeaa 
dessus  de  1* horizon;  latitude  ascen^, 
danle  d'iinp  planète  ,  quand  ceîk'-<:i 
passe  vers  le  nord  ;  nœud  ascendant 
de  l'orbile  d'une  planète  ou  d'une 
comète ,  rinlersecliou  de  l'oilie  de  cet 
astre  avec  le  plan  de  l'orbe  terrestre, 
quand  luinnénie  s'éloi^oe  au  nord  de' 
l*)éc)iptiquç.  7^  En  mio^alogie^  on 
appelle  1  dans  la  nonMtadalnre  de' 
Ratiy ,  erUtût  ascendant ,  relol  dantf 
lequel  tona  let  décroiflieaiens  ont 
une  marche  ascendante  en  partant 
dFs  ai>p:;lrs  ou  des  liords  inférieurs 
d'un  noyau  rhoniboidal  (ex.  Chuu.v 
cttrlfonalée  ascendant  r).  21"  Eu  bota- 
nique ,  collet  ascendant  ^  lorsqu'eu 
se  développant,  il  s'élève  avec  la 
pluraule,  et  porte  les  eotjlédèns  k 
la  lumière ,  de  sorte  qu'Udevièiit  jiar- 
tie  de  la  tige  (ex*  Mtf^iBMii  Jalapa)i 
caaiêx  «sumlani  (  €mtêix  ad$9en>^ 
de  II. s  ,  Liunc;  inineus  adtcenditru 
UedvriÇ  ;  a</jcc/UM/, L'Héritier;  eau- 
lis  ,  Lmk  ;    auf<!trif^çndf'.r  Stock  , 
S  (ici ,  ail.  )  ,  la  portion  du  végétal 
qui  s'élève  hors  de  terre  ;  étamincs 
ascendantes^  celles  qui  se  poricnt 
vers  la  partie  supérieure  de  la  Heur 
(ex.  daU'ia)\  g  rame  ascendante , 
quand  le  bile,  de  niveau  avee  le^ 
placenta,  ou  k  peu  prés ,  est  situé 
un  peu  au  dessus  du  point  le  plus  bas 
de  la  graine ,  dan^  la  loge  du  péri*  ' 
carpe  fex.  Malus  eommunts);  lèvre 
ascenianief  iSrsaue  la  lèvre  supt— 
Heure  d'aune  corolle  labiée  suit  d'a- 
bord la  direction  du  tube  ,  et  qu'elle 
se  relève  par  ion  extrémité  (ex.  S  la» 
chjs  annua)  j  ^ctalçs  aseçndu/u  ^ex. 
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Chôme)  ;  poih  asccndans  ,  ceux  qui 
sont  dirigés  vers  le  sommet  de  la  par- 
tie qui  les  porte  (ex.  Papaifer  ArgC" 
monc)  ;  ^(fle  ascendant  ,  lorsque , 
dans  une  fleur  irrégulière ,  il  s'ccarle 
de  Taxe  pour  se  porter  vers  la  partie 
supérieure  (ex.  Sahia  )  ;  tige  ascen- 
dante  ,  celle  qui  se  dresse  vers  le 
ciel ,  après  avoir  marché  un  peu  ho- 
rizontalement (ex.  Helichrysum  ad^ 
scendens  ,  Dicliptera  as  sur  gens  ,  As^ 
tragalus  adsurgens).     ••   •  • 

ASCIUIAC^:S,  adj.  et  s.  m.  pl., 
Ascidiacca.  Nora  donné  par  Munke 
à  une  famille  de  l'ordre  des  Tuni- 
ciers  Télhyes ,  qui  a  pour  type  le 
etuve  Ascidia,  ... 

..  ASCIDIDES,  adj.  cl  s.  m.  pl.,  As- 
cididœ.  Nom  donné  par  G. -S.  Ma- 
cleay  à  une  famille  de  la  classe  des 
Tuoiciers,  qui  a  pour  tjpc  le  genre 
Ascidia.        i^.^i  ■ 

ASCIDIÉ9  adj.,  ascidialus  (à<Txi- 
^tov ,  pelite  outre)  ;  qui  c^t  façonné  ou 
terminé  en  manière  de  vase.  Une 
Jeuille  ascidiéc  est  celle  qui  se  termine 
par  un  appendice  creux  et  en  godet. 
£x.  A/epcnthrs  dcstillatoria. 

ASGIDIEKS,  adj.  et  s.  m.  pl., 
Ascidiacea  ,  Ascidiœ.  Nom  donné 
par  Lamarck  à  un  ordre  de  la  classe 
des  Tuniciers  ,  par  Schweigger  à  une 
iiection  de  celle  des  Mollusques ,  par 
Blainville  à  une  famille  de  l'ordre  des 
Hétérobranches  ,  et  par  G.  Fischer  à 
une  classe  de  ses  Branchiopneumones, 
coupes  qui  toutes  ont  pour  type  le 
genre  Ascidia, 

ASCIDIIFORW,  adj.,  ascidiifor' 
mis.  Épithète  donnée  aux  bractées 
{ascidium  bractcale ,  bractca  ascidii— 
formis  s,  cuculliformis  ;  Deckbiatt~ 
schlauch,  Blumcnschlaucht  schlauch- 
fôrmiges  Dcckblatt) ,  quand  elles  ont 
ia  forme  d'un  godet  ^  comme  dans 
VAscium  violaceum. 

ASCIDITES,  s.  m.  pl.,  Ascidilcs, 
Latreille  donne  ce  nom  à  une  famillt 


ASCO 

de  la  classe  des  Tuniciers  ,  qui  a  pour 
type  le  genre  Ascidia. 

ASClDIOCAnPE8,adj.et8.m.  pl., 
Ascidiocnrpa  (  àfrxiiîiov,  petite  outre  , 
xap-o;,  fruit).  Épithète  donnée  par 
Luhiiemann  aux  hépatiques  dont  le 
fruit  s'ouvre  au  sommet.  Ex.  Riccia. 

ASCIDIO!\'  9  s.  m. ,  ascidium  / 
Schlauch{i)\\.),  On  nomme  ainsi  re5' 
pèce  d'outre  ou  de  petit  vase  que  la 
feuille  des  NcpentUes  produit  en  se 
roulant  et  se  soudant  par  les  bords  , 
et  qu'on  a  considéré  à  tort  comme  un 
simpleappendicetcrminal  delà  feuille, 
ce  qu'on  regarde  généralemcul  comme 
feuilles  dans  cette  plante ,  n*ctaut 
qu'un  pi'liole  phyllodé. 

ASCIE!\!,  ndj.,  asciiu  •  unschattig 
(ail.)  (a  priv.,  a/ia,  ombre).  Dénomi- 
nation imposée  par  les  géographes 
aux  habitans  de  la  zone  lorride,  qui , 
ayant  le  soleil  perpendiculaire  sur 
leur  tète  deux  jours  de  chaque  année, 
sont  alors  sans  ombre. 

ASCIFORME,  adj.,  asciformis  (as- 
eus,  petite  outre,  forma,  forme). 
Lir)k  appelle  ainsi  les  feuilles  qui  ^ 
pliées  sur  elles-mêmes ,  et  soudées 
par  les  bords  à  leur  partie  inférieure, 
restent  ouvertes  supérieurement  , 
et  produisent  ainsi  une  sorte  de 
vase  ,  comme  Toutre  tcrminafe  de^ 
Ncpenthcs  ,  qui  est  la  véritable 
feuille  de  cette  plante. 

ASCIGÈIIE ,  adj.,  asctgcrus  (ascus^ 
petite  outre ,  gero ,  porter).  Se  dît 
d'un  champignon  dont  lescorpusculrs 
reproducteurs  sont  renfermés  dans  de 
petits  utricules. 

.ASCLÉPI IDÉES,  adj.  et  s.  f.  pl., 
Asclrpiadcœ.  Nom  donné  par  A.  Ki- 
chard  h  une  section  de  la  famille  des 
Apocynées,  qui  a  pour  type  le  genre 
Asclepias. 

ASCLÉriAI)I\E,  s.  f.,  asclcpia^ 
dina.  Substance  particulière,  non  al- 
caline, que  Fencullt?  a  trouvée  dans 
la  racinede  V  Asclepias  f^incetoxicum- 

ASG0MVCETE9,  s.  ra.  ^X.yAsco^, 
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mycetef  (icxôç ,  oatre ,  ^lûitnç  y  cfaam- 
pigoofl^  Nom  donne  par  Frics  à  une 
5oui-cIas5e  de  cbampignons  comprc' 
naot  ceux  qui  ont  leurs  sporidies 
Ifofprraccs  dans  des  él^  très. 

ASCOPUYTES,  s.  f.  pl.,  jisco- 
phj'tce  (à<T3tc;  ,  outre,  ^vtov  ,  plante). 
Aeichenbach  désigne^us ce  nom  une 
seclion  de  la  famille  des  Hydrophjtes, 
embrassant  celles  de  ces  plantes  qui 
sont  munies  de  vésicules  aériennes. 

ASCORE)  s.  m.,  ascoruni.  î^ces 
d'Esenbeck  appelle  ainsi ,  ou  stratum 
thecigerum^  \a  porlion  du  cbapcau  des 
cbampiç;no»is  qui  renferme  les  él}  1res, 
ASCOSPOUÉS,  adj.  el  s.  m.  pl., 
Ascosporœ  (io-zôç,  outre,  ffTropi,  se- 
nieoc**).  2Vom  donné  par  Keichenbach 
à  un  ordre  de  lu  classe  des  Lichens , 
comprenant    ceux   qui    ont  leurs 
corpuscules  reproducteurs  renfermés 
dans  des  utricules. 

ASELLIDES,  s.  m.  p\.,jselli'(itr. 
Nom  doQnéparLamarckàl^  famille 
de  Crustacés^  qui  a  pour  type  le  genre 
Aselluj. 

ASÏU,IE\S,  ad],  et  s.  m.  pl., 
om  donné  par  Blainville  à 
une  famille  de  la  classe  des  ïétradé- 
capodes,  c^ui  a  pour  tjpc  le  genre 

^  /lS£LLOTES,s.in.  pl.,  Âsellota. 
Nom  donné  par  Cuvier  à  une  section , 
par  Latrei/ic  et  £icbwald  à  une  fa- 
mille de  la  classe  des  Crustacés  ,  cou- 
pes qui  toutes  ont  pour  type  le  genre 
A  se  (lus, 

ASEXE  9  adj. ,  ascxus  ;  gechlechls- 
ios  (ail  )  (a  priv.,  sexus ,  sexe);  qui 
«*l  privé  de  sc^e. 

ASEXl'EL,  adj.  Synonyme  iVascxc. 
Ce  mol  est  aussi  peu  usilé  que  le  pré- 
cédent. 

ASlLlDESy  s.  m.  pl.,  AsiiiJœ. 
l^ora  donné  par  Leach  à  la  famille 
des  Asiliques.  V oyez  ce  mot. 

ASILIFORME,  adj.,  asiliformis  ; 
qui  resscruLle  à  un  nsile.  Ex.  Sesia 
a*uiformis. 
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ASILIQLTS,  adj.  et  s.  m.  pl.,  Asi» 

Uci.  Ce  nom  est  donné  par  Latreille 
à  une  tribu  ,  par  Wiedemann  ,  J. 
Macquart  et  E.  Ëicbwald  à  une  fa~ 
mille  d'insectes  diptères,  ayant  pour 
type  le  genre  AsUus. 

ASIMIXE ,  s.  f.,  asiniina,  Dcsvaax 
désigne  ainsi  un  fruit  composé,  dans 
lequel  les  ciirpelles  cbarnues  sopt 
plus  ou  moins  soudées  ensemble. 

ASIPilONOimANCUES,  adj.  et  s. 
m.  pl.,  Asiplwnubranchia  («  priv», 
fft^uv ,  siphon,  âpây^ia,  brancnies). 
Nom  donné  par  Blainville  à  un  ordre 
de  la  classe  des  Paracépbalophores , 
comprenant  ceux  dont  les  branchies 
sont  renfermées  dans  une  cavité  qui 
ne  se  prolonge  point  en  siphon. 

ASll4IO\OIl)£S,  adj.  et  s.  m.  pl., 
Asiplionoïdca  (a  priv.,  ac(jp<^v, siphon, 
eT(^o; ,  re<>semblauce).  Nom  donné  par 
G.  de  Ilaun  à  uu  ordre  de  Cépha- 
lopodes ,  comprenant  ceux  qui  n*oat 
pas  de  siphon  à  leur  coquille. 

AhKÉLIE,  s.  f.^  CLskelia  (a  priv., 
crxéXo;,  janibe).  Breschet  désigne  sous 
ce  nom  un  genre  de  déviation  organi- 
que ,  ou  d'agénésie  partielle  ,  qui  est 
caractérisé  par  Tabsence  des  jambes. 

ASPALACIDÉS,  adj.  et  s.  m.  pl., 
Aspalacidœ.  Nom  donné  par  Gray  à 
une  famille  de  Tordre  des  Mammifè- 
res rongeurs,  qui  a  pour  type  le 
genre  Aspalax. 

ASPARAGÉES,  adj.  et  8.  f.  pl., 
Asparagœ.  ^iom  donné  par  Bartling 
à  une  tribu  de  la  famille  des  Smila- 
cées,  qui  a  pour  type  le  genre  Aspa- 


ragus. 


ASPARAGIXE,  s.  f. ,  asparagùia  ; 
Spargchiojf  Substance  cristal- 

line que  Kubiquet  a  découverte  dans 
l'asperge ,  et  que  Wiltstock  regarde 
comme  étant  de  l'aspartatc  ammoni— 
que.  Uasparaginc  biliaire  est  connue 
maintenant  sous  le  nom  de  taurine» 
Ployez  ce  mot. 

Af^PARAGIIVÉES,  adj.  et  s.  f.  pl., 
Asparagineœ,  Nom  donné  par  Jus- 


Digitized  by  Google 


lao           ASPÉ  ASPI 

tka  à  nue  fSnnille  de  plaDtei,  qui  •  des  feuilles  rudes.  Ex.  Cenchriu  as'^ 

pour  type  le  |^ore  Asparagus,  perifolùu  ,  Or/zopsts  aspvifoUa  « 

'  ASPARAGIQUE.  Voy,  Aspartique,  PeUirgonium  asperifoîium. 

ASPAIL4G01DES ,  adj .  et  s.  f.  pl. ,  ASPÉRIFOLIÉES,  adj.  et  s.  f.  pl. , 

'jisparagoidea.   Vcnlenat  désignait  ^j/îm/o/tir.  Nom  douné  par  Linné  à 

sous  ce  nom  une  famille  de  plantes  une  famille  de  plantes  qui  toutes  oui 

dj'ant  le  genre  Asparagus  puur  type,  les  feuilles  très-rudes  au  loucher.  Ex. 

-ASPABTATE,  s.  m.,  asparlas,  Borrago» 

Otme  àe9é»  {asparagsam  Sabe,  ASraRHB  9  adj.  ,  aspermattu 

^11.),  qui lont formés  parla  combiiNiH  («  prnr.»  eiripfta  «  iemeiice).  Épi- 

aftdefacide  aspartique  avec  lesba»  Uiète  donnée  par  Turptn  aux  végé- 

Wklifiables.  Uux  axifères  9  où  de  lormatioD  pri- 

MSÊÈKTiQVEj  adj.,  asparticus,  mordiale,  k  ceux  qui  paraissent  ne 

Vom  donné  par  Henry  et  Plisson  h  pas  avoir  rc<^u  de  la  nature  la  (aculié 

wn  acide  [Asparagsaurc  ^  ail.)  dans  de  se  reproduire  eux-mêmes, 

lequel   raspnragine   se   transforme  AS1»E1\ME.     oy.  Asperme. 

quand  nn  la  traite  par  une  base.  ASPEUMIE^  s.  f.,  aspermia.  On 

ASrÉnELLINÉES,  adj.  et  s.  f.  pl.,  désigne  sous  ce   nom  Tétat  d'une 

AspcreUina,  Link  appelle  ainsi  une  piaule  sur  l'ovaire  encore  jeune  et  dc- 

trimi  de  léi  funille  des  Graminées,  iicat  de  laauelle  une  lumière  trop 

cbUcs  qpi  se  font  remaf^  forte  a  agi  de  manière  à  denéeW  «t 

oner  parla  rudesse  de  leurs  feuillef  et  tuer  les  ovules  et  à  la  rendre  infé- 

oe  leun  tîget.  Ex.  Ltersia,  eondc.  ^ 

ASPERGIIUPMIIE,  adj.,  aj/7er->  ASPimlLÉES,  adj.  et  s.  f. 

^Uliformù ;  sprengW9dêif6rmig{9Xi,)  AsperuUœ.  A.  Richard  désigne  soua 

(  aspergtllum ,  goupillon  ,  forma  ,  ce  nom  une  tribu  de  la  famille  des 

forme);  qui  a  plus  ou  moins  de  res-  Kubiacées,  quia  pour  type  le  genre 

seroblance  avec  nn  goupillon.  On  ap-  Asperula. 

pelle,  en  botanique  ,  stigmate  asper-  ASPHODÉLÉES,  adj.  et  s.  f.  pl., 

giUiforme  celui  qui  est  garni  de  poils  Asphodelcœ.  Famille  de  plantes,  cta- 

ramaasét  vers  sa  partie  supérieure  blic  par  Jussieu ,  qui  a  pour  type  le 

(ex.  Arunâo  Phragmites)^  et  poils  genre  Asphodehu. 

.  aspcrgUlifirmes  ceux  qui ,  d'espace  àSmOBèSAmm ,  adj .  et  •.  f.  pl . , 

cp  espace  f  émettent  des  rerticito  de  Asphoddtiides»  Synonyme  è^Asphnk' 

pietitOB  ramificatîoiii  aimples  (ex.  dléofe/ («o/ez  ce  mot),  dont  quelques 

Marrubium  peregrinum).  botanistes  ont  fait  usage. 

ASPERGU^LAIBByadj.,  aspergiU  ASPIDÉCUIDKÉS  9  adj.  et  s.  m. 

laris  (a jy^erpV/ttm,  goupillon);  qui  p\, ,  jéspidechidnei  {àtntïç^hovLclierf 

a  la  forme  d  un  goupîTlon.  *X^Sv3,  vipère).  Nom  donné  par  J.-A. 

A»PÉRICOB\E,adj.  y  aspericornis  Rit^cn  à  une  famill(*  d'Ophidfîens , 

(asper,,  rude,  cornu,  corne).    Un  renfermant  les  serpens  venimeux  qui 

zoophyte  {Spongia  asncricornis)  est  ont  des  plaques  sur  la  tête, 

ainsi  appelé  parce  quii  se  divise  en  ASPIIIIACÉES ^  adj.  et  s.  f.  pl., 

Tameaux ,  que  l'en  a  comparés  à  des  Aspidiacem.  Nom  que  Bory  propose 

eemes,  et  qui  sont  aîgaillonncs  de  pour  une  seetÎM  de  k  fomme  det 

teuteaparti.  V  ■  Fougères  qui  aurait  pour  type  le 

,  ASPÉRIFOUÉ  j  adj. ,  asperifoUtts;  genre  Aspidium,  ♦ 

réêpelblattrig  ,  rauhùlattrig  (ail.)  ASPIDIONÉES  9  adj.  et  s.  f.  pl.  » 

jasper p  nétp/oiûimf  feuille);  qui  a  Aipûlûmeœ»  Nom  deané  pr  G«-F. 
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Kanl/uss  à  une  tectîoo  de  la  trOm  des 
Pelfpodiacées  ,  ajant  pour  tjpe  le 

geore  jispidiûm, 
ASPIDIOTES,  adj.  cf  s.  m.  pl.  , 

j4spidiota  (otoTTÏ;,  bouclier).  Latreillc 
a  désigné  sous  cette  dénomination  un 
groupe   de  crustacés  ,  comprenant 
ceux  dont  le  corps  est  couvert  d'une 
iOliede  bouclier. 

AWpiMOIlES,  adj.  ets.  m.  pl., 
^spidiphora  (  àairlç,  boâelier ,  çtpu  , 
porter).  Nom  donné  par  Latcdlle  et 
CuTÎer  a  tine  famille  de  Grostaeis:» 
embrassant  ceux  qui  ont  le  corps 
couvert  d'un  teit.  ■ 

ASPIDISGINES9  s.  m.  pl.,  Mpù- 
dijcina.  I^om  donné  par  C.-G.  Eh- 
rcnber^  ï\  une  Iribii  de  ia  classe  des 
Pol  vgaslriques  ,  qui  a  poOT  tjpe  le 

genre  yfpidùsca. 

ASPIDOACIffRES,  adj.  et  S.  m. 
pl.  ,  ^jpidoachira  (  àcirti  ,  bouclier , 
*  P^'^'' >  yy^?  ,  main).  î^om  donné 
par  J.-A.  Ritgen  î»  une  famille  de 
Keptiles  mnrieos ,  renfermant  ceux 
mu  out  le  eor^  couvert  d'écaillés  et 
deux  jneds  de  detriére»  sans  pieds 
dedenmi. 


 j  adj.  et  s.  m. 
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ciier,  ft>«y;ç«,  kfaoAîes).  Sçhweig- 
ger ,  G.  Piscber ,  Mmlie  et  E.  EicC- 
wald  appellent  aimî  une  famille  ou 
un  ordre  de  MoUaM|DCS  gastéropodes, 
comprenant  ceuxqmoBtles  branchies 
protégées  par  une  coquille  en  forme 
de  bouclier. 

ASPÏDOCÉPH.4LES  ,  adj.  et  s.  m. 
pl. ,  -^spidocephali  (àoTr'i; ,  bouclier  , 
xifxtoj  ,  tête).  Nom  donné  par  J.-A. 
iliïgenâiune section  de  Reptiles  ophi- 
àmÈSj  comprenant  ceux  qui  eut  la 
f^Ênine  de  plaques. 

^'AliWOCHIRES,  adj.  et  s.  m.  pl., 
Aspdochiri  (âairU,  bouclier,  yiy.o  , 
Btui  J^^Mindonné  par  J.-Â.  Kitgcn 
^'  me  famine  de  Keptiles  sauriens  , 
comprenant  ccnx  qui  ont'  le  corps 
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et  deux  pieds  de 
devant  seulement. 
ASnDOGdLOBBS,  adj.  et  s.  m. 

pl.  ,  j4spidocolo6i  ( àtmiz  ,  bouclier  , 
xo>o&èç,  mutilé).  Nom  donné  par  J.- 
A.  Ritgen  à  une  famille  de  Reptiles 
sauriens,  comprenant  ceux  qui  ont 
le  corps  couvert  d'écaillés  et  plus  ou 
moins  mutile  à  l'égard  des  membres. 

ASPIDOTES,  ailj.  et  s.  m.  pl.  , 
Aspidota  (àffTciç ,  bouclier).  Sous  ce 
n^m>  GoMfuss ,  Fidnus et Carus  dé» 
4pte  une  famille  de  Crustacés  dans 
IfqjiMdle  ils  comprennent  ceux  qui 
ont  le  corps  protégé  par  une  sorte  de 
bouclier.  '  ' 

JISPILOIVOTE  ,  adj.  ,  aspilonolus 
(aTnîXoiy  sans  taches,  vwtoç,  dos). 
Une  méduse  {Chrysaorn  aspitonota) 
a  été  appelée  ainsi  parce  que  son 
ombrelle  est  toute  blanche. 

ASPISTES  ,  adj.  et  s.  m.  pl.  ,  yis- 
pistes  (àcTrlç,  bouclier).  Nom  donne 
par  J.-A.  Kitgen  à  un  soua-ordre  de 
la  classe  des  Reptiles  ,  comprenant 
les  serpcns  dont  le  corps  est  muni 
de  plaques. 

ASPL^IOIDÉES,  adj.  et  s.  f. 
pl.  ,  Asplenioïdeœ,  Nom  donné  par 
G. -F.  Kanlfuss  à  une  section  de  la 
tribu  des  Polypodîacées,  qui  a  pour 
type  le  genre  Asplenium. 

ASPONDYLOIDE  ,  adj.  ,  aspondy» 
loïdeus{a  priv. ,  cttôv^uXoç,  vertèbre, 
sUbci  lesiânblancc ) ;  qui  n'a  pas  de 
vertà>res.  G.  Fisdier  propose  ;de. 
substituer  cette  dénomination  k  celle 
èù  InVèrUbré. 

ASPQBBy  adj*  asporus  (  «  priv. , 
«iropi,  semenee);  qui  n'a  pas  de 
spores  I  ou  de  corpuscules  reproduc- 
teurs. '  ' 

ASSIMILAfiLE  9  adj.  ;  qui  est  SUS* 
ceptibic  d'assimilation. 

ASSIMILlTEtll,  adj.  ;  qui  assi- 
mile '.  faculté  ossimilatrice. 

ASSI>11LATI01V  ,5.  f. ,  assimilation 
ô/xoi&iatç;  jéneignung/Ferâknliekung 
(ail.)  {ad ,  à ,  sùttiîis ,  temblable  }. 
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Acte  par  lequel  un  corps  organisé 
s'approprie  des  molécules  étrangères 
à  sa  composition  ,  et  les  cooverlil  en 
sa  propre  substance. 

ASSIMI\£.  f^oycz  Asimine. 

ASSISE  ,  s.  f.,  Stcinschichte['J^.')\ 
Zc;'c;'(nngl.) .  Lesgéognoàles  appellent 
ainsi  les  grandes  ou  premières  subdi- 
visions d^une couche  de  terrain  solide, 
lorsqu'elles  sont  opérées  pnr  la  na- 
ture elle-même  ,  et  qu'elles  sont 
toutes  de  même  composition. 

ASSOCLilVT,  adj.  Nom  donné, 
dans  la  nomenclature  minéralogiquc 
de  llaiij  ,  à  un  cristal  dans  lequel 
plusieurs  facettes  ,  qui  font  des  an- 
gles obtus  avec  la  base  du  noyau  , 
remplacent  Tangle  obtus  de  cette  base, 
ou  dans  lequel  des  facettes,  qui  font 
des  angles  aigus  avec  la  même  base, 
remplacent  son  angle  aigu.  Ex.  Ba~ 
rjle  sulfatée  associante, 

ASSORTI  9  adj.  Nom  donné  ,  dans 
la  nomenclature  roinéralogique  de 
Haiiy  ,  à  un  cristal  présentant  l'ac- 
cord ou  l'assortiment  d'une  loidedé> 
croissement  qui  est  une  des  plus  sim- 
ples en  ce  genre  ,  et  d'un  rapport 
également  simple  avec  les  dimensions 
du  solide  prises  dans  le  sens  hori- 
zontid  et  dans  le  sens  vertical.  Ex. 
Corindon  assorti,  . 

ASSLXE  9  s.  f .  ,  assula  ,  scutu- 
lum  ;  Feld,  Schildchen  (ail.).  Illiger 
nomme  ainsi  chacune  des  pièces  d'une 
cuirasse  de  mammifère  ,  quaud  clic 
se  compose  de  plusieurs  écailles  réu- 
nies en  une  sorte  de  table  aréolée. 

ASStRGE.\T  )  adj. ,  adsurgctu ,  as- 
surgens  ;  auf gcbogen  j  aufstrebcnd  , 
aujstcigend  (ail.)  ;  assorgentc  ,  n- 
jorgente  (it.).  Synonyme  peu  usité 

ascendant.  V oyez  ce  mot. 

ASTACIDES,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
jistacidœ.  Nom  donné  par  A. -H. 
Ilarvorth  à  une  famille  de  Crustacés, 
qui  a  pour  type  le  genre  Astacus. 

ASTACIE.\S,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
jistacii.  Nom  doDoé  par  Lamarck  k 
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une  famille  de  Crustacés  ayant  le 
genre  Astacus  pour  type. 

ASTACIFORIME,  adj.  ,  ojtacifor^ 
mis  (  astacus ,  écrevisse ,  forma ,  for^ 
me  ).  Se  dit  d'un  crujtacc  qui  a  |a 
forme  d'une  écrevisse. 

ASTACI\ES  9  8.  m.  ^X.^Astacina* 
Dénomination  sous  laquelle  Latreille 
désigne  une  tribu,  £.  Eichwald  une 
section  ,  Goldfuss  ,  Ficinus  el  Carus 
une  famille  de  Crustacés  ,  ayant  pouf 
type  le  genre  Astacus, 

ASTACOIDES9  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Aslaco'idcs.  Nom  donné  par  Duméril 
à  un  ordre  de  la  classe  des  Crustacés  , 
par  niainville  à  une  famille  de  celle 
des  Décapodes  ,  renfermant  le  genre 
Astacus  et  les  animaux  qui  s'en  rap- 
prochent. 

ASTASIÉS  ,  adj.  et  s.  m.  pl.  ,  As^ 
tasiaa.  Nom  donné  par  C.-G.  Eh- 
renberg  à  une  tribu  de  la  classe  des 
Polygastriques ,  qui  a  pour  type  le 
genre  Astasia, 

ASTATIQUE,  adj.,  astaticus  (S' 
oraTo;  ,  qui  n'est  point  stable).  Épi— 
thèle  donnée  à  une  aiguille aimskuiée 
qui  est  soustraite  k  l'action  de  la  terre 
et  qui  n'a  plus  de  position  statique  où 
elle  se  trouve  en  équilibre  sous  Tin- 
fluence  de  cette  force. 

ASTÉRÉES  ,  adj.  et  s.  f.  pl.  ,  Js^ 
iereœ.  Nom  donné  par  H.  Cassini  el 
Kunth  à  une  tribu  de  la  famille  des 
Synanthérées ,  par  Lessing  aune  sous- 
tribu  de  la  tribu  des  Astéroïdées , 
ayant  poiir  type  le  genre  Aster. 

ASTÉRE\CRIMEI\S,  adj.  et  s.  m. 
di. ,  Asterencrinea.  Nom  donné  par 
Blainvillc  à  une  famille  de  l'ordre 
des  Cirrodcrmaires  slellérides,  ren- 
fermant les  eucrinites  qui  ont  le  corps 
pourvu  de  cinq  rayons. 

ASTERIAL ,  adj. ,  dsterialis.  On  ap« 
pelle  colonnes  astcrialcs  des  fossiles  , 
très-communs  dans  les  terrains  se- 
condaires ,  qui  sont  des  débris  d'a- 
nimaux appartenant  à  la  famille  des 
Crinoldes. 
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ASTEAIDES,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
.Àsteridej.  Sous  ce  nom,  Brninville 
désïçne  nue  famille  de  Tordre  des  Cir- 
rodermaires  slellérides  ,  renfermant 
ceux  qui  ont  le  corps  plus  ou  moins 
profondément  divise  en  cinq  lobes  , 
etajanl  pour  type  le  genre  Aliénas. 
'■  ASTtJ\IE  ,  s.  f .  ,  asieria  ( 
astre).  Phénomène  de  lumière  qu'on 
observe  dans  certains  minéraux,  par 
réflexion  (ex.  quelques  variciésde  co- 
rindon)  ,  ou  par  refraction  (ex.  gre^ 
//a/),  et  qui  consiste  dans  Tapparilioa 
d'une  étoile  ù  six  rayons  ,  mancUàlre 
ou  d'une  icinle  très- vive. 

A^STèRIES,  s.  f.  pl.  ,  Aslcriœ. 
Sous  ce  nom  ,  Goldfuss  désigne  un 
ordre  de  la  classe  des  Radiaires,  Fici- 
nus  et  Carus  une  famille  de  celle  des 
Oozoaires  ,  ajant  pour  type  le  genre 
Aslerias. 

ASTY1\IS\IE.    f^OjeZ  CONSTELLI- 
TION. 

ASTEILVIE  >  a.  f. ,  asternia  (a  priv., 
cris vov  ,  sternum  ).  Breschet  désigne 
ainsi  un  p;cnre  de  déviation  organique, 
ou  d'agénéiic  partielle ,  qui   est  ca- 
ractérisé par  l'absence  du  sternum. 
^  ASTÉROÏDE,  s.  m.  (a^rpov  ,  astre, 
»T?o;  ,  ressemblance).  Les  astronomes 
donnent  quelquefois  ce  nom  collectif 
aux  quatre  planètes  moyennes,  Juuon , 
Vesia  ,  Cérès  et  Pallas ,  parce  (jue  la 
plupart  de  leurs  propriétés  les  éloi  - 
gnent beaucoup  des  autres  planètes. 

ASTEROIDÉES,  adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Asleroîdcœ.  Nom  d'une  des  tribus  que 
Lcssing  admet  dans  la  famille  de»  Sy- 
nanthérées  ,  et  dans  laquelle  il  range 
celles  deces  plantes  qui  se  rapprochent 
plus  ou  moins  du  genre  A^lcr. 

astéroïdes,  adj.  et  s.  m.  pl., 
Astcroida.  Nom  donné  par  Lalreillcà 
on  ordre  de  la  classe  des  EcLinoder- 
mes  ,  renfern^ant  ceux  qui  ont  de  1^ 
ressemblance  avec  le»  astéries. 

ASTÉROPIIIDFS,  adj.  et  s.  m.  pl., 
Asteropfiidea  (àarpov  ,  astre  ,  ô^i;  , 
terpent).  Nom  sous  lecjuel  BlaiorHle 
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désigne  une  famille  de  l'ordre  des 
Cirrodermaires  stcllérides  ,  rcnfer*- 
mant  ceux  de  ces  animaux  dont  le 
corps  est  pourvu  à  sa  circonférence 
d'appendices  plus  ou  moins. ulongés 
et  serpent iformes. 

ASTOME,  adj.  ,  asiomiu ;  âffrofioç  ; 
mundlos  (ail.)  (a  priv.  ,  ardpa,  bou- 
che); qui  n'a  point  de  bouche. 

ASTOMES,adject.  et  s.  m.  pl., 
Astonia  ,  Astomala  ,  Astomi.  Nom 
dimné  par  Duniéril  ù  une  famille  d'in- 
sectes diptères  chez  lesquels  la  bou- 
che parait  être  remplacée  par  trois 
tubercules;  et  par  Bridcl  à  un  ordre 
de  mousses  renfermant  celles  dont  les 
capsules  sont  dépourvues  d'ouver- 
ture. 

ASTRAGALÉES,adj.  et  s.  f.  pl.  , 

Aslraf^fdcœ.  Nom  sous  lequel  Can- 
dolle  désigne  une  section  de  la  tribu 
des  Lotées  ,  ayant  pour  tjrpe  le  genre 
Astragalus. 

Aî>TRAr.ALOGIE,8.  f.  ,  astraga- 
logia.  Traité  sur  les  astragales. 

ASTRAIRES,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Astraricr.  Nom  donné  par  Lamou— 
roux  à  un  ordre  de  Polj  piers  lamel- 
lifères,  comprenant  ceux  dont  les 
cellules  ressemblent  à  de  petites  étoi- 
les, et  ayant  pour  type  le  genre  iij-, 
trea. 

ASTR.AL,  adj. ,  as  traits  ,  astricus 
(affTpov,  astre);  qui  appartient  aux 
astres,  qui  en  dcpcnd.  Année  as  Iralc 
ou  sidérale.  V oyczze  dernier  mot. 

ASTRE,  s.  m.,  asfrum  ;  ««rrpov  ; 
Gestirn  {a\\.')\star{an^\.)\  astro  (it.). 
Dénomination  imposée  à  tous  les  corps 
brillans  qu'on  aper<^oit  au  ciel  et  qui 
suivent  le  mouvement  apparent  de  sa 
rotation  journalière.  Ces  corps  sont 
des  étoiles  ou  soleils  ,  des  planètes , 
des  satellites  et  des  comètes. 

ASTRÉES.  Voyez  Astraires. 

ASTRICTION,  s.  f . ,  adstrictio  ; 
crù^ti  {adstringOy  resserrer).  Resser- 
rement ;  effet  produit  par  une  sub- 
stance astringente.. 
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ÉL  Qaalilé  de  ce  qui  est  âstringent. 

^^j|^ÈIIINGE!VT  ,  adj.  et  s.  m. ,  ad^ 
im^fènsj  orv^  ;  zusammenziehend 
(aH.)  ;  qûî  a  la  propriété  de  reuerrer; 

corps  futringent ,  sai>cur  aslrîngenle, 
ASTROGNOSIE,  s.  f.  ,  astrognosia; 
Slcrnkcntniss  (  ail.)  (  a<7Tpov  ,  astre  , 
yvtâff<; ,  coiicalssaiicc).  Synonjmc  inu- 
sité d'ajtronornie,  Westplial  a  publié 
un  traité  d'astronomie  sous  ce  titre. 
'^'ASTAOIDE  9  ad]. ,  astroïdeus  (ao- 
Tfov ,  astre ,  CtSoç ,  ressemblance).  Un 
lidien  {Parmentaria  astroidea)  est 
ainsi  appelé  parce  que  ses  apotnécics 
sont  disposées  en  étoiles. 

'  J8VRONOME  9  adj.  et  s. 
tronomus  ;  àarpovôfio;  (âarpov  ,  astre , 
yôpoc ,  loi)  ;  oui  se  livre  spécialement 
à  l'étude  de  1  astronomie. 

ASTROIVOMIE ,  s.  f.  ,  astronomia  , 
inslilutio  astronomica ,  maihcmatica 
codesUs^  scientia  cosmica  }  àarpovopita; 
Siernhmde  ^  Himn^kunde  (  ail.  )  ; 
astronomy  (aogl.)  ;  astronomia  (it.). 
Science  qni  porte  ses  recberclies  sur 
Itt  corpa  placés  dans  les  espaces  c^ 
lestes,  détermine  leurs  situations  res- 
ectives ,  établit  les  preuves  de  la  stn- 
ilitc  des  uns  et  de  la  mobilité  des 
autres ,  examine  les  divers  mouve- 
mens  de  ces  derniers  ,  et  étudie  le 
genre  de  courbe  t|u'ils  décrivent  au- 
tour de  leur  centre  de  mouvement. 

'âSTHONOMIQUE ,  ad].,  asirono" 
mieus  ;  qui  a  rapport  à  1  astronomie  s 
année  ,  jour ,  obstrpatmn  tutrono^ 
mfitfiie. 

'"ASmiSGOHE  9  s.  f.  y  astroscopia 
(iSatpovy  astre,'  oxvntM ,  considérer). 

Synonyme  inusité  d'rtJfrono/nfV. 

ASTROSOPIIIE ,  s.  f.  ,ns(rosophia 
(«orpov  ,  astre ,  aofix  ,  science  ).  Sy- 
nonyme inusité  d'astronomie. 

ASTROTRIQUE  j  adj. ,  astrotrichus 
(oiarpv* ,  astre  ^  OpîÇ,  poil).  Une  plante 
{CUdesmia  astrotrieka)  est  ainsi  ap- 
pelée parce  que  la  plupart  de  ses  poils 
se  partagent  au  sommet  en  nuneans 
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étalés  de  manière  à  Sgnrer  une  étoile. 

A8TÏLB9  adj. ,  astjrhu  (a  priv.  » 
ffTÛ^o;,  Style).  Épitbète  donnée  par 
Wachendorff  aux  plantes  dont  icsê 

fleurs  sont  dépourvues  de  style. 

ASYllIÉTR.i\TUE ,  adj.,  asyme-- 
tranthus  (a  priv. ,  cryuueToéa,  symétrie, 
avOo; ,  fleur).  G.  Allman  appelle  ainsi 
les  plantes  dont  les  fleurs  sont  dépour- 
vues de  symétrie  ,  et  ne  forment  pas 
deux  moitiés  égales. 

ASnSÈTBOX^f  ad|. ,  asjrmatetn^ 
eus  (a  priv.|  0Vf4fUTpta,  symétrie  )• 
Épitkète  donnée  par  les  conchyliolo* 
gistes  à  toute  coquille  uuivalve  dont 
us  cotés  ne  sont  pas  égaux  par  rap- 
port à  un  axe  rationnel  étendu  du  aom* 
met  à  la  base. 

ASYMÉTROC VRPE ,  adj.,  cj/w 
metrocarpus  (a  priv. ,  auupjTpia ,  sy- 
métrie, xxpTTÔ;,  Truil).  Épilliêle  don- 
née par  G.  Alliuan  aux  plantes  dont 
le  fruit,  coupé  en  deux,  n*offrejias 
deux  moitiés  égales  et  symétriques. 

ATAVISHE  9  s.  m. ,  atwismiù  (am-. 
inu^  aïeul  ).  Sageret  appelle  ainsi  la 
ressemblance  que  les  plantes  et  les 
animaux  peuvent  avoir  avec  leurs 
ascendans,  môme  éloignés. 

ATACTOMORPIIOSE  ,  S.  f.  ,  atac 
tomorpliosis  (  aTst/To;  ,  inflexible  , 
piopfp^  ,  forme).  Ternie  dont  les  ento- 
mologistes se  servent  pour  exprimer 
le  cas  où  une  larve  passe  sou  état  de 
nymphe  dans  une  paralysie  presque 
absolue ,  d'où  elle  ne  sort  que  quand 
elle  est  arrivée  à  la  condition  d*insccto 
parfait. 

AT  iXACAlUTBE ,  adj. ,  a/oxacan- 
thus  (  àraEix  ,  confusion  ,  oxavOa  , 
épine)  ;  qui  est  garni  d*épines  épar- 
ses  sans  ordre  sur  les  rameaux  et  les 
péliolos.  Ex.  Acacia  ataxacantha. 

ATÉLKOPODES,  adj.  ets.ni.  pl., 
Atelcopodes  (aTslirj;  ,  imparfait ,  roû;, 
pied).  Nom  donné  par  Vieillot  à  une 
tribu  d*oiseaux  nageurs ,  comprenant 
ceux  qui  n'ont  point  de  pouces  aux 
pattes. 
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A17I4LAMES,  adj.  cl  s.  m.  pl.  , 
Maiami  (a  priv.  ,  Gâ)la^o;,  lil).  Nom 
donne  par  Âcbnrius  à  une  classe  de 
Jiirbens,  dans  laquelle  il  rance  ceux 
^m  manquent  de  conceplacTes  ,  ou 
chez  lesquels  on  n*en  a  point  encore 
découvert.  Ex.  Lcpra. 

ATll.VL.LE  ,  adj. ,  athallus  {a  priv. , 
feuillage);  qui  n*a  point  de 
iballe.  Ex.  Endocarpon  athallon, 

ATH.4.\ASIÉES,  adj.  et  s.  f.  pl.  , 
yithanasieœ .  Nom  donné  par  Lessing 
à  une  section  de  la  sous-lribu  des 
Sénécionidces  arlémislces,  quia  pour 
type  \e  genre  yitlianasia. 

ATlltniCÈRKS  ,  adj.  cl  s.  m.  pl., 
yithericera  {  ùOr,p  ,  pointe  ,  xioa;  , 
corne  ).  JSom  donné  pnr  Cuvier,  Ln- 
trcilJc  et  Eichwnld  à  une  famille  d'in- 
sectes diplèrcs,  comprfflant  ceux  chez 
lesquels  le  dernier  article  des  anten- 
nes a  le  plus  souvent  la  forme  d'une 
paictie  séligère. 

ATlTÉflOSPKRMKES,  adj.  et  s.  f. 
pl.,  Atherospermea.  Nom  donné  par 
A.  B.»c\iaTd  à  une  section  de  la  fa- 
mille des  Monimiées,  et  par  R. 
Brown  à  une  faniille  de  plantes,  ay.nut 
pour  I  vpe  le  genre  Athcrospcrmum. 

ATlîOUAtÎQtESvidj.  els.  m.  pl.  , 
j4 thoracicai^tz^xw. , OwpaÇ,  poitrine ). 
ffom  donné  par  Blainvilieà  un  ordre 
de  la  classe  des  Décapodes,  rcnferniant 
les  crustacés  qni  paraissent  u  avoir 
pas  de  thorax. 

ATIlItOZOPHYTE  ,  s.  m.,  alhro- 
zophytum  (  àOpotÇu ,  rassembler ,  ou- 
Tov,  plante).  Nom  donne  par  Ncckcr 
aux  algues  dont  les  frondes  s'accu- 
mulent par  reffet  d'une  évolution 
successive  et  continue. 

ATL.\XTIQnî,  adj.  ,  alîanlicus  ; 
qui  vit  dans  la  mer  Atlantique  (  ex. 
Denier  atlanticus) ,  ou  qui  croit  sur 
les  montagnes  de  l'Atlas  (ex.  Bar- 
ùula  atlanti'ca). 

ATOIDOMlVrUE.    Fnj-cz  Atmo- 

ÈTEE. 

ATMIZOWQtE,adj.,  atmîzomicus 
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(arp:,  vapeur,  çwfxa,  habillement). 
Blackadder  donne  cette  épithète  à  ua 
hygromètre  de  son  invention ,  qui 
consiste  en  deux  thermomètres ,  dont 
l'un  indique  la  température  exté- 
rieure, tandis  que  l'autre  a  sa  boule 
couverte  d'une  mousseline  tenue  con- 
tinuellement humide  par  de  l'eiui  , 
qui  coule  goutte  à  goutte  d'une  bou- 
teille. 

AHIOMÉTRE ,  s.  m . ,  atmometruni; 
Ausdûnstungsmesscr  erdûnstungS' 
messcr  (  àTfAo; ,  vapeur ,  fzirpiw  ,  me- 
surer). Nom  donné  aux  appareils 
dont  on  se  sert  pour  déterminer  la 
uantité  d'eau  qui  se  vaporise  dans 
es  ciroonstancp.H  données. 
AT.M0SPI1ÈRE  ,  s.  f . ,  atmosphctra; 
àry.6a<fanpa  ;  Dunslhreis ,  Dunstkugel, 
Luftkreis  ,  Luftsce  (ail.)  ;  atmosfera 
(it.)  (àr/zè;,  vapeur,  ayawa,  sphère). 
Masse  d'air  qui  environne  la  terre  de 
toutes  parts  ;  masse  de  fluides  élas- 
tiques qui  entoure  un  corps  solide 
quelconque;  espace  qu'occupe  cette 
masse.  A  l'aide  de  la  réflexion  oc- 
casionée  par  le  crépuscule  ,  on  a 
trouvé  qu'en  calculant  la  hauteur  de 
l'atmosphère  qui  correspond  à  un 
abaissement  du  soleil  de  dix-huit  de- 
grés au  dessous  de  l'horizon  ,  elle  est 
à  peu  près  de  soixante  mille  mètres. 
Cela  prouve  seulement  qu'à  cette 
hauteur  la  densité  de  l'air  est  encore 
assez  grande  pour  renvoyer  une  lu- 
mière sensible  ,  et  que  l'atmosphère 
s'étend  au  moins  jusque  là  ,  snn.s 
qu'on  puisse  assigner  d'une  manière 
précise  sa  dernière  limite. 

ATMOSPHÉRIQUE,  adj.  ,  g/otoj- 
phœricns ;  atmosferico  (it.  );  qui  a 
rapport  à  l'atmosphère  :  air,  météore^ 
phénomène  ,  pierre  atmosphérique. 
Brongniart  établit  un  ordre  de  ter- 
rains atmosphériques  (  I  ) ,  qui  com- 
prend les  pierres  atmosphériques ,  et 
Stokenstrand  un  règne  atmosphérique^ 
qui  embrasse  tous  les  gaz  connus. 
ATMOSPIlÉnOLOGIE  ,  s.  f . .  al- 
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mosphctrologià  {  irfiôa^oLtpx  ,  almo* 
sphère,  >Ô7o; ,  discours).  Traité  de 
1  nir  aUnosphcriq^ue  considéré  en 
massé. 

AtOMAiRËj  adj . ,  atomartus  (aro- 
fiio; ,  atome);  qui  e:>t  parsemé  de 
points  colorés  ,  comme  les  ailes  de  la 
Phalœnaatomaria,  les  ély  très  du  Aff' 
cetophaj^iLs  atomarius  et  du  Melolofi" 
tlia  atoniaria  ,  le  corps  du  Planaria 
atomala  ,  les  rameaux  et  pétioles  du 
Cassia  atomaria. 

ATOME  ,  s.  m.  ,  atomus  ;  oTOjxo;  ; 
Grundknrperchcn  (ail.)   (a  priv.  , 
TÎpvb),  couper).  On  donne  ce  nom  à 
des  particules  infiniment  ténues  et  in- 
divisibles, dont  on  suppose  tous  les 
corps  formés  ,  et  entre  lesquelles  on 
admet  que  s'effecluenl  les  combinai- 
sons, quand  il  s'en  fait.  On  le  donne 
en  outre  aux  particules  qui  résultent 
de  ces  combinaisons ,  et  qui  sont 
moins  petites  que  les  précédentes  , 
puisqu'elles  doivent  naissance  à  leur 
réunion ,  mais  dont  le  volume  n*est 
cependant  point  encore  assez  consi- 
dérable pour  qu'on  puisse  les  aper- 
cevoir. / 

ATO^tlFEIUE,  adj.  ,  atomifcrus 
(^atomus  j  atome,  yÎTo,  porter).  Se 
dit  d'un  corps  qui  est  chargé  d'ato- 
mes, f^oyez  Atomaire. 

ATOMIOLJE  ,  adj.  ,  alomicus.  On 
appelle  attraction  atomique,  une  force 
qu'on  suppose  être  inhérente  aux  ato- 
mes de  la  matière  ,  et  faire  qu'ils  ont 
de  la  tendance  à  se  combiner  ensem- 
ble. Les  quantités  suivant  lesquelles 
les  diverses  substances  se  réunissent, 
sont  entre  elles  dans  une  proportion 
fort  exacte,  et  on  peut  assigner  à 
chacune  de  ces  substances  un  poids 
déterminé,  appelé  poids  atomique, 
qui  exprime  la  proportion  dans  la- 
quelle elleise  combine  avec  une  quan- 
tité délerminée  d'une  autre  substance. 
Ces  poids  élanl  purement  relatifs  ,  on 
prend  pour  unité  celui  d'un  corps 
quelconque ,  à  partir  duquel  on  cul- 
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cuîe  tous  les  autres.  Pour  celle  unité 
on  choisit ,  soit  le  poids  de  l'hydro- 
gène, parce  qu'il  est  le  plus  faible  , 
soit  celui  de  l'oxigène  ,  parce  que  ce 
corps  est  celui  de  tous  qui  contracte 
le  plus  de  combinaisons.  Les  propor- 
tions sont  telles  que  i  poids  atomi- 
que d'une  substance  se  combine  avec 

1/6,  i/4,  1/3,  1/2,  2/3,  3/4,  I  , 

1  1/3,  1  1/2,  2,  2  1/2,  3,4,5,  6,  7 
ou  plus  poids  atomiques  d'une  autre. 

ATO.^IIS-ME  ,  s.  m.  ,  atomismus  , 
philosophia  s.  physica  corpusculan's; 
Corpuscularpni/osophic  (ail.).  Sys- 
tème philosophique  dans  lequel  on 
explique  la  formation  de  l'univers 
par  le  moyen  des  atomes. 

ATOMISTE,s.  m.,  a/omtV/a. Phy- 
sicien (]ui  e^ partisan  des  doctrines 
de  l'atounsine. 

ATOMISTIQl'E ,  adj.,  atomisticus, 
T'.pithète  donnée  à  une  théorie  uni- 
versellement employée  aujourd'hui 
en  chimie  ,  qui  considère  les  corps 
comme  formés  de  particules  matériel- 
les infiniment  petites  eu  égard  à  nos 
sens ,  et  dont  les  formes  ainsi  que  les 
propriétés  particulières  constituent  la 
nature  chimique  de  chaque  corps. 
Cette  théorie  admet  en  principe  que 
tout  corps  inorganique  est  un  aggrë- 
gat  de  molécules  et  d'atomes  égaux 
en  poids,  et  que,  dans  toute  combi- 
naison chimique  ,  des  nombres  dcler-* 
minés  d'atomes  d'espèces  diverses  s'u- 
nissent intimement  pour  donner  nais- 
sance à  des  atomes  plus  composés. 

ATOMOGWÏE,  s.  f.  ^  atom-gynia 
(«To^o;,  indivisible,  7uv;q  ,  femme  ). 
Kom  donné  par  Richard  à  un  ordre 
de  la  didynamie  ,  comprenant  les 
plantes  de  celte  classe  qui  ont  un  fruit 
eapsulaire,  et  correspondant  à  l'an- 
giospermic  de  Linné. 

ATOXIQUE  , adj. ,  atoxicns  (a  priv., 
ToÇtrov  ,  poison  ).  Epilhèle  donnée 
quelquefois  aux  serpcns  qui  ne  sont 
point  venimeux. 

ATi;.iCn£;tu;i» ,  adj,  et  s.  m.  pl. , 


,j i.i^L  I  l  y  Google 


I 

AtkÉ 

Airachcîià  (a  priv.,  Toâ^).o; ,  cnn), 
Nom  donne  par  Dfgeer  à  un  ordre 
d'iosectes  aptères,  comprenant  ceux 
^*ii'ont  point  de  coa,  leur  téte  étant 
floofondne  avec  1t  corselet 

AnAGTOSOMESy  adj.  et  <.  m. 
fâ.,  jitrœiûsomata  (Srpatroç,  fo^ 
seau  ,  96fMt,  corps).  Doméril appelle 
ainsi  une  fitmille  de  poissons,  renfer- 
tn  n  n  t  ceox  (|ai  ont  le  eorpt  fusi  fonne; 
et  Einfn ville  donne  ce  nom  &  tous 
ceux  de  ce»  animaux  qui  onl  le  corps 
épais  nvi  milieu^  évidié  cl  aplati  aux 

extréraités^  

ArnUUnSliTAm  ,  adj. ,  atramen- 
UfrUu;  dmtig  (a!!.)  (atramentum  , 
eAcrr).  L^ji^an'ctis  atfommuarûuett 
Èfnsi  Domme  parce  qu'il  se  résout  en 
une  Iî<yaatr  Mre,  avec  laquelle  EhU 
liard  est  porreim  à  faire  de  Tencre 
pour  \avTS. 

ATRfcSÉLlTRIE,  s.  f.  ,  alresefy^ 

tria  {  X  priv.  ,  tûi'm  ,  percer,  Htyrcov  , 
vagin).  Nom  donné  par  Breschet  à  un 
de  dévi  ation  organique  qui 

est  caraclérîsé  par  rimperloratioa  du 

ragio>  ^ 

^MrtHÉSBwfclE ,  s.  f . ,  airesert" 
ter£ft  (a  priv. ,  xplw ,  percer,  îvtc/îo*  , 
iatcatio).  Nom  donné  par  Brescliet  à 
ttn  genn  de  déviation  organique 

reitcaiBCténsépar  rimpcrloralion 
rynelque  partie  du  lubc  intestinal. 
ATR^:SIE,  s.  f. ,  atresia;  irpvatà. 
(a  priv.yTpxw,  percer).  Nom  donné 
par  Breschet  à  un  genre  de  dévia- 
^orii  organiques  comprenant  celles 
dont  le  caractère  consiste  dans  Tim- 
perforation  d'un  organe  i^ui  devrait 
iitt  creux  et  pennéablc. 

^lephaHa{a  prÎT. ,  tm,  percer ,  p).f- 
fapoy,  paupière).  Nom  donné  pa# 
BrcRheC  à  un  genre  de  déviation 
Organique  qui  est  caractérisé  par  la 
non  séparation  on  raccoUement  des 

paupière?. 

ATRÉSOCYSïE,  s.  f.  ,  atresorysia 

X^priY.|Tpi«i>,  percer,  vmqq;,  anusj. 
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Nom  donné  par  Breschet  A  Un  genrede 
déviation  organique  fjui  est  caracté- 
risé par  riniperforalion  de  lanus. 

ATRtbOL  \  S 1 1 K  , s.  f . ,  airesorj'stta 
(«priv.,  Tpiw,  percer,  xûartç,  vessie). 
Nom  donné  par  Breschet  à  un  genre 
de  déviation  organique  qui  est  ca- 
ractérisé par  Tiitaperforatîoa  de  la 
TCssie. 

ATAéSOGAmuB,  «.  f.  ,  atreso^ 

gastn'a  (a  priv. ,  ,  percer,  ya^t^p, 
estomac).  Nom  donné  par  Breschèt 
à  un  genre  de  déviation  organiquu 
qui  est  caractérisé  par  Timperlbra^ 
lion  de  l'estomac. 

ATR^SOLÉMIE,  i,.  f. ,  atrcsokmia 
(a  priv.,  T/)«»,  percer,  Xxtuo;,  go- 
•îer).  Nom  donné  par  Breschet  à  un 
genre  dé  dévifttîon  organique  qui 
esi  carflctéHié  par  rimperforatîon  de 
la  partie  supérieure  des  voies  diget- 
tîves ,  le  pîiarynx  et  Toesophage. 

ATRÉSOMÉTHIK,  a.  f.  ,  «ireiôjila- 

tria  (  a  pn>.  ,  retw,  percer,  piîjTpa  , 
matrice ).  Nom  donné  par  Breschet  à 
un  genre  de  déviation  organique 
qui  c>t  caractérisé  par  Timperfora- 

lion  (le  la  matrice. 

ATRÉSOPSIE,  s.  f.  ,  atrcsopsta 
( a  priv. ,  x^ita ,  percer ,  Ùi-!^  ,  oui). 
Nom  donné  par  Breschet  h  un  genre 
de  déviation  organique  qui  est  cn-^ 
ractcrisé  pat  l'kaperforation  de  la 
pupille. 

ATRÉSORHIME,  s.  {.,airwrhi^ 
nia  (  a  priv. ,  TOfw ,  percer,  pîv  ,  néi}. 
Nom  donne  p.u  Brcsrliet  à  un  genré 
de  dévialjou  organique  qui  est  ca- 
ractérisé pnr  l'i  m  perfora  lion  du  nez. 

ATRÉSOSTOMÏE  ,  s.  f. ,  atresosto^ 
m'a  (  a  priv. ,  t/>«&»  ,  percer  ,  eiTo^a , 
bouche  }.  Nom  doniié  par  Breschet  à 
on  genre  de  déviation  orcaniqué 
qui  est  caractérisé  par  l'imperforatioil 
de  la  bouche. 

ATRÉSLUÉTaiinS^  s*  f.,  atrêâU^ 
rethria  (x  priv.,  rp/w,  percer,  wp^ 
Boy.,  nr^irc).  Nom  donne  par  Bres— 
cbcl  à  un  genre  de  déviation  ergoni^ 
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que  qui  ctt  caractéiiié  par  l'inper* 

fmtion  àe  l'urétrc. 

ATRIGAUDBy  adj.,  airicaudaiui 
(ateonoir,  cauda,  queue);  qui  a  la 
queue  BoirOé  £z«  Crotaàu  ^ricau-^ 

dafjis. 

ATIUCOLLE9  adj. ,  atricoUis  {ater, 
noir,  collitm ,  col  );  qui  a  le  col  noir. 
Ex.  Trogon  atricoUis. 

ATRICORNE9  adjcct.,  atrieornis 
(a ter,  noir,  cornu^  corne);  qui  a  les  an- 
tennes noires.  £z.  Eucera  airicornis* 

ATBlGASTBBy  adj.  ,  airigasier 
(aUr,  noir,  gaster,  ventre);  qui  a  le 
dessous  dn  corps  noir.  Ex.  Troc/u- 
tus  atn'frasfer.  ^ojw  Mélanogastrk. 

ATRIPÉDE,  ncij.,  atripes  {alcr, 
noir,  pes,  pied);  qui  a  les  pieds- 
lioirs.  Ex.  Dicerum  atripes. 

ATRIPLIGÉES,  adj.,  Alripliceœ. 
Nom  donne  par  quelques  botanistes  à 
k  famille  des  Chénopodëcs,  et  par 
C.*A.  Bicyer  à  noe  tribu  de  celte  fa- 
mille ,  qui  a  pour  tjpe  fo  genre  Atri' 

'AnnUÇINEES,  Atriplici" 
neœ,  Sjàwymed*jitnplùém^^ojrez 

ce  mot. 

ATUOCÉPHALE  ,  ad j . ,  alroccpha- 
lus  {alcr,  noir,  ri^^n ,  l«*lc);  qui  a 
la  téte  noire.  Ex.  Fringilla  atroce^ 
phala,  l^oj^z  Mélanocéphale. 

ATllOGULAIRE ,  ;iA\.y'atrogularis 
(ater,  noir,  gula ,  gorge)  ;  qui  a  la 
gorge  noire.  Ex*  TurduiairogularU, 

ATROHABGlNÉy  ûàl.fûtromargi" 
haius  (alcr y  noir,  marifo  ^  bord);  qui 
est  bordé  de^  noir.  £x.  DorU  atro^ 
marginata. 

ATROPto,  adj.  et  s.  f.  pl., 
'Àtropcœ.  Quelques  bolanisles  don- 
nent ce  nom  à  une  tribu  de  la  fa- 
mille des  Solanées,  qui  a  pour  tjpe  le 
genre  Jlropa, 

ATROPINE 9  s.  f.,  atropina,  Alca- 
lolide  que  Brandes  dît  avoir  trouvé 
dans  VAtropa  Bêlladonna, 

.  ATROPIQUE  ,  '  adject V  atropicuil 
Nom  d*nn  acide  ^  encore  problemati- 
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qde,  que  PeseUer  admet  dflnt  VAtfù^ 
pAêeUadotmaf  et  .des  sels  ajant 
pour  base  l'atropine ,  si  l'existence  de 

cet  alcali  végéfal  se  couErme, 

ATROPn  OIlE  jadj.,  atropii^orifx! 
Se  dit  d*un  diptère  dont  la  larve  vit 
dans  la  chrysalide  du  Sphinx  Alropos* 
Ex.  Sturmia  alrepivora, 

ATROPTÉRE,  adject.,  atropterus 
(aler,  noir,  Trrtpov,  aile);  qui  a  le» 
ailes  noires.  Ex.  Himantopus  atr^ 
pterus.  Voyez  M£LàirorTÈu* 

ATRYPTODONTOPHOLIDOniI- 
DES,  adj.  et  s.  m.  pl.,  Atrypioion.» 
tophoUdopkùUs  (a  priv.  ,  rpr^M  , 
trouer,  èlov:,  dent,  çoXiç,  écatUe, 
ocptç,  serpent).  Nom  donné  par  J,-A. 
llilgen  à  une  famille  de  repliles,  com- 
prenan  t  les  serpens  écailleux qui  n'ont 
pas  de  crochets  ii  venin. 

ATTÉLABIDES,  adj.  et  s.  m.  pl., 
AUelaUde*,  Nom  donné  par  Scbœn- 
herr  à  un  groupe  de  la  fiuniUe  des 
Curculionides ,  par  Latreille  et  Eîcli» 
wald  à  une  tribu  de  celle  des  Rhjn- 
chophores ,  ayant  pour  Ijpe  W  f^enre 

Attclahus. 

ATTEi\TIF,  adj.,  attentifiu ;  an^^ 
mcrksam  (ail.);  heed/ul  (angl.);  qui 
fait  attention. 

AlTEIMTI01V',s.  {.yaltcntio;  yfuf^ 
merhamkcit  {a\\.)'Jicedpilness  (an^i,) 
{adf  vers,  tendo  y  tendre).  Applica- 
tion de  l'esprit  à  une  perception  ou  à 
une  idée. 

ATTémii»  adj.,  attenmtut;  ver" 
dVînnl(all.)  ;  attenuaiedijiïï^.)  ;  aseot» 
tifiiato  (it.);  aminci.  Se  dit,  en  bolA- 
nique,  d'une  partie  qui ,  n'ajantpaa 
la  môme  épaisseur  dans  toute  son 
étendue ,  %'a  en  diminuant  de  la  base 
au  sommet  ou  du  sommet  à  la  base, 
comn)c  les  feuilles  du  Manettia  atte- 
nualUy  1rs  clialons  du  Fngus  Casta- 
nea.  Le  Slriaria  altcnuata  est  ainsi 
appelé  à  cause  de  sa  fronde  filiforme. 

ATTBRRISSBHEKTy  s.  m.  Noot 
donné  par  les  géognostes  aux  dépôts 
successifs  des  flenm  et  de  toutes  les 
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ettixaeflé»,  qui,  tennnt  en  suspcn-« 

gion  tics  substnncc^  terreuse-; ,  les 
dcpo<pnt  quand  leur  jupuvement  «e 

raienf/t. . 

ITTm.lBLE,  arîj.;  qui  csl  Je  na- 
tort  j  è(re  attire.  Le  fer  est  attira//le 
â  i'âimant. 

ATinVDBy  s.  f.,  litus  eorporU. 
StaaIîoD  darable  àa  corps ,  posilîou 
qn*U  conserve  pcadant  on  certaÎQ  laps 
de  tcBips. 

AITRACTIF,  adj.,  aUroetiw ; 
onziehend  (ail.)  {ad^  Ters,  Èrakn^ 
tirer).  Les pliy&'tctens  donnent  te  nom 
de  réfraction  attraclii'e  a  la  double 
réfraciion  ,  lorsque  le  rayon  extra- 
ordinaire se  trouve  rapproché  de  l'axe 
et  silué  en  Ire  iui  et  le  rayon  oràl" 
naire. 

/atUXmoSj  s.  f.,  aaraetio; 
ÂKÔdmg  (aW.)  (ad^  vers,  traho, 
tif«r)*  Tendance  que  les  corps  céles- 
tes patussent  avoir  h  s'attirer  les  uns 
Its  antres  en  nisoo  directe  des  masses 
et  invene  du  carré  des  distances, 
sans  qvi'U  existe  en  eux  ou  nutonr 
d'eux  aucunr  cnu>e  spii'^îl»îc  ;»  laqticllc 
on  pui&sela  rapport  r.  Oalrc  celle at- 
tractioo  céleste ,  appelée  aussi  de  gra^ 
vitation  ou  à  distance ^  on  en  admet 
une  autre,  nioUculaire  ou  de  cohésion^ 
^âolUeite  les  molécules  des  corps  i 
adhérer  eotre  elles ,  tendance  mu- 
tuelle apparente  qui.  n*a  lieu  que 
très-près  du  contact ,  î  des  dislanccs 
infionneok  p  tites ,  de  telle  sorte 
qu'elle  cesse  quand  l'œil  peut  saisir  le 
moindre  iotervaile  entre  les  corps  qui 
s'attirent  Po!ir  rnmcnrr  re>  deux 
genri-5  (ratlr.iction  â  une  inèinn  loi , 
ace  suppose  que  ,  dans  les  corps , 
les  diarnôlres  des  molécules  sont  in- 
comparablement plus  pclils  que  les 
îatenralles  qui  les  séparent,  eu  sorte 
onc ,  quand  Vin  lervalle  entre  les  corps 
devieot  appréciable  h  l'œil,  il  est  in- 
finiment grand  par  rapport  auxmo- 
Ucules.  Au  reste ,  le  mot  «ilfraclioit 
exprime  un  faà  et  non  Aie  cait^e. 


C'est  en  ce  sens  «seul  que  Newton  l'a 
employé,  et  qu'il  faut  toujours  le 

prendre. 

ATVPOMORPHOSE,  s.  f.,  atfpo^ 
nio/'iJiosis  fa  priv.,  zCtzo:,  type,  yLopjr., 
locmvj.  Expression  dont  les  cnlonio- 
logistes  se  servent  pour  désigner  uu 
mode  de  métamorphose  dans  Uuucl 
les  larves  perdent  tont-i-fait  leur 
forme  primitive ,  et  se  contractent  eu 
une  Loule  alongée ,  sans  aucune  ap* 
parcncc  extérieure  de  l'insecte 
u'eltcs  renferment.  £x,  la  plupart 
es  Diptères. 
AfBFi  s.  f. ,  dihtcidum;  Morgen- 
dtimmcran^  (ail.);  dawning  (angl.); 
idùa  (il.).  Première  lueur  du  jour  z 
point  du  jour. 

AlIBl£Ii,  s.  m.,  aîbunia^  alhur^  ^ 
num;  WnssMz^  Splint  (ail.);  sap' 
(angl.);  aiburno  (it.).  Partie  du  corps 
ligneux  qui  n'a  pas  encore  4«qui8 
toute  sa  dureté  ;  ensemble  de  ses  cou- 
ches les  plus  extérieures ,  de  cell«i 
qui  se  sont  formées  les  dernières. 

Al'CIIKWTES,  adj.  et  s.  m.  pl., 
Auchenates  (x  'jy^r.v ,  cou).  Nom  donné 
par  Dop^oer  à  un  ordre  de  la  classe 
des  Kisictf  s  5  comprenant  les  aptères 
marcheurs  qui  ont  un  col,  ou  upc  lèlc 
distincte  du  corselet. 

AVGHÉlVIO\,  s.  m.,  auchenium 
(oLÙ^fYiv,  cou).  lUiger  appelle  ainsi  la 
région  du  col  qui  est  située  au  dessous 
de  la  nuque. 

ALCHÉxorri- i»ES,  adj.  et  s.  ro« 

pl.  ,u4uchenoptcra  (aù;^]gv,  cou^irri^ôvp 
aile).  Nom  donné  par  Duméril  à  une 
famille  de  poissons  ,  comprenant  ceux  . 
dont  les  nageoires  inl'éricurrs  précè- 
dent les  thoraciqucs  et  sont  placées 
sous  le  cou. 

AUCHÉKORHYKQUES,  ndj.  et  s. 
m.  ^\.yj4ueheaorkjfneki  \x\à'/rt^i  i:ov\,  _ 
pvyX^; ,  bec).  liom  donné  par  Dumé* 
ril  a  une  famille  d*insccles  bémiptè- 
reS|  comprenant  ceux  dont  la  base  du 
bec  semble  naître  du  cou.  jy^z  Gei^ 
uaosTRÙ. 
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AVSBf  i«  f.  Espacb  comprît  entre 
les  deax  ganacbes ,  c'est-à-dire  entre 
les  deux  nrancbes  de  la  mâcboire  m» 
férieure ,  dans  le  cheval. 

AUL  EDIimAXCIIES;  adj.  et  s.  m. 
.  pl.,  j4uladiàranchia  (  à-^j^oQ  ^  flùle  , 
Pp^7X'*>  branchies).  Koni  donné  par 
La  treille  à  une  fani  i  1 1  e  d  '  I  oh  i  h  v  o(i  ères , 
par  Ficinus  et  Car  us  à  une  latuille  de 
poissons  y  comprenant  ceux  dont  les 
Muduei  communiquent  à  l'exté^ 
rieur  par  des  trous  latéraux  sembla- 
Ues  à  ceux  d'une  flûte. 

AULOSTOIODES^  adj.  et  S.  m.  pl.| 
jiulostomides  (àuXÔCf  fldtte,  mitux^ 
iNinehe)»  Nom  donné  par  Latreille , 
Ficinus,  Carus  et  Eîeliwald ,  ?i  une 
fnmiîle  de  poî«'?ons  ,  rnmprpnant  ceux 
dont  la  tèt<'  se  prolonge  de  manière  à 
former  un  luug  tubc  qu'ou  ft  comparé 
à  une  illUe. 

AURADEy  s.  f.,  aurada.  Nom 
donné  par  PKsson  A  une  matière 
«rasse ,  Toisioe  de  la  mjrieîoe  et  de 
fil  oéralne,  qu'il  a  extraite  de  lliaHe 
«sentielle  de  fleurs  d'oran^r. 

AimANlIAGÉES,  adj.  et  s.  f.  pl., 
jiurantiaceœ.  Quelques  botanistes 
donnent  à  la  famille  des  Hespéridées 
ce  nom  ,  qui  rst  tiré  de  celui  d'^ii- 
Tontium ,  oranger. 
.^ALRANTIICOLLE,  adj.,  auranfii- 
éoîiis  (aurantius ,  orange,  coilum, 
col);  qui  a  le  cul  de  couleur  orangée. 
£x.  Saltator  auranUicoUis* 

AiniANTlNBySubst.  f.,  aurantiiuu 
Vom  donné  au  principe  amer  des 
^nges  non  mira.  Foycz  HBsrxu- 

AUEATE9  s.  m.,  auras.  Sel  formé 

Îar  la  combinaison  d'une  base  sali  Ha- 
ie avec  l'oxide  aurique  jouant  le  rôle 

d'acide. 

ALUATICOLLE  ,  adj . ,  auraticollis 
(^auralus  ,  doré,  collum  ^  col)  ;  qui 
a  le  col  doré.  Ex. dm aticoUis. 

AJJR}LléBj  s.  f. ,  aureliti.  Les  en- 
tomologistes ont  donné  ce  nom  aux 
njmpbes  des  lépidoptères;  à  cause  de 


ÀURI 

rédat  doré  qui  bfiUe  sur  Tcnveloi^ 
de  celles  de  quelques  papillons  diur- 
nes. 

AiT^KOL^S ,  adj.  et  s.  ro.  pl.,  An^ 
rcoli.  ^onl  donné  par  Vieillot  à  une 
famille  d'oiseaux  Sylvains  ,  renfer- 
mant des  espèces  qui  se  font  remar- 
quer par  le  brillant  et  réclat  de  leurs 
couleurs. 

AintBTO^  adj. ,  aurosus.  Dans  la 
nomenclature  cbimique  de  Benetios , 
on  appelle  osiie  aurtux  (^jtrotaxtde 
d*or;  Goldsuboxydul,  ail.)  le  premier 
degré  d'oxidation  de  For  ;  sulfure 
aureux  {Drittdschwefelgold ^  ail.)  le 
premier  degré  de  sulfuralion  de  ce 
métal  ;  oxiscis  offreur  ceux  dont 
Toxide  aureux  est  la  iinse  ;  rhfnrnre 
aureitx  celui  qui  corn  spotxl  à  l'oxide 
aureux  pour  la  composition. 

AURIBARBE9  adj.  ,  auribarhis 
(  aurum  ,  or  ,  ùaràa ,  barbe  )  ;  qui  a 
des  poils  dorés  en  forme  de  bnbe. 
Ex.  Ommaims  auriharUt* 

AimiCO-AHMONIQinByadJ.  «  me 
neo^ttmmowktts*  Épitbète  donnée , 
dans  la  nomenclature  cbimique  de 
Berzelius ,  à  un  sel  double  qui  résulte 
de  la  combinaison  d*un  sel  aurique 
avec  un  sel  ammnnique.  Er .  Chlorure 
ourico  -  ammoni(juc  (  hydrochdorait 
d'or  cl  d'ammoniaque). 

Al  RICO-BARYTIQl'E ,  adj.  ,  au- 
rico  -  i/ai  yticus.  l-^piihèlc  donnée  , 
dans  la  uoinenclature  chimique  de 
Berzelius I  à  un  seldoubleqniestpro* 
duit  par  la  combinaison  d'un  sel  au* 
rique  avec  un  sel  barytique.  £z. 
Chlorure  auri^o^hary tique  {hfdrth* 
ehtorate  d*or  et  de  baryte)» 

AURICO-CADMIQUE,  adj.^  nuri- 
eo~cadmicus.  Épithèle  donnée  ,  dans 
la  nomcntlîiture  chimique  de  Berzc- 
lin.s  ,  h  x\n  sel  doulile  qui  résulte  de 
la  roinljin.iison  d'un  sel  aurique  avec 
un  sel  e.'idmiqMC.  Ex.  Chlorure  aU" 
rico-cadmique  (^hjdrochloruLc  d  or  et 
de  tadmii^n). 

AimCO-COBAJLTIQVB  ^adj.  »  aur 
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rîco-  Cùhi2  //'/V^i'  -f .  1-^  [  1  i  1 1 1  è  t  e  d  o  nn  ée ,  dans 
la  flomencialuie  ciamique  de  Brrze- 
lioi,  à  un  sel  doubla  qui  r^ollfi  de 
b  wdiînaîfmi  d'un  sel  eoricpie  e?eo 
1»  sel  cobelliqiie*  Ex*  Ckhrure  au^ 
mÊ^ip^aitipie  (firdnehhrmtê ttor  ti 

rico'^idiiemê.  Épilhèic  donnée  ,  dai|^ 
la  oofoenclature  chimique  de  Bcr^e- 
liui  ,  à  un  sel  doiihîe  qui  résulte  de 
ia  ccmibiiiaiàau  d  uq  sel  aurique  avec 
lin  sel  lithiquc.  Ex.  Cliiornrc  aiinco- 
litkique  {kydrociiUiraU  d'or  et  de  U- 
thine).  ^ 
A^|:fUCOiAS»adj.,  acinâ)£w(ai^ 
mmp  ofp  cMm^  col);  qtu  aie eol 
d'tm  jaMM  doré.  Ex*  S/A^ia  murU 
mtUt. 

ÈXÊOCO-MAQfSiMqUE  ,  adj. ,  en- 
rieo'taagmssUus.  Épïihète  dooiiée , 
dans  la  oomcDclaturc  cbimique  de 

BerzcLus,  à  tin  sel  double  qui  résulle 
de  la  coTnhin;(lNOiJ  d'un  sel  atirique 

rure  auricrj-ma^m  sKjiic  iJijdrochUh' 
r^ic  d  or  et  de  ma^ncsie). 

^  AtmOfhUàmàmqUE  ,  aUj. ,  an- 
Tteù-mangmdeus»  Ép^liiéle  dMoée, 
Amm  ht  woBMBcliiiifi  dûfliîqiie  de 
Bflacliiis  »  «  m  tel  doeble  q«i  est  pro- 
émk  per  û  eowhiBmou  à'mu  sel  aii« 
nque  «née  mm  eel  neagaïuquc.  Ex. 
GUorure  aunco-  mtmgûtUfue  (hydr^ 
fkiorate  d'or  H  de  manganèse), 

ALiUCO-NICCOLIQUE  ,  adj. ,  au- 
nco-^mccohru.'r .  Épithcte  donnée  , 
dai)S  la  nonirnclatun'  chii)ii(|ne  de 
Bet/4.lius  ,  a  un  m:1  double  qui  ré- 
sulte de  lii  tomhinni.soii  d'un  sel  au- 
fique  aviic  uu  âel  uicculiquc.  £x. 
Cmhrtu9  mÊrico^wecoliQuc  (hjdro^ 
Momie  itot  el  de  moka), 

àmOKm  rr^TAflUQUIÏ  y  edj . ,  a«> 
imm  fMuMMieus.  Épitbèie  dooeée  , 
dan.s  la  nomenclature  cbimique  de 
Bmelius ,  à  un  sel  double  qui  rc- 
adbe  de  Je  eMobineisoB  d'un  sel  au- 
lifw  «eee  «n  ael  poteieî^*  Ex. 


AUHl  i3i 

chlorure  aurico^potassique  (  hj-dro^ 
chlorate  d*or  et  de  potasse), 

AIIBIGOANB9  «dject.  ,  auricornU 
(aurum ,  or  ,  cornu ^  corne)  ;  qui  a 
des  eornes  d'an  jaune  d*or.  Le 
cieapa  auriconUs  est  aîiiii  appelé 
|ierce  qu'il  e  une  touffe  de  plamee 
jannes  au  dessus  de  chaque  oreille. 

ALIRIGO-SODIQUE  ,  adj.  ,  owrico- 
.fof/icus.  Epithéle  donnée  ,  dans  lu 
nouienclature  chimique  de  Bcrse— 
lius  ,  à  un  sel  double  qui  est  produit 
par  la  combinaison  d  un  sel  aorîque 
avec  un  sel  sodique.  Ex.  Chlorure  aU" 
rico'jodique  {hjrdrochlorate  dor  et  do 

Aini0O-tnMlNTIQIflB  t  adj. , OM^ 
rwe-^Ovitf^nr.  ÉpidièCe  dennëe, 
dane  la  noMendature  chimique  de 
Berzelius ,  à  un  sel  double  qui  rd*» 
saile  de  la  eombinaison  d'un  sel  au- 
rique  avec  un  sel  strontiqne.  Er^ 
Cmorure  aurico^s iront t que  (  hfdn^ 
chlorate  dor  et  de  strontiane  ) . 

AtaiCO-ZIKCIQl'E  ^  adj.  ,  auricO" 
ûncicus.  Ëpithètc  donnée  ,  dans  la. 
nomenclature  chimique  de  Berzelius^ 
à  uu  sel  double  qui  résulte  de  la  com- 
bioaison  d'uo  selauriqoe  aveeun  sel 
eînctque.  Ex,  Chiorure  mtrwh-sUit^ 
ciquc  (  hjrdroeklareie  ^or  et  de  xhut)^, 

AlAICULACéB,  adj.  et  S.  m.  pl. » 
jiuriculacca.  ^^oni  sOUS  lequel  Blain* 
Tille  et  Menke  désignent  une  famille 
de  l'ordre  des  Cépbalopliores  pulmo- 
br  anches,  qui  a  pour  i^pe  lie  genre 
jinncufa. 

ALiliCULAIRE  9  adj.,  auricularis 
{auris  ,  oreille  ).  En  forme  d'oreille  ^ 
qui  appartientàroreille.Ondil  :  doigt 
auriculaire  ,  le  petit  doigt,  celui  avec 
lequel  on  se  gratte  l'oreille  ;  plumée 
auriculoirest  celles  qui  garnissent  lee 
oreilles  des  oiseaux.  Vn  insecte  (For* 
fietda  anriettlaris  )  est  ainsi  appejé 
parce  qa'un  préjuge  populaire  luiat* 
tribue  une  grande  tendance  à  s'intro- 
duire dans  le  conduit  auditif;  une  co-. 
quille  (  Limnœa  auriciUaria)  ^  parce 
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qu'elle  a  I'ouvcpIotc  Irès-i^Tasve  V 
comme.  )a  conque  d'une  oreille  ; 
un o\^VL{Fultur auricularis),  parce 
qu'il  porte  au-devant  des  oreilles  m 
appendice  membraneux  qui  lui  pend 
sur  les  côtés  du  cou. 

AL'RICULAIRES  ,  adj.  et  s.  m.  pi  , 
ytHricularii.  ISoni  donné  p:ir  iVînrcjui.s 
à  un  groupe  de  cliampignons  bjnn'- 
nollifcicns^  renfermant  ceux  qui  cuL 
Ja  forme  d'une  oreille. 

AURICtlLARINS ,  adj .  et  S.  m.  pl . , 
jiuricularini,  Kom  donné  par  Pries  à 
.une  tribu  de  Tordre  desH^ménomy** 
eètes  k  chapeau  ,  qui  a  pour  type  le 
genre  Àitricuhria, 

ALRICIL ATO-PEI^\É  ,  adj. ,  fla- 
rkulatO'pinriatus .  Ëpilhcte  donnée 
p rir  T.luk  aux  feuilles  pennées  dont  !cs 
folioles  sont  nuriculées. 

A  tiiICLLE  j  ^ .  f . ,  auricula  ;      .  r- 
chcn  (ail.).  Petite  oreille.  En  géné- 
ral i  ce  mol  cji^prime  ,  dans  la  langue 
botanique  ,  tout  appendice  latéral 
qui  est  court  et  arrondi  »  comme  le 
bout  dé  l'^oreille.  Ainsi  on  donne  le 
nom  à^mtrituU  aux  appendices  arron- 
dis qui  occupent  la  base  de  certaines 
feuilles  (ex.  Soif  ta  officinalis).lÀak 
appelle  ainsi  les  appendices  foliacés 
iîc  certains  pétioles  ;cx.  Ciirus  yiit- 
rantiitm)^  et  Willdenow  les  sti(inlrs 
des  Junf^crmannies.  Les  ornilhuli)— 
gisles  donnent  le  même  nota  aux 
crêtes  dont  les  pennes  élevées  sont 
placées  au-dessus  des  yeux ,  sur  le 
vcrtcx  (  ex.  plusieurs  Chouettes). 
.   AUIUCULE,  adj.  y  auriculatus  , 
mtn'tus  ;  gcohrlappt ,  geohrt  (ail.)  ; 
orccchiulo  {\\.) qui  est  muni  d'o- 
reilîctles.  On  dit  :  i°  en  botanique  | 
feuille  aurîculcp  ,  c<  1!c  dont  le  disque 
se  prolonge  iniéi  ieurcmcnt  en  deux 
appendices  séparés  du  pétiole  (e\. 
Pclargoniuîu  aurilnm^  Senerio  aw 
riculafus^  liiîcutella auricula! a,  So- 
lanum  auriculalum)  j     en  zoologie , 
coquille  bivalve  auricuUe ,  toutes  les 
fois  que ,  de  chaque  colé  des  crochels, 
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ou  d*ttn  côte  seulement  «  elle  préiéiite 
des  appendices  sailbns  (ex.  PecUn)  ; 
dents  auriculées  d'une  charnière  de 
coquille  bivalve  9  quand  elles  offrent 

un  aplatissement  considérable  et  une 
cavité  plus  ou  nioms  arrondie  ,  pour 
recevoir  le  1iL!;  iînent  (ex.  Lutrnna]  ; 
rorsrlct  aurtculé  ,  quand  il  supporle 
4ts  élévations  eomjirinïées  et  arron- 
dies (ex.  quelques  Memhracis)  ;  pro^ 
thorax  auriculé ,  lorsqu'il  s'épanouit 
de  chaque  cftté  en  deux  Mpendices 
qui  ressemblent  à  des  oreilles  (  ex. 
Ledra  attrùa)  ;  élyires  aarwaiies  , 
lorsqu'elles  olTrentun  prolongement  à 
leur  base  (ex.  Cassida  auràa),;  fious 
articulée  ,  dans  les  insectes ,  quand 
chacun  des  joints  est  dilaté  exténVn- 
remcnt  en  un  appendice,  aunf orme 
(  ex .  Taupegrillon  ) . 
.  AliRICo'lFÉttE,  adj.  ,  aiincuii/e- 
rus  {auricula  f  au rîcule, yèro  ,  por- 
ter )  ;  qui  porte  des  auricules.  Se  dit, 
en  con^^  1  iûlogie ,  d'une  eosmfifir  dont 
l'impression  musenlaîre  forme  imè 
saillie  &  bord  auriculé  (ex.  CmmUiga 
auricuUfcra  ) ,  ou  dont  les  tours  de 
spire  sont  hérissés  de  tubercules  en 
forme  d'auricules. 

AURICLLIFORME  ,  adj.  ,  auricw- 
lifvrniîs  ;  ohrfôrmig  (  nll.  )  {  auri^ 
cilla  y  auricnl?"  ,  forma  ,  forme)  ;  qui 
a  la  forme  d  une  petite  oreille  ,  com- 
me les  suçoirs  du  Télrarhynque. 

Al'RIDESy  s.  m.  pl.  ,  Aurides, 
Dom  donné  par  Beudant  à  une  fomille 
de  minéraux ,  qui  conqfraend  Ter  el 
ses  combinaisons.  ,  -  * 

AUBIPiRB  »  adj . ,  aurlferus  ;  golè^ 
haltig  ( all.  )  (  aurum  ,  or  ,  Jiro  j 
porter);  quia  Tédet  brillant  de  For 
(ex.  Palmyra  aurijerti^^  qui  cou— 
tirnt  de  Tor  disséminé  impercept^>le* 
ment  (ex.  TclUire  aurifère). 

ALRIFORAIK,  adj.,  aurijormis 
(  auris  ,  orciile  ,Jorina  ,  forme)  ;  qui 
a  lu  f<^rnic  d'une  oreille.  Se  dit  du 
crochet  iï une  coquille  bivalve  ,  quand 
ilcst  peusaillaoti  tourné  eu  spiralaet 
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applique  sur  le  veotre  de  la  coquille. 

AHUGASTIiB,  atîj.  ,  auri'^rasUr 
(aurem  ,  or,  isastcr  ,  ventre)  :  cjui 
a  \c  »enlie  ci  un  jaune  ilot  e.  Ex.  Tur" 
Aiourigoiter,  ^o^es  Cb&tsogastib. 

AUBIGÉRE  9  aaject.  ,  aurigeras 
(ûitrum  ,  or,  gcro ,  porter),.  On  li- 
chen {^LecUha  aurigera  )  est  ainsi  ap» 
pelé  parce  que  soa  ihalle  est  couvert 
de  tahercules  gns  »  d'un  jaune  doré 
à  IVntërieur. 

At'RIQVE^  î^iî]-»  anricus  (  aurum, 
or).  Dans  la  noiueiiclaVuie  chnulq".' 
de  B<  rY.cVms  ,  on  apy>  -lUî  oxide  ou. 
pl'jLlùl  acide  aurmiu:  (  diutoxidc  ou 
peroxide  cTor ;  Goldoxj  d  ,  ail,  ) ,  le 
stivond  degré  d  oxidatioo  de  i'or ,  oui 
ne  jouit  qu'à  on  trés-fitibie  degré  des 
propriétés  iMsiques;  suljure  ou  sulfide 
iÊurique  (JEin/acAschwe/k/gold ,  ail.), 
le  second  degrc  de  sulfura tion  de  Tor; 
ieiÙÊride  aurique^  la  combinaison  de 
tdlure  et  d'or  qui  correspond  à  Toxi- 
de  aurîquc  pour  la  composition  ;  sels 
auritfues  ^  v^ux  (\m  sont  également 
dans  ce  i  rv> ,  ou  doul  i'oxide  auriquc 
£ah  la  Lâ>€. 

AL'IiOCÉril.iLLy  adj.  ,  aurocc-^ 
phalus  (nunoï),  or,  x«^^ ,  téle); 
qui  a  la  léle  d'un  Janne  doré.  £z.  Coo- 
cjrzus  aurocephabu.  Voyez  Gheyso* 

AinUIFEliBIFÙIE  9  adj« ,  aurofer^ 
rtJcTUi  .(  aurum ,  or ,  femun  »  '  fer , 
Jm  f  porter  ) .  Ëpithéle  donnée ,  dans 
la  nomenclature  minéralogiquc  de 
Uauy ,  à  un  minéral  qui  contient  ac- 
eidcntcllcment  de  l'or  et  du  ier.  £x. 
Tellure  natif  auroferrifcrc. 

plumhijtnis  (  aurum ,  or ,  plumbiaii, 
plomJb  ijcro ,  porter  ) .  Epithète  doo» 
née ,  dans  la  nomenclature  minéfi^ 
logique  de  Hatiy ,  ji  un  minéral  qnî 
contient  accîdentellemeot  .de  l'or  et 
du  plomb.  £x*  Tellure  natif  auro* 
plombijlrc. 

AimOPtJBESCEXT ,  adj. ,  auropit^ 
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qui  est  couvert  de  petits  poils  d'un 
jaune  doré.  £x.  jiphriUs  auropu^ 

ùescfns. 

ALUORE,  s.  f. ,  aurora;  Mor^cii" 
rnthe  (ail.)  ;  dawning  (angl.)  ;  aurora 
(it.).  Crépuscule  du  matin  ;  lumière 
qui  précède  Tapparition  du  soleil  sur 
l'boriion.  Au  figuré  >  début  de  la  vie» 

AimORE,  adj.,  aurorus^  aurtk". 
rtus;  ifui  a  la  couleur  jaune  du  sa 
fran.  hx,  Cjpraa  aurora^  Sjrhia 

anrorrci. 

ALllLUE  ,  s.  m.  ,  nururctum.  Al- 
liasse, en  proportions  déiiuieS|  d'or  et 
d'un  nulle  métal. 

AXJST^IML,  y  muteras  ;  à-^fs-zt^hz.  Se 
dit,  au  sens  propre^  de  tout  ce  qui 

Eroduit  sur  Forgane  du  goût  le  plus 
aiit  degré  de  Timpression  désagréa- 
ble désignée  sons  le  nom  d'astrin— 
gcncc  et  d*acerbité  {sai>cur  austère)  ; 
au  figuré  ,  de  ce  qui  est  rude  et  péni-' 
ble  (  vie  austère  )  on  sévère  (  vertu 
aiutère  ). 

AlïiTÉRITK,  s.  t  ,  Mustrrilas. 
Qualité  de  ce  (jui  est  austère.  Ce  mot 
est  fort  peu  usité  au  sens  propre. 

AUSTHAL  9  adj . ,  australis^  su  dlicli 
(ail.)  j  soutliern  (angl.)  (av«,  sécher)  i 
qui  est  situé  »  pour  nous ,  an  delà  de 
l'équateor.  Synonyme  de  méridic^oL 
On  appelle 9  en  astronomie ,  comuU.i' 
lions  aiut raies ,  celles  qui  sont  situées 
au  midi  de  la  ligne  équinoxialc  ;  en 
physique,  magnétisme  austral ,  celui 
qui  domine  dans  rhénu'spbère  méri- 
dionnl  de  la  terre.  Les  naturalistes 
donnent  celte  épilliète  à  des  êtres  qui 
vivent  dans  les  pays  chauds  (  ex. 
Mactra  austraiis  )  ,  cl  loi  t  souvent  , 
surtout  en  botanique,  à  ceux  qu'on 
trouve  dans  les  parties  méridionales 
de  r£orope  (  ex.  Eriea  tutstralis, 
Conosîomum  australe  ) . 

AUfOCABPOBNy  aii.  /tntocar» 
pianus  (àuTo;  ,  seul ,  xapKÔ; ,  fruit  ). 
£pithèle  donnée  au/ruit,  par  Dcs- 
vaux  ,  lorsque  ,  Vovaire  se  déveln|»- 
pànt  sans  coulraclçr  aucune  adhc- 
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Tcnce  avec  les  parties  enviroDDantef 
et  sans  être  iromédirteiiiMit  noott- 
Tert  par  dles  »  le  frait  oe  se  tronvè 
Mdifié  par  «nome  addition^  par- 
ties»   

AUfOCmiOKXy  adj. ,  autocktkâ» 
nus  ,  tcrrigena  ,  aborigena  ;  àu- 
ttfyOïiv  ;  Erdgeborne  (ail.)  (àurov,  là  , 
^Owv  ,  terre).  Synonjme  lrp«;-pctt 
Ikité  fji  aborigène,  y  oyez  ce  mot. 

AUTOMATIQtE ,  adj.  ,  automa- 
ticus  (  àuTcç,  soi-même  ,  aâw  ,  agir  ); 
<jui  s'opère  de  soi-même ,  de  àon  pro- 
pre mouvement,  sans  concours,  appa- 
rent au  BMnns ,  de  la  Tolonté> 

AUfOHATUUEy  «•  m. ,  ouioma-^ 
tùmus»  Mouvement  machuial ,  qui  a 
]ka  sans  qu'on  y  fatae  attention ,  aana 
qœ  la  volonté  j  participe* 

AinrOMNAL ,  adj.  ,  autumnaUs  ; 
herbstîich  (all.)î  ctutumnal  (angl.) 
(  autumnum ,  automne  )  ;  qui  se  ma- 
nifeste en  automne  i^cqtunoxe  au— 
tonmal),  qui  croît  en  automne  (  ex. 
Callitrichei  autumnalis ,  Colchicum 
dutumnaU  ) ,  qui  paraît  eo  automne 
^  ex.  Frir^iUa  autttmmUis  )  • 

Influence  de  l'automne  anr  la  végéta* 
tion  I  qui  se  manifeste  spécialement 
par  la  maturation  des  fniits>  la  dis* 
Wlion  des  graines  et  le  cbangemcnt 
de  couleur  oes  lemUes^  amn  bient^i 
de  leur  chute. 

AUTOMIVË,  s.  m.  ;  autumnum  , 
autumnus  ;  Herhst  (ail.  -,  auri/mn 
(angl.);  autonno  (it.).  Tioibièmedes 
quatre  saisons  de  l'année,  qui  date 
du  jour  où  le  Soleil  atteint  à  l^équa- 
teur  I  et  finît  ^aod  il  arrive  an  tro- 
pique ,  qui ,  pour  notre  bémispbère , 
•*éleBd  depuis  le  23  septembre  jus- 
^qu'an  21  ou  21  décembre,  et  pendant 
laquelle  la  Terre  parcourt  les  signes 
de  la  Balance ,  du  Taureau  et  des  Gé- 
meaux. Au  figuré,  automne  de  la 
me  signifie  l'âge  qui  précède  ia  vicii- 
lesàe. 
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ttUT0Mfi{a(auTÔC5  soHnême»  v^;,  loi). 
Faeulté  de  se  tiaeer  soi-même  les  lois 
d'après  lesquelles  on  agit.  Synonyme 
de  ISbtHé.  On  ne  s^en  aett  ^*cm 

philosophie. 

ADTOPSIDES9  ad^.  ^  mÊUopsiJes 

(àoTÔç,  soi-même,  OTrTopwti,  voir). 
Nom  donne  par  ïîaily  à  une  classe  de 
suhstances  métall'qiKS  renfermant 
celles  qui  naturellement  sont  douées 
de  l'éclat  métallique  dans  un  ou  plu- 
sieurs de  Ipurs  élats. 

AlT\0\iÈTa£ ,  s.  m.,  €UiMmêiram 
(  axf^oi ,  augmenter ,  pcr^tw,  mesurer). 
Instrument  dont  on  se  sert  pour  me*- 
Burer  la  forée  groMÎ9Bante*d^nl  »Pp^ 
reil  optique.  On  employé  qu^lquêliNi' 
le  mot  d/nufiMtètre  dans  le  mèmm 
aens. 

AVALA\CHE,  s.  f . ,  Schnedau^ 
wine  (all.^.  Mn^^ï»  de  Tw'is^e  qui ,  par 
Teflort  dt  s  v<  iils  ou  ia  tonte  de  ses 
pnrtie?  intérieures ,  se  détache  dû 
sommet  glacé  des  hautes  monlagnes  > 
et  roule  jusque  dans  les  plaines^  ^ft 
détruisant  tout  sur  son  passage. 

AVALÉy  adj.  Lors<p'un  diefal 
le  ventre  trop  volumineux  >  yt  plu» 
ample  ▼m  tes  ^ailica  inférirâw 
que  ver»  les  lianes  y  qui  aont  tiMk^ 
un  dit  qu'ila  la  vaUre9Pmkt  tm  q(m*iL 

a  un  vcnlre  de  vache» 

AVANCÉ,  adj.  ,  prndf ictus.  Kirby 
donne  cette  épithète  au  prorkorass 
des  insectes,  lorsqu'il  se  termine  poi^- 
térieurement  en  un  long  avancement 
sculelliforme ,  qui  couvre  le  méso- 
thorax  ,  le  métathorax  et  une  grande 
partie  de  l'abdomen.  £x.  A^tyéiuO^* 
AVANTHBIIAS,  s.  m. ,  euhiiut ,  «m- 

do  membre  tboracbique  qui  s'*éicnd 
dépôts  le  eonde  jusqu'au  poijguet. 

AVANT-mn»,  s.  m.  pl. ,  pNt^ 
pedeSé  On  donne  quelquefois  ce  nom 
à  la  paire  anléritnre  des  pattea  des 
insectes. 

AV^\T-POITRIÎVE,  s.  f.  ,  frnti" 

pecius,  i^oiu  donné  por  liftUeilkii  ta 


^  kj  .^  .^  l  y  Googl 


AVIC  AXS  iSC 

ptrtîe  mférieure  du  prmkt  HgÊÊOA  qid  Wltite  dam  le  nid  det  oineitts  fg 

du  tkNix  des  msectcs,  y^yez  AmzI"  nir  leur  corpf  (  ex.  Bq^ttoiea 

mam  eularia), 

iTANT-STBAVnil,  s,  in«/<m//-       AVICULÉS,  s.  m.  pl.,  i^iiwvte 

jtemwiu  Latreille  appelle  ainsi  la  Nom  donoépar  Golclfuss,  Fénisaacijt 

partie  moyenne  inférienre  tî"  pre-  Munl^c  5  une  f;<millc  èe  iDolIusquei| 

mier  s^|^iaeAi  da  tliocax  des  io—  qui  a  pour  tvpe  le  genre  Ai/icula. 
K€tes.  AVILLO\,  s.  m.  Ou  dcsigue  ainsi 

ATELLANAIRE,  adj. ,  avrUana-'  les  doigU  de  derrière  des  oiseaux  de 

rms  {  ai'cllanii ,  noisette).  Ejuiliele  proie. 

donnée  pai  Ic^  geoguosits aux  gruios       AVIfiON^  à.  m.,  j/cs  naialorius. 

d'ime  roche  grenue ,  quand  ils  sont  C'est  le  nom  qu'on  donne  aux  pattes 

de  In  g^NNsenr  d'nnn  noiiclte*  àt  eertatns  inseetes  aouatiquci  (  ex» 

Mfyaxus  aptUanttTÙu  est  ainsi  nonnai  Nototateus  )  ,  quand  eues  sont  apln» 

pnrce  quM  fait  sa  nmitrilnm  |irinâ-  ties,  lar|^,  eilite  sur  les  borda,  tt 

pale  de  noisettes.  qu'elles  servent  comme  de  iwncipoar 

A\ÉKACÉ^ad},fM'€m>c€us;ha~  nager. 
Jerartiff  (alj.)  (<7f'^/7ii, avoine) ;  quia  AVUiOSTA£,adj.,a('û«#IAt/(af'lJr, 

dur<ipportaTecraroine«£x.£nad!ûi  oîsenu  ,  rostrum  ,  bee)  :  qui  ressem- 

<i¥€nac€a.  ble  à  un  bec  d'oiseau*  iiix»  ié^padUê€ 

h\ihi  4  C  L  E  s ,  ad  J .  et  s.  f.  pï . ,  attiras  tris, 
naceti  .  ^om  tlonm-  p.ir  Kunth,  Necs       AVISVGES9  adj.  et  s.  m.  pl.,y^t'i- 

dli^eijbf  t  k  et  I.iijk  ;i  une  tribu  de  la  siiga  {  ai'is  ,  oiseau,  sugo  ,  sucer  )j 

fismîlle  dcà  Gi^miutêsy  qui  a  pour  ^utu  duniic  par  Dumcrii  à  uue  fa- 

tjpele  |enre  ^vena,  mille  d'insectes  aptères,  comproiant 

AmnADiB  ,  a.  f.  ,  tafemtinm,  ceux  qui  aueent  les  oiseaux» 
HcrmlMaedt  a  appelé  ninai  le  gblea      àXOJOÈ  i  adj. ,  âhrUms $  fM^ 

dernvome.  nhlagen  (  aU.)  ;  qui  n*«  pu  Tenir  k 

É^ÈKOfQÊME^  adj. ,  at^eni/ormis  matnrité ^  et»  par  estcnsion ,  qn»  est 

{  mifena ,  avoine  ,  furma ,  forme  )  ;  .  jpréle  et  maigre  ,  qui  est  d'm»  aatm 

mi  a  la  forme  et  le  volnmed'nn  grain  rnuparfaîte.  Foyez  Aanmm, 
a'aroine.  Ex.  Ancilla  aveniformis ,  AVORTEME\T,  s.  m. ,  abortus  ; 

WEMXmw  ,  adj.  Epithète  don-  ap^ 

l>éc  à  un  minerai  qui,  après  avoir  été  (ail.);  ahortinn  (nngl.)  ;  aborto  (it.)- 

taille  et  poli,   oÛre,  sur  un  fond  Aete  par  lequel  ua  être  organisé  ou 

jaune  ou  biun,  des  jioinls  bnllans,  quelqu'une  de  ses  parties  cesiie  de 

dorés  ou  argentins,  liout  ieà  leliets  preudtele  développeiaeut  que  sa  na- 

aoot  (ort  éclatans.  ture  aurait  comporté  ,  lorsque  cettn 

AmXMX ,  adj.  ,  €€eeus  ;  bUnd  altéralion  reropâciie  de  remplir  ki 

(sAL  angl.  )  ;  ciec0  (it.)  ;  qui  est  privé  fonetioMS  auxquelles  il  est  appelé*  Bn 

de  la  ^«e,qin  n'en  a  jamais  joui,  zoologie»  avortement  exprime  in  nia»- 

Jj^pimichius  cmeus  est  ainsi  appelé  bas  des  petite  avant  terme, 
pnree  qu'il  a'n  pmnt  d'jenx  visiblet      AVORTON ,  s.  m.  Né  avant  terme« 

nu  dehors.  petit,  malbàti»  mnleonfermé^  otm» 

AVlCULAïaK^  adj«  ,  avicularis^  trefait. 
atnrfflanus  (  avis  ,   oiseau  )  ;   qui        AVE,  s.  m.  ,  axis  ;  5|wv.  Ligne 

sert  à  ia  nourriture  des  oiseaux  (ex.  droite,  rcelleon  imaginaire ,  qui  passe 

Poïy*TonnnL  cn'icu/arr  ),  ([ui  dévore  ou  qui  est  censée  passer  par  le  centre 

les  oiieaiu^  ^e«»  Mfgiiiê  at^Hiuiann)  ;  d'un  cotps  f  auquel  elle  aeri  couuae 
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d  essltu;  toute  ligne  à  laquelle  on 
rapporte  une  figure  on  un  corps,  soit 
pour  en  déte|nniner  la  forme  ou  la 
poiitîon  f  Boil  pour  en  assigner  l'état 
de  repos  ou  de  mouTcment.  On  dit  : 
1**  en  astronomie,  axe  du  monde  ou 
de  rotation  f  une  ligne  idéale  autour 
Ûq  laquelle  on  suppose  que  s'exécute 
le  mouvement  du  système  solaire, 
a"  iî«n  cristallographie,  axe  d*un  cris- 
itU^  la  ligne  idéale  par  rapport  à  la- 
qudie  les  plans  qui  composent  ce  dcr- 
"nicr  soul  eu  général  coordonnés  sy- 
métriquement, soit  tons  ensemble  , 
imit  par  narties.  En  botanique,  axe 
Signifie  m  partie  alongée  d'un  pédon* 
eulo  sur  laquelle  sont  attachées  plo* 
tsieurs  fleon  quelquefois  seulement 
le  pédoiflule  central  de  l'épi  ;  les  bo- 
tanistes donnent  aussi  ce  nom  à  la 
|Î£!;nf'  idéale  qu'on  suppose  aller  de  la 
base  ou  sommet  du  fruit ,  et  le  long 
de  laquelle  seraient  les  points  d'ail  a - 
che  des  graines.  4^  Eti  zoologie, 
Kirby  appelle  axe  certaines  pièces 
osseuses  ou  cornées  par  le  moyen  des- 
quelles>raile  supérieure  est  mise  en 
connexion  avec  le  dorsoUan* 
'  AjUCfMBNB-9  adj. ,  axicornis  (axis^ 
axe  f  cornu ,  corne  ?.  L,t Murex  axtcor" 
nis  est  ainsi  appelé  parce  qu'il  a  des 
digitalions  menues  et  longues  ,  qu'on 
a  coni  pnrérs  à  cel  !  es  des  cornes  de  l'axis. 
.  AXlFJtMi:^  ^idj.,  axtfcrus  {axis  ^ 
axe  ,  fera  ,  |iurtcr).  On  appelle  :  i°  en 
botanique,  vt^^claux axifères jd'npTès 
Turpin,  ceux  dont  l'organisation  ne 
:  te  .  compose  que  d'une  tige  où  d'un 
éxftdtversement  modifié ,  dans  l'Inté* 
rieur  duquel  on  ne  tronvegnères  que 
du  tÎMcellolaire  (  ex.  GhnmpîgnonSy 
Algœt  et  une  partie  des  Hépatiques); 
irophàsperme  ou  place/ÊUt  taàftre  , 
celui  qui  naît  de  la  hase  ou  du  som- 
met de  l'ovaire  (ex.  PrimuJacérr). 
a**  En  zoologie,  un  Polypier  axifcre 
«st  celui  dans  lequel  les  polypes  n'ha- 
bitent que  la  pulpe  corliciforme  éten- 
due sur  Taxe  plein  et  ceulraU 
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AXtf  OttMB  »  adj . ,  ax^rmU  {axu^ 
wt^farma^  forme) j  qui a  la  forme 
d'un  axe  ou  d'an  essieu;  corps  os»- 
form», 

AXIFUGE,  adj.,  lucifuguâ  (  axis  , 
WiXt^fugo^  ùiir).  Synonyme  inusilé 
de  crnfn'fffp'r.  Voyez  ce  mot. 

AXIGKAFIIE  ,  adj.  ,  axi^raphus 
(â!;wv  ,  essieu  ,  ypâcf'w  ,  écrire  ).  Kpi— 
tbète  donnée,  dans  la  uoinenol;iture 
minéralo^ique  de  Haiiy ,  a  uoe  va- 
riété de  chaux  carbonatée  qui  a  cette 
propriété  que  le  sommet  de  Taxe  da 
noyau  et  d  ono  des  partiesexcédantcn 
est  à  celte  dernière  partie  dans  le 
rapport  des  deux  termes  de  la  frac- 
tion ^  qui  donnent  l'exposant  du  si- 
gne. 

AXILE  9  adj. ,  axilis;  qui  forme  un 
axe.  En  botanique,  on  ;ippellç  rm-^ 
hryon  axtle,  d'après  Mirhel ,  celui 
qui,  placé  au  ujîlîeu  du  pénspcrme, 
se  porte  d'un  point  de  la  périphérie 
de  la  giaiue  au  poiuL  diamétralewent 
opposé ,  de  sorte  qu'il  occupe  le  cea>- 
tre  de  la  graine  -  (  ex.  Qnûfirts  )  ; 
graiM*  axUes,  d'aprisRicbard,  ceUes 
qui  sont  attachées  vers  l'axe  ration» 
neldes  fruits  ;  placentaire  omU^  ce* 
lui  qui  s'alonge  de  la  base  au  som* 
met  du  péricarpe ,  dans  la  directÛNt 
de  son  diamètre  (ex.  Litium). 

AXILE  ,  adj. ,  GT//<7/M.f.  Ayant  un 
axe.  Mirbel  donne  cette  épuhète  aux: 
fruits  disposés  autour  d'un  axe  com- 
mun qui  devient  libre  par  leur  cbule 
(  ex.  Cjnogiussuni  lœvigatuni)* 

AUIXAIBB)  adj. ,  asaUarU ;aiA' 
selstand^f  winkelsiandig  (  alL  ) 
{axilia,  aisselle  )  ;  qui  a  rapport  à 
l'aisselle ,  qui  en  est  voisin ,  y 
nktt.  Ou  dit  :  1°  en  botanique  ,  fimU 
les  axilkUres^  celles  qui  sont  atta- 
chées au  point  interne  de  l'aogle 
formé  par  le  rr>mea!i  et  la  ù^e  (  ex. 
D/ymis  axillaris  )  ;  fleurs  axillaires  , 
celles  qui  sont  lixécs  au  point  interne 
de  l'angle  comprimer)  Ire  la  feuille  et  le 
rameau ,  vpuws  aj;iUairG4  (c:i^.  diraâ  ~ 
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medica)  ',  grappe  axUlairc  (ex.  Cjf» 
tifiu  Laiurnum)  ;  vanicuU  axiUaire 
{auLfgistum  axiwré)  \  vrUl»  axUr 
iûh  (c3C.  Passijîora  eantlea),  En 
loologie,  ce  mot  indique  que  l'aisselle 
die  ranimai  «iit|iiei  on  l'applique  pre- 
MDte  quelque  particalarité  rcmap- 
qiuble  de  forme  ou  de  couleur.  Ainsi, 
le  Ctnihex  axillaris  a  une  lâche  jaune 
sur  chacun  des  cotes  tlu  corselet  ;  le 
Circus  axillaris  porle  un  faisceau  de 
longues  pluiaci  noires  qui  recouvrent 
toutes  les  parties  inCérleures  lie  Taile; 
le  MjrrmoUiera  axillaris  a  les  mojea- 
nes  couvertnm  des  ailct  blanches. 

AXUXraABBU.  adj. ,  axilUbmrha* 
tus  {axilUiy  aisselle, iorAc, barbe}* 
Se  dit  des  fmtUUs  et  des  pédoncules^ 
qoAod  iJs  sont  monis  de  poils  à  l'ais- 
selle. 

*     AXILLIFLORE ,  atlj.  .  axiUiJlorus } 
achjelblùlliig  (ail.)  (  axiila  ,  aisselle  , 
Jlo^ ,  ilcur);  qui  a  des  ûeurs  axî!- 
laires.  Ex.  Portulaca  axiUiflora ,  Dd- 
phinium  axUhJlorum. 

AimnmUQtiE,  adj. ,  axiomor- 
inlùitf  {S^y  ase  ,  pop^q,  forme). 
Kom  donné,  dans  la  nomenclature  mî- 
néralog^qne  de  Haiiy,  à  une  vanM 
decbanx  carbonalée  qui  offre  la  réu- 
bIoo  du  nojau ,  du  rhomboïde  équi« 
axe  et  du  dodé<»ëdre  mélastalique. 

AAlPt'TE,  adj.  ,  axipetus  (  axi.t  , 
axe,  pcio  ^  aller).  Synonyme  inuaité 
de  ceniripcte .  V oyez  ce  mot. 

A\0\01'IIVTE  9  s. m.  ,  axonopliy- 
ium  rzfûjv,  axe,  o-jtov,  planlc}.  Aom 
domic  par  îSccker  aux  piaules  anicn- 
tseée» ,  dont  les  fleurs  couvrent  un 
«lecommott. 

ASILE,  adj. ,  axylus  (a  priv. ,  \^ 
2av ,  boîa  ).  Scbiilu  donne  cette  épi- 
Ibèle  nazfégétnuz  cellulaires,  parce 
^pie  lenrs  fibres»  qnand  ils  ontqnel* 
que  cbose  de  comparable  à  des  (îbres , 
ne  sont  composées  que  de  cellules 
alongées ,  et  ne  peuvent  jamais  éire 
assimilées  aux  Ycrilabks  libres  U- 
gncnaci» 
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LLUCEES. 

4ZEUPliS,adj.  et  s.  m.  pl.,  Azù— 
Udœ,  Nom  donné  par  Robineani-Dca* 
▼oidy  à  une  section  de  la  tribn  dot 
Myodaîrct  Mésomjdei  Aothomjrde» , 
qui  a  pour  type  le  genre  AMeUtu 

AzraïUT,  8.  m^  Les  astronomes 
appellent  azimut  d*un  astre  l'arc  do 
l'horizon  eompri?  entre  le  ménrîien 
et  le  cercle  vertical  qui  passe  par  cet 
astre. 

AZRnLTAI. ,  adj.;  qui  représente 
ou  mesuiu  les  aiiuiuLs.  Le  compas 
azimulai  est  un  instrument  qui  sert 
pour  trouver  l'aaimnt  on  ^amplitude 
d'un  corps  céleste.  On  nomme  etrcU 
azimutal  celui  qui ,  passant  par  la 
zénith  et  le  nadir,  coupe  llioriioii  à 
angle  (Iroir. 

AZOGAliBiO£,  i.  m.  Nom  em^- 
ployé,  comme  synonyme  de  cj'anû/e 
[  voyez  ce  mot)  par  Guibourt ,  qui 
appelle  l'acide  hydrocyanique  ou  cya- 
uide  hydrique  ,  azocarùide  hydrique. 

AZOGABBIQUE,  adj.  Guibourt  ap- 
pelle l'acide  chlorocyanique  chloride 
as^earhique^  parcontraction  d'aiotide 
carbonique. 

AZOCABBmB  m.  Mot  que  Gui» 
boort  employé  comme  sjnonjme  de 
cyanure.  Voyez  ce  mot, 

AZOOTIQUE^  adj.  ,,azoo/i<;a^  (« 
priv. ,  Çwov  ,  anima!  ) .  Epîthètc  don- 
née aux  terrains  qui  ne  contiennent 
aucun  débris  de  corps  organisés. 

AZOTATE,  s.  m.,  azotas.  jNoiu 
que  porteraient  les  nitrates ,  si  l'on 
donnait  à  l'aude  nitrique  celui  d'acide 
azotique. 

'  AZOTE  9  m. ,  «soAun,  asoltciaii, 
'  niltogemum;  Stiekstoff  (aU.)  (a  priv* 
.  IfiSm ,  vivre  )•  Gax  impropre  à  entrete^-» 
nir  la  combustion  et  .la  lespiratien  , 
dont  l'existence  fut  entrevue  dès  1 772 
par  Rutherford ,  et  que  Scheele  a  le 
premier  isolé  vers  1777- 

AZOTK  ,  adj.  ,  azotaius  ;  qui  cou- 
lient  de  Tii/ole.  Ex.  GaskjdfOg€M 

aiQie  ou  «ouavMiaquc. 
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AZOTELX5  ad]. ,  4Uo4ùnu^  Ott  a 
proposé  deddoiiier'ce.BiNft  à  l'acide 

le  eyinof^èac  «cffîdb  carbonique. 

AZOTIDES,  s.  ni.  pl.N  donaé 
par  C.  Paaqiiy  à  famille  de  corps 
eimples  ,  qui  a  pour  type  l'azoïe ,  et 
parBeti<înnl  h  une  famille  de  miné- 
raux, comprenant  eaux  ^oi  contien- 
nent de  l'azote. 

AKOTIODIQfE  ,  adject.  GuiLourt 

donne  le  nom  à^oxide  nzotiodique  à 

un  composé  d'acide  ttitri^  et  dKe<* 

eMe  leA^ee» 

AEMIQUB  9  edj*  )  «Mrkit.r.  Nom 

4{aVm  a  proposé  de  donner  à  Tacide 

sâtnqMe.  Om  eppelle  IVir  Mnent 

OMotiquB,  pavée  que  VaMle  j  ett 

«n  excès. 

AZOTITE  ,  s.  m.  Ce  nom  appar- 
tiendrait aux  nitriies,  si  l'on  adoptait 
>ceiui  d'acide  azoteux  pour  l'acide  ni- 
trenx. 

AitOTOUDES,  s.m.pl.Nomdonné 
par  Beadant  à  un  genre  de  miaérauz 
eonpveoMil  lea  eenbniâiieM  de  l'e^ 
lote  amToxigèoe* 


BAQC 

ÂSMÊOÊSi^  Sa  m»  SyiWQiyiM 
«itéde  nHnim»  ^o^^eenet» 

AZfJLUINIQlJE  ,adj.,  azalminimr. 
Vom  donné  par  Boni  la  j  à  on  aeiét 
qui  a  de  Tanalogîe  avec  Tahmiine , 
mais  qui  contient  de  l'oxigène,  et 
qui  se  forme  par  la  décomposiâotl 
spontanée  de  l'acide  hydrocyanique. 

AZURÉ  ^  adj. ,  azureus  (  du  persan 
UuUurdi ,  Dieu}  ;  schmaltlau  ,  him^ 
mclklau  (ail.)  ;  qui  a  la  couleur  de 
l*azur,  la  teinte  bleue  du  ciel.  Ex.  Cui- 
vre azuré  ,  Tror  arjircus  ^  CcanothlU 
azurca  ,  IJi'/pfunium  aznrciim, 

AZLALM  y  adj.  ,  (  ir.^iux  ;  (|ui  est 
d'un  bleu  pale  ,  tirant  un  peu  mît  le 
gris.  Ex.  CUubcr  ccMULs ,  Mota^ 
cilla  casia. 

AZLUOR,  adj.  ,  oiuraureus  ,  c«- 
ridaureus.  Bleu  avec  un  rciiet  doi'é. 
Ex.  Cœsia  carulaureos* 

AZYGOCÉRES  9  adj.  et  s.  m.  pl.  , 

xioà; ,  corne).  Nem dîoané  par  mum 
Tille  à  une  leeUon  de  la  famille  des 
NMîdés  ,  œmpmant  eenx  qneol 
le  sif stème  tertacelaîre  inpnir. 


B. 


BABIL  9  s.  m.  ,  garrllns  ;  Ge- 
schwatz{^\\,).  Se  dit  du  ^a^uiiiemeut 
particulier  de  la  corneille. 

6ACCAULAIRE,  adj.,Àacc/7u/ar/j, 
^accauUtritu  {bacca^  baie).  Ëpitbèle 
donnée  par  Desvanx  &  des  frails  coSi- 
posés  de  plusieuks  ovaires  distincts  et 
Weifurmes  >  qui  proviennent  d'nne 
-Mie  ftenrel  sont  perlés  sorun  dia~ 
qne  pot  appefent ,  non  duMrnn.  Ex. 

BACCHARIDÉES,  ndj.  et  S.  f.  pl., 
Baccharideœ,  Nom  donné  par  H. 
Cassini  \  wnc  section  de  la  tribu  des 
Astérces ,  et  par  Lcssing  à  une  souii— 

tribu  de  k  tnbu  des  ^siéroidéesy 


qui  ont  pourlype  le  genre  BaccJiarls, 
BACCIEI^  ,  adj.  ,  baccatus  y  bac 
rariM/s  ,  /xiccaru  .  becrarlig  (ail.)  ; 
batcaio  il  ).  Êpitbctepar laqudieen 
désigne  ,  en  général  ,  tontCffUÎt  chsr> 
nu  qui ,  bien  que  formé  par  la  fféni^ 
nion  de  plusieurs  ovaîrce ,  adelaces- 
semUancc  avee  une  baie  (ex.  /»- 
fUperus  communu).  Oa  l'applique 
quelquefois  à  des  niantes  dont  ie  fruit 
est  légèrement  cimniu  (ex.  Ochra- 
deniu  baccatus ,  Lcptospermum  bac- 
raium)  ^  ou  tnême  à  des  vés:élaux 
dont  h\  corolle  globuleuse  ressemble 
à  une  petite  baie  (ex.  Erica  barrons, 

f^o/ez  Bacgif£&e).  Mit  bel  k  doa&c  à 
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tous  les  fruits  simples  et  indëbiscens 
qui  contiennent  plusieurs  graines  sé- 
parées ,  parfois  renfermées  dans  des 
Ducuies.  Ainsi  il  appelle  diérésilebac' 
cimne ,  celle  dont  la  paiinexterne 
est  d'abord  succulente  (ex.  Sapin- 
diu)\  étairion   baccien  ,  celui 
résulte  de  plus-ieurs  canitircs  sucW- 
lentes  ,  dont  rentregrcffement  et  la 
réunion  produisent  une  sorte  de  baie 
(ex.  Jtuùus  )  ;  slroùile  baccien  ,  ce- 
lui dont   les  bractées  consliluantes 
font   succulentes  et  se  soudent  les 
unes  avec  \os autres  (ex.  Jtinipcrus). 

BA.CC1FÈRE  ,  adj.  ,  bacci/vr,  bac 
cifrrus  ;  ùeertra^end  ,  beerentragend 
(ail.)  ;  bacci ferons  (angl.)  ;  barrifero 
(ît.)    (ùacca,  baie,  /îrro,  porter). 
Èpilhète  donnée  à  des  plantes  dont 
le  fruit  est  une  baie  ou  ressemble  à 
une  baie  (ex.  Cucubalus  bacciferns  , 
Urtica  baccifcra  ,  Hyper icum  bac 
ci/crtim)j  ou  qui  sont  garnies  de 
renllemens  vésiculaircs  arrondis  (ex. 
Sargassum  baccijerum). 

B\CCIFOItME  ,  Bd\.,  bacci formis; 
heerig  ^  beerformig  {bacca  , 

baie  ,  forma,  forme) ;  qui  a  la  forme 
d'une  baie.  Se  dit,  en  botanique, 
d'un Jruit  qui  a  Vapparenceet  à  peu 
prés  Ja  structure  d'une  baie ,  sans 
«n  présenter  les  véritables  caractères. 
Synonyme  de  baccien.  V oyez  ce  mot. 

BACCIVORES  ,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Baccii'ori  {bacca  ,  baie  ,  voro ,  dévo- 
Wr).  Nom  donné  par  Vieillot  à  une 
farmille  de  Tordre  des  Sylvains  ,  com- 
prenant des  oiseaux  qu'il  suppose  vi- 
vre tous  épalemenl  de  baies. 

BACILLAIRE,  adj.,  bacillaris  ; 
Jtangartig  (ail.)  [bacillus  ^  baguette). 
Celte  épithëte  e^l  donnée  ,  paf  les 
minéralogistes,  à  des  mint  raux  cristal- 
lisés en  prismes  d'mt  les  pans  sont 
oblitérés  ,  de  manière  qu'ils  re.ssem- 
-bjentn  des  baguettes  (ex.  Baryte  su l- 
.fatée  bacillaire)  ;  par  les  botanistes, 
«  certaines  plantcsdont  les  fruits  sont 
très-longs ,  grêles  et  cylindriques  (ex. 
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Ca/^sia  bacillaris)  ;  par  les  zoologistes, 
<\  des  animaux  qui  ont  quelque  par- 
tie du  corps  droite  ,  grêle  etalongée  , 
comme  le  fourreau  de  la  Teredina 
bacillum,  le  col  du  Tachia  bacillaris^ 
ou  la  coquille  du  Bulimus  bacillaris, 

BAGILLARIÉS  ,  adj.  et  8.  m.  pl., 
Bacillariœ ,  Bacillaria.  Nom  donné 
par  Bory  à  une  famille  d'infusoires  , 
et  par  C.-G.  Ehrenberg  à  une  tribu 
de  Polygaslri(jues  ,  ayaut  pour  type 
le  cenre  Bacillaria. 

BACILLE  ,  s.  m. ,  bacilla  ,  ba-- 
cilliis  ;  Stiickchcn  (ail.).  Ce  nom  a  été 
appli(]ué  par  Acbarius  au  podétion 
des  lichens,  cl  par  quelques  auteurs 
aux  bul billes  qui  se  développent 
dans  certains  péricarpes. 

BACILLIFOUME  ,  adj.,  barilli/or^ 
mis  y  baciilosus  {bacillns  ^  baguette, 
forma ,  forme  )  ;  qui  a  la  forme  d'une 
baguette.  Cette  épitbète  est  donnée 
aux  épines  des  oursins  ,  quand  elles 
ont  une  certaine  longueur.  Ex.  Cidoy 
ritcs  haculnsa, 

BACT11II)I^:ES  ,  adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Bactridicœ.  Wom  donné  par  A.  Bron- 
gniarl  à  une  tribu  de  la  famille  des 
Urédinées ,  qui  a  pour  type  le  genre 
Bactridium. 

BACLLIFÉRE ,  adj.  ,  baculifcriis 
{baculusy  canne,  fero  ,  porter  ).  Le 
Gyncstnm  baculiferum  est  un  arbris- 
î%eau  très-rechercbé  parce  qu'on  fait 
des  cannes  avec  ses  tiges. 

B.EXODACTVLES,  adj.  et  s.  m. 
pl.  ,  Bœnodactyli  ([î>«tv<a,  marcbrr  , 
ox3tTv>9î ,  doigt).  Nom  donné  par  J.- 
A.  Rit»on  à  une  famille  de  Reptiles 
sauM«  ns,  comprenant  ceux  qui  se 
servent  de  leurs  pattes  pour  marcher. 

BEI\OSAUBIE\8,  adj.  et  s.  m. 
pl.  ,  Bœnosaitrii  (  ^aivw  ,  m.trcher  , 
ffaùooc,  lézard).  Nom  donné  par  J.— 
A.  Rilgeu  aux  Sauriens  dont  les 
pattes  «ierveut  d'organesnmbulatoires. 

R.EOMVC^ES,  adj.  et  s.  f.  pl., 
Bœomycca.  Nom  donné  par  Z<'nkcr 
à  une  tribu  de  la  famille  des  Lichens, 


Digitized  by  Google 


^4o  BAL£ 

mû  à  pour  type  le  genre  Bmoa^ceSé 
BonnrcÉBs. 

BAIy  adj.,  spadiceus;  hMratm 
(ail.)  ;  èajr  (aogl.)  ;  %'o  (it.)«  qui  est 
d'un  rouge  bran.  £x.  CUnus  spadi^ 
eeus,  Lccidea  spadicea, 

BAIE  ,  s.  f . ,  bacca  ;  Bccrc  (nllO; 
herry  (angl.)  ;  bacca  (it.).  JSom  gént- 
riquc  par  lequel  les  botanistes  dési- 
gnent tous  les  fruits  simples,  mous, 
charnus ,  inilchiscens  ,  saus  nujau  , 
qui  contiennent  une  ou  plusieurs 

Saines ,  soit  éparsea  dans  la  pulpe 
X.  F'itis  wu'fcra) ,  soit  feorermees 
nauiie  oa  plusieun  loges  (ex*  jitnH 
pa  BeUaJenna), 

BAILLAIS  9  adj.  cl  s.  m.  pl.  ^ 
/fiantes.  Nom  donné  par  Savjr  à  une 
tribu,  et  par  Goldfuss  à  une  famille 
de  l'ordre  des  Passereaux,  renfermant 
des  oiseaux  qui,  comme  les  engou- 
levens  ,  ont  le  bec  largement  fendu, 
B.ULLAIVT  9  adj. ,  hians  ,  hias" 
cens;  klaffend  (ail.)  (A<o ,  bâiller). 
Richard  Jonne  cette  épithète  un  pé- 
ricarpe qui ,  au  moment  de  la  mata- 
rité  f  ae  rompt  paruiie  ouTcrtare  apî- 
cilaire  ou  latérale  non  dentée.  Le  «yo- 
iyrium  kians  est  ainsi  appelé  parce 
que  Tun  de  ses  pétalescsteapachoniié^ 
très-élargi  et  ouvert  comme  une  bou- 
che qui  bâille.  Cette  épithète  est  ap- 
pliquée aussi  ,  par  les  zoologistes  , 
aux  coquilles  bivalves  qui  ne  sont 
point  exactement  clones  (  ex.  yeniu 
hianiina ,  ^ uUeUa  hiani), 

BAIN  ,  s.  m.,  Mneum;  Bad  (ail.); 
h^h  (angl.)  ;  bagno  (it.  ).  Let  chî- 
mislcsxlésignent  ainsi  un  milieo  qnel- 
eonqiift  dans  lequel  on  plonge  un 
vase  ,  principalemeot  pour  en  faire 
chauffer  le  contenu;  ils  font  très- 
fréquemment  usage  du  bain  de  sable 
fin  {Sandbad  f  ail.),  et  du  bain  de 
vapeur  aqueuse  ou  baùi'mcwici^fk'as'' 
serbadj  ail.  ). 

B.IL.'EMDES,  adj.  et  s.  m.  pl., 
Balœnidœ .  Nom  donné  pa r  J .  -  K .  G  ray 

à  vue  fomiile  de  la  classe  des  Mamuù-. 


BAUl 

fères,  qui  a  pour  typele genre  Ai/iefur* 
.  -BAIéilNOLOGIB)  a.  f .  ,  Mvno- 
hgia  {balœna ,  baleine ,  »  dis- 
cours).  Traité  sur  les  Cétacés  en  gé- 
néral et  les  baleines  en  particalier. 

BALANAIRB,  adj.  ,  balanaris  , 
b^artarius  ;  qui  a  rapport  à  la  ba- 
iRic.  La  Coronula  balanaris  est  ainsi 
appelée  parce  qu'elle  vit  sur  la  peau 
et  dans  le  lard  de  la  l^aleine. 

BALA\Ci£B,s.  m.  ,  haltcr,  Uira- 
menium;  SchwingkolbeÇskM.).  Sous  ce 
nom  »  les  entomologittes  désignent 
deux  petits  appendices  filiformes,  ter» 
minés  par  un  honton  ovale  ou  trian- 
gulaire ,  et  susceptibles  d'un  mouve- 
ment vibratoire  trés-rapide ,  qui  sont 
placés ,  un  de  chaque  côté ,  à  la  base 
de  l'aile  des  diptères,  dans  l'angle  de 
réunion  de  l'abdomen  avec  le  corse- 
let. Considérés  par  les  uns  comme 
des  rudimens  d'ailes ,  ils  sont  re^^ar- 
dés  par  d'autres  ,  notamment  par  La- 
treille  ,  comme  jouant  uu  rôle  dans 
l'acte  du  vol  et  servant  à  maintenir 
rittsecle  en  équilibre.     •  %'  j^i^  • 

BALANmES»^i.et  s.  m.  fltfMi* 
nidea,  Balanidee^  HtUaneœ,  Balanea* 
Nom  donné  par  Leach,  Gray,  Meoke 
et  Férussac  à  une  famille  de  la  classe 
'des  Cirripèdes ,  par  Blainville  à  une 
famille  de  celle  des  Néniatopodes> 
ayant  pour  tvpc  le  genre  Balanus,  ; 

BALAMFÈIIKS,  adj.  et  s.  m.  pl. , 
Balamfcr(T  [halanus,  gland,  fcroy 
porter).  Nom  sous  lequel  Marquis  a 
proposé  de  désigner  la  fa  mille  des 
Querciuées  f  et  qui  exprime  que  les 
plantes  comprises  dans  ce  groupe  ont 
pour  fruits  des  glands. 

BALANOraOBÉES,  adj .  et  s.  f.  pl^, 
Baianophoreœ.  Nom  donné  par  C.-L. 
Richard  et  ILunth  à  une  liîmille  de 
plantes  qui  a  pour  type  le  genre  Ba^ 
lanophora, 

BALA\TI0PUTHAL!V1E  ,  adj. ,  4a- 
lantiophthalmus  (  (tiaXîvTiov  ,  bourse  , 
ôcj/Oz\uoç ,  œil  )  ;  qui  a  la  forme  d'une 
bourse»  Terme  que  Schneider  propose 
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^  fliMtoier  i  eelut  de  eruménoph" 
thabte.  Fajr*  ce  mol.  . 

Tto»y  Aear  de  grenadier) .  Desvaax  ap- 
pelle ainsi  un  fruit  plariloculaire  poly- 

sperrae ,  couvert  d'une  écorce  dure  et 
coriace,  couronné  pnr  les  dents  du  ca- 
lice, et  renfermant,  dans  des  conipnrti- 
mens  peu  réguliers,  des  graines  prcs- 

3ue  en  fonue  de  novau,  qui  ont  un  cpi- 
enaméTu^tLcé.Ex.PunicaGranatum, 
f  JBAI.AYEUI,ad].  H.CasahiîdooDe 
eette  épiihète  k  des  poils  particuliers, 
dont  Us  sljle  des  plantes  Synamliérées 
est  gnnii ,  ci  qui ,  en  irritant  les  an- 
ibères  ,  en  font  sortir  le  pollen. 
BALE.  f^of.  Balle. 
BAJLfSfEAS.  rof.JiMOMÉEs. 
BAI.ISIOfD£S.  f^of.  Amomkfs. 
•    BALLE  00  BALE,  s.  f .  ,  frluma  , 
te^mcn.  Nom    donne   par  Palisot- 
Beauvois  à   l'enveloppe  extérieure 
des  âeors  des  Graminées ,  c'est-à^ 
dire  à  me  sorte  d'involncre  occu- 
pant la  base  de  l'épillct ,  renfermant 
une  ou  pjbsieiirs  fleurs ,  et  ordinaire* 
ment  composé  de  deux  pièces;  par 
d'autres  botanistes,  an  périgone  pro- 
pre de  chaque  fleur ,  celui  qui  en- 
toure immédiatement  les  orp^anes  gé- 
nitaux. Ce  terme  vague  est  peu  usité 
aujourd'hui.  A^ojr.  Glume. 

BALLO.\9  s.  m.  Les  géographes 
appellent  quelqueiois  ainsi  les  cimes 
de  montagnes  qui  ont  une  forme  ar- 
londie^- 

BALLOTINE  ,  s*  f .  Terme  proposé 
po^  désigner  le  principe  amer  parti- 
ci^CT  du  Ballola  nigra  ,  dont  Grass- 
maiin  a  d^jerit  le  mode  de  prépara- 
tion et  les  propriétés. 

BALSA]klADÉ\£  ,  s.  f. ,  halsama-^ 
dena  ( SzXtt^uo-j  ,  liaume  ,  à'î';^^  ,  glnn- 
de).  On  a  proposé  d'apyeler  oiiisi  les 
glandes  sous-culanécs  des  végétaux  , 
celles  qui  contiennent  des  licuiidus 
odorana  et  la  plupart  du  temps  une 

avec  un  peu  de 

Kbbe. 
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BAtSAlQPÂRB  9  adj. ,  èalêmn^e^ 
nu  {balsamum ,  baume ,  frro ,  por- 
ter); qui  produit  du  baame.  Ëx.^jmn* 
ris  balsami/era,  Croten  MsamifiH 

rum. 

BALSAMIFLUES,  adj.  et  s.  f.  pl., 
Balsamijlua{balsamum^  b;uime,y7«o, 
fouler  ).  Nom  donné  par  Blume  et 
Kuntii  à  une  famille  de  plantes,  com- 
prenant celles  qui,  comme  le  Liqui- 
dambar,  foomissent  les  produîu  dé* 
signés  sons  le  nom  de  beomes* 

BALSkAMNÉESyadj.  et  s.  f.  pl. , 
Balsaminett*  Nom  donné  par  A.  Ri- 
chard et  par  Kunth  à  nnefoinilla 
de  plantes  qui  a  ponr  ^e  le  genre 
Bahamîna. 

IIALTIMORKES  ,  adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Baltimoreœ.  Nom  donné  par  Tî.  Cas- 
sini  à  un  groupe  de  la  section  des 
Hélianthécs  Rudbeckiées ,  et  par  Les- 
sing  à  une  section  de  la  sous-tribu 
dcsSÀiécionidécs  Ambrosiées,  qui  ont 
pour  t jpe  le  genre  Baldmom. 

BAimUSACÉES  ,  adj.  et  s.  £.  pl. , 
Bamiusaeeœ,  Nom  donné  par  Knnth 
et  par  Link  à  une  triba  de  le  famille 
des  Graminées»  qui  a  pour  type  le 
genre  Bambiua, 

BAmLSl^:ES ,  adj.  et  s.  f.  pl. , 
Bamhuseœ.  Tribu  de  la  famille  des 
Graminées,  admise  par  Nées  d'Elscn- 
beck,  qui  a  pour  tjpele  genre  Bani'* 
biisa, 

BANAAilEBS.  yey,  Musaoses.  . 

BANABUVORE  9  adj.,  hananworus; 
qui  fait  sa  Douiritore  principale  de 
bananes.  Ex.  MotadUa  Stmanitfora, 

BAKC,  s.  m.  On  appelle  ainsi  s 
t^en  minéralogie  {Loger ^  ail.;  hank^ 
angl.  ;  banco  y  it.  ),  les  assises  dont 
les  couches  de  pierres  sont  formées  ; 
Us  couches  cohérentes  ,  de  nature 
particulière  ,  qui  sont  intercalées  dans 
un  système  de  couchts  d'une  au- 
tre espèce;  les  amas  de  sable  et  de 
gravier,  de  matières  meubles  ou  de 
débris  de  roches ,  qui  apparaissent  à 
U  surface  de  la  meri  le  plus  souvent 
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aux  altérrages  des  côtes  et  h  Tembou* 
ehure  des  graods  fleuves.  2?  En  zoo- 
logie, des  troupes  înnombrahirs  de 
poissons  ,  tels  fpîe  thons  ,  maque- 
reaux» harengs,  poissons  volans,  etc., 
de  mollusques  (ex.  Hyalca  pajnliona- 
cert),  ou  il<j  z.ooj)hytes(ex.  Pyrosoma). 

BA\D£  9  s.  f  ffascia;  Streif  (ail.). 
Très-vitté  ea  bistoiie  nalvrelle,  oe 
Mot  7  sërl  prineipaleiiieiit  à  désigner 
mmt  lar^e  nue  traesTersale  d'une  oe«- 
lenr  dIflEérente  de  celle  du  fond. 

BAJVDELEITB  ^  s.  f.^  ^triga.  Cette 
^tbète  est  fréqucssment  employée 
pour  désigner  des  zones  colorées  irés- 
petites  et  capilliformes. 

BAXDEnOLM^  idj.  ,  lœnioLatus  ; 
qui  est  marqué  àv  linndcs  transvcr- 
s^nlijs  (J\inc  couleur  diflércnte  de  celle 
du  fond.  Ex.  (loluber  tœnioialus, 

làANM&TÈB^SS  ,  adj.  et  s.  f.  pl. , 
BamstÉneo!^  Nom  donné  par  Clan- 
dolie  i  nne  tribn  de  la  famitte  des 
Halpi^iiaréesy  qui  a  pour  type  le 
genre  Bonis  teria. 

EARBE,  s.  f.^  barba  Barl 
(ail.);  ^ea«t2  (angl.)  ;  ùarba  (it.)« 
On  donne  ce  nom  :  1"  en  botanique, 
à  des  poils  qui  sont  réunis  en  touffes 
fur  une  panii-  (ju('U<)iit|ue  ;  vuljjaire- 
ment  à  des  filets  plus  ou  moi  11  >  lonjj^s 
et  aigus  qui  garnissent  les  balles  de 
eertaines  Graminées  ;  et  ,  suivant 
H.  Cassinî,  aux  appendices  des  squa- 
meUides  dont  se  compose  Taigrette  de 
la  cypsele  des  Sjnantfaérées.  Ktvtn 
appelait  barbe  la  îdvre  inférieure  des 
corolles  biiabiées  ;  af*  en  zoologie  , 
ebea  les  Mammifères ,  aux  poils  .qui 
garnissent  les  joues,  les  environs  de 
ja  bourbe  et  le  menton  de  l'homme  : 
à  un  polit  bouquet  de  longs  poils  qui 
se  trouve  au  niveau  du  menton  ,  dans 
le  bouc  par  ex*  THjili  ;  a  des  crins  qui 
gamîsseut  les  tabous  des  baleines  ,  et 
qui,  dans  quelques  espèces,  dépassant 
ks  mAckotres,  paraissent  k  rextérienr 
quand  la boQcbe  est  fermée;  cbez  les 
y  A  des  faisceaux  die  petitet 
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pkmei  qui  pendent  de  la  bote  du  bca 

dans  quelques  espèces,  mais  snrtoiit 
aux  petites  î;tmes  de  substance  cornée 
qui  sont  implantées  sur  les  côté«  de  la 
tige  des  plumes;  clicz  les  insectes,  à 
des  poils  lonn^s  et  assez  raides ,  qui 
garnissent  le  front  de  certains  diptè- 
res (ex,  AsUus)^  et  entourent  la  Lase 
de  la  trompe. 

BAm&,  adj.,  £ar<M#. Épîthll» 
donnée  par  H*  Cassinî  ans  aqmimel- 
Ittles  dn  Sjnanibérées ,  qoaod  elles 
ânetlent  «us  lamificadons  trè»*lon«* 
gues ,  flezneniei  et  capillaires.  Ek. 

Cirsium. 

BAKIil  I  LE  ,  s  f.  ,  barbella.  H. 
Cassini  appelle  ainsi  les  squrimellules 
de  l'aigretle  des^ynanlhérées,  quand 
elles  sont  assez  courtes ,  raides  ,  droi- 
<es,  cylindriques  et  épaisses  ,  comme 
dans  les  Centauriées. 

UMWJtit  adj.  ,  barheUatuf, 
Ephbète  diMuaée  par  B.  Cass»  mx 
squamelloles  f  quand  elles  sent  nui* 
nies  de  barbellea.  Ex.  CeMtaurées, 

BAABfiiXllLB^ e.  L^éaféMOm» 
&•  Cassini  désigne  sous  ce  nom  lai 
squamcliulcs  de  Taigrette  des  Sjoai^ 
thérées,  quand  elles  sont  petites , 
coniques,  poiniues  et  seaftbiables à 
des  épines.  Ex.  yisicr, 

BARBELLLLÉ,  adj.  ,  harheUula-^ 
tus,  Epitbète  donnée  pai  H.  Cassinî 
aux  squamellulcs ,  quand  elles  sont 
garnies  de  barbdAales. 

BABBICOBNE)  adj.  ,  harhicomim 
(barba  y  barbe  ^  eorav ,  corne).  Épi- 
tbète  donnée  à  des  insectes  qui  por- 
tent  un  faisceau  de  poits  à  la  base  de 
leurs  antennes ,  comme  les  mêles  d« 
Cernf  np  ^on  barbicomit* 

BUIBÎGÉIIE,  adj.,  harbigerus  f 
harttragcnd  (ail.)  {  Ixirlja  ^  barbe, 
frrn ,  porier).  Kpitliètc  donnée  à  des 
plantes  qui  oui  des  pétales  velus  en 
totalité  (ex,  Diosmu  ùarùigera) ,  ou 
en  dedans  seulement  (  ex.  Margaris 
harhigem) ,  on  qui  n'ont  qu'une 
tie  de  leur  corolle  relue ,  par 
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pie  U  iotare  de  la  carène  dans  le 
Gùnfkolobium  barbigerum. 

BABBILLO.\  Y  s.  m. ,  icntacuitim  ; 
FûMfade  (ail.);  beard  (angl.).  On  dé- 
s^^sous  ce  nom  des  filaincns  déliés  , 
iBOUs  et  Qcxibles,  qui  sont  situés 
Mprèsdes  lèvres  de  certains  poissons, 
par  exemple  de  Teslurgeon.  Quelques 
entomologistes   Tout    appliqué  aux 
palpes  des  insectes  ;  mais  il  est  inu- 
sité aujourd'hui  dans  ce  dernier  sens. 
Dans  le  langage  vulgaire  ,  on  nomoie 
barùillon  une  sorte  de  mamelon  situé 
à  l'orifice  extérieur  du  conduit  des 
glandes  maxillaires  du  cheval ,  près 
du  trein  de  la  langue. 

BAliBI.M-ItVÉ^adj.  ,  barbinerpis, 
harbineri>ius  {barba  ^  Larbe,  ncrsfus , 
nerf).   Se  dit  ,  en  botanique  ,  de 

Quelques  plantes  qiii  ont  les  nervures 
e  leurs  feuilles  garnies  de  poils  en 
dessous ,  soit  à  Textrémité  seulement 
(ex.  Laplacta  barbinervis)^  soit  dans 
toute  leur  longueur,  sur  les  côtés  (ex. 
Palicourca  barbinert^ta) . 

B.\IIB1R0ST11É,  ad].,  barbirostris 
(harba  ,  barbe ,  roslrum,  bec)  ;  qui  a 
le  bec  garni  de  poils.  La  Rhina  bar- 
hirostra  a  la  trompe  couvcrle  de 
poils.  Une  cryptogame  (  Sphœria 
barbirostris')  a  ^s  ostioles^  a  longés 
en  /brrae  de  bec  ou  de  mas9|^  et  pu- 
bescens. 

BARBIPI^DE,  adj.  ,  barbipes  {har^ 
ha  j  barbe,  pcs  ^  pifd);  <|ui  a  b's 
pieds  barbus,  comme  les  tarses  pos- 
térieurs de  VAsilus  barbipes, 

BARBU,  adj.,  barbalus  ,  barba- 
lis^  barbatiilusy  cirrhattts  :  barthaar- 
ig  ,  gebartct ,  bartig  (ail.)  ;  bcar~ 
ded  (angl.)  ;  barbulo  ,  barbato  (it.); 
qui  a  de  la  barbe.  Se  dit  :  i*'  en  bo- 
taniqije.  Celte  épithète  est  donnée  à 
toute  partie  d'un  végétal  qui  offre  des 
poils  disposés  en  toutTes  y  comme  les 
anthères  du  Ternstroemia  dentata  , 
les  filets  des  étamines  de  VHydro- 
phjri/um  virginicum  ,  le  style  du  Sal- 
ifia formosa ,  la  gorge  de  la  corolle 


BARB  143 

du  Chiococea  barbota  ,  Texlérieur  de 
la  corolle  du  Microcorys  barbata  ,  les 
pétales  alaires  de  VAconitum  barba- 
tum.  Les  botanistes  remploient  quel- 
quefois comme  synonyme  d*aristé. 
{f^oycz  ce  mot.).  2^  En  zoologie.  On 
l'applique  à  des  oiseaux  qui  ont  le 
bec  garni  de  soies  à  la  base  (ex.  Syl- 
i'ia  barbata)  ,  ou  le  bas  des  joues  de 
chaque  côté  muni   d'une  sorte  de 
moustache  (  ex.  Psittacus  barbata- 
lattis)  ;  à  des  poissons  dont  la  mâ- 
choire inférieure  porte  des  barbillons 
ou  de  longs  filamens  pendans  (ex. 
Op/iid  iuni  barbatUTUy  Pimelodes  bar- 
bus ,  Pristis  cirrhatus  )  ;  à  des  co- 
quilles  bivalves  dont  l'épiderme  se 
divise  en  un  grand  nombre  de  pointes 
raides,  comme  dans  quelques  Arches  ; 
à  des  insectes  dont  les  cuisses  anté- 
rieures sont  garnies  d'une  épaisse 
touffe  de  poils  (ex.  Herminia  bar- 
bulis),  ou  dont  la  téte  est  munie  de 
poils  imitant  une  barbe  (ex.  Asilus 
pogonias). 

B^iBBLLE  ,  s.  f.  ,  barbula  (barba, 
barbe).  Necker  appelait  ainsi  le  petit 
corps  barbu ,  formé  par  la  réunion 
des  cils  du  péristome  soudés  ensem- 
ble ,  qu'on  remarque  dans  les  mousses 
du  genre  Tortula.  Les  ornithologistes 
donnent  au.ssi  ce  nom  aux  produc- 
tions cornées  ,  courtes  et  en  forme  do 
petitscrochcts,  qui  garnis.senl  les  bar- 
bes des  plumes,  chez  les  oiseaux. 

B.IBBLLÉ,  adj.  ,  barbulafus  ;  qui 
est  garni  de  poils  disposés  en  touffes  , 
comme  la  base  de  la  surface  supé- 
rieure des  feuilles  du  Pyxidanthera 
barbnlata. 

BAI<#LLOIDES,  adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Barbidoidrs.  Nom  donné  par  Bridel 
à  nue  famille  de  INfoiisses,  qui  a  pour 
type  le  genre  Barbula. 

BARBUS,  adj.  et  s.  m.  pl. ,  Bar-» 
bati.  Vieillot  désigne  sous  ce  nom  une 
famille  de  l'ordre  des  Sylvains,  com- 
prenant les  oiseaux  qui  ont  le  bec 
garni  de  soies  à  la  base  ,  et  Lalreille 
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«ne  section  de  la  tribu  des  Girabi- 
ques  ,  à  laquelle  il  rapporte  ceux  qui 
ont  le  côté  externe  des  mâcboim  ci- 
lié à  sa  base. 

BABÉGI9ÎE)  s.  f.,  Bartgma,  Non 
donaé  par  Loofehanip  i  une  tnb- 
HaiiaetToisiBe&maHaDiiiial,  qni 
ae  traove  dans  les  eaux  mioéialcs  tol- 
fîoreaies  chaudes ,  par  couséqnent  dans 
cellei  de  Baréges.  Elle  est  plut  con- 
nue 9onf>  celui  de  glcùrine. 

BARllî^l.  <  m.,  baryum,  /*<t- 
rittm  ,  phdtonium  (èotpoç,  pcsantcurj. 
Métal  ,  découvert  par  H.  Davr  ,  qui 
fîiil  la  base  de  la  baryte,  et  qui  doit 
son  nom  f  comme  celte  dernière ,  à. 
aa  grande  pesanteur. 

BAMADÉSrtSS  ,  adj.eta.f.  pl. , 
Bûmaitn9tr*  Nom  donné  par  H. 
Gaadni  à  voe  section  de  b  tribu  des 
Gulinlea  ,  par  D.  Don  cl  par  Kmitk 
à  une  tnbn  de  la  famille  des  Sjna^ 
thérées  ,  qun  ont  pour  type  le  genre 

B  IRO^liiTRE  ,  s.  m.  ,  haromc- 
iriim^  baromeiron ,  tnhr/.f  Torncel^ 
lianus  ;  Luflwaoge^  Schwertmcsser^ 
L.uftschweremesser  ,  ff  cUcrglas  , 
Jjujidruckmcsser  (ail.)  (^d^;,  pe- 
santeur ,  furpMi ,  mesurer  )•  Instni- 
ment.  Imaginé  par  Torricelli ,  dont 
«m  ae  sert  poor  mesnicr  la  presâon 
qne  Fair  exerce  snr  nn  point  qnel- 
conqne  de  la  surface  de  la  terre  on  de 
la  baoteor  de  ralmosphèrc.  Biot  as- 
signe ©".7629  (  aS**  7/7/10  )  pour 
hauteur  movennc  du  baromètre  au 
bord  do  T Océan  ,  à  o'  8  iK.  c.  On  a 
ralrtiic  que  ia  tolaliit:  de  la  pression 
de  i'almospbère  sur  la  surface  entière 
du  corps  d'un  homme  de  npijcnnc 
grandcnr  snrpaase  trente-trois  mil- 
Hont  de  livres ,  chaqne  point  de  la 
anrfaee  d*nn  objet  exposé  i  Tair  étant 
prsisé  par  cdni-ct  comme  il  le  aérait 
par  le  potda  d'une  colonne  d'environ 
lientoHienx  pieda  d'eau  on  TÎngtrhnit 
ponces  de  mercure. 
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fricus  ;  q?ii  a  rapport  an  batomèVr*». 
Se  dit  '-iirtont  des  obsen^ations  de 
roétéorolQ£:ie  laites  à  i'aide  de  cetins- 
trament. 

BAMMMéntOnAnB  m.  «  ith 
nmetrographium  {piooi,  pesantenr, 
lUTpitÊ  «  mesurer ,  yoi^  »  écrire).  los* 
trament  disposé  de  manière  qu  il  ins- 
crit Ini-méme  anr  nn  papier  les  va- 
liatioos  de  la  ptemion  ezcreéc  par 
l'atmnsp^cTo, 

BARO»A\Kire  ,  f.  ,  harosane^ 
mion  "'jiz'i';^  pr«nntcur,  ir'vfu'>%  vpnt^. 
In-^lniment  dont  ou  pour  lou— 

naître  ia  torcc  d  uiipuUion  du  veiu. 

B.iROSCOI^E  9  s.  m. ,  barostopium 
(&ap9;  y  pesantcnry  mansi» ,  regarder), 
toatrunent ,  imaginé  par  âswell, 
oui  n'est  ^'on  baromètre  acnsible  à 
oe  trés-l^ères  iFariations  atmosphé* 
riqncs,  et  par  cela  même  appiicahie 
surtout  nuK  usages  de  la  marine. 

BAlliiE,  s.  f.  On  appelle  ainsi: 
jo  p„  géognosie,  un  amonrélemenl  de 
<D!»le  en  traviTsdt  rcinhnuchtirr  d'u- 
ne rivière, et  une  ligne  ou\a^uc  c\e— 
we,  transversale,  con>tanle,  quoique 
sujette  à  des  mouvemeos  irréguliers  y 
que  produit  le  choc  des  eaux  des 
grands  fleoves  descendant  otcc  nnn 
grande  Quantité  de  monvcmcat ,  con- 
tre les  de  la  mer  ^i  remontent 
par  l'effet  de  la  marée  ;  2*  en  aoolo— 
gîe  (Jmrs  y  angl.)  ,  nn  espace  ploa  ou 
moins  grand ,  qui  sépare  les  canines 
des  molaires,  chez  la  plupart  des  mnm* 
mifères  ,  rhomme  et  Tanoplothe-** 
riuni  exceptés,    foyez  Diastome. 

BARRIXGTOMÉES,  adj.  et  s.  f. 
pl, ,  Barring(omc(r.  Nom  donné  par 
Candolle  à  une  trjbu  de  la  lanuUe 
des  Myrtacéesy  qui  a  pour  tjpe  le 
genre  Bwrimgiiomùi* 

BAmiUUVOOIBSt  ad],  et  t.  f, 
pl. ,  iBSflrfnaamîlHr*  Nom  donné  par 
Fiimrolir  à  nn  groupe  de  U  iamilledcs 
Mousses,  qui  a  pour  tjpe  le  genre 
-Bar- 

mmxmmÈatAt  ndj«  et  t.  ».  pK, 
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hufjfiottres  (ôapù;  ,  pesant ,  w).orr.|) , 
nncfiiir^  N^orn  donné  par  J  -A.  l'Î!— 
g^eti  a  line  liirtiille  (roisr;ni\  ni[ualî— 
qurs,  riini  pn  iian  t  ceu  \  cjiii  se  ior)l  re» 
inar(]uer  par  la  manière  lourde  dont 
ils  nagrnt. 

BAHYTE  ,  s.  f.  ,  lavyla  ,  harjfttâ 
(Bif^ ,  pesanteur).  On  donne  te  nom 
(MTOfe  /  terré peiotUe  f  terra  p'>ndêra^ 
sàf  Baryterêe,  Sehmertrde ,  Schwer* 
spatherî/e,  ail.)  on  protoxide  do  bo* 
rfuiii  (  B amrmoxid ). 

BARYTICO-ARGENTIQLS,  ailj.  , 
harytico—arf^entirns.  ^puhète  don- 
née ,  dans  l;i  noiui  nclalure  chimique 
de  Berrelius ,  î\  un  »pI  double  qui 
résulte  de  ia  conibioaisou  d'un  sel 
haryki^ue  avec  un  sel  argeotique.  Ex. 
Fuiminaie  iarftieih'mrgentique  {fui" 
mUmtte  dt  leayie  êid'argemt)* 

BARVnCO-SODlOIS,  adj.  »  ki-^ 
rytico^sodieus,  Épithète  donnée,  dans 
In  nomenclature  cliimique  de  Berze— 
Itus,  à  on  sd  double  produit  par  la 
combinaison  d'un  sel  bîfrvtifjne  iwcc 
un  sel  5odi(me.  Kx.  Sulfate  bary^ 
tico  sodique  i^iulfaU  de  barjfte  et  de 
soude). 

BAaVTIFÊRE^  adj.  ,  bar  y  tuants 
{haryiay  hdirjie, Jfero ,  porter).  iMnsIa 
nomeiiolatiirefninénlogique  deHaiiy , 
celle  ^tliète  déaigne  des  minéraux 
qui  coDticaociit  «cddenlellement  de 
la  iiarjle»  £z.  Manganue  oxidé  hof 
ry tirer  e. 

B.iRY'miQlJE,  adj. ,  barytinictii. 
Épilhéle  donnée  par  Omalins  h  un 
genre  de  rochrs  pierreuses  sulfatées  , 

Î|ui  comprend  la  baryliue,  ou  le  suW 
ate  de  baryte. 

BA.RYTI01T  ,  ndj.,  batytîcus ;  qni 
a  rapporta  la  liaryle.  Dans  la  nomcn- 
elatttre  chimique  de  Berzelius ,  on 
appelle  oskle  éarytique  le  premier 
clt  gré  d*oxidation  «lit  barînm  ou 
la  ùaryte  ^  el  wls  ^rjrtiqucs\eé  com^ 
binaiiions  de  ce  métal  nvcc  les  corps 
électro-négatifs,  on  delà  baryte  avec 
le»  acides. 
I. 


LASE     ^  145 
BAnmu.  royet  Baudm. 

BtS,  atîj. ,  dfmi'f  rftr.  On  appelle 
basse  mcr^  la  fin  du  reflux.  Les  bota<* 
nîstcs  ,  d'après  Mirbcl  ,  ajipliquent 
cette  (  le  à  la  radicule ^  quand 
elle  se  dirige  ver*  la  base  du  fruit 
(  ex.  Plantago  stricto).  En  zoologie, 
meurt  ha*  se  dit  d'une  femelle  d'ani- 
mal, lorsqu'elle  fait  ses  petits.  On 
dit  aussi  que  le  cerf  met  ha»^  lon^e 
son  bois  tombe  au  printemps. 

BAS AL 9  adj.,  basalis  {basùs^hùsé)» 
U Halnmya  basalis  est  ainsi  appelée 
pnrce  que  son  abdomen  noir  csl  rouge 
à  la  base  ;  la  (Jiidnnia  hasafis  parcU 
que  SCS  ailes  claires  sont  ooircs  à  là 
base. 

RASALTIFORME,  adj.  ,  basalti-^ 
formis  ;  qui  ressemble  au  basalte ,  qui 
s'en  rappmelic  par  ses  qualités  ezté^ 
rîeures ,  comme  le  grûtuiein  hasalti^ 
forme  par  son  aspect  âpre  et  terne* 

BA9ALTIGÈNE,  adj.  ,  basaltige^ 
nus  ;  qui  naît  et  croît  sur  les  rocbes 
bni;a!ti»iije<î  on  bnsaUifonncs,  £x.  téê^ 
cidta  basatli^cna» 

BASU.TM>1^,  adj.,  basai  lieu  s  ; 
qui  a  nipport  au  basalte ,  qui  en  est 
ioriné  ;  agrégation  ,  chaussée ,  érup^ 
tion ,  ^lon ,  fafe  ,  pic ,  roclie  basai'' 
tique»  Sous  le  nom  terrain  èasalti" 
fttê^  Oroalius  forme  un  groupe  ayant 
pour  cantctêre  le  plus  marqué  d*éire 
princip  Iciupnt  composé  de  basalte, 

IIAS ILTOIOE,  adj. ,  hasaltoides; 
qnî  îi  r;»pparpnce  ou  l'aspect  du  ba« 
saltc.  K\.  Diorife  hasaffolde. 

BASF  ,  s.  f,,  basis}pxQi-  ;  (jrund^ 
fliiche  (all.)  (  patvw ,  marcher  ).  Ce 
mot  a  wn  grand  nombre  d'acceptions 
diverses  dans  les  sciences  physiques. 
1  En  chimie. Enrisagé  d'une  manière 
générale,  H  a  servi  A  désîgi^  toute 
substance  qui  entre  dans  une  eombi*» 
natson  en  conservant  sa  nature  primi-r 
tive»  ou  du  moins  quelques  unes  de 
ses  propriétés  primordiales ,  et  forme 
la  partie  la  plus  solide  ,  la  plus  fixe  , 
S'wuvcnt4a  plus  &l>ondantc  ou  la  plus 
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caructc  ristiquc  de  celte  C(»mbioab<>ii.  tal  qui  les  ipffpirily^MA  U 
On  ne  Teinploye  plttsdiiulce  sent  porte  les  fp<«rM$esY  qui  pviit'Mm- 
et  contraire  tm  àoanêu  actuel-  yept  îiid^ièiiëaDl  da  dMUBMgiiQB»^ d 
^  dis  «cîtiicp.  On  t'en  est  servi  qui  semble  être  alofs  an  développn» 
J^alttt^ur  d^goer  non  senlement  ment  delà  planto  même.  4*^  En  zoo* 
tout  corps  composé  qui  est  ipseepti-  logic.  La  inue  d'une  coquille  uni- 
fie de  neutraliser  plus  ou  moins  volve  ^suivaut  Linné  et  la  plupart  des 
ttHPj^ètcment  Us  propriélés  des  aci-  conchyliologislrs,  est  l'extrémité' op— 
atéf  mais  encore  toute  susbtaiicc  ,  po>éc  au  soinni»  t  ,  la  coijuille  étant 
simple  ou  composée  ,  qui  acquiert  les  placée  vcrlicalt  nu  ril  ,    le  sommet 

Î propriétés  d'un  acide  en  s'unissanl  à  en  haut  et  l'ouvctture  en  devant; 

'oxigène  ,  à  rii>  drogène  ou  à  tout  selon  la  manière  de  voir  ptos  ra- 

autre  corps.  Dans  ce  dernier  sens  ,  ^OJe-  tionnelle  de.  Blaînville,  c'est  la  paiw 


e5t  synonyme  de  rûdical  ^  dont;  on   tie  tonte  entière  qui  appuyc  pU  

fait  bien  plii«  îr^qoemment  usage,  moins  obliquement  sur  \fi  don  dn  IV- 
Au  jourd*hui ,  depuis  Tintroduci  ion  de   nimal ,  celle  dai^  laquelle .  nsl  fCreée 


la  ihéorie  électrique  en  chimie  ,  on  roaverlure ,  et  qui  se 

^Asnd  par  hase  tout  corps  qui ,  dans  nairctueut  opposée  an  sommai.  Les 

combinaison  donnée  ^  joue  le  entomologistes  donnent  le  nom  de 

>éle  électro-positif,   quoique,  dans  ^arr  à  Torij^iuc  des  ailes  ,  des  élytrc<;, 

d'autres  couiposés  ,  il  puisse  jouer  des  i>alaucier.s ,  des  autennes ,  au  haut 

celui    d'élément    électro  -  négatif  ,  des  cuisses  el  des  jambes,  chez  les 

comme  il  arrive  à  l'eau,  par  exemple,  insectes  ,  et  à  la  partie  inférieure  de 

dans  ses  combinaisons  avec  l'acide  l'aiguillon  des  hyménoptères, 

sulfurique  d'une  part ,  avec  les  oxi-  BASÉ  y  adj.  Épithète  donnée,  dans 

des  métalliques  de  l'antre  j  Qui  Toxi-  la  nomenclature  mioéçaloglque  v  di 

4b  mànganique  dans  ceÛks  avec  les  flaiiy,  à  un  cristal  dérivé  ^nna 

Oxacides  4'un  câtéy  avec  l'p^i^ide  man-  forme  à  sommnts  pjrailitènx^  dont 

ganeux  et  les  alcalis  dtsiVntce.     En  chacun  est  remplacé  par  une  fa6è 

•gft^Msit*  L'cspi^Ç  occupé  psr  une  perpendiculaire  à  Taxe,  faisant  fone» 

montagne  est  ce  qu'on  nomme  sa  base,  tiou  de  basfifc»  ^^^jMUmb  molyUmU 

'On  appelle  aussi  base  d'une  roche  ,  ha^c. 

celle  de  ses  parties  constituantes  qui  IMSIAL,  adj.  et  s.  m.,  basialis, 

y  prédomine  toujours  ,  et  très-sensi-  Sous  ee  uoiu  ,  Robinoau-Desvoidy 

ïilemenl,  par  sa  quantité  et  ses  (jua-  dé>igue  uu  corps  impair,  (jui  est  la 

lités  ,  couime  le  mica  dans  le  mica-  pièce  centrale  des  neuf  dont  se  com- 

^isie.  3"  En  botanique.  On  donne  pose  la  vertèbre  des  animaux  arti- 

k  nom  de -ivi^  au  point  par  lequel  culés. 

ntt  nmne  tient  à  sou  support ,  et  BASICITÉ  ,  s.  r. ,  hoMk^  ÊIÀ 

par  ou  passent  les  vaisseaux  de  ce-  de  ce  qui  est  base.  On  ^'un 

|ui*cî  quis'jrdntribuent  ;  quel(|uefois  corps  est  doue  de  la  basicité,  quand 

MNsâ  au  sup|M>rt  d'un  fruit.  Ainsi  la  il  a  la  propriété  de  jouer  le  rôle  4o 

Siii  d'un  péricarpe  est  iu(lK{uée  par  basé  dans  certaines  combinaiseiilt  on 

lè  centre  de  son  point  d  allai  he  ou  même  dans  toutes, 

pnr  son  extrémité  In  plus  voisiue  du  11 ASIFIC.VTIOX  >  s.  f.  Acte  parle- 

pédonenlc  ,  el  celle  de  la  graine  l'est  quel  uu  corps  passe  à  l'él.il  <le  ba^e. 

par  le  bile.  Ad.  Bronguiarl  ap|iellc  On    appelle  degrés    de  liasilîealion 

encore  ainsi  le  tubercule  que  cerlai-  d'un  corps  celles  de  aes  diverses  conir 

lies  Fusidiées  font  naître  sur  le  vogé-  binaisons  définies  avec  un  au(rp  eorpi 


6AS1 

qal,  dans  fft  conpotés,  jouent  le 
rôle  de  beee  ou  d'clénieat  éleelro* 

B.4SIFn(E»»dj. ,  basi fixas.  Se  dil, 
ce  botanique,  d'uprés  Mirbel»  d'une 

rtîc  qui  est  attachcc  par  l>nse. 
anthère  basifixt  lient  nu  filet  par 
son  exlréniilé  inférieure  (ex. /ri</«fr^). 
Le  Plncrnfaire  hasifisc  iic  tient  qu'à 
]a  ha^c  de  la  pnroi  du  péricarpe'  ,  k 
Tcpoque  lie  la  roaluriié  (ex.  Pri^ 
muta)* 

llASIGiNE  ^  adj.,  basigenus  (basûf 
bœ,  Ifene»  engendrer).  Betteliai 
dovioe  celte  épilhète  aux  corpe 
Iro-nf'gatift  qni  ne  nentnlîeeot  jMi 

les  mélaux ,  et  produisent  au  con- 
tmîre  avec  eux  rîes  compo'^és  t'Ifclro- 
DCgalifs  (  .'icidt'3  )  et  éfr c  tro-posilifs 
(  ba^p?  ) ,  comme  i'o\  igi  ne  ,  ie  soufre^ 
Je  si  lt-'iiiuiii  et  le  teiltiro. 

B.ISIGVXE,  s.  m.  ,  basigyniuni 
(^«91$,  base,  ym,  femme).  Nom 
^nnérnr  L«->C.  lUcbard  au  •upj>art 
du  yam.  »  <|Band  fl  cet  dà  au  prolen^ 
Usinent  aminci  de  la  beee  de  l'oraire 
et  ne  s'articule  point  nvee  Inî.  Ex» 
Capparii.  Voytz  GTrfOPBOUE. 

BASIL Al&Eyadj.  et  s.  m. ,  basi- 
laris  (  éfa^is,  hase  ).  >'om  donné  pnr 
à  l'une  tie->  six  pfrcps  du  craiie 
des  insectes  y  celle  qui  occupe  la  par- 
tie pos'.érieure  el  inférieure  de  la 
lèle. 

BASILAIRE9  adj. ,  basilarù,  ba^ 
grumiiêamJim  (ail.);  êtuUare 
(ti«)  i  qni  eat  plaee  à  Sa  ba^e  d'nne 
|iartie  quelconque ,  qui  y  prend  naît» 
fnnee*  On  dit  :  i**  en  botanique,  ap~ 
ptndict  basUairt^  celui  qui  est  6xfi  à 
L>  base  (fun  organe  ;  aréole  basilaire, 
d'après  H.  Cnssini ,  celle  qui ,  dans 
l'ovaire  dos  S^uanlhérécs ,  occupe  la 
base  du  pi'ricarpe  fulur  ;  bourrelet 
basifaire^  d'a|)rtsle  même,  eclni  qui 
eiiiouie  ;!)OUvent  l'aréole  ;  urelc  basi- 
iftire,  dans  les  Graminées ,  celle  qui 
se  Éxa  à  In  base  de  l'écaîlle  par  ut* 
qoell»  rfin  «tt  supportée  (ex*  Poi/* 
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pogon  )  ;  dékiteenee  kuilaitê^  d^ipréa 
Candoile  y  celle  qui  a  lien  quand  ki 
earpelietf anal  plus  foudéni  pnr  le  mm* 
jnet  que  pr  la  base ,  et  se  séparent  à 

ia  maturité  par  leur  extrémité  infé- 

riftire  (ex.  Cuscïita)  \  embryon  ha-~ 
silaire  ,  celui  ([iii  csl  logé  tout  erilier 
daiis  la  poT  (ion  du  ptri&pernie  la  pluâ 
voisine  du  liile  (  ex.  Orabellifèrcs  ); 
piaccnlauc  ùasUaire  y  celui  qui  oc-^ 
enpe  ia  base  de  la  cavité  pértcar^ 
pienne  (  ex.  Berheris  )  ;  styU  iân^ 
kùrt,  eelnî  qui  naît  k  In  baae  dn 
Povaire  (  ex.  HuruUm  étrmvùma  y 
Trinioa  donne  le  nom  &  écailles  5e- 
*i(atrcj  ou  eatonm^n  k  la  ginoie  cal^> 
cînale  des  Graminées  ù  épillcts  muiti- 
flores.  2**  En  loologte  ,  aréoles  ba.tt- 
iaircs ,  dans  l'aile  des  insectes  ,  celles 
qni  sont  parallèles  à  la  hase.  La 
I.imnoùta  basilan\  est  ain^i  appelée 
parce  que  seâ  ailes  Li  unes  sont  jaunes 

à  la  base. 

taniiica  ^  d'apiîf  BÉiibèl  «  appellent 
poâ  àtuUé  celui  qm  est  élevé  snr  non 
base,  sur  un  maintien  teUnlnuB. Et^ 

Urtica  dioîca.  f 
Il  iSI\£BVÉ,  adj. ,  basinervis  (  ba^ 

sis  ^  base,  nert'frs  ,  nerf).  Ëpilbètê 
donnée  par  les  botanistes  anx  fcnillet 
dont  le^  nervures  partent  de  la  ba^e 
et  se  diiigcat  vers  le  sommet,  «an* 
j^rouvcr  de  diTÎsioa  seosibie,  Lxm, 

BASIQUE,  adj. ,  bmsietu.  Autrefois 
les  cbimistci  appeinteni  âêh  kanfiuê^ 
n?ee  Beriboltet ,  cent  qei  cinrcent 
une  réection  alcaline ,  ou  dn  nmins 
çonlienneot  plus  de  base  qu'une  au« 
tre  combinaison  déj^  neutre  des  dont 
mêmes  substances.  Aujourd'hui,  on 
donne  ce  noin,  d'après  L.  Gmelin  ,  à 
tout  sel  tlans  le(|tiel  pinsietir?»  poitls 
atontujues  de  la  hase  sont  combines 
avec  un  seul  poida  uloniiquc  de  l'a- 
cide ,  ou ,  scbm  Beneltus ,  ù  ceux 
dons  leaqudft  roxîgéne  de  In  fante  est 
multiple  a  un  degré  quelewifie  d^ 
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celui  auî  enlre  dans  l'acicle.  Ccétf^ 
nier  aiimiste  applique  niiisi  la  néme 
^llièle  «QX  lels  balddes  neutres 
eombioÀavec  Toxidc  du  même  métal. 
BASISOLUTi^: ,  ndj.  ,  basîsoltOttM 
iasis,  bam,  /o/»v,  détacltcr).  Se 
it ,  en  botnnîqiic  ,  (rime  partie  qui 
est  prolongée  par  sa  base.  Or>  em- 
■ploiL'  rnremenl  ce  ternie.  I^nc  fnnUc 
hastsoftffcf  est  celle  dont  la  base  se 
prolonge  en  un  jx  tit  appendice  non 
adhérent.  Ex.  Sedum  rejlexum. 

BASINiftB,  adj .  (  Civt;  »  base ,  fl^o;  » 
nssembUmce).  Epiibéle  donnée,  dans 
la  nomendalnre  mînéralogiquc  de 
Hauy,  à  un  prisme  bîpjramidé,  dont 
une  des  faces  de  cliaqtte  pyramide  a 
pris  beaucoup  pltis  d'aci  rotssement 
^oe  les  mitres ,  en  sorte  qtie  le  cristal 
se  présente  au  premier  aspect  sou.t  la 
forme  d'un  prisme  terminé  par  une 
base  obi4(]pie.  £x.  Quarz  prisme  ùa- 
soîde, 

BAMIV^  a.  m.,  feU'is;  Becken 
(ail.).  On  nomme  ainsi  1 en  géogno- 
aïe,  nno  sotlbee  de  teiratii  plus  on 
snoias  étendue  o&  les  eaux,  suivant 
des  venans  divers,  fiDissenl  par  se 
réunir  en  un  seul  canal ,  qui  les  coo^ 
duit  soit  à  l'océan ,  soit  à  une  mer 
iotérîeuro  ou  à  quelqne  Ine;  "y.^  en 
zoologie,  une  ceinture  osseuse  ser- 
vant d'attache  aux  membres  qui  for- 
uicuL  le  bas  ou  l'arriére  du  tronc,  et 
aiu&i  appelée  ,  chez  l'homme, à  cause 
de  sa  ligure ,  chez  les  autres  verté- 
jbriCSf  à  eanse  de  Tanatogre  qu'elle 
présente  toujours  dans  sa  composi- 
tion ,  malgré  les  dtvefstiés  infinies  de 

iCS  forme<;. 

BASSOAINE,  s.   f.  ,  iassorina. 

Vauquelin  a  désigne  snn«<  ve  nom  le 
mucilage  véf^clal  qui  exisîi  dans  la 
gomme  de  liassora  ,  et  qjii  ,  lorsqu'on 
traite  cette  dernière  par  i'cau,  reste 
SOU&  la  fui  med%inc  gelée  gonflée. 

BASSOBTEBy  s.  f.  Nom  donné  par 
Gttibourt  é  la  iMssorine. 

BA^VB!ITl|l»s.m.,n(i^f/.  Terme 


BATH 

populaire ,  dont  on  se  sert  parliculîè-' 
reioienl  pour  désigner  U  partie  iord* 
rieum  de  Fabdomen ,  ou  Thypo^as- 
tre ,  chez  Tbomme. 

BAT.  yajretCvmujoti» 

BATARD  9  adj.  et  s.  m. ,  spurius , 
adultertnus;  bas  tard  {sM,  ongl.  ); 
f>affar(h(lt.);qu\  n'est  point  légi« 
linu'  ,  (jui  n'est  pas  de  bonne  espètc  , 
qui  lient  de  deux  espèces  différentes. 
Or,  (  ntploie  pins  sot» vent  le  mol  Aj— 
hridr ,  en  botanique ,  et  métis  en 
zoologie.  Vaiieron  (  vo/ei  ce  mot  ) 
est  quelquefois  appelé  aHe  ifâtordê» 
Sous  le  nom  à^amphiUes  •bâimrds  on 
faux  (  Amphihia  spuria)  Schneider 
evait  établi  une  famille  d*«nipbibirs 
comprenant  tes  poissons  carlîlagî- 
neux.  Le  Passiflora  adullrrina  est 
ainsi  nommé  parce  (|uc  la  lonue  de 
son  calice  et  de  sa  corolle  dillcre  de 
celle  qu'ont  ces  parité»  daus  les  autres 
espèces  du  genre. 

B.ATÉaALBCTOBES,  adj.  et  s.  m. 
pl. ,  BaUralectores  (  parw  ,  mar- 
cheur, oliixT&ip ,  coq  ).  Nom  donné  par 
J.-A*  Rîtgcn  à  une  famille  d'oiseaux» 
comprenant  les  Gallinacés  ordinaires 
ou  mat  (  heurs. 

BATÉRAPTODACnLES,  adj.  et 
II.  m.  pl.,  Bnteraptodactfli  fÇ^r^p, 
marcheur  ,  âTtw  ,  lier  n  ,  oâxruXo;  , 
doie^l).  Nom  donne  par  J  -A.  Ritgcn 
à  une  famille  d'oiseaux  ,  qui ,  cunitne 
les  pei Toqiicli» ,  marchent  el  uni  dcâ 
doigts  propres  h  saisir  les  eorps. 

BATéBOGMEOrrÂNES^  adj.  cl 
S.  m.  pl.,  Balerœkoropteni  (^czTnp» 
marcheur,  x^P^^y  champs ,  irrnvè; , 
volatile).  Nom  donné  par  J.^A.Ritgen 
h  une  famille  d'oiseaux  ^  comprenant 
les  Gallinacés  ordinaires  ,  qui  vivent 
dans  les  champs,  et  qui  ni-ircficnt. 

RATIiOIIKTlti-: ,  s.  m. ,  ùathome" 
trnm  (  fedt^o;,  profond  ,  ucrptw ,  me- 
surer). In.-«trument  qu'on  a  propose 
de  substituer  à  ia  soude  ordinaire , 
pour  mesurer  de  grandes  profondeurs 
«lans  la  mer. 
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rhpichus  (  px9ùc,  épaû ,  />^7X««f 
qai  a  Je  bec  épais.  Le  Laras  iatjr^ 
rhrncfuu  est  ainsi  apfielé  parce  que 
son  bec  présente  une  ba&.<eiure  de 
chaque  cô!c  ,  près  de  lii  pointe. 

BATRACUOCÉPIlALEy  ndj. ,  l>a- 
trachocephaltu  (  S-lroxy^y  grenouille, 
xtfaùi: ,  icle  ;  ;  (jui  a  wuc  tcle  sem- 
bUlile  à  celle  d*uuc  grenouille.  Ex. 
CMu  i^traehaeephalus, 

ftAÎiilACHOGnAPIiB,  t.  m.  ,  ^ 
trtt€hii^raphus  (  ^irpa^o; ,  {j^renoiiiUey 
Tpift» ,  éciirc  ).  Nultiralble  qui  t'oe* 
ca|^  spécUlenieot  des  greomûQet  et 

animaux  voi»in.<t. 

BATR  lCHOri)ES,adj.ctS.  m.  pl., 
Batracfioîdes.  ^on)  donne  par  Bfain- 
vilic  n  une  farniHe  de  poissons ,  qui  a 
pour  t  jpe  le  genre  Balrachus. 

BATBACHOPniDES^adj.  cl  s.  m. 
pl. ,  Batraehophides  (  pirpaj^i^  gre- 
DOoille,  ôftç^  serpent  ).  hoa  donné 
pnr^  Fîcîniis  i  Qinis.  et  Lalràlle  &  me 
di  viMon  de  Tordre  des  reptiles  opbi- 
ûicns ,  coropretiaqt  ceux  qui  tiennent 
des  OphiditMts  par  la  forme  de  leur 
corps  et  des  Hairaeieu  parleiir  peau 
aaus  ccaillj  s.  Ii.*se  el  visqueuse. 

RATHACHOi^PERMI^ES,  sidj.  el  s. 
f.  pl. ,  Batrachnspermcœ .  r*«om  donné 
par  Aeichetibaen  »  une  Irihu  de  la 
lamiliedes  JVoslochinées ,  par  Agnrdh 
à  ooe  famille  de  Tordre  des  Confer- 
Ivoïdées ,  par  Fries  &  une  triba  de  bi 
fifmîlie  des  Hjdrophjcces ,  qui  ont 
pour  type  le  genre  Batrachosperma, 
BâTRACIENS,  adj.  et  s.  m.  pl., 
Ba/rac<ï (^ârpa^^o;,  grenouille).  Nom 
donne  par  Cu\  ivr ,  Duniéril ,  Goldfuis 
el  Eichwald  à  un  ordre  de  la  classe 
des  n-pliles ,  par  Blainvillc  à  un  or- 
dre de  celle  des  Aniphihiens,  cl  par 
Merrem  à  une  clas.>e  du  règne  ani- 
mal,  coupes  diversement  délimitées 
par  ces  différcns  auteurs,  et  qui  toutes 
4Nit  pour  type  le  genre  Grenouille. 
Cette  coupe,  primitivement  indi- 
quée par  Laurcnti ,  •  M  élnblic  par 


BEAU  149 

^.  BrpngntQrt  lott*  le  nom  cl  avee  ki 
limites  que  lui  assigne  Gttvier.  Elto 
iricfil  d'être  l'objet  d'un  travail  ùn- 
portant  de  Muller. 

BATTANT,  s.  m. ,  vaha.  Gb  BOOt 
est  quelquefois  donne  par  les  con- 
ch^ltologistes  aux  deux  pièces  de 
Tenveloppc  calcaire  des  mollusques 
acéph.des,  et  par  les  botanistes  aux 
Yalvci  des  capsules  plurivalves.  C'est 
aussi  celtti  in  deux  pièces  mobiles 
qui  gamisient  Tavaot  et  rarriéfa  du 
plastron  dans  quelques  Ébélonient. 

BAUEBACÉCSy  adj,  et  s.  f.  pl.» 
Baueraceœ,  Nom  donné  par  Lindlcy 
et  Kuntb  h  une  famille  de  plantea» 
qui  a  pour  t  vpe  le  genre  Bautra. 

BAUERÉES  ,adj.  et  s.  f.  pl.Baue- 
reœ,  Nom  donne  par  Candolle  à  nue 
triliu  de  la  nimille  des  Saxifragées, 
a^ant  pour  Ij'pe  le  genre  Bauera. 

BAIJGE  y  s.  f.  Gile  du  sanglier.  Nid 
de  récnreuil. 

BDAIXIPODOBATBACIEKS,  adj. 
et  a. .  m.  pl. ,  BdaUipodobairackU 
^^^i)lo» ,  sucer»  iroû;,  pied  ,  f  zT^sayo;» 
grenouille).  Nom  donne  par  J.-A*  Rit* 
gen  à  une  famille  de  reptiles  »  com- 
prenant ceux  qui,  comme  les  rainet- 
tes,  ont  les  doigts  d^  pattes  anoés 
de  ventouses. 

DDELLAIUES,  adj.  el  s.  m.  pl.  , 
Bdellaria  (  poxkiM  ,  sucer  ).  Nom 
donné  par  Blainville  à  une  familUi 
d*entomoioaires  apodes  dont  la  loco* 
rootioa  s'cxécnte  au  moyen  de  ven- 
touses plaeteaox  deux  extrémité  da 
eorps  ,  comme  dans  les  sangsues. 

BDELLEENNES  ,  adj.  et  S.  f.  pl. , 
BdcUianœ,  Nom  donne  par  Savigny  à 
une  section  de  la  famille  desHirudi- 
nées,  qui  a  pour  type  le  genre  Ddella» 

BEAU ,  adj .  Ce  mot ,  fréquemment 
employé  comme  nom  spécifique  ,  est 
rcmlu  en  hilin  par  toutes  les  expres- 
sions capables  de  peindre  les  diveiscs 
nuances  de  Tidée  (|ui  s  y  rattache ,  efc 
dont  voici  qnelaurs  unes  t  Kiibîa 
elegam^  Gmphmkmeximium,  Gus* 
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tmna  augu&la^  Macbridea  pulchra  , 
Poinciana  pulchcrrima  ,  Psiuaciu 
jÊuiekdUtt^  Ptatjriobium  Jvrmùtum^ 
r^ra  st^téria,  ÛrcbandU  ùmrnis  , 
jyifôl^tmMrnatum,  TWdW  sflenJU" 
éoâf  H^aUUhia  spectabiUs,  Maca- 
CILS  speeioms ,  Coiumàa  magnifiea, 
Ptiilaeut  vemutuij  Mesem  brjranth^ 
mum  micans  ^  Tachyphomui  Mmp^ 
Htosiis. 

BEC  y  s.  m.  ,  roslrurn  j  pû'/;^©;  ; 
Schnabeî  (all.);  beak  (aagl.)-,  bccco 
(it.).  On  tiji[)el!e  ainsi  :  €n  i)ota- 
niquc,  d'upicâ  Jacquioi  uac  pointe 
dressée  <}ui  turmoote  les  contes  par 
l«s<|tieUet  se  femme  le  capuchon  de* 
SiapeUa  ;  %^  eo  zoologie ,  les  proloB- 
gemens  cornés  qui  eonstîtucnl  la 
iNMtcbe  des  oiseaux;  une  proéminence 
mil  renerabie  à  celle-là,  pour  la 
Torme  et  potir  la  substance  ,  dans 
rOrnit!iorhynquc,  certains  poissons , 
les  tortues  vX  les  céphalopodes  ;  une 
avance  cornée,  dure  et  amincie ,  au 
lioal  de  laquelle  sont  placées  les  par- 
ties de  la  bouche  dans  certains  tu^ec- 
tes  (  ex.  Leptura  rostraia  ,  Lyctu 
proboscidetu)  -,  Tespèee  de  sti4;oir  oui 
est  proprç  aux  ioieetei  hémipte- 

BEC'MOIXniES,  s.  r.  pl.  Kom 
doDDé  par  Duoiéril  à  une  famille 
d'iosectei  dipières  dont  le  fniot  ^ 

prolonj^  en  une  soric  de  b^,0tt  mu- 
acau.  f^oy.  Hydbomves. 

BECQLILLON  ,  s.  ni.  On  appelle 
ainsi  le  bec  des  jeunes  oiseaux  de 
proie.  Les  fleuristes  donnent  le  nu'ine 
nom ,  ou  celui  de  bcr^iullotif  aux  petits 
^tales  qui .  dans  les  anéroonet  doi»» 
lies  «  remplacent  les  pistils. 

BéGONUCÉÉS,  adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Scgoniaceœ.  Notn  imposé  par  Bon- 
pland  et  K.unth  à  une  famille  de 
^Qtes«  qui  a  pour  tjpe  le  genre 
pegonîa* 

B^:MîME!\T,  s.  m.  ,  balaiufjdlit" 
h  ni  («dl.)i  bicnling  (fugl.  );  bda- 
mcitto  (it  }.  Cri  des  bclicrS|  des  cLc« 
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vres ,  des  bnebis ,  des  loouioiis  e( 
agneaux. 

BÈiXtfilTHfUB  9  adj.  y  beUmnit t'- 
eus ;  qui  a  rapport  ou  apjpartient 
Bélemn  ites.  atadère  BéUmnùigue* 

BjÉLEMIVITOLOGIE,  s.  f.;Aeft»- 
niuUogia,  Terme  dont  Faure  Pfgvet 
s^est  servi  pour  désigner  l*hislpire 
turelte  des  bélemnites. 

BÉLIDES  ^  ndj.  et  s.  ro.  pl.,  BeU~ 
des.  iSom  donné  par  Scbœnherr  à  un 
groupe  de  \n  famille  des  Curculio- 
nides,  qui  a  pour  Ivpe  le  genre  Belus, 

BÉLIERS,  ».  m  pl .  )  jérieLes.  Sous 
ce  nom  Debuch désignait  une  trilmde 
la  lamille  des  Ammooées .  compre? 
naiit  celles  qui  ont  le  dos  caréné  et 
bosBcléy  ce  qui  les  fait  ressembler  t 
une  corne  de  bélier. 

BELLIDÉES,  adj.  et  s.  f.  pl., 
Beliideœ.  Nom  donné  par  H.  Castinî 
à  uneseclion  de  la  trîhu  des  Synan— 
thérées  astcrées^  ojajal  pour  tjrpc  1^ 
geme  Délits . 

BELHJ.R  ,  s,  f.  pl. ,  IJnné  désignait 
ainsi  un  ordre  de  la  classe  des  Mam- 
niifères^  comprenant  le  cheval,  l'hip- 
popotame, le  cochon  et  le  rhinoeéros. 

BÉLOGLOfiffiBS)  adj.  et  a.  m.  pl., 
Belojgloisi  (  ÊiXoc,  trait ,  yiÀaaa ,  Ln- 
gue).  Vom  donné  par  Kanianî  a  une 
famille  d'oiseaux  grimpeurs ,  com- 
prenant ceux  qui ,  comme  les  pics  , 
otit  la  langue  lombriciformCi  très- 
longue  cl  protrncftlc.  • 

BfXVISÉES.  f^f'}'.  Belvisiacées,  * 

lU  l.VISIACÉES,  îulj.  cl  s,  f.  pl.  , 
Dclvisiaceœ.  Nom  donné  par  Kunib  , 
d'après  R.  Browu ,  à  la  faïuillc  dc^ 
TfoftUmtitt  ,  en  raison  du  genre 
Bdmta  »  dénomination  substituée 
par  Desvaux  &  celle  de  Nmokona^ 
qu'avait  introduite  PalîsotBeauvotSf 
ûuleur  de  ce  genre, 

BEMBÉCIBES^adj.  et  s.  m.  pl.^ 
Bembecidcs.  Nom  don  né  parGoldfuss, 
Ijatreilîc  et  Eicbwald  l\  wnc  U\hn  d'in- 
scclrs  h\ iiKiioptci es  fouisseur^i,  qiû 
a  pour  l^  pc  le  genre  Ucmbcx* 
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Bé!VrnEllSyS.  m.  pl.  Sonscenom^ 
Lam  rck  et  ScliWL'igger  désignent  une 

f/irniffc  ffc  Toffîtr  <\r*  Acéphales  con- 
cli;kV<\-; ,  rtnf(  rni;int  1 1  pins  «^rnndc 
et  la  plus  po.uiU'  des  cu(juilk'S  con- 
ooes ,  la  Trj'larna  gîgas  »  dont  le 
poida  va  jusqu'il  cinq  cents  livreit ,  et 
doal  sont  formés  les  bénitiers  de  Té- 
rfian  ét  Suoi-Mpiee,  doonéi  à 
riiB^  I«  par  la  répnbliqne  de 

BKNBOAn  9  8.  m .  9  htnxoas*  Genre 
de acU  (  benzaêêtmrt  Sahe ,  dU.),  qui 
tout  produits  par  la  combinaison  de 
l'acuité  benzmque  avec  une  base  mH- 

libAiZOIQVE,  «dj . ,  bcnzokiu.  >um 
d'un  acide  {Bcnzoesi.urc  ^  ail.  } ,  ob- 
tenu dès  f6o8  par  Biaise  deVigeoere, 
CB  ^itlillBBt  k  benjoin,  et  d'un  ^/A«r 
(Bamoea^,  cH.  )  ,  dée<ni?eii  par 
SAeeie»  oai  ae  prépare  en  dtstUfant 
Maemblede  ralcool ,  de  l'acide  ben* 
ïoYqiie  et  de  ]*acide  hydrneMoriqne. 

B£Rfi£RiDÉ£S  ,  adj.  et  8.  f.  pl.  , 
BfrhfririefT'.  Nom  donné  par  Jussicu 
à  une  fannklc  de  phnies  q«i  a  ponr 
Ijpe  le  f^eavc  Berbcru . 

»ERBÉlinîE,s.f.,  herhcrina.  Siib- 
atance  particulière,  cxlractivc,  azalée, 
jaune  et  amère,  que  Buclmcr  et  Mer— 
hÊgfs^  Mt  trottvée  <;aii8  la  racine  da 
Bvberis  vulgaris, 

rtB^ilitapfe)  a^.  et  a.  m.  pl., 
Btnmeiéei.  Non  aona  leqvwl  F.  E- 
icècnboltz  désigne  une  famille  de  k 
,  classe  des  Aealèpbea  t  qui  a  ponr  type 
le  genre  Berenwê. 

BfcJ^GR,  ^.  f.  ,  mntrs.  On  dt'^îiVne 
ainsi  un  lorrain  qui  bordu  un  cours 
d'eau  ,  qnand  il  présente  des  bords 
escarpé*. 

BÉROÉSj  s.  n\.  pi.  iSom  donné 
par  Goldfuss  à  une  famille  de  Tordre 
dca  M édarinea  ^  par  Picimii  et  Cami 
à  m  ordre  de  la  clasae  des  AcalèpbeSy 
par  ddiwald  à  «ne  famille  de  celle 
des  Cyélbaoattes  ^  coupes  ijni  touttfi 
aal  pour  type  le  genre  Btrw* 
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BÉROIoéSy  adj.  et  a.     pl-  » 

roida.  Sous  ce  nom  Rang  et  iVm  îien- 
hollz  désignent  on  ordre  de  la  famille 
des  Acairphe»,  a/ont  pour  type  Iç 
gi  lire  Bcroc. 

BKRTUOMJMÉTRE  ,  s.  ni. ,  ler^ 
thollimetmm.  Quelques  chimistes  ont 
appelé  ainsi  le  Cldoromètre.  f^oj-.  cet 
mot. 

BERTiteÉBS)  adj.  et  s.  f.  pl.. 
Beriierw,  Nomdonné par  A.  RicKard 
à  une  triba  de  la  famillo  des  Rubia^ 
cées ,  qni  a  poar  tjpe  le  genre  B€F^ 

tiera. 

B^:RYLL^  ,  adj.  Les  physiciens 
donnnit  celle  épilhèle  à  la  double  rd- 
fraction  ,  quand  le  rayon  extraordi- 
naire est  écarté  de  Taxe  el  situé  entre 
lui  el  le  rayon  ordiuuirc^  comme 
dans  le  béryl. 

BBAYLIilM  9  a.  m.  •  htrjflSttmm 
Nom  donné  par  les  Allemaoïds  •  e^ 
raison  de  son  existewre  dans  le  béryl* 
au  glucium  {vojr.  ce  mot) ,  et  qui 
conviendrait  mieux  que  ce  dernicry  Ur 
plomb,  Tyttria  el  l'oxide  céreux  pro- 
duisant également  des  sels  sucrés, 

B^:smE\(;F  ,  s.  m.,  ùesimen.  Nom 
imposé  par  Nccker  aux  corpuscules 
reproducieurs  des  plantes  againes. 

BESLKRIÉES,  udj.  et  s.  f.  pl.  • 
Besleriea.  Nom  donné  parBarlling  a 
une  tribu  de  la  fiunille  des  GesnériMSi 
qui  a  pour  type  le  genre  BesUrùh 

flBSTIAUX ,  s .  m .  pl . ,  Pccora»  StM§ 
ce  nom  Linné  etG.-C.-C.  Storront* 
désigné  un  ordre  de  la  classe,  des 
Mammifères  répondant  à  celui  qa'oit 
appelle  aujourd'hui  Buminans. 

BLTOUIE  ,  s.  m,  Cc&t  le  îiom  par 
lequel  oo  désigne  vulgnircmcnt  dep 
cavilés  ou  trous  coniques  situés  SUT 
les  bords  ou  au  fiuid  même  d'une  ri- 
vière ,  dont  les  eaux  s'y  enfoncent  e| 
s'y  perdent,  le  pliis  souvent  es  partie 
seulement ,  mais  quelquefois  ^ussî  ei| 
totalité. 

BÉTULACtes  I  ad),  et^a.  f;  pU  y 
Beudaeeœ*  Nom  dpnné  par  Marquis 
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«  une  famille  de  plantes  |  qui  a  pour 
tjrpe  le  genre  Bctula. 

BÉTULINE  ,  s.  f.  ,  bclulina  y  Bir- 
kenkampher  (a\L).  Sorle  de  stéaro- 
ntènc»  ou  d'huile  volatile  mlide,  que 
VowiU  a  ddcouvert  daos  répidcrme 
Su  Bêtitia  alha. 

BÉTIIUNÉES9  adj.  et  8.  f.  pl., 
Seiulineœ.  Nom  donné  par  A*  Ri- 
chard et  par  Kuotb  à  une  famille  de 
plantes,  ayanl  pour  Ivpe  le  f^enro 
Betula.  Synunj'uie  de  Bélutacéts, 
,  V oy.  ce  mot. 

BELGLKME^^T  ,  s.  m.  ,  hnalus  ; 
JBrCUlen  (ail.  )  ;  Ion,- in l;  ,  ùellowing 
(angl.  )  ;  magliOf  mu^gito  (it.)* 
du  boeuf,  de  la  varhe.  djnonyme  de 
meuglement ,  mugiuement. 

B£Z0A]|]>I%E9  s.  f. ,  ùezoardùm; 
£exoarêioff(ali,)*  John  déstf^DefOua 
ce  nom  une  matière  parliculiérc  qui 
forme  la  hase  des  concrétions  calcu- 
le Ui>cs  appelées  bez,oar(ls  orientaux. 

BEZOARDIQIE,  adj.  ,  hczoardi- 
eus»  Cette  épitlièle  a  cté  donnée  par 
Gujton— Morvf  au  à  Vacide  unque. 

ucuminatus 
deux,  lUtfsien,  pointe).  Ëpithéle 
p4r  laquelle  tes  botanitti»  déMguenl^ 
d'aprésMirbel,  VnjndUhi  doux  bnin* 
chea  opposées  par  leur  hase,  de  ma- 
nière qu'ils  paraissent  être  attachca 
parle  milieu.  Ex.  Malpigkia  urens* 

BIAIGIILLOVNÉ,  ndj.  ,  biaculcn. 
^tif.f  ;  cpîi  porte  deux  aiguillons  ,  coni- 
mc  le  B(iii.i(cs  biaculcaïus  ,  poisson 
dont  ch.iquc  Tin^eolre  ventrale  est 
année  d'uu  ai^uillou. 

BIAILÉ  9  udj.  ,  ùialaius  ;  zwci- 
fiigelt'g  (all.)(^û,  deux,  <ï/fi , aile). 
jËpithète  doonce  par  Ici  liolanisles 
aux  frulu  qui  soiil  garni»  de  drux 
ailes  ou  appendices  membraneux. Bx« 
.  JDodonaa  bialata.  Fojrcz  Diptère. 

BIALUUXIQll^  9  adj.,  bialumi-^ 
nicus»  Nom  donné,  dans  la  nomen- 
clature chimique  de  Bcrzelins  ,  aux 
souRsels  iV  !m.sc  d'nluniiue  dans  les- 
quels i'o^Ligcue  de  la  buse  c&l  i)iu|li- 
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pie  par  deux  de  celui  de  l'acide.  £x. 
Sulfate  btafuminique, 

BIAIUMOMAC^U.9  adj. ,  biammo^ 
niacalU,  Se  dit  d'un  id  qui  conlieni 
de  rammoniaque  multiple  -par  d^z 
de  Bon  acide.  £x.  Stdfaie  wrgtuifum 
hùmmoniaeal. 

BIANGULÉ9  adject; ,  hiangttlaïus 
{bis ,  deux  ,  anguhu^  angle)  ;  qaî 
est  muni  de  deux  angles.  Ex.  Arcm 
bîangula  ,  Te/linn  Inangularis. 

BÎAKTIlLIllFLIiË,  adj.  ,  bianthc 
ri  férus  (ùis ,  deux  ,  anf  liera  ,  anthè- 
re). Ijiin  ïioUiilAvà  donnent  ce  nom 
aux/<7e/j  des  il  aminés,  quand  ils  sup- 
portent deux  anthères.  Ex*  MëUuuua 
deeantkêra, 

filAKTlMONIATB  y  S.  m. ,  Uam- 
timonias*  Nom  donné ,  dans  la  no^ 
menclaturc  chimique  de  Beneltns, 
aux  surscls  dnna  leaquela  l'oxigènc 
de  l'acide  antimoniqtie  est  multiple 
pnr  (]v\\\  de  et  loi  de  la  base.  £x« 
BianliiHoniatr  potassique. 

BIAPICI'LÉ,  adj.  ,  btapicuUitus 
(bis  ,  deux  ,  apuuius  ,  sommet).  11. 
Cussini  donne  celle  épiihèie  »JX\jtoils 
de  Tovairc  des  Sy  nai^théréct ,  qm  sont 
le  plus  ordinairement  feodiia  ou 
écfaaoercs  au  sommet. 

BlAfilStE^adj.,  biaris talus  (&£s^ 
deux  ,  arista  ,  arcle).  Les  bolanislea 
désignent  ainsi  les  stipules^  quand 
elles  sont  Icrmiii^'es  par  deiix  pi  olon<p 
gemeiis  en  forme  de  «oic.  Ex.  Ps/'' 
chotria  binristata, 

BIARSÉMATE  9S.  m.  ,  b 
Nom  donné  ,  dans  la  nuiuencialure 
chimique  de  Berztlius,  à  des  sursels 
dans  lesquels  l'oxigène  deraddc  ar* 
sonique  est  multiple  par  deux  de  ce-» 
lui  de  la  base. 

BIABTICULJÊ  9  adj. ,  biartieuiam*} 
zweigliedrig  (ail.)  {bis  ,  deux ,  ar- 
ticulus ,  article).  Se  dit  t  en  zoologie, 
des  antennes  des  insectes,  quand  elles 
sont  ioriné  s  de  âfux  nrlicles  .•♦eulc— 
tuent  ;  de  ï  abuo.ncn  de  ees  animaux  , 
qu'ind  il  est  duus  le  uième  cas  (ex. 
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N^rcferihia  hi(ir(iculata)\  Ct  du  bec 
de  CfrtiHns  hciinplères  (ex.  Befosto^ 
pi0)f  lov^m^  d  a  la  tijciiic  coiilut  atu- 

(his^  deok,  atomtu,  ataûie).  Se 
(ij  i ,  daiift  la  nomenclature  ebimiqQe 
de  Bendîns ,  d*ti  n  corp%  qui,  ejaat  b 
même  conipotitîoii  qu'un  salrc*  ren* 

r<  rine  ,  sotis  un  uicruè  volume  ,  im 
noniiirc  double  d'atomes  simples.  £x, 
Cf^rhîirc.  difiydrit^ue  biafoinifjuc. 

iîi.kLIVICllLÉ  ,  a  !j  ,  hiauriculalus , 
bUiuritus  bis  y  deux  ,  û//nt«^  ,  au- 
licu  e  )  ;  qui  e^L  uuini  du  deux  np- 
pcii4iQesea£orm«  d'uuriculest  comxue 
Ivs  valves  de  VÙtUm-  iiaunatàuat 
ou  comme  ie  Pteris  kiaurkûf  îougéte 
tlont  les  pînaulef  loférleam  toot 
douUlcs  cl  en  forme  d*oieilIis. 

niAJUPiiUSy  adj.«^kriyrr/u  [bis^ 
deux  ,  tïxîV  ,  axe  y  fcro  ,  porU-r)  ;  fjuî 
a  deux  axe?.  Turp-n  np.M*'t!t'  ifffiores- 
ccnce  bùt xffrre  t  vWf  (|ni  [n  •  aenledenx 
a\eâ  ou  di'ux  dt  ,;ns  de  \é^él;(ltou. 
V*x,  Anclhum  I  u.niculurn. 

BiBAblQtE  9  ad]. ,  biùa^ùiu  {bis , 
denx  ,  àasU Nom  donne, 
dana  la  noaMOctature  ckiioîquc  de 
Benelîiitt  max  oiiaeb  qui  conlien* 
oenCilelix  fois  aniaglde  bose  que  les 

tné:fiL'5  sch  à  IVlat  ncnlic  ,  ou  à  ilrs 
i^\ê  k^Wklm  réftolUpt  de  i.i  conibi- 
mî^rin  d'un  alome  du  sel  neulrcnvrc 

àvux  aloiac%dfi  Toxide  du  m^me  ra- 
dical. 

BlBIXAmE  ,  adj.  ,  libinarius  (bis, 
deux,  ùinariu.%^  duuble).  Kotn donné, 
dau>la  noinencialuie  niinéralu^ii^iio 
de  Bailj  ,  à  dn  ctislal  produit  eu 
vtTlQ  de  deux  décroîssenK-nA ,  riin  et 
l'autre  par  deux  rangée».  Bx«  Chaux 
iafêoÊÊOtéâ  iibinaire, 

BIBrvO-AiWtJLAIBE,  edj. ,  bi&i^ 
no^annuUiris  {hù  ^  deux ,  binarius  , 
double,  annu/r/^,  anneau),  ^'omdou* 
uc,  dan>  bi  iiomcncbiture  niincTalop- 
ue  de  Hauj  ,  à  un  prisme  Iicx;»"- 
re  ré|^ulier>  dont  la  base  etl  cnluuréc 
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de  >!x  fncellcséf^lemcnt  inclinées,  et 
produites  en  vertu  de  doux  décroisse- 
mens  par  deux  raugccs  .  l'un  sur  les 
bords ,  l'autre  sur  les  an^U:»  de  la  mê- 
me hase.  £x«  Mica  hibino-annuitUrem 

BIBISALTERNE  9  adj.  «  hihisalUf^ 
nus.  Non)  donnée  dans  la  nomett* 
cliiture  mîném logique  de  Hauj  ,  à  un 
prisme  bcxoëdre  régulier  avec  aix 
f  uellts  cblifjues  ,  sîlm'cs  au  lontonr 
de  clKXjiie  bi.se  ,  sur  r^ïntr^  ,  ut 

qui  alirrncnt  par  r.ipport  hni!  mx 
pans  f|n'inix  ru-e-i  dr  Tanl  1  e -1  un laet, 
Kx.  i)J crcurc  siilj urc  bibUaili  1  ne, 

BIBORATB  y  s.  m. ,  biboras.  Is'om 
donné ,  dans  la  nomeuclatnre  cbimw 
que  de  Retzelius  ,  à  des  sursels  dana 
lesquels  Toxig^ne  de  Tacide  borique 
est  multiple  par  denx  de  celui  de  la 
base. 

lUnOhSl  «  adjrct.  ,  bi i:  il  hits  ^ 
porte  deux  bosse  s.  Le  K  yphosus  îti-m 
gibh'M  vu  n  nr  (•  <'ii ire  les  yeux,  Ct  une 
aut  1  e  MU  1.»  iiiHjue. 

lUiilMCTLOI.r:  ,  adj.  ,  hihravtcc' 
lut  lis  ^  (jui  edl  njuni  de  deux  i)rac— 
téoles. 

BIBRACTÉTÉ^  adj.,  hibractuilus ; 
qui  est  muni  de  deux  bractées.  Ex. 
Neletuia  bibracteata  ,  Melastoma  bi" 
bracieatum. 

BIC ALLEUX  9  ndj* ,  bicallasus  {his^ 
deux,  calfus  ,  lal);  (jni  «si  munt 
de  d'Mix  eallosilcs.  Ex.  JDipiecthrum 
bicallouim, 

BICAPSl'LAIRE,  adj.  Jjicapsnla^ 
ru  {bis  y  deux,  c.ap.uila  ^  i.';!p>ult). 
Se  dit  du  ff  11(1  ,  (jn  nd  li  est  formé 
pui  la  réunion  de  deux  capsules.  ij^X. 
Cassia  bicapsularis,  ^ 

BICABBOMATBy  a.  m.,  teor^- 
MU»  Nom  doond  »  dana  la  pomeoda* 
tiire-ebiintqiie  de  Beraelioa*  à  dea 
aarsets  dans  lesquela  Toxigène  deTa- 
cidc  carbonique  est  multiple  par  deux 
de  relui  de  ht  hase. 

BIC.1IIB0.\É  ,  adj.  ,  Ificarbonatus, 
On  appelle  t^nz  hj'tirogcne  bicarboné 
le  seeoud  de^^ré  gazeux  de  carbuna» 
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lion  de  Itjdrogène  ,  celui  qui  con- 
tient deux  fois  autant  de  carbone  que 
Faulre.  * 

BICARnn\E,  s.  m.,  hicarbure- 
tum.  Carbure  dans  lequel  la  propor- 
tion du  carbone  est  double  de  celle 
qui  existe  dans  un  autre.  Faraday 
appelle  bicarbure  itfydrogène  un 
eorps  que  BerzeUus  nomme  carbure 
êifydriquê  tnaiomîque ,  et  oui  a  la 
même  composition  que  legazoléBauty 
mais  renferme  y  sous  un  même  volu- 
me ,  un  nombres  triple  d'atomes  wm« 
pies. 

BICABÉNÉ  tadj. ,  btcarinaUu  (biSf 
deux  y  cariaa  9  caréné)  ;  qui  est  mar- 
qué de  deux  rnrènes  y  commela  valve 
inférieure  de  la  Grfphœa  bicarinata. 
Kaspail  donne  celte  cpithète  à  la  p;ul- 
lettesupérieuredes Graminées,  quand 
die  est  marquée  de  deux  nervures 
pl«céef  j)lîis  près  des  bords  que  du 
centre  »  ou  A  une  égale  distance  l'une 
de  Tautre. 

mCAWâyadj.»  bieaudaitu,  bi^y 
tmitdit  $  mtisckviinzig  (ail.)  \bUj 
deux  y  cmida,  queue);  quia  deoK 
queues  ou  deux  appendices  amdi- 
fonaes.  VOnUêu*  bjamdnmt  a  le 
corps  terminé  f>ar  deux  appendices 
aussi  longs  que  hii  ;  la  Perla  btcau» 
data  porte  deux  longs  filets  à  Text ré- 
mi  té  de  l'abdomen  ;  YOsiracion  bi^ 
caudalis  ofTre  deux  aiguillons  au-des* 
sous  de  la  queue. 

BICERCLÉ,  adj.  ,  bicindus  ,  bi- 
cingulatus  ;  qui  o£fre  deux  raies  co- 
loiees  en  forme  de  cercles;  comme  la 
Gtmfm  biemeta^  qui  a  deux  coHievs 
demi-cireulâires  remontant  sur  ledos  ; 
le  Trochus  bicingulaiMU  et  la  TVr- 
ritella  bicmgulaià^  dont  les  tours  de 
spire  offsenl  deux  iMudss  colorées  su 
milieu. 

BICHBOlIATE^s.  m^^bichrouots. 
I^om  donné  ,  dans  la  nomenclature 
chinifque  de  ficrzelius ,  ii  des  sùrsels 
daus  lesquels  Toxigène  de  l'acide 
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cbromîque  est  multiple  par  deux  de 

celui  de  la  base. 

BlClPrré ,  adj.,  biceps;  zwetkop/tff 
(ail.)  {bis  ,  deux  ,  caput  y  léle  ). 
Se  dit,  en  botanique,  de  la  carène 
des  légumineuses,  quand  les  deipx 
pièces  qui  la  constituent  sont  squiéee 
par  le  haut  et  libres  par  k  lias.  ' 

hïCLàWt  9  9ày  %  bielapottu  ; 
peUkeulig  (ail.)  (  bis  y  deux  ,  clavus^ 
clou).  Un  insecte  hémiptère(Pac^f 
bielavalus)  est  ainsi  appelé  prce  que 
U's  deux  avaut-demiers  articles  de 
ses  antennes  sont  épais  à  l'extrémité. 

KICOLLIGÉ  ,  adj.  ,  bicoUigatus ; 
doppcltgeheft  (ail.)  {bis ,  deux,  col" 
ligo  ,  ramasser  ).  Illiger  donne  cette 
épitbète  aux  pieds  des  oiseaux,  quand 
les  doigts  antérieurs  sont  réunis  à  la 
base  par  unemembrane.  Ex.  Cisogàè. 

BICOLOR9  a<^.»  biedoTi  iicolo^ 
rus  y  dieolorus  ;  xwtifarbig  (ail.) 
{bis y  deux  ,  color^  couleur).  Offrant 
deux  couleurs  bien  tranchées ,  com- 
me le  Holciu  bicolor ,  qui  a  les  calices 
noirs  l't  les  seiuencos  blanches  ;  le 
Tropœohim  hicoloritm  ,  qui  a  deux 
pétales  jaunes  et  trois  rouges  ;  le  Ca- 
ladium  ùirolor ,  dont  le  centre  de  la 
feuille  verte  est  marqué  d'une  bril-r 
lante  tache  rouge  ;  le  MesembmM^ 
tkemum  bicohrum^  dont  les  pelalee 
sont  jaunes  en  dedans  et  pourprés  à 
rexterieur.  Se  dit  aussi  d'un  animai 
chez  lequel  prédominent  deux  ueu«* 
leurs  principales,  comme  le  jatroe  on 
romn^é  et  le  noir  dans  le  Sciurns 
bicolor  »  l  le  Ramphastos  dicolorUS* 
Voyez  DicHBOME  ,  Discolob. 

BICOLORI!\K ,  s.  C.  ,  bico  'orina. 
Nom  donné  parRaab  à  une  substance, 
encore  problématique ,  trouvée  d'à-» 
bord  par  Martius  dans  la  teintM  dé 
quassia,  la  dissolution  de  sfirsd!|^Mé 
de  quinine ,  etc. ,  puis  pajr  Géorge 
dans  la  teinture  spiritueuse  de  stra*^ 
moine,  qui  donne  aux  liqueurs  dané 
lesquelles  elle  est  tenue  en  dissolut 
tion  la  propriété  de  produire  uvk  cOtt* 
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lenr  Ueue  par  réflexion  ,  taudis  qu'el- 
les ne  font  paraître  par  transmission 
que  celle  qui  leur  est  propre. 

BICONCAVE,  adj.  ,  biconcm'us. 
Se  dit  ti'un  corps  plan  ,  dont  chacune 
cies  deux  luceà  est  excavée  ;  verre 

fWlllt. 

BICOlfJVaOB,  adj. ,  hk^onjugaliis 
(Bis ,  deux  ,   tonjungo  ,   joindre  ). 

Cpfllîète  donnée  nwx feuilles  dont  le 
pétiole  commun  est  bifurque  au  som- 
met ,  cliaque  bifurcation  portant  une 
paire  de  folioles,    oyez  Bigéminv. 

ùuoiilorlus^ 

hisimrtusf  qui  est  tordu  deux  fois  sur 
cpmme  Im  Jé^mes  de 
Aieantarta  et  la  racioe 


éa  Pofygoniàm  Bùtarta. 

mCO^nÉBtty  adj. ,  bicont^exus* 
Sù  ta  d'un  corps  plan,  dont  l«t  deux 

faces  sont  bombées  ou  convexes , 
conune  les  feoUles  du  Rifckea  bicmu' 
vexa. 

BICORDÉ,  adj. ,  htcordatus  (  bis  , 
deux ,  cor ,  cœur).  Un  oursin  {j4nan- 
ckjftes  bicordala)  c^i  ainsi  appelé  parce 
que  son  test  cAwvale  offre  une  sorte 
d'ëdiAncnireieliaqae  extrémité. 
^  BICMRiE)  adj. ,  hicornis  ;  swei' 
karjug-  (ulL);      est  terminé  par  ou 
fom  de  deox  pointes  semblables  à 
des  eomes,  comme  les  anthères  de 
YErîca   vîd^aris  ,  1rs  capsules  du 
Marty  nia  probosrîdcn  ,  Va  silicule  du 
ThUupi  ceratocari  um  ^  les  cypsçUs 
ds  Sjrlphium  j  le  casque  de  ^Orck  'u 
hicornis y  \e  chaperon  de  VOsmi'a  bi- 
eomis  ,  V abdomen  de  V  Aranca  bi" 


>9  adj.  ef  s.  f.  pl. , 
tnSier.  Nom  donné  par  Linné  une 
fai^ille  de  plantes  dont  les  élatniues 
tamtgannes  de  deux  larges  pointes,  et 
parYcntenatà  la  famille  des  Bruyères, 
dans  lacpielle  cette  parttealarité  est 
caracicriMMpie»  ' 
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BICOSTÉ,  adj. ,  bUostatus ,  bicos- 
talis  (  h'fs  ,  deux  ,  cosla,  cote  )  ;  qu^ 
est  marqtié  de  deux  eôlcs  ,  ou  éléva- 
tions longitudinale»,  touime  la  valve 
supti  ieurc  de  la  Crcnalala  bicostalis. 

BICOLBÉ,  adj.  ,  bigcniculatus  ^ 

2UÎ  offre  deux  coudes  ou  deax  îq- 
exions,  eomme  la  trompe  de  T^fi? 
sintftraSemU. 

BICOUBOlVNÉy  ad|.|  bieoronatus 
{bis y  deux,  eorona^  couronne).  H. 
Gissini  donne  cette  épithcle  à  la  ca- 
Imhirfr  des  Sjuanthérées ,  quand  clic 
contient  trois  sorles  de  fleurs  difle— 
rentes  sons  le  r;ipport  de  la  corolle  , 
Ips  unes  iulcrieures ,  les  autres  exter- 
nes, cl  d'autrei  iuleiinéJiuiics ,  ces 

deux  dernières  formant  une  double  ' 
couronne.  T^a  /^o/uto  bicoronaUt  est 
ainsi  nommée  parce  4|ue  le  sommet 
de  chacuiî  de  ses  tours  porte  QB^ 
double  couronne  de  dents* 

BlCUIBASSÉSy  adj.  et  s.  m.  pl., 
Bipellaia.  Mom  donné  par  IiatreillC| 
Cnvîcr  cl  Eichwald  à  une  rainîlle  de 
l'ordre  des  Crustaccs  stomajxidcs  ^ 
comprenant  ceux  dontlc  thornc  idc  est 
divisé  en  deux  boucliers,  l'uii  anté- 
rieur ,  qui  foniic  la  tcle  ,  l'autre  pos^ 
léricur ,  qui  répond  h  Talvithorax. 

BICIATBIQUB)  adj.  ,  ùicuprieUs» 
Ëpithjèle  donnée,  dans  la  nomencla» 
turc  cliimique  de  Berzelius,  à  des 
soussels  dans  lesquels  Toxigène  de 
Toxidc  cuivrique  est  multiple  par 
deux  de  celui  de  Tacide.  £x.  Cfurbo^ 
natc  bicuivrique, 

BICrSPIDK,  adj.,  buuspidalus  ; 
zwcispilztg  {his^  deux  ,  rrr</j/.f , 

pointe)  ;  qui  offre  deux  pointes, 
comme  in  Jungermannia  bicuspidata^ 
dont  les  firondoles  se  terminent  par 
une  écbttncmre  bidentcc ,  et  la  Sér^ 
ttdancCbicuspidata^  dont  le  polypier 
rameux  offre  de  petits  noeuds  bien 
dîsltnets ,  formés  di»  deux  cellttlcs  à 
poinles  divergentes  in  dehors. 

BICIAIV.ITK,  s.  m.^bicyanas.  Nom 
donné  I  daus  U  nomenclature  chiuiir* 
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que  de  feenelras^'ft  îles  rartels  dans 
le8i|uebroxigèDedè  ï'êâéc  cjanique 
est  mahiple  par  deux  de  celui  de  la 
liose. 

BIDACTYLE9  ndj.  >  bidael)iuâ  {his^ 

deux,  ^âxTTj>o;,  (îoi^çt)  ;  qiiî  n  deux 
(lnl«^is.  Mauvais  sjnou^'iiie  de  DiOAC- 

JYLE. 

BIDEIVTÉ,  adj.,  bidriis  ^  bidenta- 
tus  ,  bidentorius  ,  ùidcntalis ,  biser^ 
raius ;  zweigezahnt  (ulL).  Se  dit: 
1^  en  botanique,  d*une  parlie  qui  oî^ 
fre  sar  ses  bords  d«s  divisions  plus 
ou  moins  profondes ,  d'où  résultent 
deux  suillies  en  forme  de  dents,  par 
exemple  des  spatktlks  du  Triiicum 
fyùtmum^àes  spaths  Unies  de  Vjégras' 
lis  canina  ,  tî(  s  feuilles  du  Cambes» 
sedia  bidcntata  rt  (in  Liniodorum  bî" 
dcntalum ;  Q\x  d'une  parlie,  déj;*!  dcn- 
.  tce,  dont  les  dents  sont  1  lU  s-incmcs 
dentelées ^  coniiitc  \i^à feuilles  du  Cli- 
desmia  bùerrata*  En  zoologie. 
IsH/ptroodon  iidentattm a  deox  pc- 
lil«s  dents  en  avant  de  la  njAcboire 
inférieure  ;  le  Falco  Udeniattu  offre 
une  double  échnncrure  jiur  cliaque 
bord  de  la  mandibule  supérieure;  le 
Diodon  bidcntatus  a  le  bec  arme  de 
deux  fortes  dents;  le  Crypturus  bi-^ 
dcntorius  a  les  mandibules  ^.-irtiit  . s  de 
dents  à  leurs  extrémités.  On  dit  les 
antennes  insectes  bidcntêcs,  quand 
elles  aont  déniées  des  deux  côtés. 

BIDKNTIDÉE9,  adj.  et  s.  f.  pl.^ 
BidwUideœ*  Nom  dminé  par  Lessing 
A  nne  section  de  la  sous- tribu  des  Se- 
nécîonidées  bétiiinthéeSy  qui  a  pour 
Ijrpe  le  génie  Bidms. 

BIDBNTlGÉIie,adj.,  &i^ii#/^ertt# 
(  bis^  deux ,  dcns ,  dent ,  gero  ,  po|w 
ter).  Illiger  donne  cette  épilhric  nu 
bec  des  oi^enux  ,  quand  In  »i;u)dd)ulc 
supérieure  est  armée  lattraiemeot  de 
deux  dents. 

BIDlGITÉ^adj.  ,  bid'ifilalus  'bis  , 
deux,  digitus ,  doigt).  Les  botnntsUs 
appellent  ainsi  unefeuilledoiitlc  pc> 
tioie  commun  se  tcnninc  par  deux 
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foTioWf.  Eîc.  Zygophyllum  Fabagù. 
'  BIDlGITI-PEKNé,  adj* ,  InémUi' 
pmiiauts.  Épithete  donnée  anx/eui/- 
les  dont  ie  pétiole  commun  porte  k 
son  sommet  deux  pétioles  secoodairet^ 
le  lou^  dt'squels  les  folioles  sont  att*» 
chées.  Ex.  Mimosa  pur pnr  a. 

BroOl15LA!^T,  ailj. ,  buiupUcaus, 
^om  donné,  dans  in  nomenclature 
minérnlogique  de  Uaûj ,  à  un  cristal 
dont  le  signe  est  composé  d'expoians 

3ui  formeraient  une  progressinp  «  « 
eux  d'entr'eux  n'étaicni  qiMiblea.  Es. 
Chaux  catbonaUe  tidoManit* 
BIDUCTULEl^,  adj.,  Bidueiukh' 
Se  dit  d*une  fewUt  sur  Uqoelte 
on  aperçoit  deux  nervdrca*  £x. 
lotrichum  bidudulosum. 

BI^CtSSOXÉ >  adj.  >ifcz//a/f/j.  Le 
Crocodilus  bisculalus  est  ainsi  ap- 

{)elé  parccque  sa  nuque  est  armée  seu- 
emenl  de  deux  grandes  p  aqucs  py'* 
ramidalrs  sur  son  milieu. 

•BIEMBRYOKÉ^  adj.,iiesff^r^fui« 
tus»  Se  dit  d*nne  graine  qui  contient 
deux  enibrjoiis.  Ex*  jEteubu 

pocastanum. 

BIÉPEROXMÉ^  adj. ,  bicalcaratus. 
Se  dit  d\in  oiseau  dont  le  maie  n  les 
tarses  p;;.rnis  de  <!eiix  éperons  (ex. 
Tctrao bicakaratusjj  ou  d'une  plante 
dont  la  corolle  est  munie  de  deux 
éperons  à  sa  base  (ex,  Cor^sanlUes 
bicalcarata  ). 

BI^PILLK,  adj. ,  bispîtaiks.  Dont 
les  lleun  formeut  denx  cpis  par  leur 
disposition.  Ex.  Scirpus  bispieaius, 

BIÉI'I.'^EL^X,  adj. ,  bispinosus;  oui 
oEfre  deux  épines,  comme  le  corselet 
de  la  Formica  bispinosa ,  la  partie 
mojfcnne  de  chaque  coté  du  test  du 
Gotioplax  bispinosus  ^  et  la  carapace 
de  lu  Clic  If  s  ^û/^uio^a,  quiestfiNir* 
chue  eu  arrière. 

niKRKMÉ,  adj.  ,  licrnnntus.  Kom 
doiiiic  par  Mirbcl  u  un J.'t'iC  com- 
posé de  dcuK  ércmes,  coiutuc  le  ,f ifVv 
UQÙion  du  Cennthe  major, 

BirAJUBBAKCHES,  adj.  et  S*  m» 
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\\.^B^fiini!FUHXifi  (hîfnrius^  double, 
Pfiffffx  ,  branchies).  Nom  donne  par 
ilatreiUe  à  une  famille  île  la  classe 
Gastéropodes  ,  comprenant  ceux 
qofontles  branchies  situées  sur  les 
deux  côtés  infcrieurs  du  corps. 

AlFABlÉy  odj.  ,  bifarius;  zweî'- 
reihig  («H.).  Se  dit ,  en  botanique  , 
des  parties  qui  nai&scnt  ou  se  dispo- 
sent en  général  sur  deux  faces  oppo- 
sées, en  d«*ux  séricH  ou  fih's  ,  comme 
les  feuilles  du  Donax  bifariiu. 

BIFASCIÉ,  adj.,  bfasciaiiis  {bis , 
deux  ,  fascia  ,  baudcj;  qui  offre  deux 
bandes  colorées  sur  un  fond  d'une 
autre  teinte.  Ex.  Cercopis  bifasciataf 
AfyrmeieQn  ^ifiuciattun  ,  Taétumê 

WXfENDVj  adj.  ,  hifissus  (  bis  , 
deux  ,  funu^  feodia).  La  Scuulla 
hifissa  est  ntt  actinozoaire  dont  le 
Uait^  offre  deux  entailles  profondes. 

BIFBNBSnÉ  j  ndj. ,  bifenestra* 
tus,  La  Chiroscelis  bifenestrata  of- 
fre, surlesccond  annenude  son  ven- 
tre ,  deux  taches  roussàtres  ,  dont  la 
dernière  parait  être  membraneuse  , 
et  non  cornée ,  comme  le  reste  du 
corps. 

BIFÈRE,adj. ,  biferus  (^â,  deux, 
firo  ^  porter).  Se  dit,  en  minéralo- 
gie ,  d'on  cristal  dans  lequel  chaque 
angle  solide  et  ebaipie  oord  de  la 
fome  primitive  subit  deux  décrois- 
aernens  (  ex.  Cuwre  gris  hifère)  \  en 
botanique,  d'après  CandoUe  ,  d'un 
végétal  qni  porte  fleur  deux  fois 
dans  l'espace  d*un  an. 

BIFERRIQUE  ,  adject.,  biferricus. 
Êpilhcte  donnée  ,  dans  la  nomencla- 
ture chim  que  de  Herzelius  ,  à  des 
soussels  d.ins  lest|u«-l8  l'oxigène  de 
Toxide  f  rrique  est  multiple  par  deux 
de  celni  qui  entre  dans  le  sel  neutre. 
Ex.  SulfiUe  bifcrriqiu, 

BIPERHUGINEini ,  adjcct. ,  bifcr^ 
ruginosiu.  Bcudaot  appelle  liydro-^ 
sulfate  Si/ermgineux  le  sulfate  bi(er- 


BIFQ  1^ 

rîqtie  naturel  contenaDt  ^  l'm  i  ou 

pi^ixite. 

BIFIDE  9  adj .  ,  bifdus  ;  ZiVâispal* 
tig.  Se  dit,  en  botanique,  d'une  partie 
qui  est  divisée  jusqu  à  moitié,  ou  à 
peu  près  ,  en  dtux  portions  égales, 
comme  le  vnlirc  du  Pedlcnlaris  pa- 
lus/ris ,  les  pétales  du  Draha  verna  , 
le  strlt  du  Salicornia ,  le  stigmate 
du  Satix  ûlha ,  les  anthères  du  Spar» 
ganiumerreium,  YarOU  du  LaihjT" 
rus  pabutrii.  VAsiliu  hifiJus  a  le 
dernier  article  de  ses  antennes  lubulé 
et  chargé  d'une  soie  qui  les* (ait  pa- 
raître bifide*. 

BIFISSILE,  adj.,  birîmosus.  Se 
dit  des  anthères  ^  (|uand  elles  sont  à 
lo^es  ,  et  qii'<  llt's  s'ouvrent  par  une 
fente  longiiudiualc  placée  sur  le  mi- 
lieu de  chaque  loge  (cas  le  plus  or- 
dinaire), ou  par  une  fcole  transver^ 
sale  (ex.  Lapandula), 

BmS^TVUEOL  9  adj. ,  bifisUdosus  ; 
meiriihrig  (ail.).  Se  dit  if'une /euiUe 
qui  offre  deux  cavités  dnns  toute  sa 
lon;;iipur.  Ex.  Lobelia  Dortmanna. 

BIFLABELLl^:,  .idj.  ,  bijlabetlatus 
(  bis  ^  deux  ,  Jlabellitm  ,  éveutiil  ). 
Épilhète  donnée  aux  antennes  des 
insectes  ,  quand  elles  sont  branchues 
de  deux  cotes. 

BIFLOIŒ,  adj.  ,  bijîorits  ;  uvei'' 
hîûtidg  ,  zweiblàmig  (aW.)  \  bijloro 
(it.)  ijiis  ,  deux ,  flas ,  fleur  )  ;  qui 
porte  ou  qui  renferaie  deux  fleurs , 
comme  le/p/db/ictt/ftdu  Mniarum  Bî^ 
Jlorum  ,  la  cupule  du  Fagus  ,  la  ca- 
lathide  du  Senscuf  bijlorus  ,  la  glu-^ 
me  de  VA  ira  caryophjrUea,  la  spalhe 
du  Narcissus  bîjlorus,  V 9/e*  JDian^ 

THE,  DiPLOniGERE. 

BIFOLIÉ  ,  ailj. ,  bifoaus ,  bfolia^ 
tus  ;  zweibliiltri^  O^^'O  ♦  ^ifiio^  bifo' 

Êliato  (it.).  Se  dit  d'une  plante  dont 
I  titfe  est  garnie  au  milieu  de  deux 
fcuîfles  opposées.  Ex.  Orehh  hifhUa^ 
DiphyUm  hifaHum  ,  Mtietia  dSf« 
phflta.  Foyez  Diphtlle. 

BlFOLIOLé»  adj.,  M/ciiolaius. 
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Se  dit  J'ut# puiUe  composer  ,  dont 
le  pétiole  cotnniun  porto  deux  fo- 
lioles. Ex.  Cassia  biJoUolata, 

BIFOLLfClTK  ,  s.  m. ,  blfolliciilus. 
Fruit  |jrovt'ii;nil  ti'iiti  o\iMre  il'ahorJ 
simple  ,  qui  se  partage  ju^iqu'à  sa 
Lase  en  deux  parties,  lesquelles  do* 
ticDoent  deux  follicules  ou  bolles  pé* 
riearpienncs,  forniécs  cbtcune  d'une 
seule  valve  pliéc  dans  so  longueur  et 
soudtv  sur  les  bords.  Êx.  /luocynces, 

BIF  OKÉ  j  ad j . ,  biforus ,  biforatus  , 
hiperforatits  ;  '[mî  rsl  percé  de  dtvix 
tro^is.  Les  anthtrcs  biforées  sont  celles 
€\\\\  s'ouvrent  par  deux  porcs  (ex. 
Solanuin  ).  La  Sctttclfa  ht  fora  est 
un  oursin  doui  lu  ksi  ulTii'  deux  ou» 
Tertures  oltloogucs  postérieures. 

HliPOltÉSy  adj.  et  s.  m.  ol. ,  Bl* 

(hra*  Nom  donné  par  Latreille  i  une 
amillo  de  Cîrripèdes  dibranches  , 
dont  l'opertulé  du  tube  est  k  deux 
^ttans. 

BIFORIPALLES^adj.  et  s.  m.  pl., 
Biforîpalla  (  biforus  ,  biperforé  , 
paUium  ,  înri!il»'jMi  ).  Latreille  ap- 
pelle ainsi  lia  ordre  de  In  rlnsse  des 
ConcliifOrcs  ,  coîn|n i  nanl  ceux  dont 
le  manteau  ofTre  deux  ouvertures  , 
l'une  pour  le  passage  du  pied  ,  l'autre 
propre  aux  d'-jeettons. 

BIFOBIIB9  adj. ,  bl/ormis;  dlup*- 
pêtigestahig  (ail.)  {bis  ,  deiix ,  yJr- 
jMa«  forme J.Êpithète  donnée  ,  dans 
la  nomenclature  minéralogtque  de 
Haiiy,  à  un  cristal  qui  olfre ,  dans 
Tens^mblc  de  ses  faces,  la  combinai- 
son fie  deux  formes  frK,  Baryte  Jiilfa- 
téc  (jiforme  )i  en  hoi.iiiKjne  ,  d'après 
H.  Cussini  ,  à  la  caiathiJc  dcsSytwin- 
(  tbérées,  quand  elle  -reoCerme  deux 
fortes  de  fleurs  de  forme  difiereote 
(ex.  Camomûie), 

BIFVBCATIOItff  S.  f»,  bifurcalio 

ibis  J  deux  ^ /urca ,  fourche).  En- 
iroit  où  nue  partie  se  divise  en  deux, 
de  manière  k  offrir  l*Mspect  d'une 
fourche. 

JUfDBQtaè}  adjcct.,  bi/urcaliu  ; 


Ziveigabelig  ,  gabeifurmig  (ail.)  ;  ^1- 
forcato  (it.).  Divisé  en  deux  parties 
qui  parlent  du  même  point  ;  coimne 
tii(C  (lu  f^dlcriaiia  ^  le->  pcdon  — 
cuirs  (iti  <S  ienosivjuuni  bifurcalum  , 
les  feuilles  du  Ceratophrllum  deour^ 
sum ,  le  itrh  du  Cardia  Éijrxa ,  Ice 
^fods  du  ThrituM  hispida,  les  filets 
des  élamînrsdu  Crambe, 

B^élOlléy  adj. ,  bigemînus^  ti'^ 
g^inatns  ,  biconjugatus  ;  doppelt" 
zweiziihlig  (ail.);  bigeminato\\i,) 
{bis  y  deux,  geminut  ,  î^émeniT).  Se 
dit  :  !"  PII  minéralogie,  dans  la  Domen- 
eiatut  e  de  \hn\y  ,  d'un  cristal  dont 
les  faces  oiTreirt  la  combinnison  de 
quatre  formes  qui,  prises  deux  à  deux, 
sont  de  la  même  espèce  »  comme  deux 
rbembcMct  et  deux  dodëcaCdfet  (ex* 
Chtms  eafhoMOée  èigéminée)  ;  ^  ea 
botanique,  d'nne  fiuiUe  dont  le  pit* 
fiole  commun  se  termine  par  deux 
péliotea  secondaires,  eloù  ebaeno  de 
ceux-ci  porte  une  paire  de  feliolen 
(ex.  /  nga  h  i^c  m  in  a) . 

BIGE\i:i  I»  adj.  ybigeniu{bis ,àevkXy 
gcno  ,  engendrer).  ISees  d'E??enbeck 
donne  celle  épiliiète  aux  arbi  cs  qui  ^ 
sur  la  (in  de  Télé,  produisetil  une  se-* 
emide  mais  fiiible  pousse  de  feuilles. 
Ex.  Prrus, 

BIGilKèBE,adj., 
deux,  genui  f  genre).  Linné  ap* 
pelait  ainsi  les  bybrides  ou  métis  nél 
d'individus  appartenant  à  deux  gen- 
res dificretis 

RIGfBBhtX  ,  adject.  ,  bigihhonis; 
qui  porte  deux  bosses,  comme  it 
(In  pétale  inférieur  de  ï lonidiwn  bi^ 
gibbosum. 

BHÎLA\DLLEL'\9  adj.  ,  btglantlu» 
hsus  {bis ,  deux  ^elandula ,  glande). 
VHecattabiglandulosa  a  ses  feuillet 
munies  de  deux  glandes  un  peu  avh 
dessus  de  leur  base. 

^  BIGLORULEini ,  adj.  «  bigkbeêw. 
VJnga  biglobosa  a  ses  fleurs  dispo-* 
stfes  en  épis,  qui  sont  resserrés  dans  It 
milieu  |  cl  9«mUeot  par  consequept 
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€ORipo$4S  de  deux  spbères  superpo- 
sées. 

BKUMB  ,  adj. ,  kighaMOUM.  & 
dit  d'usé  toemsU  i|iu  icnfenne  desx 
glonies.  Ex.  PmUeum» 

BICNOIlIACéES,  adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Bignonia€Ê€e*  FamiUe  de  plaatei, 
éUiblie  par  Jassieu  ,  et  qiii  a  pour 
type  le  genre  Bignonia. 

KlOXOMttïi  ,  ;icJj.  et  s.  f.  pl., 
Ë rionietr .  Nom  tloiiuc  pnr  A.  Ri  — 
chaiiià  une  scclion  de  la  famille  des 
BigQon lacées,  ayant  le  genre  Bigno" 
mia  pour  type. 

BafiUNULAin,  a^j. ,  bigram^ 
iaris  fSiSf  deux,  rnumm^  grain). 
1/Eckums  h^mmuarii  a  fe^  luber^ 

ries. 

BniAST^,  a<?j-  ,  bihastatit  t  (  6û  , 
deux,  hafta  ,  li.iche  ).  \jC  Hkinolo" 
phus  htha  ftatuj  n  sur  le  m  z  (Jt  iix  ap- 
pcaciice*!  foliacés ,  tous  deux  eu  foriue 
de  lance. 

RIHYDRIQUE  »  ndj. ,  hihfdricus, 
Beneliw  appelle  phosphun  bikydn-^ 
^pu  eelei  cpii  contient  deux  tik  a»* 
tant  d'hydrogène  que  le  premier  de- 
gré de  eorobinaÎMB  dc6nie  des  dc«3t 
corpa.  L'existence  de  ce  rorpa  a'ail 
que  pr^amée.  Le  scui  qui  s'en  rap- 
proclie,  et  qai  a  été  décotivert  par 
H.  Diivy  ,  prYnift  élre  un  mélange  des 
pbo»piiures  uiOAohjfLri^oe  et  i>iby- 
dri«^iie. 

BIllVDROSLîLFATE,  s.  m.  ,  ùthj-- 
dnsuffof,  Noip  donné  par  Beodant 
à  un  biaiilfalequî  conlîeot  de  TcaiidA 
criilallintioo* 

llHnmBULFaASENlTB,  a.  m.  « 
ùifypWÊlfaréemM*  Kom  donné,  dasa 
ia  i»omefllalatQre  chiuiique  de  Berze- 
lins,  à  un  sursulfusel  dans  lequel  le 
snlf)(îf»  hyparsénicux  est  en  propor- 
tion double  de  celle  qui  existe  dauâ 
le  sel  cotï-îiîléré  canimc  neutre.  £j(. 
Bût)'f->''>s"^fii''scnit  ■  potassique. 

BiiODLUL  ,  s.   m.,  biiodurelutn  ^ 

biiodclum.  Composé  (^ui  coolient 


filLA 

deux  fois  autant  d'iode  qu'un  iodurc 
aiasple.  Ex.  Buodure  ammoiùque, 

BUUGUEy  adj. ,  bijitgalus ;  zwtt^ 
paatig  {%\\,)  \  aecùpiato  (it.) 
deux  y Jifgum,  paire).  Epitbéte  don- 
Bée  f  en  minéralogie  »  dam  la  nomeiw 
claliire  de  Haujr,  à  un  erittal  daoa 
lequel  les  décrois&cmeos  naissent  deux 
à  deux  sur  les  bords  mî  sur  les  anglca 
(  ex.  Chaux  carbonatee  bijinruée  )  • 
eu  botanique ,  à  une feuille  couiposée , 
qui  a  deux  paires  de  folioles  oppo- 
sées deux  à  deux  (ex.  Meliatcca  bi-^ 

lippig  (ail.)  (^,.  deux,  lai^wm, 
lèvre).  Se  dit,  en  ]iotaiiM|mf  d'unfft 
partie  qui  a  deux  porlîoaa  priocipa* 

ies.  Tune  supérieure ,  l'astre  infé* 
riodre^  en Ir'ou vertes  et  fliipoiéci  à  It 
manière  dos  lôvres  des  animaux  | 
comme  le  ra/icc  i]c%  Sal^ifi ,  ]r}  ro~ 
rolle  des  lilununiUuj  ,  V  indu  s  te  du 
Trichomaries  bi/a/>iatum  ,  ies  pétales- 
lubulés^  avec  un  limbe  à  deux  ievreS| 
da  NigeUa  Maififo. 

BILAMELLÉ»  adj.  ,  hUtméUm 
denxy  UtmeUa^  lamelle)  ;  qui  est 
oompoeé  de  deux  lanetlea  >  conmii 
le  stigmate  du  Martyn»  pv^aid» 
âea^  Celte  épîthèle  esl  donnée  aux 
cloisons  margin titres ,  quand  ellea 
sont  formées  chacune  par  deux  vnî— 
Y  es  contiguës  ,  dont  les  bords  ren- 
truns  pénètrent  dans  l'intérieur  de  la 
capsule  ,  en  sorte  qu'elles  se  séparent 
en  deux  Jiames ,  à  l'époque  de  la  dé- 
bîsceoce  (ev«  DigitaUs  purpurea),  La 
Suongia  bilameUata  est  une  sorte 
d  entonnoir  pédiculé ,  qm*  se  termine 
por  deux  grandes  lames  jpnraUètes* 

RILATÉRAL  ,  ;»dj. ,  biiateralis  [bU^ 
deux,  latus  y  coté).  On  dit,  en  bo- 
Xrxm^wc  i  feuilles  bilatérales^  d'après 
]Vîtrbel ,  celles  qui,  partant  de  poinli 
diiiérens  ,  se  dinp:enl  <îe  deux  côlél 
oppos»'^  (ex.  Ta.ri/s  baccata)\  plaren^ 
lairc  L  liait  rai  ^  celui  qui  est  placé  sur 
deu^  côtés  opposés  du  péricarpe  (ex, 
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Hihes  ruhntm  )  ;  lohes  d'antlièrcs  bi- 
latéraux^ ceux  qui  sont  séparés  et 
jAwkÈ  de  denx  cdt^  ofipofcf  du  filet 
(  ex.  BifonM  diehoioma)^  ou  du  cofi« 
nectif  (ex.  TradeMasniia  mirginica)* 
Ub  animal  èilaféral  est  c  lui  qu*on 
peut  partager  eii  deux  côtés  stmiiai- 
reSf  situés  à  droite  et  à  gauche  du  plan 
sécoDt  qui  passerait  par  la  loogueur 
du  corps. 

BILlCIi]^\ATE^  s,  m.  ,  hiiiclirnas. 
Sursel  cjui  contient  deux  foi.-»  autant 
d'acide  lichéniquc  que  le  lichéoatc 
neutre  de  la  iiiénie  base. 

BILIGl]LÉ  )  ad j . ,  biligulatUi  (  bis , 
deux,  /r]f ni»,  lanière  ).  H.  Casaini 
«loone  cette  épilkète  à  la  corolle  det 
Sjnanlbérées,  lorsque  le  limbe  ie 
prolonge  en  deux  languettes  ,  l'une 
extérieure  ou  poslcrieure,  l'sintroin- 
terne  o\i  ;intérieure.Ëx.(jra0iAtar//iroii 
bilis^iilaHtm. 

BILIGILIFOIUIIE^  adj.  ,  bUig^i-^ 
liformis.  Epilh^le  donnée  par  ïT. 
Cassini  à  un  ^cnre  indéterminé  de 
corolle  de  Sjnanthérées  ,  dont  le 
limbe  lemUe  se  prolonger  en  deux 
languettes. 

BILINGUE  ,  adj.  »  bUmguis  (  bis  « 
drax,  lingua^  langue).  Le  Jndamia 
htUnguis  est  un  testacé  Tnatile  dont 
le  moule  de  la  vnlve  inférieure  a  la 
plus  grande  ressenibhmceavecle  bont 
o  une  langue  de  bœuf. 

BILOBÉ  j  adj .  ,  hilohus ,  bilobaius; 
zweilappf'g  (ail.)  {Lis  ^  deux,  lobus  ^ 
lobe).  Se  dit,  en  botanique,  d'une 
partie  qui  offre  dctix  divisiona  sépa- 
rées par  un  sinus  obtus  plus  ou  moins 
arrondi  à  sa  base,  qui  est  divisée 
jusqu'à  moitié  à  peu  pr^  en  deux 
portions  d'une  longueur  et  d'une 
épaisseur  notablesi  ;  comme  les  aiuhè^ 
Tes  de  la  plupart  des  planter  ,  cnp^ 
suies  du  y vrotnca  biloba ,  le  stig-" 
mateiUx  CheMdontnm  i^faticium.  Vent' 
bryon  des  plantes  tlicol v lédones  ,  les 
coij  iétions  dti  Brassica  oleracea  ,  le 
firhperme  du  Coccohùa,  On  appelle 


BIMA 

en  zooîo|i;ie  yiurala  ùtial/ata  un 
poisson  qui  a  la  nageoire  caudale 
foordkue  «  et  Terebmiula  Mhéatû 
«ne  coquille  dont  la  valve  infcrieure 
offre  un  excavation  médiane  qui  la 
rend  presque  bîlohée. 

BILOCULAIRE,  adj.  ,  bilocnlarit; 
tweifacherig  (ail.)  (  bis^  deux  ,  hen^ 
hts  ^  lo;;e).  Se  dit:  en  I>otanfque, 
à  xxne  baie  fcT.  Lit^ustnim  vu/^trrr^  ^ 
(ïunc  capsu/c  (ex.  Syrinî!;'a  x  ulga^ 
ris)  ,  d'une  pjxide  (ex.  Hfoscjramus 
niger)^  d'un  crcmc  (ex.  Cîerm/Aa 
major),  d'anihères  (ex.  Orvhis  b^ 
foUa),  d'un  noyau  (ex.  ZUiphu 
âaUms)^  à*éu  Ugume  (ex.  Asif9* 
gùlus  €xseapus) ,  d'une  cûrcéruk 
(ex.  Circœa  lulefiana) ,  qui  ont  deux 
loges  ;  d'une  feuiUù  qui  «^t  étroite  , 
pre5quc  cjlindriqtic ,  ayant  inlérîew- 
remeut  deux  cavités  à  coté  l'une  de 
l'autre,  dues  probablnncn!  à  l'enrou- 
lement des  bords  (ex.  Luf'elia  Dort- 
mannia).  En  zoologie,  \c  Afjit/us 
bilocularis  e»t  ainsi  nommé  à  cause 
d'une  lame  septiforme  qui  eotme  à 
rintérieur  une  partie  de  la  cavité  da 
erocliet. 

BILOnB^  adj. ,  bilophus  {bis  ^ 
deux  ,  >.ôfoç,  huppe).  Le  Troehiins 

bilopitos  porte  un  paquet  de  longues 
plumer  effilées  derrière  chaque  oril. 

BILCVXT^',  arlj  , ,  hilanuiatus  (biSf 
deux^  lunjila^  croiÂ.sant);  qui  est 
marqué  de  deux  fâches  en  forme  de 
croissant.  lix.  Labrus  bilunuLaUis  y 
Lcia  btbtnula, 

us  , 

himûcuhsus  {  bis,  deux ,  macuia^  ta- 
che) ;  qui  est  marqué  de  deux  tacbea 
d'une  couleur  nuire  que  celle  du 
corps.  Ex.  Gobiesox  bimacuialtu  ^ 
Nilidula  bimaaUaia }  Nocttia  bima*» 
cuiosa. 

BIMALATE,  s.  m.,  limnhs.  Nom 
donné  à  nu  snt>cl  {}ui  contient  deux 
lois  iinl  int  d'yiide  niuiique  que  le 
si  l  neuiit:  de  la  même  base.  Ex.  Bi-* 
malale  zinciquc. 
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BOURES,  adj.  ct  s.  m.  pl.»  Bi-* 
nuautibU^  deux 9  wiamu^  niaiii). 
BloBeDbach  ,  Cavier^  Doméril ,  Ran-» 
laaf,  JLsIveîUe  el  Desmarest  donnent 
ce  oom  k  oa  ordre  de  la  elatie  des 
Abimiirèrea  9  comprenant  ceux  qui 
n'ont  de  mains  qu'aux  extrémités  aiw 
térieurcs  seulps  ,  ou  les  hommes  ; 
Bory,  au  même  ordre,  auquel  il  asso- 
cie le  «jenre  Oran^;  et  Blainville ,  à 
une  faïutilc  de  repUlcs  sauriens  ,  dans 
laquelle  il  range  ceux  qui  n*ont  que 
des  pattes  antérieures ,  sans  pieds  de 
derrière, 

ra««  lËpîthète  par  laquelle  on  dcsigoe 
110  surselgai  conlîeot  deux  feiâ  au- 
taot  d'acide  margarique  que  le  sel 
neutre  de  la  roémeibase*  £x«  Bimaar* 
garate  pottusique, 

BIMARGI^é,  adj.  ,  himarginatus 
{^bis^  deux,  margo  f  bord).  YéEit" 
genia  /jïmarginata  ofFre  une  double 
nervure  coiitiguë  au  bord  externe  du 
aet  feuilles.  Le  PUurotomfi  bimargi^ 
nota  a  les  tom  de  spire  bordes  en 
Ikaot  et  en  Ims. 

BniéniQllSy  adj«  ,  bùneiricu* 
(^ia,  deux,  f/irpé» ,  mesorer) «  £pi« 
tKète  doonée ,  dans  la  nomenelature 
minéralog^îqoe  de  Haiiy ,  à  un  cristal 
dans  Jequel  deux  décroissemens  font 
naître  des  faces  r^nùvp^  h  deux  so- 
lides de  dimensions  très-difiércntes , 
comme  lorstjue  la  forme  de  l'uti  rst 
très-surbaissée  tl  celle  de  l'aulre  tl.m- 
cée  (ex.  Chaux  carbonalée  bimé" 
trique),  ^ 
^  BDOIIB,  adj. ,  bîmùeUu.  Epî'» 
ikète  donnée ,  dans  la  nomenclatiire 
minéralogiqae  de  Haiiy ,  h  un  cristal 
qm  résulte  de  deux  lois  mixtes  de  de- 
croiweraent.  Êx.  Chaux  carbonaléê 
himîxtc. 

BIMOLVBDATE,  s.  m.  ,  hîmolfb^ 

dûs.  Nom  donné  ,  clans  la  iioincncla- 
ture  chiînif^uc  de  Bci^clius,  à  un 
surscl  dans  lequel  Toxigène  de  l'acide 
moljbdique  est  multiple  par  deux  de 
I. 


BINI  i6â 

celui  de  la  base.  Ex.  Bimljhdate 
ammmUque, 

BUOCBOnfi  f  adj.  »  iimueronaiu 
(  bis,  deux ,  mueTQ,  pointe).  Le  CU* 
lepora  bimucranoia  a  las  oiiTerturee 
des  ccUides  de  tes  pol  jpes  garnies  de 
deux  pointes  opposées. 

Rî\ AIRE,  adj. ,  binarius.  Épilhète 
donnée  ,  par  les  chimistes  ,  à  un  com- 
posé qui  résulte  de  la  combinaison  de 
deux  corps  simples,  el  par  les  miné* 
ralogtstes,  d'après  Haiiy  ,  à  11  n  cnV- 
te/ produit  en  vertu  d'une  seule  loi 
de  déeroisaement  par  deux  rangées 
(  ex.  Chaux  e^téanatée  binaire  ). 

UNE  f  adj. ,  bùms,  bùuUus  ;  ge» 
zweit  ,  zweizàhlig  (  ail.  ).  Épithète 
donnée  à  des  feuilles  qui  sont  divîséèf 
profondément  en  deux  parties  (  ex. 
Drosera  binatà) ,  on  fenoues  du  som- 
met à  la  base  en  deux  lobes  (ex.  JfJ"" 
fersonia  buiata)  ,  ou  compo«iées  et 
formées  d'un  pétiole  commun  qui  ne 
porte  qu'une  seule  paire  de  folioles 
(ex.  Marétttickia  binata). 

BOnSBTé,  adj.f  bùunmtut^ 
ntfvius ,  bidttcluiMus;  qui  est  moni 
de  deux  nenrnres  longitndimiles  » 
comme  les  phyllodes  de  VÂcacia  bi" 
neruatum,  les  feuilles  du  PHotri^ 
chum  b'iduct^tfsum  el  da  L^pido^ 
gnJum  bineri>c. 

BrVERVtiLÉ,  adj.,  binet'i'ulatus^ 
Mirbel  donne  celte  éfiithètR  av  pla^ 
cenlaire ,  lorsqu'il  olire  deux  ner- 
vures ou  Gordous  vasculaires ,  formés 
par  la  réunion  des  vaisseaux  cooduc- 
tenn  et  oourrieiert* 

BINIFLOBE  ,  adj.,  Uniflorus  {bim 
nui  y  double,  flos ,  fleur)  ;  qui  porte 
deux  fleurs  rapprocbées  Tune  à  côté 
de  l'autre,  comme  les  pédoocules  dii 
JViamnus  biniflorui, 

BIXÏTRATK  ,  s.  m. ,  hinilras.  Épî- 
thèlo dnaru  e  il  un  siirsel  dnns  leqticl  In 
qiianlin*  d'acide  nitrique  e.sl  double  de 
celle  qui  existe  dans  le  sel  neutre  de 
la  même  base.  Ex.  Binitraie  str/ch' 
nique, 

1 1 
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DIKOANBiULAIRE  9  adj. ,  binoàii'' 
mlaris,  Épilhète donnée» dam  la  no* 
ineBdaim  ibîoMo|^o  de'Haiiy , 
à  un  prisme  hexaëdte  régulier  »  mo- 
a&ê  per  dcft  faceitefl  disposées  en  aa» 
Beau  ajjUoar  de  chaque  base  et  qui 
ptoViennent  d'un  décroissemotit  par 
4enx  raogées.  £x.  Chaus  phâspkàue 
Sino-annulnirr. 

QlMOCtij's,  adj.  et  5.  m.  pl.  , 
Binocufi.  Lis  1er  donnait  cpUc  cpilbèle 
fl  une  division  dci  iui>€cL€â  aptères, 
cuniprtfaaai  les  araigoées  à  deux 
yeux. 

BlKOQUAlMIIliilTâlBB  y  ad}., 
moqiutdrUutiêarmi,  Nom  donné, dans 
la  nomenclature  niineniiogique  de 
Baiîy ,  à  un  tnstàl  oui  résulte  de 
cinq  déoroissenicns  ,  run  par  cinq 
Mtogctt,  etekacun  des  quatre  autres 
par  uiie  seule  rangée.  Ex.  Baryte  sut' 
fa(ée  bino<iuadriunitaire, 

BIN'OSÉMAIRE  ,  adj.  ,  binosena- 
rtus.  Épîllîèle  donnée,  dans  la  no- 
menclature iniiif-ralojîiqne  de  Hauy, 
ii  un  cristal  qui  est  produit  en  vertu 
de  deux  décroissemens  ,  l'un,  ^r 
deux,  raatrt  par  six  rangées,  hx. 
.Chaux  emtbemuie  binoséneire* 

mmTMmiASRE,  adj.,  bùwier^ 
narius  {binus  ,  douh]p^  ternatius^ 
triple).  Nom  donné ,  dans  la  nomen* 
«latnre  minéralogique  de  Tiauj  ,  à  un 
cristal  produit  en  verlu  de  deux  dt  - 
(•roisseniens  ,  l'un  par  deux  ,  Taulrc 
pur  trois  rangées.  Ex.  Fer  oli^isie 
binoiernaii'e. 

Bl\OTI\llîiMX  UU£  9  ndj.  ,  ùino- 
triunitarius  (^bùius  ,  double,  très  , 
trois,  MuttOM,  unité).  Nom  donné  , 
dans  la  nomenetatare  minéralogique 
de  Hailr  t  &  nn  er^ila/ provenant  de 
quatre  dccroîssemens,  Tun  par  deux 
rnngées,  et  chacun  des  trois  autres 

Îar  une  seule.  Ëx.  Chaux  carhonatée 
inotriumtaire. 
BliVOXALATE.  Foy.  BioxALArr. 
DIOCELLÉ,  adj. ,  hioccllatus  ;  (jui 
çst  u^t'^ué  de  deux  taches  en  lurme 


tttot 

d*œil,  noires  et  eifttourées  de  blanc. 
Ex.  CAiroMeter  éiocettauts. 

MOCHOilQUIE ,  adi. ,  biochymieus 
(p{s(,  vie,  x^^aietf  cbîmie).  3BUMle» 
appdle  yôrce  ^îoeAtlnin^ael'iactton  que 
les  corps  odorans  exercent  sur  b  ma- 
tière organique  animale  et  sur  la  force 
nerveuse ,  pour  produtie  la  seDsatioi& 
des  odeurs. 

lilOCULi; ,  adj.  ,  hioculatus  {  bis  ^ 
deux,  ocidus  y  œil)  ;  qui  offre  deux 
taches  d'une  autre  couleur  que  celle 
du  corps ,  comme  le  Crioceris  biocu-^ 
latay  dont  les  élytres  portent  deux  ta-' 
cfaes  jaunes  bordées  de  noir|  on  Tf  -  « 
fh^tnera  hiocuhua  ,  dont  la  téte  est 
chargée  de  deux  tubercules  jaunes  ; 
qui  présente  deux  trous,  comme 
VHippurUes  bioculata ,  coquille  uni- 
valve  cloisonnée,  dont  la  dernière  loge 
est  formée  par  un  opercule  percé  de 
deux  trous  rapprochés  l'un  de  l'autre. 

MIOl)Y\AMIQLE,  adj.  ,  bioth'na-^ 
miens  (^lo;,  vie ,  ^">j7pt;,  force).  Sy- 
nonyme de  bior/ii/niqne  (  t^oy,  ce 
mot)  ,  emploie  par  HarlcîS. 

BIOGl^NE  ,  adj. ,  biogcnus  ( ^co^ , 
▼ie ,  ,  produire),  l^itbéte  don- 
née par  Caodolle  aux  plantes  para- 
sites crjptopmes  intestinales  qui  vi- 
Tcnt  sous  i'épiderme  des  végét.^ux 
Ttvans,  comme  lesl/redof  les  ^ci«" 
diunty  les  Puccind^eXc, 

BIOLÉATi:,  s.  m.  ,  bioleas.  "Nom 
donné  h  des  sursois  qui  conlictincnt 
deux  fois  autant  d'acide  olcicpie  uue 
les  sels  neutres  de  la  même  base.  Kx« 
Biolcate  potassique. 

BIOLOGIE,  s.  f.,  biologia;  J>- 
henslehre^  Lebenskunde ,  Lebcnswis- 
senschaft  (  ail.)  r  Jîioç,  vie,  ).<Î7o; ,  dis- 
cours ) .  Artîe  ae  la  physiologie  aiiî 
traite  de  la  vie  en  général,  ou  aet 
diverses  formes  de  la  vie  considérée! 
d'unr  manière  i;cnéraîe. 

BlOrOtiîQU^  adj.  ,  ^iologimt 
qui  est  rclîiiifà  la  biologie. 

niOLVCIl\m\,s.  m. ,  bloÎYchmùîiy 
bi<ifjrchnmm  (fw;,  vie,  Xv;^voi|  tan>p^i 
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Svnonjme  îniisîté  de  chÊfettr  vitaîe»  ti  portenl  eux-mêmes  des  folioles 

BIOIWGVICULÉ  j  adj. ,  Uiunguiciila'-'  distribuées  d*oprès  le  même  sjstèmc^ 

ftfy  (^w ,  deux  ,  unguis^  ongle).  Se  BIP^VLPÉ ,  adj. ,  bipahntiu  {bis, 

dit  d'an  tarse  d'insecte  ,  quand  il  est  deux ,  palpo  y  toucher).  Kirby  donne 

terminé  par  deux  crochets.     '  cetteépithèleà  une  ^oucAe  impurfaite 

BHMMIPHIEyji.  f.,  biosophia  Œioif  d'insectes,  nui  offre  seulement  dei 

▼ie,  «oftst,  «efenee).  Synonyme  de  jpalpes  in&xUuiires.£z.  Tahanus.  •  . 

Biologie  {vof,  tt  mot),  doat i*est  BVAHTI,  ad].,  bioartitus  {Ui, 

servi  IVezIer.                         .  àèwt ,  for/ ,  partie).  Se  dît',  en  bo- 

BfOSniRC,  s.  f.  ,  hiosphœra  ;  tanl^ue,  de  tonte  partie  qui  est  divi- 

Biktphârê  ,  Lebenskagelchen  (ait.)*  ^  ^           jusqu'au  dessous  dtt 

Som  donné  par  Mayer  aux  atomes  SDilien  ,  ou  jusqu'auprès  de  sa  base  » 

élémenlaires ,  de  forme  globuleuse  ^  comme  le  calice  des  Orobanches  ,  les 

qu'il  suppose  être  la  base  de  tous  les  du  v.SÏ/c/jc/»/^ar///a,  les  stipules 

corps  vivons,  et  produire  par  leur  du  P^icia  bipartita  ,  \e  placênlaire  du 

réunion  tous  leséires  organisés.  Jiibcs  nigrnmy  le  style  du  Camarina^ 

BIOTESy  s.  m.       ,  Biota,  Hill  \es/euil/cs  da  C/clanthus  biparU'tus» 

réunit  sous  ce  nom  les  Méduses  ,  les  Les  entomologistes  appellent  biparties 

Actimet  et  les  Hydres ,  dont  il  forme  les  aaùnnês  dm  iniecles  qui  sont  d^- 

un  groupe  fort  singulier.  Tiiécs  jusqu'à  la  base  en  deiixbran^ 

fliOfitm^  adj.  I  ^fbficfc/ (pîoc ,  cbes  presqtie  égales. 

▼8é>.  Quelqutil  physiologistes  dbilàent  BlPAltTIBLE  ,  adj.  ,  UpartibiUs 

cette  épîthéte  à  une  suinta n ce ûr^oii-  (^i^^  deux ,  pars  ,  partie)  ;  qui  est 

dérablt  hypothétique,  qu'ils  sup|>o-  Susceptiblede  se  diviser  spontanément 

sent  être  i'kgiteit  ou  le  principe  vital  en  deux  parties  ,  comme  le  crimo^ 

matériel.  carpe  des  OmbeUifères  ,  la  capsult 

^lOWlÂ  y      ^  biovidat us  ;  zn^ey-  dt's  Scrofulaires  ,  \^  placentaire  ÙS^ 

eierig  (ail.)  {bis  ^  deux  ,  ovum  ,  œuf).  Astragales. 

Se  dit  ,  en  botanique,  d'une  loge  d'o-  BIPARTIS,  adj.  et  s.  m.  pl.  ,  ^i- 

vaire  qui  contient  deux  ovules,  comme  partili.  Nom  donné  par  Lalicille, 

dans  les  Euphorbiacées,  Guvier  et  Eiefawald  à  une  section  de 

WSnuaJm^  s.  m.  ,  hioxaUu^  la  tribu  des  Carabiques,  comprenant 

Epilbète  donnée  à  •  des  sursels  qui  ceux  qui  ont  lé  corselet  sépiré  de 

contiennent  deux  fois  autant  d'aeide  l'abdomen  par  un  intervalle  bien  pro^ 

oxalique  que  les  sels  neutres  de  la  noncé.  ^ 

tnème\soAe.'SnL,Bioxalate potassique.  BIPECTINK  ,  adj. ,  bipcctinalui $ 

BIOXIDByS. m., ^foxj^f</;/.Oxide  doppeUgekiimmt  (ail.)  {bis y  deux» 

an  second  degré  d'oxidation.  £x.  Bi^  pecten  ,  peigne  ).  Épiihète  donnée 

oxidc  uranique,  nnx  antennes  des  insectes  ,  quand 

filPALÉOLK  ,  adj.  ,  bipalcohitus-  elles  sont  pcclinées  des  deux  cotés  , 

[bis  ,  deux,  palca  ^  paillette).  Kpi-  comme  celles  des  mâles  de  Vjiljçhia 

ihèle  donnée  par  Mirbel  à  la  lodicule^  chiniera. 

quand  elle  est  formée  de  deux  pa  léo-  BIPÈDE,  adj.  et  s.  m . ,  bipes  {bis  , 

les.  £x.  I  ripsacum  darAj laides.  deux ,  pes,  pied  ).  Se  dit  d'un  animal 

BIPALlfé  9  ad  j . ,  bipûbnatus  {  bis ,  qui  marche  sur  deux  pieds  seulement, 

deux  ,  pabna^  palme  ).  Une  feuilU  comme  l'homme  »  les  oiseaux  et  plu* 

composée  est  dite  bipabnée,  quand  les  sieurs  reptiles, 

pétioles  partiels  naissent  en  diver-  BIPÈDES,  adj.  et  s.  m.  pl.  ,  Bi^ 

gnot  Ammuocldu  pétiofe  commuoi  pcd€s,  î^m  donné  par  UtieiUc  àiiiiQ 
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Mclion  de  la  claiie  des  HâmintfôNS  i  phas.  É(»ît^te  donnée  »  dans  U 

coniprenaDt  ceux  qui  tout  privés  de  menclatui^cbîmîiiae  de  Berzclius ,  à 

membres  postérieurs  ,  et  qui  n'ont  des  sarsels  dans  lesquels  l'oxigènade 

|iar  conséqueot  que  deux  membrei*  l'acide  phospborique  est  multiple  par 

BIPELTÉS.  yorcz  Bicuirasses.  (^eiix  de  relut  dekiMSe*  ËX.  i^fjoJliO^- 

BIPENMATIFIDE  ,  adj. ,  bipenna-^  phate  calcique. 

iifîdiu  ;  doppeltfiederspaltig  (ail.  ).  BIPHOSPIilT£ ,  s.  m. ,  hiphosp/us. 

Se  dit,  en  bolaiuqiic  ,  d'une  feuille  Epitbète  donnée  ,  dans  la  nomancla- 

'pinnée  dotit  les  divisions  sont  elles—  ture  chimique  deBerzelius,  à  dessar* 

mémes  pinnatifides.  £x.  Phaceliabi"  seU  dans  lesquels  loxigèoe  de  Ta— 

pennatifida  ,  Lepidium  bifiamatifi^  cide  phosphoreux  est  multiple  par 

dum*  deux  de  celui  de  la  bajie»  Éx.  Bi^ 

'   BIPENNE  ^  adj,  et  a«  m. ,  hipcnnis  phosphile  barytiqm* 

(to  9  deux ,  penna ,  aile ),  Quelques  BIPHOSPHURB  «s.  m,  »  biphosphê^ 

naturalistes  ont  employé  ee  lerme.ea  reium.  Nom  donnée  ooe  combinai- 

place  de  diptère,  V o/ez  ce  mot.  son  de  phosphore  avec  un  autre  corps 

BIPENNÉ 7  Hfîj.  ,  bipînnatiu  ^  du--  simple,  dans  laquelle  le  phosphore 

plient 0  - pcnnalus  y   dnppe!(^^rfif  dcrt  est  en  proportion  double  deccHe  que 

(ail.);  bipennato  (it.),  Épithetr  don-  contient  une  au  ire  coaibioaisoo  de  ces 

née  par  les  botanistes  a  une  femlle  deux  mêmes  corp3, 

dont  le  pétiole  commun  fournit  lalé-  BIPLIK,    od].  ,  bipUcatus   {bis  y 

ralemcut  des  pétioles  secondaires  ,  deux,  plica,  P^O*  (^andoUe  douue 

sur  les  côtés  desqueb  sont  attachées  cette  épithéte  aux  eoijrlédonSf  quaud 

leBÎo\io\t^*^x,  Didesmus bipinnatus*  ils  sont  plies  deux  fois  sur  eux- 

BinSNNBSyadj.  et  s.  m.  pl.»  Bè*  mêmes  transTenalement.  Les  eon- 

penniu*  Latreille  désigne  sous  ce  chyliologistes  l'appliqueut  aussi  à  des 

nom  une  coupe  de  la  dimion  des  in-  coquilles  qui  portent  deux  plis  à 

sectes  anéljtres  ,  comprenant  ceiix  la  columclle  (ex.  F  us  us  hipUeaitu  | 

qui  n'ont  que  deux  ailes.  Fasciolaria  biplicata). 

BTPERFOR^,  adj.,  bipcrforaîus.  BlPUSSé.  f^oycz¥>\¥UT.. 

Se  dit  d*un  organe  qui  offre  deux  BIPLOAIBIQLE, adj.,  ^//>/w7w^/rttj. 

ouvertures  ou  perforulioDSi  comme  Kom  donné,  dans  la  nomenclature 

le  nez,  par  exemple.  chimique  de  Berzclius,  à  des  soussels 

BIPÈTALÉ,  adj. ,  ùipelaluj  ;  qui  dans  lesquels  Toxigène  de  Toxide 

a  deux  pétales  seulement ,  comme  le  plombique  est  multiple  par  deux  de 

Tropœolum  bip^àkon  ,  espèce  re*  celui  de  Tacide.  Ex*  Cmamle  ki' 

■sarquahle  par  ravortement  de  deux  phmbique, 

de  ses  pétales.  VOftASUÂ  ,  adj.*,  bipUtmatus  {bUf 

BUPHOilES,  adj.  et  s.  m.  pl. ,  Bt»  deux  ,  pbana^  plume)  ;  qui  porte 

phora.  Nom  donné  par  Cuvier  à  une^  denx .plumes.  UArethusa  biplumaia 

mmille  de  la  classe  des  Acéphales  ,*  a  deux  des  cinq  divisions  de  son  pé- 

comprenant  ceux  dont  le  mnntenu  rigone  longues  ,  grêles  cl  garnies  la- 

ttjlindracé  est  ouvert  aux  deux  bouts,  tcralcmcnt  au  somnu  t  de  cils  qui 

BIPHORTOÉES,  adj.  et  s.  f.  pl.  ,  imitent  les  barbes  d'une  pîmne. 

BiphoruLc,  Nom  donné  par  G. -S.  BIPOCMTU.  yoyez  Bj.mucronb. 

Macleay  à  une  famille  de  la  classe  des  BIPOLAIRE  5  adj.  ^  bipolaris  {bis  , 

Tuniciers,  qui  a  pour  tj'pe  le  genre  Henx  ^  polus ,  pdle).  Ëpitbète  donnée 

Biphore  {Salpa).  par  £rman  aux  corps  conducteurs 

BIPHOèniATE  y  s.  m.  ^  btphos"  imparfaits  de  rolectricilé  »  à  cenx 
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qm  n  exercent  âcU'oD  faiblè  wpémm  fM  donaU.  rtutre  iM^ 

ou  Mn,|>i.a.eDt  prtienc  sur  îa  pile    rie\Ire  ou  venir™  *  " 
miéet»  communu  ation  avec  eux  ,       BfRAYÉ ,  aâi.,6iradiatus,  bilinea^ 

^étenmim  UDecirculatioo  d'un  poie  colorées.  Ex.  Cardium  biradiatum 

«ûSt^         4«  états  électrique.         BIRÉFRWGENT  ,  adj.  ,  hirrfnn^ 

BITOLAIITO,     f. ,  lipohruas.  de  cbtux  carbonatée  ou  de  cristal  de 

Etat  d  uu  eerps  éleetnque  oa  magné-  roèhe  i  «ehmutisé  avec  du  verre! 

t       <îui  mamfeste  deoxpdlet  doaés  «t  tm^aillé  de  teHe  aorte  qu'en  doni 

BiPOKCTii£  ,  adject.,  Mpmctatus  W  face»  latérales  ,  on  obtient  deux 

{(^is  ,  deux  ,  punctum  ,  point)  ;  qui  >«n?p:es  pins  on  moins  séparées, 
est  marqué  de  deux  points  colorés.        BIRUOMBOIDAL ,  adj.,  Hrhom- 
t^x.    Bruchiu  bipunctatus  ^  Cocci-  Épfthèio  donn^,  dansla  no- 

nella  bijiunctata,  Acrydium  b^unc-  menclaturo  minéralogiquc  de  Hauy, 

tatum  ,  j^ntkrax  dishgma.  à  un  cristal  dont  la  surface  est  oom- 

BlPOUElfX^adj.  ,  biporosus  (bis  ,  P^^^p      douxe  faces  qui ,  étant  pri- 

deux ,  poruj ,  pore).  Se  tlil ,  en  ho-  ^".^  ^  et  prolongées  parla  pen- 
tanique ,  des  anthères,  quand  elles  .  j"*^"  s'entrecouper,  forme- 
a  ooTreotà  leur  sommet  par  deux  po-  deaxrbotnboïdes  différeus.  Ex. 

^*  ^*Sckmum  mgram.  Fer  oi^te  àirhomboïddL 

l»OTâS8lQL£,  adj.,  bipoiassi-  r  ^^^^^f^ï  ,  à£nmeàmnu. 

tus.  ElMtlièle  donnée ,  dans  la  no-  ^  «""««ria  buwMnoia  est  ainsi 

'■k^Àdàtm  dÛBÎqiie  de  Berzelius  à  f  PP^'^  P"*^^  produit  sur 

des  soussds  dis.  lesquels  Toxigie       R^^'^f ifi  P»^'!'^",  roneinées. 
de  la  base  est  moUiple  par  deux  de  adj.,  birostris  ,  ^i- 

celui  de  Vaeid^^  Êx,  i^onile  bwoias^  rostratur  {br, ,  deu  x  ,  rostrum ,  bec). 

^iqucm'  .  Se  dit,  eu  botanique,  d'une  rr^ame 

filPrff>rrr^  ^.j-    »  i  <iu»«st  surmontée  de  deux  poîotes  for- 

nîuTi    T^ir^-llo  7"* ;  /nP«*r>  merfw);  en  coucii^liologie,  d'une  co- 

tnbti  de  la  famille  des  Cj^pinides  V  jonge  en  uuViig  tube  droit  (ex. 

comprenant  les  pofssons qui,  comme  Opvia  krostiit)  • 
1  Anablep.  ,  ont  deux  pupilles  ,  h        biS ADDITIF  ,  adj.  ,  bisadéUUmt. 

cornée  el  l'ms  étant  d  v  ses  en  deux  ^niikAt.  A^^^U  Ll 

11  .  i^pitliete  donnée,  dans  la  noineii«> 

partao  par  uoe  Lande  transversale.  dïuil*  minénilogiqDe  de  H«ay ,  & 

BIPL'SITLE,  ndj.  ,  lipustulattts  un  criV/a/ dans  le  signe  duquel  le  plus 

{bis  ,  fienx  ,  pusinla  ,  pustule  )  ;  qtii  fort  exposant  surpasse  de  deux  unî- 

olFre  deux  pouits  rouges  sur  uu  fond  lés  la  somme  des  nulrcf,  £x.  Baryte  .i 

noir  ou  d'une  teinte  obscure.  Ex.  sulfatée  bisaddUwc. 
Blatër  bipustulatus  ,  Nitidula  bipui-       B'ISALTERI^E  ,  ad'y, ,  bualtermis, 

/tttea.  Épitbète  donnée,  dans  la  nomuncla- 

•^•AMB,  adj. ,  bifematus»  SavS-  lure  minéralogique  de  Uaiijr  ,  à  un 

«7  et  Blaîoville  donueiit  eette  épi-  crûlal  qui  aven  cbaifue  sommet  des 

tbète  à  rappendiee  des  Cbétopodes,  faces  de  deuz  mesnres  d'angles ,  si-^ 

qui  est' en  fonntdedeuxfame»  i  Time  tuées  alternativement ,  en  sorte  que 
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celles  de  chaque  espèce  alternent 
aussi  entre  elles  d'un  sommet  à  l'au- 
tre. Ex.  Chaux  carùonatce  bisalurne. 

BISAWliEL,  adj. ,  bicnnis  ;  zn  eh- 
jiihrig  (ail.);  bienne,  biennale,  bi~ 
sannuale  (it.)  {^bis ,  deux,  annus , 
année))  qui  vit  pendant  doux  an- 
nées. On  dit,  en  botanique,  plante 
bisannuelle  ,  celle  qui   pousse  des 
feuilles  la  première  année,  fructifie 
et  meurt  la  seconde  (  ex.  Coluniclla 
biennis  ,  Bryum  bimum)  ;  racine  bis" 
annuelle  y  celle  qui  ne  meurt  (jue  la 
seconde  année  de  son  développement 
(ex.  Daiicus  Carolta);  feuilles  bisan- 
nuelles y  d'i\[iTvs  Caudoiie  j  celles  qui 
torolxMit  la  seconde  année ,  après  la 
pousse  des  nouvelles  feuilles  (  ex. 
Qucrcus  Jlcx),  Ou  désigne  les  |)lantes 
bisannuelles  par  le  signe  de  Mars,  c/'i 
parce  que  celle  planète  emploie  deux 
années  à  accomplir  sa  révolution. 

BISD£CEMFO.\CTt'É,  adj.  ,  Aw- 
deecmpunctatus  ;  qui  est  marque  de 
vingt  points  colores  sur  un  fond 
d'une  autre  teinte.  Ex.  Coccinclla 
hisdecempunctata, 

UISDlXLYLiL,  adj. ,  bisdeeimalis 
{b.'s,  deux ,  (le  ce  m  y  dix).  Epilhèlc 
donnée  ,  dans  la  nomenclaUire  miné- 
ralogique  de  llaiiy ,  à  un  prisme  à  dix 
pans,  qui  est  terminé  par  des  som- 
mels  à  cinq  faces.  Ex.  yirsenic  sul~ 
furè  bisdécimaL 

BISEAU,  s.  m.  Les  eristallographcs 
appellent  ainsi  renseroble  de  deux 
faces  adjacentes,  qui  remplacent  une 
arête ,  un  angle  ou  une  face  de  la 
forme  dominante  d'un  cristal. 

BISEL,  s.  m.  On  donne  ce  nom 
aux  sursets  qui  contiennent  deux  fois 
autant  d'acide  que  les  sels  simples, 
pour  la  même  quanlilé  de  base ,  et 
quelquefois  aussi  aux  soussels  qui , 
pour  une  même  quantité  d'acide, 
contiennent  doux  fois  autant  de  base. 

BISÉLLALVTE)  s.  m. ,  hisclcnias, 
Epithcte  donnée,  dans  la  nomencla- 
ture chimique  de  Berzelius ,  à  des 
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snr.-cls  dans  lesquels  l*oxigènc  do 
l'acide  sélénique  est  multiple  par 
deux  de  celui  de  la  base. 

BISÉLÉiVITE,  s.  m.  ,  bisehnis* 
Epitbète  donnée,  dans  la  nomencla- 
ture chimique  de  Berzelius ,  à  des 
sursels  dans  lesquels  l'oxigène  de 
l'acide  sélénieux  est  multiple  par 
deux  de  celui  de  la  base. 

BlSÉLÉ\IUn£,  s.  m.,  biselcmu-' 
relum.  Nom  donné  à  une  combinai- 
son de  sélénium  avec  un  autre  corps 
simple  ,  dans  laquelle  le  sélénium  est 
en  proportion  double  de  celle  que 
contient  une  autre  combinaison  de 
ces  deux  mêmes  corps. 

BISI-:LliEM£\T,  s.  m.  En  cristal- 
lographie, on  appelle  ainsi  un  re- 
tranchement fait  à  la  forme  primitive 
d'un  minéral,  et  d'oii  il  résulte  que 
les  parties  retranchées  sont  rempla- 
cées par  deux  faces  adjacentes ,  en 
biseau. 

BISÉQLÉ)  adj.,  bissectus  {bis, 
deux  ,  scco  y  couper).  On  donne  cette 
épithète  à  un  insecte  dont  le  tronc  et  la 
tète  ne  sont  pas  séparés  l'un  de  l'autre 
par  une  suture,  en  sorte  que  le  corps  de 
l'animal  semble  formé  de  deux  pièces 
seulement  (ex.  Àranca).  Kirby  ap- 
pelle l'alitronc  biséqué  y  quand  il  est 
susceptible  de  se  séparer  en  deux 
segraens  (ex.  Coléoptères  lamelli- 
cornes ), 

BISÉRIAL,  adj.,  biserialis  ;  dop" 
pclreihig  (ail.).  La  Sepia  biserialis 
e>t  ainsi  appelée  parce  que  les  su<;oirs 
de  ses  appendices  tentaculaires  sont 
disposés  sur  deux  rangs. 

BlSÉniATIO\,  adj.,  biscriatio 
(  bis  y  deux  ,  séries  y  série  ).  L.-C.  Ri- 
chard employait  ce  terme  pour  dési- 
gner la  disposition  des  graines  dans 
le  péricarpe,  quand  elles  y  sont  ran- 
gées sur  deux  .«éries.  V 

BISFIBIK,  <')dj.  ,  bis  criât  us  ;  qui 
est  disposé  sur  deux  rangs  ou  lignes 
longitudinales ,  comme  les  ouules 
d'une  loge  polyovulce  (  ex.  Irûf  ger* 
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aUBiîWr)  ;  qoi  est  dépoté  sur  éiR 

rangées  concentrîqnes,  comme  les 
squameiiales  d'une  aigrette  fîe  S\*nan- 
thén'e,  ou  comme  les  squames  du 
ptr  iiiUe  autour  de  calathide  de 
ee/ laines  plantes  appartenant  à  cette 

BISéVACÉSy  adj.  et  s.  m.  p1.^ 
Biseiaeri.  Non  émné  m^Thmém  à 
une  famille  de  Tordre  ac«Eiiti|iiios<- 
trocéff  eemprenml  ceox  dont  I'oIk 

cfomen  se  termine  par  deux  soici» 
^  BISÉTiQÈIlE,  adj.,  bisttigtrusg 

zwetborstig  (ail.)  (^û ,  deux ,  setaf 
soie  ,  ^«"^To  ,  porter  )  ;  qui  porte  deux 
so'\es  ,  comme  les  antennes  intermé- 
diaires des  Crangons  et  des  Pandalns. 

BfSEIKy  adj.  ,  bisexius.  Terme 
peu  us\{éf  qu'on  emploie  pour  dési- 
gner un  corps  organisé  qui  réunit 
deux  Mxci  sur  nn  même  in- 

dhridn.  

VBXSXSBL^  adj. ,  hùexuàUsj 
stxaimu  (bis y  deux ,  lexus,  sexe). 
Se  dît  d*une  pltmiê  qhi  a  les  dettx 
sexes  réunis  aans  an0  même  fleur , 
cl  alors  le  mol  eàl  sjnoBjnie  de  Aer- 
maphrodiîf ,  on  rpiî  les  porte  séparés 
sur  un  même  indi\  idu  ,  et  alors  il  est 
sjnonjroe  de  monoïque. 

BBILLON^ilÉ , adj.,  hisulcatus;  qui 
rtf  marqué  de  deux  sillons,  comm9 
le  fruit  du  y^cronica  ojjicinalis, 

nBNVé^  A<)j*f  bisinuatus  {bis, 
èeaXf  sùms^  édumcmn).  Une  co- 
qotNe  (  Tereèrmula  bùéwuia  )  est 
ainsi  appelée  |Mfee  qi^dle  effire  dent 
plis  en  dessus. 

MIPHITE,  adj. ,  bisiphitct  {bis, 
deux,  sijph» ,  siphon  ).  Epithète  don- 
née h.  une  eoqnillc  polytHnIrime  qui 
rst  ni  lime  de  dcuXsiphoQS.  Ex.iYoO^ 
ttius  ùtsiplules. 

BlSifimf  *  m.  ,  bismttthnm  , 
wismuthum^  niarcajita.  Métal  solide , 
déjà  mentionné  par  ÀCTÎeola ,  et 
dent  les  propriélls  ont  étestieéessbe- 
pair  Polt^  Gcoftxjy, 
^enEclMs,  Lag^ftaKt  !•  Davjr. 
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BKliUTBIDFS,  àdj.  et  S«  m.  pl.  ^ 
Bismtithides,  lion»  donné  par  C.  Pau« 
quy  h.  «ne  famille  de  corps  pon rf éra- 
bles,  par  Beuda?it  à  une  famille  de 
mim  rauXi  âjsnt  pour  tj^pe  ie  Jiis^ 
muih. 

BlbHUTHIFÉIUB,  adj. ,  bumuthi* 
férus.  Epithète  donnée ,  dans  la  no^ 
aacndalure  minéralogîqne  de  Haii j  , 
k  dkt  mminatx  qnr  oantiémiênC  tm^ 
aîdcntellemant  dn  MsmnA.  Bx.  Td^ 
htre  HUmi  kùmuthifère. 

WBMOtÊBXgOB^  ai^. ,  bismnikicufj 
Dans  sa  nomcDolaiiire  cbiroiqne  y 
Berzclius  appelle  oxitU  bismuthiqu0 
le  second  de^ré  d'oxidntmn  du  bis- 
muth ,  et  sels  hismuthiques  f  cenX 
qui  ont  pour  î):i?e  cet  oxide. 

BISOCTOSEWIGÉSnfAL,  adj.  ^ 
bUocloscxi^igesimalU .  iNom  donné, 
dans  la  nomenclature  minéralogique 
de  Haû^r,  à  nn  tfUUii  qui  pr&enlè 

nmte-denx  Ibeca.  Bv.  Méoerms& 

BI8PATBEU.é^  adî. ,  bispaAd-^ 
hnu;  qnl  ail  eompose  de  deux  spa- 
(belles ,  eomme  k  gkmte  dv  Tniéeui» 

satwum. 

KISP/mreTXtXf:,  adj.  ,  ^n'xpn- 
theliulalns ;  qui  est  formr  de  deux: 
sDatbellules,  commt  Ia  giufFuUe  de 
\j4groslis  dulcis. 

BKrÉNIENS;,adi.  et  s.  m.  pl.,  Bis* 
penii  (  bis,  dcax  ^  pénis,  ▼erge).  IVons 
domÈémr  Blahitlle  à  nn  ordre  delà 
daswdcaRfpdlea,  comprenant  cenx 
ddnt  les  mâles  ont  le  pénis  double. 

BISQtinVDÉCillIAL)  adj.  9  Hsqttùt^ 
deeimaiù.  EpMièle  donnée ,  dans 
la  nomenclature  minéralogique  de 
lîaMy ,  "n  prirme  h  nmf  pnns,  avec 
un  sommet  à  ^ix  faces  et  l'antre  :t 
qnînze.  Ex.  Tourmaline  bisquindc^ 
cimale. 

BISSBPTEMPUSTWLÉ,  adj.,  ùis^ 
r  stpicmpustulalus  {bis,  deux  yseptem^ 
sept,  Dustulcy  pustule);  qui  est 
marque  de  ooatorze  points  rovgc« 
Mir  im  feoa  tf^m  .antrv  emUifi 
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fc.  Coccinella  bisseptempusndaîa. 

BISSKXUÉCIMAL,  adj.,  bissexde- 
eimalts  (  bis ,  deux  ^  sex ,  six ,  decem , 
dix  ).  Nom  donné ,  dans  la  nomeucla- 
Utre  minéralogique  de  Ilaur,  à  un 
prisme  k  teîie  pans ,  termioé  pir 
MMntDtftsft  oeuf  fiKCi.  Ex.  Buùnosidé 
iùsesJéeimal»  * 

BISflOCBIRACTIF ,  adj.,  hUâm^ 
iraetàms*  Nom  donné ,  dans  la  no-, 
MDdature  minéralogique  de  Haûy , 
^  un  cristal  dans  le  signe  duquel  un 
.  des  exposans  est  moindre  de  deux 
unités  que  la  somme  des  mitres.  £jl. 
Baryte  sulfatée  bissoustractii^e. 

BISTKARATE,  s.  m.,  histearas. 
I?om  donne  ù  un  hurael  dans  lequel 
la  proportion  de  l'aeide  atéarique  est 
mnlliole  par  deux  de  celle  qni  exiile 
dam  lB  sà  consid^r^  oomme  neutre* 

BISTIPELLÉ,  adj.,  bistipelklus, 
Epilbète  donnée,  parles  botanistes , 
au  pétiole ,  quand  tl  est  muni  de  deux 
stipelles.  £x.  Indigofau  Mono- 
fhyila. 

BISTOUni^'É,  adj.,  (ortaosus.  Se 
dit  d'un  corps  qui  est  contourné  sur 
lui-même  ,  comme  la  coquille  de 
Vu4rca  toi  tuosa. 

WBTSOÉf  adj.,  bistriatus  {bis,. 
ètnoL^  stna^  ftrie  ) ,  qui  eit  marqué 
de  deux  stries ,  oomme  le  Bucdnum. 
Uiiriaium^  entre  deux  grosses  stries 
duquel  s'en  troiivent  cinq  ou  six  au* 
très  plus  fines;  ou  V  Halioti*  bistriaia , 
dont  la  coquille  offre  des  stries  trans- 
versales doubler. 

BISULCES,  adj.  et  s.  m.  pl. ,  Bi- 
suivi  ^  Bisidca  (  l'rsuUus^  fourchu). 
Nom  donne  par  Blutnenbach  et  illi— 
ger  à  un  orciié  de  mainmifèrcs  com- 
prenant ceux  qui  ont  le  pied  partagé 
extérieurement  en  deux  sabots. 

BISIILPAIISBNIATB^  S.  m.  ,  bi^ 
st/^hariemas, Hom  donné  par  Bei^ 
«eliiis  à  des  sulfosels  qui  contiennent 
deux  fois  autant  de  sulfide  aisenîque 
que  le  sel  netitre. 
BIMJLFAB»£N1T£^S.  m.^  èisulph^ 


BISU 

ar^enis.  Nom  donné  par  Berzelius  à 
des  suUosels  qui  contiennent  deux 
fois  autant  de  âuliide  ar&éoieux  que 
le  sel  neutre. 

BIStT.FATE,  s.  m.  ,  blsulphas. 
Dans  là  nomeoclatore  chimique  de 
Beneliusj  ce  nom  est  donné  à  des  sur^ 
sels  dans  lesquels  Toxigine  de  Taeide 
sulfurique  est  multiple  par  deux  de 
celui  de  la  Imsc. 

BISULFITSy  s«  m.,  hisulphis»  Ber- 
zelius donne  oenom  à  des  sursels  dans 
lesquels  l'oxîgène  de  Tacide  sulfu— 
reux  est  multiple  par  deux  de  celui 
de  la  liase. 

BISIlLFOBASIQIJE,adj. ,  bisul/Juh 
hasicus,  Ëpilhéle  donnée  parBerie- 
lius  à  des  sels  lialoïdes  qui  soot  com- 
binés avec  une  quantité  de  sulfoscl 

ninltîple  pnr  deux  de  la  le«r.  Ex. 
Chlorure  h/drargyrique  bistU/obor^. 
sique. 

BISUIFOMOLTODATE  ,  s.  m.,  bi- 
sui^iiwmoiybdas.  !Noiu  sous  lequel  Ber» 
zelius  désigne  des  sulfoMls  qui  cou» 
tiennent  deux  fois  aulupit  de  sulfidie 
molybdiquc  que  le  sel  neutre  de  in 
même  base* 

BISULP0TUNG8TATB, s.  m.,  hi* 
Mtlphotung4ias,  Nom  donné ,  dans  In 
nomenclature  diimique  de  Berzelius, 
à  des  sulfosels  qui  contiennent  deux 
fois  autant  de  sulfide  tungstique  que 
le  sel  neutre  de  la  même  base. 

BISULFURE,  s.  m. ,  bisulphwe^ 
tuni.  Nom  donné  à  une  conibinaîsou 
de  soufre  avec  un  autre  corps  simple, 
dans  laquelle  le  soufre  est  en  propor- 
tion double  de  celle  que  contient  une 
autre  coiuijiutiii>on  des  deux  luémes 
corps. 

BISUNIBINAIIIB,  adj.,  biswMM^ 
rius  {bisf  deux,  unut,  un,  Hiau  y 
double  ).  Nom  donné ,  dms  la  nomen- 
clature roinérologique  de  Plaiiy  ,  à  un 
cristal  résultant  de  quatre  diéeroisse^ 
mens  »  dont  deux  par  une  seule  ran- 
gée et  Jcs.tttiixevtresfMur  deux  ran» 


.  kjui^cd  by  Google 


BITU  BIVA  169 

géci»  £ï.  BmyU  sulfiuée  hiiWÛU*  tubercules.  Ëpithète  donnée  à  àm 

nnire.  eoauilles  qui  présentent  deox  tubeiw 

t  ftfnf'se-'  culcs  siir  le  dos  de  chacun  de  leurs 

nanur  {bu ,  deux  ,  unus  ,  un  ,  sex  ,  tours  (  ex.  Ranelia  bitubercularis  )  , 

*jïj.  Nom  donné  ,  dans  la  Qooiencla-  dont  îcs  deux  derniers  tours  olTient 

lure  mitiêralogique  de  Haûy,  à  un  chacun  deux  rangées  de  tubercules 

crUlal  résultant  de  trois  décroisse-  \iO\i\\.\i%{  ex.  Purpura  bnubcrculata), 

nCDs,  dont  deux  par  une  seule  et  un  ou  qui  sont  hérissées  de  tubercules  et 

pv  six  ruigéet.  £>•  ChmuB  carha^  dont  ledmbrtour  eosupoorte  deux 

noi^  hUwusénaire^  plui  ^tùik  et  d'oro  antre  tonne  (ex. 

BISIMITAIBB9  ^j*  »  iisuttitarms  StfoStku  biUibereutatus)  ;  à  des  m- 

(éû  p  deox  9  unus  ,  un  )•  Hom  donné,  êtclè»  qui  ont  deox  tobereoles  char- 

d»m  la  nomenclature  minéralogique  nus  sur  l'abdoineii  (ex.  Aranea  bi» 

de  Uauj  ^  à  na  crisuU  prodnit  en  tubêrculata),  ou  qui  en  présentent  m 

vortu  de  doux  décroîsscniens  par  une  au  dessous  de  chaque  antenne  (ex. 

seule  ravagée. H.X. «S'iroiUMHM  sulfaUe  Chennium  bituhcrculalum). 

bisunitcrnaire,  BITUmNEUKy  adj. ,  ^i^mi/io/tt/ / 

BfTABTRATE ,  adj.  ,   hUariras.  crdptcharli^{v\\.)  {hUiuneny\!\\MfSit)\ 

Nom  donné  à  des  surscl^  qui  eontîen-  qui  a  les  qualités  et  cntr'autres  l'odeur 

lient  deux  fois  autant  d'acide  tarlri-  du  bitume.  £x.  Cs/ca/re^i/ttin/neiu;, 

que  que  le«  sels  neutret  dei  mémct  BmnillilFÉBBy  adj. ,  biiamini^ 

MM.  finu  (èitumên,  bîtome  ,yero,  poi^ 

JUniUVÉ f ad{«  9 biumalus, dupU'  ter);  qui  est  imprégné  de  bîtnme 

catO'ternalus;  doppelt^Ènuablig^aïW)  (ex.  Chaux  carbonatce  bitumini/iré)^ 

Les  botanistes  donnent  cette  épithète  on  qui  exhale  une  odeur  de  bitume 

aux  feuiUes  dont  le  pétiole  commun  par  l'action  du  feu  (ex.  Mêrcuresul' 

se  termine  par  Xroh  pétioles  secondai  jfuré  bitumi'm'fcre  ) 

res  dont  clmcuii  porte  trois  foîioîps.  Bm^Ii:\ihAno\,  s.  f . ,  hitumi" 

lElx.  Lorartihits  biUrnoUu  y  Lardùui'  nisatio.  Conversion  des  matières  or- 

bain  Jnfernaïa.  ganiques  en  bitume. 

BITtbTACÉ,  adj., bttestaceuj  (bis,  BITUBiGSTATE ,  s,  m. ,  hitungstas, 

deux  ,  irsta ,  coquille  ).  Adanson  a{>-  I^ora  donné  ,  dans  lu  uomcnclature 

pelaîl  ainsi  Jes  coquilles  univalves  cbimioae  deBcnelins,  à  dea  flurteli 

epeicolées,  parce  qn'it  comparaît  dans  lesqncb  roxi|èiie  de  l'adde 

roperodoà  laTalve  plate  et  operen-  too^tîque  est  nnduple  par  deux  de 

Itforam  de  certaines  btfalrcs.  cdni  de  la  base. 

MTCMACte^  ad};  eta.  m.  pl. ,  wmM9l^99è}.,biiunicanuihû, 

Bitestncm,  Nom  donné  par  Bumé-  deux ,  tunica  ,  ionique)  ;  qui  est  le- 

ril  à  une  famille  de  roidre  des  Crus-  yétu  de  deux  enveloppes, 

t.icéspntomostracés, comprennnt  cenx  BU'RATE  5  s.  m.,   biuras.  Nom 

dont  le  corps  est  renfermé  dans  uu  donné  à  des  sursois  qui  contiennent 

test  bivalve,  /''ayez  Ostracins.  deux  fois  autant  d'acide  urique  que 

BITBIFLORB9   adj.,  bitnjlorus.  les  sels  neutres  des  niéines  bases. 

Épitbè  te  donnée  par  H.  Cassini  a  la  BIVALVE,  adj.,  bimhis  ;  zwei" 

ùtmnnne  des  Synanthérées  ,  quand  il;/<(ip/7i^  (ail.)  (^i/,  deux,  wid»a^ 

elle  iecompoae  de,d«nxàtr«iiaflen».  valve)  ;  qui  a  deux  yalves  on  deux 

BUinnSMIliÉ)  adj. ,  biuéeret^  baltana,  comme  la  capsule  du  itfi- 

tflWy  bèUtbmmhtm  {its^  deux ,  fn-  croUcia  bit'alfis ,  le  nojrau  du  Pru- 

Ifrctt/naiy  liAeicule);qaiolGredcax  mts ,  h  siiifne  du  Roem€rm  bwal^ 
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vis.  Un  cliampî^oTi  (Ph  fsarum  bi" 
pallie)  esl  ainsi  appelé  parce  qu'il  &e 
compose  de  deux  lames  coriaoes  lioîei 

Et  va»  résMQ  Blameatenz*  Les  loo* 
jisKs  appeltoat  Swah^ê  tonte  ep- 
^lU  est  formée  de  deux  pîAect 
ealMtîref  distmetee. 

BIVALVES,  adj.  et  ê.  f.  pL ,  i?*. 
pahes.  Bkûnville  donne  ce  nom  à  un 
ordre  de  coquilles  ,  rcTifermnnt  relies 
^ui  sont  formées  de  deux  valves. 

BIVALVULÉ  ,  adj.  ,  bivaU'ulatus, 
Mirbel  applique  cette  épilhèlc  aux 
anthères  ,  quami  elles  ont  deux  porcs 
fermés  par  deux  valvules  qui  s'ou- 
Treot,  au  momenldel'enllièse,  pour 
Itîssfr  éeliapper  le  poUen.  Ex.  Btr» 
bêriâ, 

BIVAIVAOATE,  s.  m.  f  hmmmioi* 
Nom  donué,  dans  la  nomendatote 
«liîmque  de  Berzelias ,  à  des  sotftels 
dans  lesquels  Toxigène  de  l'acide  va-» 
nadiqne  est  multiple  par  deox  de  ee> 
lui  de  la  base. 

BlV/LaïQliEliX 9  adj.  ,  hii>aricosus 
(  bis ,  deux ,  varit,  varice).  La  Mar» 
ginella  bivaricosa  est  ajusi  nommée 
perce  qu'elle  porte  deux  varices  ou 
beufielete,  ouesw  le  bofddraîty  el 
l'autre  sur  le  ganelie. 

BIVEMIlQlisvi,  ad;.,  hi^mu- 
cosus  {bis ,  deux ,  verruea,  vernie). 
Le  O^ceàiêUa  bi^mmetêm  doit  ee 
nom  aux  deux  taclies  roug^  dk»nl  Me 
^ytres  sont  marquées. 

RI\IM  adj.  ets.  f.  pl.  ,  Bixi^ 
ncfr.  iSam  d'une  famille  de  plantes 
qui  a  pour  type  le  geure  Bixa. 

BlZI^CIQt'K,  adject.,  bizincicus. 
Nom  donne,  dans  la  nomenclature 
elrimiqae  de  Bemlîas ,  à  des  soussels 
dana  kaquek  Vozigéée  de  Tonde 
zinci^pe  rst  iiiiiltî|He  mfr  demc  de 
celui  de  Faeîde.  Ex.  ùttbonaU  bi" 

sinciquc. 

IBUGONK^UE;  adj.,  hinirconi^ 
eus.  Nom  donné ,  dans  la  nomencla- 
ture chimique  de  Berzcliuj,  à  des  sous- 
9q\$  dans  ka^U  i'ovgéne  de  lu 


BLAM 

zîrèone  tii  multiple  par  deux  de  c«*» 
lui  de  l'acide.  £x.  Sulfate  bizirc^ 

BIZONIË9  adj.^  U%0natui  {his  , 
deux»  soiMSy  lone  )  ;  9111  est  marqué 
de  deux  lones,  cemiae  le  StruAês 
bizonMUiy  dont  chaque  côté  du  doe 
offre  ne  li^e  longlUidiMle  es 

BLACKWELLlAGÉeS.  ^e^'eaB»-» 

MALINÉES. 

BLAFAni),  adj.  ^pailidus  ,  palli- 
duàu  f  bleu  h  (  ail .  )  ;  bleack  (  a ugl .  ); 
qui  est  d'un  blanc  terne,  qui  a  perdu 
^ei  couleurs  nalurelles.  y ojrcz  Pals. 

■lANC^  adj.  et  s.  m^^Mits^  een» 
didus  fltwtèç^  dê>fôç,XcvxÎTii(,  3ro3Uo;; 
tael/^  (ail .)  ;4vÂiVe  (angl .  )  ;  6àBéee  (îfw); 
oui  n'a  «ucnne  couleur.  Il  têt  trée« 
dooleiix  qu'il  existe  daae  la  n  a  tare 
aveme  ftôir d'en  blane  pur;  d'aprèa 
les  observations  chalcographiques  de 
Redouté,  phjsîolorriques  de  Rœper, 
cbimiques  de  Schubler  et  1  unke  , 
celui  qu'elles  offrent  semble  n'rlre 
que  l'une  des  couleurs  réduites  a  sa 
plus  faible  teinte,  ce  que  Candolle 
attribue  au  développement  incomplet 
de  la  efaroniale.  Quoi  qu'il  en  soit  , 
lorsqu'on  parle  du  blanc  en  général  , 
OQ  le  désigne  par  \»  mot  Mus  {  ex. 
Gon^oàus  albus  ^  Plumeria  Ma  , 
Zxgtfb^lbtm  atbum).  Le  blancirî»' 
pur  est  exprimé  par  candidus  ;  rené*» 
<weifs(a\\.)  (  ex.  Coluber  candidus, 
Dalea  candida  ,  C ymhiSum  mndî^ 
dum  ,  Adcnostylis  candidissima  , 
Macrocnemum  ranrfidissimum) .  Très- 
souvent,  on  emploN  e  des  comparai- 
sons pour  rendre  les  diverses  nuances 
du  blanc.  Ainsi  on  distingue  le  blanc 
éclaiant^  <mvrffenié(vojrez  eemot); 
le  bhmcdentige  {scknâemeisM ,  alL)» 
qui  est  trèfpor  (ez.  Pierocêphm^ 
nktwasf  CoccBlobamvea,  Tmnrni' 
ifèum,  CoUomt^hms  mt^alis  y  Ery-^ 
ihrœus  niffostts ,  Atr^jpodium  ni— 
t^ale),  et  qu'on  nomme  quelquefois 
bi0nswgmiUÇAgmiiUÊ»virgiimu)y 
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Uhlanc(^'i\oir€(cl/enb€imumss^^\}].),  Alcaloïcie.  dont  N.  Mill  a  annoncé 

qui  citpur  et  un  peu  li>sc  {  romine  avoir  fait  la  décoiivertn  dans  le  china 

(^iiiesde  Y^Jcaciu  cùurnea  y  bianca  i^Cinchona  maci  ocarpa) . 

winfinnoi^e  àvL  Laruseùarneiu)i  Bl^^QVViWE,  T.  BLA«cniNmF, 

hbkmçdehit  imHpkmUês  ^  tSl)  ^  BLAFSIDES,  adj.  ci  a.  m.  pl., 

fm  eit  mat  et  nu  peo  trantpaoeat  Blfpsides,^^  dooné  par  Cavier  , 

(er.  Dralm  ^bctea,  Noeiàa  UcUim^  Lalrcille  cM;.  Eîchwald  à  une  triUi 

Ceometra  laeUmria  ,  Cofymhus  fat*  de  U  laniiUe  de»  CokiQplto&  MdliMN* 

tcolus  ,  Asiragalus  gaUiciiic^  )^  le  mes ,  qui  a  poar  type  le  genre  Bfmpti^ 

bltuic  de  chaux  (  krpdmùit4 ,  ail.) ,  BLASTE  ,s.  m.  ^  hbutus  ;  pkamèçf 

qui  est  mat  et  opaque  (ex.  Buiimus  Sriarov  (pWrivM,  germer).  L.-C. 

calcarcus  ^  Agarivus  rcrussnt{'s)\\c  Richard  appelle  ainsi  la  partie  d'tlii 

ùLinc  terne  (^cx.  S tomoùaQbÂCurala^  embryon  à  grosse  radicule  qui  e^t 

Teucrîum  Polium).  susceptible  de  se  développer  par  l'ef- 

BLAXC  1)K  CUAWIGNOK  ,  8.  m.,  fet  de  la  germination  ,  comme  la  par- 

mYcelium  ^   canjrthium.  Substance  lie  exlcrii'^  de  l'emLiyon  du  maïs, 

b&ndie »  filamenteuse  ,  formée  dW  BLASTt>lE,  s.  m.  ,  blastema  ; 


WfTg.  désigne  Tembryoïi  vécétal , 

BLANCHATRE  9  adject^iVfiWicA  lion  faite  des  cotylédom,  savoir  le 

(all.)j  wkilijh  (aDgl.)i  àmnekiedo  collet,  là  radicule  et  la  plumule. 

(il.);  qui  est  d'un  blanc  un  peu  sale  Wallrolh  l'applique  an  thalle  des 

(ex.  Culus  albidus,  Goodcnia  albida^  lichens  {FlechtaiJ^lUii^Étf^J^hchêei»' 

Xyphidiujn  albuium,  Aspalalhus  al'  lagcr  ,  ail.) 

bcns  y  Ocy^odus   albican.'.  ^  Me.r^^iu        BLASTl^lSE  ,  s.  f.  , /'/aj^ffj/.f .  Wall- 

aihcilus  ,  Carocolla  aibella  ,  i^enia  rolh  désigne  souà  ce  nom  le  dévelop- 

alhicilla,  Pleurotoma  albitia  ,  Tel-  pement  des  lichens  ,  c'est-à-dire  !a 

Imw  oltùi^Ma,  Mugit  albula,  Cra^  l'ormaliou  de  leur  ihuUe^  pai  suiicde 

iAmEm  dÊoXkmf  Agariw  dbaM*  l^MenÎMeaiait  dTeB  corpuscule  fe- 

tau,  Maeodùm  d§aihmmm,  Vmm  producteur  ou  dW  gooidie  luinda 

exalbida ,  Cotukm  suàaltidutf  Ckm  ayHéoMs  <|Di  Im  a  dimné^  naîiair 
silia  candidescens  ,  ClattsUia  olfcaf*       BASTOCAdU^E^  a^  ^  Msstoear" 

cens  )  ;  qui  parait  blanc  patce  qu'il  pus  (pXacrTÔç  ,  rejeton  ,  xapîsôç  ,  fruit)* 

est  couvert  de  poils  ou  de  duvet  (ex;  »(m  donné  par  Richardà  Tembryen 

Lnnu  cfwu  f  ,  Bntrytis  cana  ,  Len^  qui  gerrae  et  commence  &  se  dévclop* 

cosceptrum  canum ,  Clteiranthus  in-  per  avant  d'être  sorti  do  péricarpe. 
caruiây  Gpodenia  incana ,  Solanum       BI/ASTODEILME ,  s,  m.,  blasto-' 

incanum)  ;  qui  tend  à  devenir  blanc  ,  derma  (^Xacro; ,  rejeton, «îf|ïi*a,  peau), 

parla  superposition  de  poils  peu  nom-  Pandnr  donne  ce  nom  à  un  corps 

breux  (  ex.  Desmodium  caacAcens  ^  luemlirunilorme  sitné  au  deâSOU&  de 

Capparù  meanesceiu  ).  la  cicatricule  de  T œuf ,  et  dont  le  d^ 

BKiAiKCmjR  »  s.  f . ,  aUmr^  «IMb^  veioppcnent  produit  teatea  Us  par* 

aikUudé  ,  oiHUeâ  ;UiMfo<  ;  ff^êiâ^  tks  da  cerpa  do  poalat* 
heit  (  ail.)  ;  whitcness  (angl.)  ;  kimtr^       «liAftNKaÉNÉSmy  a.  t ,  iiÊUêog^ 

chaua  (îL).  Qnalité  de  ce  ^  att  nesis  (  pmnn  »  boar^a ,  Timic  » 

blanc  :  couleur  blanche.  génévatian)»  Par  ce  terme  Dupetit- 

MiA wr.Hli^nil^a.  L»  AWftMM, ,  Thp»aw>  nta<i  ia  ««Uipiiaalia»  dw 
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plantes  au  moyen  de  boiirî:;pons. 

BLASTOORAPBIE  ,  s.  f. ,  biaslo- 
grapkia  (pXaaTÔ; ,  bourgeon  ,  ypâ^ w  , 
écrire).  Dupelit- Tbouan  appelle 
aîntt  une  partie  de  la  botanique  qui 
a  poar  «bjet  la  eons^ration^ 
bouilli  qui  en  détffiaine  Tap- 
parenee ,  IVaience  el  le  développe* 
ment. 

BLASTOPHORE ,  s-  m*  >  blasto^ 
phorus  (  f^an-rô;  ,  bourgeon  ,  ç /pu  , 
porter).  Nom  donné  par  L.-C.  Ri- 
chard à  la  partie  duo  embryon  à 
grosse  radicule  qui  [)ortc  le  blaste. 

BLASTOSI'ORES  ,  atij.  eu.  m.  pl., 
Blastosporœ  (^Xftorôc ,  rejeton ,  vropoc, 
aemence  )•  Nom  donné  par  Reîclien- 
bacb  A  une  aeelion  de  l'ordre  dea  Lî- 
«diena  gymnoapores ,  comprenant  les 
deux  familles  des  Poivéïariées  et  des 
Goniocarpées. 

BLATTAIBES,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Blattariœ.  Sous  ce  nom  ,  I>a treille  , 
Eîcbwald ,  Ficinus ,  Carus  et  Gold- 
fuss  désignent  une  famille  de  Tordre 
des  insectes  Orthoptères,  quia  pour 
type  le  genre  Blaita. 

BUSCHNOIDSS,  adj.  et  a.  f.  pl.  , 
BMmuSéw*  Ifom  donné  par  G.-F* 
Kaulfnas  à  une  section  de  la  tribu 
des  Poljpodiaoécs ,  qni  a  ponr  type 
le  genre  Blechmm^ 

BLÊME)  adj.,  palUdus ,  exalbim 
^us;  bleich  (ail. )  ;  ^/eni^  (angl.  )  ; 
smorio  (it.).  Synonyme de/N2/«(i;o/ez 
ce  mot) ,  qui  ne  se  dit  fi^ère  qu'en 
parlant  de  la  couleur  du  visage  de 
ibomme  :  teint  blême. 

BLENDE,  s.  L  (lie  l'allemand  bien- 
den  f  tromper  ).  Quelques  minéralo- 
gistes, Hausmann,  Mons ,  Breilbaupt, 
ont  proposé  de  donner  ce  nom  aux 
sulfures  métalliques  privés  de  l'éclat 
métallîqney  comme  celui  de  sincy  qni 
le  porte  d'une  manière  spéciale ,  et 

2 ni  le  doit  à  ce  qu'ayant  l'apparence 
n sulfure  de  plomb,  il  en  impose  pisf'- 
ment  aux  mineurs  peu  expérimentés. 
BLENAIIOIDI^  9  adj.  ot  s.  m.  pi.  » 


BLEU 

BUnnioides.  ISom  donné  par  Blam- 
ville  à  une  lunitUe  Ue  la  classe  dea 
poissons,  qui  a  pour  type  le  genre 
dfienntÊU. 

VLÈnâBMj  s.  m. ,  êlepkaron,  , 
bhphara  (pXIfo^ ,  paupière  ).  Unk 
désigne  ainsi  les  cils  ou  dents  qui 
bor&nt  quelquefois  le  péristorae  de 
l'umo»  des  mousses. 

BLÉPUAROGLOTTE,  adj . ,  bUpha- 
roglotfis  (Blca^aoov  ,  paiipitTC,  yWrriç, 
langue).  Une  plante  [Orefiis  hlepha^ 
roglotlùs)  esl  ainsi  nommée  parce  que 
la  lèvre  de  son  nectaire  lorme  une 
languette  ^rnie  de  poils. 

BLÉPUBOmOIIB  9  adject.,  bU- 
pharophonu  (  6Xi^ov  ,  paupière  , 
fipbi  ^  porter].  Le  Patpabt$ ^bphâvtf^ 
phorus  est  appelé  ainsi  à  cause  de  ses 
feuilles^  qui  sont  ciliéessnr  le^  bords. 

cation  particulière  que  subit  le  paren- 
cbymc  de  certnins  fruits  cbamus  ,  et 
qui  paraît  eonsislcr  tantôt  en  un  phé- 
nomène de  simple  nialuration ,  et 
tantôt  en  un  vérilnblecornuicncement 
de  pLàtréiaction.  On  Tobserve  surtout 
dans  les  familles  des  Pomacées  et  des 
Bbénaeécs ,  parCsis  a«si  dans  edica 
dm  Annonées  et  des  Vaeeiniées*  Cer- 
tains fruits ,  tels  que  ceux  dnsorbîer  , 
dunéflier  et  dndiospyros,  ne  peuvent 
être  mangés  qn'apiràs  qa'ili  l'ont 
subie. 

BI  ET  ,  adj.,  teig  (n\\.)\soïf{^n^\); 
f  racido  (  it.  Épitbètc  donnée  aux 
fruits  qni  ont  snhi  l'altération  spéciale 
appelée  ùiessisscmcnt.  V oyez  ce  mot. 

BLÉTIâbLlili.  Foye^  £l£ssissx- 

MKjiT. 

BUD9  adj.  et  s.  m. ,  eœruUus  f 
tyweut;  xmkvôc,  xuéMiec»  3tvd»Mc  > 
MMOpaii^âç  ,  «uavétK  /  Mav  (ail. }  ; 
hbu^  angl.  )  ;  itirdano  (  it.  }•  L'une 
des  sept  couleurs  primitives.  On  dis« 
tingne  le  bleu  en  général  (ex.  -Gotius 
caruletUy  Passi/lora  eœtuïea  ,  Xy^ 
phidium  cfrrulcum) ,  le  bleu  foncé 
{ex.  jigarims  cyantus  f  Jilquorta 
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ejwieaf  Tunuu  ^mms) ,  le  bleu 
àkite  ou  azuré  ^  <|ul  est  9  mail 
110  pea  cUttr  (ez.  Mupatorium  eœies' 

timtm)  ,  voyez  Azdrf.  ;  le  bleu  pâle, 
l/rdot  sur  le  gris  (ex.  Gonofn'chium 
ceesium  ).  Très-souvenl  on  exprime 
l'idée  de  bleu  par  le  nom  d*»in  objet 
qui  perle  celle  couleur  (ex.  Trodiilus 
lazuLus  ,  PsittacLLs  ultramarinus  , 
Actmeetaultramarinat  Helops  ame- 
^'simus  ,  SWAiZctf  tophirinus  ^ 
PoTphyrio  hyadnthuuiy  ete.) 

BUBDATBE  ,  ad j . ,  caruUseens  , 
eœrulans  «  earulatus  ,  suhcœruleus , 
eœlestinus  ;  xuovtTtç  ;  blaulich  'f  bUus- 
bîau  (ail.)  ;  bluish  (angl.)  ;  quî  est 
d'un  Lleo  pâfe.  Ex.  Etfolins  cferulcs^ 
cens  ,  A crydinm  eœrulans  ,  Praniza 
carulata ,  Syli^ia  subcarulca, 

BLFXISSAIVT,  adj.  ,  cyanescens  ; 
qui  tend  à  devenir  bleu.  Le  Boletus 
cyanéséàu  et  quelque!  antret  boIeU , 
tpaoé  00  les  coupe ,  derieniieDt  d^un 
beaa  li|eii  sur  U  traoche ,  phénomèoe 
à  M  remarqué  d'nbord  |Mir  Bon- 
net ,  et  depuis  étadté  aree  soîo  par 
Saladîn  et  Macaire. 

BL^JISSEIIEKT,  s.  m.  Passage 
d*unp  coQÎeiir  au  bleu. 

HLOC,  s.  m.  ,  Klotz  (ail.)  ;  lump 
(angl.)  ;  rocehio  (it.).  Masse  de  ro- 
ches cohérentes,  qu'on  Irouve  sur  le 
sol ,  enfoncées  daa:i  d'uutreâ  masses 
d'une  nature  et  d'une  texture  difie* 
Klitci,  e|  qui  ootnn  Tolameconsî* 

âétaUe..  

■MtANinBy  adj. et  s* m.  pl.,i?o- 
iittmtes.  Laireilledesieoesous  cenom 
une  trilNi  de  la  famifie  des  poissons 
Sparcnlat,  ipiîa  poortjpe  le  genre 
Sodumiu, 

BOEmnéRIl^FS ,  adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Boehmerieœ.  ^om  donné  par  A.  Ri- 
cbard  à  un  groupe  de  la  famille  des 
I  rlicées  ,  quî  a  pour  tjrpc  le  genre 
Buehmeria. 

WiÊSMtCÉXS  j  adject.  et  s.  f.  pl. , 
Ikiàtfcèiài^kèi  œ  nom^  Fee  dési- 
gne «ne  trUni  de  la  famille  des  Li- 
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elim  )  ayant  pour  tjpele  genre  Boe* 

mjfces,  y'oycz  BiEomciEs. 

BOmÉSyadj.  et  8.  m.  pl. ,  Boida. 
Nom  donné  par  J.-E.  Gray  à  une  fa- 
mille de  l'ordre  des  Reptile?  opliî- 
diens  ,qui  a  pour  type  le  genre  Boa. 

BOIS  5  s.  m.  ,  Ugnum;  fuiov  ;  Hoh 
(ail.)  ;  wood  (angl.);  legno  (it.).  Oj 
mot  a  plusieurs  significations  :  i"ea 
bolaniqne  >  on  appelle  kéis ,  en  géné« 
Tal,  le  corps  ligneaz  ou  toute  partie 
d*oii  T^ijétal  dont  la  oonsistanoe  est 
ferme,  btrietement  parlant,  on  ne 
donne  ce  nom  qu'à  la  portion  dn  corps 
ligneux  lui-même  qui  a  acquis  tonte 
sa  durelé  ,  comme  le  centre  des  Dico- 
tyléiJoiics  et  la  circonférence  desMo— 
noLotylédones.  En  zoologie,  ou 
nomme  bois  les  cornes  solides  et  cou-  \ 
vertes  de  peau  qui  garnissent  la  tèle 
de  certains  rumiDans ,  soit  Qu'elles 
persistent  toujours,  comme  dans  In 
girafe,  soit  qnMIes  tombent  à  nne 
eertaîne  époque  de  Tannée ,  pour  re« 
naître  à  une  autre  ,  comme  celles  du 

eerf,  du  daim,  du  chemuil,  du 
renne,  de  l'élan.  t 

BOITE  A  SiVO\!VETTE,s.  f.  ,cfl/î- 
sula  circumscissa.  Nom  donné  qnel- 
quefoi*; ,  à  cause  de  sa  forinc,  à  une 
capsule  bivalve  qui  s'ouvre  transver- 
salement ,  comme  le  meuble  auquel 
on  l'a  comparée.  Ex.  Hyoscyamus. 

BOLÉTAIB  9 s*  m.y  bohias.  Genre 
de  aeU  {sehwamnuaure  Saite\  ail.) 
ont  résultent  de  la  combinaison  de 
1  acide  bolétique  avec  les  bases  sali- 
fiables. 

BOLÉTIFORME  ,  adj. ,  bokUfar-^ 

mis  {hofrfiis  y  ho\ct  y  forma,  forme). 
Epît)u  le  donnée  à  quelques  polypiers 
qui  ont  un  peu  Je  res<?emî>îancc  avec 
des  bolets.  Ex,  Pavonia  boietiformis ^ 
Alcyonium  boletijhrme, 

BOLÉTIQUE ,  adj. ,  boletieus.  Nom 
donné  par  Braeonnot  i  nn  acide  paiw 
tieutier(^cAi^ajiMWttiere,  nll.),  qu  il  a 
déconvert  dans  le  Bokius  pseudo* 
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BOIiirÔtDES ,  adj.  et  i*  m.  pl.  i 
Boktoidest  Nom  danné  par  Persoon 
à  iinedÎYistoD  delà  cluse  des  cham* 

Signons  »  qui  II  pour  type  le  genre 

BOLETS  ,  s.  m.  pl. ,  Bolcli.  Mar- 
quis donne  ce  nom  à  un  groupe  de  la 
i'anitliedes  Champignons  Tiyménolhé- 
ciens ,  ajraat  le  genre  Boiclm  pour 
ijpe. 

BOLIDE  ,  s.  m. ,  boUs  ,  globus  ar- 
dau  ;  Feuerkugel  (ail.  ^  ;  Jirc  bail 
(angl.)*  On  appelle  ainsi  oes  Aétéores 
ignés» assez  fréquensy  qui  eonsbtent 
en  des  masses  de  feu  traversant  ou 
paraissant  traverser  ratmoslihérc  avee 
une  grande  rapidité. 

fiOimiCÉESy  adj.  et  s.  f.  pl. , 
•  J^ombnrcœ^  Nom  donné  par  Kntith  ^ 
line  lainillc  de  plantes,  qui  a  pour 
t^pc  le  genre  Bombax, 

BO^fBÏATE  ,  s.  m.  ,  hmnhia.f.  Sel 
produit  parla  combinaison  de  l'acide 
l>omLiquc  avec  une  base  salifiable. 

BOMBICIQIIE,  flores  BoMBiQUE. 

BOMBINATORaiDES  y  adj.  et  s. 
m*  pf- ,  BomhùuUoriHdea.  Rom  don- 
né pàr  P.-F*  Fitzing4;r  k  une  famille 
de  reptiles  batraciens,  ayant  pourty*» 
pele  ^cnrc  Bomùinator . 

BOHBIQLE,  adj.  Nom  donné  par 
Chaussîer  à  un  acide  parlimlier  , 
iRaupensiiurc,  Scidenwurmcrsiiurc , 
ail.)  ,  qu'il  a  trouvé  dans  le  ver  à 
soie  f  et  dont  i'eiListcace  eât  encore 
problématique. 

BOBIBOiMYDES,  adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Boaibomyées  (  f  ô/aSo;  ,  bourdonne- 
ment, fittloc»  mottdie}.  Kom  donné 
par  Kubineau-Desvoid  V  à  une  section 
de  la  famille  des  Myodaires  Calypté- 
lées  I  comprenant  des  espèces  qui 
Ibnt  entendre  un  fort  bourdonnement 
durant  le  vol. 

B0>1IIVCI»ES,  adj.  cl  s.  ni.  pl.  , 
Bombyciila.  LcacL  désigne  ainja  la 
famille  des  Booiù/ciles.  Voyez  ce 

mot. 
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Bomhf  cites*  Vom- donné  fàr  Gavief 
Lamatck ,  Latrrille  ;  GolJ fnss  ,  Eîdi- 
wald,  Ficinus  et  Carns  à  une  la* 
mille  ou  tribu  de  I/épidoptères  no&~ 
turnes ,  qui  a  pour  type  le  genre 
Bomhy.r. 

BOMin  CIVORE,  adj^  ,  bombyci^ 
i'nrus  {bombyx ,  bombyx ,  'uoro  ,  dé- 
vorer) ;  qui  vit  dans  les  chenilles  de 
Bomb)  X.  Ex.  Salin  bumùj  ci^ora, 

BOMBYLLUBES^adj.cts.  m.  pl., 
BambfUatU»  Eichwald  et  Wiede* 
manu  appellent  ainsi  une  tribu  de  In 
famille  des  Diptères  tanrstomcs  y 
ayant  pour  type  le  genre  ÉomfyUus* 

BOMB\XIDES ,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Bombylidœ,  Leach  donne  ce  nom  î 
la  famille  des  Bomhjriiers.  /V^ex  €• 
mot. 

BOMBYLIERS  ,  ndj  c[  s.  m.  pl.  , 
Bombjrliarii,  ^orll  sfin>  lequel  La- 
mnrck  et  Latreille  désignent  une  Fa- 
mille de  l'ordre  des  Diptères,  ou  une 
tribu  de  la  famille  des  Tanystomes, 
ayant  pour  type  le  genre  Bombjrlius, 

WtnmnJËS^  adj.  et  s.  f.  pl.  , 
BomfyUà.  Hom  donné  par  J.  Hao^ 
quart  4  la  famille  des  Bamfyllers^ 

Vi  yrz  ce  mot. 

BOMB  YLlirÉBE,  adj.,  bombrlii^ 
fcrus.  Une  plante  (O^Ar^*/  bembjUi^ 

fa  n  )  a  été  nommée  ainsi  parce  que 
ses  Ucurs  représentent  Tespccc  de 
mouche  connue  âous  le  nom  de  Bom-' 

bjlitts, 

BO.WET,  s.  f. ,  jjilcus.  Les  orni- 
thologistes appellent  ainsi  toute  la 
surface  du  dessus  de  la  téte  des  oi* 
seaux ,  depuis  la  base  du  bec  jusqu'à 
la  nuque. 

BO!\j:yÉTIÉES,  adj.  et  s.  f.^.  , 
Bonneiieœ.  Nom  donné  parBartlingà 
une  tribude  lafamilledesTemstroe* 
mincées ,  qui  a  pour  type  le  genre 

Bon  ne  tin. 

JJOOPIDI'I^S,  ndj.  et  5.  r.  pl.  H. 
Cassini  a  proposé  de  désigner  ainsi  , 
ù  catise  dn  çeure  Boopis  qu'elle  ren- 
ferme, lu  iumilig  dw  plauUs  à  Ift^ 
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qnelle  L.-C.  Richard  a  donné  celui  de 

BOOPS,  adj.,  boops  (poûç,  bœuf, 
Srjtf  œil);  qui  a  des  yeux  très-grands 
eu  é»ard  à  sa  laille.  Ex.  Cheilodipte- 
rus  boops. 

BORACIQUE  ,odj.  Épilhcle  donnée 
aulrcfois  à  Vacidc  borique ,  parce 
qu'on  le  retire  du  borax.  La  magné- 
sie boratée  est  nommée  spath  bora- 
cique  par  quelques  minéralogistes. 

BOllASSKES,  adj.  et  s.  f.  pl. ,  Bo- 
rasscœ.  Nom  sous  lequel  Martius  dé- 
signe une  Iribu  du  la  famille  des  Pal- 
miers ,  qui  a  pour  type  le  genre  iîo- 
r  as  sus. 

BOn.iTEy  s.  m. ,  boras.  Genre  de 
sels  {ùoraxsaurc SalzCi?\{.)y  qui  ré- 
sultent de  la  combinaison  de  Tacide 
borique  avec  les  bases  sali  fiables. 

liORATK  ,  adj.  Les  minéralogistes 
de  l'ccole  d'Haiiy  disent  qu'une  base 
est  boratée  quand  elle  est  combinée 
avec  deTacidu  borique.  Ex.  Magne- 
sic  boratée. 

BORD  ,  s.  m. ,  margo;  Rand  (ail.  ); 
cdgc  (nngl.);  or/o  ,  bordo  ,  marginc 
(il.).  On  appelle  ainsi ,  d'une  manière 
générale,  la  lisièrcqui  joint  les  deux 
faces  des  parties  planes ,  et  qui  en 
dvsslne  le  contour  ,  soit  qu'elle  n'of- 
fre rien  de  spécial ,  soit  qu'elle  se  fasse 
remarquer  par  son  mode  de  colora- 
tion. Les  concliyliologisles  donnent 
ce  nom  à  la  terminaison  inférieure  de 
la  coquille  ,  ou  à  ce  qui  en  forme 
l'orifice. 

BOBD.WT  , adj . ,  marginans.  Celle 
épitbète  est  donnée,  par  les  botanis- 
tes, à  l'at^rc/Zc  d'un  achiiine,  quand 
elle  ne  constitue  qu'un  léger  rebord 
mcm!)raneax. 

BORDU;,  adj.,  marginaliis,  wargi- 
nalis ,  marginulalus  ,  limbatus  ;  gc^ 
randet  j  gcsiUtmt,  cingrfnsst  {nW.); 
edged (jau^}.);orIatOt  mtugiiialo  (il.). 
Se  dit  ;  i*^*  en  minéralogie,  d'uncw^e 
dont  chnquc  bord  est  rcnq)Iacé  par 
deux  façettç^  lrè;i-iucliuécà  sur  Içs 
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faces  adjacentes ,  de  sorte  que  leur 
assemblage  semble  former  une  bor- 
dure autour  de  ces  faces  (ex.  Chaux 
Jîuatcc  bordée)  ;  2"  en  botanique  , 
d'une  plante  dont  le  bord  des  feuilles 
se  fait  remarquer  par  son  épaissis— 
sèment  (ex.  Chœtanthcra  limbata)  , 
par  sa  nature  scarrieuse  (  ex.  Loran- 
thus  marginatus) ,  pardes  poils  blancs 
qui  le  garnissent  (ex.  Ltptospermum 
marginatiim  )  ,  ou  parce  que  c'est 
presque  uniquement  auprèsdelui  que 
se  trouvent  placés  des  sores  solitaires 
(ex.  Polj podium  marginale)  ;  3°  en 
zoologie  ,  d'une  surface  dont  le 
bord  diftere  du  reste,  soit  par  sa 
substance ,  comme  la  lunule  d'une 
coquille  bivalve  ,  quand  elle  est  limi- 
tée par  un  bourrelet  saillant ,  et  le 
bord  supérieur  des  tours  d'une  co- 
quille univalve,  lorsqu'il  est  un  peu 
épais  ;  soit  par  sa  forme  ,  comme  le 
corselet  des  ï^oucliers  ,  dont  les  côlés 
sont  relevés  ;  soit  par  sa  coloration  , 
diflércnle  de  celle  du  reste  ,  comme 
dans  VArara  marginuta  ,  qui  a  les 
couvertures  des  ailes  bleues  et  bor- 
dées de  jaune ,  le  Labrus  marginalisa 
dont  les  nageoires  dorsale  et  peclo- 
ralcssont  bordées  de  roux,  la  Rlalta 
nuirginatUy  qui  a  lesélylres  noires  cl 
bordées  de  blauc  ,  le  Glomcris  lim- 
batus,  qui  est  noir  ,  à  bords  jaunis, 
le  Dasj  iwgon  limbatus  j  qui  a  le  tho- 
rax bordé  de  jaune. 

BORDURE,  s.  f.  IT.  Cassini  doîine 
ce  nom  aux  bords  de  la  S(}uame  du 
péricline  des  Synanlliérées  ,  quand 
ils  sont  d'une  antre  nalure  que  la 
partie  moyenne,  la  dilTérence  étant 
notable  et  la  transition  brusque. 

BORE,  s.  m.,  hora ,  boraciunt  , 
horium  ,  horon  ;  Baron  ,  Boraxstujf 
(ail.);  boro  (il.).  Corps  sinqjle,  qui 
a  été  découvert  en  1 808  par  Gay-Lus- 
sac  etTliénard,  et  dont  l'existence 
avait  été  soupçonnée  dès  i8on  par 
Davy,  d'après  quelques  cxpéricuce^ 
galvaniques, 
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BORÉ,  adj.,  boratus;(j[Hi  contient 
dn  bore.  Davy  admet  un  gaz  hydro^ 
gène  boréy  que  L.  Groelm  cm  ob- 
aerrer  «umi»  mais  dont  l'ezîstenoe 
€st  encore  proUématiqne.  F'tyt» 

'  BOREAL  9  adj. ,  borealit,  psj  cho^ 
des;  iftxTi7ioi;  ndrdlich  (ail.);  narthem 
(angl.);  boréale  (it.).  On  appelle 
ainsi:  1*  en  astronomie,  lont  ce  qui 
«e  trouve  au  nord  de  la  ligne  tqui- 
noxialc,  comme  le  pôle  boréal  et  les 
constellations  horcafes  ,  qui  sont  , 
parmi  les  zodiacales,  le  Bëlier,  le  Tau- 
reau ,  les  Gémeaux ,  l^Écrevisse ,  le 
lion  et  la  Vierge,  a* En  pb  jsique ,  le 
magnitismê  boréûl  esl  celui  qui  do- 
mine dans  la  partie  bor^le  du  globe 
terrestre.  Oo  nomme  jiurote  boréale^ 
aurora  horealis  s,  septentrionalis  , 
lumen  boréale  ^  lucula  borealis  ,  lux 
horca:  Nordschein^  Polarlicht  (ail.); 
mrthern  light  (ongl.),  un  phéno- 
mène lumineux  qui  s^observe  daos 
l'un  et  l'autre  bémispbère,  vers  les 
pôles,  et  dont  on  a  donné  plusieurs 
explications ,  dont  aucune  n'est  com- 
plètement salitCiisante.  3**  En  his- 
toire naturelle ,  Tépîtliète  de  beréai 
est  donnée  i  des  plantes  qui  crois- 
sent dans  les  contms  septentrionales 
des  deux  mondes  (ex.  Linnea  bo^ 
reaUs,  Galium  boréale,  Alyssum 
hyperhoreum ,  Orchis  psychodes  )  , 
ou  à  des  animaux  (jur  vivent  dans  le 
nord  (ex.  StcUerus  borealis).  y oyez 

AlGIDE,  (ÎLAClALel  HvPERBOaKEN. 

BORICO-ALLMIMQIE.  Noni  tlon- 
né,  dans  la  nonicnclalure  chimique 
de  BenelittSy  à  des  sels  doubles  qui 
résultent  de  la  combinaison  d'un  sel 
borique  avec  on  sel  aluminique.  Ex. 
Fluorure  borico-abumnique  (fluo* 
borate  d'alumine), 

BORIGO-AIOIONIQIJE,  adj. ,  ho- 
rîcO'-ammonicus.  Nom  donne ,  dans 
la  nomenclature  chimique  de  Berie- 
lius,  à  des  sels  Hon})lcs  qui  résuUi  ut 
de  la  comhioaisoQ  d'un  st;!  borique 


BORI 

avec  un  sol  ammonique.  Ex.  Fluo- 
rure borico-ammonique  {Jluoùoratc 
d^ammoniaque) . 

BORICO-JBARYTIQUE,  adj. ,  bo^ 
rietHbarrticus.  Nom  donné  ,  dans  la 
nomenclature  cbimique  de  Benelint» 
à  des  seU  doubles  qui  sont  produits 
parla  combinaison  d'un  sel  borique 
avec  un  sel  barytique.  Ex.  Fluorure 
bon'ro^baryuque  (jUnoboraU  de  ba^ 
rytc  ). 

BORICO-CALCIQUE,  adj. ,  5ori- 
cO'Calcicus»  Nom  donne ,  dans  la  no- 
menclature cbimique  de  Berzelius  , 
à  des  sels  doubles  qui  résultent  de  la 
combinaison  d*un  sel  borique  avec 
un  sc^caleique.  Ez.  Fbienire  èort^ 
eo^ealcique  {flkoborate  de  ebaux  ). 

BORICO-CUIVIUQUE^adj. ,  hori^ 
et>-€upricus.  Nom  donné,  dans  la 
nomenclature  chimique  deBencrius, 
y  dv9,  sels  doubles  qui  sont  produits 
par  la  combinaison  d'un  sel  borique 
avec  un  sel  cuivrique.  Et,  Fluorure 
borico-cuivriquc  (jluoùorate  de  cui-^ 
urc  ). 

BORICO-UTHIQUE , aaj. ,  Z/(^A /co- 
lUIUeut,  Nom  donné,  dans  la  nomen- 
clature chimique  de  Beneliusi  à  des 
seb  doubles  qui  résultent  de  la  com- 
binaison d'un  sel  borique  avec  uo  sel 
Itthique.  Ex.  Fluorure  borico-àiAê» 
que  {Jluoborate  de  lithine). 

BORICO-MAGNÉSIQUE,  ad),  y  ho- 
rico-wof^ncsirfts.  Nom  donné  ,  dans 
la  nomencliiture  chimique  de  Rer— 
zelius,  il  un  sel  double  qui  résulte  de 
la  combinaison  d'un  sel  bori(|uenvoc 
un  sel  magncsiquc.  ILx.  J  'iuorurc  //o— 
rico-magnésique  {/luoborate  de  ma- 
gnésie), 

BOBSCOfUnmçm^  ad]. , 
ricù-'plumbiau.  Nom  donnée  dans 
la  nomenclature  cliimique  de  Berze— 
lius,  à  un  sel  double  qui  résolle  de 
la  combinaison  d'un  sel  borique  avec 
un  sel  plombique.  Ex.  Fluorure 
borico-olombique  (  Jluoùoratc  de 
plomb  ). 
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^WWOMWASSMHJe;  adj. ,  bo.    verl  par  Hombcrg.  f„  „oî  Bertl' 
ruofobuncut.  Hoœ  Joddc  ,  dans  la    lius  appelle  chloriHe  horiLe  \  CllhZ 

a  ODsel  doobfe  M.  de  h  «om-    .wlc  bore,  sulfidc  bonnuc  (sZ^Z  ' 

?*««TI«,;Br.  7mm.  corp.  .tcc  k  «oufre,  cl  fluoriJc  bo- 

B0IUC0-90DIQDE  ,  .dj.  ,  1  Jfl„ir  .TSjJUS 
jodicus.  ^om  donné ,  dans  la  noiDcn-'  très  chimistes.  "l'î'^X™  \  '~ 

clalure  chimique  de  Berzelius,  à  uu        BORO-FLl'OnUU. .'  ^  'Ur»L 
sel  double  qui  résulte  de  la  combi-  ,  Jluorureium; Fluorbchn/luorJM 
n«soo  d  un  sel  borique  avec  „d  sel    (ail.).  Composé  qui  résufie  delllM«l' 
T^"  ^■J;''\«'->^'J'orico.iodi.    binalson  du  bore  et  d„  llnor  avec  un  • 
9"'iJ^^*^desmJe).  .        '   itiétaKltclro-posilif,  oudc  ceîleV.» 

ruo-strmluut.Vvmé>aa6;àMMhi  borique.  w  »  unorwe 

a  an  sel  double  au,  résdtede  h  conw    ,on,W.  Wom  donni  nar  Bartl  i«  4 
slrontique.  Ex.  /Yaorar*  «or«o-   qui  •  pour  type  le  gea»  Awwia 

mnuco-YTrniQUE ,  adj. ,  ionco-  t„re  chimique ,  appelle  fiuoriJe  6o~ 

2^.Nomdom.é  da«lanomen-  rosmcigueh>^rZjlJrkiesj'»V^, 

^tae^ique  de  Berzehus,  à  un  „„e  combinaison  de-^flu»rid«  fa;^,;; 

**  *^  q™  '«•"lie  de  la  combi-  et  de  Uuoride  siliciriue. 

^SS«  "î,  lfJ*^l"^  °°  BORIUCrïÉES,  adj.  et  s.  f.  pl. , 

7^^.  ft.Fbumr*b«nto^^    Borragineœ.  Nom  d'une  famille  dê 

-i^^^r^l  "•'V'  'yP"'     genre ^orr»^» 

.Mc«:«j.  nom  donne,  dans  la  nomen-       BmraiB.a.  n  r 

cYure  ch/./,ue  de  Bcrzelius,  à  ua  peîéîyîS^^^ 

se!  doubJe  qu,  resuhc  de  la  combi-  tore  avec  un  autre  corp.  simST 

«aison  d  un  sel  borique  avec  un  sel        BORURÉ,  adj.,   Aor/zr^/L;  qui 

imciqiie.  Ex.  /^Wrc  borico^zùt^  conlicnt  du  bore.  L.  Gmebn  crU 

«W»^  ,s.  m.  pl.,  ^oriWw.  Nom    ruré  (  Boronwasserstoffiras ,        )  . 

ÎS^.!Ï£l?;"^^  *      ^'""'"^^  cVst-à-dire  tenant  du  bore  »  dîa«i- 

corptpoBdérableiajaBt  le  bore  pour  lution. 

ftUctiiiD ,  par  Beudanl  à  une  famille  (ail.)  ;  bunch  (angl.)  ;  gobba  (  it.  )•  Ce 

de  nnnerjor ,  d««  laquelle  il  nmge  temieest  employé  ,  ,4,  bolaniine! 

L^toT^  ^^^'^ MJelappelU^ 

nnfimtv         ,    .      .  ronne  de  petits  m»  reownéi,  qu'oa 

iluniQLX,  .idj.,  Z,ori<:«.r.  Epiihète    trouve  5  Centrée  de  plusieurs  coroUca 

donneea  un  aci^.r(^orax^^„re,all.),  (ex.^orra^  o^ciiiii//x),  et  à  Téperon, 
qui  résulte  de  la  combinaison  du  bore  quand  il  est  très-court  et  obtus,  a»  En 
tTCc  l  oxig^ne  ,  et  qui  a  été  décou-    i^oologie,  on  donne  ce  nom  À  des  ptoé- 
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jîiineiices  Âitonâiés  qui  s'ëlèVeDtaa 
iâéssus  d'une  «urfacc  quelconque. 
Kiri)y  ifippelle  bosses  deux  protubd- 
îranccs  mobiles ,  surmontées  d'une 
épinc^  dont  le  prolhorax  desMacro^ 
jius  esl  armé. 

toOSSEt-É,  atlj.  ,  iorosus  ^  iorulo" 
sus  ,  iimbonalus ,  gibberosus  y  gc^ 
bûckelt  (ail.)  ;  crimpled  {an^\,)  ;  im-, 
tftsiaio  (  il.)-  Se  dît  d'un  corps  cjlin- 
dri^e  qat  est  relevé  on  renflé  et 
%  en  bosselures.  Les  Crassateîla gib- 
tasiUa,Dotkidêagibberasula,  StronV' 
%lu  gibberulus  ,  nuccinum  gibhosu^ 
%m  y  Cftherea  umhoneUa ,  sont  des 
coquilles  plus  ou  moins  renflées  et 
comme  bossues.  Le  Gcodia  ^iLhcrosa 
est  un  jKilypicr  lubériforme.  Le  67t- 
ûcsmia  umhonata  a  des  feuilles  (juî 
offrent  eu  dessus  des  soies  renflées  à 
leur  base,'.  ' 

SOSSEtlS^  s«  f.  Koih  vulgaire 
qa*bn  dohn^  aux  deux  luBereules  ^ui 
paraissent,  à  râge  d'enTiron  six  mois^ 
sur  l'os  frontal  du  faon. 

B08SO  ^  adj .  ,  gibbus  ,  gibbi'us  , 
'gibbosus  ;    hochgewolbt ,  hockerig 

iall.  )  ;  gibbons  (  angl.  );  gobbo  (  it.J» 
e  dit,  en  général,  d'un  îmîmnl  qui 
a  le  dçs  trcs-convexe  et  en  forme  de 
l)osse(ex.  Ostracioii  gibùosus  ,  Kmys 
gibba  f  Diacope  gibbus),  Quthjues 
coquilles  ont  reçu  celle  épilliete  parce 
qu  elles  sont  comme  renflées  (  ex. 
Cjlherea  gibbia  ,  Bïdla  fUbasa  ). 
IjC»  etttoniolo|;îsles  l'appliquent  au 
JebirseLél  des  insectes  y  quand  il  est 
élevé  et  trés~eonveke  (ex.  quelques 
buprestes). 

,  fiOSTtUCinxSy  adj.  et  s.  m.  pl., 
fioslrichini.  Nom  donne  par  Latrciiie, 
Goldfi'S'; ,  ïïirhivald,  Ficinus  et  Ca- 
mis  n  une  Iribu  de  la  famille  des  co- 
léopiércs  Xylopbages  ,  qui  a  pour 
l^pe  \(-  gcurc  Boslrichus. 

BOSÏlUCIIOPODES  ,  aJj.  cl  s.  m. 
pl . ,  Bostrj'chopoda  (  pôtrxpyj/oi  ,  bou- 
cle de  cbeveux  |  itov;,  pied),  Meiike 
ilési^ne  la  clasie  des  CSinripeile»  sous 


tfOTlt 

cè  nonny  ^  cause  de  la  forme  des  pieds 
desanîmmix  qu'elle  renferme. 

BOT/IMQUE,  s.  f.  ,  botani'ra,  îo- 
tanice,  res  herfmrin  ;  Pjlnnzcnkunde, 
Gcwitchshindey  Ktiiuterkwide  (all.}; 
botanf  (angl.  )  (  l^orivyj  ,  berbe). 
Science  qui  a  pour  ubjella  counais- 
sancc  de&  végétaux,  de  leurs  carac- 
tères, de  leurs  diûërences  et  de  leur 
dassificatioo  métbodîque, 

BOTAKIQUE  ,  ad j . ,  boianicus  ;  po- 
TOvtkoc  ;  qui  a  rapport  aux  plantes. 
La  géographie  botanique  esl  l'élude 
méthodique  des  faits  relatifs  à  la  dis- 
tribution  des  végétaux  sur  le  globe, 
cl  des  lois  plus  ou  moins  générales 
qu'on  peut  en  (U'dnire.  Can Jolie  ap- 
pelle rcgion  botanique  l'espace  qui , 
si  l'on  fait  abslraction .  des  espèces 
introduites  à  dessein  ou  par  basard , 
oflre  un  certain  nontbre  de  plantes 
qui  lui  sont  particulières  et  qu'on 
peut  considérer  comme  en  étant  vén> 
tablemeiit  aborigènes. 

BOTANISTE)  s.  m.  ,  hftanisia, 
boianicus;  poraviar^;.  Nalnralisleqoi 
se  livre  à  l'étude  de  la  botanique ^ 
qui  possède  cette  science. 

BOTA\OGUAI>UIQtE,  adj. ,  bota^ 
nograpbicrf X  (^orav»} ,  berbe ,  yr^y^j^ , 
écrire  ).  Sl  dit  d'un  ouvr.ige  destiné 
n  la  ciescriptiuQ  d  uo  certain  nombre 
de  plantes. 

BOTAIVOLOGIE ,  s.  f.,  botanulogia 
(porav)],  Lerbe,  Àv/o^,  discours).  Sy* 
non  jme  inusité  de  Botanique^ 

BÛTANOPHAGE,  adj.  ,  ioiano» 
phagus  (  poTâvD ,  herbe ,  yayw  ,  man«* 
g(T].J!^om  donne  par  Kobineau  Des« 
voidjauxMyodaires  Calyplérées  dont 
Icslarves  vivent  de  matières  végétales. 

nOTELMFÊRE  ,  ad].  ,  bolcUifcrut 
(  bolcUus  ,  saucisàc  ,  fera  ,  porter  ). 
Lne  éponge  {SpongiabolcUifcro)  est 
ainsi  appelée  parce  qu'elle  u  des  ra- 
meaux droits,  tuberculeux  et  bouil- 
lonnes ,  qu'on  a  comparés  à  des  sau<« 
cisses«  y oyez  AtLAirTOFaoBR. 

BOtOftOCétaALEft  y  ttdj.  ei  u  m. 
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pl.  ,  Bothrocephala  (  poÔ^oc  ,  troil , 
rtooL^  ,  léle  ) .  Nom  donné  par  Blain- 
rilleàiin  ordre  de  la  classe  desSuban- 
nélidaîres  ,  comprenant  ceux  dont  le 
renflement  céphaliquc  est  pourvu  de 
fossettes  pins  on  moins  profondes. 

BOTRYLLACÉS,  adj.  els.  m.  pl., 
Botrjrllacea.  Nom  donné  par  Menkc 
\  une  famille  de  Tordre  desTuniciers 
Télhje*  ,  qui  a  pour  t^  pc  le  genre 
BoirfUus.  f 

BOTR1XL AIRES  9  adj.  et  s.  m.  pl., 
^otryllaria.  Nom  donné  par  Lamarck 
à  un  ordre  de  la  classe  des  Tuniciers, 
qvil  a  pour  type  le  genre  Botryllus. 

BOTRYLLIDES,  adj.  et  s.  f.  pl., 
SotrjUidea.  G. -S.  Macleaj  désigne 
sous  ce  nom  une  famille  de  la  classe 
des  Tuniciers  ,  comprenant  les  Té- 
thyes  composées  de  Savigny,  el  ayant 
le  genre  Botryllus  pour  type. 

BOTRYOIDE  ,  adj.  ,  bolryoicles  ; 
por/avwjTj;  (^ér^u;,  raisin).  Se  dit  :  l°en 
minéralogie ,  d*un  minéral  ayant  la 
forme  de  grains  qui  imitent  une  grap- 
pe de  raisin  par  leur  disposition  (ex. 
Chaux  boratce  siliceuse  botryoidc  )  ; 
2°  en  botanique  et  en  zoologie ,  d'une 
cryptogame  (  Lepraria  botryoidrs  ) 
qui  a  ses  globules  disposés  presque  en 
forme  de  chapelet,  et  d'une  éponge 
rameuse  {Spongia  bolryoîdcs)  doul 
les  lobules  sont  ovales  et  diffus. 

BOTRYTIDÉES,  adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Botrytideœ.  Nom  donné  par  Frics  et 
par  Ad.  Rrongniart  «à  un  groupe  de  la 
tribu  des  Mucédinées,  qui  a  pour  type 
le  genre  Botrytis. 

BOLCIIE  ,  s.  f. ,  os;  crôuax  ;  3fund 
(ail.);  mouth  ( angl.  );  ^orca  ( il.  ). 
Orifice  du  canal  alimentaire  ,  par  le- 
quel les  animaux  introduisent  dans 
leur  corps  les  substances  dont  ils  se 
nourrissent.  Ouverture  des  coquilles 
tinivalves,  qui  livre  passage  au  corps 
de  ranimai .  Dans  lelangage  vulgaire  le 
mot  de  bouche  est  pris  dans  une  accep- 
tion moins  générale,  ou  du  moins  ap- 
pliqué d'une  manière  fort  arbitraire. 
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Ainsi  on  dit  la  bouche  de  l'homme, 
du  cheval  ,  du  mulet,  de  l'ane,  du 
bœuf,  du  chameau,  de  l'éléphant  , 
el  en  général  des  bêtes  de  somme  et 
d'.iltelage  ;  mais  on  dit  la  gueuU 
{Maul,  ail.)  d'un  chien,  d'un  loup, 
d'un  chat,  d'un  lion,  d'un  crocodile, 
d'un  lézard ,  d'un  serpent ,  d'une  vi- 
père, d'un  brochet  ,  d'une  truite. 
Cependant  on  dit  aussi  la  bouche  d'ua 
saumon  ,  d'une  carpe  ,  d'une  gre- 
nouille. Il  paraîtrait  que  le  mot  de 
gueule  entraîne  plus  que  celui  de 
bouche  l'idée  de  la  voracité  et  d'un 
nnluri'l  sanguinaire. 

BOUCLE  9  s.  f.,  clavus.  On  appelle 
ainsi  des  masses  cartilagineuses,  com- 
pactes, lenticulaires,  d'un  blanc  pur, 
armées  de  crochets  cornés  et  recour- 
bés ,  qui,  dans  quelques  poissons, 
sont  cai  hées  en  grande  partie  sous  les 
tégumens  ,  retenues  et  aflcrmies  par 
eux. 

BOL'CLÉ,a(lj.,c/at'a/M.f,  spinosus, 
Epithèle  donnée  à  des  poissons  qui 
ont  le  corps  armé  de  pointes  recour- 
bées, adhérentes  à  de  larges  et  ronds 
tubercules  logés  dans  la  peau.  Ex. 
Raja  cla^'cita  ,  Scymnus  spinosus. 

BOUCLIER  9  s.  m. ,  clypeus,  scu^ 
tcllum,  scutcllulum.  On  appelle  ainsi  : 
1"  en  botanique,  une  sorle  de  con— 
ceptacle  à  surface  large  et  aplatie  , 
peu  coriace,  qui  se  développe  au  bord 
du  lhallc  de  certains  lichens,  n'a 
point  de  bordure  ,  ou  présente  une 
bordure  accessoire  très-étroite ,  et  est 
couvert,  avant  son  développement, 
par  une  membrane  mince  et  gélati- 
neuse (ex.  Physcia  Islandica)  ;  2"  en 
zoologie  ,  un  épaississement  charnu 
qui  se  remarque  sur  le  dos  des  limaces, 
et  qui  est  le  rudiment  d'un  manteau; 
la  grande  écaille  qui  recouvre  la 
tète,  le  thorax  proprement  dit  et  le 
préabdomen  des  crustacés  binocles; 
la  partie  antérieure  des  Trilobites,  qui 
paraît  répondre  au  céphalothorax  ; 
uue  partie  de  la  tète  des  insectes . 
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qu'on  désigne  pl  us  ordinaîrcment  sous 
le  nom  de  ehaparon  (  noy^  ce  mot  ); 
snîvant  Stmus  y  nne  des  six  pièces  da 
eonelet  des  inseêtct ,  celle  qui  en  oc- 
cupe toute  la  partie  supérieure,  et 
qui  se  replie  latéralement  en  dessous, 
pour  aller  à  la  rencontre  du  sternum, 
avec  lequel  elle  s'unit  ;  d'après  C.-G. 
ïbrenberp^ ,  le  tél  de  certains  Infu- 
soires,  quand  il  est  assez  solide^  rond 
ou  ovale ,  et  placé  sur  le  dos  senle* 
ment  de  ranimai  (es.  Euphus), 

'BOUBUXy  adj. ,  btUuvttf 
lïom  donné  k  des  animaux  qui  ti^é^ 
dans  la  boue,  le  limon  ,  la  vase, 
comme  VEburna  lulosa,  YEmy^iu^ 
taria ,  la  larve  du  Sialis  lutarius. 

BOUFFI  ,  adj. ,  tiirgidus ;  qui  est 
renfle ,  sans  être  pour  cela  aminci  ; 
comme  la  caniarc  des  Pœonia ,  le  /ti- 
gume  des  Crotalaria,  la  silique  du 
Raphanus  satii'us* 

BOULET ,  s.  m.  y  commismra  ; 
JTdle  (ail.  ]  ;  ftûnck  (angl.)  ;  noeea 
(  it.  ).  On  appelle  ainsi ,  dans  le  die- 
<val  y  la  région  des  membres  qui  est 
iîttoée  entre  le  canon  et  le  paturon. 

BOVQŒTyS.  m.  y  sertulum,  L.-G^ 
Bicbard  donnait  ce  nom  à  un  g:pnre 
d'inflorescence  produite  par  un  assem- 
blage de  pédoncules  uniflores  partant 
tous  d'un  même  point  et  arrivant 
presque  à  la  même  hauteur.  £x.  Pri- 
mula. 

BOV^IiOfOUJHJf  adj.,  homhjlans; 
qui  boÀànMie»  Ex.  Cenogàster  bùm- 

BOmOHHINlSIlKNTy  t.  m* ,  hom^ 

lus  ,  murmur ,  susurras  ;  Sumsen 
(  ail.  )  ;  humming  (  angl.  )  ;  susurro 
(  it.  ).  Bruit  que  font  entendre  les 
oiseaux— moue  nés  ,  les  colibris  et  les 
insectes  ,  quand  ils  volent ,  et  plu- 
sieurs de  ces  derniers  quand  on  les 
saisit. 

BOURGEON ,  s.  m.  ,  gemma,  ocu- 
htSfKnospCfJuge  (ail.);  ùudÇanzi.); 
fêmma ,  totione  f  pollone  (  it.).  Pour 
le  nd^TOy  ce  mol  désigne  les  jeunes 
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productions  ou  branches  des  vége'tnox 
vivaces  (  voyez  Scion),  quelquefois 
aussi  les  boutons  à  Ikurs.  Les  bota- 
nistes appellent  ainsi  l'ensemble  des 
écailles  ou  tuniques  qui  entourent  la 
jeune  pousse,  la  protègent  dans  sa 
jeunesse  ,  et  sont  ou  des  feuilles  avor- 
tées (ex.  Daphiie  Mexerêum)^  on  des 
bases  de  pétioles  dilatées  en  forme 
d'écaillés  (ex.  Jugions,  regia)  «  ou  des 
ttipidfs  avortées  (  ex.  Magnolia 
^/^^iea)y  ou  des  stipules  et  des  pé- 
tioles soudes  ensemble  (  ex.  la  plu- 
part des  Rosacées). 

30URGEOKNE1IIENT9  s.  ni.,  gem-- 
matio;  Ausschlagen  (all.).  Époque  du 
développement  des  îaourgeons  ;  en- 
semble des  phénomènes  qui  accom- 
pagnent ce  développement.  Candolle 
entend  par  lù  Tenscmble  d«^  boor- 
geons  d'un  arbre.  ''^ 

BOimiByt.  î»f  tomenttun  (Trup^ô;, 
Vonx).  Nom  donnd  aux  poils  courts 
et  soyeux  des  quadrupèdes  qui  en  ont 
de.  deux  sortes  ,  et'par  analogie  aux 
poils  qui  recouvrent  quelques  végé- 
taux ,  au  dnvet  cotonneux  qui  revêt 
les  bourgeons  de  certains  arbres. 

BOIRRELET,  s.  m. ,  tuhera  ;  or- 
liccio  (it.).  On  appelle  ainsi:  i°en  bo- 
tanique, des  grosseurs  ou  renflemens 
visibles,  qui  apparaissent  accidentelle- 
meut  ou  naturellement  sur  le  tronc 
d'un  végétal  ligneux  ,  et  des  ap* 
pendiees  divers ,  en  général  on 

{>eu  arrondis ,  qui  proviennent .  de 
'épaississement  oe  rorfanc  destiné  à 
les  porter  ;  a®  en  zoologie ,  des  épais- 
sissemens  ou  cordons  longitndinauXy 
situés  sur  le  bord ,  la  spire  o\\  la  face 
externe  de  certaines  coquilles  spirî- 
valves  ,  et  qui  coupent  les  tours  de  la 
spire  transversalement  ou  à  angle 
droit. 

liOLRSE ,  s.  f.  ,  bursa,  (  pupota  , 
cuir).  Membrane  qui  enveloppe  quisl- 
ques  espèces  de  champignons  en  en- 
tier ,  pendant  leur  premier  Age ,  et 
qui  se  déchire  par  l'effet  de  la  crois^ 
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saoce.   Bourses  cât  le  nom  qu*on 
diNme  Tulgaîrenieiit  au  scrotum  ches 
l^bomnie.  Lei  mammtlSivct  de  l'ordre 
dei  Marsupiaux  «ont  tr^ft-flonTent  ap 
âeUt  animaux  à  bourse ,  à  cause  ae 
la  pocke  abdominale  dont  ils  sont 
ttonmis  umr  feoevotr  et  logier  pen- 
dant quelque  temps  leors  petits. 

BOtlRSOirFFLÉ,  aajerL  ,  buHattts. 
Tiont  la  surface  e<ït  nlevée  çà  et  là 
t-n  fjosselurcs  ;  dont  la  masse  est  plei- 
ne tlecavilcs  arrondies,  ou  de  cellules 
très— rapproi;ht;es  ,  séparées  par  une 
cloison  mince  ,  surtout  lorsque  les 
teellalw  ont'  ere?é  let  «net  dant  les 
antres. 

'   BOmOlBy  a.  m. ,  Ràssel  (ait.)  ; 
snaui  (angl.)  ;  ^rz^m)(it,).^omsous 
lequel  on  désigne  le  nés  proloûgé» 
Ironquë  au  bout  et  mobile  ou  cochon 
cl  de  la  tntipe ,  tians  Tintérieur  du- 
quel se  trouve  un  osselet  particulier, 
appelé  o.\  du  boutûir  ^  qui  lui  donne 
de  la  solidilé  et  le  rend  propre  à 
fouiller  la  (erre.  Voyez  Groin. 

BOOTON9S.  m.,  alabasirum.  Nom 
dcNiné  à  tonte  fleur ,  avant  son  épa- 
aouîssement.  Les  agricnllenn  pren« 
nent  ce  mot  dans  une  acception  plus 
tétenduc  ,  et  s'en  serrent  pour  désî- 
gaer  Vœil  ou  le  bourgeon  qni  a  pris 
un  certain  degréd'accftiiisement ,  qui 
a  une  forme  pins  on  moins  arsondie 
ou  ovale. 

•  BOUTOWBilKRF  ,  s,  f.  Oiieîqiies  nn- 
teurs  ont  employé  te  terme  pour  dé- 
signer les  sti^matês  (vo^ez  ce  mot) 
dans  les  cheutUes. 

BOmm  9  s .  f . ,  talea  ;  Steckreis, 
Stedkling,  Sprdssling{a\\,)  \slit^  eut'- 
"ilng  (aogl.)  ;  ialh  ,  barbtuMt  y  JRO* 
nioiû ,  piantone  (it.).  Petite  et  jeune 
srancbe  qui  «  coupée  et  fichée  dans 
iok  terrain» convenable  ,  y  pousse  des 
racines  et  produit  ainsi  un  nouvel  in- 
dîvidu. 

BOVIDÉS,  nJj.  et  s.  m.  pl.  ,  Bo^ 
vidiE,  Nom  d(innc  par  G.-E.  Gray  à 
une  fanuUe  de  la  classe  des  Mamui«« 
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fèrcâ',  qui  a  pour  tj'pe  le  genre 
.  Bos, 

BIlâGEIAT,  s.  m.\  amUk^  On 
appelle  ainsi,  dans  les  oticanx ,  nii 
anneau  coloré  qui  est  situé  pradie  du 

talon  et  au-dessus. 

buachélytres,  adj.  et  s.  m« 

pU,  Brachelytra  {^pctyy^ ,  court , 
rpov  ,  étui) .  Nom  donné  pnr  Ciivîer  , 
Latreilleet  Duinéril  à  une  iamille  de 
l'ordre  des  Coléoptères  ,  renfermant 
des  insectes  qui  oui  les  élvtres  plus 
courtes  que  l'abdomen  ,  quoiqu'elles 
recouvrent  entièrement  les  ailes. 

BBACIAr,  adj. ,  ^meAûifif  (ivw. 
cAmsit  bras)  ;  qui  a  rapport  on  qui 
apjMirtient  au  bras*  On  donne  cette 
épithéte  à  plusieurs  nervures  \  antres 
que  la  cubitale  et  la  radiale,  qui,  dans 
l  aile  des  insectes ,  naissent  du  mê- 
me point  que  celles-ci  I  c'est-A-dire 

du  thorax. 

BliACIlIDE,  s.  m. ,  Irachida  (ppa- 
^îwv  ,  bros  ,  «T^oç ,  ressemblance) .  An- 
pcndlce  en  forme  de  bras.  Blainvilio 
désigne  sous  ce  nom  la  paire  externe 

à  cause  de  la  forme ,  quelquefois  ' 
très-singulière,  des  deux  articles  qui 
les  composent,  et  de  leur  apparence^ 
qui  permet  de  les  comparer  k  de  p^ 

lits  bras. 

BRACHId/:  ,  ndj.  ;  qni  n  In  forme 
d'un  petit  bras  ;  appendice  ùrachuic, 

BRACHIÉ  ,  adject.  ,  hrachiatus  } 
armfôrmig  ,  armig ,  doppeltarmifr  , 
gcarmt  (ail  )  ;  bracciutOy  incroctaio 
(it.)  {biachium  ,  bras).  Ce  terme  est 
employé  :  1°  en  botanique,  oèil  dén— 
gne  des  parties  qui  sonttrè»^rertes 
èt  opposées  en  croix,  à  lln'star  des 
bras  étendus  d'un  bomme ,  comme 
les  roYûtu  de  Fombclle  dans  le  Dau» 
eus  Carotta^  et  les  rameaux  du  TV- 
trapilus  brachiatus ,  du  Banisteria 
brachiata  ,  du  Mesembryanthcmuni 
brachiatum  ;  en  zoologie  ,  où  il 
s*applique  à  des  poi.^sons  qui  ont  leurs 
nageoires  supportées  par  des  appen« 
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6ices  en  fonne  de  petjU  )ifai  (  ex*  pl. ,  Brachiopteri  (  Ppa;ttwv  ,  bras  ; 

Diodonbrachiatus).                '  Trspèv  .  nageoire  ).  Nom  donné  par 

BRACHIÉS,  adj.   et  S.   m.  pl.  ,  Blaitivillr  à  une  fauiillc  de  poissons 

Brachiata.  Nom  donné  par  Poli  à  un  gnalhoduntus  hélûiodermes  »  renfcr*^ 

ordre  de  la  classe  des  Mollusques  ,  mant  ceux  ^uionilél  p^ÇfffTÇS 

comprenant  ceux  qui  ont  des  bras  à  li^  tonî^^  pédiçoléc** 
manière 

podes ,  et  por  Scbweicger  k  un  ordre  pl*  i  Brachiostomà  (  ^pa/î^, 
de  Zoopbylet  roonobyles,  dausle-  vroftat,  bouc&e).  Nom  donné  par  La- 
quel  il  range  ceux  dont  le  corps  est  treille  à  un  ordre  de  le  classe  des 
inuni  d'appendices  en  forme  de  bras,  l.vpes ,  comprenant  ceux  dont  la  ]|0|^ 

BRACmOCÉPHALESyadj.etS.m.  che  r-st  entourée  de  tentacules. 

pL  ,  Braçhiocenhala  'pp«x^wv,  bras,  BllA(:iI\  AC.WTUE  ,  adjcct^. ,  bra-^ 

5iç«>>},  téle).  Nom  donné  par  Blain-  chyacanthiis  {ppuyy;  ,  court ,  axavQjt , 

ville  à  un  ordre  de  la  classe  des  Cé-  épine);  »jui  a  des  épines  cou^le^. 

{)halophores ,  comprenant  ceux  dont  Acacia  brachjacantha. 

a  tôle  est  pourvue  de  quatre  à  cin<|  BRâCHYAMCAIiOPTÈNES  ,  adJ»  et 

paires  de  longs  appendicet  tCfitecu-;  9. m.  pl.,  Brachjancaiopieni{ppy/i;, 

jairct  coniques.  couri,  «^xaVi;,  bras,  «nnwc,  volatile)» 

^RACBlOUÉf  adj. ,  brachiolaittt*  llomdonné  par  J.-A.  Ritgen  à  une 

JSnt  AsUric  (  Comaiula  brackiolata  )  mille  de  l'ordre  des  P>licul  jmbe|,cj| 

est  ainsi  appelée  parce  que  «es  rajronf  Pjgopodes ,  comprenant  des  Q|P|||y 

pyinés  ,  assez  éptu«  quoique  courts  ,  qui  ont  les  ailes  tres-courles. 

rassemblent  un  peu  à  de  petits  bras,  BRACinClBPE,  adj.  ,  brachy^ 

BBAC1II0\ÉS  ,  adj.  et  s.  m.  pl.  ,  carpiis  (f^pz/.'^î  i  eourl ,  x^en^o;  ,  fruit)  ; 

Brachionœa.  Nom  donné  par  C.-G.  (|ni  a  des  fruits  eourl>.  Ex.  yéslra- 

Ehrenbe  rg  à  Tunique  tribu  de  la  di-  galus  brachj  carpus ,   yillian'a  bra- 

vision  des  Infusoires  Rotifères  Zygo-  chrcaipa  ,  Seseli  brachj  carpum  y 

troques,  qui  a  pour  type  le  genre  tiymenostomum  brachj'carpom* 

JSrachmiu.  BIUCQYCARP|E9.  edj.  et  s.  ^ 

tiftACBIONIDES)  idj.  el8.m.  pl.»  pl. ,  Brackjfcarpeœ.  Qiom  donné  paf 

BtvehiaiUdes»  Sous  ce  nom,  Borj  CandoUeâ  une  tribu  de  ||  ramill^jfi^ 

défigueune  famille  de  Tordredee  Mî*  Crucifères,  qui  a  pour  ij^fk  |f  fj^i^f . 

croecopiques  Crustodés^  ayant  pour  Brachycarpa-n. 

tjpe  le  genre  Brachîonus.  BR\ciivCE.\TRE,  adj.  ,  brachy- 

ÉRACniOPODES 9  adject.  et  s.  m.  crrUrus  {fipzyjj;,  court,  xévrpov,  aiguil- 

Brachîopoda    (pooLyiwj  ,   bras,  \oi\  ).  V Rchmospcrmum  bracliyccn" 

iroû;,pied).  Nom  donné  par  Cuvier ,  tnim  a  des  fleurs  l)eaucoup  plus  lon- 

Scbweigger  et  Goldfuss  à  un  ordre  i;i)^'>  que  les  pédicclies  ^ui  ie^  ^4^" 

de  la  classe  des  Mollusques ,  par  La-  portent. 

inarck&ua  ordre  de  celle  des  Cdii«-  lUULCByciftE)  adj.  ,  bracfycer 

chifères,  par  Eichwald  à  un  ordre  ratis,  braehjeenu  {ppa^^j; ,  court , 

de  eelle  oes  Thérozoairet,  par  La-  corne),  fine  orchidée  (Uabe" 

IreîUe,  Menke,  Ficinus  et  Carus  à  luria  braefyeeratû)  ésî  ainit  eppeléf 

une  classe  du  règne  animal ,  renfer*  parce  que  son  éperon  ou  cerqe  n*e^ 

mant  des  animaux  mollusques  qui,  pas  plus  Ionique  le  germe;  un  insecte 

au  lieu  de  pieds,  ont  deux  oras  char*  diptère  (  Macqunrtia  brachycera  )^ 

nus  extensibles.  parée  qu'il  a  des  antennes  courtes. 

JUUUUQFXijIE^»;  adj.  et  s.  m.  UlULUVCÙtÉi^,  adj.  et  s.  f.pLy 
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J^rqch/<^raUE.  Nom  àanpé  par  Rot  -^c/aa  hrachypeuUn ,  CiÇfxiwiii 

luneiQ-Desvoîdy  à  vné  aecUon  de  k  iiy^Àj/^Miiim. 
(kwllft  d^  Myodaires  G«^pte|r^  ^      lUH^CHlTHYlM,  adj. ,  hrachy^^ 

comoraiâa  t  ceu  x  de  cçs  lOfCcHsi  ^  0 (  P^*X"«>  <=oijr| ,  fi^^ ,  mfe 

0«|p  antennes  courtes.  le)  ;  qui  a  des  feuilles  courtes.  Ex. 

BAACITkCÉAIDES,  adj.  et  s.  ip.  Criw«fl  Irachyphylla,  ^ogJfifmtj^ 

pl. ,  Brachyceridcs.  Nom  donné  par  brachyphyllum. 
Schœnherr  à  un  group#de  Tordre  des       BRACUYPODE, adj.,  ^rac/y /?0(/(/J 

Curculionides  orlhocèrcs ,  qui  a  pouç  (  ^pp^'/yi ,  court ,  roG; ,  pied  )  ;  tiui  a, 

^jpe  le  genre  Brachyccrus.  des  pétioles  courte.  Ex.  Loniçer<^ 

BRACUYCL ADK  ,  adj . ,  hrach^  cla-  brachypoda  ,  Ccphalanihus  bntcfyf^^ 

dos  (3paY'j;,  court ,  %kw^ ,  branche)  ;  podus. 

gui  a  des  rameaux  com^.  %•  ^''^      BRACHlfPOllE,  ad]. ,  brachypo^^ 

rigynwdium  ^V^d^ta^i  Jt^  nuu  (ppax^«»  «o"""^»  ^^^^ 

Brachyelado^.  cule).  Se  dit  d'uo  poisson  qui  ^ 

BaAtQY|là€tVM^9»$.^4iiM^-  l'opercule  court,  ^x»  MyUies  br«t^ 

dactylos  {ppctyjj:,  court,  fexrvVo;,  chypomiis. 

^oigt)  ;  qui*  a  des  doigts ÇQ^frti.  BRACUIPORE  ,  aù].,  brachy parus 

jilauda  ùracln  dai  lrla.  "      '  (  ?>pzy'j; ,  court ,  trôpoç  ,  pore).  Le  Bo-^ 

BR  ICIIVDKIIIUES  1  adj.  et  s.  m.  Ictus  brachyporus  est  ainsi  appelé  ^ 

p\  ,  Biachydcridcs.  Nom  donné  par  eau>c  (!••  la  brirvété  de  ses  tube?. 
Schœnhert  à  un  groupe  de  l'ordre        BUACUlPlÈttE  ,  adj.,  Arac/i//)/e- 
des  Cu  rculionides  gonatocéres ,  qui  a         ;  kurzfliigUg  (ail.)  (fpx^;  »  court, 

pour  type  le  genre  Brachyderes.  mtpiv  ,  aile).  Se  dit  :  i^entoUniqtief 

BRACHYGLOSSE y  adj.,  brachy^  d'une  platUeàtïtiX  une  partie  quel-* 

glossus  CPpaxy;,  court,  yXiacrgi,  lau-  conque,  par  exemple  les  carpelles» 

guc).  Epilbète  do|^ée  à  quelques  est  surmontée  d'une  aile  très-courte 

plaplj».yW*él^qu;onlUsca-  (ex.  if aniger j» ^Qg^^ 

fe^^^^^^^^^^^^^^  ^  "  n'auVut  que  «.r  In  côléi  dji 

BRACUY  OPODE  ,  adj .  ,  kracl^O'  CIQODÎOO  {  «».  Ansv  ènfikXfi^"*f  h 

podus  { ôpayv; ,  court,  iJoû<,  pied  ).  oa        isMficU  dont  lis  «les  n  ont 

Ep/l6éte  donnée  par  L.-C  Kichord  m  U  moitié  de  U  longueur  de  l  ab- 

aux  éiwiryo/w  dopt  wdicule  est  domen  (ex.  ManUs  brachyptera^. 
UU  muaS^  B^ACHYPTÈRES  , ad j .  et  s  ir.  pl . , 

iSuSlîlknS,*  tdj.,   brachyotns  5racty-/)rtfriMS  om  donné  par  Mœhnug 

f  ^Sc^courT,  o5«,  oreille  ).  Une  à  une  classe  d'oiseaux ,  par  Cuvier  , 

iŒe\^/rir  brachyoïn.)  doit  celle  Duméril,  Latreille   Lesson  ,  Fjciw 

épiibète  à  ce  qu'elle  es'l  nuuue  dt:  luip.  et  Carus  a  une  de  1  ordre 

pes  très-petiles  ,  peu  apparentes  dans  Palmipède,  P*' Viçiltot  *  »»•  "J" 

es  màui  et  puUcs  duus  ks  femcU  mille  de  Vovin  'àm  N»gJ««' 

AMsam  à  uae  famille  de  fer^  dea 

BRACHYTE,  adjecl. ,  IracAj^il^  I^Utcs, renfefmantdeaoîifattx 

(ft,avùç,  court,  ^oû;,  pied);  quia  lea  ailea «mt trop  coiirtea poiir  pou- 

d«  pédicules  ooarta.  É>c.  />ai*iito  ▼«raernr  auvol. 
i^JC^  BRACHYRinrMQlIB,  adject.,  bra- 

mScMmM,  ^yMachype-    chyrhynchus  {  Pp«xv; ,  ^^^^  '  P'^J^l^ 
ttftu  (fiiKW ,  court  ,  «itoXov ,  pé-    bec  )  ;  qui  a  le  bec  court,  hx.  JSuct^ 

taW)i  ^  a  dea  pétakft  CQurto.  fii.  fiaga  brachiyrhyficui. 
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BllACnYIIHYNQljES,  adj.  et  s.  ni.    Ex.  Cobtber  brach/urus,  FringiUa 


pl. ,  Bntchj-rh/nehL  Moni  donné  par  bra^jrura» 

SelMsnIierr  à  une  légion  de  l'orare  '  BRâCHIUlBBy  adj.  et  s.'m.  pl. , 

des  Gorcillîttmdes  gonatocéfei  »  cota-  Braekjrura.  Nom  donné  par  Cuvier, 

'Prenant  ceux  deeesanîmaQxqui  ont  Lutreille  ,  Leach  et  Kicliwald  à  une 

le  bec  court.  famille  de  Tordre  des  Crustaoés  déca- 

BRAGHYSCIEN^adj.,  brachyscius  podes ,  par  Lamarck  à  une  section  de 

(  PP*X^^  ,  court,  (TKiiy  ombre  ).  Nom  l'ordre  des  C/tislacés  bomobranchci  , 

donne  par  les  géographes  anciens  aux  comprenant  ceux  dont  le  poslabdo— 

babitans  des  régions  où  le  soleil  n'ar-  men  est  replié  en  dessous  et  plus 

rive  jamais  au  zénith,  parce  qu'en  été,  court  que  le  trooc. 

à  midi ,  leur  corps  projette  une  on^bre  BRACTÉAIBE,  adj. ,  bracU€Wius. 

eovrte.   *  '  Epithète  qne  Gandolle  donne  aox 

BlULCnSVACinrÉ,  adject. ,  bre^  fims  aermuiées,  quand  lecbange- 

tkfsUuhyus  f  kmtàhrig  (ail.)  (  ppa*  ment  a  nen  dans  les  bractées, 

yùç ,  court ,  <rTa;^vç ,  cpi  )  j  qui  a  ks  BRACTÉE ,  s.  f. ,  bradea;  Neben^ 

flenrs  disposées  en  épis  minces  et  hlatt ,  DeekbàUl  (ali.)  ;  brattea  (it) 

courts.  Ex.  Campulosus  brachysta~  Linné,  le  premier ,  a  distingué  sons 

chyus  ,  Carex  brachystachya  ,  Pa^  ce  nom  les  feuilles  qui  accompagnent 

nicurn  brachystachjutu ,  Pediculorts  les  fleurs  ,  lorsqu'elles  diffèrent  des 

brachystachys.     '     '  nulres  par  leur  forme  ou  par  leur 

BRACUYSTÉMOKE,  adject.,  ^ra-  couleur.    CandoUe  l'applique  aux 

efysUmon  (  PpoL^ ,  court ,  ar^pav ,  feuilles  h  l'aisselle  desquelles  naissent 

dtamhie  )  ;  qui  a  lai  étamîAes  pins  les  branches  florales  ^  on  leursramifi* 

eeiirtes-  qne  ka  ^pétales.  £z.  Draka  cations ,  ouïes  pédiceUcsenz-iiiÉaieSy 

irtÊBhyHmm.                       '  et  qui  dififôrent  des  autres  par  la 

BRACHYSTOMB  f  adj.  y  brachysfo^  grandeur ,  la  forme  *  la  eoukar  t  oo» 


Se  dit'd'Si;'  eoqiÛirava"lÇràS,îl  ^^J^     P^*^           '  .P"~  ^'^^ 

roufertnre  a  peu  de  hanteor  (ex.  à  len»  aisseliei.  " 

Matima  acictda).  VAseiabrwshy^  BRACléEN,  adj.  ,  hatÊMoms. 

4loma  est  ainsi  appelée  parce  que  le  Mirbel  donne  cette  éiÀhète  an  str9^ 

bord  de  sa  bouche  ne  firit  paf  de  ^<^,  quand  il  est  formé  par  dnhrao- 

sadlie  en  forme  de  trompe.  tées.  Ex.  Betula  Alntu. 

BRACin  TtLOSTYLÉ  ,  adj. ,  ^r«-  BRACTÉIFÉRE  , adj. , ^meliiyêiw 

chytelostylits  (  ^payù; ,  court ,  tc^oç  ,  (  bractea ,  bractée,  fer9  ,  poiter  )  ; 

bu  ,  ctJ/o;  ,  .soutien).  Epithète  don-  qui  porte  une  ou  plusieurs  bractées, 

"^*L£î!J*^^'^^          cristaux  qui  comme  le  r«//cc  du  Grww //r^amtm. 

M  t^Ê0f^^X  de  deux  pjramides  sé-  BRACTÉIFORME ,  adj. ,  bracui- 

P^P_Fjgg  onnrt.  fornUs  {bractea,  bractée,  forma  ^ 

.HiHVnWHYTB^  ^•'"n*  )  ;  qui  a  la  forme  ou  l'aspect 

''•fcj^^lKm  (  ftwOraç ,  Mimé ,  d'une  bractée.  Epithète  donnée>ir 

juTov ,  plante  ).  Nom  donné  par  H.  Oismoiaux  smamêê  dv  périduie 

IVeekcr  aux  plantes  cmdféres  qui  des  S^anthéiées ,  quand  eO^  sont 

ont  des  frtuU  couru  ou  tilicu^  analogues  £  dea bractées  d'iovobm. 

ni^r^  BRACTÉOCA»DIÉ,adj.,  bracteo^ 

,    BRACinURE,  adj.  ,  brachyiirus  ;  cardùu  {  bractea,  bractée,  «Méia, 

kurzschwanztg  (ail.)  (  ^pa^û; ,  court ,  cœur)  ;  qui  a  des  bractées  en  cœur 

•ypa,  queue); quia k  queue  courte.  kUhik&G,ii^,C^MisbraGt^oeanUa. 


Digitized  by  Google 


BRAG  BRAM  iS5 

BBACrtOGAMBy  adj. ;  bricito*  nùm  hraeUùnm;  qui  porta  def  Imt^ 

gmitms  { bractea,  bractée ,  ydlfioc,  n<H  ctétt  longues  ,  foliacées ,  découpées 

ces).  5e dii  d'ttoe  plante  {Hydroco-  (ex.  Cùrplalis  bmeUtUtt,  Diefyint 

trie  àraeteogama)  dont  les  folioles  braeteosa). 

oc  J'ÎQvolucre  sont  réuoies  amn  dis*  BRACTlFÉRE.  y,  BRAcréiFÈav* 

que  orbiculaire.  BRADYPÉDES,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 

BRACTÉOLAIRE  ,  adj. ,  bracteo-'  Bradj-pedœ,  Nom  donné  par  G.-E. 

forï.f  ;  qui  a  de  très-grandes  bractées.  Gray  à  une  famille  de  la  classe  des 

Ex.  Spataiia  bracteolaris.  Mammifères  ,  qui  a  pour  tjpe  Ite 

BuGSIÊOLËy  s.  i,  j  bracteola;  genre  Brtulf pus, 

JkiMSiiehm  (  ail.  ).  Petite  braetée.  BpUDTPODBS  ,  adj.  et  s.  «.  pl. , 

Oo  doDne  celte  épîtbëte  aux  plus  in-  Bradjpoda,  Nom  donné  par  Gomiaa 

térieures  des  bractées,  quand  il  j  en  et  l^edemann  &  nne  fîûniUe  de  la 

a  plusieurs  rangs,  et  à  celles  qui  classe  des  filammifèreSt^  qàa  pour 

viennent  sur  les  pédicelles ,  ou  à  leur  jpc  le  genre  Bradypus*  ^ 

base.  Danslecns,  dit  Candollc,  oh  BBAILLEMEIMT  9  s.  m.  Cri  im« 

les  dernières  ramifications  d'une  in-  porlun  et  fati^nt  de  certains  anio 

fîorescence  composée  parlent  de  pè-  maux  ,  par  exemple  du  chien, 

dicules  terminés  par  un  seul  pédi-  BBAIMEAiT,  s.  m.  ,  ruditus.  Cri 

celle  9  ou  y  comme  on  s'exprime  vul-  de  l'âne.  On  dit  plus  souvent  le  braire. 

gaîreiaent,  lorsque  les  péJicelles  sont  RBAMBB  9.  s.  m.  (  PfifM»  9  mugir), 

artieiplés  dbns  leur  longueur ,  les pe-  Griducerf  en  mt. 

fîtes  biactées  qui  se  trouyent  A  cette  BRANCHB^  s.  f.  9  ramusy  apex  $ 

articulation  prennent  le  nom  décrue*  aXéJbç  ;  Zwdg ,  Ast  (  ail.)  ;  twîg 

tioUs.  CandoUe  n'adopte  donc  ceroot  (angl.)>  rwo  (it.).  On  appelle  ainsi  s 

que  dans  le  dernier  des  deux  sens  1**  en  géognosie,  les  ramincations  d'ua 

qn'on  a  coutume  d'j  attacher.  filon  ,  lorsqu'après  l'avoir  accompa— 

BRACTÉOLÉ,  adj.  ,  bruf:ii ulaiM.  gaé  dnns  une  certaine  étendue,  elles 

Se  dit  d'une  plante  qui  a  ses  pcdon-  semblent  j  rentrer  et  former  comme 

r***^  (^^Cnmmelînabracteolata)  y  des  espèces  d'anses;  2°  en  botani- 

ses  ▼erueiiles  dêHeirs  (ex.  Hedeoma  que,  les  divisions  primaires  d'une  lige 

àracteolaia),aamîfmm{ex.Pofy'  quelconque. 

gala  bracteolata  )  accompgnés  de  BRANCnBULIBIim»,  adj.  et  s.  f. 

pentes  bractées.  H.  Cassini  donne  pl.  9  BiwidWttwof  (  Pp4yx^«  »  î^^an- 

cetleepithèteau;)éac/i/?cûv.Svnan-  chies).   Nom  donne  par  Savigny  à 

therées,  quand  il  est  accompagné  de    li..  famille  des  Hirudir 

bractées  très-petites  ,  comme  demi-  nées  ,  compreu».^».  r^-Hgg  qoî  ^jgg 

avortées  ,  très-peu  uombrcuses  ,  peu  branchies  saillantes, 

constantes ,  variables  et  irréguHère-  BBANCHIALy  a^j<  9  hranchialis 

ment  dMWei.  (  ppyxuK ,  brancliies  ).  On  appelle 

BiUMjtÉIÉy  adj.  ,  bracleatujt  ,  resputuiûn  branMBUeot^fpdà<né^ 

hraeteonuinthaiblâttrig,  deckblaU*  cute  au  moyen  de  braneÛes.  BfWè» 

rig  (ail.  )|  SriaUeato  (it.  )  ;  qui  est  ehiai  est  parfois  pris  comme  tjno» 

muni  d'une  ou  plusieurs  bractées  9  nyme  de  puimorudre^  lorsaue  ,  par 

comme  l'épi  du  JUn^anduluspica ,  les  exemple,  on  donne  cette  épilnète  ai^z 

iferticilles  du  Ballota  ni^ra  ,  les  ca-  Arachnides  qui  respirent  par  des  sac^ 

lathides  de  V Fdmondia  bractcata ,  h'S  aériens. L'y^/nmoct^fMJ  hranchialis e&l 

jleurs   du  Modccca  bractcata  y  de  ainsi  appelé  parce  que  ,  dit-on,  il  in- 

^ Hibiscus  bracieoius ,  du  FelargO"  troduil  l'extrémité  de  son  museau 
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sous  l'opercule  des  gros  poissoiU| 
pour  s*aUaclier  à  leurs  branchies. 

UKlI^CHI£,s.  f.,  branchia;  ppi-/- 
^ux  ;  Kiemc  ,  Fischohr   (ail.)  ;  ^ilt 

(WSlO  i  éfiF**?  Orwae  qui 
aqrt  à  Inspirer  an  mojea  dc{  rur  ffou 
en  dissolutioa  daos  l'eai^.  |«  (|8t  par 
al^us  qu*on  a  i^^oiw  4^  il^^cbit»  aë- 

^ienncs ,  chez  certnios  animfnm;  | 
que  les  limaces,  /^ojcz  ^pm^Qi^, 

BRANCIIIÉS,  adj.  et  Sv  bt  fl*» 
Branrhiata.  Nom  donné  par  ricinus 
et  Carus  à  un  ordi  L*  de  la  classe  des 
Amphibies  f  comprenanl  ceux  qui 
respirent  par  des  branchies. 
.  '  P|U|VC|UFÉnE,  adj. ,  branchifc^ 
r^4;  kiemfntrageiuL  (angl.)  (|5ûa7;^ta, 
lir«ochie9,y<ro>  port^);  qui  port^ 
lifançlues.  Organe  branchifire* 

^aA.\CIIIFÈIŒS,  adj.  et  s.  m, 

¥1.,  Brof^çkifarq»  .^o^^^  donné  par 
lartmnim  à  un  ordre  de  la  classe  4ç# 
Gastéropodes,  et  par  Blainville  à  une 
fiimille  de  l'ordre  des  Cervicohran- 
ches,  renier  ma  ni  ceux  de  ces  ani- 
maux dont  les  orj;aties  r(S[)lraloi- 
rcs  consistent  eu  deux  grands  pei- 
gnes briinchi(raK  égaux. 

WLA^enOP^IJ» ,  adi.  ^%  m. 
pl.  »  Bffmc^iklÊia  (ppiyx}*f  W»n- 
diies ,  ^^Xo; ,  manifeste).  Nom  doqp^ 
parDuméril  à  une  famille  dalf^fila^Ç 
oei  Ver9,  ddp«  laquffUe  il  r«n|9 
^W  pnt  des  ort^nnes  respiratoires,  ou 
branchies,  visibles  à  l'extérieur. 

BnA\GllIOGASTnES,  adi  - 
m.  pl.,  Uranchinss^*'^^  (  PP7X«  » 
brauri»««*i  Y»™,  rentre),  ffm 
cMmé  p^  Latreille^  1^  ii^fii^  de  la 
^^MfHdes  Crustac^Hi  cpatprpoant  çens 
4^  ont  les  br^Mhiey  ious  le  T^ptif  » 
et  qu*il  a  depuis  coupé  en  deux ,  ceux 
des  Stomapodes  et  des  Amphipodes. 

BRANCIIIOPXONTES,  adj.  et  s.  m. 
pl. ,  Branchiopnunta  (  î>ùirjy\.x  ,  bran- 
chies ,  ttviw  ,  respirer).  G.  Fi.-.cher 
désigne  ainsi  un  groupe  d'nuimaux 
sans  vertèbres,  embrassant  tous  ceux 
qui  respirent  par  d69  hrancbies  ; 
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comme  les  MoUuique»|lQ|iUMiiali4ef 
et  les  Crustacés, 

BRWCUIOPODES,  adj.  et  s.  m. 
pl.,  Branchiopoda  (  ^piy^^ta  ,  brau«- 
chies  ,  7;ov; ,  pied).  Nom  donné  par 
Guvieir,  Lamarek ,  Desmarets ,  Gold- 
lb»4  Slranfi  Eidiwaldt  Ficinus  et 
Êarus  à  un  ordre  de  la  classe  def 
Crustacés,  par  Blainville  à  uue  fa— 
miUf  de  la  classe  des  Hétéropodes  » 
comprenant  ceux  dont  les  brancbiai 
sont  placées  sur  les  pattes. 

Bll.WGlIIOPODIFOlUlE  ,  adject., 
branchiopodiformis.  Kirby  donne 
celte  épilhète  aux  lar^'cs  apodes , 
aotennees,  à  tête  distincte,  qui  ont 
le  cqrps  transparent  et  flexible  «  ayee 
un  tube  respiratoire  à  la  queue.  E^» 
ÇuUs* 

dUostegus  (poiy^nx^  branchies,  vréTii 9 
couvrir).  On  appelle  membrane brofi^ 
chiostège  {Kiemenhaut^  ail.)  celle  qui, 
chez  certains  poissons  ,  garnit  le  bord 
inférieur  des  opercules  des  branchies. 
La  Coryphœna  branchiostcga  est  ainsi 
namincu  parce  qu'elle  a  rouverluce 
4aM»  branchies  peu  distincte. 

BRANCHlOSTÉGE^j^  adj.  et  t.  la. 
pl.  9  Branchiost^L  }$ma  donné  par 
Artedî ,  Gouan  9%  Llune  a  une  ciaVso 
de  poissons  ,  comprenant  ceux  qui 
ont  le  squelette  cartilagineux  et  les 
branchies  libres .  couverles  seulement 
d'une  pi-'^i^ane. 

m^NGHtOSTOME,  s.  m.»  bran- 
fhiùstoma  (  ^oxy^ux  ,  branebîes  , 
ot^y  boncbe).  LatreiUe  a  proposé 
ce  nom  pour  désigner  les  ^vertorep 
par  lesqîieUes  les  pnenmobranebiesi 
ou  branebîes  '  aiciennefi  eoaoMyiî* 
quent  au  dehors. 

BRAIVGlianOMOLGES,  adj.  et  S. 
m.  pl. ,  B ranchîuromo/gœi  (ppiyy^ia. , 
branchies ,  oùoà  ,  queue ,  f^oiyô; ,  sa— 
lamaudre  ).  Nom  donné  par  J.-A. 
Ritgen  à  uue  famille  de  reptiles,  com- 
prenant les  salamandres  qui  respi- 
rai toujours  par  des  b^auchie^. 
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^«C  9         (ail.)  ;  ramoiu  (apgl.)  ;  par  Baup  à  unç  substance  cristalliiif 

jRAfO  (ît. j  ;  qui      dif ivé      braa-  qu'il  a  eidriite  de  la  xétÀut  de  Tar- 

iLuTEUX.  que  avec  la  soof'^fWië  (qveBQiUM|f|^ 

BRAS,  s.  m. ,  brachium;  ^p«;(tuy  ;  ço  a  retirée. 
Arni  (ail.  angl.)  ;  ^racc/o  (il.).  On       BRE:\JTIDES,  adj.  et  s.  m.  pl., 

appelle  ainsi  ;  i*^  en  géoj^osie  ,  un  Brenlidcs.  Nom  donné  par  LatreiU^ 

ramcaa  de  montagne  qui  dépasse  Iç  à  une  tribu  de  la  famille  des  Rhj^^ncho- 

pied  général  de  la  cbaioe  et  se  porli;  phores  ,  par  Schœnberr  à  un  groupç 

fn  niranl  4m  la  pliiiM;     m  içoifH-  de  Vqrètt  4et  Curfïulioiiîde»  ortbocè- 

gîe  ,  le  membre  tboraeic|a«  tout  en-  ref  t  •jraol  ppnir  t^pe  le  genrjB  Brê^ 

fier  des  anim^vi^TerUbrét,  mi  wn^  (tf/* 

Jemenfc  son  preinier  article  ;  le  tiel-      JI^UBSm^E,  s.  f.,  b^Hina.  pbe- 

yiènii^  article  de  le  pinoe  4m  Crpite^  vreul  i|oomiç  «i^i  une  matière  eolo^ 

cés;  la  première  pince  de  pattes  de$  rante  rpuge,  aualogi^e  à  rbématioe , 

iofecte";  ^PV'lpo{îes,  d'aprrs  Kirliv  ;  et  encore  peu  connue  ,  qui  existe 

les  appendices  qui  garnissent  la  par-r  dans  le  bpjf  |iç^|Dépil  ^Çouii^pi^/S^ 

lie  supéneure  du  corps  des  Cephalo-  echinata  ). 

podes  Pt  des  Poljpes  à  tentacules;       BfiKVIC AUDE, adj., ^rct'/caae/û/ttf 

C€\uSt  delà  face  iniériçuce  du  corps  (  ^re^ù ,  court ,  couda  ^  queue).  Se 

def  '  lié4<Vef  I  quand  îU  mt  libre»  dit,  çn  butanjque,  d*t|ae  planl^  qui  a 

dcsf  )a  befe,  |ef  pédonculef  p)uB  çoupU  que  le« 

m     OT;|iPP,  F<>r^sDteonr.  fenillet  (ex.  C/emalw  ^iwîeoii^fl»)  : 

BlUSSiqBEP,  adj.  et      f.  pl. ,  en  lOplQgie  »  d'un  aiWieySirv  o« 

Brasticêft.  T^om  donné  par  Candolle  d'on  oiteau  qui  a  la  qapne  cqvrlp 

i  une  tribu  de  la  famille  det  Ci»-  (  ex.  Sorex  bn»icaudatiu ,  Coee^ 

cifères,  qui  a  pour  type  le  feore  thraustes  ùrei^iamdaf^f  /^eé^yiqjWf 

BrcLssica.  breuicaudalum  ) . 

BBECCIOLàmE;  adj. ,  breccio^        BRÉVICAUDES  ,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 

larLs.  £pi(bète  donnée  par  les  géo-»-  Brevicaudati.  Nom  douné  par  BLaii^ir 

Sosies  k  une  roche  qui  enveloppe  vilje  à  une  famille  de  l'ordre  des  oî- 

I  oorps  étrangers  dana  sa  pâte,  aeaifx  marcbeura,  compreeaiit 

Si*  ■HffAtîjfif  kfffti^hùm»  quî  f^t  la  queiie  trêfHMiarle* 

Waàpam^  i,  £»  (de  raUemand      BBÉ¥IGAÛLE,  adj.  , 

AreeA^f  roaupre).  Nom  générique  {brem,  aoqftf  tjfe);  oui 

M>us  leqoel  oa  dMgne ,  eo  miom»  a  la  ti^e  courte.  £>•  Desmatodo^ 

legpe,  Ici  roches  à  stmctave  brct^icaub's  ^  Pngonatum  br$¥kmiUm 

fragmentaire,  quand  les  grains  ag-       BBiviCQIxp  ,  adj.  ,  breifîcolUs 

glomérés  qui  les  constituent  sont  (  ^re(//j,  court,  co/^m ,  col  ).  Se  dit 

des  fragmens  anguleux  à  bords  aigus,  d'un /n/cc^e qui  a  le  corselet  court  (ex. 

BAÉCIIIFORIIE  ,  adj . ,  brcccifor-  Meloe  brevîcolUs) ,  d'  une  mousse  dont 

mis.  Se  îl'ii^  en  minéralogie,  d'une  les  pédicules  sont  cour|a  (eJ|^«  Trer 

moditicatioQ  de  la  texture  des  roches,  mqlodon  breficollis). 
quand  celles-ci  sont  formées  par  la       iBIUÉVICOR.\E ,  adj.,  hrwiatmis 

ronglomiratiea  de  fragmcDf  aegii<p  (breyit,  gourt,  cornu ^  «orne);  qui 

leux ,      d'vae  mehe  qu'oo  pren«-  a  les  aoteiuies.  conriot*  Sx.  ^lai«r 

drait  au  premier  alwrd  pour  une  krtficornis. 
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(brevisj  coart,  denSf  dent)  ;  qvX  a 
les  dents  courtes ,  ccmas»  le  poisBon 

appelé  Hfdrocyiaubrtpidens. 

BBÉVIFLORE,  adj.  ,  breviflo^ 
rus;  hinblûAig  (aU.  )  (  hrevU , 
court,  flosy  fleur).  Épithète  don- 
née à  des  plaîites  qui  ont  les  ûeurs 
courtes  (ex.  Jstragalus  hreviJloriLs  , 
Vavcua  brcviflora)  ,  ou  petites  (ex. 
Corydalis  brcwiflora)» 

BRJÊVIFOLIJB,  adj.  ,  bret^ifolius  ; 
Âunblaitrig  (ail.)  {bnpit  y  eourt  j/o^ 
.Intffi.  feuille);  qui  ades feuilles  coni^ 
les«  £z«  Tfymus  bremfolius  ,  ArOf 
bis  brêvifolia  «  Sedttm  bret^ifolium» 

BBÉVlPèDE  9  adject.  y  bnvipes} 
Jiurzfiusig  (ail.)  {brcvis ,  court ,  pe^, 
pied).  Se  dit,  en  botanique  ,<r«ne 
plante  qui  a  les  pédoncules  (ex.  Hjrp^ 
tis  breuipcs),  ouïes  hampes  (ex.  Loxo* 
don  brevipes  )  courts  ;  eu  zoologie  , 
(kwzbeinigy  ail.)  ,  d'un  oiseau  qui  a 
les. pieds  eoarls  (ex.  Tournas  brii4» 

BBÉVIPÉDES,  adj.  et  s.  m.  pl  , 
IBrefipedes»  Kom  donné  par  J»«-A« 
Scopoli  à  un  ordre  d'oiseaux ,  com- 
prenant ceux  qui  ont  les  pattes  cour- 
tes ,  et  par  A. -H.  Harvorth  auxrcp- 
tiles  sauriens  qui ,  coEiunc  les  Scia- 
ques  ,  ont  les  pattes  très-courtes, 

BBÉVIPENNE  ,  adj. ,  brevipennîs 
{brevis  y  court ,  penrta  ,  aile)  ;  qui  a 
des  aile»  courtes.  £z,  jiâihs  btwi^' 
"pmnis, 

BRéVlVKNNKfty  adj.  et  s.  m.  pl., 

*Br9ifipmnes  ^  Brefîpennia  (  brevis , 
court,  penna,  aile).  Nom  donné  par 
Cuvier ,  Dumérîl ,  Latreille  ,  Lesson , 
Ficinus  et  Cnrus  à  une  famille  d'oi- 
seaux qui  ont  les  ailes  très-courtes  et 
impropres  au  vol  ,  par  Damt'ril  à 
Uiie  famille  d  insectes  culéopléresquî 
ont  les  éljtres  courtes.  F' ojrez  B&a- 
cnmkaEs. 

BBÉnaOSIBE,  adj.  ,  bretms^ 
tris  ,  brêifùwirus ,  mtfâitstnUus 
(  bret^is ,  court ,  rostrum ,  bec)  ;  qni 
n  le  bec  (es*  Ptet^iossut  brmrw' 
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Irû)  y  le  uniieiii  (ex.  Acipenser  brû^ 
i^iniiimm), ouropercnle (esc«  ^rp-* 

num  breuirostrum]  court. 

BBÉVmOSTRÉS ,  adj .  et  s.  m.  pL, 

Breinrostrata.  Nom  donné  par  La- 
treille ,  Ficinns  et  Carus  à  une  fa- 
mille de  Tordre  des  Mammifères  éden* 
tés ,  comprenant  ceux  qui  ont  le 
museau  court ,  par  Lalreiile  à  une 
division  de  la  tribu  des  Charanso- 
lûtes,  dam  laquelle  il  range  ceux  ^ 
ont  le  bec  court. 

BRÉTISCIPE^  edj.,  brmnseapm 
(bretns  f  court ,  sct^uSf  tige)  ;  qui  a 
une  tige  ou  une  li^uipe  courte.  £z. 
Hfpoxis  brepiscapa, 

BRÉVISETE  ,  Rdj. ,  brevisetusibre- 
ms,  court ,  seia  ,  soie  )  ;  qui  a  âes  pé- 
doncules courts,  i^x.  JJicranum  bre^ 
pisetum, 

BBÉTISTYLE)  adj.  ,  brevisljîus 
{brevis ,  court ,  stjfluê  ,  i^le)  ;  ^ 
a  le  stjle  très-court.  Ex.  OnMrkua 
bremtjrUs  ,  Huidunsia  brwistyk^ , 
Hypericum  brei^istjrlum, 

BBÉVISTYLES9  adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Brevistjrlœ,  Nom  donné  par  Agardb 
à  une  tribu  de  plantes  pnanérocoty- 
lédones  complètes  ,  hvpo^ynes  et  po- 
Ijpélales ,  qui  ont  le  style  très-court, 
comme  les  Gultifèrcs  ,  les  JkrLéri- 
dées,  les  PodophjUéeâ  ,  les  Pc^pavé- 
racées ,  les  Crucifères. 

BBÉTiVALVi;,  ad|.  y  brwwalUns 
{brevis ,  court  9  imiIp»,  Yalve).  VE' 
rianthtts  breinvab^is  est  ainsi  appelé 
parce  que  les  poils  qui  entourent  sa 
Lallc  calicioale  sont  Beaucoup  plus 
courts  que  les  valves. 

BRÉV1VE\^TRE  ,  adj.,  brcvi^'en- 
tris  (Jbrci'is  ,  court  ,  venter  ,  ventre)  ; 
qui  a  le  ventre  court.  £x.  Tqmia 
breviventris, 

BIl£UACi^:£:S ,  adj.  et  s.  f.  pl.  , 
BrexiaeêOt*  Nom  donné  par  Lindle/ 
et  Kunth  à  une  famitte  de  plantes  , 
qui  a  pour  type  le  genre 'BresjpÂs. 

BBOMÉ,  adj.  ,  eapUtratus  ^^rt^ 
natits  f  q[ai  offre  une  <m  plusienn 
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ndei  ealor^es  desccndaDt  du  dos  vers 
la  téte  et  simulant  une  sorte  de  bride* 
£x.  Chetodon  eapistratus  ^  Scarus 

Jrenatus. 

BlULL.WT,  aJ]'. ,  nilens  ^  fulgi- 
lins  ,  micans  ;  '^Uinzend  (ail.)  ;  j/h- 
nùig  (angl.)  ;  risplcndcntc  (it.).  On 
dit  une   couleur  brillante  lorsque  , 
sajds  pouToir  changer  de  nosnoe  par 
]cii,dlvenfs  încîdenoes  de^k  lamim , 
elle  .an  i^K  «nalaj^e  à  cdui  des 
corps  polîs.  Par  ^extensÎQD  )  on  ap- 
pelle 6rillans\e»èorpê  dont  la  surface 
revête  la  lumière  comme  le  ferait  un 
inélal  poli.  C'est  ce  qu*on  observe, 
I     par  exc'Tiple,  dans  les  pcliles  tacbcs 
I      dont  les  fleurs  du  Lavatera  micans 
sont  marquées  sur  les  bords ^  et  qui 
brillent  au  splcil.  Cette  expression  est 
*     fréquemment  employée  par  les  mi- 
'     InralUtes  »  et  readae  en  latin  d*niie 
foolo  de  manièMi  diverses ,  dont 
voici  quelques  unes  :  Çhrysîs fulgi- 
da  y  i^elia  fulgcns ,  Hcdyehrum 
/èi^ûuim,  Cuculus  Im  idus ,  Capra- 
rîa  lucida  ,  Pierygophyllum  lucens  , 
JJedj  chrunilucidulum ,  Bidimus  lu— 
bricus  ,  Trichia  nitensy  Cellfpora  ni- 
tida  ,  Tris  et  um  nitidum  ,  PUmorbis 
nitidulus ,  L  nona  nilldUsima ,  A tha^ 
nos  niieieetu  ,  Jhassus  rtîucens  , 
Cîbicides  refulgms ,  Falcinellus  res^ 
fùndeseems  g  Corpus  spUndidus  , 
Hc^  \o  n  r  splendidà,  DUtydiwn  splen- 
Hcns ,  Phalacrus  corrusciu. 

nRIi\DILLE,  s.  f. ,  ramulus.  Dcr- 
niere  ramiGcation  d*unc  })ranolic.  Sy- 
nonyme de  ramîUc.  On  donne 
quefoiâ  ce  nom  à  des  petites  branrlics 
'  à  fruits  qui  portent  des  ileurs  ra- 
massées eti  fmifiès. 

ARIQUET^  adi.  ,  laterîtius  ;  qui 
•  la  couleur  'àt  la  brique  pilce ,  c'est» 
à-dîre  un  ronge  plus  ou  moins  mêlé 
de  jaune.  Ex.  ^urieularia  latcriiia. 
^        BRISE  9  s.  f.  On  appelle  ainsi  des 
.     vents  périodiques  qui  se  font  sentir 
\     Pn  mer  à  Tapproclic  des  cotes  ,  et 
dont  la  direclloo  cUaDgc  deux  fois 
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en  vingt-quntre  henrçt,  e'ett-à-diro 
qni  soufflent  de  la  mer  pondant  la 
journée  I  et  de  la  terre  pendant  la 

nuit. 

RKOCIIA,  s.  m.  pî.  {hrochuK  , 
dont  les  dcnis  av.inccnt  liors  de  I.t 
bouche).  Nom  donné  par  Ficinus  et 
Girus  à- une  famille  de  Tordre  des 
Maoïmîféres  Pinnipèdes  ,  contenant 
les  Morses,  dont  les  canines  font 
énorme  saillie  hors  de  la  boocbe. 

DROCnES ,  s.  f.  pl.  I^om  vnlgaiie 
des  défenses  du  sanglier. 

BnOMATE  ,  s.  m. ,  hmmas.  Genre 
de  {bromsaurr  Sdlzc ^  ail.),  q\iî 
sont  formes  par  la  combinaison  de 
Tacide  borique  avec  les  bases  sali- 
iiables. 

BROME  9  s.  m.  ,  bromus  (Ppw^oç  , 
fétide).  Corps  simple,  déconvert  eà 
1826  4Mir  Balard ,  et  ainsi  appelé  à 
cause  de  Todenr  forte  et  désagréable 

qu'il  exhale. 

BROMK  ,  ndj.  ,  bromatii  f  ;  qui  con- 
tient du  brome.  Suivant  Sendias  ,  le 
brome  condense  le  gaz  olcfwmt  ,  et 
d  onnc  ainsi  naissance  à  de  Vélher  bro"  * 
mé. 

BROMÉES,  adj.ets.  f.  pl., 
nuœ.  Nom  donné  par  Kuntli  à  uuc 
tribu  de  la  famille  des  Gralninées,  qui 
a  pour  tjpe  le  genre  Bromus. 

BROMÉLIACÉES,  adj.  et  s.  f.  pL, 
Bromeliaceœ,  Famille  de  plantes^ 
établie  par  Jussîeu ,  qui  a  ponr  type 
le  genre  Brome  lia. 

hromi^:liI^:i::s ,  adj.  et  s.  f.  pl., 
Brnmclieœ,  S^nonj^mc  de  Bromtlia-' 

CLCS. 

BROMÉLIOIDFS  ,  adj.  cl  s.  f.  pl., 
Bromeliotdes.  SyaonymQ  de  Bramé* 
liacées, 

BROMDB  9  s.  m.  Nom  donné  par 
Berzelius  aux  eombinaisons  du  brè- 
me avec  des  corps  moins  électro-né- 
gatifs (|uc  lui,  dans  lesquelles  les 
rapports  atomiques  sont  les  mêmes 
que  dans  les  acides. 

BROAU<jt£  ,  adj. ,  bromicus.  Ëpi- 
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thèle donnée  à  un  acide  {BromsthitCy 
ail.),  ^ui  est  le  seul  degré  conuii  il*oxi- 
géualion  du  brome  ,  et  à  un  chlorurcy 
ui  résulte  de  la  combinaison  de  ce 
eniier  corps  avec  le  brome. 
BROMO-AITIATE ,  s.  m.  ,  bro- 
mo-auras.  Nom  donné  par  Bonus- 
dorfif  aux  combinaisons  du  broniidc 
d'or  avec  les  bromures  des  métaux 
électro-positifs. 

BROMO-II VDR ARG YRATE  )  s.  m. , 
%ronto-hy(lrargyras.  Nom  donné  par 
BonnsdorlTaux  combinaisons  du  bro- 
mide  de  mercure  avec  les  bromures 
des  métaux  élcclro-posilifs. 

BROMO-PLATIXATE  ,  s.  m.  ,  bro- 
mo'platinas .  Nom  donné  par  Bonns- 
dortf  aux  combinaisons  du  bromîdc 
de  platine  avec  les  bromures  des  mé- 
taux éleclro-positifs. 
,  BROMITIE  ,5.  m.  ,  bromiOctum  , 
%romctitm.  Berzelius  dunne  ce  nom 
aux  combinaisons  du  brome  avec  les 
métaux  électro  -  positifs  dans  les- 
quelles les  rapports  atomiques  sont 
les  mômes  que  dans  les  bases. 

BROXTOMÈTRE ,  s.  m.,  bronto- 
melrum  ft/>ovTn,  tonnerre,  ftcrpiw,  mc- 
flurtr).  Synonyme  de  fulguromètrc. 
y jyez  ce  mot. 

BROXZ/:,  ^à\.  ^  aneusj  œreus ; 
qui  a  la  couleur  du  bronze.  Ex.  Cu- 
culus  areus  y  Histcr  œneiu ,  Dia^ 
péris  anca  ,  Scpedon  œnesccns. 

BROSSE  ,  s.  f. ,  puhillus  ;  Bii  rstc 
(  ail.  )  ;  briish  (angl.)  j  scopctta  (  it.). 
On  appelle  ainsi ,  à  cnusc  de  sa  forme, 
une  grosse  toufle  de  poils  raides  et 
serrés  qui ,  chez  presque  tous  les  in- 
sectes coléoptères  ,  entoure  la  moitié 
inférii'ure  de  la  facette  molaire  des 
mandibules  ;  les  poils  raides  et  paral- 
lèles, disposés  sur  plusieurs  rangées 
transversales,  qui  garnissent  la  face 
interne  du  premier  article  du  tarse 
des  pattes  postérieures  des  abeilles 
ouvrières;  les  faisceaux  de  poils  rai- 
des qui  surmontent  le  corps  de  quel- 
ques chenilles  et  iVxtérieur  de  l*ab'. 
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cîomen  de  certaines  larves  ;  les  poîîs 
longs  et  disposés  en  forme  de  man< 
cbetles ,  qui  se  voyent  aux  jambes 
antérieures  de  certains  mammifères  , 
principalement  des  ruminans  à  cornes 
creuses. 

BROU,  s.  m. ,  naucum.  Ce  nom  , 
donné  d'abord  à  l'enveloppe  demi- 
charnue  qui  couvre  la  noix,  a  été  en- 
suite étendu  à  tous  les  corps  peu 
charnus  ou  peu  pulpeux  qui  entou- 
rent un  noyau  osseux  solitaire.  Les 
botanistes  l'appliquent  aujourd'hui 
au  mésocarpe ,  quand  it  est  épais , 
mais  de  consistance  sèche  et  fibreuse, 
plus  coriace  que  charnue. 

BROLiÉE,  s.  f.  Petite  pluie  passa- 
gère; bruine. 

BROLILL.IRD,  s.  m.,  nebula  ; 
v/foç,  vi<pcX>3  ;  Ncbcl  (ail.  );  yog-c 
(  angl.  )  ;  ncbbia  (  it.  ).  Amas  d'eau  ii 
Tétai  de  vapeur  vésiculaire  ,  souvent 
odorante  ,  et  parfois  môme  douée 
d'une  saveur  très-sensible,  qui  flotte 
à  une  plus  ou  moins  grande  éléva- 
tion dans  l'atmosphère  ,  mais  tou- 

i'ours  très-près  de  terre,  et  (rouble 
a  transparence  de  l'air. 

BROUILLÉ  ,  adj.  Les  çéognosles 
disent  qu'une  roche  est  de  texture 
brouillée  ,  lorsque  des  parties  angu- 
leuses sont  liées  ensemble  par  ua  ci- 
ment ,  et  que  le  tout  est  traversé  par 
des  veines  dans  toutes  sortes  de  di- 
rections, ce  dont  quelques  brèches 
offrent  un  exemple. 

BROUSSOXÉTIÉES ,  adj.  et  s.  f. 
pl. ,  Broussoneticœ.  Nom  donné  par 
A.  Richard  à  un  groupe  de  la  famille 
des  Urticées ,  qui  a  pour  type  le 
genre  Brous soneiia. 

BROYEURS,  adj.  et  s.  m.  pl. 
Epithète  donnée  par  Lamarek  à  une 
sous-classe  de  la  classe  des  insectes , 
comprenant  ceux  qui  ont  des  raâ- 
chtiires  propres  à  triturer  les  alimens, 
et  disposées  par  paires  latérales  pla- 
cées au  devant  les  unes  des  autres. 
BRICUÈLES,  adj,  et  s.  m.  pl., 
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BîrocibAr.  Koin  donné  par  Lalreîtle 
et  Eidkwald  &  une  tribu  de  la  famille 
des  Rfiyncbopliores ,  par  Scbœnherr 
à  uo  groupe  de  U  famille  des  Gorca-' 
lionides  orthocères ,  ayant  pour  tjpe 
le  genre  Bruchus, 

BRVCIXE  ,  s.  f. ,  hrucîna.  Nom 
donné  à  nn  n?cnli  vcgclnl  ,  (ioiil  la 
découvcrlc  est  due  à  PtlUtier  <t 
Cavcntou  ,  parce  qu'on  le  tio>ait 
exis(er  dans  l'ccon  e  du  JJruteu  uri'^ 
Udjrjenterica  ,  tandis  que  c'est  dans 
celle  du  Sîijehnùê  Nttxvamieaq^*lX 
ie  rencontre, 

BmJCIQUB,  adj.  ,  brucicus.  Ëpî- 
tlièté  donnée  par  Berzelius  aux  ifcir 
qui  ont  pour  base  la  brucîne. 

BRI T\E  ,  $.  f.,  Staubregen  (aîL); 
rime  (  .-Jogl.);  spruzzagUa{it.).  Tiuie 
exiréiiiiMierit  /ioe  et  serrée,  qui  ré- 
sulte de  la  condensation  des  broull- 
Jards,  et  qui  tombe  très-Ienteinriii . 

BRUSS£^I£\T,  s.  m.  Bruit  sourd, 
ÏNmftiB  et  prolonge. 

BMIT,  s.  m.  y  soms  ;  Gerautek 
( «aii.)  ;  noûi  (tngl.  ) ;  rumore  (il.  ). 
Sensation  que  produit,  dans  Torgane 
de  Touîe  ,  toute  émotion  ou  agitation 
de  Vair  qui  n*est  point  sonore  et  ap- 
ftrécfab'e.  Du  bruit  a  lieu  soit  lorsque 
les  vibrations  du  corps  agité  se  tcr- 
minen!  brusqui  m(  lU,  «oit  quand  To- 
teille  éprouve  un  lut  l.ni|;e  de  sensa- 
tions différeiUrs  produites  par  une 
tailc  de  petits  coups  successifs  dont 
elle  reconnaît  llrrégularité,  soit  lors- 
'qo*éUe  éprouve  la  sensation  d'iin  mé- 
wnge  confus  de  sonsajant  entre  eux 
des  rapports  bien  suivis,  mais  se  suc- 
cédant avec  trop  de  rapidité  pour 
quM  voit  possible  de  les  distinguer. 

BlU  K  l  \T ,  adj.  ,  frffuans,  urens  ; 
%renn€nd (ail.).  Ëpitbète donnée  à  d«i 
plantes  armées  d'aiguillons  dont  la  pi- 
qûre cause  une  douleur  cuisante.  Ex. 
Malpighia  urcns  ,    L  riica  œstuans. 

BRÛLÉ 9  adj.,  combustiu ,  ustuia- 
%Um  En  chibite ,  ce  mot  est  synonyme 
de  wngéné^  àm  la'itiëorîe  pneuma* 
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ilque ,  èt  sert  k  désigner  un  corps 
combustible  qui  est  combiné  avec 
de  l'oxieène.  Lorsqu'on  l'emploie | 

comme  mnominalion  spécifique!  ^ 
bistoire  naturelle,  il  exprime  presque 
toujours  une  couleur  noire  ou  noi- 

relire  (  ex.  Tnrho  ?f\tu!afus,  HelotO" 
ma  itstulala,  BcmlnJium  ustulatum.) 
Le  Bartfitla  deujta  est  ainsi  appelé 
parce  qu'il  croît  sur  les  roches  voica* 
aisées  de  l'iL-  d'i>cUia. 

BBimAL  y  adj.  ,  brwnalis  ;  qui 
croit  en  biver*  Ëx.  Pol/porus  ^u- 
ïnaUs, 

BBVME  9  s.  m.  Ce  mot  sert  princi- 
palement i  désigner  les  brouillards 
qui  ont  lien  sur  mer.  On  remploie 

aussi  quelquefois  pour  exprimer  un 
brouillard  épais  qui  règne  ^u^  terre. 

qui  est  couvert 
de  brouillard  (ciel  brumeux),  qui 
amène  le  brouillard  (  saUon  brw^ 
mcuse  ), 

BBIJN  ^  adj.  et  s.  m. ,  brunneus  ; 
praun  (aâ.)  ;  hroiutn  (  ongl.)  ;  brun» 
(it.).  Couleur  qui  se  rapproche  plus, 
ou  moins  du  rouge  foncé  et  du  noir» 
dentelle  est  pour  ainsi  dire  un 
iange.  Oiî  en  distingue  plusieurs 
buances  ;  le  brun  foncé  ,  qui  se  rap^ 
proche  du  noir  f  ev.  Xyhphagus 
bruiiiicuv  ,  Comaiiam  brunncum  , 
J^îiiAt  a  In  nnnca  )  ;  le  brun  sombre  et 
livide  \ii  i^Us  ,  voy.  Triste  ;  ;  le  brun 
terne  (  ex.  Lichen  puUus  ,  Musca 
pulla  )  ;  le  brun  foncé ,  tirant  nn  peu 
sur  le  vert  (  ex.  Garrulus  Jkseiu, 
Crus  fasea  }  ;  le  brun  tirant  sur  le 
jaunâtre  { ferrugineus  j  vof  \  Futatr^ 
ouiEux  )  ;  le  brun  foncé,  tirant  sur  le 
rouge  {hepaticus ,  vojr.  Hépatique); 
le  brun  un  peu  luisant  (ex.  Trifo^ 
tium  spttdiccum  ,  vof.  Bai  )  ;  le  brun 
clair,  tirant  un  peu  sur  le  rouge  uu 
niarron  (ex.  Capillaria  badia  ^  Spo-» 
roirichum  badium ,  Piciu  badius  )  ; 
le  brun  pâle  (  ru/us ,  voy»  Roux  )  f  lé 
brun  couleur  de  tabac  rapé  (  tabaci* 
niu)  >  le  bnm  semblable  à  cèlut  d«| 
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bêtes  fawrc3  (Jîih'us).  Il  j  a  encore 
une  foule  d'autres  cpitlicles  pour  dé- 
signer les  iunoaîLr.iLilcâ  luiances  Ja 
l>ruu  :  Poljporus  uiiibriniu ,  Isaria 
umèrina,  Càrdùa  phrenittea,  Cu>- 
cujus  pietus,  Atdsotoma  picàtm^La» 
goirix  infitmattu^  Bùuantia  kth^th^ 
JVaiiea  kehacea  ,  Soris  «ûmioRo- 
meus,  Cricetus  pkœus,  Datypogon 
CQffeatusy  etc. 

BRUIVATRE  ,  adj. ,  fuscams ,  fus^ 
ccscens  ,  suùfuscus  j  qui  tire  sur  le 
brun.  Ex.  Ocjrptcrus  Juscatus  ,  Cy- 
rcna  fuscata ,  Buccinum  fuscatum  , 
jinas  fuscesceiu  ,  PaUUarUi  sub^ 
Jiisca,  Paies  hnmicùns*  ' 

mOMàCÈÊSSf  aâl,  et  s.  f.  pl., 
Brumaeeie*  Nom  donné  par  IL  Brown 
à  nue  fiimille  de  plantes  ^  qui  a  pour 
type  le  genre  Brunia. 

BRUNNIB  ARBE,  adj . ,  brunnibarbis 
{^brunneus  ,  î>rnn  ,  harha  ,  barbe); 
qui  a  I<i  barbe  bruue.  £x.  Cailiphora 
brunnibarbis, 

BRUNIMICORIVr,  adj.,  briinnicorms 
{ùrunneus  ,  bruu  ,  cornu,  coiue  )  ; 
qnî  a  les  autennes  brunes,  Ex.  iVe- 
moraa  brunmeomis, 

WantaSiQIOâMB^  adj . ,  brunmsquth 
mis  (  brunneus  ,  brun  ,  sqttama  ^ 
écaille  )  ;  qui  a  les  cueillerons  bruns* 
Bx.  Elophoria  brunnisquamis, 

BRUAii\IPÉDE ,  îifîj.  ,  Irunnipes 
{brunneus  ,  brun  ,  pcs,  pied)  ;  qui  a 
les  pattes  d*un  brun  femigÏDeux. 
£x.  Bibiu  hrunnipcs, 

BRliiVISSAKT^  'tkà\.  fjusccscens  •  Les 
minéralogistes  donnent  le  nom  de 
Spadk  brunissant  k  la  ehaux  carbo- 
oatée  ferfomanganéiifère ,  parée  que 
le  manganèse  qu'elle  cou  lient  la  rend 
susceptible  de  noircir  ou  brunir  lor^ 
qu'on  l'expose  h  l'action  du  feu. 

BRmOlVIACÉFS,  ndj.  et  s.  f.  pl.  , 
^runoniaccœ,  î^om  donné  par  Lind' 
\ey  à  une  famille  de  plantes,  qui  a 
pour  type  le  genre  Brunoma. 

BRUTE  9  adj.  ,  bru  lus.  Au  sens 
propre  y  ce  mot  exprime  tout  ce  qui 
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est  Apre  ou  raboteux  ,  inaciicvé  (f/tfi- 
mant  brut).  Au  figuré  il  s'cnlenJ  de 
ce  qui  n'a  point  de  politesse  (  liomnie 
brut)^  ou  même  de  ce  qui  n'n  point 
été  perfectionné  par  le  travail  {génie 
imi  ).  Les  naturalistes  appellent 
bruts  les  corps ,  simples  ou  composés, 
dans  lesquels  on  n'aper^it  -aucune 
trace  d'organisation  ,  et  qui  peuvent 
être  produits  sans  la  présence  d'dtics 
vivaiis  ,  quoiqu'il  y  en  ait  quelques 
uns  auxquels  l'exercice  de  la  vie 
donne  naissance. 

BRUTE  j  8.  m.  ,  Iruluruf  eiXo^;* 
Animal  dépoui  vude  raison. 

BRUTES,  S.  f.  pl. ,  Bruta.  Nom 
donné  par  Biainville  k  une  famille 
de  l'ordre  des  Mammifères  oogulo- 
grades  ,  renfermant  le  tapir  et  le 
rhinocéros  ,  animaux  cbez  lesquels 
les  facultés  intellectuelles  sont  fort 
peu  développées.  ' 

imUYA!\iT,  adî. ,  cJamûsus  ^  sire- 
pUans  ;  qui  fait  du  bruit  ,  qtii  en  fait 
beaneoujj.  Une  multitude  d'animaux 
ont  droit  à  cette  épithèle  ;  mais  pres- 
que toujours  on  leur  applique  un 
nom  qui  peint  plus  ou  moin&  exacte» 
ment  la  nature  ou  le  genre  du  bruit 
qu'ib  produisent.  En  voie!  quelques 
exemples  :  Malurus  damans ,  Cà- 
eubisclamosusj  Saxicolacachinnans^ 
Lorius  garruJlûs ,  CoUmbalocuirix  , 
Pénélope pipîle,  Èarita  tibicen ,  Tur- 
dus  pol/gloUtf  f ,  FringiUa  melodia  , 
Crotahis  slrrpltans  ,  FcUco  tinnun-^ 
culus  y  T ardus  tifiniens ,  eic,  f^oja 

CuAI«jT£UR. 

amnfABES.  Voyez  Eeiciness. 

miTfACÉBSjadject,  et  s.  f.  pl., 
Brfocem^  Nom  donné  par  Bartling  à 
une  famille  de  plantes  ayant  pour 
type  le  genre  Bryum,  Synonjmede 
Bryoïdes. 

BR VAUTRE,  adject.  ,  brjanthtts. 
Vj4ndromeda  bryantha  est  ainsi  ap- 
pelé parce  qu'il  couvi-e  les  rochers 
de  gazons  épais  et  .serrés,  comme ccjix 
que  forment  les  ^rjMiR. 
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-ITÏ^nl  °     1         Rcchcobacl.  a  pelée,  B,:/,V;,„.  /,„„mafo  ,  FuL 

BRTOLOCIE,  I.  f.  ,  bryotogut   h  taminaria  buccinalis  ,  d„„t  le 

f  ,f  .0.  ,  moam  ,  W  ,  discoor,  ).  «,p,  6rtolei.x  ,  aminci  ve^s  Ja  ba» 

Traite  <lo5  mouMM.  Titre  de  l'ou-  le  renfle  en  «'alongeant.  ' 

WUOLOGIQlh          /,„  ./  ,,.,>,„  Nom  donné  par  Menle  à  une 

,  mousse  .  lov,;,  <l,.sc„„r.  ;  UmW\^  de  Tordre  de*  G«.«éro«»S 

a  rappoi  l  aux  mouiscs  ;  obscrfuUons  Clcuobrai.clics  ,  nui-  «  pour  tVBB  le 

tryntogiquet.  ge„rc  Buccinum. 

>t«^   l-«l«.Mre  .  véoW   et  Nom  dLac.  |ku  Cuv  e 

fl!^,*  ?"  ^"".n''"  '  *  »»«  «i""'!!»  de  l'ordre  de  (,.,s,^ro- 

no                    ''ÎP""  I»' «rKO«-  l'ordre  dr.  P««Ualbr»och« ,  avant 

,  P""--'.^!»  le  genre               '  • 

BRlOPH0.E,a,  ,,.,1.    iryy"/'"  BUCCI.VOIDM,«dJ.et  ».  m.  n| 

ILT  •  T""  '          """r^  '  Nom  donné  par  C^^^ 

«lo«  tryophUum)      ou        m,l,eu  ropo.Ici  Pcclmîhrnurhe,  ,  qoî,  pw 

*«A«^fK'  r^  -i*"*?^/*"-  ^o""l"»"e  p  u- Tesson  i- 

M.t^te'T,  L  r^c""^^^^^^  G±:ff  du«.u«,rdrld«  o,.n,.x 

..Ueuue  des  e^reorde  i^,^^  q«  .  po«r  .,  pe  le  genre 

«l»«I«cxyrén,e.„  d  ann„.n,x  de  d,-  le  r,-,|,|,o,  t  de  la  grosseur  (ex. 


..-          "           "-'"^     de-  bucyhaii,)  ,  ou  sous  cclnl  de  la  con- 

TlSSî                  -  ,.  ,  .  Cgural.on  ,  comme  ccll.  du  PhrU.roe 

*,^'*°"  *  •«m.et  .urmontce  de  deux  teuUcules 

et  plus  partieuliéremept  aux  jouei.  andoMet  i  de*  corne*. 

.rets  ;   X  ?  r        «""P™""-  *^"</f .•  No»  Ai-é  par  à 

bIjc^kIII^                      ,  «efan«lledaiou*H»d,rde.ofaeanx 

'           '        P'-'  marehenw  ,  qui  a  pour 

t^^"  (kucccUu   pcUicUnuW).  typelepenreB«cero..^  ' 

rtowdoone  par  Dumenl  à  «ne  fau.ille  niCIDKFS,  „dj.  et  s.  f.  pl.  ,  7?«- 

dLi^       Wvropteres  ,  eo.nprc-  c,V/,«..  Non,  donné  par  Sprengcl  à  la 

^if!  '~~'«î.11»  ontlabonehe  fa„,ille  des  MyrolLl-^nL.  * 

i'  •*              «wlemonl  .    BIBDLÉJÉES,  adj.  et  s.  f.  pl. , 

^tttliW"/         „          ,  ■»««'<"«y««. Nom  donné  par  Eartling 

BbUCUUU  ,  iaetiMks  (  Wm  ,  à  une  ttilw  de  la  fonitllc  do«  Scrofu- 
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Innoves,  quia  pour  type  le  genre 
Buddleja» 

BLTOXOinrS,  adj.  et  &.  m.  pl-i 
Bufonoidea.  Nom  donné  pnr  P. -F. 
Fitzînger  à  une  famille  d<'  n  plilcs  ba- 
traciens I  ajaot  pour  Lj^pe  le  genre 
Bufo, 

BinSSOîV,  s.  m.  ,  du  mus  y  dume- 
tum  i  Bujich  (ail.  )  ;  bush  (augl.)  ; 
ccspuglio  (il.).  Arbrisseau  bas  et  trcs- 
nmeux  ^  sa  base  »  dès  la  anrfaee 
même  du  sot. 

BmSSOKNEIK)  adj.,  dumctosus  ; 
qui  a  la  forme  ou  Taspect  d'un  buis- 
son ;  arbrisseau,  buissonneux* 

BUISSO.XMKR ,  mîj.  ,  dumicola  ; 
qui  vit  ou  habiti-  dans  les  buissons: 
Xjwin  èuissonnirr.  Les  merles  ii  plas- 
tron [Turdus  loi  quatus)  sont  appelés 
Merles  buissonniers  ,  probablement  à 
cause  de  l'babitude  sont  de  ni- 
cber  au  pied  des  buissons. 

BULBE  9  s.  m.  et  f.,  BulbusfZwÙB' 
bel  (ail.)  ;  bu&o ,  cipoUaiti*}*  0.n  ap- 
pelle aÎQsi  :  1**  en  botanique  ,  des  or* 
ganes  divers  ,  savoir  :  des  renflemens 
en  manière  de  tubercules  que  prc- 
sciUt*  ,  au-dessus  du  collel  ,  li  tii^e 
de  [jluMrurs  dicol^lédouCâjCl  qui  ^v\it 
recouverts  par  les  pétiole»  aplalis  ci 
plus  ou  moins  élargis  a  leur  base  (ex. 
Mammcuàu  bulùosus  ^  Fumaria  lui* 
b9sa)  ;  des  amas  de  (ecule  et  de  ger- 
mes qui  se  développent  le  long  des 
racines  de  («rtaines  plantes  (ex.  He^ 
Uanihus  Utberosus ,  Solarium  lubcro" 
sum  ,  Sa  vtfraga  fçrannlala)  ;  les  tu- 
bercules reproductrur.s  des  Oicliis  ; 
des  tiges  soulenauifs  Irès-coui tt**i , 
réduites  à  un  sîmpîo  plaleau  ,  d*où 
naisscut  f  n  dessuu^  des  racines ,  eu 
dessus  da  feuilles  qui,  en  se  rcc9u* 
vrant  les  unes  les  autres ,  foraient  un 
I  eorps  ovoïde  ou  arrondi ,  et  dont 
les  extérieures  sont  ou  des  écaiUes 
clinrnues ,  rétrécics  à  la  base  (  ex. 
LUium  album  ] ,  on  des  gatues  mem- 
braneuses courtes  et  tronquées  (ex. 
B^acinthus  orientalît}.  Ces  derniè- 


BULE 

res  parties  méritent  seules  le  nom  de 
bulie  ;  elles  constituent  un  vrai  bour> 
giou  terminal  »  situéau  sommet  d'une 

tige  souterraine  extrêmement  courte, 
et  se  dL'vi'lop[)otit  sous  terre  ou  à  rez- 
terre.  2"  Enzooîr  î^àc,  on  donner  ce  nom 
à  l'assemblage  de  nerfs  et  de  v.tI'J- 
scaux  qui  forme  le  nuvau  des  dcuis 
et  des  poils  ,  et  qu'on  a  cuuiparéù  ua 
ognon  ;  chez  les  insectes  y  d'après 
Kitby ,  à  la  base  du  premier  article 
des  antennes ,  par  laquelle  elles  tien* 
nent  au  torolus  ,  qui  est  souvent  sub- 
globuleuse y  et  qi|i  constitue  la  pivot 
sur  lequel  tourne  l'antenne. 

RL'LREfX  ,  ndj. ,  bi/lôoMis;  ZivichrJ- 
ig  ,  ZiK'irhrfarli^  (^^^O  1  qui  porte  une 
bulbe.  Âulrclois  ou  donnait  impro- 
prement le  nom  de  racines  bulbeuses 
aux  bourgeons  particuliers  qui  por- 
tent aujourd'hui  celni  de  bulhe  {^oyez 
çc  mot).  On  l'applique  aussi  aux 
champignons  dont  la  base  du  pédicule 
est  renflée  en  forme  d'ogoon  (  ex. 
Agarîcus  ccraceiLs) ,  et  aux  plantes 
qui  ont  soit  leur  tige  renflée  aa-des- 
sus  du  collet  (ex.  Ranunculus  lul- 
bosus^  Fumaria  bulhoscC)  ^  soit  leur 
i  nrine  enflée  et  tubéreuse  (ex.  Lami- 
uaria  buLbosa  ,  Ophîoglossum  bidbih' 
sum), 

BULBIFÉBE  ,  adjcct. ,  buBifesuàf 
swielbeliragend(si[\.)  {buiku  ,  bnUDe, 
Jero^  porter).  Épiibîte  donnée  aux 
plantes  qui  portent  des  bidbilles  {v. 
ce  mot  )  sur  un  point  qoeleonque  de 
leur  surface.  Turpin  appelle  embryons 
bulhifcrcs  les  bull)illcs  ,  quM  con- 
sidère comme  étant  intermédiaiies 
entre  les  embryoas  fixes  et  ics  em- 
bryons graines. 

BULBIFOniUL  ,  adj.  ,  bulbijormis; 
zijviebelf àrmig  (ail.)  (  bulbtis  ,  bulbe  » 
forma  ^  forme)  ;  qui  a  la  forme  d'un 
oguon  y  comme  le  Fttsushulbt/brmis^ 
ou  comme  Tassemblage des  feuilles  da 
Bmrbulabulbifirmis»  A.  Richard  don- 
ne le  nom  d' embryons  buibtformes  aux 

prétendues  bulbUks  qui  le  dévelo^^ 
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penl  dans  rinlcrieiir  (les  cap.suU'S  Je  lULlîlPiRF,    adj.,  ùul/if>ari/x 
qutlqiies  espèces  d*^:,'-«t'r,  d*y//7mr)7-  {hulhus^  Lulhe  ,  parn  ^  produire), 
/(j  et  de  Oi/îttm;  par  des  causes  iiicdii-  Synonyme  do  gcnuniparc  [vriycz  ce 
aiiei,Cfl  embryons preuneul  un  uc-  mol),  dont  on  s'est  quclqui  fois  servi 
<<ffg<yPPP^  4  ednsTdferaWc,  que  leur  pour  désigner  les  polypes,  comparant 
grfmt%^  esl  à  peu  pris  cinquante  fois  alors  leurs  bourgeons  aux  eayeux  uui 
fini  grândeqaeeelie  desgraines  ordi-  naissent  des  ognons. 
naîrea;  oi{  y  découvre  toutes  les  BlJLBO-1Ufi£B,s.ni.,Ai^erreT|^ 
parties  ^1  composent  une  graine  ,  lare  (  Medicus  )  ;  ZwiebelknoU^ 
tandis  que  les  bulbiUes  n  offrent  ja-  KnoÙêMwiehtl  {v\\.  ).  Gawlerdé^ 
mais  aucune  trace  de  radicule.  signe  sous  ce  nom,  (ians  les  plantes  mo- 
BULBOLLE  ,  s.  f. ,  bulbillus  ;  Knos-  nocotjlédones ,  une  tuhérositésphéri- 
^^/iru'iVr^c/ (ail.).  Ce  nom  est  donné  ,  que,  placée  au  collet,  qui  tient  à 
en  botanique,  à  de  petiis  tubercules  un  renflement  de  la  base  de  la  ùrr^ 
balbiforiiies ,  scparablcs  de  la  plante  et  qui  le  plus  souvent  est  recouverte 
mère  9  et  suweptibles de  produire  des  par  la  base  élargie  des  ftuilU  s  (ex. 
individus  nouveaux^  qui  se  d^velop^  Crocus  salwus).  Le  même  reuQement 
pont ,  soit  enire  les  pédoncules  de  s'observe  ebes  eertainès  dieotjlédo- 
l'ombelle  >  connue  de  vms  bour-  nos,  où  on  le  désigne  sous  le  non  dn 
geons  (ex.  jéUium  roseum  ,  yiUUm  Bulbe,  y  oyez  ce  mot. 
olcraceum  y  Alliitm  pamculatuin)  ^  ^^^^^^y  »àj. ,  builaius  ^  bulfosus  • 
soit  à  Taisselle  des  feuilles ,  où  ils  blasig          ■  bollato  ,  btdloso  {iï,)^ 
sont  enveloppés  d'écaillés  (ex.  Lilium  Se  dit  d'une  feuille  dont  la  face  sa- 
hulbiferwn ,  Çicuta  bulbifcra  ,  Saxi-  péricure  est  relevée   en  bosselures 
fraga  bulbiliaris ,  Ixia  bulbifcra  ,  correspondantes  à  des  enfonccmens 
Arum  Mbiferum,  Alltum  vi^ipa-  de  la  face  iulcrieure  (ex.  Hanuncu^ 
rum.  Bégonia  k^ibÙUfera ,  Dioscorea  lus  buUatus  ,  Zostera  bullata ,  Ocy-^ 
Mbiftrà ,  JHosmrea  alata  ,  Diosca-  mum  ùuUatum^  Ulva  buUosa,  Me-* 
rea  penta^hyUa ,  Saxi  fraga  hulbi^  lastoma  bullosum}  ;  d*une  coqoill* 
fera  9  ffentaria  bulbifcra ,  Lilium  ti-  qui  est  renflée,  ovale  et  flubcylindra^ 
grinum,  Ornithogqlum  bulbiferum),  cée  (ex.  Conus  buUaius).  Une  algue 
sojt  sur  le  revers  des  frondes  des  fou-  {Asperococcus  bullosus  )  est  ainsi 
gères  (ex.  Asplenium  bulbifcrum  ,  nommée  parce  qu'elle  rwsemble  à 
H' oodivardia  radicans)  ,  soit  dans  une  petite  vessie, 
les  sinus  des  crénelures  des  feuilles  BLLLÉE\S,  adj.  et  s.  m.  ^X.Bul^ 
(ex.  BrYophrllum  calfcimun)  y  soïl  lœaceu,  Mom  donné  par  Lainarck  à 
cnSp  i  la  naae  de  la  face  supérieure  une  famille  de  Tordre  des  Mollu.sque.<i 
de  dhaque  foliole 9  et  rarement  au  gastéropodes,  qui  a  pour  type  lo 
milwu^eette  face  (ex.  Gircfamifu;  genre  Bullaa, 
praie/uis)  :  aux  corps  lentiformes  du  BULLESCBNGB ,  s.  f. ,  huUcscen" 
Marchanda  poljrmorpha  ;  aux  bou-  tia  ;  Blasigwerden  (ail.).  État  d'une 
les  du  Tetrapkis  fcUucida  ;  aux  bour-  plante  dans  laquelle ,  le  parenchyme' 
geons  proble|natiques  du  Mnium  an-  interposé  entre  les  nervures  des  feuii- 
ttotinum.  Us  acquérant  un  grand  développc- 
BIILBILLIFERE9  adj.,  hulbUlifr-  ment  ,  les  feuilles  semblent  avoir  été 
rus  ^  sobolij'crus  )   bulbillcnira^ctid  souillées  ou  être  couxerles  de  bulles  , 

9^       d'une  plante  qui  pro-  comme  dans  L  plupart  des  Choux, 

mut'^dei  bulbilles  {voyez  ce  mot)  BULLEiV,   adj.,  bullo^us.  Les 

vtfie  quelconque  de  ses  parties,  mtnéralo^ious  donnent  cette é|)iihcle 
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à  une  varictc*  Je  quarU,  qui  est  rein- 
plte  lie  bulles  rcnfcriuant  de-»  ma- 
tières gazeuses  ou  liquides,  lùi  bo- 
tnnirjuc,  elle  est  synonvinc  da  mot 
huilé  y  dont  on  se  sert  plus  souvent. 

BULLIFÉRE,  ndiect. ,  buUifcrus 
(builay  ampoule, ^ro  ,  porter).  Le 
Tococa  bulllfera  est  ainsi  appelé  pan» 
qu'il  a  ses  pétioles  renflés  eu  vésicu- 
les aloogées. 

BULLIKJÊ,  adj.,  huUulatus.  Le 
Crassutû  buUtdata  doit  cette  épilhète 
à  t  e  que  ses  feuilles  et  ses  tiges  sont 
hérissées  de  petites  boursouflures 
blanchâtres. 

Rl  XGAIlOIDESy  adj.  cl  s.  m.  pl. , 
Bun^'arouiea  ,  Bungaroidei.  Nom 
donné  par  P. -F.  iiuiu^ti  ei  Eichwald 
k  une  famille  de  reptiles  ophidiens  , 
gui  a  pour  type  le  genr€  Bungarus, 

BUNIADÉBS,  adj.  et  s.  f.  pl.,  Bw- 
tdBkUœ.  Nom  donné  par  Candolle  à 
une  tribu  delà  famille  des  Crucifères, 
qui  a  pour  type  le  genre  Bnnias. 

BLWOG ASTRE,  adj.,  Ininogaster 
(pvw,  enfler  ,  -/x^T^p,  ventre),  L*£- 
qrtnrea  Imnogasler  doit  celle  épithètc 
à  ce  nue  sa  protubcrancu  centrale  est 
fort  élevée. 

BUPflAfiÉS  y  adj .  et  S.  m.  pK  ,  Buf 
phagi»  Hom  doone  par  Lesson  li  une 
famille  de  Tordre  des  oiseaux  Passe- 
reaux y  qui  a  pour  type  le  genre  Bu^ 
phagus. 

BUPHTIIAOrÈES ,  adj .  et  f.  pl., 
Buphthalmeœ,  Nom  don  ru  j.ir  11. 
Cassiui  à  une  section  de  la  tribu  des 
Inulées ,  cl  par  Lcssing  à  une  sous- 
tribu  de  la  tribu  des  Astéroïdées  , 
ayant  pour  type  le  genre  Buphtlud- 
mtun* 

BUK.BI]IIINÉBS,adi.  et  s.  t.  pl.  « 

JBiipîeurineŒ^l^om  souslequel  Spren- 
eel  désigne  une  division  de  la  famille 
des  Ombell itères^  qui  a  pour  type  le 

genre  B u pleur um, 

BIPI\KST!\DES,  ndj.  it  s.  m. 
pl.,  Bup! cstiaJœ.  Leach  cîi'si;;iie  ainsi 
une  faoïtlie  d*iitôeclcs  culcopicres^ 


BUBS 

«yanl  pour  type  le  p;enre  Bitprçxtis. 

BUPRESTIDES,  adj.  et  s.  m.  pl, 
Briprestides.  Nom  donné  par  Cuvier, 
Latreilleet  Kichwald  à  une  tribu  de 
la  famille  des  Coléoptères  Serncor- 
ncs,  cjui  a  puui'  type  le  genre 
prestis. 

'  BmiEftTIENS  9  ad|.  et  s.  m.  pl«  , 

Buprcsti*  Nom  donne  par  Lamardc 
à  une  tribu  de  Tordre  des  inseelcs 
coléoptères,  ayant  pour  type  le  genre 

Buprestis, 

Bn\\1A\MACÉES,adj.cts.  f.  pl., 
Burmanniiiceœ,  Nom  donné  parBart* 
ling  à  une  lauiille  de  plantes,  qui  a  le 
genre  Burmunmn  pour  tjpe, 

BVRM.i.\MÉES9  adj.  et  s.  f.  pl. , 
BumuumiHt,l^iim  sous  lequel  Spren- 

Sel  et  làndley  désignent  noe  famille 
e  plantes,  qui  a  pour  type  le  genre 
Burmannia» 

BUBSAIRE,  adj. ,  bursarius  ;  qui 
a  la  forme  d*une  bourse  (  ex.  Spoti" 
*r'ia  bursarm).  he  Cricetus  bursareus 
est  ainsi  nommé  à  cause  de  la  gran- 
deur de  ses  abajoues. 

BURSÉllACLLb,  adj.  et  à.  t.  pl.  , 
Burseraceœ,  Nom  doooé  pr  Kuntb 
à  une  famille  de  plantes ,  par  A.  Kt- 
ebard  et  Gindolle  &  une  section  oa 
tribu  de  la  famille  des  Térélnotba- 
cées,  ayant  pour  type  le  genre  £ttr~ 
sera, 

BUnSÉBÉES,  adj.  et  s.  f.  pl., 
Bursrrcfr.  Nom  donné  par  Barlling 
à  une  iriliu  du  la  famille  des  Âln^  ri- 
dées ,  qui  a  pour  tjpe  le  genre  i>ur- 
sera, 

BURSÉniNE  ;  s.  f.  y  burserma. 
Sous  ce  nom  Bonastre  désigne  la  sous- 
résine  qu'il  a  extraite  du  baume  de 
VHtêmgia  baisamifera. 

BUBSICULE  yS.  f. ,  bursicula  (ùt»" 
ta  y  bourse).  Richard:  appelle  ainsi 
la  partie  exlr(}me  du  rostcUum  des 
Orchidées,  cxeavée  en  forme  de  sac, 
et  dans  laquelle  sont  nichés  les  réli- 
iiacles  siiij|>l«s  ou  doubles. 

BUBSlCLLii:,  adj.,  ùunuulaUu  ^ 
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W/jr«^.;g,r(allO  ;  qni..l.nunia'.ine  BLALES,  ajj.  et  a.  f.  pl. ,  ^*ix«ar. 
petilelwurse.  bedit  des  m^/mc/cr  di s  Nom  donne  imr  Bat  iîm/n  une  triba 
orcUfes,  <|y.Dd  âU  sont  rciifcrmcs    de  la  l.unillc  des  Euphorbiacde».  oui 

aOTEOXlIJS,  ad] .  et  «.  m,  pl. ,       BUXWE ,  s.  f. ,  Wm.  Alcali 
AUeonma,  Nom  donne  par  Vigow  à    g^lal  que  Faure  a  découvert  dans  le 
m,e  tribu  de  b»  famille  de»  Folcom-   iuxj sempeiviren^ 

BUr<mfchb,  adj.  et  s.  f.  pl. ,  Bu-  neœ.  Nom  donn^-  par  A.  de  JuMÎettï 

/aoi^ar.  Nom  sous  lequel  A.  Richard  une  iribu  de  Ja.  famUle  dei  Eupbor- 

desi^e  «nefamdlede  plantes,  quia  biacées ,  qui  a  pour  type  le  mura 

pour  type  le  genre  Butomus.  Bnxus.  * 

BlJTlfRACÉ,adj.,fc«;j 
'  irrosux  (Jiutjrrum  ,  bet 
donnée  4  des  plantes 

donne  une  grande  mu.„   unomiuc  at s  Loicopiè- 

yant  la  coiisiâtoncc  du  beuiie  (ex.  rei cJaTieornes ,  qui  n  pour  type  lu 

Bassta  butrracea^Coe9slniixracea^  genre JT^rMie/.  ^ 

Fi  ken  Imtrroms  ] .  BYSSACJÉ  ,  adj.,  brssaettts;  schm^ 

l.t  1  mAl  E  ,  s.  m    /,^//jra^  Genre  metartig  { ail.  )  ;  q„i  ressemble  h  un 

de  .^U{buucrsaur.  Sohr  ,  ail.),  M^î  byssus  (ex.  Clai^aria  krssiJaY  On 

sont  lomits  par  Ja  cumbmaisau  de  donne  Celle  épilbète  aux  raeinti  qui 

lacide butyrique  avec  les  ba:>es  sali-  sont  très-déliées  et  quî  ont  un  aspetrt 

iimniiair    a     l.  l  <^o«on"«"'f  >  «"omnie  celles  de  la  plu^ 

««WTOi  adj.,  butjrrosus;  but^  part  des  agancs.  *^ 
lerarf (dU)  (iuÇjricift ,  beurre  )  ;      BYSSAGÉES  ,  adj .  et  s.  f.  pl . ,  Bys^ 

qui  a  rapport  ,  ou  qui  est  relatif  an  ^oceor.  Nom  donné  par  Fries  à  une 

beurre.  ConsisUuu»  ,  odeur  ,  jwtA-  eoborte  de  la  famille  des  Algues ,  et 

B^%T'  Ç    f             .  par  Ad.  BrongniartàunetraudU 

'    -  ^''!'rnr.a;  But^  famille  des  Mueddin^,  ayant  pout 

lerjeit  (ail.;.  JXora  doti  fu  par  Chcvreul  type  le  genre  Brssiu. 

a  ujjc  graisse  parlicalu  re  qui,  avec  BlSSÉEHï,  ndj.  et  s.  f.  pl.  ,  iBy*- 

1  iï.f                  i'oléiuc,  coiisliiue  scœ.  iSom  duimé  par  Fries  à  une  In'bii 

leb«iito,inaaiqu'onn'a  point  encore  de  la  eoliorte  des  Byssacées,  qui  a 

puobteoir  àl  éUt  de  pureté  parfaite,  pour  type  le  genre  BrssiLt. 

BUTYB^y^aaject.  ,  buiyricus.  BV88ES,  s.  m.  pl. ,  Bj..u.  Mar- 

Nom  donné  par  Cbevreol  k  un  acide  quîs  dttigne  sous  ce  nom  Tuoiquc 

{^uuenaure,  ii\U),  quiseproduit  par  groupe  qu'il  admet  dans  bi  famille 

la  saponification  de  labulyrine,  et  des  Nématotbédens,  et  Necs  d'B- 

qui  exisiP  aussi  dans  1  urine ,  dans  le  senbeck  l'un  des  trois  groupes  dans 

suc  ^as^ncjue  et  dans  la  IranspirMion  lesquels  il  divise  l'ordre  des  végé* 

de  ceruines  riions  du  corps  bu-  taux  Mycéloïdes  Nématomyciens , 

coupes  qui  ont  pour  type  le  eenre 

BI«BAlJMIOIDES,adj.cl8.f.  pl.,  Bj-Lus.             t~  6 

Btubmimioideœ  ,    Buxbaumoi^cœ.  BYSSIFÉRES , adj.  et  s.  m.  pl., 

Nom  donné  par  Fumrobri  un  grou-  Byssifera  {hyssas  y  byssus  ,  Jcro  ^ 

^^^J^^               Afnott  à  une  porter  ),  Nom  donné  par  Goldfuss , 

tribu  de  la  famille  des  Mousses,  Fiduns  et  Carus  à  une  famitte  de 

■yanlpourtjpelegenre^ifj^aiimîii.  l'ordre  des  Mollusques  Pélaecypo* 
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^€3,  comprenant  ceux  qiiî  s*atlaclicnt 
aux  corps  marins  pnr  des  iilamens 
dont  ils  ioiirnisseiil  la  m  itirre. 

BVSSï\^:ES,  nfij.  et  s.  f.  pl. ,  Bjs- 
sincœ,  ]Noin  donné  par  Ad.  Bron- 
gniart  à  une  section  de  la  tribu  dps 
Hucédinées  Byssacées ,  ayant  pour 
tjpe  le  gepre  Bfsnu, 

mrSSOOIE  ,  ad].,  hyssùtdeus  {pû9- 
ffoç,  bj^sus  ,  «Jo;,  resseniMance)  ; 

ressemble  à  un  byssus.  Ex.  //a* 
ria  hy  <sfûfh  a  ,    Spongia  hyssoldts. 

15\bb011>l'>S,  adj.  et  s.  in.  pl., 
JBjrssoïdcs ,  Bys.Koulrfr.  Nom  donné 
par  Link  à  uik?  série  de  l'oidrc  des 
Mucédinées,  ul  par  Âgardli  à  une  fa- 
mille de  l'ordre  des  Gonfervotdes. 

BYSSUSy  8.  m. ,  bj  ssm  ;  p\i<wç. 
On  appelle  aiosi  les  nlameDS  à  l'aide 


CACT 

desquels  se  fixent,  au  fond  des  mert 
qu*ils  liabilent,  un  assez  grand  nom- 
bre de  coquillages  bivalves  apparte- 
nant auK  genres  Pcdum  ^  LimOf 
Pinnay  Mytilus ,  Modiolay  Perna^ 
Malleiu  ,  jivicula  ,  Tridathne  ^ 
Saxkola,  Ceux  des  espèces  da  genre 
Pûvm  étaient  déjà  connus  des  an* 
ciens  :  ils  servent  encore  aujourd*biû| 
en  Sicile  ,  à  faire  des  bas  et  des  gants, 

BlTTVÉIUACÉES^adj.ets.r.  pl., 
Byltncriaccœ.  Nom  donne  par  R. 
Brown  à  une  famille  de  plantes,  qtii  * 
a  pour  type  le  genre  Bjtlneria. 

BITTIVÉRIÉES,  adj.  et  s.  f.  pl., 
Bjunerieœ,  Nom  donne  par  Can- 
dotle  &  une  tribu  de  la  famille  des 
Byttnériacées  ,  celle  qui  renfermo  . 
immédiatemeot  le' genre  ByUneHa» 


la 


CABOMBÉES9  adj.  cl  s.  f.  pl., 
Cabombcœ,  Nom  donné  par  L.-C. 
Ricbard  Ib  une  famille  déplantes,  qui 
a  pour  type  le  genre  Caoomàm. 

CACAIilÉESyadj.  et  s.  f.  pl. ,  Ca- 
€aiuœ»  Nom  donné  par  Lessing  à 
une  section  de  la  sous-tribu  des  Sé- 
nccionidées  Sénécionées ,  qui  a  pour 
type  le  genre  Cacalia. 

C:AC  VSPISTES,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Cocaspistex  (yaroç  ,  mauvais  ,  à^mç  , 
serpent).  Nom  dont  J.-A.  llitgen 
s'est  servi  pour  désigner  une  famille 
de  reptiles  ophidiens,  renfermant  les 
scrpens  venimeux  qui  ont  le  corps 
garni  de  plaques. 

GACOCHOI^DBITES  9  adj.  et  8. 
m.  pU,  Cacochondrites  (xxîtô;  ,  mau- 
vais ,  ;^ov*ûo;  ,  ^rain).  Nom  donné 
par  .1  .-A.  Rifgcn  à  une  famille  de  rep- 
tiles ophidiens,  renfermant  îesserpcns 
Tcnimeux  qui  ont  la  peau  grenue. 

GACOPBOLIDOPUIDES,  adj.  rt 
S.  tn.  pl. ,  CtKopholidopkîdes  {r/txf);, 
mauvais I  foX«î,  écaille,  o^t;,  ser- 


pent). Nom  donné  par  J.-A.  Ritgen 
à  une  famrlle  de  reptiles  opbidicns . 
renfermant  lés  serpcns  Teoimeux  qm 
ont  la  peau  écatUeuse, 

CACHÉ  y  adj. ,  ùwbuuff  latthrty^ 
lUs,  reeondàtts  y  ocmltatru;  «erjor- 
gen ,  versteckt  (aU.)  ;  htdden,  con^ 
cealed  (angl.);  nasrnfto,  orrnlfo 
Se  dit  ,  en  fintmique  ,  fie  la  radicule  , 
qn  ind  elle  Ciit  couveitc  par  la  base 
].i(ilongée  des  cotylédons  (ex.  TVo- 
pccolum  majus).  ÛHcdysarifm  latc 
brosum  est  ainsi  appelé  parce  que  son 
pédicule  est  garoi  a'uoe  bmctée  fo^ 
liacée ,  jaunfitre  ^  ronlée  en  oaccUe , 
et  qui  enveloppe  la  fructificatimi. 

,  cacogcnesis 
fxay.o;,  mauvais,  yivifftc,  gcnératrbn). 
Nom  donné  par  Breschcl  aux  dévia- 
tions oru'nr]i(pies  cnvisagécs  d'une 
manière  générale. 

CACTÉES,  adj.  cl  s.  f.  pl.  ,  Cac- 
tcœ.  Famille  de  plantes  qui  a  pour 
type  le  j^*  i>re  Caclus» 

CACTES9  CaCTI£RS  ,  ClCHyLOREf  f 
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ntlj.  et  s.  m.  pl.,  Cflcn,  Cactijlores, 

^oms  donnés  pnr  diverses  botauistes 

à  la  (amiWe  des  Cactées, 

CiCTIFOR:WE,  adj. ,  cactiformis. 

La  dpon^ia  caLii/ormis  est  ainsi  ap- 
pelée parce  que  ses  expansions  sont 
nUDMsées,  aplaties  et  épaisses,  de 
«erte  i|a'eUe' ressemble  à  certains 
Cactus, 

adj.  et  s.  f.  pl. , 
€)ttetoïdeœ.  I7om  donné  jparVeDtinat 
à  la  raniiUe  des  Cactées. 

cacLaverinus  ;  vcxpixoç;  qui  lient  du 
cadavre.  U odeur  cadavéreuse  [Lci- 
chcri^eruch  ,  ail.  )  est  le  premier  pro- 
duit de  l'acte  de  la  putréfactioa. 

•  CAJ^AVÉBXKf  adj. ,  cadamimuf 
<fm  TÎt  sor  les  cadams.  Ex*  Lor^a- 
lia  cadafcrîna, 

€lADA¥ÉitlQI2By  adj. ,  codat^eri^ 
eus  ;  qui  a  rapport  an  cadavre: /Aé- 

nomcne  cnd:ivcrique. 

€AJ[>AVItr:,  ^.  m.  ,  cadavQr  ^  cor^ 

pus  exanimatum/  viKpôç  ;  Lcichnam 

^all.V,  corpse  (aug^l.)  ;  cadm'ero  (il.) 

(coao  ,  tomber,  ab  eo  qiiod pcr  mor^ 

iem  eadat  (  saint  Jérôme) ,  ou  par 

eoDtractîoti  des  premières  syllabes 

des  Irais  mots  earo  dala  vcrmîhus^ 
Corp*  otgaina^  |MîTe  de  la  vip.  Ufi 

nVmploje  presque   jmnais  ce  mot 

qu'eu  parlant  d'un  animal  mort,  et 

on  le  réserve  presque  toujours  pour 

désigner  rbouuuc  qui  a  cessé  de  vi- 

Trc,  les  cadayres  des  autres  animaux 

étant  vulgairement  anpeîéscAofo^/. 

CADSnFÈRE  ,  adj. ,  'cadmiferus. 
Se  dit,  dans  la  uomeDclatnre  minérs- 
logique  de  Haiij,  d*un  métal  qnî 
contient  accidentellement  du  cad- 
mium. Ex.  Zinc  cadmifcre. 

C  V  n  WQtE  ,  adj . ,  ca  dm  le  11  s;  (]  n  i  a  p- 
partjt  nt  au  cadmium.  Voxide  cadmi- 
que  est  ij  ioinLiii  iisou  du  méial  a^ec 
roxigène,  et  li:  sulfure cadmi que ce\\e 
de  ce  même  métal  avec  le  soufre. 
Beitelios  appelle  sels  eadmîqurs  les 
«embinaisons  d€s  oxacides  avec  Tozi* 


CADU  199 

de  cadmiquo,  des  corps  halogènes 
avec  le  cadmium,  etdes  Sttllidesavec 

le  sulfure  cadmique. 

CADMItm,  s.  m. ,  cadmium.  Mé- 
tal solide  crt  blanc  ,  qui  a  été  décou- 
vert en  18  i  6  par  Stromejer  et  Her- 
mann,  , 

^  GApL'G ,  adj. ,  caducus ,  deeiduus; 
hinfâlUg  (ail.)  {cado^  tomber); 
qui  est  Sans  force  (  homme  caduc , 
voix  cadÊÈauc)\  ou  vieux  {âge  ca^ 
duc  ) ,  ou  ae  mauvais  alol  (  santé  ca» 
dutjrtf).  Ce  terme  est  cnjployé  :  i*^  en 
botanique  ,  où  l'on  appelle  caduc 
cv  qui  est  périssalilc  et  de  peu  de 
durée  ,  ivs  parties  qui  nu  pci  .>i.>.lcrit 
pas  pendant  le  dévclupj^emciU  des 
organes  dans  la  composition  desauels 
elles  entrent  d'abord  ;  caUee  caduc, 
celui  qui  tombe  an  moiùeAtdè  l'épa- 
nouissement de  la  (leur  (  et.  Papat^er 
Rhœas  )  ;  styie  caduc ,  celui  qui  S6 
driroit  après  la  fécondation  ,  sans 
qu'il  c  il  n  le  de  vpsli^cs  surrovairo 
change  eu  fruit  {  ex.  ScUla  mari^ 
lima)  ;  feuilles  caduques  ,  celles  qui 
ne  subsistent  pas  long-temps  (  ex. 
Brinos  deeiduus,  Sodada  accidua^ 

Dicratmm  eaducniu  ^  ^""'[JiS  ; 
y .  ^„jjutr.y  câaitfjiics  ,  celles  qui 

toniI)cnt  avec  le»  feuilles,  ec  qui  est 
le  cas  de  la  plupart;  panncxLcine 
caduque,  celle  qui  tombe  à  la  matu- 
rité du  drupe  (ex.  Jugtans  rcgia)  ; 
atèîe  caduque  (  ex.  Su'pa  pennata)  ; 
corolle  caduque  (ex.  ThaHctrnmfla^ 
çum),  »•  En  zoologie ,  Kirby  appelle 
pattes  caduques  celles  que  rinsecle 
n'a  pas  dans  tous  les  états  par  lesquels 
il  passe. 

CADL'CÉE,  s.  m.  ,  rnduccns.  Nom 
donné  par  Triniuh  a  uu  muded  iuilo- 
rt"-ct  [u  1  dis  (ji  uunices,  qui  consiste 
cil  un  axe  régulièrement  articulé, 
dont  chaque  arlicnktion  porto  &  son 
sommet,  et  non  i  sa  bése ,  des  éfâl- 
lels  sessitfs  ou  munis  de  courts  pé- 
doncules. Ex.  IJordenm. 

CADVClBRAKCflBS)  adj.  et  s.  m» 
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pl. ,  Cdducibranchia  (  caducus  ,  ca- 
duc, ^pdcyyia^  braachîes).  Nom  donaé 
par  Latr^ie  k  un  ordre ,  par  Ficinus 
et  Canu  à  une  famille  de  la  classe 
des  Amphibies,  compreDant  ceux 
chez  lesquels  les  braochies  disparais- 
sent quand  Tanimal  parvient  à  i*âge 
adulte. 

C.iDL'CIFLORE,  adj.,  cfl^/r/ffyZo- 
rus  {  caduciis ,  caduc  ^ûns  ,  tleur). 
Doni.  la  corolle  tombe  de  très-butnic 
bcure.  £x.  Cinchona  caduciflora, 

CADUCITÉ  y  8.  f,  ,  cqdueitus  ; 
'JHinfaliighit  (  ail,  )  ;  axiziness 
(angl.)  ;  caducit à  {II»),  Etat  de  ce 
qui  est  caduc.  Vieillesse  débile.  Pé» 
riode  de  la  vie  humaine  qui  com- 
jïirnce  vers  la  soixante  et  dixième 
aunce  et  s'clcad  jusqu'à  la  quatre- 
vingtième.  Caducité  est  moins  que 
ilccrépitudc.  Il  s'emploie  au$8Î  quel— 

Suefois  y  mais  rarement ,  eu  parlant 
e  eboses  inaoîmées. 

CmOTHAfiAMpg,  adj.  et  s,  m. 
pi*  y  Cwnolhalami  (  xotvôc,  commun, 
Ôxkx^f  lit).  I^om  donné  par  Acka- 
rius  à  une  jAivision  de  la  famille  des 
Lichens  ,  comprenant  ceux  dont  les 

Tïiftiiàe  ere"ii  ^^a^f^p^.*!"  I  ;;;; 

substance  spéciale.  '""^ 
C^ALPINÉES,  adj.  et  s.  f.  pl. , 

CfTsalpincœ.  Nom  donné  par  Can- 
dollc  à  une  tribu  de  la  faniillc  des  Lé- 
gumineuses, qui  a  pour  i^pe  le  genre 
CœscUpinia, 

Ci£$ALPL\lÉ£S  ,  ndj.  et  s.  f.  pl. , 
Cœsalpinieœ,  Kuntb  do  une  ce  uoai  à 
la  tribu  des  Cr/o^m^er.      ce  mot. 

CAFÉATE ,  s.  m.  ,  cafea*.  Sel 
formé  par  la  combinaison  de  Tacide 
caféiquo  avec  une  base  salifiable. 

CAFI5i:VE  ,  CAFFÉirfE,  CoFFéiNB» 
8.  f. ,  cafeina;  Coffein  ,  Koffeebiiier  ^ 
KoJlccstoff{&\\.).  Substance  particu- 
lière,  que  Ilunge  a  déconveric  eu 
1820  dans  le  café,  et  f^ui  depuis  a 
é\à  étudiée  par  Robiquet ,  Pelletier 
Carentou  ^  Garot  et  Pfaff. 


CAIL 

CAFÉIQUE,  adj. ,  cafcicus.  Nom 
sous  lequel  Pfa£F  désigne  un  acide 
particulier  qui  existe  dans  le  café, 

CAIBU ,  s.  m.  »  intlbulus  (  Lînk) , 
nucleiu  y  adnascens  (  Toumefort  )  , 
adnalum  (Richard);  Knospenzwiebcl, 
Ztviebclbriil  ,  Jinilzwiebel  ^  Kitulel 
(ail.)  ;  (angl.);  biilhctto  (it.). 

Petite  bulbe  que  produit  une  autre 
bulbe,  qui  la  reuiplace  ,  et  quinail, 
soit  dans  sa  substance  même  (  ex. 
Crocus  sadvus  ) ,  soit  &  côté  (  ex. 
Tulipa  ) ,  au  dessus  (  ex.  Gi/idîoUu) 
ou  BU  dessous  (  ex.  quelques  Im  ). 
CandoUe  regarde  les  caïeux  comme 
des  bourgeons  axiltaires  des  bulbes , 
comme  de  jeunes  branches  qui  se  dé- 
veloppent à  Taisseile  des  feuilles;  ils 
ne  sont  allacbés  à  la  tige  que  par  un 
mince  ,  (jui  se  brise  nix  nu  ni  et 
souvent  de  lui-même.  A^unl  leurs 
écailles  charnues  ,  ils  peuvent  se  dé* 
Telopper  par  eux-mêmes,  après  aToir 
été  séparés  de  la  bulbe  qui  leur  a 
donné  ttabsancc. 

CAUXEBOTÉ  ,  adj.  f  coagulatus  ; 
gerotuun  (  ail.  )  ;  qui  est  coagulé , 
réuni  en  «grumeaux. 

CAILLOT  9  s.  m.,  coaguUim  ;  iUiU- 

kuchen  (ail.  )  »  clod  (aogl.  )  ;  s^mmo 
(1!.;.  TxvUxi  «.^^  J-.«ng  c;uik  i 
masse  composée  de  la  fibrine  et  de  la 
matière  colorante  du  sang,  qui  se 
produit  par  la  coagulabou  de  ce  li- 
pide. 

CAILLOU,  s.  m.,  silex;  Kicsel- 
steiri  (aîL);  pepplc  (angl.);  je;/ctb(it.). 
Les  geognosles  donnent  ce  nom  à  des 
fragmens  de  roches  peu  volumineux, 
et  en  eéncral  plus  ou  moins  arrondis, 
sans  étranglemehs ,  qui  se  trouvent 
soit  à  la  surface  du  sol  »  soit  dans  des 
dépdts  meubles.  Quelquefois  aussi 
,  on  l'applique  à  des  fragmens  de  pier- 
res dures ,  qui  font  feu  sous  le  choc 
du  briquet. 

CAILLOUTEl-X  ,  adjcct.  ;  qui  est 
plein  de  cailloux.  Un  dépôt  caillou- 
ieux  diiTcre  des  graviers  parce  <|uc 
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les  fracTTiens  qni  le  composent  sont  des  Palmiers  ,  qui  a  pour  type  le 

plus  gros,  t|noirj'!f'  <rni!I('urs  ordi-  genre  Calamu.t. 

uairemeot  nrjoiuii.s.  i)rungni:trl donne  CALAMIDKS  ^  adj.  et  s.  m.  pl.  , 

celle cpilLi' le  à  ua  groupe  de /m-ai/w,  CalamiJes.  Sous  ce  nom  ,  liatreille 

comprenant  ceux  qui  sont  composés  flésigue  une  famille  de  la  classe  des 

de  caîHonx ,  depuis  les  fragmenaaa-  Poljpes,  comprenant  ceux  de  ces 

scz  petits  pour  eoaslîtaer  le  gravier^  ahiinauz  qui  ont  le  eorps  disposé  en 

josqu'anx  masses  atteignant  an  pins  forme  de  plume, 

.le  volume  d'un  œnf ,  qu'on  appelle  CALAHIFÈIIE,  adj. ,  eahmijerus 

galets .  (  calamus  ,  roseau  ffirOf  porter  ) .  La 

C AIM  A\S  ,  s.  ni.  pl.  Nom  donné  Spmt^îa  crJamifcrn  est  ainsi  appelée 

parBiaiovilli  i  une  famille  de  reptiles  pane  qu'elle  >o  compose  de  luLes  cy- 

Emydosaiu  îcns ,  conipreuaul  ceux  de  lincli  iiiu»  s  coimuc  des  plumes  ou  des 

CCS  animaux  qui  ont  un  museau  large  roseaux  et  réunis  en  toufTes. 

et  court.                       '  CALAIUFOIIAIE,  adj. ,  cniamijor- 

s.  m.  f  eaîncni.  Sel  mu;fsderfôrmig  (  ail.)  {caUunus  ^ 

formé  par  la  combinaison  de  Tacide  plume  ,  forma ,  forme  ).  Epitfièic 

caSbcîque  avec  uneV  base  salifiable*  donnée  au  corps  des  pennatnlesy  à 

CAJIVCiQIJIB,adj.,c0MtfJcii;f.  Nom  cause  de  sa  ressemblance  afec  une 

.dqnnë  par  Fran^jois ,  Pelletier  et  Ca-  plume.  Le  Nesembryanthcmum  cala* 

-ventou  i  un  acide  particulier,  qu'ils  miforme  doit  ce  nom  à  la  forme  de 

ont  découvert  danslarneine  dn  Chùf  ses  feuilles ,  qui  sont  grêles  ^  rondes 

cocca  racemosa.  et  subulées. 

C^Kff.f\^:ES,  adj.  et  s.  f.  pl.,  CALAMI\AIIIE ,  adj.,  ca/uw//iflm 

Cahilinav.  Nom  donné  par  Candollc  {calanunu,  calamine).  Les  miuéra- 

â  une  tribu  de  la  famille  des  Cruci-  logwtes  appellent  pierres  calaminai-^ 

fèrcs  ,  qui  a  pour  type  le  genre  w  des  masses  concrélionnécs  ou  ler- 

Cakile,  reuses,  qui  sont  composées  d  oxide 

GALysubstn.,  eàUus ,  ealkan  ;  ^'"c  accidentellement  uni  à  de 

Sehmlt  (ail.).  Masse  endureieet  Toxidc  de  fer,  à  deVargile età  d'  - 


feime,  qu'on  observe  quelquefois  sur  substances  étrangères. 

Je«  végéfariT,  et  qu'on  a  comparée  CAI.AMOIMIYLLES,  adj.  et  i.  m. 

aux  cfurilloQS  qui  se  forment  dans  la  P^  -  '  ^^nlamop/iyHi  (  xà^zpoç,  roseau  , 

main  tips  ouvriers  «ip-j^ov ,  feuillr).  Nom  donné  par  B. 

CALAJMAGROSTIDÉES  ,  adj .  et  S.  f^^'  ^  ^^""'^^^ 

par  Trmius  a  une  tribu  de  la  lamille  •           ,          •    '  T^.  .    \,  . 

r^r^:^A^.   «  •  -            «  u  plume).  Les loologislesdesi- 

des  ijTnmmees  ,  qui  a  pour  type  le  ^  '  *        '       •  1 

I         \'     *      ^*  gnent  sous  ce  nom  les  lonss  appen- 

y              ^  dices  ûliformes,  fistuleux ,  calcaireS't 

CALAMARFKFS  ,  ad),  et  s.  f.  pl.  ,  terminés  par  cinq  à  huit  godeU  em- 

Cahmanœ  {calamus ,  ro«5cau\Lin-  ^Xq?^  les  uns  sur  les  autres,  dont 

né  Jésignailainsi  une  famille  Je  plan-  Vanimal  de  la  Fislulane  a  deux  (jui 

tes,  OUI  ressemblent  aux  Graminées  |o„t  saillie  par  la  partie  ouverte  de 

pour  Je  port ,  mais  dont  la  tige  est  fourreau  testacé. 

depoorme  de  nœuds.  CALANDUÉIDES ,  adj.  et  s.  m.  pl. , 

GALAXIES  9  adj*  et  s.«f.  pl.,  .  C!ii/bufrffiii/e#.Nom  donné  par  Seboen- 

CaUuneœ*  Nom  donné  parKnntb  et  herr  .&  un  groupe  de  la  famille  des 

par  Uartius  k  une  tribu  de  la  famille  GorcaUonides  ^  rcnfecmant  ceux  de 
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ces  insectes  qu'on  dés{f]^nc  vulgaire- 
ment sous  le  nom  de  Calandres  ^  et 
^elques  espèces  voisin rs. 

CALATHIDE,  s.  f. ,  calathidis^  ca- 
lathidium  ,  calathis ,  anthodium  ,  ce- 
phalanihium,Jlos  eompositum  ;  BtS^ 
theHkorb(B\\.)  (xoXsteiç,  petit  panier). 
Ifirbel  cl  Gaasini  d^gnent  «insfi  un 
•  mode  d'InBorescence  qui  se  compoie 
de  flenn  sessiles ,  ou  1^  peu  près , 
terrées  nlr  un  réceptacle  qu'entoure 
■on  fnvolucre  commun  (  ex.  Synan- 
thvrées).  Link  adopte  ce  nom  ,  mais 
veut  qu'on  ne  l'applique  qu'aux  fleurs 
dites  composées ,  qui ,  avant  la  fleu- 
nisoQ  ou  pendant  la  nuit ,  sont  en- 
Teloppëes  totalement  par  le  ealiée 
conuntin» 

CALATHIDIFLOBE  ,  adj.  ,  eak^ 
thidijlorus  {calathusyCOihiÀMt^flaSy 
fleur).  Se  dit  de  Yinvoluere  y  quand 
îl  entoure  un  clinanthe  chargé  de 
fleurs  sessiles,  ou  à  peu  près  ,  et  qu'il 
ressemble  en  quelque  sorte  à  une. 
petite  corbeille. 

GALATHIFÈRE,  adj. ,  calathife- 
,  tus  i  qui  porte  les  calathîdes»  on  qui 
en  eil  composé,  comme  te  eorymbe 
des  cor^mbifères ,  et  jusqu'à  un  cer- 
tMtt  potnt  Vomàelle  de  VOEnanthe, 

CALATHIFOiaa ,  adj.,  calathi-' 
formis  (  calathits ,  corbeille ,  forma , 
forme).  Terme  introduit  par  Salis- 
bury,  qui  désigne  ainsi  ,  dans  les 
végétaux,  les  parties  hémisphériques 
et  concaves ,  à  bords  droits. 

^AtATHUV^  adj. ,  calathùms 
IttiàuUf  coupe).  Le  Nareissut  eaia^  . 
Mou  â  été  appelé  ainsf  à  cause  de  sa 
couronne  9  qni  est  trés^grande ,  cja» 
thiforme  ,  on  en  forme  de  coupe. 

CALATHIPHORE  ,  s.  m.  ,  talathi- 
phorum  (xa)xiOi; ,  petit  panier,  «pt'pw, 
porter).  Nom  donné  par  Cassini  .î  la 
partie  qui ,  dans  les  Synaiithérées  , 
porte  les  calathides  du  capitule. 

CALCAIRE  9  adj.  et  s.  m. ,  caica- 
Tius^  ettleartus  ;  kaUsartig  (ail.); 
cdbMw»  (<ingl.  )  j  cateai-to  (  it.) 
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(  cflf/.r  ,  chaux  )  ;  qui  contient  de  la 
chaux  [pi'crrr  calcaire)  ^  qui  est  prin- 
cipalement formé  de  chaux  {spath 
calcaire)  ,  qui  vit  dans  les  terrains 
calcaires  (  ex.  Urceolaria  ealçaria , 
PoijTpodium  eùtcattum)*,  Eft  lMUliH» 
loçie,  on  donne  ameét>ithêl«ilAi^ 
tes  les  rochej  qui  sont  estenlKiltiatift 
composées  de  chaux  carbonotêe,  Wi* 
tat  soit  cristallin  ,  soit  sédimetitaire. 
Pronp^niart  appelle  formation  taU 
caire  l'enscnible  de  tous  les  calcaires 
ronrrétioiinés  ou  incrustans  qui  se 
.sojit  déposés  depuis  les  temps  histori- 
ques ,  et  qui  se  déposent  encore  au- 
jourd'hui dans  des  cavités  de  la  terre 
on  au  fond  de  certaines  éM:* 

CALCARÉO-FBimimiltti  adj. , 
calcareo-ferruginosus  ;  qui  contient 
de  la  ehaux  et  de  roxidede.fer.  Bx* 
A  mphibolc  ralcaréo^ferriigitUmsêi 

CALCARÉO-MAGNÉSIE!^,  adj.  , 
calcarco'-ma^ncsianifs j  qui  contient 
de  la  chaux  et  de  la  magnésie.  Ex. 
A  mphibolc  calcarco'magnésienne» 

C.VLCARÉO'SARLEUIL,  adj. ,  cal- 
eareo-sabulosus.  Nom  doimé  par  Bi*è* 
gniart  â  un  groupe  de  terraimà  èéii^ 
menteux,  dans  lesquels  domiÉMlles 
roches  calcaires  et  les  débrlÉ  do  ri- 
ches quarzeusrs. 

CALCARLO-SILICElî\,  adj  ,  raF- 
carco-siliciosiis  ;  qui  contient  de  la 
chaux  et  de  la  silice.  Ex.  Tliofie  cal- 
carco-siliccux. 

CALC  ARÉO-TRiiPPÉEN  »  adj.  Épt- 
thète  donnée  par  Brongnîart  nnx/er- 
rains  qui  sont  formés  de  OBndns  cal- 
caires sédiment euses  séfwréea  |Mif4B* 
dépôts  trappéenspius  on  motnt  abf^- 

dans. 

CALCIREIX,  adj.\  càkèiékà. 
ÎJom  donné  par  Omaliusàun  genre 
de  roches ,  couiprcnnnl  celles  qui  ont 
pour  base  le  earboriiile  eiilcaire  ;  et 
par  rrotiguiai  t  à  un  groupe  de  ter- 
rains  hAuiljsiens  dans  lequel  il  range 
ceux  c(Vit  sont  aboOdaos  en  rocbés 
calcaires* 
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CALCARIFÉRE ,  adj.  ,  calcarifc 
nu  {cals,  chaux  ^  fcro^  porter^.  Épi- 
thète  donnée  par  les  mincralogisles 
aux  mîncraux  qui  sont  mélanges  de 
carbonate  calcaire.  Ex.  Gypse  caka- 
rj/ere, 

CALCARIF^IIE ,  adj.  ,  calcarjfer, 
calcaratus  (  calcar  ,  éperon  ,  ^ro  , 
porter  ) .  Se  dit  d'un  animai  qui  porte 
des  aiguillons  qiron  a  comparés  à  des 
éperons  ,  la  plupart  du  temps  à  cause 
de  leur  situation.  Le  f^cspcrtilio  cal' 
cariferus  offre  une  sorte  a  éperon  à  la 
partie  interne  de  la  première  plialan{;e 
de  son  pouce.  Le  Tjrannus  calcarifc' 
rus  a  les  genoux  garnis  de  sept  on 
Luit  épines.  Le  Plectropomus  calca- 
rifer  a  Jes  opercules  aiguillonnés.  La 
Leplura  calcarata  a  les  jambes  pos- 
lérieurcs  armées  de  longues  épines. 
La  Cancellaria  calcarata  est  une  co- 
quille garnie  de  pointes. 

CALCARIFOR-^IE  ,  adj.  ,  calcari^ 
Jormis  {calx  ,  chaux  ^  forma  ,  forme). 
Épilliète  donnée ,  dans  la  nomencla- 
\ure  minéralogique  de  Haiiy  ,  i»  une 
stéatite  qui  présente  la  forme  d'em- 
prunt de  diverses  variétés  du  calcaire 
rhomboïdal. 

CALCARIFOMIE  ,  adj.  ,  caUari- 
formis  (calcar  ,  éperon  ,  forma ,  for- 
me) ;  qui  a  la  forme  d'un  éperon  , 
comme  les  pétales  de  V Âquilegia. 

CALCÉDOMEfX,  adj.  ,  calccdo- 
nitu.  Se  dit  d'une  substance  ou  d'une 
pâte  qui  a  les  caractères  extérieurs 
de  \a  calcédoine.  ' 

CALCÉDOMQIE  ,  adj.  ,  cakcdo- 
nicuj  ;  qui  a  les  caractères ,  les  pro- 
priétés de  la  calcédoine  ;  matière , 
ca  'tWiH  cale édn nique. 

C/ILCÉOLÉS,  ndj.  et  s.  m.  pl.  , 
CaUeolati.  Nom  doimé  par  Desmou- 
lins  «î  la  seule  famille  qu'il  adiutlle 
dans  la  classe  des  Rudi^tes  ,  et  qui  a 
pour  tvpe  le  genre  Calceola. 

CALCÉIFORME,  adj.  ,  calreifor- 
mis  ;  schuhfùrmig  (ail.)  (calceus  , 
soulier,  forma  ^  forme).  Se  dit  du 
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nectaire  ,  quand  il  est  renBé  et  imite 
en  quelque  sorte  la  forme  d'une  pan- 
toufle. Ex.  Cyprlpedïum, 

CALCKOLIFOIWIE ,  adj.,  calceo» 
Uformis  {calceolus  ,  soulier  ,  forma  , 
forme)  ;  qui  est  oblong  et  \in  peu  ré- 
tréci au  milieu ,  ayant  la  forme  d'un 
subol  renversé  ,  comme  Y  abdomen  du 
Si^nlphus  irrorainr. 

C  U.CICO-AM\IOMQUE  ,adi.,  cal- 
cico-ammonicus .  Epithèlc  par  la- 
quelle on  désigne  ,  dans  la  nomen- 
clature i  himiquc  de  Berzelius ,  des 
sels  doubles  qui  résultent  de  la  com- 
binaison d'un  sel  calcique  avec  un 
sel  ammonique.  Ex.  Malate  calcico- 
ammonifjur  [malate  de  chaux  et  d*am^ 
moniaqtic). 

CALCICO-ARGEXTIQl'E,adject. , 
calcicn  -  argent icus.  Nom  donné  , 
dans  la  nomenclature  chimique  de 
Ber/elius  ,  à  des  sels  doubles  qui  ré- 
sultent d'un  sel  calcique  combiné  avec 
un  sel  argentique.  Ex.  Fulminate 
calcico  -  argentique  (  fulminate  de 
chaux  et  d'argent), 

CALCICO-BAIIVTIQIIE ,  adj.,  cal- 
cico-baryticus.  Épithèle  nui  désigne  , 
dans  la  nomenclature  chimique  de 
Berzelius  ,  des  sels  doubles  résultant 
de  la  combinaison  d'un  sel  calcique 
avec  un  sel  bary tique.  Ex.  Carbonate 
ralcico'bar)  tique  [carbonate  de  chaux 
et  de  baryte  ). 

CAL(:iCO-MAG:>iÉSIQlE  ,  adject. , 

calcico-magncsicus.  Épithèle  dont 
on  se  sert ,  dans  la  nomenclalure  chi- 
mi(|uc  de  Berzelius  ,  pour  désigner 
des  sels  doubles  (|ni  sont  produits  par 
la  combinaiiion  d'un  .sel  calcique  avec 
un  sel  magnési(|ue.  Ex.  Silicate  cal" 
cico-magnésiquc  (  silicate  de  chaux 

et  de  niagncsie). 

C ALCICO-POTASSIQrE  ,  n<lj<  cl.  , 

calcico-potassicus.  Nom  donné,  dant 
la  nomenclature  chimique  de  Berze- 
lius, h  disse!»  doubles  qui  résultent 
de  la  combinaison  d'un  sel  calcique 
avec  un  sel  potaisiquc.  Ex.  Silicate 
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caleiohpoiaâsique  {silicate  de  elutux 
et  de  potasse). 

CALCICO-SODIQUE,  adj.,  calcictH 
sodiciis,  Epithètc  donnée ,  dans  iu  no- 
menclature cliimîqnp  de  Bcrzcliiis,  à 
des  sels  doubles  qui  résultt  nt  (\*\ia 
sel  calciquc  combiné  avec  nu  1  su— 
diqiie.  Ex.  Sulfate  cakico-sodiquc 
ijuljaiû  de  chaux  et  de  soude'). 

CALCICO-raftONTlQUE  ,  adject., 
eakieo'âtronikus,  Ëpilhète  donnée  ^ 
dans  la  nomenclaltire  cUmiqne  de 
Benelius  ,  à  des  sels  doubles  qui  ré- 
sultent de  ]a  combinaison  d'un  sel 
calciquc  avec  un  sel  strontique.  Ex. 
Carhonate  calcico-strontique  {carbo^ 
natc  de  chaux  et  de  strontiane), 

CALCIUES,  adj.  cl  s.  m.  pl.  ,  Cal- 
cidcs.  Ampère  donne  ce  nom  à  un 
genre  de  corps  simples,  et  C.  Pau- 
quy  k  une  famille  de  corps  pondé- 
nbles ,  ayant  pour  type  le  GUeium^ 

CALCIFÉBE,  adj.  ,  calciferus  ; 
kaikhaltig  {vXi,){ealx t  chaux, yêfv, 
porter)  ;  qui  contient  du  carbonate 
calcaire  (ex.  Qnarz  Jn  nUn  calcifèrc)\ 

3ui  est  niéiangé  avec  du  carbonate 
e  cbaux  (ex.  Calcédoine  calcif ère), 
GALClt-LilLS,  adj.  et  S.  m.  pl. , 
Calcifera»  Nom  donné  par  Lamou- 
rottX  aux  poljrpîers  qui  résultent 
d*une  •  substance  calcaire  mélangée 
avee  la  matiife  animale ,  ou  la  re« 
couvrant. 

.  CAJUCIFIÉ,  adj.  Epithète  imposée 
par  K.  Fvichwald  aux  ossemcns  fos- 
siles ,  qui,  aj'ant  perdu  leur  matière 
animale  et  en  même  temps  leur  du- 
rcit* naturelle,  sont  devenus  légers 
et  friables. 

CjALGIGÉNE^  adject.,  calcigenus 
(calxf  àtsaXf  gigno ,  produire) ,  qui 
naft  sur  la  cbaux.  Le  Sporotriehum 
cttietgena  se  développe  sur  les  mors 
peints  à  la  chaux. 

GALCIIVABLE  ,  adj.  ;  qui  est  Sus- 
ceptible d*étrc  calciné  ;  matière  cal" 
cinahlc. 

CLILGINATIOAi ,  s*  f . ,  calciaatio  ; 
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P^erkaHungf  Kakmirung  (alK);  cal' 
cining  {an^*)î cakinozione  (it*)* 
doction  des  pierres  calcaires  en  cbaux 
par  faction  de  lu  chaleur  ;  opérutioa 
dans  laquelle  on  soumet  à  uno  rh  i- 
leur  très-élevce  une  substance  iiilu- 
sible  ,  mais  sensiblement  allérr.hlc 
sous  le  rapport  soil  de  son  mode  d'a- 
grégation, soit  surtout  de  sa  com- 
position chimique. 

CALGIPHYTBSy  adj*  et  S.  m.  pl.  p 
Calciphyta  (  calx  ,  chaux  ,  yurov  , 
plante).  Nom  donné  par  Blainville  à 
une  classe  de  Pscudozoaires ,  renfer* 
mant  des  corps  organisés  pbytoïdr?  , 
qui  sont  composés  d*unc  >^Tib>tan(c 
intérieure  libreusectd'iujc  cxtéricuie 
crélncce  ,  eomme  les  Coralîines. 

CALCIQUE^  ^dj. ,  calcicuj;  qui 
appartient  au  calcium.  Uoxidc  cô/- 
aque  est  une  combinaison  de  ce  men- 
tal avec  l'oxigène ,  vulgairement  ap- 
pelée chaux.  Berzelius  nomme  se/s 
cakiques  les  combinaisons  de  Toxlde 
calcique  avec  les  oxacides,  celles  du 
calcium  avec  l<s  corps  liaîoj^ènes  ,  et 
celtes  dusuiiurc  de  calcium  avec  les 
sulGdes. 

CALCIQLT.S,  adject.  pl.  Epilhcie 
donnée  par  Brongniarl  à  uu  groupe 
de  terrains  agalysiens  ,  ayant  pour 
base  les  roches  calcaires. 

GALGITRAPÉES^adj.ets.  C-pIm 
Calcitrapea,  Nom  donné  par  H.  Cas- 
sini  à  un  groupe  de  la  section  des 
Syoanthérees  centauriées  proloty- 
pf^s  ,  qui  a  pour  type  le  genre  CW* 
cilrapa. 

C.iLCIUM)  s.  m. ,  calcium»  Métal 
solide  et  blanc,  dont  la  combinaison 
cvee  l'oxigène  donne  naissance  à  la 
chaux,  et  qui  a  été  mis  en  évî* 
dencc>  pour  la  première  fois,  par 
Davy. 

CALÉES, adj.  et  s.  f.  pl.,  Cîi/ear. 
Nomdonnépar  Lessing  à  une  section 
de  la  sous-tribu  des  Séoécionidées  hélé* 
niées,  qui  a  pour  type  le  genre  Calen, 
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phamm  (xxXôs*  beau,  ci^o;,  nppa* 
rence  ,  tp-ïvf'j  ,  rcsonner  ).  Instru— 
pifnt  d'npfifim*  et  d'ncnuslif|iK*  ,  que 
AN  iieatitiine  a  imaginé  pour  rendre 
yhibles  à  l'œil  les  vibrations  qui  sont 
cect^airÊ:!  à  la  proiluction  des  sons. 

CALSmSBS  9  adj . ,  CaUinea,  Nom 
Attné  par  B.  Gaûîni  à  un  groupe 
de  la  aectûm  des  Héliantbées  bé- 
lémécs  j  qui  a  pour  type  le  geare 

Cale  a. 

CALE\I>UL4Cé£S ,  adj.  et  s.  f. 
pl.,  C alendulaceœ ,  Calendnlc œ.^om 
donné  |)nr  11.  Cassini  à  une  tribu  de 
la  famîl\e  dts  Synanlhérées,  parLes- 
sing  à  une  sons-tribu  de  la  IriLa  des 
Cjnaré<^,  a^ant  pour  tj^pe  le  genre 
Calendtâla- 

GAIiKIDinti£BS.  V9y%  GAUjfoir* 

GALE^IILINK ,  a.  f.,  caUndu-' 
Una.  Substanee  découverte  par  Gei— 
gfer  dans  Jes  fleurs  du  Calemiula  oj*-- 
ficinalisj  (jue  StoUxe  a  étudiée  depuis, 
qui  paraît  appartenir,  d'.iprès  Ber- 
zcUus,  à  la  clikAse  des  uàucdages  vé- 

SéUux  ,  et  que  Gmelin  croit  voisine 
e  la  zéine  ou  de  l'amîdon. 
GALIGAL,  adj. ,  calj-caUs  (xxXu^ , 
calice).  Epithèle  doanëe  k  Vinser^ 
tûm  des  étamines,  par  Lestiboadoia , 
quand  ces  organes  sont  adhéreos  au 
ealîce ,  par  A.  Richard  ^  ionquc  les 
élaraines  cl  les  pétales ,  si  ceux-ci 
existent,  sont  insérés  nu  calice,  plus 
Kaut  que  le  point  t!c  joik  Lmn  de  ce 
derniLi  avec  ro\  nlrc  pai  liellement 
iofère.  Ex.  Poljunikcs  tubcrosa» 

CALICE,  s.  m.,  calrx ;  xâXuÇ; 
Xelch  (ail.)  ;  eaUc0{\i»)»la  significa- 
tion de  ce  mot  a  variA ,  on  plutdt  est 
restée  dans  le  vague ,  en  botanique.  Il 
a  toojonrs  exprimé  Ja  partie  externe 
du  pérîaiitlie,  quand  celui ~ ci  est 
double  ;  mais  les  opinions  sl*  sont 
parfn<^ces  au  sujet  du  sens  qu'on  doit 
y  attacher  dan»  le  cas  de  périanlhe 
simple.  Tonroefort  et  Linné  n'appe- 
iait;at  géuéiiileiucul  ce  dt'i  uier  calice 
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7 ne  qnand  il  est  vert,  tandis  qae 
ussieu  lut  applique  toujours  cette 
dénoniinatton  ,  '|Tu  lîes  que  soient  sa 
couleur ,  sa  forme  et  sa  consistance* 
Cependant  Toumefort  nommait  ca- 
lice daus  le  narcisse  ce  qu'il  appe» 
lait  corolle  dans  la  tulipe ,  et  Linné 
calice  dans  le  (^enopoeUum  et  le/on»- 
cus  ce  qu'il  nommait  corolle  dans  lo 
Daphne,  Suivant  Sprengel,  le  calice 
est  toujours  pourvu  de  glandes ,  quoi* 
que ,  d'après  Link ,  celles-ci  man- 
quctit  sotivent.  Caridulle  laisse  la 
question  indécise ,  et  donne  le  nom 
de  périgone  à  tout  périantbe  shm- 
pie. 

nus ,  calyconu*  Se  dit  d'une  Jleur 
qui  est  pourvue  d*un  calice  i  et  queÛ 
quefois  d*une  plante  qui  a  un  grand 
calice  (ex.  Kydia  cafyeina^  "XP^ 

ricum  caljrcinum  )  ,  ou  un  calice 
renflé  (  ex.  yfstrao^nfns  calycinus  ^ 
Saboatia  rah'rnxa  ),  Se  dit  réussi 
d'une  mousse  dont  les  feuilles  péri— 
chéliales  sont  roulées  en  cvlindre  ,  de 
manière  à  imiter  uu  calice  (ex.  Uar' 
Ma  eafyeina  ). 

CALIClén»,  adj.  et  s.  L  pl. ,  Oh 
iieieœ»  Nom  donné  par  Fries  à  une 
tribu  de  Tonlre  des  Licbens  gymno- 
carpes»  qui  a  pour  type  le  genre  Co* 
licium . 

CALICII  LORE  ,  adj. ,  calycifloru^ 

(cafyx  j  calice,  flos  ,  fleur).  Le 
Farainca  calycijlora  a  été  ap[)elc 
ainsi  à  cause  de  son  calice ,  dont  le 
L'mbe  est  tubulcux ,  ample  et  per— 
sistant. 

CAUGirLOBBS)  adj.  et  S,  f.  pl. , 

CalYciJtorœ.  Nom  donné  par  Gan-* 
dolle  à  une  section  des  plantes  dico* 
tylédones,  comprenant  celles  dont 

les  pétales ,  libres  ou  plus  ou  moins 
soudés,  sont  insérés  sur  le  calice. 
Royen  avait  déjà  appliqué  ce  nom  à 
une  classe  de  plantes  dans  laquelle  il 
rans^eait  celles  qui  ont  les  étamioes 
insérées  sur  le  calice ,  et  Linné  k  une 
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famille  comprenant  cAia  qui  n'ont 
qu*un  calice  sans  corolle. 

CAtVCMfOVP^  9  adj. ,  caîycifor^ 
mis  S  kdchJornUg  (ail.)  (  xoXv^,  ca- 
lipe  ^forwifL,  forme)  ;  qui  a  la  forme 
dVn  oïlN»  comme  TiaToliicFe  diet 

CALICIN 9  adj. ,  calycînus  ;  kcïch- 
ariig{,^^')t  tient  de  la  nattirc 
du  calice.  Se  dit  d'un  périgooe 
uiiitjue  qui  jKirnît  se  rapporter  plu- 
tôt ;àu  calice  qu  à  ia  coroilu.  i^x, 
JJa^hrw, 

GAMCaElfAIItB)  adj. ,  caljrcimirit* 
Epilhcle  doDD^,  par  D«fv»ax,  tu 
aecUire ,  lorsqu'il  est  placé  sur  le 
àlice  ;  par  Caodollc,  aux  fleurs  dou- 
bles dans  lesquelles  les  pétales  sont 
dus  à  la  mullipUcatioii  desaêpale&  du 
calice. 

CAIilCIiV'AL  9  adj.,  calyiuuilis  ; 
qui  appartient  au  caiice  (  uoils  l  aii- 
finaux,  écailles  ou  feuilles  calici- 
naUs).  Dunal  appelle  wriiciU/B  ce» 
Vpàud  celui  qui  est  formé  d'un 
i^ombce  déterminé  de  sépales ,  assee 
aonveut  monb  i  leur  base  de  Icpalee 
Cftlicmeux,  ou  écailles  glanduleuses  , 
libres  ou  soudées  ensemble,  lesquel- 
les reronvrent  plus  ou  moi:)'^  la  face 
externe  des  sépales  ,  et  déborde;oi 
sauvent  les  folioles  du  laiice. 

CALICIMEN  !»  adj. ,  calycinianus* 
Epiihèie  doutée  par  Mirbel  à  Vin- 
é»yi£  «  quan^  elle  provieni  du  calice. 
Ex.  Bostu 

adj.  et  s*  01.,  ca- 
iftUta.  £pi^ète  donnée  par  Linné 
aux  botanistes  qui  ont  fondé  leurs 
méthodes  de  classtficatîcm  sur  le  ca- 
lice ,  comme  Mngnol. 

CALICLLAIIIE  ntlj. ,  culu  ularis. 
On  appelle  cstu'uiion  tulu  iilaii  c  celle 
dans  laquelle ,  les  pièces  étant  sur 
deux  rangs,  le  rang  externe  ne  re- 
couvre ou  n'embrasse  que  la  base  du 
sang  interne  9  comme  dans  l'involu* 
cre  des  Séne^s.  Lu  CaryophyUia 
wafyadoiv  e«t  «nti  appelée  parée 
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que  son  polypier  porte  des  celluleà  eu 
forme  d'étoiles  excavées. 

CALICIU9  subst.  m. ,  cafyculujj 
jreArAcAea(nll.);  ctUiatUo  (it.J.  liCS 
liotaoîstes  appellent  ainsi  un  ealiee 
très-petit  ,  uu  accessoire  ,  qm  est 
placé  en  dehors  du  vrai  calice  (  er. 
Muh-a)  ;  quelquefois  une  petite  ran- 
•rce  (le  hracléoles  qu*on  apert;oit  à  la 
hase  d'un  involucre  (ex.  certaines 
Synanthérécs  )  ;  parfois  aussi  un  in- 
^oluc^c  qui  ue  renferme  qu'une  seule 
fleur,  et  qui  adhère  p^salmie  avee 
le  rrai  oalice.  Gampden  donne  ce  . 
nom  *ttx  enveloppeft  floralee  extefnci 
des  Bxfmex, 

GALlCULé,adject.,  ctU/culaiUs s 
gekêlcht  (ail.)  ;  qui  est  pourvu  d'un 
SfCond  calice.  On  dit  Vin^olucre  cah'^ 
culé  lorsqu'il  est  muni  à  i'extci  Kur 
d'une  rangée  de  bractées  qui  consti- 
tuent en  quelque  sorte  un  second  in* 
volucre  (ex.  Créais  ùiennis)  ,  et 
Vof grette  eaikuUê  quand,  outre  les 
poils  qui  la  composent ,  die  offre  en 
dehors  une  petite  couronne  membre- 
nense  ressemblant  à  un  pelit  calice 
(ex.  plusieurs  Inuia)*  Le  Marsip^ 
pospermum  calyculalum  est  ainsi  ap- 
pelé pnrce  qu'il  a  un  calice  compo^^é 
de  trois  folioles  trés-longues ,  et  le 
Loranlhiis  caljculalus ,  parce  qu'il 
porte  une  bradée  cupuiaue  >oua  ciiu- 
que  fleur. 

CALMfflDES,  adj.  et  s.  m.  pl., 
ColifidêS  ,  Caligida, .  IHom  donné 
par  Leacb  et  LatreUle  h  une  famille 
de  Tordre  des  Cmaiacés  brancWniio- 
dcs,  qui  a  pour  t^pe  le  fgtm  Ca» 
Ugus, 

CALIGIJLF ,  s.  f. ,  cali^rula  ; Sdefel 
(ail.)  (  cnli}^ula  ,  bolliue  ].  Illi^jer  ap- 
pel it  ainsi  la  peau  qui  recouvre  le 
taise  (Juus  les  oiseaux* 

CAUSAI IV£, s.  f.,  calisayna.  AU 
caU  végétal ,  que  Pelletrer  et  Caven- 
tou  ont  découvert  dans  l'écoree  dn 
Câlina  CaSsû^a, 
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Êpilhètc  Jonn^e,  dons  la  nomcncla" 
turc  cLimiqtie  de  Beizelius  ,  aux  scU 
qui  ont  fjour  husv  l.i  câlina  vue. 

CAIXACÉËS,  iijj.  et  s.  F.  pl.  , 
Caliaceœ,  Nom  donné  par  Barltin^ 
à  uoe  faroillc  de  plantes,  qui  a  pour 
l/pe  le  fTcnre  Cal  la. 

C.ULLEES,  atlj.  et  s.  f.  pl. ,  Cal^ 
Uœ.  Nom  donné  par  Bailling  à  une 
tribu  de  la  famille  des  Callacces  , 
ajant  pour  type  le  genre  Calla. 

CAI.LEV\ ,  adj. ,  callosus  ;  schwie- 
lig  (ail.);  callous    (angl.)  ;  culloso 
(it.)    c  allas  ^  cal);  qui  est  plein  de 
callosîlés  ,  endurci ,  racorni.  Kpitlièlu 
donnée  à  dt  s  parties  dont  la  cuiisis- 
tancc  est  plus  ferme  et  la  compacité 
plus  grande  que  celles  des  autres.  Se 
dit:  1°  eu  botanique  ,  des  rameaux , 
lorsqu'il:»  sout  couverts  de  proémi- 
nences arrondies  (  ex.  Aspalathus 
callojiu  )  ,  et  des  feuilles ,  quand  elles 
sont  couvertes  de  taclus  calleuses 
(ex.  C/uiranthus  callosus)^  ou  gar- 
nies de  petits  durillons  sur  les  bords 
(ex.  Saxifrnga  Cotylcdon  )  ;  7.'*  eu 
7.oologie, d'une  co^m///c  bivalve,  lors- 
qu'à Tendruil  de  la  cliarnièrc  ,  on 
remarque  un  bourrelet  arrondi  et 
inégal ,  au  lieu  de  dents  (  ex.  Pliolas 
callosa);  du  corselet,  vhrz  les  in- 
sectes ,  quand  il  a  des  rebords  épais, 
qui  paraissent  formés  d'une  iubslanee 
différente  de  la  sienne. 

CALI.L1\11UUES ,  ajj.  et  s.  m. 
pl. ,  CuUianirida .  JSom  donné  par 
F.  Ëscbenboltz  à  une  f;iniill(  de  la 
classe  des  Acaltphes  ,  qui  a  pour  type 
le  genre  Callianira. 

CALUCIlKOMbS,  adj.  et  s.  m. 
pl.,  Callichronii  (xiX).©,-,  beauté, 
)(pûifjji  f  couleur).  Nom  donné  pr 
Savi  à  u/ie  tribu  de  l'ordre  des  Pas- 
sereaux, coniprenaut  ceux  qui, 
comme  les  CoracUis  et  autres ,  se  font 
remarquer  par  la  beauté  et  Téclal  de 
leurs  couleurs. 

CALLUKRE  ,  adjcet.  ,  callifcrus 
{calius  y  cal,  /ero  ,  porter).  Se  dit 
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d'une  coquille  bivalve  dont  les  cro- 
chets sont  calleux  (ex.  Arca  calli'* 
fcra)^  et  d'une  coquille  univalve  dont 
l'ombilic  est  marqué  d'une  callosité 
(ex.  Trocltus  callifcrus)^  ou  qui 
porte  une  couronne  de  callosités  sur 
le  dernier  lourde  sa  spire  (ex.  Pur^ 
pura  vallifcra), 

C ALLirVGE ,  adj . ,  callipygus  (xâ).- 
>o;  ,  beauté  ,  ttu-//!,  fesses  ).  La  ^c- 
nus  callypiga  est  ainsi  appelée  parce 
qu'elle  porte  une  tache  blanche  ,  en 
lorme  d'étoile  angulaire,  à  sa  base, 

CALLITlUClILES^adj.  et  s.  f.  pl., 
Collitru  lu  ir.  Nom  donné  par  Barlling 
à  une  tribu  de  la  famille  des  llalora- 
gées ,  qtii  a  pour  type  le  genre  Cal" 
lit  riche. 

CALLirniCIlIXÉES,  adj.  et  s. 
f.  pl.,  Callitrichineœ.  Nom  donné 
par  CandoUe  à  une  tribu  de  la  famille 
des  Ilaloragées,  par  Link  ,  Lindiey 
et  Kunlli,  à  une  famille  de  plantes  y 
ayant  pour  typele  genre  Callitriche, 

CALIiOSri s.  f.,  callositas  ;  Sitz» 
scliwiclc  ail. y,  llùckncss  (angl.);  cal" 
losità  {\\.\  Oji  donne  ce  nom  ,  chez 
certains  mannnilères ,  à  des  parties 
du  corps  dures,  ordinairement  rases, 
couverte.^  d'une  peau  épaisse  ,  et  par- 
fois colorées  ,  dont  le  développement 
est  attribué  à  l'usage  de  s'asseoir  ou 
de  s'appuyer  sur  les  régions  qui  eu 
sont  le  siège.  Telles  sont  celles  qu'où 
observe  aux  fesses  de  quelques  singes, 
à  la  poitrine  et  aux  genoux  des  cha- 
meaux. Le  même  nom  est  appliqué 
à  des  protubérances  planes  qui  se 
voycnt  sur  diverses  parties  d'un  grand 
nombic  de  coquilles  ,  et  à  des  dépôts 
calcaires  ,  soiivcnt  semblables  à  de 
l'émail,  qui  s'observent  sur  la  culu- 
melle  de  qut  bpies  unes. 

CALLrS,s.  m.,  callus.  Organe 
polymorphe  ,  ailmis  par  Trinius , 
dans  les  Graminées  ,  et  qui ,  suivant 
Kaspail,  est  tout  simplement  la  base 
de  la  paillette  inférieure,  laquelle,  en 
se  reuversanl  quelquefois,  détermine 
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là  une  espèce  de  bourrelet  (ex.  Bro^ 

mus  y  Festuca). 

€.4LOCÉPIIAL£,  ad'j.y  calocepha- 
liu  (  Y.-Arji; ,  beau ,  xtfaXq  ,  Idle).  Épi- 
thôto  donnée  à  plusieurs  plantes  Sy- 
nanlliérées,  fn  raison  de  la  beauté 
de  leurs  calalliides.  Ex.  Pscplicllus 
calocephalus  ,  LopldoUpis  calocc 
phalû» 

GALOPE 9  adj.,  calopus  (x«e>è$, 
beau,  «roûcpied)  ;  qui  a  un  pied  ou 
uitâtîpe  beau ,  comme  celui  ilu  Peti' 

za  calopus ,  qui  est  long  cl  rose. 

CALOPÏIM  ^E,  aJj.  ^  calnpftyJhis 
(ya'Xô; ,  beau  ,  y  j>>ov  ,  feuille  )  ;  qui  a 
de  belles  feuilles,  un  feuillne^r  élé- 
gant ffK.  FAi'a.na  calopkj'iUi  ).  Le 
Cludndiiim  calopUylluni  est  ainsi  ap- 
pelé ,  parce  qu  il  forme  de  beaux 
gazons;  VAgaricus  calophyllus,  par- 
ce que  se»  lamet  sont  d'un  beau  rouge. 

CALOPIllLLÉES  ,  adj.  et  s.  f.  pl. , 
Calophyllea,  Nom  donné  par  Cboisy 
et  Candolle  à  une  tribu  dp  1.^  famille 
des  Guttifères ,  qui  a  pour  tj  pe  le 
genre  Calophyllum. 

CALOPUVTES,  8.  m,  pl. ,  Co/o- 
phjrta  {M).ii  ,  beau,  ^vtov  ,  piaule). 
Ilooi  donné  par  BartHng  à  une  classe 
de  plantes,  qui  comprend  les  familles 
des  Pomacées ,  des  Rosacées ,  des 
Dryadées ,  des  Spircacces,  des  Amyg- 
dalées ,  des  Chrysobalanées ,  des  ra- 
pilionacées ,  des  Swartziées,  des  Cé* 
salptniées  et  des  Mimosée?. 

CALOPODE,  s.  m.,  Caio/forfiffm  ; 
Kolùenhullc  (ail.)  (  xxXorô^iov,  lorsae 
de  soulier).  Uuinpli  appelle  ainsi  la 
spathe  des  Aroldécs  ,  en  raison  de  sa 
forme. 

GALOPS  9  adj. ,  ealops  (  aalôc  , 
beau,  œil);  qui  a  Fceil  très- 
grand  et  trés*brillanl.  £x.  Labrui 

cahps. 

CALOPTÈRE,  adject.,  calaplrrjis 
(va).©;,  beau,  ïrrcpov ,  aile);  qui  a 
de  belles  ailes.  Ëx.  Keioplcra  culo~ 
ptera. 

CALOrJQïi!; ,  s.  f. ,  calorickas 
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{adoTt  chaleur).  Faculté  dont  jouis- 
sent les  corps  vivans  de  produire  et 

déga!:;;er  la  quantité  de  calorique  né- 
cessaire à  renlrclien  de  la  vîc. 

CALOIUUCATIOX,  s.  f.  ,  calorie 
ficatio  (cnlor^  chaleur,  fario  ,  faire). 
Faculté  de  produire  et  de  dévelop- 
per de  la  chaleur. 

CALOftlPIQUEi  adj. ,  cajorificus  ; 
erwarmend  (t^U,)  (eator^  cbalenr, 
JàciOf  f.«îre);  qui  é«^auffe.  Les  phy* 
siciens  donnent  celte  épithète  à  ceox 
des  rayons  lumineux  qui  produisent 
de  la  rlinleur.  D;uh  rhypn!hf-<p  de 
Rum forci  ,  où  ,  pour  se  eonfui nu  r  au 
latii!^a[!;o  reçu  ,  ou  appelle  rajrons  les 
moiiveuiens  rrcliligues  à  raidc  des- 
quels les  vibrations  se  prolongent  , 
répithète  de  cahrijiquc  est  donnée 
a  ceox  de  ces  mouvemens  dont  l'ac- 
tion est  accélératrice. 

CALOUIIMÉTBE,  s.  m.  ,  calorltm- 
trum  ;  IViirmëmesser  (  aU.  )  (  calar , 
chaleur  ,  pcrplw  ^  hrcsurcr  ) .  Nom 
donné  à  divers  inslruracns  au  moyen 
desquels  on  détermine  la  quiuitilé 
de  chaleurspécifiquc  que  contiennent 
les difiérens  corps,  et  duut  les  prin- 
cipaux sont  ceux  de  Lavoisier  et 
Laplnce,  de  Rumford  et  de  Tillot- 
sou*  Oh  appelle  de  même  un  autre 
instrument ,  imaginé  par  Mongol» 
fier,  et  perfeclionué  par  May,  qui 
sert  à  déterminer  la  quantité  de  cha- 
leur produite ,  dans  un  tcînps  donné  , 
par  diverses  suhstaucçs  combusti- 
bles. 

CALOnraiÉTlUK,  s.  f.  ,  cnlorimf^ 
tria;  ff^'^iirmemcsserkunst  (ail.).  Par'- 
tîede  la  physique  qui  a  pour  objet  la 
mesure  au  calorique  libre. 

GALOBmOTEUR,  adj.  et  s.  ro. , 
CBlorimolor  (  calor,  chaleur,  moffêo^ 
mouvoir).  Appareil  électrique,  ima- 
giné piirR.  llare  ,  qui  est  ainsi  ap- 
pelé à  cause  de  la  propriété  qu'il  n  de 
produire,  par  sa  déeliari;e,  des  tem- 
|»crat  lires  lies -élevées  et  tous  les  phé- 
liouiencs  qui  en  dépendent. 
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CALOBIQl^,  s.  m.,  caîoricutn  ; 
JVàrmcsloJlf^  H^armematerie  {a\L), 
Cause  iaconnue  de  la  seosalioD  d«  la 
cUlf^j  que  lit  «M  «BOfrat  être 
m  0âè$  nanipit^ribbf  et  tfa»  h» 
-jBBpBnMty  vftc  Rmnfbfd  ^ 
coBM- UA  àuMvenient  vibratoire, 
qui  agite  les  molécales  de  tous  les 
corps  ,  dont  la  vitesse  est  accélérée 
suivant  les  circonstances,  et  qui  se 
communique  n  distance  par  l'inter- 
médiaire de  réther,  les  vibrations 
qui  affectçnt  les  molécules  d'un  corps 
excitant  dans  celoM  det  ondalatioot 
analogojfet  à  cèUct  qde.ka  aoi^  lo- 
nofcs  font  ntttkn  dana  Pair ,  at  qui , 
susceptibles  de  se  propager ,  suivant 
toutes  les  directions,  produisent  les 
clinDgemeos  de  température  auxquels 
sont  dus  le  trouble  et  le  rétablisse- 
ment de  réquilibre  thermométrique 
entre  les  corp:i  placés  dans  la  sphère 
de  ces  ondulations. 

GALPE  9  s.  f. ,  calpa  (  r.xkK7} ,  ur- 
ne ).  VaqÎÉpr  a|>yaM>  «îbsî  l'orne  des 

GA|il9ilN|^%  «I. ,  caïybio  (xx>û- 
6(ov ,  petite  cabane).  Nom  donné  par 
Hirbel  à  un  fruit  fonné  d'un  ott 
plusieurs  glands  contenus  en  entier 
ou  en  partie  dans  oae  cupule.  Ex. 
(^uerctu^ 

CALl'CANDRIE,  s.  f. ,  calfcaii- 
dria  (xscXuf ,  calice,  àvr.p,  homme). 
Nom  donné  par  L.-G.  Richard  à  une 
dsise  de  son  système  sexnel  modifié, 
oui  renferme  les  plantes  ayant  plus 
ne  dix  étamines  insérées  au  calice  9 
rovaircétint  libre  ou  pariétal. 

CALYCAI^THÉES,  adj.ets.  f.  pl., 
Cah-canlheœ.  Nom  donné  par  Lind- 
Jcj  et  Caodollc  a  une  famille  de  plan- 
tes ,  qni  a  pour  type  le  genre  Ca/y- 
camkus. 

CâLYG.4NTIlàlIE,  adj. ,  calyeaii' 
ikumu  (  aHmI  ,  calice ,  avOo; ,  fleur  ). 
Le  Priàuda  eaijreanthema  est  aiosi 
nommé  parce  que  son  calice  s'épa-* 
Bonit ,  à  la  partie  sapérieure  |  en  no 


CALY  îio(J 

limbe  coloré  et  pétaloTde,  de  telle 
sorte  que  la  Ueur  semble  avoir  deux 
corolles. 

GilLYGAirniàllESyadj.  et  s.  f. 

El.  y  CaijreanUfemœ,  Jlom  dobné  par 
inné  &  nâe  famille  de  pbotes  qui  se 
font  remarqoer  en  "Ssison  de  leurs 
belles  fleurs ,  par  Âgardh  h  une  classe 
de  plantes  phanérocotylédonesà fleurs 
complètes  périgynes,  comprenant  les 
familles  de  Salicariées ,  (les  Hania— 
mélidées,  des  Sanguisorbées  ,  des 
Ooagrariées,  des  ComLrétacées  et  des 
Mélmtomées ,  par  Yèntenat  à  la  fa- 
mille des  Lytbrscées. 

C ALYCANTHINÉSS ,  adj.  et  s.  f. 
pl.  y  Caljrcanthitiœ.  Nom  donné  par 
Barllingà  une  classe  de  plantes,  qoi 
comprend  les  familles  dès  Giaastéea 
et  des  Calvcanthées. 

CALYCÉRÉES,  adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Calycereœ.  Nom  donné  par  L.-G.  Ri- 
chard à  une  iamillc  de  plantes  ,  dont 
Correa  avait  cooçn  l'idée ,  et  que  H. 
Cassini  a  établie  ensuite  soku  cànt  de 
Boopitlées,  Elle  a  pour  type  le  genre 
Cal/eera. 

GALYCIB^s.  f. ,  cafycia.  On  ap- 
pelle ainsi  une  apothécie  qui  est  sti- 
pilée  cl  .sovpbatiforme. 
CAL\(;n:^:s,adj.  et  s.  f.  pl.  ,  Ca^ 

îyncœ.  Nom  donné  par  Zenker  à  une 
tribu  de  la  iamillc  des  Lichen8|  quia 
pour  type  le  genre  Calyciun^, 

CALYaOIDBS,  adj.  et  ».  m.  pl.  » 
Ga^aîbiiEfer.  Nom  dminé  par  Fee  à 
une  tribu  des  Lichens ,  ayant  pouK 
type  le  genre  Calycium, 

GALYGOST£MO.\ES,  adj.  et  s. 
pl.  ,  Caljrcostcmoncs  {y.xIx»^  ,  calice, 
crnuwv  ,  élamine).  Nom  donné  par 
Gleditsch  et  par  Mœnch  k  une  classe 
de  plantes ,  comprenant  celles  qui  ont 
les  étamines  insérées  sur  le  calice. 

CALYPTÉBéEUy  adj.  et  s.  f.  pl.  » 
Cafypteratœ.  Nom  donné  par  Robi— 
nean-  Desvoldy  à  une  fiimille  de  Myo« 
daires,  comprenaot  ceux  de  ces  in«- 
seclcs  qui  ont  des  cueillerons  larges. 


Digitizea  by 


CIMÀ 

MséfUiîs  ,  Il  double  stpaiM  et  M- 
couvraol  les  balanciers. 

CALYPTÉRES  ,  s.  m.  calypte- 

ri'a;  Sch^^  anzdckken{  :\\\.  )(yuku-rr.o^ 
l'ouvcrclt  .  Tlliger  appelait  ainsi  les 
4:jHiVt'rlures  de  ia  queue  des  oiseaux, 
CALVPmiCIE^S,  adj.  et  s.  m. 
pl. ,  Caljplracea,  Nom  donné  par 
jtaiôarck  à  «né  famiUe  dte  i'ordre 

É^lloswM*  4te|<râi|4^  ,  et  par 
BlBft«t»â«i9e  ftnJjyèelfùrdg»  de» 
jtoncéphUhytttm  ^cutibMMM 

.  l^ànt  p«nr  Ivpe  le  jrenrc  Calyptraa, 
-  rifiiiUrPTlliMOLÉKES,  ndj.  ét  g» 

m.  pl.  ,  Çal\ j>trnnnlenn  {y.-xï^jrrro  , 
couvercle  ,  a  priv.  ,  hras  ). 

Woni  donné  par  Uan/;ini  à  un  ordre 
de  la  classe  des  M(»llus(|ues  aec|)l)alr?ï, 
couiprunniit  ceux  (^ui  ont  une  tète, 
jnais  point  de  bree.  - 

.  ù^M^mnié/biê^  '^}'  ^  ** 

pl.  ,  CafypiraacHK  NM^onBé  ^r 
jfenkt  à  iro  topos-ordre  de'^brdoe  des 
G^iëropodet -ètpîdobrnnehes,  «iii  a 
peur  type  le  genre  Cidyptrœa. 

CMLtVnk^  adjcct'  ,  ra/yptralns 
cnlyptva  ,  rape).  l'nilliète  rjn'on 
niiDC  à  la  racine  ,  (jnand  elle  est 
munie  d'une  sorte  de  enille  à  son  ex- 
trémité inli  rieurc.  Ex.  Lcmna  miiior, 
Vojez  Coiffé. 

MQSilPTBéBS  ,  fidj.  et  s.  f.  pl.  , 
^kMttttttœ,  C<djj>ir(étii^t\qacsho'' 
tenjstes,  lim^     Web)pr  elMohr, 
ont  l^^MMi  ntonsses ,  à 

cause  dé  h  ^itw^ni  sîuipoliie  leurs 

Wnci. 

CALiriniFORMl-:  ,  adj.  ,  cn/yp^ 
triformis  {calypira  ,  cape  ^  forma  , 
forme).  En  forme  de  coiftci  comme 
les  pétales  de  la  vigne. 
'  C.iMACjÉS)  adj.  et  s.  m.  pl.,  Cha^ 
macca»  Nom  donné  par  Lamarck  et 
Latreilte  h  un  *  famille  de  Conehifè- 
Tes,  par  Cuvierii.une famille  de  Mol- 
lusques accphatPS,  par  Hlain ville  à 
line  famille  de  coqtiîlles  et  d'Acépha- 
lophores  Seulibranehcs ,  coupes  qui 

l^utsi  oiitpoar  t^  pc  le  gcorc  Ùtama. 


CAMÉ 

nasig  (ail. ]  ;  Jlamtiêd (angl.);  camuri 
(it.)  ;  qui  e  le  nez  plat  et  écrasé.  Le 
Crotalus  stmtts  est  ainsi  appelé ,  parce 
qu'il  a  le  museau  comme  tronquë 
et  la  Daphnia  àùua  parce  <|u*elie  » 
la  téte  obtuse. 

CAMAllE  ,8.  f.  ,  camara  {rtjx^T  ^ 
arcade).  Fruit  plus  ou  moins  luciu— 
bmaenx ,  «ompeflé  de  deux  ymUtm 
soudées  ensemble ,  etrenfannent  une 
ou  plusieurs  ^nes ,  mii  eonl  srtft* 
chées  àrangle  interne.  Èx.  Jlenofws^ 
imccrs.  •  • 

CAMARIBN  j  adj. ,  camaritts  ;  quî- 

a  de  Tanalon^ie  avec  une  enmare.  Mir- 
l»el  appelle  camarimnr  vellc  qxù 
offre  à  l'extérieur  un  sillon  lonç^ifti- 
dinal  ,  et  à  l'intérieur  un  placentaire 
Kitérel  correspondant  à  ce  sillon.  Ex. 
Aetœa  spicatà, 

OAMBIDII 9  s.  «n. ,  camkium;  ASf- 
dungssqfi  (nll.).  Suc  élalMiré  par  lesr 
orgenes  du  végétai ,  et  quî  peralt  des- 
tiné iromédiaiemMit  à  le  nutrition  dcf 
ses  parties  ;  suc  mucilagînenx  qui 
suinte  entre  Técorrc  et  le  )>of<j  ,  où 
Duhamel  supposair  qu'il  produit  une 
nouvelle  couche,  en  s'or«;anîsant. 
Dupelil-Thouars  le  croit  destiné  à 
anastemoler  les  nombreuses  fibres , 
pour  ainsi  dire  radiculaîres ,  que  leir 
oourgeons,  k  mesure  qu'ils  devien- 
nent des  rameaux laSnent  iSchapper 
inféricnremcnt ,  entre  Ito  bois  et  1^ 
oorce. 

C  AMÉLÉOIVIDBS  ,  ridj .  et  s.  m .  pl  , 

C(nn(tlconid(r.  Nom  donné  par  J.-E. 
Gray  à  une  famille  de  r<^ptiles  sati- 
riens,  qui  a  pour  type  le  genre  C'a- 
mœlco. 

CAMÉLÉONIEKS»  adj.  et  s.  m. 
pl. ,  Camœkonii ,  GinUeiêomk  Nom' 
donné  par  Cuvier  et  par  EnCMÂlie 
h  une  famille  de  reptiirs  sauriens, 
dont  le  jjrnre  Camœteo  est  le  tjrpe. 

CAMÉLÉO.XOIDESy  adj.  el  s.  m. 
pl.  ,  Canurfronoâfca  ,  Camœiconi* 

dci,       donné  par  Pf    .  f  iuinger 
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Eieàwald  à  une  famiilc  de  reptiles 
SMinens  ^  ayant  pour  type  le  genre 

HiMÉlJgWf  adj.  et  s«  m.  pl.  f 

CtBméHL  -VhiunWe  désigne  seus  ce 
nom  une  section  de  la  frmiUe  des 
Mammifère^  raminans,  qui  a  ^ar 

type  le  genre  C ameffts. 

CA1I^:LI^££S,  aclj.  et  s.  f.  pl.  , 
Cameiincfr .  Nom  donné  par  Cnnflolle 
il  one  tril)U  (le  la  Tninille  ties  Cruci- 
fh^ ,  c^ui  a  pour  l^pe  le  gearc  Ca- 
melina,  . 

QAmUjrfÉft,  ad),  iel  t.  f.  pl.  , 
CameUieœ,  Kom  soat  tci|ûél  Catt- 
dolle  déagna  unefimniede  plante^, 
don  t  !c    n  re  CamelUa cat  le  tjpf . 

CAMJ^LOBNITHES ,  s.  m.  pl.  , 
Camelonnlhes  {  vAur\\ù%  ,  cbainenu  , 
oovi;  ,  oiseau).  Nom  donné  par  J.-A. 
Kitscn  \i  nne  famille  d'oiseaux  ,  com- 
prenant rautnicbe  ,  à  catise  de  la  fa- 
cilité et  de  la  promptitode  avec  les- 
^dles  cet  animal  parcourt  lea  dé- 
icrls,  comme  la  cbûieaii.'. 

ClMÉSnftUly  ad).  ,  Camtri* 
telaj  Camerarlof  {cnmrra,  chambre, 
tèia  I  toile).  Ëpithète  appliquée  MûX 
araignées  qui  font  des  toiles  serrées  , 
(^;in^  rintérieur  desquelles  elles  se 
ttencent. 

m. ,  camcro- 
siotna  (^y.o^pa  ,  voûte ,  ciôpta  ,  bou- 
die).  Sous  ce  nom  ,  Lalrcillc  désigne 
ta  partie  amérîeitre  du  eorpt  des 
Arachnfdea ,  qui  forme  ime  aorte  lïe 
tott  on  de  Toâte  an-desatia  des  OTgii« 
nés  de  la  mandacation. 

CAMÉ!\l LE  ,  s.  f.  ^.eamerula  (  c<ï- 
mcrn  ,  chambre).  L.-C.  Richard  s'est 
^rvx\  lie  ce  mot  pour  désicfiifr  une 
petite  loge  d'une  partie  d'un  végétal. 
^  CAWIPAXACÈES^  adj.  cl  s.  f.  pl.  , 
Camyanaceœ  (  rampana  ,  cloche  ). 
ffom  donné  par  Linné  à  une  famille 
8e  plantes ,  dnat  laqoelie  il  range 
ceflca  qaî  ont  les  fleur»  en  cloche. 
V'CAlbâimiM,  adj.,  camptmeU' 

WHu^  Ltok  (hmne  €«tto  épib^c  &  h 


CAMP  au 

coroUct  quand  elle  est  tubuleuse  à  lu 
base ,  globolewe  an  milieu ,  et  de 
nouvean  tnbnlenaoaiiHieaMti  comni^ 

•d»Ba  lea  fiTiifiitbMes. 

CAMPANIFUMUB  ,  adj.  , 
nijlortu  (  campana  ,  cloche ,  flos  ,  • 

■  fleur  )  ;  qui  a  les  fleurs  en  cloebe.  Le 
C/rmatiscampani/lorAAXe  calieeeam'* 
panulé. 

CAMPAMIFORME ,  atlj. ,  campant^ 
formU }  glockenformig  (ail.);  nccantr- 
panato  (it.)  {ctunpana ,  cloche 
ma  y  formç)  ;  qui  a  la  ferme  d  une 
docbe.  Se  dit  d'an  calice  on  d*aae 
corolle  monopétale  régulière  qot  » 
n'ajant  pas  de  tube  ,  va  en  a'évamnt 
insensiblement ,  de  la  base  au  som* 
mc^ ,  (le  manière  à  imiter  la  forme 
d'une  cloche.  £x.  Campanula  Trë'* 
chelium. 

CAMPAMl  OHllES,  adj.  et  S. 
pl.  ,  Cumpaniformes ,  Nom  donné, 
dans  la  methoae  de  Tourncfort ,  à  une 
daate  de|ilantes  ifenlermant  Im  Imv- 
bea  qni  ont  des  corottes  en  élocbe  on 
en  grelot. 

GAMPANIPaiiaiES,  adj.  et  s.  m.' 
pl*  y  Campannfata.  La  treille  donne 
ee  nom  h  nnc  famille  de  la  classe  des 
Polypes ,  dans  laquelle  il  range  ceux 
qui  ont  le  corps  urcéolé. 

CAMPAIWIiACÉ  ,  ndj.  ,  campanu^ 
laceus }  qui  a  la  foroie  d'une  petite 
elocbe.  Synoojme  de  campanacé^ 
de  eampanuU, 

CAWAJVCLACÉBSy  adj.  et  8.  f. 

Îl. ,  Campanulaeem,  Nom  donné  par 
osai  en  à  une  famille  de  plantes  cpiî 
a  pour  type  le  genre  Campanuki* 

C\m*.\\\SLhmT. ,  adj . ,  campanu-- 
lan's  ;  qui  est  en  forme  de  cloche* 
VArthrosicmma  campanularc  a  ses 
fleurs  en  cloche. 

CAMI'AMi.É,  adj.,  campanula'^  - 
tus ,  campanacms  ;  glockiir ,  glo-» 
tkenjiwmi^  (ail.)  ;  qui  a  la  forme 
d'iioe  cloche.  Se  dit  do  ealiet  (  ex» 
Statiee  jimeria) ,  de  VmfohiereÇex^ 
LampmM  ^rrda)^  di  U  coroÂ 
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{ex.,  Siapelia  campanulata^  Linum 
eatnpanulatum),  de  la  coiffe  (ex.  Po- 
gonatum  eamponulatitm) . 

CAMPWLLKtS,  nd  j.  et  s.  f.  pl.  , 
Campanidcœ,  !Noni  doitiié  par  quel- 
que» botanistes  à  la  iumillc  des  Cam- 
panulacées  (  'uoy^  ce  mot  ) ,  çt  par 
ii.  Ricbiurdi  une  tribu  de  celte  fÎM- 
mUlef-ajant  pour  type  le  genre 
Campanula* 

CIMPANULIFLORE;  adj.,  cam- 
panitUJlortts  ;  glockenbUuhifÇ  (ail.)  ; 
qui  a  Ic.s  flcTirs  en  cloche.  Ex.  Uc— 
diotis  cnnipanuUJlora^  Coccocjcpse^ 
lum  campanidijlorum» 

GAIIIPi%lVljLi:MÉ£S,  adj.  et  s.  f. 
pl. ,  Campanulinœ.  Nom  donné  par 
tarllÎDg  à  une  closse  de  plentei  qui 
comprend  les  familles  des  Geodéno- 
viées ,  des  Styltdces ,  des  Lobélîac^ 
et  des  Campanulacées. 

GAMPéPHAGIAi»,adj.  et  s.  m.  pl., 
Campephagîna.  Nom  donné  par  VI- 
gors  à  un  groupe  de  la  tribu  des 
Dcnliroslres  Lnniades,  qui  a  pour 
tjpe  le  genre  Campephaga, 

GAMPËSXnE.  A'o;  f  i  Champêtbe. 
GABIPIiOGjfeAiEyS.  m.  Noiadooné 
piir  Damas  à  un  corps  composé  de 
carbone  et  d'bjdrogène,  qui  a  été 
isolé  par  Opperman.  Ce  corps  pro«> 
duit  le  camphre  ordinaire  cl  la  cho- 
léstérinc  en  se  combinant  avec  la 
vapeur  d'eau  ,  le  rampbrc  artificiel 
nvec  l'acide  bydroelilorifjue  ,  les  aci- 
des caproïque,  cnpriqne  et  caiiipbo- 
rîque  avec  des  propoiuous  diverses 
d'oxigènc. 

GAMPHaBATE,  s.  m. ,  eamphonu* 
Genre  de  sels  (  camphersaure  Sabe, 
all»),.qui  sont  formes  par  la  combi- 
naison de  Tacide  camphorique.  avec 
les  bases  sali  fiables. 

C AMPHORIDE ,  s.  f. ,  camphorida, 
îî^oni  générique  donné  pnr  Feehner 
&  des  substances  ,  d'origine  \  égétale, 
qui  se  rnpproi  lient  du  caniplirc  par 
les  propriétés,  comme  r;iicoriiine , 
la  bctuiinc,  la  cérinC|  le  camphre 


CAMP 

slirrin Iqnc  et  celui d'amaudes amèm. 

GAMPUOniME,  s.  m.  Nom  donné 
parGuibourt  à  un  genre  d'odorides- 
GAMPIIOIUQIT:  ,  adj.,  cainpho^ 
ricus,  Epithète  donnée  à  un  nrùle 
{Çamphersliurey  ail.),  qui  se  produit 
par  l'action  de  l'acide  nitrique  à 
chaud  sur  le  camphre. 

GAIiraOROUlB»  s.  m.  Qndqoet 
chimistes  ont  désigné  sous  ce  nom 
générique  les  matières  à  odeur  cam- 
phrée que  déposent  les  Jiuiles  vola* 
tiles  des  Lnlu'ées,  et  qui  ont  été  prises 
souvent  pour  duc^uiphre.  âyoonjrme 
de  stéaroptènc» 

CAMPHRE,  s.  m.  ,  camphora  ; 
hampfcr  (ail.);  cuinpiiirc  (angl.)  ; 
canfora  (it.)*  Substance  volatiJe, 
sorte  de  stéaroptène  qui  existe  dans 
plusieurs  espèces  éeLaurus,  notam- 
ment dans  le  Laurus  Camphonu 
Quelques  chimistes  étendent  ce  nom 
à  toutes  les  huiles  volatiles  coocrè- 
tes  ;  mais,  suivant  la  remarque  de 
Bei'7e!fns,  cet  us;iî^c  a  l'inconvcnient 
de  donnera  un  nom  bien  connu  d'une 
substance  généralement  employée, 
une  signification  dtiTérenlc  de  celle 
qu'île  eue  de  tout  temps. 

CAMPHRÉ,  adj.,  camphoroitts^ 
camphorinus  ;  qui  coulient  du  cam- 
phre (  aicool  camphré  ) ,  qui  a  i  Co- 
deur du  camphre  (  ex.  Myriadene 
camphoratus  ,  Os  mi  tes  campkorata  , 
Camphorosma  monspelicnsis  ) . 

CAMPICOLE,  adj.  ,  campicolus 
(campus  ,  champ,  colo  ,  habiter)  ; 
qui  vit  dans  les  champs.  Ex.  Délia 
campieoUu 

GAlIPSICnROTES,  adj.  et  s.  m. 
pl*  f  Campsickrotes  (  zifon»  »  plier , 
ypoTciç,  corps).  Nom  donne  par  J.-A. 
Kitgeu  à  un  ordre  de  la  classe  des 
reptiles  ,  comprenant  ceux  qui  ont  la 
peau  plus  on  moins  molle  et  le  corps 
flexible  ,  comme  les  sauriens  et  les 
batraciens. 

C;1MPLLI1110PE  ,  adj.  ,  cam/m- 
Ittropus  («^;î-r>.o;,  couibé,  r^ijzbt^ 
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tovmer).  ÉplifaèTè  donnée  par  Mir-  celles  de  ces  plantes  qui  ont  rcmbrjoa . 

bel  à  l'embryon,  lorsque,  di^Jé  dé-  recourbé. 

velojppement  prog]^^  dfr  Fô? èle  ,  •  GAMPYLOZOIUTES.  /^omCAx- 

le       ,  qai  •'Cii  ci«éJMu  avee  la  ,tiosoiim.  ^ 

c&akze,  ne  resté  pas  avé^dkdirec-  r 

fement  opposé  à  IVxostome,  maïs  CAMlb.  A^ojcc  Camard. 

7ne  celle  situntion  relative  du  hilc  ,  CAMAL,  s.  m.,  canalis.  On  ap- 

(Je  la  ehal.izc  et  tic  Texostome  change  P®^^^  ^^"^i  le  passage  d'une  mer  à 

plus  lard,  Tovule  se  courbant  sur  «ne  autre,  entre  deux  Urres,  iors- 

nû^méme,  de  manière  à  amener  âoa  ^®"6  étroit. 

anlBiam  près  de  sa  base.  'GANAUCUiAIBE ,  adj.  ,  catxali- 

GâMP  iLOCÈLE  ,  adj . ,  campylo-'  cularU  (  canallculus ,  petit  conduit  ).' 

€ehu  («ouorâXocy  eadié,  «M>k,  in-  I«  Confirva  eanaikularù  est  ainsi 

tcstins^  Ëpitliète  donnée  par  C.«G.  «ppelé  parce  qu'il  étend  ses  filets 

Eh  rcnberg  aux  infusoires  entérodèlcs  verts  SOUS  la  forme  de  tapis  dans  Ici 

dont  le  canal  intestinal ,  muni  dedeuj^  tnjaux  de  conduite  des  eaux, 

ouvertures ,  ne  se  Ijornc  pas  à  iuivre  GANALIGULÉ ,  adj.  ,  canaUeal»m 

la  Joni^ueur  du  corps ,  maiif^Vies  iu, ;  gehoMhhU^  rimûg  ,  rinnen- 

courbures  ou  /Jex-uos.tes.  fôrmig  ,  frerinneU  y  gerinnt  (ail.) 

CAMPlLOPIIlTEjs.  m.  ,ca/;Y>>'-  {  canaliciilas  ,  pclit  canal);  qui  est 

iojthpttm{xatmû^i  ,  recourbé  ,  <pv-  creusé  ou  prolongé  en  forme  de  ca- 

Tov,  pUnte)^Noin dcMlé  par  Necker  nal.  Se  dit  :  i»  en  botanique  ,  du  dc- 

aax                 la  partie  8Q|iérieure  thle ,  quand  il  est  creusé  en  dessus  et 

^    ^fimmpmiftnamd  raflécbie  dans  sa  longueur  d'un  sillon  ou  d'un© 

et  le  pins  souvent  contournée  en  spi-  gouttière  :  de  la  fatille  ,  lorsqu'elle 

raie  avant  Vépanouisseroent.  «si  aloogée  et  creusée  ou  pUée  en 

CAMP\LOPODES,  adj. ,  Campy^  manière  de  gouttière ,  Jans  lesensde 

/opoc/cs  (y^yrr-r/o;,  courbé,  ttoC;,  pied},  sa  longueur  (cx.  Trûdêscantia  virgi- 

^OIn  donné  pnr  Bridel  à  une  famille  nica  )  ;  du /e^ume  ,  lonqu'il  CSt  icle- 

de  mousses,  qui  a  pour  tjrpe  le  genre  vé  d'une  double  marsre,  qui  forme  un 
Campjlopus. canal  le  long  de  la  suture  placentaire 

CIMPYLOPTERE;  adj.,  campy-  (ex  Pisum  ochrus)  ;  de  la  graine, 

^opiums  ( «aywgeç,  courbé ,  irtipov  ,  lorsqu'elle  est  creusée  en  gouttière 

afle).  Le  TrôêMÊÊteêmpylopUrus  est  dans  sa  longueur  (ex.  Aptna  saliva)  ; 

ainsi  appelé  parce  que  quelques  unes  a*  en  zoologie^  d'une  co^nîZb  uni- 

des  giîmdes  pennea  de.  ses  ailes  ont  valve  dont  ronvertnre  se  pioloiige 

des  tuyaux  élargis  el'cûurbés  en  for-  antérieurement  en  nii  canal  plus  ou 

me  d.  1  arno  ,le  sal)rp.     ^  mmuê  loog,  qui  reçoit  le  tube  des 

Cv\ii»\LOï»OMES.  adj.  et  s.  m.  organes  respiratoires  (ex.  ^mtci); 

pl.,  Campylosoniaia  [y.y.u-'jl'i;  jvoui-  du  corselet  des  animaux  articulés, 

bc^ffk»ui,  corps),  ^on^  donné  par  quand  il  présente  une  fossette  alon— 

Leach  à  un  (irdre  de  la  classe  des  Cii-  gée  (  ex.  Lyctus  canaliculatus)  ,  ou 

^V^^i  coiiipreuaul  ceux  qui  ont  le  plusieurs  sillons  (ex.  Palœmon  ca^ 

flgpble,  iia/<c2</a<i<j),  dans  son  milieu. 

^^AliPVi^OBnntlléBSy  adj.  et  s.  GANALIFBIIB,  adj.,  eanalifeHis 

pl. ,  Campylospermeit  (  xo^urdio; ,  (eamdU-^  canal  i/ero ,  porter  ).  Épî- 

eourbé,  vTrcppix,  graine),  liom  donné  tbète  donnée  aux  coquilles  dont 

par  Candollc  à  une  section  de  la  fa*  base  pr^ente  un  canal  ou  siphon 

VuU»  daa  Os^eUifèresy  reofermant  plnseamobs  pfctogé.  Ex.  ^atatf 
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gUM  9^3ÊÊ^jfrnu^  DêlphineîU  CMUM^I* 

Jera^  Tritoniiim  canalifcrum, 

CAXALIFÉŒSy  adj.  et  s.  m.  pl., 
Canalifera.  Nom  donné  parLamarck 
à  une  famille  de  I^Ioliusqueg,  qui  of- 
frent un  canal  plus  ou  moins  long  à  la 
iMife  de  l'ouverture  de  leur  coquille. 

CâR âftIFOlIllE  ,  adj.  canalifar^ 
mis  (  ctumUs ,  csnal  ^  forma ,  foiroe). 
Ëpilndte  donnée  par  Kirby  au  posÈ^ 
4*nttilim  f  quand  il  i^étcna ,  en  niâ- 
ïûère  de  canal ,  du  pasohrsolum  à 
l'abdomen  Ëx.  Coléoptères. 

€a:¥CELlK',  adj.  ,  cancellatus  , 
cialhrattts  ,  dccussntus  :  ptterartig , 
gillerfùrmtg  (ail.)  (cancelio^  griller); 
qui  est  eu  tbrme  du  o^rinopc.  Se  dit  : 
1  eu  botauKjue  ,  d  un  ciiampi^non 
dont  le  chapeau  est  garni  de  cellules 
peu  profondes  à  suaniface  («x.  CAih 
l&r<^  cançeUatus) ,  ou  qnt  eit  envi- 
roiiaé  de  filets  fiarallèles,  sembloblet 
aux  bariet  d'une  grille  (e^.  Z.jco- 
•pcrdon  cancelUuumj  ;  d'une  plante 
qui  se  compose  uniquement  de  fitets 
eDtrecroi:;és  (ex.  Byssus  cancclUUd)^ 
d*un  ca^tcdoal  les  folioles  trés-uiin- 
ces  et  courbées  formi  ni  \\nv  sorte  de 
grillage  ou  de  filet  autour  de  ia  ikur 
%ez*  Atraçijrlis  çaneeUaia)  ;  d'une 
fimUe  sans  parencbjme  »  dont,  les 
pMffÊT^Ê  et  Teînes  anastenoiées  fer^ 
WMt  wo  léstaîi  |iercé  à  jouir  b^.  Hy- 
drogeton  fenestroUâ  ).  hà  mt'me  de 
VAlUum  claihratum  est  couverte  de 
membranes  élégamment  réllculées; 
2"  eu  7.o()loi.n'e  ,  d'une  mquillc  dont  la 
sui  late  |iU6L'ulc  ui  s  >lrie.s  ou  câlcs 
nçrpen  dieu  lai  rcs  qui  eu  rencontrent 
transversales  (  ex.  Turbo 
uunc^hint^  ^emu  cûneeUaia^  Ce- 
wHUfOmemteeUaium,  BuUaclaihrataf 
l^ÊÙmus  (lecussaius  >  Ctusù  dâeus^ 
sata  ,  Cerithium  Jcciusatum  )  ;  d*iia. 
jtofypier  qui  offre  la  même  disposition 
(  ex.  Aniipalhcs  clatlirata  )  ;  d'un 
«a/ociw/njcc  dont  In  tére  eâl  réliculéb 
(ex.  Daphnia  clalliraia). 

CÂAiCKMlDi;,  adj,,  canccriUctu 


GANC 

(eancer  ,  crabe)  ;  qui  ffsmibU  k  M 

crabe.  Ex.  Avicularîa  canetridea, 

CAXCÉRIDES ,  ad]   et  s.  m.  pl., 
Canccrides»  Nom  donné  par  Laïuarck, 
(loldfuâs,  Ficinus  et  Corus  ;i  une  fa- 
mille de  Crustacéfi  qui  a  pour  type 
genre  Cancer, 

CANCBilSXAGOIDBS,  adj.  et  s.  m* 
pl . ,  CanisraiiQe9id$ê  (  cuncar»  enibe  , 
iMtiais;,  éereviise,  iUk«  rue» 
blance}.  Nom  donné  par  Blaioville  à 
une  faaiÛlç  de  k  cmaa  det  Déca- 

podrs. 

CANCaiFOmre ,  adj. ,  eancn/or^ 
mis  {cancer  ,  cr  .^l>e ,  forma,  forme  )  ; 
qui  a  la  forme  d'uu crabe,  Ëx*  LimUr 
lus  cancriformis. 

GAXCIÙI  OilU£St  adj.  ti  s.  m. 

£1.  ,  Cancrijarmes  ,  Cancrifirmia, 
lom  donné  par  Oaméril  à  me  famille 
de  Tordra  dî»  Cnistaeéi  dAwpodaat 
qui  a  pour  tjpe  W  fl^re  Cancer;  al 
par  LatreiUe  à  une  familledePo^fîm 
tricboslomea  y  renfermant  oeux  q« 
ont  le  corps  eontenu  dans  un  ibHr^ 
reau  ou  revêtu  d'un  test. 

CANCIIIVOIUS9  udj. ,  cancrii'orus 
{cancer y  crabe,  voro  ^  dévorer);  cjui 
se  QOurnL  de  crabes.  Ex.  Procyo» 
tanerivcntf  ,  Didelphis  eaucrworom 

V 9f .  GANCaOPBÂ«E. 

GAISGBOIAK,  ai^»  imvMts 
{cancer,  craha,  tUitctmcciDUaMe); 
qui  a  quelque  ressemblaoce  aveç  an 
crabe.  Ëx.  Chelifer  ceuicrotdesm 

CAXCROIDES,  adj.  et  5.  m.  pl., 
Cancroidcs.  Wom  donné  par  Blain- 
ville  à  une  famille  de  la  classe  des» 
Décapodes,  et  par  Degeerà  une  fn- 
mille  d'uruigaées  chasdcuses,  qui  rc^ 
semblent  un  peu  à  des  crabes. 

GANGmi.OQlB,  a,  f.  emusroêtgM 
(eemctt ,  erafae,  "kérf^  disooncs).  XraU^ 
sur  tes  crabes. 

iogicusi  qui  A  npfMiit  i  l'hialaict 

des  crabes. 

CA\CROPIIAGE,  adj.  ,c<mcro/7/ta- 

gas  (coAssri  crabe ,  fh**t  oaaogçr)} 
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qui  fit  de  crabes.  Ex.  Aîcedo  can" 
cropha^a. 

C  L\DOLLÉAi\É£S9  adj.  et  s.  f. 
pl.,  CandoUcanea.  Nom  donné  par 
CandoUe  n  une  section  du  genre 
PUurandra ,  comprenant  les  espèces 
qui  ressemblent  aux  CandoUea. 

CAJVKLLE^  adj.,  cinnamomeus  y 
carjrophjrllaceus  ;  zimmclfarbig  (ail)  ; 
qui  a  une  teinte  brune  analogue  à 
celle  de  la  canelle.  Ex.  Anas  caryo^ 
phyUacta  ,  Thamnus  cinnamomcus , 
Osmunda  cinnamomca.  V oy,  Bacn. 

CANELLI\E,  s.  f .  ,  caneUina. 
îiom  donné  par  Fechner  à  une  ina- 
l'ièrc  sucrée ,  cristullisable^  qui  existe 
dans  la  canelle. 

CAAICLLAinE 9  adj.,  canicularis 
(canlsy  chien);  qui  a  rapporta  la  cani- 
cule. Les  jours  caniculaires  {H unds- 
iage  (ail.);  dogdays  (angl.)  ;  giorni 
canicolare  (it.),  qui  s'étendent  du 
23  juillet  au  23  août,  sont  ainsi  ap^- 
pelés ,  parce  que,  chez  les  Grecs,  ils 
étaient  déterminés  par  le  lever  de 
Sirius.  La  canicule  est ,  chez  nous  ,  le 
lerops  le  n\us  chaud  de  l'année ,  sur- 
tout au  début;  car,  vers  In  fin,  la 
chaleur  a  déjà  sensiblement  diminué. 
Un  insecte  diptère  {Philinta  canicu- 
laris) est  ainsi  nommé  parce  qu'il  est 
Irès-commun  sur  la  fia  de  l'été. 
CASlM^adj. ,  caninus  ;  qui  a  quel- 
.  que  rapport  avec    la  structure  du 
chien.  On  appelle  dents  canines ,  chez 
les  mammifères  ,  celles  qui  sont  pla- 
cées entre  les  molaires  et  les  incisives, 
à  cause  de  leur  développement  dans 
Ws  espèces  du  genre  Chien.  Kirby 
donne  le  même  nom  à  celles  des  man- 
dibules de  quelques  insectes ,  parce 
quelles  sont  longues,  coniques  et 
aigacs  (  ex.  Forficula  ). 

GA.%'I.\S,  adj.  et  s.  m.  pl.  ,  Ca- 
nùm.  Nom  donné  par  Goldfass  et 
J.-E.  Gray  à  une  famille  de  la  classe 
des  mammifères,  qui  a  pour  type  le 
genre  Canis. 
CÂSSAUViiEb  adj.  et  s.  f.  pl. , 


CANT  ai8 

Cannabinece.  Nom  donné  pnr  A.  lli- 
chard  à  un  groupe  de  la  famille  des 
L  rticées,  qui  a  pour  type  le  genre 
Cannabis. 

CA\NACÉES,  adj.  et  s.  f.  pl., 
Cannacew.  Nom  donné  par  Bnrtlingà 
une  famille  de  plantes ,  qui  a  pouf 
type  le  genre  Canna.  » 
'  CA.M\ÉES,  adj.  et  s.  f.  pî ,  Tn/i- 
ncœ  ,  Canna.  Nom  donné  pnr  Rosroc 
à  la  famille  des  Amomées  (  voyez  ce 
root) ,  pnr  R.  Brown  à  une  famille  de 
plantes  qui  a  pour  type  le  genre 
Canna  f  et  par  A.  Kiehnrd  à  une 
section  de  la  famille  des  Amomées. 

CANXEL^:,  adj.  ,  striatus ;  gerirfl 
(ail.)  ;  qui  est  marqué  de^cannelurcs, 
c'esl-à-dire  de  côtes  et  de  sillons* 
f^nyez  CASAUCVhi.         »  ' 

CAM>iELÉS,  adj.  et  s.  m.  pl., 
Canaliculata.  Nom  donné  par  J^a- 
treillc  à  une  famille  de  la  classe  des 
Échinoderji^es  ,  renfermant  ccnx  de 
ces  animaux  qui  ont  le  corps  garni  de 
rayons  creusés  longitadiualcinent , 
en  forme  de  gouttière. 

CA:^0!^,  s.  m.  ,  Bcinr'ohre  (ail.). 
Partie  de  la  jambe  du  cheval  et  des 
ruminans  qui  est  comprise  entre  le 
genou  ou  le  jarret  et  le  boulet. 

CA\TnAI\iniE\S,  adj.  et  s.  m. 
pl.,  Canlharidiani.  Nom  donné  par 
Lamarck  à  une  division  de  la  famille 
des  Coléoptères  tracbélides,  qui  a 
pour  type  le  genre  Cantharis. 

CA!\TH  IRIDIES ,  adj.  et  s.  f.  pl. , 
Cantharidiœ.  Sous  ce  nom,  Cuvier, 
Latreille  ,  Goldfuss,  Eichwald  ,  Fi- 
cinus  et  Carus  désignent  une  tribu  du 
la  famille  des  Tracbélides,  ayant  le 
genre  Cantharis  pour  type. 

CA\TII  UlIDl^E  ,  8.  f. ,  canthari- 
dina.  Substance  particulière  ,  que 
Robiquet  a  découverte  dans  les  can- 
tharides,  et  à  laquelle  sont  dues  les 
propriétés  vésicantes  de  ces  insectes. 
Dana  et  Bretonneau  surtout  l'ont  re- 
trouvée dans  beaucoup  d'autres  co- 
léoptères. Zicr  a  fait  des  rccjicrchcs 
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curieuses  sur  celles  des  parties  du 
corps  de  la  cantharide  où  elle  est  le 
plus  abondante. 

GAOVICHOL'C,  m.  ,  gwmni 
0lM$lkum}  FeêeHim  («110*  Snb- 
ctaoee  tri»4lMtîque,  qui  le  fine 
dtoi  le  toc  laiteux  de  dÎTenca  fklântes, 
notamment  de  VHevea  gtiumemsis 
et  du  Jatrppha  elastica. 

CAVy  s.  m.,  promontorium ;  V or" 
gebirg  (all.);  headland  ;  capo 

(it.).  Avance  considérable  d'un  rirage 
qui  se  termine  brusquement  dans  la 
jni^r,  et  qui  est  formée  par  des  terres 
âevée»,  ou  par  la  teraHaalionabniple 
diatoe  de  moiilagiiat. 

CàPACSJÈf  s.  f. ,  capacUat  (ctt- 
pio ,  prendre).  Étendue  ou  Tolame 
d'une  chose  qui  peut  en  contenir  ou 
qui  en  contient  une  autre  ;  par  exten- 
sion ,  le  contenu  lui-même,  ou  le 
volume  de  Tespace  <ju'un  corps  oc- 
cupe ;  et  au  figuré ,  étendue ,  ]>ortée 
de  l'esprit,  étendue  des  cAinaissances 
tli^qfîqQCiv  Los  plhysiciçna  namiBeol 
çapaeiiê  pour  te  caloriqu»  la  dispo- 
aiopn  particulière  de  chaque  corps  à 
jwendre  pl^t  on  moins  de  calorique 
pour  élever  sa  température.  En  chi— 
mie  on  appelle  capacité  de  saturation 
d'un  acide  le  nombre  exprimant  la 
quantité  d'oxigène  qui  se  trouve  dans 
Ja  quantité  de  base  quelconque  né- 
ccasiire pour  sainrer cet  acide,  ou  la 
qiMm  d'o;[[ifène  qu'il  fiinl  dans 
cette  base  pour  qu'elle  puisse  donner 
liaiiMittce  â  un  sel,parfaitement  neutre. 

GAPlé  9  adj.  Ëpitkèle  donnée  par 
les  minéralogistes  à  un  corps  offrant 
un  aspect  analogue  à  celui  du  bois 
qu'on  appelle  piqué.  £x,  Quarzmo' 
/aire  piqué, 

CAPILLACK,  adj.,  capii/acrifs  ; 
haarfêin^  haar/ôrmig  (all.)  {captiiusf 
cheveu).  Se  dît  d*un  corps  trés- 
grôle,  a^ant  presque  la  finesse  des 
cheveux ,  comme  les  fiuilles  de  1*^- 
renaria  capUlacM  (t  àaDidjrmodon 


CAPI 

CAPILLAIRE,  adj.,  capillaris  y  ca^ 
pillatus  ,  pilosus  ,  piloris  ;  rpi^^w^nç  ; 
haarformig ,  haarjasrig ,  haarbreil 
(all.)  ;  qui  a  la  feniie  d*im  chereiL 
plus  ou  moilis  fio^'Q»  emploie  ce 
mot  t  1*  en  phjsîque  ;  les  phénamimêt 
capillaires  mal  teax.  d'ascension  et  de 
dépression  que  présente  la  colomi0 
d'un  liquide  dans  lequel  on  plonge 
l'extrémité  inférieure  d'un  tube  dé- 
lié ,  en  pénétrant  dans  lequel  il  ne 
s'arrête  presque  jamais  au  niveati 
extérieur ,  et  Ton  indique  par  là  que 
le  diamètre  des  tnbes  servant  à  pro- 
duire ces  phénomènes^  doit  appio- 
cher  de  la  fineise  d'no  cheveu.  L'oe-^ 
tton  eapiilaire  est  l'attraction,  fonse 
ou  einse  de  laquelle  dépendent  les 
phénomènes  capillaires  ;  a**  en  miné- 
ralogie ,  on  appelle  capillaires  les 
cristaux  prismatiques  qui  sont  alon- 
gcs  de  manière  à  être  déliés  comme 
des  clieveux  (ex.  Antimoine  sulfuré 
capillaire)  ;  3^  en  botanique ,  on 
nomme  raewê  capiOain  «  eelle  fnianl 
composée  de  filets  très  déMIs^f*»* 
AnthoMmdttim  edorûium);  aigréÊÊè 
capillaire  f  celle  qui  est  formée  de  poils 
simples;  stigmate  (ex.  Zea  Mays)  ^ 
pédoncule  (  cx.Lauradia  capillari$\ 
axe  (ex.  Briza  média)  ^  style  (ex. 
Cuculmlus  bacciferus)  ^   ti^  (cx. 
Scirpus  capillaris)^  filet  d  étaminc 
(ex.  Graminées),  feuilla  (ex.  Dis- 
copUttra  eapiUacea)^  capiliairesyccxxx. 
dette  organes  qui  soîil  ulnogés, 
grêles ,  flexibles  et  mMékm^m 
quelque  sorte  à  des  cheveux. 

CAPILLARITÉ ,  adj.,  captUtèrUeu,  • 
altractio  capillaris;  Haarrahrchenan- 
zicluing  (all.  )  ;  capillarity  («ngl.  ). 
Les  physiciens  désiguent  ainsi  la  force 
de  laquelle  dépendent  les  phénomè- 
nes capillaires,  et  qui  s'exerce  au 
contact  de  toutes  les  parcelles  les 
plus  ténues  de  ki  matière  pondéi^ile. 

GAnLLIFOUé,adiect.,  ca/iQU" 
foittu;  haarbliittrig  (all.)  {capilku, 
cheveui  foUitm,  Mlle);  ijoi  a  des 
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feuille»  capillaires.  Ex.  Polygaîa  ca- 
pilii/oËa^  Sphof^num  capillifolium. 

C  IPnXIFORME  ,  adj.  ,  capilli- 
formu ;  kaarfitrmi'^  (ail.)  {capillius  y 
cheveu  ,  forma  ,  lorme  )  ;  qui  a  la 
forme  d'un  cheveu. 

CAPILLITIE,  s.  m.  ,  capillilium  ; 
capellizio  (it.).  Nom  donné  par  Pcr- 
soon ,  dans  la  famille  des  Lycoper- 
dacées,  au  tissu  filamenteux  entre 
les  ramifications  duquel  se  trouvent 
Jessporules,  à  l'intérieur  du  pcridion. 

CAPISTRATE,  adj.  ,  capùtratus 
{capistrum  f  licou);  qui  porte  un  li- 
cou, une  muselière.  Epithcle  donnée 
à  plusieurs  animaux  (  ex.  Psittacus 
caputratus  ,  Sciiirus  capistratiu  , 
Larus  capistralus  )  ,  .î  cause  de  la 
manière  aont  sont  disposées  les  cou- 
leurs qui  peip^nent  ou  encadrent  leur 
face,  y oyez  Bride. 

CAPISTRUM  9  s.  m. ,  capistrum  ; 
Halfter  (ail.).  On  appelle  ainsi,  dans 
les  oiseaux,  la  partie  de  la  tèle  qui 
entoure  la  base  du  bec. 

CAPlTÉ,adj.,  capitatus ,  capili- 
J'ormis,  gongy Iodes  ;  xioaXwrô;  ;  ^opf- 
Jormig  ,  kolbig  ,  knopjig  ,  gcknopft 
(ail.)  ; /iea</e</(angl.)  (  capiit  y  tête); 
qui  a  la  forme  d*une  téle  ou  d'une 
pelilc  boule.  i°  Les  botanistes  ap- 
pe/ierit  filet  capilé^  dans  les  étamine?:, 
celui  quj  est  renflé  en  manière  de 
lèlc  (ex.  Dianella)  ;  poils  capilés, 
ceux  qui  sont  renfles  au  sommet  (ex. 
Dtctomnus  albus  )  ;  stigmate  capiléj 
celui  qui  est  épais  et  plus  ou  moins 
arrondi  (  ex.  Airnpa  BcUadona  ). 
Quelques  plantes  ont  re<;u  celte  épi- 
tbèle  parce  que  leurs  fleurs  sont  dis- 
posées en  têtes  (ex.  Blitum  capita- 
ium  ).  a**  En  zoologie  ,  on  l'emidoie 
quelquefois  pour  exprimer  qu'un 
animal  a  une  grosse  tète  (ex.  Colu- 
i>cr  capitaiiu)^  ou  la  tète  d'une  autre 
couleur  que  le  corps  (  ex.  jépis  ta- 
pitata). 

CAPITÉES ,  adj.  et  s.  f.  pl.,  Capi- 
tota,  Linné  donnait  ce  uom  à  une 
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section  de  la  famille  des  Synanlbcrées, 
qui  correspond  aux  Gynarocéphales, 
parce  que  le  péricline  est  la  plupart 
du  temps  globuleux  dans  les  plantes 
qui  s'y  rapportent. 

CAPITELLÉ,  adj.  ,  capileilatus 
(  rapitellum  ,  petite  tête).  Epithète 
donnée  à  des  plantes  dont  les  fleurs 
sont  presque  en  tète  (ex.  Eucalyp^ 
tus  capilellata  ) ,  à  des  Synanthérees 
dont  les  capitules  sont  fort  petits  (ex. 
HcUchrysiim  capitcllatum  )  ,  à  des 
algues  dont  les  iructifications  globu- 
leuses sont  portées  sur  de  longs  pédi- 
cules déliés  (ex.  Caljrcium  capitella" 
Ium  ) ,  à  des  animaux  qui  ont  une 
très-petite  tète  (ex.  Tœnia  capitel^ 
la  ta  ). 

CAPITULARIACÉES  ,  adj.  et  s.  f. 
pl. ,  Capitulariaceœ.  Nom  donné  par 
Ileichenbach  à  un  groupe  de  Lichens, 
comprenant  les  genres  Stcrcocaulorij 
Cladonia  et  Ba-omjrces. 

CAPITULE,  s.  m.  ,  capitulum  ; 
Kopf  (  ail.)  ;  capolino  (  it.  )  (  caput , 
tèle).  Ce  mot  est  employé  :  i*^  en 
botanique  ,  où  on  le  prend  dans  plu- 
sieurs sens  difiérens.  Généralement 
on  entend  parla  tantôt  un  assemblage 
de  fleurs  scssiles ,  ou  à  peu  près,  que 
de  loin  on  pourrait  prendre  pour  une 
seule  fleur  ,  tantôt  une  réunion  de 
fleurs  nombreuses  sur  le  sommet  d'un 
pédoncule  commun  dilaté  ,  où  elles 
constituent  une  tète  globuleuse  , 
ovoïde  ou  alongée.  Ainsi  on  a  con- 
fondu sous  cette  dénomination  plu- 
sieurs modes  d'inflorescence  qui  n'ont 
de  commun  que  d'olTrir  des  fleurs 
très -serrées  ,  sans  pédicules  ,  ou  à 
pédicules  fort  courts.  Rocper  y  Can- 
ilollc  et  Agardh  l'appliquent  aux 
épis  qui ,  au  lieu  d'un  axe  alongé  , 
en  ont  un  ovoïde  ou  globuleux ,  au- 
tour duquel  les  fleurs  .sont  très- 
serrées  (e.\.  Phtanus)  ;  aux  grappes 
dont  l'axe  est  très-court  et  charge 
de  fleurs  nombreuses  portées  par  des 
pédoncules  fort  courts  (ex.  Ccphalari' 
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ffbif))  aux  wiMkt  fWatlesDW*  CAflUtalA,  adj.  ,  eapn^hum» 

celles  lont  très«^iirts  et  laa  lenn  (a^rtoliUf  lien  de  vi|pe).  Le 

frès-serrées  (  ex.  plusieurs  OErutu*  noria  eaprëôlata  a  été  appelé  ainiî 

the  )•  Cnssini  appelle  capitule  une  co  raison  de  ses  péliolct  subcirreux. 

réunion  de  plusieurs  calatnides.  On  a  C.iPaàOi«KS  ^  s.  m.  pl.  ^  CaprcoU 

oussi  donne  quelquefois  ce  nom  aux  {capreolus  ,  chevreuil  ).  Illi^er  el 

rosettes  des  mousses  et  au  péridion  Eichwald  désignent  sous  ce  nom  une 

de  certains  champiguotis  (cx.Stil^  famille  do  la  classe  des  Mammifcres  , 

hium)  ,  quand  il  est  petit  y  arrondi  et  corn  preuanl  les  genres  Ccrvus  clitfo^- 

pédtcellé.  2"  £ii  zoologie  ,  Kirby  ciius. 

nomme  Te  dernier  artide  des  însccles  CAPBIFIQATIOlf  »  s»  f  . ,  caprifi" 

tOffUnte,  lorsqu'il  est  plos  large  que  eaiio  (caprificus  ^  iigaier  swivage). 

les  antres.  Opération  dont  l'usage  9  général  ckes 

C AMTUIiÉ  y  adj.  ,  capituîatus  ;  les  anciens ,  s*est  conservé  dana  le 

qui  est  ramassé  en  capitules.  Le.  Mi*  Levant ,  qui  consiste  à  placer  sur  un 

mcies  capiiidala  a  ses  fleurs  disposées  figuier  des  figues  pleines  d'une  espèeu 

en  capitules.  de  Cyoips  qu'on  suppose  hâter  la  ma« 

C.tPITlJLIFORME  ,  adj.,  capiuUi'  turaliou  ,  soit  en  transportant  le  poI-> 

formis  ;  cajto/ifn/oi  nir  (  il.  )  (  cnpi-  len  avec  eux  ,  soit  en  irritant  le  pé— 

tuluin  ,  petite  tête     urina  ,  forme  );  ricarpe  par  leur  piqûre  et  v  détermi^ 

qui  a  la  forme  d'une  petite  téte ,  nant  un  afilux  plus  considérable  de 

Gpmmc  le  renflement  apit^fieur  des  liquide.  Celte  opéntioa  «laiiaioins 

UBinas,  le  réceptacle  des  champi-  inutile;  car  les  ficnes  mûntteut  trd^ 

nous  appelés  Phallni||j,|»|i  certains  bien  dttit  les  paya  ou  Ton  n'y  a  pai* 

Spp^|ea     QfllW  très-Wiées  les  recours. 

^es  contre  les  autres.  GAPRIFOLIACÉEfty  «dj.  et  a*  f . 

€APAiOPTÉB£  9  adj.,  capnopterus  pl. ,  Caprifoliaceœ.  Nom  donné  par 

(  y.aTTvôç  ^  fumée  ,   jm^ôv  ,   aile  )  ;  Jussieu  à  une  famille  de  plantes ^  qui 

qui  a  les  ailes  jaunâtres.  Kx.  Dasy-  a  pour  type  le  genre  CaprifoUum. 

pogon   capnoptcrus  f  LepUs  copno'  CAPIIIFOLIÉE^  adj.  et  s.  f.  pl.  ^ 

plera.  Ca|pr j/ô^'eor.  A.  Richard  désigne  ainsi 

CAPPABKES,  adj^  et  s.  f.  pl.,  une  section  de  k  JauMlle  dii  Capri- 

Capparece.  Nom  donné  par.  Candolle  foliacéea ,  qui  renferme  la  geave  û»* 

^  ^^e,|ri^  <l<)  JaiiamUkdW Cappa-  prt/oUwn. 

f^^^rnib0^     fgmmOvhr  OAPBIMIJLGIDES,  ad),  et  8.  M« 

pl. ,  Caprimidgida,  Nom  d»Maé  par 

_^<;i^Pii|UDÉES,  adî.  et  s.  f.  pl.»  Vigors  à  une  famille  d'oiseaux  ,  qui 

Capparidecv.  Nom  donné  par  Jussieu  a  pour  type  le  genre  Caprimulgtu. 

à  une  famille  de  plantes  ^AAt  le  CAPBI.\£  9  s.  f. ,  ca^nVia;  QzprrVt- 

geure  ('apparu  pour  Ivpe.  fell  (ail.).  L.  Gmelin  admet  ,  sous 

.  CAPIVITF  ,  s.  m.  ,  rapras.  Génie  ce  nom,  comme  ayant  une  exiitcnce 

^ftfAj^^^caniiiisaurcSalzcy  ail.  )  ,  qui  probable,  uuc  substance  grasse  qui» 

sont  formes  par  la  combinaison  de  l'a-  par  la  saponification  9  se  trauffooM 

çide  caprique  avec  les  bases  saiifiahles,  en  acide  caprique  el  en  glycérSau. 

rjiWHBl.uH»;  d^.  al  iw  ».  pl.f  GAnurafc»,adj.etf^f.  pl.tCtf* 

Ca/7rc/!//V{a.  Nom  donné  parLaniaiiak  priam»  Nom  dowe  par  CandoUa  à 

à  une  famille  de  l'ordre  des  Crusla*^  une  section  du  genre  Osalis ,  coaa» 

$ifk  hétérobfm^eto  isopodcs^  qfai  a  pieenaut  les  esp&eiquioiit  plus  ou 

lWI||(f|Wff«^  noinid:ai&BitéamraM(vi;^itiM 
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CArUfOlX  9  adj.,  capricus  {capra^ 
cliÂrre).  Lhcvreul  n  donné  celte  épi- 
thèteà  un  acide  particulier  (  Caprin- 
siinrf,  ail.),  qu'il  a  découvert  dans  le 
beurre  de  chèvre  et  de  vache. 

CiPIiOATE  9  s.  m. ,  caproas  ( 
pra  y  cbèvre  ).  Genre  de  sels  (  ca- 
pronsaure  Sa/zc,  ail.),  qui  sont  for- 
més par  la  combinaisou  de  Taoîde  ca- 
proiqiie  avec  les  bases  saliliablcs. 
r    CAPJR01.\E  ,  s.  f.  ,  caproina  ;  Ca- 
pron/ett  y        ).  Sous  ce  nom, 
Gmelin  admet,  romme  existant  pro- 
bablement ,  une  substance  grasse  que 
la  saponiQcation  transforme  en  acide 
caproiqui?  et  en  glycérine. 

CirAOIQlE  ,  adj.,  caproicus  [ca- 
pra  ,  cbèvre  ).  Nom  donné  par  Che- 
vreul  à  ua  acide  particulier  (  Capron- 
sliurcy  ail.) ,  qu'il  a  découvert  daus 
le  beurre  de  chèvre. 

CArROMA,  8.  m.,  caproma.  11- 
li^er  appelle  ainsi,  dans  les  Mammi- 
fères, les  poils  alongcs  et  un  peu 
droits  qui  garnissent  le  vertex  et  se 
rejelleul  eu  avant. 

CAl^lCINË,  s.  f. ,  capsicina.  Sub- 
stance acre,  oléagineuse  ou  résinoïde, 
que  Braconnot  a  trouvée  dans  le 
Capsicum  annimm  ,  mais  qui  avait 
déjà  été  vue  avant  lui  par  Bucholz. 

CAPS£LL£  ,  s.  {.ycapsella  {capsa, 
boîte).  Liuk  appelle  aiuâi  toute  cap- 
sule qui  est  petite  el  monosperme. 

CAPbljLAlIlE  ,  adj.  ,  capsularis  ; 
kapselartig  (ail.)  ;  cascUarc  (il.)  {cap- 
sula ,  capàule  )  ;  qui  a  des  rapports 
avec  une  capsule  ;  qui  se  fait  remar- 
quer par  la  forme  de  ses  capsules  , 
comme  le  Cttrchorus  capsularis  ,  qui 
Jes  a  rondes  ,  tandis  qu'elles  sont 
Jongues  dans  les  autres  espèces  du  mê- 
me genre.  On  donne  généralement 
l'épithèie  de  fruits  capsulaires  aux 
fruits  sec*  qui  s'ouvrent  d'eux-mê- 
mes par  un  certain  nombre  de  pièces, 
ou  par  des  trous  dont  divers  points  de 
leur  surface  viennent  à  se  perforer. 
On  a  appelé  frucii/icalion  cap^ulaire^ 
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an  mode  de  fructiGcalion  propre  à 
certaines  thnlassioph)  tes^  c^ul  copsiste 
en  pelils  grains  colorés  ,  répandus  ^ 
et  là  dans  le  tissu  même  de  la  plante  « 
rarement  visibles  à  la  vue  simple  i 
qu'on  a  regardés ,  tantôt  comme  les 
premiers  rudimens  de  la  fructiGcalion 
proprement  dite  (Mcrtcus)  ,  tontôl 
comme  une  fructiGcalion  avortée  (La* 
mouroux).  Gaillon  adopte  la  pre- 
mière de  ces  deux  opinions. 

,  CAl^SLLIi: ,  s.  f . ,  capsula  ;  Kapsel 
(  ail.  )  ;  casclla  (il.)  [xî^x ,  cassette  )• 
Ce  mot  ,  d'une  signiGcation  Irès- 
vague,  exprime  d'une  manière  gé- 
nérale un  fruit  simple  ,  sec  et  poly« 
sperme ,  qsii  s'ouvre  por  des  trous  , 
par  des  fcntc's  ,  ou  par  la  séparation  , 
soit  totale,  soit  seulement  partielle  » 
de  pièces  distinctes  les  unes  des 
autres.  Une  capsule  est  pour  Liok 
tout  péricarpe  sec  ,  membra- 
neux ou  coriace  ;  pour  Agardh  y 
une  réunion  de  plusieurs  carpelles 
intimement  soudées  ensemble ,  de 
manière  à  former  un  tout  libre  et 
non  charnu.  La  dénomination  de 
capsule  a  été  donnée  aussi  par  Bridel 
à  l'urne  des  mousses,  par  Palisot— 
Beau>ois  à  la  columelle  située  au 
centre  de  celte  urne,  et  qu'il  considé- 
rait comme  le  réceptacle  des  séminu- 
les  f  par  Malpighi  aux  anthères  ,  pur 
divers  auteurs  aux  sporanges  des  fou- 
gères et  aux  corps  reproducteurs 
Floridécs. 

CAP2»ULIK11S ,  adj.  et  s.  m.  pl. 
Oken  désigne  sous  ce  nom  une  classe 
du  règne  végétal  ,comprenauk  les  vér 
gétaux  à  capsules. 

CAPSLUFÈiUÎ  ,adj.,  capsuliferus 
[capsula  ,  capsule  ,  féro  ,  porter). 
Épilhèle  donnée  aux  tubercules  des 
Floridécs ,  parce  qu'ils  renferment  les 
capsules  ,  contenant  elles-mêmes  les 
corps  reproducteurs. 

C/iPtCUO.^  9  s.  m.  ,  cucullus^  sly^ 
lostcf^ium  ,  saccus  ,  corona  ;  Kappe 
(ail.).  On  donne  ce  nom  y  en  botani- 
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'  que  y  à  des  pétales  ou  à  des  sépalct  qm 
•ont  concayet  «  et  dont  la  forme  ap- 
firoGlie  plus  ou  moins  de  celle  d'un 
capocbon  (ex.  quelques  Aconits), 
liiok  l'applique  à  un  é\  aseiaent  par- 
ticulier (les  filets  des  clamines  »  qui 
sont  soudés  ensemble  et  recourrcnt 
l*ovaire  comme  un  capuchon  (ex.  As^ 
clepùu  jjjfriaca), 

liappenfàrmig  (ail.);  eocoUtOo-,  in* 
cappucciato  (il*)  {eueuibvf  eapu» 
cnon  )  ;  qui  oflCre  un  capuchon ,  com- 
me le  Basiliscus  cucuflatus ,  dont  la 
tôle  est  surmontée  de  lignes  saillantes 
réunies  de  manière  à  iîgnrcr  im  bon* 
net  ,  et  le  Pkoca  cnsiaiu ,  au  som- 
met de  la  tèle  duquel  adhère  uuc 
sorte  de  capuchon  mobile ,  ou  comme 
le  QtrmÊûoptœ  eueuUatm ,  dont  les 
pédooadei  se  terminent  par  un  cor- 
net infundibuliforme  qui  rcnfeme 
plnaiears  flenis.  On  ei^lle  péutks 
capuekotmés  ceux  qui  ont  la  forme 
d*iin  cnpiicbon  ,  et  coiffe  capuchon^- 
née,  celle  qui  se  fend  latéraltment  de 
manière  à  produire  la  nirme  appa- 
rence (ex.  ff^eissia) ^ /"  ojez Cncair 

LIFORME. 

OAra.£s,  adj.  et  s.  m.  pl. ,  Ca-» 
pnlea  (  eapuUi,  tMse  ^.  Ifom  d«mnd 
par  Menkc  à  une  famille  de  l'ordre 
des  Gastéropodes  Aspidobmnches  « 
comprenant  ceux  qui ,  comme  les 
Orepldula ,  les  Calyptrœa ,  ont  une 
coquille  en  forme  de  tasse. 

CATILOIDE,  adj.  ,  capuloideus 
(eapuia,  lasse  )  i  qui  a  la  forme 
d'une  tasse  ,  comme  la  coquille  ap- 
pelée Febaina  taptMiwm 

GAFIAOlDES,  adj.  et  s.  m.  pl. 
Capuloïdes,  Nom  donné  par  Covicr  à 
une  famille  de  Tordra  des  -MoUos- 
f^ncs  gastéropodes  «  qoi  a  pour  tjpe 
le  genre  Capulus. 

CAQUETUllî,  adj.  ,  halœculus  , 
garrulus  ;  qui  babiUe beaucoup.  Ex. 

Syh'ia  hahacjila. 

*   CA&^liijM\^,  adj.  et  s.  m.  pl.  | 


CARA 

CarokicL  Nom  donné  par  LamaitlK 
i  une  famille  de  Tordre  des  Goléo* 
ptères ,  qoi  a  pour  type  le  génie 

Tobus. 

CARABIQLES,  adj.  et  s.  m.  pl. 
Carabici,  Nom  sous  lequel  CuTÎer , 
Latreille  ,  Goldfuss  ,  Eichwald  ,  t  i- 
cinus  et  Garus  désignent  une  tribu 
d'insectes  coléoptdics  |  ajaot  pour 
t jpe  le  genre  Goraéttr. 

CARACTÈRE  , s.  m. ,  character;  ^ 
fmi)f;KennzeKhejtf  Mtrkmal  (aJJ)  ; 
cAoradSr  (angl.)  ;  earatiere  (it.)  ; 
(yypiTaoi  ,  creuser  ).  Signe  propre  â 
fnii  e  reconnaître  et  distinguer  les  in- 
dividus les  uns  dus  autres;  toute  par- 
ticularité organique  qui  établit  entre 
eux  une  diticreucc  ou  une  ressem- 
blance onelconque  ;  ce  qui ,  quant 
aux  <|uautéi  morales  ^  distingue  une 
perwnne  d'une  antre.  «  Le  caractère 
est  formé  de  nos  idééset  de  nossen- 
tiroens  ;  or  il  est  très»]pnHiTé  na*Ott 
ne  se  donne  ni  sentimens  ,  ni  îoees  ; 
donc  noire  caractère  ne  peut  dépen- 
dre de  nous....  Peut-on  changer  de 
caractère  ?  Oui ,  si  on  change  de 
corps.  »  (Voltaire.) 

CARACTÉRISTIQUE,  adj.  ; 
caraetériie ,  qui  sert  à  frire  reeon* 
naître»  1  Âstioguer.  En  géognos/e  , 
on  appelle  fissdes  tûfûittitistiques  ^ 
cenx  qui  signalent  une  espèce  de  ter^ 
rains  parce  qu'ils  s'y  rencontrent  plus 
fréquemment  que  d'autres.  Desbayes 
propose  de  réserver  cette  épilhéte 
aux  fossiles  ,  non  ios  plus  communs  , 
mais  les  plus  constans  daus  chaque  for- 
maticMi ,  à  ceux  qui  se  trouvent  dan^ 
If»  diverses  couches  de  cette  fonaa- 
Uon  y  n'en  dépassent  jamais  les  Inni- 
tes»  loi  apoartiennent  et  n'appai^ 
tiennent  qu'à  elle ,  comme  la  Zuc^a 
ditHxncata  pour  les  terrains  marins 
supérieurs  à  la  craie  ,  et  le  Caréittm 
porulosum  pour  les  terrains  marins 
parisiens. 

CARAPACE  ,  s.  f. ,  ciypcus  ,  tcsfa. 

Voûte  réiistante ,  le  plus  souvent  o»- 
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•eofe,  qui  protège  le  deiMs  da  corps 

des  reptiJes  ckélonîens ,  et  qoi  résulte 
de  la  soudure  des  pièces  uplaUes  d« 

nchlsel  des  côtes  ;  face  supérieure  du 
corps  des  crustacés ,  lorsqu'elle  est 
formée  d'une  seule  pièce,  f^ojrez 

BOCCLIEB. 

CAjaAPrvc:  ,s.  f. ,  carapina.  Nom 
Jonné  à  un  alcaloïde  qui  a  été  trouvé 
^ns  l*limle  de  carspa  par  Boullay , 
d*«s  l'éeoree  do  Catapa  piianeiuiê 
per  Petn»  «t  Robinet. 

CAABAZOTATE ,  s.  m. ,  carhazo- 
ias.  Genre  de  sels  {  kMÊnsticksloff- 
saure  Salze  ,  ail.),  qui  sont  formés 
par  la  combinaison  de  l'acide  carba- 
zo tique  avec  les  bases  salifiables. 

f^lTROPtCEATE. 

CAaaiZOTIQUE  ^  adj. ,  carbazo^ 
iieus.  Épîtliéte  doqnée  par  Liebig  à 
un  oearfe  {KMenstidtiaure,  KohSm^ 
stiekstoffêSure^  all.)f  qui  insqu'alors 
avait  été  appelé  Amer  Je  U^dter, 
Berzelius  a  cbangé  ce  nom  en  celui 
diacide  nitropicriqtiem 

CARBOHYDRIQUE ,  adj.  ,  car~ 
hohjrdricus.  Sous  le  nom  de  sidfiiU 
carhohydrùme  (  Kohlenschwefeiwas' 
serstoffj  ail.),  Berzelius  désigne  un 
corps  acide  ,  découvert  par  Zeise  , 
qui  rdmlte  de  U  ce^naisoD  du  sùl- 
ndeb/driqueiTee  lesnlfide  carbo- 
nique y  et  gu'on  ajifielle  aussi  acide 
hjdrosulfù-mriamique  on  fydrothio^ 
carbonique. 

CARBONATE  ,  s.  m.  ,  carbonas. 
Genre  de  sels  {  kohUnsaurc  Sahc  , 
ail.), qui  résultent  delà  coinhinaisou 
de  l'acide  /çsurbonique  avec  les  bases 
salifiab^  , 

ISAÉpÉi^ljiy  adj.  Se  dit ,  en  mi- 
ndralo^^j^tno  base  qui ,  par  sa 
coivbpiiMpp^^  l'acide  carbooi- 
QQIt»  ,Kei4  tninsformce  eu  carbonate. 
Sous  le  nom  de  roches  carbonatées  ^ 
Omalios  établit ,  dans  la  elaise  des 
rocheaipierrettses ,  un  groupe  com- 
prenaut  celles  qui  se  eomposeot  de 
carbonates. 
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.  bUKBOllB  y  s.  m.  ,  caioniuni  ; 
Kûkkhêfff  (  âll.  );  earlon  (angl.)  ; 
«arhonio  (it.).  Corps  simple ,  qui  est 
très-répandu  dans  la  nature ,  et  qui  | 
à  l'état  de  pureté,  coostîtne  le  plus 
précieuse  des  pierres  fenme»,  le 
diamant. 

CARBONÉ,  adj.  ,  carboneue  ;  qui 
contient  du  carbone.  On  connaît  deux 
gaz  hydrogène  carboné  (  KolUenwas- 
êêrstoffgas,  ail.),  qui  diffèrent  l'un 
de  l'autre  par  la  proportion  de  car- 
bone qu'ils  mfecment  eu  égard  à 
celle  de  l'hydrogtee ,  Sttppotée  la 
même  dans  les  deux. 

CARBONEUX,  adj.,  carbonosus. 
Dœbereiner  a  proposé  d'appeler  aciV/e 
carboneux  (  kohlige  Siiure ,  ail.  )  Ta- 
cide  oxalique,  qui  contient  en  effet 
moins  de  carbone  que  l'acide  carbo* 
Wqiie.BerKlius  appelle  chloride  car' 
hoaeius  {Anderthei^hlorkohUnsioff^ 
all.  )  le  premier ,  et  ehiorure  ear^ 
honeux  {Halbchlorkohlenstoff,  ail.)  le 
troisième  des  trois  degrés  de  combi- 
naison du  carbone  avec  le  chlore. 

CARBOMDE,  s.  m.,  carbonida. 
Sous  ce  nom  Dulong  admet  des  corn» 
bioaisons  d'acide  carbonique  avec  le 
plomb  et  le  une  métalliques ,  que  l'a- 
nalogie oblige  à  repousser. 

GABBOIIIDES ,  s.  m.  pl.  Nom  don- 
né par  G.  Pauquy  une  famille  de 
corfw  pondérables ,  qui  a  pour  type 
le  carbone. 

CARBONIFÈRE  ,  adj. ,  eat^nife^ 
rus  (  carbo ,  charbon  ,  Jèro ,  porter). 
Les  géognostes  appellent  terrain  car» 
bonijerc  un  système  de  couches  aré- 
nacees  qui  est  interrompu  d'une  ma- 
niéré irrégulicre  par  des  lits  ou  des 
amas  de  ebbrbon  de  terre.  Le  ca/« 
emrê  wthûnifire  est'  celui  qui  se 
trooTcen  liaison  avec  le  terrain  boaîl* 
1er  y  qui  le  recouvre  en  siratifieations 
coneocdantes  9  et  dont  les  coucbes 
supérieures  contiennent  déj.^  quelques 
courbes  subordonnées  de  bouille , 
comme  dans  les  mines  de  plomb  di^ 
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Cumberland  rt  du  Derl»yslîîrc.  Cron- 
gniart  donne  celle  tpilhttc  à  im 
groupe  de  terrains  abyssiqnea ,  cor- 
respondant à  celui  qu'Oinalius  ap- 
pelle anlraxifère. 

CARBOiMQUE,  adj.,  carhonîcus. 
On  appelle  nxidc  carbonique  ou  gaz 
carbonique  {Kohlcnorydgas  ,  ail.  )  » 
le  premier  de{;ré  d'oxidalion  du  car- 
bone, qui  a      découvert  par  Prlesl- 
ley  et  Woodhouse  ;  acide  carboni- 
que (  Kohhnsîiurc ,  ail.  ) ,  la  combi- 
naison du  carbone  avec  la  plus  grande 
quantité  d*oxigène  qu*il  puisse  ab- 
sorber,  dont  Paracolse  et  Vanhel- 
inont  avaient  déjà  connaissance  ,  et 
qui  depuis  a  élé  étudiée  par  Haies  , 
Black  ,  Pricsllcy  et  Hergujan  ;  chlo- 
rure carbonique  (  FAnfavbchlorkoh- 
lrnstn(f,  ail.  ) ,  le  seêond  des  trois 
deorés  de  combinaison  du  chlore  avec 
le  carbone;  nitrure  carbonique,  le  cya- 
nogène {voyez  ce  mot)  ;  sul/ide  car- 
bonique {Schivr/elkohlcnstojf]  ail.), 
le  carbure  de  soufre  liquide,  qui  est 
susceptible  de  st".  combiner  avec  les 
sulfobases  ;  sélénidc  carbonique  (  Se- 
Icnkohlcnstnff,  ail.)  ,  une  combinai- 
son présumée  de  sélénium  el  de  car- 
bone ,  dont  l'existence  est  probable  ; 
oxichloridc  carbonique  (gaz  phos- 
trcne  ,    acide    cbloroxîcarbonique  ; 
Phosgenî^asj  ail.  ),  un  gaz  qui  est 
produit  par  la  combinaison  de  volu- 
mes égaux  de  gaz  oxidc  carbonique 
et  de  chlore  gazeux. 

CARBOMSATIO!M  ,  s.  f. ,  carhoni- 
satio.  Action  de  réduire  en  charbon; 
transformation  par  la  nature  ou  par 
Tari  d'une  mnliôre  végélale  ou  mini- 
male en  charbon. 

CAUBOMTE  ,  s.  m.  ,  carbonix. 
Nom  que  prendraient  les  oxalales,  si 
Ton  adoplail  celui  d'acide  cai  boueux 
pour  l'acide  ox:ilique.         '  ■  -i  ' 

C.ABBOXOXIDK 9  s.  m.,  carbo- 
noxydum.  Beudant  appelle  ainsi  les 
combinaisons  nature  Ici  du  carbone 
de  l'oxigèuc. 


CARBOSl'LFURE  ,  s.  m.  ,  caria- 
sulphiiretum  ;  S chwcfclkoïilerutojf- 
kali  (  ail.).  Nom  donné  par  Berze- 
lius  à  une  combinaison  de  carbure  de 
soufre  avec  un  alcali. 

CABBOStLFIjREUX  ,  adj.,  carbo- 
sulphurosus.  Sous  le  nom  d*oxtcA/o- 
ride  carbosutfurcux  (  Sauerstoff ^ 
chlnrschwcfelkohlensloffy  ail.)  ,  Dcr- 
aelius  désigne  un  corps  qui  a  clé  dé- 
couvert en  1 8  12  par  Marcet ,  et  qu'il 
croit  être  une  combinaison  d'oxicnlo- 
ride  carbonique  avec  un  composé 
correspondant  de  soufre  qu'on  pour- 
rait appeler  oxichloride  sulfureux. 

CABBURE,  s.  m.  ,  carburelum. 
Combinaison  du  carbone  avec  un  au- 
tre corps  simple. 

CABBtUÉ,  adj.  On  appelle  /y- 
drogcnc  carburé  le  gaz  hydrogène 
prolocarboné.  Les  rainéralogislcs 
donnent  l'épilhèle  de  carburé  au  fer 
qui  est  minéralisé  par  du  carbone,  et 
celle  de  phylladc  carbure  ,  à  un  phyl- 
ladc  qui  est  noir  et  tache  les  doigts. 

CARCÉRILAIRE,  adj.  ,  carccrn- 
laris  [rarccr  ^  prison).  Mirbel  appelle 
ainsi  les  fruits  secs ,  indéhisrens,  qui 
renferment  un  petit  nombre  de  se- 
mences ,  el  qui  sont  libres ,  c'est-à- 
dire  non  enveloppés  par  des  organes 
étrangers. 

CARCtlRlXE ,  s.  f.  ,  carcerula. 
Nom  donné  par  Mirbel  à  des  fruils 
secs  et  indéhiscens ,  qui  ne  sont  ni 
des  cypsèles  ,  ni  des  cérions. 

CARCI!\OIDES,  adj.,  Carcinoides 
(  Yxry/.i'jQ^ ,  crabe,  cWoç  ,  ressemblan- 
ce). Nom  donné  par  Cuvier  et  par 
Dnméril  à  une  tribu  ou  fanu'Ile  de 
Crustacés. 

CARCr\OLOGIE  ,  s.  f carcinolo- 
fia  ('/xptvo;,  crabe,  ).o7o';,  discours). 
Traité  sur  les  crabes  ou  les  crusta- 
cés. - 

CARCrvOLOGIQUE,  adj.,  earci- 
noïogicus  ;  qui  n  rapport  à  la  dSlrcino* 
logie.  Bibliothèque  carcinologîqnc, 
CAUCVTUE^  s,  m. ,  carcj  thim* 
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Neckfrappclait  ainsi  le  parenchyme  le  dont  tes  valves  s*arliculenl  en  façon 

pfu3  ilélic'  des  végétaux  qui ,  change  de  charnière. 

par  rmfluence  deîs  agens  extérieurs  ,        C  UlDlOtiUADES  ,adj.  els.  m.  pl. 

dev/ent  suivant  lui  le  rudiment  des  (xapiîb,  cœur,  f^radior,  marcher). 

champignons,  ^ojcc  Blanc  DE  cham-  Nom  donné  par  Blain  ville  à  un  ordre 

FiGson.  de  la  classe  des  Arachnodermaires  , 

CARDIAC^:S ,  s.  m.,  CarJiacca.  parce  que  le  mode  de  locomotion  y 

Nom  donné  par  Cuvier  à  une  famille  est  principalement  le  résultat  d*uii 

d'Acéphales  testacés,  par  Lamnrck  mouvement  alternatif  de  syslole  et 

et  Lalrcille  à  une  famille  de  Con-  de  diastole,  analogue  ^ celui  qu*exé- 

chifèrcs,  par  Férussac  à  une  famille  cule  le  coeur  des  animaux  plus  élevés 

d'Acéphales  lamellibranches  ,    par  dans  l'échelle. 

Schweigger,  Goldfws  ,  Ficinus  et        CAHDIOFÉTALE ,  adj.,  cardia- 

Carus  à  une  famille  de  Mollusnnes  ,  pctalus  {v.y.^^i%  ,  cœur,  7rtT3t).ov ,  pé- 

par  tlichwald  à  une  famille  de  ihé-  laie).  Se  dit  d'une  plante  qui  a  le 

rozoaîres ,  par  Blainville  à  une  fa-  limbe  de  ses  pétales  en  cœur  à  la 

mille  de  coquilles  bivalves ,  parMcnkc  base.  Ex.  Dcîphinium  cardiopelalum, 
à  un  ordre  de  la  clause  des  Élalobran-        CARDIOPinLLE,  adj.  ,  cardicH 

ches  et  à  une  famille  de  cet  ordre  ,  phyllus  (  yajjJîa  ,  cœur  ,  yvX^ov  , 

coupes  qui  ont  toutes  pour  type  le  feuille)  ;  qui  a  les  feuilles  en  cœur, 

gtnre  Cardium.  Ex.  Ranitmulus  cardiophyllus. 

CARDIi\.AL  ,  adj . ,  cardinalis  (  xao-        C ARDIOPTKIU;  ,  adj .  ,  cardiopte- 

5âw,  mouvoir).  Les  astronomes  ap-  rus  {y.ctprVix  ^  cœur,  T.Ti^i-t  ^  aile), 

pellent  points  cardinaux  {Hauptgr-  Le  Loligo  cardioptcra  h  .sa  nageoire 

sendcn  der   ff  'cU.  ail.  )  ceux  du  échancrce  en  cœur, 
nord,  de  Vest ,  du  sud  etderouesl,        CARDITACKS ,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 

dans  deux   desquels  l'horizon    est  Carditacca.  Nom  douiié  par  Menke 

coupé  par  Téqualeur,  et  dans  deux  à  une  famille  de  l'ordre  des  Elato- 

iles  autres  par  le  niéridien  ;  signes  branches  mylilacés ,  qui  a  pour  tj  pe 

cardinaux  ,  ceux  du  Bélier,  du  Can-  le  genre  Cardita, 
ccr ,  de  Ja  Balance  et  du  Capricorne ,        CAUDOIMTÉES,  adj.  et  s.  f.  pl. , 

dont  /ecomnicncemenl  se  trouve  dans  Cardopatea.  Nom  donné  par  Leasing 

les  points  cardinaux  de  réclipli(|ue.  à  une  sous-tribu  de  la  tribu  des  Cj- 

Les  canchylio{;istes  nomment  dcnls  narées,qui  a  pour  type  Icgenre  Car" 

cardinales  celles  qui   se   trouvent  dopatium. 

placées  immédiatement  vis-à-vis  les  CARDLACÉES,  adj.  et  s.  f.  pl.  , 
sommets  d'une  coquille  bivalve,  et    Carduacrœ.  Nom  donné  par  Richard 

qxn  sont  ordinairement  les  princi-  h  un  ordre  de  son  .système  sexuel 
pales.  L'épilhcte  de  cardinale  est  réformé,  par  Candolle  à  une  tribu 
o  ti veut  donnée  à  des  plantes  (ex.  tics  Cynarocéphidcs,  par  Kunlh à  une 
G  la  dtohu  cardinalis)^  o\\  il  i\qs  ùn\-  divi.sion  des  Synanlhcrées  ,  ayant 
maux  (ex.  Sparus  cardinalis)  ,  à  pour  type  le  genre  Carduus. 
cause  de  leur  couleur  rouge  ,  qui  est  CAIll)lI\JÉES ,  adj.  et  s.  f.  pl.  , 
celle  du  vèlem«  nl  des  cardinaux ,  ou  Carduincœ.  IN om  donné  parlî.  Cas- 
une  des  plus  saillantes  du  spectre  so-  sini  à  une  tribu  de  la  famille  des  Sy- 
laire.  nanihérées,  par  Lessing  à  une  sous- 

C.4AJ)IMFÈII£,  adj.  ,  cardinifc-    tribu  de  la  tiibu  des  Cynarées,  ajan|i 
riu  (cardn  ^  ehaniière,  frrn ,  por-    pour  type  le  genre  6V//v/ww.f. 
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(ail.)  (  toreiMf  nat'icella  (  it.  )•  On 

ûominc  ainsi ,  en  g('nén»î ,  Tinenrc'le 
qui  est  produite  jjar  la  iLuiiioa  de 
côtés  affectant  des  dirn  lions  diverses. 
Les  botanistt's  donucni  celle  dénomi- 
nation iiux  deux  pétales  infériears 
des  fleurs  pajMlionftcées ,  am  sont 
ordinairement  npprocliéi  runcoD* 
Ire  Tattlre  et  «Nidés  par  leur  bord 
j  infédenr ,  de  manière  à  offrir  quel* 
que  rcMcînUanoe  avec  la  quille  d'un 
Yaisseau. 

CARÉVÉ  adj. ,  cnr  innfus  ,  nai'i— 
cularîs ;  kielfonnig  ,  gekicit  y  gefalzt 
(ail.)  ;  caretiaio  (il.)*  Se  dit  de  tout 
organe  qui  offre  une  créle  longitudi- 
nale, de  manière  à  ressembler  un 
peu  à  la  carène  d'un  vaitieau  ;  com^ 
me  le  eoUeê  du  J^sianthut  earUuk^ 
itUf  U^spatelles  du  Dactylls  gb^ 
meraia,  les  bractées  du  Gomphrena 
^loàosa  f  \es  stipules  du  Pelargom'um 
carinatum^  les  'valves  de  la  silicule 
de  V Isatis  tinctorial  le  dos  <la  Co- 
luhcr  carinatus  ,  le  corselet  du  Pa- 
lœmon  carinatus,  feuille  carénée 
est  celle  qui ,  étant  canaliculée  ,  of- 
fre une  saillie  longitudinale  en  des- 
sous (ex.  HemerœalUs  Jutva),  On 
donne  cette  ^pithète  à  une  coquille 
uniwaU'e  sur  le  milieu  de  la  spire  de 
laquelle  s'élève  une  côte  saillante  et 
aiguë  )  et  à  une  coquille  bifalvc  dont 
une  pnrtfe  présente  une  cote  aîi^nc 
et  saillante  ,  sembluLle  ù  une  crctc. 

CARÉNÉS  9  adj.  et  s.  m.  pl. ,  Ca- 
rinati.  ^om  sous  lequel  Mcrrem  dé- 
signe les  oiseaux  qui  ont  le  sternum 
garni 'd'un  Mchet»  ou  les  oiseaux 
proprement  dits. 

GABETTOIDES ,  adj.  et  s.  m.  pl., 
Carettoidea.  Nom  donné  par  P.<-F. 
Fitzinger  à  une  famille  tfe  reptiles 
chéloniens,  qui  a  pour  type  le  genre 
Carctta. 

CABICEES,  adj  ,  Cariccœ.  Nom 
donne  par  Lestiboudois  h  une  tribu 
de  la  iamillo  des  Cypcr.iccc»,  qui  a 
pQur  l)pe  le  genre  Carex, 
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CARlCIKÉESy  adj.  ,  Caricùmi. 
Nom  sous  lequel  Kunth  désigne  une 
tribu  de  la  familie  des  Cjpéracéei| 
ajant  pour  type  le  genre  Ùarex, 

CAlUiCICOLE  ^aaj. ,  caricolus  (Ca- 
rex  ,  laiche,  coloy  habiter)  ;  qui  vit 
sur  les  laiebes.  Ex.  Cœnia  caricicola, 
.  GABIC0L06K9S«f«,earM^. 
Traité  sur  les  Cares» 

CAIIIDES,  adj.  et  s.  m.  pl.  {r*^ 
piç  ,  squilie).  Nom  donné  par  £.  £i- 
chwala  à  une  famille  de  Crustacés 
décapodes  macroures  »  qui  comprend 
les  Snlicoques. 

CARlDIOroES,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Candi^ides  (xapi; ,  squillc,  tl^o-,  reà* 
semblance).  Nom  oonné  par  La- 
treille  &  une  f«nille  de  GrustsÂés,  dans 
laquelle  il  range  nlnsteuis  de  ces  ani- 
maux qui ,  par  la  forme  du  oorpa  » 
se  lapproehôit  beaucoup  des  Satieo* 
ques. 

CARIÉ,  adj.,  cartnsîLt ,  exesus  ; 
ausgcfrvssen  ,  wurmfri'issiic  (nll  )  ; 
canous  (angl,)  ;  caruiin  (il.).  Ou  dit, 
t  ri  minéralogie,  ffu'uiie  roche  a  une 
structure  cariée  lorsqu'elle  est  percée^ 
de  cavités  irrégulières,  semblables 
parfois  à  des  tubulures  ,  qui  don- 
nent an  minéral  une  sort»  de  res* 
semblanee  avec  un  os  fnppé  de 
carie. 

CAHILLONIVEUR,  adj.  Épithètc 
donnée  h  un  oiseau  (  Myrmothera 
campancUa  )  ,  en  raison  de  sa  voix 
éclatante  et  semblable  à  un  tocsin. 

CAULNACÉES,  adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Carinaceœ,  Nom  donné  par  Blâin- 
▼ille  à  une  famille  de  Tordre  des  co- 
quilles uttivalvcs,  ajaut  pour  type  le 
genre  Carinain, 

CAAINAIiy  adj.  ,  carinalis.  Gin— 
dolle  donne  cette  épilhèle  ù  Tune  des 
côtes  du  fruit  des  Ombellifères,  celle 
qui  rejirésentc  la  carène  ou  nervure 
principale  des  sépales  du  calice  adbc* 
rent  ù  l'ovaire. 

CARI.MFÉIIE)  odj.  ,  tariniferiu 
(cari/ui|  carèue  ,yi'r<ï ,  porter)  ;  qui 
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pm^evaecardoc.  Ex,  NautUus cari* 
n^knu ,  MUania  earitUfera, 

CâaBOJÊjt. ,  adj. ,  carùttUaitu;  qut 
est  muni  d'uoe  très^li^llère  eaféiie« 
na  cariniilata, 
C  iKiOPSEys.  f.,  cariopsLs; Korn* 
frucUL{ta\\,)  ;  cariosside  (il.)  (xâpi,  , 
télc  ,       ,  n«;pect  ).  L.-C.  Richarda 
nommé  ;im->i  uji  Tniit  sec,  monn?por- 
me  ,  indéhiscent,  doiil  lepénijipe 
tr^-mÏDce   est  leUtment  adhérent 
qu'ii  semble  se  confondre  avec  l'cn- 
Teloppe  propre  de  la  graine  et  ne  peut 
en  être  dtsllngué.  £x.  Gtapnnîn^. 

CARIOPSIDS,  t.  m.»  carioMÎ- 
c/tam  ;  ^ontfruehtkram  (  alK  ).  Nom 
doDné  jinr  AganUi<  à  nn  assemblage 
de  c&riopses  dUpoU'CS  cîrculaireraent 
(ex.  Mait^aeées),  Çe^iie  sterigma 
de  Des  vaux - 

CARISSÉES,  adj.  et  s.  f.  pl. ,  Ca^ 
risseœ.  Kom  donné  parBartlingà  une 
tribu  de  la  famille  des  Apocjnees, 
qni  a  poor  type  le  genre  Carissa. 

CABM!iÉES,adi,  et  S.  f.  pl.,  Car^ 
Uneœ,  lAom -donné  par  H.  Gatsini  à 
une  trilm  de  la  familledes  Sjnantbé- 
récs  et  par  Lessiog  à  une  section  de 
la  sous^lribn  des  Cjnarées  cardui- 
nécs,  ajrant  poor  type  le  genre  Car- 

CAAlfrVE,  s.  f.,rf'rniinum;  Coc 
cusroth  ,  Corhentllrti  sioff'^  Karmin- 
■''^lall.).  Nom  donné  par  Pelletier 
M  Caveotou  au  principe  colorant  de 
Ift  codieoîlle  et  da  kermès  ,  parce 
quee'etlà  lui  que  le  carmin  doit  n 
couleur. 

CAJi\  AïKE ,  adj. ,  etirttùrius{eato^ 
cbair  ).  XAMuâea  carnaria  est  ainsi 
appelée  porte  que  M  larve  vit  $ur  la 

viande. 

CAR\ASSIER  ,  adj.,  carnii'onts  ; 
jleuclifrcs.ieruf  (aïl.);  carnivorous 
(angl.)  ;  carnaciu^rry  (It^  ;  qui  vit  de 
duur,  qui  en  est  avide  ,  cjui  en  inan^^e 
beiQooup ,  qui  ne  (ait  pas  usage  d*au- 
Ue  aliment 

CiilKAS6IBB3,adj.  et  s!  m.  pK, 
I. 


CARO 
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Adephas^iy  Fertr,  Nom  donné  par 
Boddat  i  l,  Linné,  Blumenbach  ,  Cu- 
vier,  Desmarcls,  Blain ville,  Diiraé- 
rîl  et  lAireiile ,  à  un  ordre  de  la  cla&se 
des  Mammifèrei ,  éomprenant  ceux 
qni  vivent  généralement  de  matières 
animales ,  quoique  plosienis  soient 
omnivores  ;  par  Duméril»  Covier 
et  Laircille  à  une  famille  de  IMre 
des  Coléoptères,  embrassaot  ceur 
de  cea  insectes  qui  font  leOT nooili-* 
ture  de  matières  animales. 

.CAR\.iTIO\,  s.  f.  Couleur  des 
oliairs ,  apparence  extérieure  de  la 
peau  ,  eu  égard  à  sa  coloration. 

CAïqiflVafiE^  adj.  et  s.  m.,  car^ 
niucruM  $  oa^xofiyoc  ;  fUischfrM€nd 
(ail.)  ;  qni mange  delà  vÎMide.  Ex» 
Dermesu*  eandmtu  ,  lyrtimmf 
càrnworus. 

CARKIVOBES,  adj.  et  s.  m.  pl., 
Carnu^nra,  Santrumaria.  Nom  don- 
né par  Cuvier ,  Desmarest ,  Latreillc, 
ticinus  et  Carus  h  une  famille  de 
1  ordre  des  MaminifVrcs  carnassiers, 
comprenant  ceux  de  ceâ  animaux  qui 
vivent  éxeluaivement  de  cbair. 

CABNITOlUTAy  i.  £  CondiUoa 
d  un  animal  que  son  orgaoîsaliott  ap« 
pelle  à  vivre  de  matières  ànîmales. 

CABIVK,  adj.,  carnetis  ;  ylsùdU 
farl,  (ali.)  ;  couleur  de  chair ,  ronge, 
pâle  ou  rosé.  Ex.  Ascobolus  car^ 
neus  ,  Erylhrma  carnea  ,  Fusi-^ 
dium  carneum  ,  oluta  caraeoLïia 
Irocnus  carneoius, 

GABONCIUIRE  ,  adj. ,  eamneti'^ 
loris  (carufieulaj  caroncule}  Epi- 
thète  donnée  psr  Mirbel  k  VariUe  , 
quand  il  est  formé  d'an  on*  de  plu- 
sienr»  carooenlcs*  £k.'  Poly^uia  wiU 
garis. 

cahoxcule,  s.  f.,  cattmaUa; 

car/tov;  Fkischwarze  (a\\.)  (caro  ^ 
chair).  On  appelle  ainsi ,  en  botanî— 
qiie  ,  un  reoUement  de  la  snrface  de 
certaines  graines  qui  entoure  le  hile 
(,ex.  Phaseolus  comnuinis)  ;  en  zoo- 
lpgi(*  >  nue  êxeroiafaoee  charnue  . 
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molle,  (lénnée  de  plumes,  qui  se  voit 
au  IVunt  ,  au  vcrtex  ,  a  la  nuque,  au 
€uu  ,  aux  sourcils,  à  la  gorge-,  au 
neaton  ,  aux  angles  de  la  iKniebe,  à 
li  iMieditt  kee ,  etc. ,  cheslcaoiaeaiix. 

2ui  est  wnmù  d'une  caroncule  ^  c'est* 
*dtse  d'un  appendice  fongueux  ou 
polpeox ,  cooiMe  «la  graine  du  S  ter- 

ntltn  Balanffhài  ,*  ou  d'une  masse  de 
peau  nue  sur  le  front  f' ex.  Arapunga 
carumulnîn  ,  Charadnus  hiloùu<^  1  , 
sur  la  base  du  bec  (ex.  Crax  gioùi- 
cara } ,  oux  angles  du  bec  (ex«  Gru.v 
carunculata  ,  Sturnus  cta^ancida* 
tus  y ,  autour  des  yeux  '(  ex«  Clàira* 
driiu  mjrops)  ^  vox  chaque  tdté  du 
cott ,  a«-desBons  de  l'ceil' (  ex.  Crca- 
dion  carunculatas)  t  sous  ta  mâchoire 
inférieure  (ex.  Ifydrohates  lobalus)^ 
sur  la  \è\Q  ,  le  front  et  la  gOI^  (ex. 
CraciUa  carunculata), 

CMlOi^tULÉS,  ad),  et  s.  m.  pl.  , 
Caruuculdù.  Noiii  donné  par  Vieil- 
lot à  une  famille  de  la  tribu  des  Syl^ 
vaiosaniaodactjles ,  coin  prenant  ceux 
de  ces  Mseanx  (pit  ont  la  tête  ou  la 
mandpialo  îdférieure  gtrnie  de  ea- 

reottÉMu  -  ' 

CiiBOTTINEy  s.  f.  ,  carottina^ 

Vom  donné  par  Wackenroder  à  une 

matière  cristalli^able  qu'il  dît  avoir 

trouvée  dans  l'extrait  du  sue  frni>  fie 

carotte,  sans  en  indiquer  tii  )<■  mode 

de  préparation ,  ni  les  propriétés. 

C.IRPADÈLE,  s.  m.,  carpadc^ 
liiim  (  na^oi,  fruit ,  a^nXoi  ,  couvert). 
îfom  donné  par  Damax  à  no  fruit 
liéifiracarpien  aee  «  fci  on  plurilûen- 
1«tre ,  enveloppé  par  le  cilîce ,  à  fc»-> 
ges  distinctes  ,  monospetnies»  oppo*' 
aces.  Ex.  Ombillifères. 

CARPAAiTUÉES,  adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Carpcaithcœ.  Nom  .sous  Irqnel  Kafll- 
ncsque  n  proposé  de  désigner  la  fa- 
mille des  lihizos|iermes,  à  cause  du 
genre  Carpanthiis  qu'elle  renferme. 

CARPE  9  8.  m.,  carpus;  xoep^roç  ; 
Mandmnd  (  alK  )  j  wrist  (angl.  ) . 


CAKP 

Porlion  du  membre  thnraeiqne  de'î 
animaux  vertébrés  qni  est  comprise? 
entre  Tavant-bras  et  la  maiu  ;  qua-> 
triéme  article  de  la  pince  des  cntsta* 
cés*  J  urine  donne  ce  nom  à  la  partie 
dnbordexteni?  de  l'aile  deaioseetes 
qui  offre  plua d'épaisseur  que  le  reste , 
parce  que ,  suivant  lai ,  elle  est  située 
à  la  tennioaison  des  os  de  l'avant- 
bras. 

GARPELLAIRH  ,  ntij.  ,  carpeffaris 
(jtaprrôc,  fruit);  rpu  appartient  aux 
carpelles.  Candolle  donne  celte  épi— 
thcte  atix  feuilles  qui  produisent  les 
carpelles ,  soit  en  s  affleunint  par  les 
bonis,  après s'étrecourbées  encvHii- 
dre  (ex.  CoUkieumattiuamaUt\  s  élit 
roulées  en  cornet  (ex.  Isopyrum)  , 
oit  a'élre  ployées  snr  la  nerwe 
moyenne  (ex.  Piir/m),  soit  en  se 
courbant  ou  se  plovant,  mais  de  ma- 
nién*  qn?'  Ie<!  liords   soient  pli;s  ou 
moins  replies  en  dedans  (  ex.  Astra- 
gaitts)  ,  ou  ayant  la  nervure  moyenne 
rcpouiîsée  et  saillante  à  rinlérieur 
(ex.  Oxytropis),  Dunal  l'applique 
au  quatrième  verlicilte  fioràl,  celui 
qni  enveloppe  les  ovaires  on  Jennes 
carpelles  ,  et  les  réunit  en  nn  seul 
corps.  Enfin  Gindolle  appelle^mcfeci' 
carpeUaireê  de  petites  écailles  qu'on 
ol)serve  quelquefois  à  /a  base  des 
OrTrpeUes,  disposées  en  épi  nnlotir 
d'une  colonne  centrale  ^ex.  quel» 
ques  Renoncnfacccs).        '  > 

CARPELLE  ,  s.  f .  ,  carpeUa  {rxù- 
froç,  fruit).  Gindolle  appelle  ainsi  les 
organes  élémentaires ,  tantôt  libres  f 
tantôt  adhérens  ensemble  f  dont  ta 
léunton  donne  naissance  au  pistil, 
et  dont  chocutt  peut  être  cotisidéré 
comme  une  petite  feuille  ployée  en 
deda  ns  sureU»->méme  ,  qui  renferme 
les  spermes  que  la  fécondation  doit 
développer.  On  donne  aussi  ce  nom 
a  chacun  des  fruits  partiels  qui  pro- 
viennent d'une  seule  fleur  ou  d'un 

seul  pistil ,  comote  dans  les  KenoU'* 
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GilMSléES,  adj.  et  s.  f.  pl.  ,  cxaele  q»*oii  possède  de  fruiu  et  de 

Cwrpisieœ.  NtMn  doaaé  par  Lesttng  graines. 

«  ooe  seclton   des  Senéeionidées-      CâWMHOCiUDE,  «dj.,  carpoîo» 

Jdiaaiées  qui  a  pour  t/pe  le  gtnrc  gicus;  qtti  a  rapport  à  la  carpologie. 
Carpesinm,  CAîtPOLOGtE,    adj.   et  s.  m., 

CARPHMByf»  (.y  earpidium.  On  carpnhgus.  Bnlmiistc   qni  se  ÛvM 

a  proposé  ce  nom  potir  d<''sii;ner  ,  spccinlcmenl  à  rcludc  des  fruits, 
dnn?  un  fruit  agrégé,  chnctîn  drs        C AIIPOMORPIIE , adj.  ,  tYjrr/îomor- 

frviiis  partiels  qui  se  sont  soutiés  cii—  ^//// r   /atry^ô; ,  fniît  ,  pwpfr»,  forme), 

M,iiible,  par  exemple  pour  produire  Se  <lit  des  npoilit-Lions  des  lichens, 

la  Qiûre.  ({ui  teâsemhient  à  des  fraits  ,  qtioi^ 

GAMUCiOUB , ad] . ,  carpinicotus  qu'il  ne  Mil  p«a  prouvé  qu'ils  rcsul- 

(  carpitms,  thannej  col»,  hobîtef  )  ;  lent  tf%iae  fécondotioii. 
mû  vii  oa  croll  su»  lo  lewUes  des      CAJUPOmnmy  adf .  et  s.  m.  pl. , 

«MiTiaes ,  eomne  le  SphariÊ  Mrpmk'  Cïapomyzœ  (  xopjroç ,  iraîl ,  ^y»xj^  , 

tola.  sucer).  Nom  donné  par  Cuvier  et 

CARPIQUjE^  adj.  ,  carpicut  (xs^-'  Lntreitle  à  un  groupe  de  la  triba  des 

TTCî ,  frtMf  ).  CandoIIe  appelle  cica-  Muscîdes,  comprenant  des  insectes 

/r/r<^  rûT^/y///?  une  large cicalrice  pro-  diplt  res  qu'on    supposa  vivre  des 

duUe,  à  !;i  base  de  cerlains  fruits,  au  sucs  des  plantes   sur  lesquelles  lu 

Tnonient  tie  leur  séparation  ,  par  In  plupart  se  tiennent  habituellement, 
iurge  adhérence  que  cette  base  avait       CARPOPHACiE  ,  adj.,  carpopUa-^ 

•vec Tiovolucre folioeé  {q\.  noiselte)  J'Kj  (rapô;,  fruit ,  çrv",  manger); 

qui  icsiblo  faire  partie  da  frait ,  ou  qui  mange  les  fruits.  Ex.  Geophiius 

par  PUi^iMre  ea  forme  de  eupule.  carpoph^us, 
qui  eutoeiali  sa  base  (  ex.  gland  du      C^IHPOPUages,  adj.  et  s*  m. 

Cbênc'^.  pl.,  Carpophaga.  Nom  donné  par 

CM&POBOlrite,  adj^.  et  s.  f.  pl.  ,  Mireille,  Ficinus  et  Carusà  nne  fa-- 

Cnrpoh'.U-cF.  Kom   donné  par  A.  mille  de  Tordre  des  Marsupiaux  » 

lîi o!ii;rnart  ;i  Tint*  5fThon  de  î  i  tribu  comprcîinnt    des  mammifères  qni 

cics  L  vcoperrf  cet nntjiogaî^lres ,  qui  vivent  pnncipnlement  de  fruits. 
^  po\\T^ypf']Q'j:fm  f'(Mrpohf)lns.  CAR1*01*!HLË  ,  adj.  ,  car^^o^^ïV/W 

CARPOiiOLE*»  j  adj.  et  s.  m.  pl. ,  («o^oç,  fruit,  ^tXtu,  aimer);  qui 

CarpoML  Nom  donné  par  Frics  à  erdttsur' Icsflroît».  Ex.  Pêzixacftt>- 

nne  tribn  de  f  ordte  dëBGestérom^-  pophilà, 

éèktê  nngiogastrcs ,  comprenant  eeux      CABPOPHOBE9  s*  m. ,  carpopha»^ 

Amt  les  spof^nges  soli lattes  soriairt  'hian  fx^oitâc,  fratt^  f^t'portér). 

avec  élaisticité  du  péiidion.  Linà  donnait  autrefois  ce  nom  à  un 

CAAPODOKTÉES,  adj.  et  8.  f .  pl . ,  supf>ort  né  du  réceptacle,  qui  soulève 

Carpodonltfp.  Nom  donné  par  Barf*-  le  pt^fi!  seul ,  sans  les  elamines  ni 

ling  à  r.no  \T'\hn  t\e  ]vt  famille  dr.^  les  pétales,  et  pour  lequel  il  préfère 

Garciniccs  ,  qui  a  pour  type  le  genre  maintenant  la  dénomination  gjf-> 

Carpoénntos .  nophore^  introduite  par  Mtrbel. 
•     CAHPOLOdIE,  s.  î.  ^  carpologia        CARPOPHILM:,  s.   m.,  carpo^ 

Yxafwrô;  ,  iVuU  ,  ïùjoi  ,  di.Mours  ).  phylliim ;  Fruchiblatt  (ail.)  (xopRÔ;, 

Btime  dtt  frùiti  considéré  dans  son  fruit,  f  ûX>ov  ,  fifuille).  If  cm  donné 

ensemble  px  ses  détails*  Partie  de  la  par  Agnrdb  à  toute  feuille  qui,  par 

MiiàQU|un^<|v'a  créée  Gscrtner  j  à  qui  son  plissemetit ,  produit  nne  carpelle. 
VoR  diit*     iptemière  dncriiition     CAMté^adj.  fqmdratus^xtv^^ 


Digitized  by  Google 


ftftS  GART 

Twvoc;  vUreekig  (ail .  )  ;  square  (angl.); 
qui  offre  quatre  côlés  et  quatre  angles 
oroilit  comme  le  corselet  de  quel- 
ques Buprestes  ,  l'urne  du  Glfpko^ 
carpiis  quadralus ,  la  tige  de  i*ÂcU 
santhera  quadrala ,  une  tache  brune 
qu'on  voit  sur  les  ailes  de  la  Leptù 
quatirala. 

CABTACÉ)  adject.  ,  chartaceus  ; 
papierahnlieh  (ail.  }•  Se  dit  d*ttn  corps 
organisé  qui  croît  sur  le  papîer  hu- 
mide (  ex»  Sporotrichum  tharta- 
Ctficm),  et  plus  souvent  d*an  être 
(  ex.  Eschara  chartacea  )  qui  est 
otnlé  en  feuilles  minces  ,  ou  d'une 
p.irtie  qui  est  sèche,  ilexihlc ,  unie 
et  tenace,  à  Tinstar  du  parchemin 
ou  d'une  carte,  comuvc  le  péricarpe 
de  VAnagalUs  ari'cnsis  ,  le  nojrau  de 
Yjireca  faufil,  le  Ugmen  du  Ffrus 
communié, 

CARTPAMÉES,  adj.  et  s.  f.  pl. , 
Carthameet*  Nom  donné  par  H.Cas» 
sini  a  une  section  de  la  tribu  des  Gaiv 
duînées^  qui  a  pouc  ^ype  le  genre 
Carthamus. 

CARTH AMIXE  ,s.  f. ,  cnrfhnmina. 
Nom  donné  pnr  Joliu  au  principe  co- 
lorant rouge  dt6  ileurs  du  Carlha" 
mus  tinctorius. 

GABTHABOQlJEyadj.^  carlhami' 
eus,  Dttbereiuer  désigne  k  cartha- 
snio€  sous  le  nom  à'ueide  eurduuni^ 
fue  (  Carthaminsaure ,  alL),  parce 
qu'elle  a  la  propriété  de  saturer  les 
alcalis. 

C  \RTILAGI\El  \,  ndj  ,  cartîUk-' 
ginosus  y  cartihr^ificus }  'j(Qv$pitinç  , 
j^ov^ooTJTroç  ;  hnurpclig  (  aîl,  ).  Se  dit, 
en  botanique,  ciu  bord  des  J'euillcsj 
quand  il  est  dur,  élastique  et  d'uue 
autre  couleur  que  le  reste  (  ex.  F'ac 
einium  yiiis  idaa  )  ,  ou  garni  de 
creoelores  plus  dures,  comme  cartila- 
gineuses (ex*  Fênmica  eartUàgined)^ 
et  du  périsperme^  lorsqu'il  est  tr>^ 
nnce  comme  un  cartilage  (  ex.  Om- 
Ix  llifèrcs).  Le  SùymhrUtm  carlila- 
i^ineiun  est  ainsi  appelé  ù  cause  de 


CàRY 

ses  fctiilles  coriaces ,  et  VAgaritas 
cartilagineuse  en  raison  de  sa  consia- 

.  taîice. 

CAUTILAGINEIA,  adj.  et  s.  m. 
pl.,  (arlllaginosi.  Kpitliète  donuée 
par  Lacépcde  et  Duméril  à  une  sous- 
classe  de  la  classe  des  Poissons,  cuni- 
prcnaot  ceux  dont  le  squelette  est 
mou,  flexible,  élastique,  peu  im- 
prégné de  sels  calcaires. 

GAETOBfKIEEy  adject. ,  charta^ 
ems.  Nom  donné  à  certaines  Guêpes, 
qui  construisent  des  nids  avec  des 
parcelles  de  végétaux  tellement  liées 
ensemble  qu'il  en  résulte  un  corps 
semblable  à  du  carton*  £x.  PolisUs 
chartaria» 

C  Alt YOBR ANCHES  ,  adj.  et  s.  m. 
pl. ,  Caiyobranchiata  (xapva  ,  noix  , 
hpiyX'^ai  9  branchies  ).  Nom  donné  par 
Menke  à  un  ordre  de  la  daase  des 
pastéropodes ,  qui  répond  ejuctt- 
ment  aux  Nucléobrancfaea  (  wjntz 
ce  mot)  de  Blainville. 

CARYOCABPË9  adj.,  caryocar- 
pus  (xatpva,  noix,  xapirôç ,  finit 
qui  a  le  fruit  renflé  et  semblable  à 
une  noix.  £x.  Astragalus  carjO" 
carpus, 

CARYOCATACTE9  adj.,  carjoca- 
tables  (xopûx^  noix,  MtrdhttT};,  qui 
brise),  Un  oiseau  {Nueifraga  carjrom 
eaiaeus  )  est  ainsi  appelé  parce  qu'il 
vit  des  amandes  des  cdnes  de  pins» 
qu'il  épluche  avec  adresse. 

CARYOPUÏLLAIHES,  adj.  et  s. 
m.  pl. ,  CaryopJtyUaria.  Nom  donné 
par  Lamouroux  à  un  ordre  de  la  sec- 
tion des  Polypiers  lamellifères ,  qui 
a  pour  type  le  genre  Caryophjika, 

CAaiOPIlYLLÉ  >  adj. ,  caryophylr 
haus  ;  nelkenartig  (ail.)  ;  carù^Ua-^ 
ceo  (it.).  Épithète  donnée  aux  co- 
rQlUs  régulières  qui  se  composent  do* 
cinq  pétales,  dont  les  onglets  très* 
longs  sont  entièrement  cachés  par  le 
tube  du  ealice. 

CAUVOPinLL^ES,  adj  et  s.  f. 
pli  y  CarjrophUUa.  liom  dçaud  par 
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Touroefort  et  par  Guiart  à  une 
elasse ,  pflr  lianéet  tons  les  botanis- 
tes actuels,  h  une  famille  de  plantes, 
•juit  pour'  iTpe  le  genre  Œillet  »  et 
leufiamaot  des  plantes  dont  la  corolle 
tst  carjophvllee. 

CAIilOPin  LLIIVE  »  s.  f. ,  caryo- 
phyllina  ;  jS clkcnkampfcr  (nll.). 
Quelques  chiinislcs  désignent  sous  ce 
nom  le  stéaroplène  qu'on  extrait  de 
rjbtiile  essentielle  du  Carjophjfllus 
aromalicus, 

CARYOPHTLLINÉES,  adj.  et  s.  f. 
pl.  ,  Carjrophjrtlùut,  Vomdîonné  par 
BavtUng  à  nné~clAsse  de  plantes,  qni 
comprend  les  familles  des  Chénopo- 
d<^es  ,  des  Amnranthacces,  des  Phj^- 
tolaccéeSf  des  ^léranthées,  des  Pa- 
ron  jchiées  ,  des  Portolaoées  et  des 
Alsinées. 

CAUYOPSE.  f^orez  Cabiopse. 

C.4B10Pî^ll>E.  jf^(yez  Cabiopsidk. 

CASCADE  ,  s.  f. ,  aquœ  dejectus  : 
xard^ovTroç  ;  asserfall  (  angl.  J.  Un 
appelle  ainsi  une  chute  d'ean  peu  im* 
IMoirlnite ,  due  à  un  raisseau  qui  se 
précipite  d'un  lieu  fort  éleyé. 

CASSATE,  s  .m.,  caseas (caseami 
fromage  ).  Genre  de  sels  (  kâssaunf 
Sahe ,  ail.),  qui  sont  jfroduits  par  la 
comhiDnhon  dr  Tacide  caséiqueavee 
les  hmeé  si\  J  i  /i.i  b i  es. 

C  4SÉATI0\,  s.  f. ,  casealio.  Coa- 
gulation du  lait  y  sa  réduction  en  fro<- 
mage. 

GASéeVX,  adj. 
(aU.)  ;  qui  est  de  la  nature  du  fro* 
mage.  On  appelle  matière  easiêuse  le 
magma  qui  se  prodoit  par  la  coagula- 
tion du  lait,  et  qui  fait  la  base  du 
fromage.  • 

f) ASIÉIFOIIME,  adj. ,  coseiformis ; 
qui  ressemble  ;i  <\n  cos^um,  à  dufro* 
mage  :  précipité  cajéifvrme. 

tlïèlc  donnrt-  ;\  un  acide  (  Kiissuurc  ^ 
ail.;  et  a  un  oxule  t|ui  sont  U.s  pro- 
duits de  la  décomposition  du  fromage, 
et  dont  la  découverte  est  due  à 


GÂSQ  dâg 

Proust.  JJoxidecaséiquc  {Kusoxjd , 
ail.  )  a  appelé  aposépédine  par 
Braeonnot, 

GASÉOLAIBB9  adj.,  easeolans. 
Le  Rhixùphora  caseolaris  a  été  nommé 
ainsi  en  raison  de  la  mollesse  de  son 
bois^  qu'on  a  eomporée  à  celle  du 
fromage. 

C4»Eli:W,s.  m . ,  ciisrrmi  ;  KdSstoff 
(all.j.  Principe  inuiicdiai  du  lait ,  ma- 
tière aniu^ale  particulière^  qui  fait  la 
ba$e  du  fromage. 

G AfllSPlSBilE 9  adj.,  casijpermus 
(«éfftf,  frère,  «Tripla,  graine).  Le 
Helmispormm  easispermum  a  été 
appelé  ainsi  parce  que  ses  sporîdies 
sont  adhérentes  de  tous  les  côtés. 

GASPIEN9  adj.,  caspùuy  easpi" 
eus.  Celle  épitîif'ïe,  réservée  jîisqu  ici 
à  une  seule  mer  mléricure ,  est  cten* 
due  par  Bory  à  tous  les  amas  d'eau 
salée  que  la  terre  emprisonne  dans 
leur  circonférence  entière,  et  que 
nul  détroit ,  nul  cours  d'eau  un  peu 
considérable  ne  met  en  rapport  «  aoit 
avec  l'Océan  |  soit  avec  unelf  éditer- 
nuée. 

CASQUE 9  s.  m.,  gaUa,  pileus^ 
mitra;  Helm  (ail.)  ;  celatajcrniero  y 

mrtrinnc  (it.).  On  appelle  ainsi  :  1**  en 
bolntiiqTip  ,  Vrprron  des  fleurs  ,  quand 
il  est  large  et  plus  ou  moins  en  l'orme 
de  casque  ;  la  lèvre  supérieure  d'une 
corolle  pcrsonnée,  lorsqu'elle  est 
voâtée  et  concave  intérieurement  ;  la 

division  supérieure  et  redressée  du 
pcrigone  deS  orchidées  ;  2*  en  zodio* 

Sie,  le  tubercule  calleux  ,  recouvert 
'une  substance  cornée ,  qui  occupe 
le  sommet  de  la  téte  de  certains  oi- 
seaux, par  exemple  du  Casoar  d'Asie^ 
d'après  Ljonnet,  l'ensemble  des  par- 
tirs  solides  qui  composent  l'enveloppe 
cxtcrtcnre  de  la  tète  des  insectes; 
suivant  Kéauraur  ,  une  espace  de 
masque  convexe  et  arrondi  que  por- 
tent sur  le  front  les  larves  des  libel- 
lules ,  et  qui  occupe  le  devant  et  le 
dessus  de  leur  tête. 
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Utt;  gifelmt  (aU.)*  Êpiiliète  doaiiés 
ù  des  animaux  qui  onl  la  lèle  garnie 
do  UuBCS  dures,  qu*on  a  ronipaivos  h 
un  calque  (ex.  Pimelodes  galcatus^ 
Corypliana  }^nkala  ,  Dcmirohiuni 
galeaîum  ^  Nnniuhi  juiirata)  y,  et 
quelquefois  .t  ties  oiseaux  qui  uut  la 
lùte  d'une  aulre  couleur  que  le  eoi|M 
(ex.  Banksiam gakattu ^  Psittacu* 

CASSANT  y  adj .yfragUis  ;  iCx^aro^; 
jprodis  »  lerbnMcl  (  ail.  )  ;  Mfie 
(angl.)  ;  qui  est  sujet  à  M  catitr^ 
se  brise  aisément. 

CASSIDAlUl  S,  ntlj  el  s.  m.  pl.  i 
Cassidaria.  I^om  donné  parCuvicr, 
Latreillc  et  Eîchwald  à  une  famille  <le 
L'ordre  des  Coléoptères,  qui  a  pour 
l^pe  le  genre  Cassis. 

CASSIDITESi  adj.  et  8.  ».  pl.  i 
CasnditiJ*  Nom  donné  par  LotrtiUê^ 
k  itno  familU  de  l'ordre  des  Gaaté- 
ropodes  pectiwbfsiielies  ffBUùco^ 
chltdes,  qui  a  pour  type  le  geere 
Cassidea. 

CASSI^KS,  nd.  el  s.  f.  pl.,  Cas- 
siea,  jNom  donne  par  C.-H.  Eber— 
maicr  et  par  C.nulolle  à  une  tribu  de 
la  faiiiilli:  des  LéguiniiieuscSi  aj^uut 
pour  type  le  genre  Cassia, 

CASSINIÉES,  adj.  et  f.  pl., 
CoisinUm.  Mem  doauid  per  H.  Geitiiii 
à  an  gronpo  de  U  ieotîon  des  Itf  nUes 
gnaphaliées,  et  par  Leisîng  à  une 
section  de  la  sous-tribu  des  Scoéeio- 
nidces  gnaphaliées,  ajant  le  genre 
Cassinia  pour  type. 

CASSITÉRIDES,s.  m.  pl.  ,  Cassi- 
terides  (xaaaÏTipoç,  élain  ).  Ampère 
désigne  sous  ce  nom  un  genre  de 
corps  simples,  dont  Télain  eât  le 
type. 

CASSURE  )  8.  f • ,  ahrupiiOffraelMra  ; 
leXâffic;  Bmek  (alL  ).  naptaue;  en» 
droit  oà  un  corps  est  brisé. 

CASflWVlÉES»  «dL  etf.  pl*» 
Casm^iem^  TSfom  iouué  par  Can- 
doUe  è  une  tribu     ]à  (uaUIc  àm 


GATA 

Térébinlbacées,  qui  a  po«r  type  W 
genre  Cassuvium. 

CASTA%OCAltl»E,  adj,,  cas/ano^ 
corpus  (  y.i-JTavov  ,  châtaigne  ,  xacn-iç, 
iVuit  ).  Dont  le  fruit  ressemble  à  celui 
du  châtaignier.  Ex.  PoUmbryum  cms* 
taiiocurpuat, 

CASTASOPIElIfe)  adj.»  coiMm- 
pierus  {xx9xtnw^  ch&tcii|(ae,  irt^^ 
aile).  Il  se  dit  d'un  oiseau  doiil  U» 
ailes  (ex.  Strix  casianoptera) ^  oo 
d  un  insecte  dont  les  élylres  (ex.  S  ta- 
pkyUnus  casioMfitêrus  )  sont  de  cou- 
leur marron. 

CASTKLÉES,  ndj.  et  s.  P^  i 
Casicleœ.lSom  Aoïwn'  par  B^irllin^à 
une  tribu  de  la  iauuile  des  Uchua— 
c(  es ,  qui  a  pour  type  le  genre  Ciw- 
icia. 

CASTOIIATE9  s.  m. ,  «0#fer«u« 
Sel  produit  par  b  eoflibinaiMMi  de 
reeidecasteriquetveettiit  beee  lelî- 
6able. 

CA8TORINE9  s.  f.  ,  Caslarina^ 
Bihergeilkatnpher  itHl).  Nom  donne 
par  Braudes  à  une  grnif.se  rnstallioe  ^ 
déjà  entrevue  par  lourcroy,  qui 
existe  dans  le  caslorcum. 

CAbTOIUQUE^  adj.  ,  mstoricus» 
Brandes  donire  celte  épi»h^te  à  un 
acide  (  Ca.Ktorinsnurc^  ail.)  que  pro* 
duit  rattiou  de  Tacidc  niinque  sur  la 
castorine. 

CASU.4RrVlftE9,  adj.  cl  s.  f.  pl.  , 
Casuarincœ  Nom  donné  parMirbel, 
R.  Brown  et  Kuuth  h  one  famille  de 
plantes,  qui  a  pour  type  le  gmrt 
Casuarina. 

CATABOPin lE,  S.  m.,  Catabo^ 
phj-tum  (naTaSunia,  plonger,  ^rèv, 
plonte).  Nom  donné  par  SeelLer  Jinx 
pluntes  qui  viyent  submergées  par 
les  eaux. 

GATÂCLÉSIB,  8.  f.,  uUÊuUsm 
(xotà,  au  denoQSf  aîwm» ,  recou- 
vrir ).  Fruit  monespeniie  ,  iodébis- 
cent 9  à  péricarpe  conace,  non  li- 
gnewi  noottvert  par  le  «atifie ^  ^ 


Digitized  by  Google 


OATA  GÂTA  sSi 

ne  «levi^nt  jatugj^  ^i^vf^  £x*  Q>^  ^ini  à  un  groupe  de  la  section  des 
nopod^.    '*  ,  f    .  Laclncées  0corzoaérée« ,  qui  a  pont 

^^tiffl5^"'**^J  ^  T  j  rr'^-^j-'-      pe  le  genre  Gatemviff^  • 

jic^'Çw,  Iaw)-  Dâqge,  îfioiidalîqii.  CslMfieft<w.  VUi donné jMrPfD^ 

4atrefoîs  on  avaH  njçoQin  ,  pour  àiiiîetrU>udeU  tsc^ofi  ^.Ghicor^r 

ei^iqaer  les   pU^oT^^ju^ ,  f/ih^  eécs,  ajantpoor  t^pe  kf;ii|iié  CsMr 

gkpef ce»  booleTerscoiens  vif»|aa^  na/ire . 

^éôérîrax  ou  partiels,  dont  on  ne       CATAPÉTALE,  adj. ,  catapctulus 

petit  douter  en  effet  que  plusieurs  (xarà,   en  bas,  TrjTaXov,  pétale), 

iraient    exercé    leur  influeure  sur  Èpithète  donnée  par  Link,  d'après 

notre  globe,  au  moins  d;ius  certaines  Linné,  à  nue  corolle  qui  j  étant  mo- 

localités  ;   mais ,  ca  général ,  ou  a  nopétale ,  a  ses  pétales  legèreruent 

renoncé  à  ces  by(>otbèies ,  pour  icn-  adhércns  par  Leur  i^ase  Faodxor 

trer  sous  Vînllueaoe  des  causes ,p8il«r  pbore,  de  mioîère  qu'iU  i)e  tonbcot 

relies  Ul^tiielles  |  j^ym  ^  .mord  dm  séparément  après  la  flortisoii*  Ex. 

•▼ec  Vordre  tt  l'bar/mwîi^ipwijteè'  Malvacées. 

sent  lensemble  défaire  s^'stàMpIf^       G  AT  APHONIQUB  ,  s.  f.»  €«ttjf|lb- 

notaire.  VuJcanisine  priipiiif  et  iss  iiic0(xa7<x,  en  bas,  r#vi9y  ffo»)* 

suites  ,  formation  des  eaux  par  con-  Brancbe  de  la  j^jsiqoeqiiî  traite  00 

densalion  ila  vapeurs,  abaissement  la  réflexion  du  son. 
de  leur  niveau  par  suite  de  l'infillra-        CATAPIIRACTE  ^  s.  fera.,  cala  ■ 

tion  qui  s'est  opérée  proporlionnclle-  phracla  (  y.aracfpâffCTw ,  cuirasser).  On 

ment  au  refroidi?senïcnt  et  à  l'épais-  appelle  ainsi ,  chez  certains  poissons , 

sîsseineot  de  la  croule  terrestre ,  et  l'espèce  de  cuirasse  produite  par  leurs 

dln^unUÎQn  de  la  tenipératnre  k  la  écailles  qui ,  bien  ou»»  •*î-*î-.m-  t 

t^pl^Me  du  globe ,  par  l'effet  de  ce  «on»  ocpcuibiui  collées  les  «net  à 

refroidissenient ,  telles  sunt  les  causes  eôté  des  autres, 
pnmordii^es  d*p^déooulç,  par  un       GATAPHRAGTÉS,  adj.  et  s.  m* 

ençhatnemcnt  de  conséquences  et  pl. ,   Cataphracii.  Nom  donné  par 

sans  efforts ,  rcxplif^atiou  de  tous  les  ricinns  et  Carus  à  une  famille  de 

iaits  géologiques.  poissons  Zeugoptérygiens  microsto- 

CATACIASMOLOGIE,  s.       eu  fa-  mes,  qui  ont  le  corps  enveloppé 

clysmologia.  Histoire  des  déluges  ou  d'une  cuirasse, 
des  révolutions  de  la  surface  du  globe     .  CATABAGTBy  S.  t* ,  eataraeia  j 
terrestre.  «tropdhrrViç;  fnsser/kB(û\.)i^>ifatef-' 

WtÂtùiarùmf  s*  cQUk-  fàU  (angl.);  eaktFaitm  (H.)  (xorà, 
caustica  (  jMjtà ,  ep.  Ims  ,  oauiùtê  ,  en-  «n  bas ,  piffw ,  rompre),  Ghote  phla 
tendre).  Brancbe  de  la  physique  qui  <m  moms  ébréa  qu'un  cours  d  eau 
f  pour  objet  les  sons  réûécbis ,  ou  les  éprouve  quand  son  lit  aboutit  à  une 
propriétt*s  des  échos.  pente  trcs-rnpîde,  ou  à  nn  escarpo- 

CATADIOPÏRIQI  r,  adj.  ,  <  '    -    ment ,  et  que  le  liquide  franchit  brus- 
dioptrirus  (  xarà  ,  enbas^Jià,  à  Ira-    quement  la  di6férence  de  niveau, 
vers  ,  o;rTopai,  voir).  Épilbète  donnée        GATARRHIXS ,  adj.  et  s.  m.  pl.  9 
à  certains  télescopes,  parce  qu'ils    Catarrhini  {xoL'tk  yWiytès^J^^ 
réunissent  les  effets  combinés  de  la    Nom  donné  par  Geoiiref&int-H^ 
réilexion^et  de  la  réfraction.  laire,  DeiiBariat  al  I«traille  |  k  mte 

CATANANCiss,  adj.  at  s,  f.  pl. ,   fiunilb  de  VisK^^àmmmai^m 
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ontles  narioes  rapprochées,  la  cloison  correspondent  aux  memlires  pelvieni 

qui  les  sépare  étant  étroite.  des  autres  verlébrés. 

CATÉXIFèRE,  adj.,  cateni férus       CATOPODE.  ^c/es  Catope. 
(caUna,  cïï2LÎae  ,  Jero  y  porter).  Se       CATOPODES,  adj.  et  s.  m.  pl., 

m  d^na  corps  dont  la  surface  est  Catopoda»  Nom  donné  par  Ficioiis 

jnaranée  de  lignes  colorées  imitant  ^  Garas  à  tin  ordre  de  poissons  oa- 

des  cliahies  par  leur  disposition*  Ex.  >^Kt  comprenant  cenx  qoî  sont 

yeims  caUnifera,  ponrvns  rie  najijcoires  venlmles. 

CATÉNULAIRE,  adj.,  catenula^       CATOPTIIIQUE , s.  f.  eatrt^rtiea; 

ris  ;  kettenfôrmig  (ail.)  (  catenula  ,  y-^'^r^'irr)  { y.arà  ,  en  dessous ,  ôjrTOjxai, 

chafnclettc)  ;  qni  offre  des  rugosités  "voir  ).  Partie  de  la  physique  qui  (raile 
arrondies  et  situées  les  unes  à  la  suite  ^®  lumière  réfléchie  à  la  snrf.irc 
des  nnli  ps  ,  comme  les  anneaux  corps  ,  pnrce  qu'elle  se eoniporfc 
d*une  chaîne  (ex.  Pleurotoma  catc-  comme  si  elle  tombait  sur  un 

nara},  ou  des  lignes  colorées  afTectant  ""^^^îr-   

la  même  di8po5itioD_^(ex.  Cului^er  .  CATOWBI^^ ,  adi. ,  cflro/?/riciu 

Bpitliète  donnée  par  lîi    "    '  ~ 


eaimmiaris).  Fuyez  EircnAÎNÉ.  Epitliète  donnée  par  Goethe  à  des 

CATÉnmLE ,  s.  f. ,  catcnala  ;  Km-  «î^»  «>nt  dues  à  nn  elTet  de 

êitn  (ail.)  {aUma^  chaîne}.  Quel-  »  et  qui  rentrent  dans  la 

ques  botanistes  ont  appelé  ainsi  les  des  phénomènes  kmîneux 

petits   filameos'  entortillés   qu'on  ^^"^  ,  ""^  explique  par  ion  prin- 

trottve  dans  les  capsules  des  Heoatî-  ^^'P""  "^'^^  '  nterfcrn.cfs. 

qùes.                                    ^  CAT0TAPIIYTE,s.m.,rflto//7/i^/- 

CAT^IVIXÉ,  adj.  ,  caicnulatus  ;  ( ^^o? »      plus  bas,  ^tov  , 

J^eticnartiffy  kettenfôrmig  (ail.)  •  qui  P,       ^'                  P^*"  Neeker  aux 

OOre  des  poiut»  •«r^ôr/*  «îinés  a  la  P'****"*  ^^"^       étamiues  sont  insé- 

soito  les  uns  des  autres  (ex.  Tachv^  ^"••^  d"         ou  au  d  squc. 

catemUatiu  ) ,  ou  des  branches  ^  CATOXBÈ-rB»  ,  adj.     s,  m.  pl. , 

comme  frisées  par  renroulerocnt  de  ^^^''^^^^^  (zarà,  en  bas»  Tpqtèç , 

lears  petites  ramifications  (  ex.  Cella-  "^^^^  ^'        ^''""^  par  C.-G  Ehren- 

w  eaUmUata).  Foyez  JAssaoïraé.  î'^'^^  ^        lamiUes  dlnf usoire»  po» 

CATHARTlKEy  S.  f    caihariina  comprenant  ceux  de  ces 

(««©«pris,  qni  pui«).' Nom  donné  f"'"'^"'^ 

pnr  Lassaîgne  et  FeSeulle  au  principe  'ï^xTOLi;^  E        f       ,  ;  • 

act,f  et  purgatif  du  OusiasLa.^  i^^TcZ    'iL   '  Cof^^^^ 

CATizoPHiTE,           can'z^  ŒsuVle  cbaV^' 

p  an  e).  Nom  donné  par  Necker  aux    Caucalideœ.  Nom  donné  pa;  SprenJ 

^Th^n  tT  ^  '         !"  t"*^  ^^  CXUséEB,  adj.  et  s.  f.  pl.  , 

S!S2Sd?.  PaJ  T'*""  ^?  so.s  lequel  Ùnl 

f^^^                 ^  t^^'                         de^a  famille 

CATOVB,  f.     ,  eaio/ms  (sarÂ  ,  des  Ornbeilifères,  ayant  nourlvocle 

de,«>us    «vc,  pied).  Doméril  gen«  Cauca/u.  '  ^  ^^^9^^^^ 

Sdïïr  t^^'J^  ^^^^  '  ^^i  '  -  . 

•«vi^  rcnmc»  «es  ponsonsi  qui  qoeuc);  qui  a  rapport  à  la  ^ut^uc. 


Digitized  by  Google 


CAUD 

Un  e^f^muHee  emtMetit  on  prolôn- 
^emeot  amioct  flîtné  à  l'exlrémîté 
poslénearc  du  corps.  On  appelle  no-* 
geoir*  caudale ,  dans  les  poiasoDS , 
eelit  qnî  termine  la  qTiciio. 

CAIID^ ,   ad].  ,    raiidatns  y  ge— 
jchwanzt    (  ail.  )  ;  codato  (it.)  ;  qui  a 
une  qneiie.  Se  dit  :  i""  en  astronomie. 
On  appelle  les  comèles  tlotlcs  caudéesy 
pATce  qu'elles  sont  souvent  ranoics 
d'noe  queue.  a**EQ  botanique  ,  cette 
éfMlliètc  est  donnée  à'      parties  qui 
sont  nlongées  en  forme  de  queue , 
comme  les  anthères  des  Stœkelina  » 
les  camares  du  Clcmatis  ereeta^  les 
feuilles  du  DiplochUa  caudaîa  ,  les 
stliffiirs  tlu   HnpJia nu.y  caridatus  j  îes 
éf/is  Uoraux  de  Wd niaranthus  cauda- 
tus  y  Vcxirémité  des //ofl  it  S  âu  Ptc- 
ris  caudaia  et  de  V Adianium  cauda^ 
Uan,^i^  fif»  piiatu  de  YEpiden^ 
drum  taadàlum,  3^  En  zoologie ,  se 
dît  iTqn  ammàl  qnl  a  ta  «piene  très- 
loogne  (ex.  Orhius  eaudatus ,  Pipra 
caudata)  ;  dn postabdomen  d'un  crus- 
tacé ,  lorsqu'il  se  prolonge  en  queue 
(ex.  Trihbifrs  randfitus)  ;  de  Vanits 
d'un  insecte,  quand  li  est  terminé  par 
une  queue  (  ex.  Saolerclle  )  ,  des 
aiies  d'un  papillon, lorsque  leur  !  ord 
postérieur  se  teriuiue  eu  um  poinic 
aiongêe  on  en  nn' Appendice  qui  les 
dépaase  plus  on  aioins  (  ex.  Papilio 
Mtuhmnym 

CAVDÉS  ,  adj.  et  s.  m.  pl.  Nom 
donné  par  Latreille  à  une  famille  de 
Vordre.dea  Poljpcs  trichostomes , 
comprenr^nt  ceux  dont  le  corps  se  ré- 
trécit poslcricTircment,  et  sc  termine 
en  pointe  nu  en  queue. 

CAt'DLX,  s.  m.  ,  caudex  ;  Stock 
(ail.)  ;  caudice  (it.).  Ce  mot,  cm- 
plojé  paf  Rœlle  et  Tournelort,  pour 
exprnner  lé  ifge  des  arbres ,  désigne 
sninagl  Linné  «  la  tige  et  la  partie  la 
plus '4p^UBtfe  '  de  la  racine  >  d'après 
link  ,  la  bnse  persistante  et  rabou- 
grie de  certaines  tiges  annuelles  , 
par  exauce  de  la  Gentiane  y  d'«près 


CAUL  a33 

WiUdenow,  le  troue  des  Mnrîen 

et  des  Fougères  arborescentes  «  selon 
fiernbardi,  le  colltt,  ou  la  portion  de 
la  plante  intermédiaire  entre  la  tige 

et  In  racine. 

CAUDIClFOmiF ,  n  îj.  ,  caudici" 
formis  (  caudex ,  tiue  ,  forma  ,  for- 
nie).  Epuiiète  donnée  à  une  tige  ^ui 
uc  se  ramifie  point. 

GAUDICULE,  s.  fém.,  caudkuia. 
L.-C»  Ricbard  appelle  ainsi  le  pro* 
longementsolide,  en  forme  di^  fila- 
ment,  qui  porte  les  masaea  de  poU 
len  ,  (fans  les  Orchidées* 

GAli0iFÉEEy  adj*  »  caudiferuê 
(  cauda ,  queue  ,  fera,  porter).  Dans 
le  Glossopha^a  caudifer  ^  la  queue 
dél)orde  la  membrane  interfémoralc^ 
qui  est  Irès  courte. 

CAUDIGLIIE,  adj.  ,  caudigerus 
(  cauda ,  queue ,  gero ,  porter)  ;  qui 
a  des  feuilles  terminées  par  une  par^ 
tie  longue  et  étroite  (  ex.  Micania 
caudigera)i  qui  ofilre  à  l'une  de  ses 
extrémités  un  appendice  en  forme 
de  qneue  (  ex.  Mndiota  caudigera)  ; 
qui  a  des  rninifîcations  minces  et 
alongées,  sciiiblnhles  à  des  queues 
(ex.  Spongia  caudi^cra), 

CAl^lUfANE,  adj.  .  candimaniiSy 
caudwolvulus  cauda  j  tjueue  ,  otû— 
nus,  main  ).  Se  dit  d'un  animal  qui 
peut  employer  sa  queue  comme  une 
maiui  pour  aainr'  les  objets,  ainsi 
que  font  les  Sapnjous. 

CAODIJLB  f  s.  f.»  caudtda.  Kîrby 
donne  ce  nom  aux  organes  filiformes 
ou  sétacés  qui  garnissent  Fanus  des 
Lcpisma. 

C\lf  ERPFES,  adj.  et  s.  f.  pl., 
Canin prœ.  Nom  donné  par  R.-K^r 
Crrrvillc  à  un  ordre  de  la  f,iinillc  des 
Aij^ues  ,  qui  a  pour  type  1^  genre 
Caakrpiu   '  - 

CAULESCENS ,  adj.  et  s.  m.  pl. , 
Cattkseeniia,  Nom  donné  par  La- 
treille ù  une  famille  de  l'êrdfe  des 
£cbinodermes  astéroïdes  ^  compre- 
nant eeux  qui  ont  le  corps  porté  sur 
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une  tî^e  articulée  et  ternÛM^  pur 
des  rayons  ran»  ux. 

CAULESCEM  ,  adj.,  cauiescens} 
stengeUragend.  bestmgell  (ail.)  [eau-' 
Us ,  tige  ).  Se  dit  d'ime  plante  qui  ett 
nmnte  d'uws  ^  ^îgc 

tréa-TlaiUe.  £i.  Poltniilia  coules^ 
eau. 

CAULlCII^AL^adj.  ,  cau^iaoUi  i 

<[tii  croît  sur  les  tîges  et  les  rameuix 
aecs.  Ex.  Agaricus  eau  h.  In  a  lis. 

CAULICOI'K  «  adj.»  caulti  olusy  eau* 
lineolux  [cauiis  ,  ljc^(%  co/<> ,  hnbiler  ), 
Épithcte  ilouuëe  jpat  Caoduiie  aux 
plantes  parasiles  phanérogames  qui , 
comme  la  Cuscute,  aspirent  leur 
nourriture  au  moyen  de  suçoirs  la- 
téraux  ,  placés  sur  leurs  liges,  et 
qu'elles  implantent  dans  Ja  tige  des 
autres  végétaux.  Ce  mot  est  employé 
aussi  comme  nom  spécifique  de  quel- 
ques plantes  agames  (ex.  Depeuea 
eauUncola'). 

CAILK'ULE  ,  s.  f. ,  taulttulus  ; 
jtapus  i^(jaLTlucr) ,  scapellus  (Liuk)  \ 
Stielchen  ,  Slengelchen  (  aU.  )  ; 
Î4.-C.  Qicbard  appelle  ainsi  la  partie 
interm^iaire  de  rembiyou  qui  a 
germé  y  celle  qu*QO  aperçoit  entre 
lea  cotylédons  et  la  racine.  Link 
donne  le  même  nom  à  chacune  dea 
tiges  qui  sortent ,  an  nombre  de  pUb» 
sieurs ,  d'une  seule  racine. 

CAULIFLORE  ,  adj.,  caulijlorus $ 
itammbliilJuij^  (ail.)  {cauHs ,  tige, 
Jlus  y  iieurj.  tpiUicte  donnée  aux 
plantes  dont  les  fleurs  naissent  sur  la 
tige.  Ex.  Lecanoearpus  eauli/lorus^ 
Éôeeaurea  cauUAora, 

CAIlUFtORÉES,  adj.  et  s.  f.pl., 
Cottiiftoreœ,  Kom  donné  par  Can- 
doUe  à  une  section  du  genre  Oxalis  , 
comprenant  les  espèces  qnt  ont  Ici 
pédoncules  axillnîres  et  ti  ni  flores. 

CAULIFORMi^  ,  .\  \]  ,<  autiformis; 
stengei/ormig  ,  stcn^elarlig  (  ail.  ) 
(  caiiUsy  liçe  ,  forma  forme  j  j  qui  a 
ÎSi  forme  d  une  tige. 
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cauUnar'ms  ,  caulinus  ^  sUrpalUl 
staminé  (a  ndig,  slcn^clstiindig  (ail.); 
cauiino  (il.);  qui  appartient  à  la 
tige,  qui  natt  sur  elle^  comme  Ua 
raeùfes  du  Lierre»  Ica  é^nes  dn  GU* 
4UtUi  fms;  les  aiguillons  des  Roses  ; 
les  fleurs  du  Cynomctra  cauliflora, 
ÛQ  appelle  slipuks caulinairts  cellef 
qui  n'adhèrent  avec  les  feuilles  que 
par  un  point  à  peine  sensible  ,  tantVis 
qu'il  existe  une  union  très-nppareutc 
entre  elles  et  la  tige  (ex.  Lathyrus 
Âphaca  ) .  Uchnf^-afion  caulmuirc  , 
suivant  Duttuehti,  e&l  celle  qui  ré- 
sulte du  développement  en  longoenr 
de  la  racine  ou  oe  la  tige  ^  aprèa  leur 
formation. 

C  lUUMGOLE,  adj. ,  cauUnieoh 
(caulis ,  tige,  dtlo ,  habiter);  qui 
croît  sur  les  tiges,  comme  le  champi- 
gnon appelé  Âctinonema  canlinicola, 

CAtLIRIIUE  ,  adj.  ,  cauUrluzus 
(zavXô;,  tige,  ptÇît  ,  racine).  Se  dit 
d'une  plante  dont  la  tige  émet  des 
racines,  lî^x.,  ^cmtUa  caulir/Uza, 

GAULOCABPiEN  9  adj.»  pouiocar» 
peus  i  sifunm/ruchtig  (  aev^àc ,  tige , 
xopiTQç,  fruit).  Ëpitnète  donnée  par 
Candolle  ans  végétaux  dont  la  tige 
persi^ie  et  porte  pluaienrs  foie  Sa, 
fruit. 

r  Al  LOCARPIQOÎ  ,  adj.  ,  cottU^ 
carpiciu.  yojf.  CAULorARprEN. 

C  AL'SAL  ,  adj.  ,  rausaiis  {causa, 
cause);  qui  annonce  uu  rapport  de 
cuuâc  à  eiïel. 

CAVSAIiIXÉy  s.  f.  ,  causalUat. 
Qualité ,  manière  d'agir  d'une  cause* 

CAUSE),  a*  f»,  causa  s  cUia  ,  «Iriov  ; 
Ursache  (ail.)  (cacao»  prendre  garde). 
Ce  qui  fait  qu'une  chose  eat|  qu'un 
phénomène  e  lien  ;  principe ,  aonrees 
origine. 

CAl'STICITÉ,s.  î.yCausHcitas;  vis 

caustica  ;  .iùlzbarkrit ,  yE  (zkrafl  (al  1 . } 
(xaÎMf  brûler).  Fncultô  qu'ont  diverses 
substances  de  faire  âubir  aux  matières 
animales  et  végétales  nn  changement 
tel  que  leur  coatinuiic  s'cu  trouve 
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détruite)  et  qu'elles  sont  par  coosc- 
quent  corrodées. 

CAl^TiQL'E)  s.  f. ,  caiistica  ;  xau- 
trrtriç  ;  Brennlinic  (ail.).  Les  phy^î- 
ciefls  appellent  caustique  par  rc^ 
flexion  une  courbe  produite,  derrière 
un  miroir  convexe,  par  les  prolongc- 
mens  des  divers  rnvons  réfléchia  et 
divergens  qu'envoie  un  point  litiui- 
neux  placé  à  une  certaine  distance 
vis— à-vis  le  miroir  ;  et  caustique  par 
réfraction  une  autre  courbe ,  analo- 
gue à  In  précédenle,  qui  est  reiïet 
de  la  réfraction  du  rajon  lumineux. 

CAVSTlQtE  »adj.  ,  causticus  ;  Ht- 
zend  Qall.  ).  Se  dit  en  chimie  des  al- 
calis lorsque,  dégages  de  toute  com- 
bionison  avec  d'autres  corps  ,  ils 
manifestent  pleinement  laction  des- 
tructive qu'ils  ont  la  puissance  d'exer- 
çer  Kur  les  m;itiéres  organiques. 

CAVEII\.41IIE  ,  adj.  ,  cavernarius 
(^cat^o  ,  creuser).  Kpitbète  donnée  â 
quelques  plantes  ,  qui  croissent  dans 
les  cavernes  ou  autres  lieux  souter- 
rains. Ex.  Byssuj  cryptarum. 

CAVERNE  ,  s.  l.^specusy  spelunca; 
CTzr.XxiQ'j  ;  Hàhle  (ail.).  C<«vilé  sou- 
terraine, irrégulière,  sinueuse ,  d'une 
certaine  étendue  ,  et  ordinnirement 
compose'e  d'une  série  de  rcnflemens 
oa  éirna^lemem  ,  c'est-à-tlire  de 
salles  plus  ou  moins  vastes  ,  commu- 
niquant ensemble  par  des  couloirs 
plus  ou  moins  resserrés. 

CAVEn\EL\,  adj.,  cavernosus  ; 
tr.TiiaaM^-n^'j  hhhliff  (ail.)  ;  qui  est 
plein  de  petites  cavités  ,  de  cavernes. 
Ex.  Anthracite  cai'crneux. 

CAVICOLES,  adj.  et  s.  m.  pl., 
Catficolœ.  Nom  donné  par  Clark  à 
une  famille  d'OEstrcs  ,  comprenant 
ceux  de  cet  insectes  dont  les  larves 
vivent  dans  les  cavités  du  corps  d'au- 
tres animaux. 

CAVICOIl.\£S  ,  adj.  et  s.  m.  pl. , 
Cai^icorrua  (  ca^uj ,  cavité,  cornu, 
coroe  ).  r^om  donné  par  Ëicbwald , 
Coldfiue^et  lUiger  à  une  faiuill<^dc 
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l'ordre  des  Mammifères  ruminans , 
comprenant  ceux  qui  ont  les  cornes 
creuses  à  l'intcritur ,  et  appliquées 
sur  un  axe  osseux.  ,  -  .t 

CAVITAIRKS  ,  adj.  et  s.  m.  pl.  | 
Cdt^iraria  {ca^ntas ,  crenx  ).  Nom 
donné  pnr  Cuvirr  et  Schweigger  à 
un  ordre  de  la  classe  des  Vers  intes- 
tinaux, comprenant  ceux  qui  ont  un 
canal  iritrsliii.'ii  lloltanl  dans  uue  ca-  . 
vite  abdominale  distincte. 

CiVITK  9  s.  f.  ,  cavitas ;  xotXîa^ 
xotXov  ,  Yti'ÙM}i7.  ;  Hohlung  (  ail.  ). 
Creux  ou  vide  dans  un  corps  solide. 

C.AVEU.  roy.  CaÏel. 

CÉIUEXS,  adj.  et  s.  m.  pl.,  Celm\ 
Nom  donné  par  Goldfuss  à  une  fa*» 
mille  de  l'ordre  des  Mammifères  qua- 
drumanes ,  ayant  pour  type  le  genre 
C€6tfs, 

CÉHIUO\IUES,  adj.  et  s.  m.  pl. , 
Ccbrionidcs .  Lcacb  désigne  ainsi  la 
fumille  suivante. 

CKlilUOMTES,  adj.  et  s.  m.  pl., 
Ccbrionites .  Nom  donné  par  Cuvier  , 
Latreille  et  Eicluvald  à  une  tribu  de 
la  famille  des  Coléoptères  serricornes, 
qui  a  pour  tvp»'  legeiu'e  Cehrio. 

C^XILIADÉS,  adj.. et  s.  m.  pl.  , 
Caciliadea,  Nom  donné  par  J.-A. 
Grayà  la  seule  famille  (pi'il  admette 
dans  Tordre  des  Amphibiens  apodes, 
et  qui  a  pour  type  le  genre  Cœciha. 

CÉCILIOIDES,  adj.  et  s.  m.  pl., 
Cœcilioides  ,  CœciUoidei.  Nom  donné 
par  P.-F.  Fitzinger  et  Eiibwald  à 
une  famille  de  reptiles  ,  ayant  le 
genre  Cœcilia  pour  type. 

CÉCROPIÊES,  adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Cecropicœ.  Nom  sous  lecjuel  A.  Ri- 
chard désigne  un  groupe  de  la  famille 
des  Urticées,  qui  a  pous  type  le  genre 
Cccropia. 

CÉDRÉLÉES,  adj.  et  s.  f.  j)l.  , 
Cedrcletr.  Nom  donné  par  Candolle 
à  une  tribu  de  la  famille  des  Mélia- 
cécs ,  par  Kunth  et  Brown  à  une  fa- 
mille de  plantes ,  ayant  pour  type  lo 
genre  Cèdre  la  > 
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CtnmUBÈ  9  adj . ,  dngtdalttS,  tùtc 
tas;  qui  a  le  milieu  du  corps  d*iiiie 
entre eouleur  qae  le  reste.  Ex.  Xjrlo' 
phagus  cinctusy  Pampkiiitts  einpUa» 
tus*     oy.  Cerclé. 

CÉLASTRI\^FS,  adj.  et  s.  f.  pl. , 
Celasirincœ.  Nom  douDe  pnr  R. 
Brown  et  Kunth  à  une  famille  de 
plantes  ,  (jui  a  pour  t^pe  le  genre 
Çelastrus, 

CAliÉllIGltADBSy  aiij.  et  S.  m.  pl 
Céterigraâa  (  eeler,  rapide  ,gradiùr  ^ 
narelier).  Nom  doone  par  Blainville 
à  un  ofdife  de  la  classe  des  Hammi- 
féres ,  reofermant  les  Eongenrs ,  dont 
la  plupart  se  font  remarquer  par  la 
prestrssp  de  leurs  mouvemcns. 

CÉLESTE  ,  adj. ,  coelestiu }  ovpàvto;; 
himmiich  (ail.)  ;  qui  a  nipporl  nu  ciel 
(  corps  céleste  ,  phcnouu  cclrstc  ); 
oui  en  a  la  couleur,commu  les  ra^ous 
ae  VAgathœa  eaûstis, 

s*  f*  »  etUa*  Scopoli  ap- 
pelle ainsi  une  sorte  de  fruit  ayant 
trois  péricarpes  9  Texteroe  ligneux , 
le  moyen  pulpeux ,  l'interne  déhis- 
cent et  membraneux.  Ëi.  Ponteppo» 
dana, 

CELLARIKKh  ,  adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Ceilarieœ.  Piom  donn«'  par  1-a mou- 
roux  à  une  famille  de  l'ordre  des 
Polypiers  cellulifèrcs  flexibles ,  c|ui  a 
pour  type  le  genre  Ceîlaria. 

CBIXARIÉS,  adj.  et  s.  m.  pl. , 
CdUmtBiu  Nom  donné  par  Blainville 
à  une  famille  de  la  classe  des  Poly- 
piers 9  comprenant  ceux  dont  les  ani- 
maux sont  contenus  dnn^  des  celluleâ 
aplaties,  n  ouvertures  hll.itcralcs ,  et 
qui  a  pour  type  le  genre  Cellaria, 

CELLlèPORÉES^adj.  et  s.  f.  pl., 
Cclli'pnrcfr.  ^'onl  donné  par  Lamou— 
roux  à  un  ordre  de  Polypiers  celluli— 
fères  flexibles ,  ayant  pour  type  le 
genre  Cettepora, 

CELLICOLB9  adjecl.,  eeUtcolus 
(eella,  cave,  co/o,  habiter);  qui 
habite  dans  les  cayei.  Ëx.  Ntmuia 
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CCEI1IILAIBB9  i)dj.  i  eMdaris  ; 
ae^ewe^orli^  (ail.).  On  emploie  ce 
mol  :  1^  en  minéralogie»  où  l*on  dit 
qu'une  roche  a  une  texture  eeUuJat're, 
quand  elle  offi'e  de  nombreuses  cavités 
arrondies  ,  à  parois  lisse?  ;  1^  en 
tanique ,  où  Ton  appelle  cloisons  tf/- 
lulaircs ,  eelles  qui  ne  sont  formées 
que  par  du  tissu  cellulaire,  et  en— 
veloppe  cellulaire  ,  les  couches  de 
tissu  cellulatre  qui  rccoUfiilil  Ifk 
.  couches  corticsles ,  au  desseins  ^  Yé^ 
piderme.  Gindolle  nomme  pùmtès 
cellulaires ,  celles  qui  sont  composées 
uniquement  de  tissu  ceUukîteatnnk» 
dî  ou  alongé.  On  donne  le  nom  de 
tissu  cellulaire  {confertnr  crlluln.rf/t  ^ 
tela  crlhdo.sa  ,  complexus  ccllulo— 
sus  ;  Zr/Zij'-cwr^d ,  ail.  ),  dans  les  ve- 
gétîuix,  à  un  tissu  mcmbranL'ux  com- 
posé d'un  grand  nombre  de  cellules  à 
peu  prés  hexagones ,  closei  'ArlÉMites 
parts  ;  et  dans  les  animaux,  h  îpar  tusu 
mucilagineux  natoretleroent  jâfitiiié,' 
ou  susceptible  de  se  réduire  par  Vin- 
sufflation,  en  celloles  îirénftièvëii 
qui  communiquent  tonlei  lèl  unes 
avec  les  autres. 

CELLULAIRES,  adj.  et  a. m;  J>1. , 
Cellularia»  Sous  ce  nom,  0.«F.  Ju^ 
1er  désignait  un  ordre  de  la  claMO  den 
Vers  ,  comprenant  les  LiUie|ibytea  et 
les  Zoophy  tes  de  LinDé.  • 

CELLIU  9  s.  f.  »  eettttUtf  favm 

fa  \fuhii ,  favioUus ,  favicella ,  aiveo" 
lus,  aii^colum;  ZeUe  (ail.).  Nom  don-» 
né  :  I  "  en  botanique ,  à  rundet  Tides 
produits,  dans  le  tissu  cellulaire  végé* 
tal,  par  le  dédouMemrnt  des  membra- 
nes, vide  qui  est  fermé  de  toutes  parts, 
et  offre  une  coupe  presque  toujours 
hexagonale  ;  2."  en  zoologie  ,  aux  pe- 
tites cavités  ou  loges  que  les  abeilles  et 

Suépes  pratic^uent  dans  leur  nid,  pour 
époser  le  miel  et  élever  les  larres  ; 
aux  intervalles,  de  forme  et  d*étendue 
variablesy  que  clrconscrÎTent  les  rami- 
ficàtiont  anastomosées  dsi  nervaits 
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àa  Vwtie  dt»  insectes  ,  et  que  Mlpltt 

la  membrane  de  Vaîle. 

CEIXliLÉ  ,  adj. ,  ceUulatus.  £pi- 
♦  \hvlc  donnée  à  une  coquiffe  univalve 
dont  la  cavité  est  séparée  en  plusieurs 
ïo^p'i  par  autant  de  cloisons. 

CELLULES,  adj.  ,  Cellulosi,  Nom 
donné  pnr  Cuvier  à  une  famille  de 
Poly(>cs  ,  comprenant  les  espèces  ou 
clkM|iie  pol  jpe  adhère  dans  nue  cel* 
laie  cornée  on  caleaîre ,  et  ne  eom- 
imioi^e  avec  les  antres  que  par  une 
jDÎnee  tunique  extérieure  ,  ou  par 
des  pores  tcavefaant  les  parois  des 
cellules. 

CKIXVLEVX  9  ad j .  4  cdiidos  us  ,  fo~ 
f^caliis ,  faifulosus.  Se  dit  de  toute 
partie  qui  présente  de  petites  cavités 
ou  des  enfuncemeus ,  comme  Je  tlialle 

du  Gljphis  Jamkâa^  ou  le  eonelet 
àxL  Brmiis  fotfeeous, 
I  GBLLULIFÂBE  y  adj. ,  eàUuUferus 
{ceBuia^  eellnle  ^jf^ro,  porter)  ;  qui 
porte  des  enfoncemens  celluleux^ 
comme  le  périthécion  des  Cjiûpo~ 
Têts, 

CELLt'LlFÈRrS  ,  a Jj .  et  S.  m.  pi 
Cellulifcra.  Nom  donné  par  Lamou- 
Toux.  à  un<,'  section  de  l'ordre  des  Po- 
lypiers tlexibles,  comprenant  ceux 
d!oot  les  pol/pes  sont  conlenuadans 
des  eellDies  non  inîtables. 

GBUUaJFOlUfE ,  adj.  9  tMUftft^ 
mis  (celiuia ,  eellnle  «/ôrma,  forme); 
qui  a  la  forme  l'une  ccllule. 

CELUXOSITÉ  ,  adj.  9  teUuhsitas. 
Amas  de  cellules. 

CEI.MILITÈLES,  adj.  e!  s.  f.  pl.  , 
ceUularia  ( cellula  ,  c l  1 1 1 1 1  e  ,  tela  , 
toile).  Épilhèlc  donnée  aux  araîsfnées 
€|ui  filent  des  todcs  i>errccs  ,  ioi  uiaut 
I    use  cellule.  £x.  Aranea  fulgens, 
I      ^  CELTWiE&y  adj.  et  s.  f.  pl. ,  Cet- 
iidêœ,  Nom  donné  par  A,  Ricliard  à 
un  groupe  de  la  famille  des  UIroa- 
cécs ,  ayant  pour  type  le  genre  Ceitis. 

COfENTy  s.in. ,  eœmentum;  Cii- 
mnt ,  Ct'imenlpult^er  On  ap— 

pelk  ainsi  i    en  dûiuic  |  le  corps  «u 
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pfVtdse  dont  .on  enlonfe  un  autre  « 
ou  qu'on  dispose  par  couches  avec 
lui ,  afm  de  soumettre  le  tout  à  l'ae» 

tion  du  feu  ;  2."  en  zoolof^îc ,  une 
substance  (  indumenlum  corticale  ) 
eilérieure  à  l'émail ,  remplissaut  les 
intervalles  des  lames  ou  des  lobes 
qui  ,  par  leur  groupeineul ,  forment 
les  dénia  eompoiéea  el  une  partie  dea 
denta  derai-eompoaéea* 

GÉIIBNTATION,a.  f.,  eœmenia^ 
UofÇamentiren{d\{.).  Opération  qui 
a  pour  but  de  changer  la  nature  cni- 
mîquc  d'un  corps  solide ,  d'un  métal 
surtout ,  en  le  faisant  rougir  avec  un 
autre  corps  solide  ,  et  dans  laquelle 
ni  l'un  iti  l'autre  de  ces  deux  corpa 
ne  se  liquéfie. 

CÉNANGIEMS,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
CemmgeL  Nom  donné  par  Fries  à 
une  tnbu  de  Tordre  dea  Pjrénomy- 
cètes  phaddtaeés,  qui  a  pour  type  le 
genre  Cenangùm». 

GEIVDRE  ,  s.  f .  ,  cinis  ;  T%a  ; 
jisck^{  ail.  )  ;  ashes  (  angl.  ).  M»> 
tière^<|ui  restent  après  la  comh^Tstîon 
de  la  plupart  des  luatif'res  organiques. 
Matières  terreuses  pulvérulentes  que 
les  volcans  projettent  en  si  grande 
quauttlé  et  ù  une  si  grande  hauteur  , 
qo'ellea  se  répandent  au  loin  et  sur 
une  vaste  étendue  de  paya. 

CBNDBÉ^  adj. ,  cinerêus ,  mlmê; 
eiro^ostJ^;  ciscJi  i^ra  u  (ail .  ) .  Couleur  de 
cendre,  gria*  £x.  Sparviuscinereut , 
Gktucopis  cinerea  ,  CUharex/lum 
rîncrrum^  Falco  cineraceus  ,  Lahrus 
cincra.\ccn$^  Truchus cinçrarnis.  An.' 
drœiia  cineraria ,  Pjrrkula  cincreolay 
Turdiis  gili'iu  ,  Conoplca  giU'a.  Les 
nâtrouumes  appellent  lumière  cendrée 
une  clarté  faible  et  sombre  a  l'aide  de 
laquelle  on  distingue ,  surtout  prca 
des  néoméntes ,  la  partie  du  disque 
lunaire  non  éclairée  par  le  soleil ,  et 
que  f  dfpoia  Léonard  de  Viuci ,  ou 
regarde  comme  l'effet  de  la  lumière 
Icrrcatre  réfléchie  à  la  lune  et  red— 
vo^de  avec  perte  k  »  au  iicit 
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^  h  considérer  >  avtc  Ict  anciens , 
tomme  la  lumière  propre  de  la  )nne. 

CÉMESTHÉSIE,  s.  f.,  cœnœsthesis 
(yotvcî,  coTntiiMn  ,  at76}]<7tç ,  sensibi- 
lité ).  iSom  donné  par  Reil  à  l'espèce 
de  snitiment  va^ue  que  nous  avons 
de  TéiaL  lie  notre  corps ,  indépen- 
damment d«  copcour»  des  aou  i  fl 
^féwUe  dei  pempjUoii$  obwuref 
reçoivent  membranM  mu- 
^ilcnses  iiilérieiirei. 

XOl— 

«H,  edccinnin  ,  ^îo; ,  vie  ).  Mirbct 
appelle  nînsi  un  fruit  n'^gtilier  ,  qui 
B^i  p:irt  iL^é  jusqu'à  sa  base  en  péricar- 
pes pri  vxs  de  stvlcÀ  et  pnr  conséquent 
«f»  sommets  orpaniqufs.  hx,  L:)hiées. 

CÉI^OBIONIVAIRE  9  ad).,  cenobion- 
naris,  ËpitlièU  d«nn^  par  Mirbel 
aux  jTfuliSf  composés  provomtd'o*> 
maires  qui  ne  porloiiiporait  destyleo. 

netis  ;  qui  a  des  ivfpflarts  a? ec  le  c6> 
noliion.  Mirbel  nppelle  diérésUc  ce- 
nohi'^nniènc  celle  dont  les  coques  , 
peu  différentes  des  éièmcs  ,  sont  at- 
tachées à  un  axe  sni liant.  ËX.  Çjfno^ 
fwglûssum  officinale, 

GÉK<NUIliCÈES»,  adj.  et^s.  f»  pl., 
Cenomrceœ*  Hon  doaa^  par  Fae  à 
Iriim  de  la  famillf  des  mla  li* 
obeniyiiaiapoiirl^liegoiwe  Q»^ 

'    CwWORÂMFBES^adl.  ets»  m.  pli, 

jCênoramphi  (xi»oç,  vide,  p-Jî*-?- , 
bec).  Nom  donné  par  Dumétil  «»l 
Banzani  à  une  famille  de  Tordre  des 
oiseaux  Grimpeurs  ,  rcnlorniant  ceux 
qui  ont  le  bec  vide  à  l'iatéricur,  et 
très-léger,  malgré  son  volinne- 

CENTAiaiÉES  ,  CEmèmSMAi^ 
adj.  et  a^  f.  pl..  Ceniaurt9m^  Cenmm 
rta^^  NoBft  doofié  par  H.  OaMini  àuoa 
Ifiba  de  la  iamilie  des  Sjnanthcréti^ 
par  Candolle  à  une  divition  dt  ceito 
Innille,  par  Lessingà  unesous-lribu 
de  la  tribu  desCynaréps ,  nynntpour 
type  !e  p;enre  CSmlOOT^tf  |  OU  k  («OrO 
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emmPÈm^  adj. ,  cemipes  (rM- 

/«m,  cent  ,  pes  ,  pied).  ÉpilKéte 
donnée  par  Kirby  aux  insectes  qui 
ont  plus  do  cinquante  pattes  ♦  t  moins 
de  deax  cents,  comme  les  Scolopen^ 
dres. 

CEX'nAli  9  ad j . ,  centralù  ;  mil" 
teUtandig  (ail.)  (  cetUnm  »  eeatoi); 
C|«i  est  an  eentve.  Se  dit  :  1*  e»  m- 
t^ottoinie.   Ou  appelle  conjoneUut 
teniralë  de  deut  cofpa eélortea ,  eoMe 
qui  a  lieu  quand  ils  se  trouvent  dans 
le  intime  degré  de  longitude  et  de  la- 
titntle  ,  en  sorte  qu'une  ligne  droite  , 
tirée  du  centre  de  la  terre  jK>r  Tua 
d'eux,  passe  par  le  centre  de  l'autre. 
Une  ecltpse  centrale  têt  cei)«  dans  la- 
quelle le  centre  de  la  Lune  coïncide 
avec  l'bxe  «nêiaedii  eoae  db 
4ecfeitro«  ou,  quand  f4imm9Xwr 
se  trouve  au  centre  defeombre ,  atee 
lalignc  qui  joint  les  centrée  de  Iftlaïae 
eidu6oleii«  2^  En  physique,  00  nom- 
me choc  central ,  ceflii  qui  a  lieu 
quand  les  corps  se  meuvent  mr  une 
uiciiic  ligne  ,  qui  joint  heurs  centra 
d'inertie.  3'^  Kn  botanique  ,  on  ap- 
pelle emùr)  on  centra/^  celui  qui  oc- 
cupe le  centre  du  périspernae  (en. 
Teueuâ)  ;  périsperme  central ,  etiai 
qui  fome ,  au  centra  de  la-graine^, 
une  masse  enviroDonéeptfrrem^iy^ii 
'  (ex.  Mirabilis)  ;  plmiM^m  ttf  iiirai» 
■celai^  qui  occupe  le  centre*  dvi  pért- 
carpe  (ex.  ^n<irrAinma)é 

CIv\TIVR,  S.  m.  ,  centrttm  .•rfrrc'jv; 
Mitlclpwikt  (al!.). Milieu  d'une  cho>P. 
On  appelle,  en  physique,  centre  de 
grai'itc  ,  centre  (Fincrde  ,  le  point 
d'un  corp^par  lequel  passe  constam.* 
toent  la 'r^ul  tante  des  forces  paraK 
lè[eo  dans  les  divene»  positions  qii^oa 
loi  fiiit  pirendte  snocessiremeot  par 
rapport  à  la  direction  de  ces  forces; 
rmtre  d'action  ,  le  poi*t  dans  loqtiel 
il  faudrait  soppoeer  que  toute  les pafk 
ticuîes  d'un  corps  se  trouvassent  ras- 
semblées pour  que  !cnr  aciion  toliile 
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élaient  dissémincesdans  tonte  l'étcn* 
duc  de  ce  corps  ;  centre  des  forces  pa- 
rtdlèUjt,  lo  centre  de  gravité. 

CEIVTRIFtGE ,  adj. ,  centrifugus  ; 
centri/ug-al {an^\.)  f^centrum,  centre, 
fugio  ,  îuir).  On  se  sert  de  ce  mot  : 
I*  en  physiqnc.  Une  force  centrifuge 
est  celle  qui  ,  lorsqu'un  mobile  se 
trouve  assnjéti  à  se  mouvoir  dans  une 
courbe  donnée,  se  diri{;c  à  chaque  ins- 
tant suivant  la  normale  au  point  que 
l'on  considère  ,  d'où  il  résulte  une 
tendance   continuelle  do  mobile  à 
ft' échapper  par  la  tangrnle  au  cercle 
qu'il  dccrlt.  Celle  force  est  en  raison 
directe  du  rajon  de  cercle  dccril  et 
inyerse  du  carré  du  temps  employ»'  à 
d<5crire  in  circonférence  enlit  re.  En 
histoire  naturelle.  On  dit  in  radicule 
centrifuge,  quand  elle  se  dirige  hori- 
zontalement vers  la  pnroi  ilu  fruit 
(ex.  Cucurbiracées).  Kœpcr  appelle 
éi^ofution  centrifuge  celle  qui  a  lieu 
dans  les  inflorescences  défmies  ou 
terminées,  où  la  flor.'iison  va  du  cen- 
tre à  \a  cireoiifcrcnce ,  la  (leur  cen- 
trale de  chaque  degré  de  ramifica- 
tion s'épanouissant  tnu}(turs  avant 
celles  qui  terminent  les  rameaux  nés 
au-dessous  d'elle.  Le  Lichen  centri- 
fuguj  est  ainsi  nommé  parre  que  ses 
e\\i\\ï\%\ons  semblent   partir  toutes 
d'un  racmc  cenlre. 

-CE.\TRIl»ÈTE,adj.  ,  centnpetus  ; 
centripetal  {tïïk^\.)  [cenlrum  ,  centre, 
f€to f  aller).  On  employé  ce  mot: 

l*  en  physique.  Une  force  centripète 
est  une  force  accélératrice  qui ,  inflé- 
chissant &  chaque  instant  le  mouve- 
ment ,  est  constamment  dirigée  vers 
im  point  fixe  ,  où  elle  tend  à  rame- 
ner le  mobile  :  dans  ce  cas  ,  les  aires 
décrites  aulour  du  point  fixe  par  le 
rayon  vecteur  du  mobile  sont  propor- 
tionnelles aux  temps  employés  a  les 
décrire.  2**  En  histoire  naturelle.  Les 
botanistes  disent  la  radicule  centri- 
pète, qiiand  elle  se  dirige  vers  le  cen- 
trt  du  fruit  (ex.  OEno(h9ra),  Rœper 
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nomme  épanouissemént  centripète  , 
celui  des  inflorescences  indi'finies  , 
où  partout  les  fleurs  inférieures  ou 
extcrness'épanouissent  les  premières, 
en  sorte  que  la  fleuraison  va  de  bas 
en  haut ,  comme  d^ns  l'épi  et  la  grap- 
pe,  ou  de  dehors  en  dedans  ,  comme 
dans  la  grappe  cory m biforme  et  Tom- 
belle. 

CE\TRIS,  s.  m.,  centris;  xivrpiç. 
Aiguillon.  Kirby  désigne  ainsi  le  der- 
nier article  renflé  de  In  queue  des 
scorpions  ,  qui  se  termine  par  ua 
dard. 

C£!^;TRISPOn]^:E» ,  adj.  et  s.  f. 
pl.,  Centrisporeœ  (xrvrpôv^  centre, 
«nropà,  graine). Nom  donné  par  Agardh 
à  une  classe  de  plantes  Phanérocoty- 
lédones  complètes  hypogynes  polvpé— 
taies  qui  ,  comme  les  Caryophyliées, 
Linées  ,  Oxalidées  et  Hypéricinée»  , 
ont  les  graines  fixées  au  centre  du 
fruit. 

i:E\TIlODO:>iTE  ,  adj.,  centrodon^ 
ttis  (yivTpiç,  aiguillon  ,  ôJovç  ,  dent)  , 
qui  a  des  dents  aiguës  et  subulées. 
Ex.  Boops  centrodontus. 

CENTROLÉPIDÉES  ,  adj.  et  s.  f. 
pl.  ,  Centrolepidea:.  lHom  donné  par 
A.  Richard  à  une  tribu  de  la  famille 
des  Restiacées  ,  érigée  en  famille  par 
Desvaux  ,  qui  a  pour  type  le  genre 
Centrolepis. 

CEIMTROIVilÉH,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Centronice  (xt'vrpwv,  habitation  de  di- 
vers morceaux  ).  Dénomination  clas- 
sique des  oursins  selon  Hill  ;  nom 
que  Pallas  propose  de  donner  aux: 
animaux  rayonnés  ^  les  zoophylcs 
exceptés.  •  . 

CEIMTROSTOMES,  adj.  et  s.  m. 
pl.,  Centrostomata  (xrvrpôv,  centre  , 
ffToaa  ,  bouche  ).  Nom  donné  par 
Blainville  à  une  famille  de  l'ordre  des 
Ëchinodermnires  Echinides  ,  compre- 
nant ceux  qui  ont  la  bouche  parfai-^ 
tement  centrale.     '     ^  "  '•• 

CÉPACÉ  ,  adj.,  tepaccus  (  cepa  , 
ognon  )  î  qui  a  l'odeur  de  To^on  ou 
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l'ail  (ex.*  Tuîbagia  eepacea)  ;  qui 
a  une  forme  ^ohuleuse  et  déprimée, 
^  peu  près  semblable,  à  celle  d'ua 
Opimi  (ex.  Natica  ccpncca). 

CKPII  FJJDÉES  ,  adj.  s.  f.  pl., 
Cephcrlideœ.  i^oq^  donné  par  Can— 
dollc  à  un  groupe  de  Li  famille  des 
Biibracces  ,  qui  a  pour  tjrpe  le  genre 
CepIiaUs, 

GÉNALACiNES,  adj.  et  8.  m. 

pl.  ,  CepkaUtcœna  (  vt^oiXn  «  téte  , 
àxatbM ,  épine  ).  Nom  donné  par  La^ 
treille  à  une  tribu  de  la  famille  dei 
Percoïdes ,  renfermant  des  poiuoiu 
dont  la  plopartont  des  dentelures  ou 
des  épines  sur  quelque  partie  de  la 
téte. 

CÉPIIAL.*:O0ES,  ndj.  et  s.  m.  pl., 
Cephalaoda[ym^^h',  tète  ,  o^ow  ,  mar- 
cher). Nom  tioniié  par  G.  Fischer  à 
une  elasse  des  Mollusques  Brancbio* 
paenmoDes  «  comprenant  eeux  oui 
marefaent  au  mojen  de  tentacules 
fixÀ  au-dessus  de  la  léle. 

GÉPHAUUBE  ,  adj. ,  cephaiarius 
(ytfoU  9  téte).  Épilbète  donnée  aux 
grains  d'une  roche  grenue  ,  (juandils 
sont  gros  comme  la  tète  d'un  homme. 

GÉPIIALAMHË,  s.  m.,  cepha- 
îanthiutti  {y.toaàh  ,  téte  ,  àvOoç ,  iltur). 
Nom  donné  par  L.<-C.  llichard  à  la 
fleur  composée  de  Linné  ,  calatUde 
de  Mirbel. 

GÉPHAIiAIimE,  adj.,  cephaUoi' 
tfuis  /  qni  a  ses  (leurs  disposées  ou 
réunies  en  télés.  £x«  Carduus  ce«- 
pkaianihiu ,  Jlstragaius  eephaian-' 
tku*. 

CÉPIIALA\TI!I:ES,  adj.  et  s.  f. 
pl.  y  CephaUnillieœ.  Nom  donné  par 
Caudollc  à  une  sous -tri bu  de  la  fa- 
mille des  Kubi.icccâ ,  qui  a  pour  tj^pe 
le  genre  Cepfialanthus, 

CÊPBALASPIDOBAXS,  ndj.  et 
s.  m.  pl. }  Cephalaspldobœme  (xs^aXjîi, 
téte,  à«r«U«  plaque,  ^îvai, marcher). 
Nom  donné  pnr  J.-A.  Ritgen  à  une 
tribu  de  la  famille  des  Géosaurieos  , 
ou  3aurîeiis  marcbeura ,  fiomprenant 
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ceux  quimitUtélegmiédeplaqvet. 

CÉPHALÉS,  adj.  et  s.  m.  pl., 
Cephalata  (xi^aX^ ,  téte).  Nom  donné 
pnv  Lamarck  à  une  sechon  de  la  classe 
des  Mollusques  ,  comprenant  oens 
qui  sont  munis  d'une  tête. 

CÉPIIALÉWYDES,  adj.  et  s.  m. 
pl.  ,  Ct'p^taiemj'dct  (xcça)./:,  tète, 
uxtix  ,  mouche  ).  Nom  donne  par 
Robinea»-Oesvoidy  une  famille  de 
l'ordre  des  Diptères  mjodaires ,  com« 
prenant  ceux  qui  ont  nne  grome  léle. 

CÉPHALIDIBII8i»ad).  et  s.  ro.pl., 
Cephalidia  («ifte^tov  ,  petite  téte). 
Nom  donné  par  Latretlle  à  une  série 
du  règne  animal ,  comprenant  le^  ani- 
maux sans  vertèbres  qui  ont  xmv  pe- 
tite t(^lc  ,  on  dont  la  partie  qu'on  ap- 
pelle atnsi  porte  improprement  cette 
dcnomiualion. 

CÉPBAUQIJE ,  cephalicus  (xc<^^, 
téte).  On  donne  cette  épithète  à  la 
eharnière  d'une  coquille  bWaIre, 
quand  elle  est  située  à  l'extrcmité  oik 
se  trouve  la  téte  de  Tanimal ,  ec  au 
crochet  d'une  coquille  bivalve  ,  quand 
il  oceupe  Tcxtrémi té  antérieure  delà 
valve  (  ex.  Pecten  ). 

CKI»ILiLOBRA\CHtS,  adj.  et  s. 
m.  pl.,  Crphaloôrarichia(y.tox\y),  lélc, 
Bfi'f^ta^  branchies).  ]Som  donné par 
Latreille  4  un  ordre  de  la  classe  des 
Ânnelides^  comprenant  eenx  ouï  ont 
les  branchies  à  rextiémité  suteriane 
du  corps. 

CÉPIIALODE,  s.  m.  ,  cephalo- 
dium;  Kw^fchen  (ail.)  («ffoX^ ,  téte). 
Acharius  appelle  ainsi  un  apothécion 
bombé,  sans  bordure  ,  ni  boiirrelet , 
et  <jui  prend  naissance  fur  un  podé- 
ùon.  VéX.  Stereocaulon, 

CÉPUALODmS.  f^oyez  Cépha- 

LOIOES. 

GÉmAIiOim^adi.  1  cephaloides; 
knpfiartig  {aW.)  (/.e^xU,  téte,  ci^o;  , 
ressemblance  ).  On  donne  cette  épi« 
tfaéte  nu  ra^UnMt  antérieor  des 
qui  simule  une  téte.  Se 
dit  quelquefois  wmi^Jknurs  ^  br»- 
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qu'elles  sont  réunies  en  capitules. 

CÉPH.ULOIDES  ,  adj.  et  s.  m.  pl., 
Cephalodei  y  Cephaloidci.  Nom  donné 
par  Acharîus  à  un  ordre  de  Lichens, 
comprenant  ceux  dont  les  coiicepla- 
cles  presque  globuleux  sout  pinces  à 
i  exlrémitédes  ramifications  du  thalle, 
ou  portés  sur  des  pédicules. 

CÉPUALOPIIOIŒ,  s.m.,  cephalo- 
phorum  (  ntrfoài}  ,tèle,  çtow  ,  porter). 
Aees  d'Esenbeck  appelle  ainsi ,  dans 
Jes  champignons  ventrus  et  filiioriucsy 
la  base  ou  le  pédicule.  a*<>» 

CÉPlIALOniOUE  ,  adj.  ,  ccphah- 
phorus  ;  qui  porte  ses  fleurs  dispo- 
sées en  pelotes  ou  en  tôles.  Ex.  Craj- 
ju/a  cephalophora. 

CKPII.4L0PII0RES,  adj.  et  s.  m. 
pl. ,  Cephalophora.  Nom  donné  par 
Bluinville  à  une  classe  de  Malaco- 
zoaircs,  comprenant  ceux  qui  ont  une 
té{e  bien  distincte  du  reste  du  corps 
et  pourvue  de  tous  les  organes  des 
sens  spéciaux.  ^  . 

CÉPHALOPIiniGME,  s.  m.  ,  ce- 

phalophra^ma  [xi^\r, ,  tète  ,  çpayua, 
haie).KirLy  appelle  ainsi  la  cloison 
qui  divise  intérieurement  la  tète  des 
insectes  en  deux  chambres  ,  l'une  an- 
lérieure  et  Taulre  postérieure. 

CÉ'PH-ILOPODES,  ,  adj.  et  s.  m. 
pl.,  Ccphaiopoda  {r.toylh  ^  tète,  jrov;, 
pied).  JVom  donné  par  Cuvier,  La- 
inarck  ,  Goldfuss  et  Schewciggcr  à 
un  ordre  de  la  classe  des  Mollusques, 
par  Blatnvillc  à  un  ordre  de  celle  des 
Céphalopbores,  par  Lalreillc,  ^Nfeiike, 
Ficinus  et  Carus,  à  une  classe  du 
règne  animal ,  comprenant  des  ani- 
maux invertébrés  qui  ont  la  lôtc 
couronnée  de  huit  à  dix  appendices 
servant  à  la  locomotion  et  à  la  pré- 
hension. 

CÉPIIALOPTÉRE,  adj.,  ccphalo- 
pterus  (  wipaXTj ,  tête  ,  TXgpo'j ,  aile  ). 
Le  Coracina  cephaloptera  est  ap- 
pelé ainsi ,  parce  qu'il  a  la  tèle  gar- 
nie d'un  bouquet  de  longues  plumes 
I. 


■ 
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grêles,  recourbées  d'avant  en  arrière, 
en  façon  de  parasol. 

CÉPllALOSO.ME  ,  adj.,  ccphaloso- 
matiis  (  xti^oLkh  ,  tcle ,  çwua  ,  corps). 
Ëpithëte  donnée  par  Blain ville  aux 
poissons  qui  ont  le  corps  gros  en 
avant  et  la  téte  volumineuse. 

CÉPHALOSTO)l£S,  adj.  et  s.  m. 
pl.  ,  Cephalostomata  (  rtf^oîki  ,  téte , 
fftdfza ,  bouche).  Nom  donné  par 
Leach  à  une  famille  de  l'ordre  des 
Arachnides  trachéennes. 

CKPIIALOTE,  adj.,  cephaloles  ; 
xiça^wTÔ;  ;  qui  a  une  grosse  tèle.  Ex. 
Crabro  cephulotcs  ,  Formica  cepha» 
lûtes  ,  Lethrus  cephalotes, 

CÉPIIALOTES,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Cephalotes.  Nom  donné  par  Duméril, 
Goldfuss,  Ficinus  et  Carus  à  une 
famille  de  poissons ,  en  raison  du 
volume  généralement  considérable 
de  la  léle  de  ceux  qu'elle  renferme. 

CÉPUALOÏIIÈQIE,  s.  f.,  cepha- 
lolheca  (  y.ir^xKr) ,  tèle  ,  Or.v.ri ,  boîte  ). 
Kirby  appelle  ainsi  l'extrémité  anté- 
rieure des  chrysalides  ,  qui  couvre  et 
protège  la  tèle  de  rinsecle.  '  ♦ 
CÉPHALOTHORAX,  s.  m.,  cépha- 
lothorax (y-e^x^/j ,  tète  ,  ôwoaÇ ,  poi- 
trine). Lalrcille  donne  ce  nom  ,  dans 
les  Arachnides  et  les  Entomostracés  , 
à  la  partie  qui  répond  au  thorncide 
des  crustacés  décapodes,  et  qui  ré- 
sulte de  la  téte  confondue  avec  le 
Ironc.  *  ■  • 

CÉPHALOTRICHÏEXS,adj.  et  s. 
m.  pl. ,  Cephalotrichei.  Nom  donné 
par  Fries  à  une  tribu  de  Tordre  de» 
Coniomycètcs  tubercularins  ,  ayant 
pour  type  le  genre  Cephalotrichum, 

CÉPOLOIDES,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Cepoloides  .Hom  donné  parBlainville 
à  une  famille  de  l'ordre  de  poissons 
thoraciques,  qui  a  pour  type  le  geun; 
Cepola. 

•CÉRACK  ,  adj.,  ceraceus ;\vachs~ 
arlig  (  ail.)  ;  qui  a  la  consistance  ou 
l'aspect  de  la  cire. 

CÉRAINE,  s.  f. ,  ccraina.  F.  Bou- 

iG 
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f^t         ÇÉBUl  céra 

AH  é^  BoMWPOt  appdlaal  niiisî  |UI0  r&lfphthabnus  («^,  corne ,  ^ip«aX- 

loalière  grasse  qui  est  prodaite  ptr  j*»*         VOcypodus ceratophihal^ 

l'actioD  des  alcalis  sur  la  cërine.  mus  a  les  pédoncules  de  ses  jr'eux 

CÉRAMOBYCIDES ,  adj.  et  s.  m.  prolongés  ,  au  delà  des  globes  ocu- 

pî.,  Ccrambycidœ.   Le*ch  appelle  Lires,  en  une  poiûle  conique  et 

ainsi  la  famille  suivante.  creuse.  ■  , 

CÉRAMBYCIIMS  ,  adj. ,  Ceramfy'  CERATOLENE»,  adj.  clîs.  m.  pl., 

cmii.  Nom  donné  par   Lamarçk  ,  pj(xipa<,  corne ,  xap»ôî,  fruii).  Le 

Cuvier,  Lutreillc,  Goldfnss,  Eick-  Tkiatpi  cmiocarpon  m  aea  wkiMm 

•v^ald  Fidniia  el  Canif  à  une  famille  trêi^haociéet«  cequi  ka  fittt  pmtlie 

«a  i  «ne  trilm  de  Tordre  des  Coléo-  charféca  de  deoxeorM. 

ptèrea»  qaî  a  pour  type  le  genre  CEBA!IOCABFB,ad}>^  atMiÊêcar 

Ctmrnkfx,  Ceratolena  [tipaç,  corne,  vàim^ 

cînAmACÉES)  adj.  et  s.  f.  pl.,  bras).  Nom  donné  par  Ranzanî  à  jnn 

Ceramyacea.  Nom  donné  par  Rei-  ordre  de  la  classe  des  Acépbalei , 

cbenbach  à  une  tribu  de  la  famille  comprenant  ceux  qui  ont  des  Uiai 

des  Floridées  ,  qui  9  pour  type  le  voisins  de  la  bouche  et  articulés. 

genre  Ceramium.  CKRATOPHTHALHIES  ,  adj.  et  s. 

CÉRAMIAIRËS  ,  adj.  cl  s.  f.  pl.  ,  ^,^\,^  Ceralophthalma.  Nom  donné 

Ceromairiar.  FaaaillcdHydrophjlcs,  par  Cuvier  et  Laireilîe  à  une  famille 

^blia  parBory ,  et  qui  a  pour  tj^pe  Crustacés  décapodes,  comprenant 

le  genre  Cerwnmm,  ceux  qui  ont  les  yeux  plaeéa  le  plua 

CilUUII^adj.«ta.f.pl.  ,  Ctf-  souvent  à  rextrémité  i  denx  pièeea 

MHPM^.  lïora  sous  lequel  Agardh  de-  mobiles. 

aigpe  une  bpùlle  de  Confervacées,  et  CÉRATOVBVLLE  ,  adj.  ,  cero/o- 

BonnemaisQD  une  famille  d'Hydro-  phyllus  (xtp;,  corne,  çûUov,  feuille), 

phytes  loculées  ,  ayant  pour  type  le  ]6piii,ète  donnée  à  des  plantes  qui 

g^re  Ceramium.  ont  les  feuilles  simples  ,  linéaires  el 

•CÉRANOIDE ,  adjecl.,  ceramidcs  s„ijuiée8  (ex.  CmUiurea  ccratophyU 

(x^aç,  corne,  «i^oç,  ressemblance);  ^^^^             feuilles  pinnatifides ,  à 

qui  a  des  rameaux  dispo^  en  ma-  pinnulcs  linéaires  (ex.  VaUrianeUa 
V^^tmm.'ïai*  ClAdMMiiVûr-    ceratophyUa  ^  Nasiurtium  emrm^ 

CJ^âilNB,  a.  f. ,  camtna.  iolm      cératophyllées,  adj.  ci  a.  f. 
a  des.çné  V^"^ ^ J^^f^   pl.,  Ccratophylleœ.  »om  donué  nat 

vd^éul  qmejuMeda.alagomme.de   fe,^^  ,  CalUa  ,  Caudolle  el  Kunltâ 

cerisier.  une  famille  de  plaotea ,  qaîapour 

CERASPUORE,  s.  m.,  ccraWiO-    "      ,  .  Iiif/««. 

(xipo^,  corne,  çrf>»,  porter).  Nom  CÉHATOPinfTB»,a.m. pl.,  OerPr 

donné  par  lUiger ,  dans  les  mammi-  iophyta  (xipa; ,  corne, ^tov,  plante)» 

ftres ,  k  nue  eonrle  apophyse  de  l'oa  Hom  donné  par  Cuvier  et  Schweigger 

frontal  qui  porte  nne  corne  aolide  à  k  une  femilfe  de  1  ordre  des  PoJypef 

rextrémité.  corticaux,  par  Ficinus  el  Carua  f 

ciblATnàQVE  ,  s.  f. ,  ceratolhec^  une  famille  de  la  classe  des  Polypes , 

(«^, corne,  Uvn,  boîte).  Kirby  par  Goldfuss  à  une  famille  de  celle 

peUe  ainsi  la  partie  de  la  chrysalide  qui  des  Prolozoaires  ,  par  Bory  à  un 

loge  les  antennes  de  Tinsecte  parfail.  ordre  de  la  classe  des  Pbytozoaircs  , 

C£A4TJI(NP|ITBAI<AI£Aadj.|  ce«  comprenant  d|&s  polypiers  (iont  l'aj^ç 
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intérieur  a  l'apparence  du  bois  ou  de 

la  corne. 

CtUATOPTÉRIDES  ,  adj.  et  s.  f. 
pl. ,  Ceraiopimides  (  %içat^  ^  corne  , 
irrBM;,  fougère].  Nom  donné  par 
KralhiM  à  la  famille  des  Eqoîaéta- 
cées,  à  comedo  la  forme  gMndo 
des  phintes  qui  la  coDstitoent. 

CBAGABIEfty  ad),  et  s.  m.  pl. , 
Ccrcartep.  ^^om  ^(tnné  pnr  Bory  à 
une  famille  de  l'ordre  des  Microsco- 
piques gjymnodés ,  c[ui  a  pour  type 
le  genre  Ccrcaria. 

C£aCÉ£S  y  adj.  et  s.  f.  pl. ,  Cer- 
ceœ,  ^om  donné  par  CandoUe  k  ane 
seotiott  d<  la  famiUe  des  Légomi* 
ncusog,  qui  a  pour  tjpe  le  geue 
Ctreû* 

CERCWiON^  8.  m,  I  tenidutm, 
Ehreoberg  a  donné  ce  nom  au  hUmc 

de  çhampt^non.  Ployez  ce  mot. 

CERCLÉ,  adj. ,  cinclus^  doiiatus^ 
niiigaius ,  circinnttf  f  ^  cirrinalis ,  li— 
gafns  ^  succincdis  ^  doUariux.  Epi- 
t  Lié  le  donnée  à  de»  plantes  dont  les 
feoiltet  naiateiit  roulées  sur  elles. 
mcnieSa  eomme  celles  des  fougères 
(ex.  Lfcopoémm  ûveinale  ) ,  dont  la 
Use  est  fermée  d'aooeaux ,  de  protu- 
Wiancei  on  de  cercles  implantés  les 
uns  sur  les  autres  (ex*  Cfcas  eirei" 
rtafù),  dont  tes  semences  sont  em- 
plojées  à  faire  des  colliers  et  des  bra- 
celets (ex.  Mimosa  circinalis);  à 
des  ùi^mnx  dont  le  plumage  est  mar- 
qué de  raies  transversales  colorées 
(ex.  Thamnoukilus  doliatus)  ,  à  des 
^erperu dont  le  corps  offre  des  lignes 
transvermles  on  des  cercles  irréîgtt- 
liers  colorés  (et;  CMbêT  iùUaius  ^ 
M}ù9mra  doliata  ) ,  à  des  coquiltes  qui 
IMnlsenleuldes  lignescolorées,  enfon- 
cées, on  saillantes,  eoncentriques  (ex. 
Fu4iu  alligatua  ,  Murex  cwgulnfns, 
Cjrclostoma  Ugata  y  Trochi/s  do/ia^ 
rttij  ,  Balanus  circinatiu ,  Monoceros 
tutguiaium  ,  Triton  succinetum  , 
Cerithium  cinctum ,  FascLolana  alli^ 


CÉRÉ 

CI»CODÉES,  Ci  fiDODUNÉES,CER- 

CGDiENNEs,  adj.  et  3.  f.  pl.,  Ccrco-' 
diaruM  f  Cercodeœ,  Nom  donné  par 
Jnasiea  k  nne  ffMiille  de  plantes ,  par 
Candolle  k  une  tribn  de  la  famille  des 
Haloingdes ,  ayant  peur  tjpe  le  gtnte 
Cercodea. 

GERCOPIDES,  adj.  et  t.  m.  pl. , 
Cercopidœ.  Nom  donné  par  Leach  à 
une  lamille  de  Tordre  des  Hémî~ 
ptéres,  qui  a  pour  tjpe  le  genre  Car- 

COpis» 

CERCOPITHÈQUES,  s.  m.  pl., 
Cercopitheci  (xspxoç,  queue,  irî9r;Ç, 
singe).  Nom  dimné  par  Goldfu&s  à 
une  famille  de  Tordre  des  Mammi- 
fères quadrumanes,  commntnt  les 
singes  qui  sont  ponnmsd  oneqnene. 

GÉBÉAL,  adj.  et  s.  m.,  cmAft>. 
Terme  générique  dont  on  se  lerl^ 
dons  le  Inn^^np^e  vulgftirc,  poUr  dé- 
signer tcuit(s  les  graminées;  qTiî  ser- 
veiu  à  lit  nourriture  de  l'homme  et 
des  animaux. 

CEREAN  ,  adj. ,  cercanus  (  cera , 
eire).  La  GaUsHa  eereana  est  ainsi 
appelée  parce  que  sa  larre  vit  dans 
la  cire  des  gdteantAbeilles. 

brum,  cenreau)  ;  qui  vit  dans  le  cer* 
veau  ,  comme  le  Cetnarut  eerêbnUU 

dans  cclnî  dfs  moutons,  auxquels  il 
donne  la  nuiladic  appelée  tournis. 

CÉRÉBIllFORME,  adj. ,  cerehn-- 
formis  j  eerebrinus  (certùmm  ^  ccr-^ 
ye&Uf  forma,  forme).  Epithète  don- 
née è  des  mopbjtes  (ex,  Meandrina 
c€nhr{formiê  )  dont  la  surface  est 
parsemée  d*anfractuosités ,  et  li  des 
cryptogames  (cx.  Opegrapha  cere^ 
hrina)  dont  la  croilte  est  semée  Je 
rides  irr^ulières  ,  offrant  grossière- 
ment Tnpparence  de  la  snpcrfieie  du 
cerveau. 

CÉRÉBRINE  ,  s.  f .  ,  cerehrina  ; 
Hirnfett  [cercbrum ,  cerveau)» 
Nom  donné  par  Kuhu  à  la  stéarine 
cérébrale  kmiclleuse, 

CtetlPOIDIlBy  adj.,  cereifomit' 
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{cercaSf  cierge ,  forma  ,  fome)  î  qui 
a  la  forme  d'un,  cierge  >  comme  VEu- 
phofiia  tereifwmis  »  ainsi  appelé  à 
cause  de  ses  tîgcf'  misées ,  deraucs 

at  cylindriques» 

fijjSiRKnn  M .  s.   m.,  Ccrrrinm. 

Tffom  donné  parKlaprolh  au  cérium  , 
qui  lui-même  avait  été  ainsi  app^'lé 
.parce  que  sa  découverte  coïncida  avec 
celle  de  Cérès  par  Piazzi. 

CÉBÈSy  s.  f.»  ceres.  Planète  dé- 
couverte en  1801  par  Piaza,  qnî 
l'appela  FeriUmàta.  Elle  apparaît 
comme  wie- étoile  de  neuvième  gran- 
deur ,  un  peu  rougeâtiei  et  dont  on 
apeiœà  distinguer  le  corps,  nu  milieu 
du  nuage  épais  qui  renvcloppc.  Celte 
planéle ,  l'un  des  quatre  ailéroides 
compris  eiilrc  Mars  et  Jupiter ,  décrit 
un  orbe  incliné  de  10"  3^  '  5 1  "  ,2  sur 
le  plan  de  Técliptique.  Elle  emploie 
i6di,4  P^u'  M  révolution  au- 
tour du  Soleil.  On  là  désigne  par  le 
signe  ^. 

GÉREIJX)  adject.  y  eerosus.  Nom 
donne,  dans  la  nomenclature  chimique 
deBerzelius,  à  un  oridc  [protoxidc 
de  cerium  ;  Ctriumoxydul ,  ail.  ),  qui 
est  le  premier  degré  d'oxidalion  du 
cérium,  à  un  chlorure  (  Chlorccrium^ 
ail.),  et  à  un  sulfure  {Schwefelccriiimj 
ail.) ,  qui  jont  des  combinaisons  de  ce 
-  vdiiX  avec  du  chlore  et  du  soufre  cor- 
jrespondantesà  l'oxide  oéreux  pour  la 
composition, il  un  oxisulfure  {Sçhwe* 
Jelceriumoxydul ,  ,  qui  est  une 
combinaison  de  sulfure  et  d*oxide 
céreux,  enfin  à  des  sels  qui  résultent 
de  ia  combinaison  du  cérium  avec  lis 
corps  halogènes  ,  de  Toxide  céreux 
avec  les  oxacides  (  Ceroxjdulsalzen , 
ail.)  et  du  sulfure  céreux  avec  les 
aulfides. 

ciBIGO-POTASSiQVE,  adj. ,  ce- 
rieù^polassietu*  Nom  donné,  dans  la 

nomenclature  diîmique  de  Berzelius , 
à  des  sels  doubles  qui  résultent  de  la 

combinaison  d'un  «el  cériqne  avec  un 
sel  potassique.        Sulfate  cérico^ 


GEEI 

pouusiqùâ  (sulfiUt  de  cérùm-Éi  ù 

potasse  ). 

GÉRIDES)  S.  m.  pl.  ,  Cen'des. 
Ampère  désigne  sous  ce  nom  ua 
geure  de  corps  simples ,  qui  a  peur 
type  le  cérium. 

CÉRIFÈR£^  adj.  ,  ceriferus  (cerUf 
cire  ,  fera  ,  porter);  qui  produit 
de  la  cire ,  comme  le  Mjrrka  ttri^ 
fera^  ou  le  Ceromrkn  andicaU, 

GEBI6ÉBB9  mi].  «  mgtnui  As- 
kUideter  (ail.)  {cera,  cire,  gero^ 
porter).  Épttbète  donnée  au  bec  des 
oiseaux  9  quand  il  est  garni  d'une 
cire.^ 

C^:ni\E,s.  f.  ,  cerlna.  Nom  donné 
par  John  à  Tune  des  deux  suftstanccs 
qui  existent  dans  la  cire  d'abcilies  , 
et  par  Chcvreul  à  une  autre  sub- 
stance ,  la  graisse  cristallioe  qnu  est 
produite  par  raction  de  l'amde  hh 
trique  sur  le  liège. 

GÉBION9  s.  m.,  çtno  («ijpio», 
cellule).  Mirbel  désigne  ainsi  un 
péricarpe  contenant  une  graine  pé- 
rispcrniée  dont  Tembr^ou  est  rejeté 
sur  le  côté. 

CÉRIQt^,  adj.  ,  cericus.  Nom 
donné,  dans  la  nomenclature  chi- 
mique de  Berxelius ,  uu  oxide  (  Gs- 
riumoxid ,  ail.),  qui  est  le  second 
degré  d'oxidatioa  du  eérium,  à  un 
eMorun  {Cerehhr ,  aU.  )»  un  suifure 
\C0rsehwefely  ail.)  et  yaskftmrure 
{Cêrfluor ,  ail.  J ,  qui  correspondent  à 
cç^t  oxide  pour  la  composition ,  à  des 
sels  {Ceroxydsnlzcn,  aîl.  )  produits 
par  la  combinaison  de  l'oxide  cérique 
aVec  les  oxacides. 

CÉnmOSTRK,  najccl.,cm/w/nV 
{cera,  cire,  rosirum,  bec).  Se  ^t 
d'un  oiseau  dont  le  bec  ttt  muni 
d'une  membrane  ou  d'une  cire  à  '  sa 
base. 

CÉIUTHIACÉS9  adj.  et  s.  m.  pl. , 
Cerùhiacea.  Nom  donné  par  Menkc  à 
une  famille  de  l'ordre  des  Gastéro- 
podes clénobrnnches,  qiûa  pour  tjrpe 
le  genre  Cerûhàtm» 
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s.  TTj. ,  crrium,  crrerium. 
Métal  qui  n  été  découvert,  eo  i8o4i 
par  Berzelius  etHisùpgcr. 

CaUHATIDES,  aoj.  et  s.  m.  pl. , 
CemmiiiUs.  Iioi#É»oiié  purLeidi  à 
vm  famille  de  Tordre  des  Mjria* 
podet,  fpil  a  pour  t/pe  le  genre  Cer^ 
mafia. 

CïmOIDE  ,  ceroideus  ;  waehstihn- 
'lich  (ail.).  Se  dit,  en  minéralogié^ 
d'un  corps  (jui  ressemble  à  de  la  cire, 
dont  il  a  la  léprcté  et  la  demi- 
transpnrence. 

CÉ:nOPUORES,adj.  et  s.  m.  pl., 
Cerophora  (xipo^ ,  corne ,  fipca^  por- 
ter ).  Vom  donné  par  Bleinville  i  nne 
seclîoo  delà  famille  deaRuminaui 
eomprenanf  ceux  qm  ont  les  eomea 
Tondes  ,  h  cheville  osseuse  compacte. 

CKROSO-CÉRIQIE ,  cerùso^eeii^ 
eus.  Nom  donné ,  dons  la  nomencla- 
ture chimique  de  Berzelius,  à  un 
chlorure  et  à  un  oxide  {Ceriiimoxyd— 
oxrditl  ,  ail.)  qui  résultent  de  la 
combmaisoa  du  chlorure  ou  de  Toxide 
cèrenx  if  ce  le  chlorure  on  l'ogdde 

CéBOflO-MTASHQUE,  adj.  •  ce* 
rosO'poUusieus,  Nom  donné,  dans 
la  nomenclature  chimique  de  Berze- 
lius;, à  des  sels  doubles  qui  sontpro* 
duifs  par  fa  combinaison  d'un  sel  cé— 
reux  avec  un  sel  poln«siquc.  Ex. 
Sulfate  céroso-potassique  {^sulfate  de 
cérium  et  de  potasse), 

CÉROWLINE,  s.  i,  ^  ccroxjîina. 
Bemstre  a  désigné  sons  ce  nom  nne 
snliBtance  cristalline  qu'il  est  par- 
▼enn  &  extraire  de  la  cire  obtenue  en 
gmttnnt  récorce  àvi'Cero^Un  andir» 
eola. 

CEBQiiBy  s.  m.»  eere«#/  i^pmc. 

Kîrbj  appelle  ainsi  deux  organes 
courts,  et  en  forme  de  queue,  qui  gar- 
nissent l'anus  des  Blattes,  et  aux  ap- 
pendices analogues  qui  existent  chez 
les  Grillons. 

GERtHlADES,  adj.  et  s.  m.  pl. , 
CeMiodtt.  Nom  donné  per  Yigors 
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à  une  tribu  de  fa  famille  des  Oiseaux 
grimpeurs ,  qui  a  pour  t^pe  le  genre 
Certhia, 

GÉRULE,  adj. ,  caruleusj  qui  a 
me  teinte  bleue  ou  bleuâtre. 

CÉRULÉES.adj.  et  s.  f.  pl. ,  Cœ- 
ruleœ.  Nom  donné  par  RoliiDCau^ 
Desvoidj  à  une  section  de  la  tribu 
des  Muscides,  comprenant  des  espèces 
généralement  azurées. 

CÉRtXl^O-SULFATE,  s.  m.  ,  err- 
ruleo-sulphas .  Nom  donné  par  Crum, 
aux  sels  [cùrulinschwcfclsaure  Salzr , 
ail .  )  que  Berzelius  a  appelés  depuii» 
sulfoindigotates.  Voyez  ce  mot. 

CÉRULÉO-WLFinilQUB,  adject., 
eeentleih'sulphwicus.  Nom  donné  par 
Gmm  'h  un  acide  (  Corulinsehweje!" 
siiure,  ail.),  que  Berxelius  appelle 

sulfoindi gotique, 

CERtLIME)  «I,  f.  ,  eoTulinn.  Crum 
appelle  ainsi  la  malicrc  colorante 
bleue  qui  est  contenue  dans  les  sul- 
foindigotates ,  le  hlrii  d^indigo  sO" 
lubie ,  ou  acide  suif oindi gotique  de 
Benelitts. 

CÉRULIFENNE  9  adj . ,  ecerulefpen^ 
nis  (eemleu*  |  bleu ,  penna ,  aile)  ; 
qui  a  les  ailes  bleues  ou  bleufltrea* 
Ex.  ffydromya  eœruUipennis. 

CERVEAU,  8.  m.  9  cerehrumUyr.i  ^ 
ffli^o;;  Gehirn  (ail.)  ;  hrain  (angl.)  ; 
cercbro  (it.).  On  donne  ce  nom  ,  tan- 
tôt à  toute  la  masse  pulpeuse  qui 
remplit  le  crâne  des  animaux  ver- 
tébrés, tantôt  seulement  I  la  partie 
antérieure  de  cette  masse,  et  alors 
on  réserve  à  la  postérieure  celui  de 
cerralsf  (  eere^wiiii;  irfl^M7«ifeliU  ; 
Hirnlein,  ail.).  Aucun  autre  animal' 
n'a  de  Téritable  cenrean ,  et  c'est  par 
abas  qu'on  applique  celle  dénomina- 
tion à  des  ganglions  nerveux  situés, 
chez  eux  ,  dans  la  lélc  ou  dans  son 
voisinage.  C'est  pnr  le  cerveau  et 
dans  le  cerveau  que  nous  pensons. 

CERVICAL,  adj.,  cervicalU  (cer^ 
vix,  nuque  ) .  Épitbcle  par  laquelle  les 
oniiÂologtstes  désignent  les  plumes 
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du  sommet  de  la  tête»  et  dîven  oi« 

seaux  qui  ùnl  la  nuque  autrement 
colorée  que  le  reste  du  corps  (ex. 
PsUlacu s  cert'icalis  ) . 

CERVICOBRANCllIiS,  adi.  et  8. 
m.  pl.,  Cfri>(cobranchiata  \cermx, 
nuque,  ppû-/)(^iXf  braochics).  ^on\ 
.  donné  par  BlainviUe  à  un  ordre  de  la 
cbise  M  Paracépbalophorcs  y  eom- 
prenant  ceux  qui  ont  let  braochiet 
contenues  dans  une  cavité  située  au 
dessus  du  cou . 

CWVlGOllAUSy  adj. ,  eervicomis 
{^cervus ,  cerf,  cornu ,  corne).  Un 
insecte  (  Ontophagus  cervicornis  )  est 
ainsi  appelé  parce  qu'il  a  la  télé  ar- 
mée de  deux  cornes  cl r  o lies  et  subra— 
meusesj  un  autre  (  i  abanus  cer^'icor- 
nij),  parce  qu'un  long  prolongement 
xecouriïé  part  de  la  base  de  ses  an-* 
tonnes. 

CEEVICULEy  adj.  ,  e^rpiculatui 
(  cer^/x  9  nuque)»  Kirbj  donne  cette 

épithète  Sin  prothorax ,  quand  il  est 
alongé  ,  atténué  et  di.^fîngné  de  Tn- 
vant-poitrine  par  une  sulurc,  de 
manière  n  fonder  une  nuque  longue 
et  bleu  laaiufeile. 

CEJIVLVS,  adj.  et  s.  ni.  pl. ,  Or- 
pwa  (cervau,  cerf  ).  Nom  donné  par 
GoidÂysi^  une  famille  deToidre  des 
Uammiféret  ruminons ,  qui  a  pour 
tjpe  le  genre  Cervus, 

GESTOIDESy  adj.  et  s«  m.  , 
Ctâioidea  (  xtaro; ,  ceinture,  ci^o;  , 
ressemblanrf  ).  Nom  donné  par  Ru— 
dolphi  et  Sl  [nveij:^gcr  fi  un  ordre  de 
la  classe  des  Entozoaires  ou  Enthel— 
minthes,  par  Cuvier  ,  St  hweiggcr, 
Ficinus  et  Carus  à  uue  la  mille  de 
celle  des  Vers  intestinaux ,  par  La- 
treille  à  un  ordre  de  celle  des  Elmio- 
tbanroctes  »  par  Etchwald  i  une  fa- 
tnille  de  celle  des  Grammazoaires , 
com  prenant  ceux  de  ces  animaux  qui 
ont  le  corps  alongé  et  déprimé  »  com- 
me un  ruban. 

GESXniFORME,  adj. ,  cesfnfor- 
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daidt  forma  ^  faraui).  Épitbèie  don- 
née par  Iliigcr  aux  dents  incisives  ^ 
quand  elles  sont  longes  et  étroites, 
et  que  leur  tranchant  forme  un  nn^le 
presque  droit  de  «ibaque  cuté. 

CÉTACÉS, adj.  et  s.  m.  pl.,  Ce- 
tacea  ,  Cetœ  (  xnto;,  baleine).  Nonoi 
donné  par  Linné ,  Cuvier ,  Duméril  , 
Pcsmarest,  Goldfbss^  Tiedemnnn  , 
%ay  y  Eicbvald ,  Fidnns  et  Garas  à 
nn  ordre  ,  par  Blumenbach  ,  Blaln- 
ville  ,  Illiger  et  Li^reille  à  une  £i« 
mille  de  la  classe  des  Édentés>  ayant 
pour  type  le  genre  Baleine. 

CÉTIXr,  s.  ^  ,cetina;  ff^allrath" 
fcii  (ail.)  (x-riTo:,  Liiliinc).  Cbevreul 
donne  ce  nom  a  uao  substance  grasse 
particulière  ,  qui  fait  la  base  du  blanc 
de  baleine. 

.  CÉTIQUE  ^  adj.,  celMf.  Soas  le 
nom  à'œideééiifuef  Cbe¥Tcnl  a  désir* 
ené  pendant  quelque  temps  le  pm- 
auit  de  la  saponification  de  la  célinO;^ 
que  depuis  il  a  reconnu  n'être  qu'un 
mélange  d'acide  margarîqne ,  de  cé* 
tine  non  saponiâée  et  de  cétine  al- 
térée. 

CÉTOGRAPDIE,  s.  f.  ,  eetogra- 
phia  (  xTÎTo; ,  baleine,  ypô^ ,  écrire)» 
histoire  de  la  baleine, 

CÉTIMLOGIB,s.  f.  «  cêUdùgia  {  xô* 
7«c,  baleine,  Xôyoc,  discoors).  Traité 
sur  la  baleine  et  les  antres  cétacés* 

€ÉTOSAmiBNS,  adj 
Cetosauri  (  xîîto;  y  baleine  ,  craeiïpsc  t 
lézard) .  Nom  sous  lequel  Moller  pro- 
pose dVtabltr  ,  dans  la  classe  des  rep- 
tiles ,  un  ordre  uu  une  famille  ,  pour 
y  comprendre  les  genres ZcÀl/^ojaic.- 
rtts  et  Fiesiosaurus, 

CÉVAUATE,  s.  m.,  cei^adas.  Gen- 
re de  sels  {sabadiUsaure StUze ,  ail.) , 
oui  sont  produits  par  la  eombinaboa 
je  Tacide  céyadiqne  avec  les  bases 
salifiables. 

CKVADIQUB,  adject. ,  cei^a/Hmi. 
Nom  donné  par  Pelletier  et  Caveotom 
à  un  acide  [Smbadillsàure ,  ail.)  par- 
ticulier y  qu'ils  ont  déco wrect  dans  la  • 
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cévadîUei  gmine  4«  Fênttnm  S»* 

kadiUa. 

CHCVOTRIQUE  ,  adj.  ,  ckœnotri- 
chus  (^3.iv<ù  ,  ouvrir  ,  Op'l .  poil  ).  Le 
J-* cjr/iûtria  clicrno(richa  est  niiisi  ;i[>— 
peie  parce  que  la  gorge  de  sa  curaiic 
est  très-velue. 

CHiETAimKHÉES^  adj.  et  8«  f. 

SI. ,  CkmUuUhereœ.  Sttm  donné  fHir 
K  Don  à  «ne  tribu  de  la  famille  des 
LmbMiÛQm,  oui  •  pour  tjpe  le 
genre  Chœtaruhera, 

GHATABIKÉES  ,  ad] .  et  s.  m.  pl. , 
Chœtarinœ.  î^mn  donne  par  TâtiU  à 
une  tribu  de  la  famille  des  Grami- 
nées ,  qui  a  pour  tj^pe  ie  genre  Çhet^ 
taras. 

CHJETOCÉPEALE  j  ad'j.j  chœfoce* 
phalus  ixpù^ni ,  ehevelore,  «ifciXn  t 
tète).  Le  SferMMeocB  tkiUoe^hala 
m  Teçtt  ce  nom  parce  que  les  capitules 
de  ses  fleofi  sont  gainîs  de  feuilles  et 
de  soies  longues. 

CH.£TODONOIDES,  adj.  et  s.  m. 
pl.  ,  Chœtodonoidei.  Nom  donne  par 
E»c\\wild  à  une  famille  de  la  tribu 
des  poissons  osseux  acanihoplérv— 
giens ,  qui  a  pour      pe  ie  genre 
Chœtoditn.  .  .  \ 

CÉiKMMMV^adj.ct  s.  m.  pl., 
CkmniMes  (x'i^t  ebevelare,  o^ovç, 
dent  Nom  donné  par  Latreille  à 
une  tr^M  de  la  féanlie  des  poissons 
9i|«imipennas ,  comprenant  ceux  qui 
ont  las  dents  très-fines  ,  en  velours 
en  mpe ,  et  ayant  pour  Ijpe  le 
(«Dre  Chatodon. 

CHAGRINÉ  ,  adj.  ,  granarius  ; 
qui  a  r;ippnr<  nce  du  chagrin  ,  qui  est 
greuu  ,  comme  la  coauilU  du  Mitr^ 
gmmUiÊÊ.  On  appelle  eheniHes  eha* 
gnàêm  ^ÊÊki  dont  la  peau  est  hériV 
fde  è^wm  infinité  de  petits  grains 
4f%^feifetsar  le  doigt  passant  des- 
fas  11  mène  impression  que  caiisc- 
raient  les  aspérités  du  chagrin.  Le 
Campylopus  exasperalus  est  ainsi 
tppeié  parce  que  ses  unies  SODt  dia** 
pméee  à  la  iiase. 
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COAILLETÉ4CÉE8,  adj.  et  S.  f. 
pl.  ,  ChaiUcUaceœ.  Nom  donné  pàr 
Gandolle  à  une  famille  de  plantes  j 
qui  a  pour  IjFpe  le  genre  Chaiiieieu* 

CHAILLETIÉES,  adj.  et  a.  f.  pl.  , 
Chaiileiieœ  ,  ChaiUBtiea,  R.  Browa 
appelle  ainsi  la  famille  précédente 
qui  pour  Battling  est'vno  tribu  de 
celles  des  UlmacMS. 

CIIAJ^B,  s.  f«,  eatena.  On 
pelle  babiiuellement  chaînes  de  mon- 
tmpus  (Geèirgskelte ,  ail.  ;  tract  of 
hilh  ^  angl.)  celles  qui  forment  un 
grand  massif  de  terrain  élevé  au-des- 
sus du  sol  environnant ,  diversement 
découpé  par  des  vallons  et  des  points 
d*ou  â'éièveni  encore  des  cimes  par' 
ticulières  ,  quoique ,  strieteoieiit  par* 
lant»  oette  déttomioelion  ne  con^' 
Tienne  ipel  celles  de  cm  masiM  ^ 
sont  étendues  eu  kmgueur* 

CBAUVÉ,  adj. ,  catemUams.  Teiw 
me  peu  usité,  dont  on  se  sert  quel- 
quefois pour  désiji^ner  ce  qui  est  for-fc 
nié  de  parties  attachées  bout  à  bottt* 
koyez  Catenulé. 

CHAINON  9  s.  m.  Les  géologueê 
appellent  ainsi  des  #é?nti6ns  pufli- 
ettiières  de  terrain ,  ifti  août  placéei 
les  upves  à  cdtés  da  autfes. 

GHAm,  s.  f.y  enra  ;  nêifi  ;  FUistk 
(ail.)  ;  Jlesh  (angl.)  ;  carne  (il.).  Nom 
populaire  dé  boutes  les  parties  musca- 
laires  des  animaux  ,  en  tant  qu'elles 
servent  d'nliment.  Candolle  appelle 
ainsi  le  raésocarpe,  quand  il  est  dé* 
veloppé  ,  imbibé  de  suc  et  ccpen* 
dani  d'une  consistance  assez  fçrme. 
Celte  acception  dtt  mot  eh^dtti^  tifée 
du  langage  populaire  :  e'eit  en  l*a* 
dopUnt  «l'en  dit  la  tht^  ttMnfimé^ 
d'iA  ndon  par  eiemplc.  htt  bota^ 
nîsies  se  sèment  ordinairement  dii 
mot  pufpc  pour  rendre  la  même  idée, 

CHALAZE9S.  f. ,  chainta  :  7^)2^,7  ; 
Keimfleck,  Spîlzfleck,  Hagel ,  Ha- 
geljlfck  (ail.)  ;  calaza  (it.).  Les  bo- 
tanistes, d'aprè's  Gaertncr ,  donnent 
€C  nom  à  i'ombilirc  iulei  uc  de  ^  le* 


* 
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mcnce  fies  pinntos,  nu  point,  marqué  TVîirmc  (al!.);  hcat  (angl  )  ;  cnhre 

surin  lunique  inlti  ne  ,  qui  indique  (it.).   Ce  mot,  dans  lequel  on  en- 

le  Ueu  où  le  cordon  ombilical  laper-  ferme  ordinairement  l'idée  vague  et 

çail.  On  l'applique  aussi,  en  iooîo—  confuse  d'une  cause,  n'exprime  en 

'  gie,  oas.  deux  corduns  ligamenlcux  réalité  que  la  sensation  éprouvée  par 

A«î  retiennent  le  jaune  en  sîtiintîon  nons  lorsque  nof  organes  enlèvent 

4attA  i'oBttf.  du  calorique  aux  corps  dont  la.tem- 

'  GBALGIDBS)  s.  m.  pl.  ^  C%a/c^  pérature  est  supérieure  i  la  nôtre, 

des.  Nom  donné  par  Goldross  â  nno  par  extension  ,  ceUe  qu'il  poomit 

finiîUë de  la  classe  des  reptiles,  et  par  produire  sur  dei  organes  plus  réni^ 

Merrcm  &  une  famille  de  celle  des  tans ,  ou  même  sur  des  corps  non 

Amphibiens  ,   ajanf  pour  tvpe  le  organisés.  Dans  le  Inn^ns^e  vulgaire  , 

l^rc  Chalcis,  chaleur  (frega,         >        ^t  sou— 

CHALCIDIDÉS  ,  adj . ,  Chah  uUdœ.  vent  unij)lovc  comme  synonyme  de 

Nom  donné  par  J.-E.  Graj  à  une  Rut  y  en  pnrlant  des  animaux  domcs- 

famille  de  repliiez  sauriens,  q^m  a  tiques  suiiouL ,  qu'on  dit  éVre  ^/icàa- 

pour  Ijpe  le  genre  Chakisi  •  Uur  (  hiuig  sern^  Uiujig  seyn ,  all.)> 

CIIALGIDIE89  adj.  et  s»  m*  pl. ,  à  l'époque  ou  le  besoin  de  riceon- 

Ckakidia.  Ûppel  appelle  ainsi  une  plement  se  fait  sentir  cbec  enx. 
lamitto  de  reptiles  sauriens  >  ajant       CHALINASnSTBS ,  adj.  et  s*  m. 

le  prnrc  Chalcis  pour  type.  pl. ,  Ckalinas pistes  (;(aXivoi,  dents  , 

C11ALC1DI£\S ,  adj.  et  s.  m.  pl. ,  à^r'iç  ,  plaque  ).  Nom  donné  par  3.- 

Chalcidii.  Nom  donne  par  Bory  à  A.  Rilgen  à  un  groupe  de  Tordre  des 

une  famille  de  reptiles  sauriens  lajaot  reptiles  ophidiens,  renierniant  ceux 

pour  type  b:  genre  Chalcis.  qui  ont  des  plaques  sur  le  corps  ,  et 

CllALCIDITESy  adj.  et  s.  m.  pl.,  df  s  dents  venimeuses  à  la  oiàclioirc 

0uUcidites  f  ChaUiMta,  JfcÊBiàooiné  supérieure. 

parGuvier,  Lamsille  et  Eiekwald  A      CHAUNOmiDBS,  adj.  et  t.  ». 

une  tribu  de  h  famille  des  inseeles  pl. ,  Ckalinophides  (xa>ivoV ,  denU , 

byménoplères  pupipares  »  qui  a  pour  1^ ,  serpent  ).  Kom  donné  par  J.-A. 

type  le  genre  Chalcis,  Rîtgen  aux  serpens  qui  ont  des  cre- 

,  GHALGIDOIDES ,  adj.  et  s.  m.  pl.,  chets  à  venin. 

Chalciflo'fflfa.  Nom  donné  par  P.-F.        CHALINOPHOLIDOPUIDES  ,  adj. 

Fiizidgcr  à  une  famille  de  reptiles  ,  et  s.  m.  pl.  ,  Chalinopholidophîdcs 

qui  a  pour  type  le  genre  Chalcis,  {yxlv^oï,  dents ,  coTt-,  ,  écailles  ,  ôftç, 

CIIALCOGASTRE  ,  adj. ,  cfialco^  serpent  ).  Non\  donné  par  J.-A.  Rit- 

gaster  (x«^xè;,  brouze ,  jxaxnp,  ven-  gen  à  un  groupe  de  l'ordre  des  rep- 

tre)  ;  qui  a  Vabdomen  bronzé.  £x.  liles  ophidiens,  comprenant  ceux  qui 

Jstùiâ  ekakogaster.  •  ont  le  corps  couvert  d'écaillcs  et  les 

GHAXCOPTbRE,  adj.  ,  cWco-  nAchoiresaRoiéesdecrocbetsiTenin. 
plârus  (  x«>xôç ,  bronze ,  irrt^j,  aile);       CHALIMBAU,  s.  m.  ,  eakumu 

qui  a  les  ailes  bronzées  (  ex.  Columba  «éV»?  î  Blaserokr,  Lothrokr  (ail.)  ; 

chalroptcrn)  ,  ou  violettes (ex.  Cut^  canncllo  (il.).  Instrument  au  mofen- 

j&rius  chalcoptcrus).  duquel  on  conduit  un  eovml  iût 

CHALCOPIGK  ,adj,,cAa/co/)>7r'^f  sur  la  flamme  d'une  lampe  ,  pour  la 

(xxXxô; ,  bronze  ,  r.vyh  ,  derrière)  ;  qui  diriger  vers  une  substance  qu'on  veut 

al  extrémité  de  rabdomcn  brouiée.  soumettre  à  l'action  de  la  chaîenr. 
£x.  Eristalis  chalcopygus.  Candolle  donne  te  nom  au\  tic^essira- 

GM^IfiBURy  8.  f. ,  calor^  Bip^in  J  pies,  herbacéeî>,  quisontsaudUCBuds 
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et  plui  on  moins  fislulenses ,  eomme 
ceflef  des  {oocs.  . 

CIALIBÉ,  adj.^  chafybaus  ^  cita- 
ijrhttiÊi  (^chalfbs ,  acier)  ;  qui  a  la 
te/nfe  grise  du  fer.  Ex .  Trochilus  eha* 
Ijrbœiu^  ^nrinilaria  chalybca. 

CHALYBÉlFOaHE,  aclj.  ,  chalf^ 
hciformis  {chalfbs^  fil  de  fer,  forma  , 
forme).  L«  Lichen  iliaiyLiciJormis  a 
clé  ainsi  appelé  parce  qu'il  est  formé 
de  filameos  brans  et  cjlhidriaues , 
gai  reasemUent  à  du  fil  d'ardiai. 

CHAMACÉES»  et  s.  m.  pl., 
Chamacea,  ^om  donné  par  Meokc 
à  une  famille  de  l'ordre  des  Elsto- 
branchcscardiacés,  compreuant  ceux 
qui  ont  pour  tjpe  le  geore  Chôma. 

CHA.W.tX.'lUCIÉES,  «(îj.  et  s.  f. 
pl.  ,  Chamœlaucieœ.  Non»  donné  par 
Candolle  à  une  tribu  de  la  fnniille  dis 
Myrtacées,  qui  a  jpour  tj^pe  le  genre 

GHAHAGAOffnirfBS,  adj.  et  s. 
f.  pl. ,  ChamagrçMket»  Nom  dooné 
par  Link  à  une  tribu  de  la  famille 
des  Graminées  ^  qui  a  ponr  type  le 

genre  Chama^rostû» 

CIIAMBBI''  f  sflj.,  cnmcrafii.f  ^  con~ 
cameratus.  Épithèle  donnée  à  une 
coquille  univalve  dont  la  cavité  est 
partagée  en  plusieurs  loges  par  des 
cloisons  (ex,  jémmonius) ,  et  à  des 
coquille*  bÎTalresqni  offrent  un  feuil- 
let détacJié  de  leur  fond  et  formant 
une  petite  loge  au  milieu  (ex.  Cor- 
ditm  eoacamerata  ) ,  ou  un  repli  sep- 
f'^formc  à  la  base  de  leurs  valves  (ex. 
MjrtilxLs  hilocuUwis ) . 

CHAMPÊTRE ,  ntîj.  ,  campcsîris  ; 
qui  vil  daosles  champs.  Ex.  Grjllus 
CMmpeMtrîs  y  Parinarium  campes  tre. 

•  CUJittPÉTIlKS,  adj.  et  s.  m.  pl., 
Ctut^ejtres*  rîom  donné  par  Illiger 
à  use  finrilk  de  Tordre  des  oiseaux 

•  €HAÉI1GN0NS,  s.  m.  pl.,FiiA^i. 

Nom  d'un  ordre  dans  Jcs  syslèmes 
de  Linné ,  Willdeocw  et  L.-G.  Ri- 
duiidy  et  d*une  famiUe  dans  tous 


CHAN  2149. 

les  anlenrs  qui  ont  adopté  h  méthodâ 
naturelle  en  botanique. 

GBANFREIIM»  s.  m.  Partie  com- 
prise entre  le  bas  du  front  et  le  mu** 
seau»  dans  les  Mammifères.  On  donne 
ce  nom  ,  chez  les  oiseaux  ,  à  l'ensem- 
ble des  plumes  edïlées,  en  général 
assez  rudes  ,  qui  sont  placées  à  la 
base  du  l>ec,  se  dirigent  d'arrière  en 
avant ,  cl  couvrent  les  narines  en  lo» 
talité  on  senUmoit  en  partie  (ex. 

GBANGBANS,  adj.  et  S.  m.  pl.  , 
MiUabilia.  ^om  donné  par  Merrenr 
h  une  tribu  de  Tordre  des  reptiles  b»*' 
traciens ,  dans  laquelle  il  range  ceux 
de  ces  animaux  qui  subissent  desnié« 
tamorpboses. 

CHANGEANT,  adj.,  mutabiUs , 
'variabîlis  y  versicolor  ,  varianSy  mu-* 
tans  ;  vcranderlick  (aU.)i  changeablc 
(angl.) ,  can^ienU  (it.)*  On  appelle 
étoiles  ehangeanles  eeUes  dont  r éclat 
augmente  et  diminue  périodique- 
ment ,  comme  entr'autres  Âlgol ,  jqui 
dans  l'espace  de  2  j.  20  b.  i^'  pasie 
de  la  seconde  à  la  quatrième  gran- 
deur ,  sans  qu'on  puisse  expliquer  ce 
phénomène  d'une  manière  satisfai- 
sante «  et  couleurs  changeantes  y  celles 
dont  la  nuance  varie  suivant  Tangle 
décrit  par  le  rujon  lumineux  qui 
les  produit  (ex.  Spalh  changeani 
Vom  CBAToranv).  On  donne  cette 
épitbète  à  difenes  plantes,  soit 
cause  des  variétés  de  couleur  que 
la  culture  a  produites  en  elles  (  ex. 
Georgina  variabilis  )  ,  5oîl  pnrce 
que  leurs  fleurs  ne  sont  pas  tou- 
jours de  la  même  couleur^  comme 
celles  du  GladioUts  mulabUis ,  qui, 
brunes  lemuliu  ,  cliangcnt de  nuance 
dans  la  journée ,  deviennent  d  un 
bleu  dair  vers  le  sotr,  reprennent 
dans  la  nuit  la  couleur  qu'elles  avaient 
le  n»tin  ,  et  reproduisent  jouroelle- 
ment  le  même  phénomène  jusqu'à 
ce  qu'elles  soient  fermées ,  c'est-à- 
dire  ptmdant  buit  ou  dix  jours  i  soit 
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|MM^|ae1eiiii teiin,d'aliotdd*iiiie  Cànoiif  Osemes*  Nom  donné  mr 

eonleur,  en  «c(|aièreat  une  autre  ait  ScopoU,  Illi^er,  Meyer  et  Wolf, 

liout  de  qoelqoe  tempa  I  comme  cel-  Goldfasf»  Vieillot  et  C.  Bonaparte 

les  du  JiMtmefbrtia  mutabilis ,  qoi  à  un  ordre  ou  à  une  faraille,  compre» 

da  blanc  vert  passent  insensiblement  nant  des  oiseanz  dool  la  plapait  aac 

à  tin  noir  Irès-foncé,  celle?  tîti  Zapa*  un  cîiant  pl««î  on  moins  harinoofeaz* 
nia  mutabilis  qui,  d'nbord  écarlates,       CUARiTElbKS ,  adj.  et  s.  f.  pf.  , 

deviennent  rosées  ,  colles  du  A^e/mia  Stridulantcs.  Nom  donné  par  La- 

mutabiiisy  qui  sont  d'nboi  lî  blnnches,  treille  k  une  tribu  de  la  fnmille  des 

pais  roses  et  ensuile  pourpres  ,  celles  Ciaidaires,  dans  laquelle  il  raoge  les 

du  Gaura  mutabUis,  qui ,  du  jaune  ,  espèces  dont  1^  mâles  ont  no  orjpoe 

paisent  an  ronge  9  celles  du  CAeirofi-  motical  de  chaque  cdté  de  la  base  do 

wauahilis ,      de  jannes  devien-  Tenire.  

lient  pnrparines;  soit  enfin  parce    .  CnAhVjAEIlXy  ad}.  «  eannahimu, 

qu'un  même  pîed  porte  des  fleurs  co*  Êpi^bètedonnëe  à  naeplante  (Daphnê 

lorëes  diversement, comme  la  Cistus  cannahina)  avec  l'écorce  de  laquelle 

mutabilis ,  qvÀ  en  a  de  jannes  et  de  h'^  CaLliiT!chino!«!  font  dti  papier,  â 

ronges.  On  l'a pp I  it|ue  également  à  des  une  a!itr<;  (  Allhœa  cannahina')^  dont 

animaux  dont  le  pelage  varie  sui-  la  lige  fournil  de  la  filasse  dans  cer- 

Tant  les  saisons,  comme  le  I.epus  laines  contrées  ,  et  à  une  autre  encore 

Énutabilis,  qui  est  brun  en  étéel  Liane  (  Dalisca  taiinadina  )  qui  a  des  rap* 

en  hiver ,  ou  dont  le  plumage  est  porta  extérieurs  avec  le  cbanvre. 
glacé,  comme  ceint  dn  Cortmsva^      CHAODINiÉES^  ad},  et  s.  f.  pl. , 

riansy  qui  est  noir,  à  reflets  verdâ*  CkmdinM,  Ifom  donné  par  nm^ 

très,  on  dont  Wplnmage  est  tr^D  jet  cbeinbachà  une  tribu  de  la  fiimllltf 

à  varier  pour  la  nuance  ,  comme  celni  des  Nostochinées ,  et  par  Frici  à  noA 

du  CoccothrausUi  mutons,  famille  de  la  classe  des  Algues. 

CflA^^iT,  s.  m.   ,  rnn(i(.f  ;  v>Si)  ;        CHAOTIQUE,  adjecl.  ,  chaotieus 

Cesan^  (aU.)  ;  singin^'^  .\n^\.)  ;  canio  (x*®»»  cbnos).   Quelques  t'crivaîns 

(it.).  Sorte  de  modification  de  la  voix  modernes  se  sont  servis  du  mol  clé^ 

C[\ù  permet  de  produire  des  sons  va-  mens  chaotiques^  pour  expr  iiiicr  les 

néà  et  appréciables  ;  suite  li'iuliexions  rudimens  hypothétiques  de  i'ctai pré- 

dèvmx,  agréaM^i  roreille,  qui  pro-  sent  de  la  matière, 
cèdent  pardesinlérvalles  admis  dans      CKAfBAtJ^  a.  m.,  pikus;  TtiXoç, 

la  mniiyie  et  dans  lea  règles  de  la  9tt>»pE.  Partie  d*nn  filon  qni  a'appra- 

modulatf  on.  cbe  de  la  surface  du  sol.  —  Les  bota« 

CBHITBMELLE ,  s.  f.  Nomdouod  nîstea  donnent  ce  nom  ,  dans  kl 

S  un  champignon  { garicus  cantha"  champignons  gymoocarpiens  [Hut  ^ 

rellus) ,  parce  qu'on  a  cru  trouver  alî  :  rappello  ^  piteo,  it.  )  ,  nu  péri- 

quelque  ressemblance  entre  sa  forme  dion  ou  réceptacle  des  corps  repro— 

et  celle  delà  tt^te  d'un  coq  qui  chante,  ducteurs,  quand  il  termine  le  stipe 

CHANTEUR  5  adj. ,  canorus ,  can-  sous  la  forme  d'un  disque,  d'une 

ians,  ;nuj/ri£j;(ù^ûi.JÈpithètc  donnée  calotte  ou         renflement  qnclcoo'* 

I  àm  oiseaux  qvî  ont  la  voix  plnaou  que.      Illiger  l'applique  à  la  partie 

moins  bannoniense.  Ex.  Nisus  eù^  supérieure  du  crftne  des  oiseanx  »  de- 

norus,  Coce9lhmut9$tQmNt^lM(ia  pnis  la  racine  dû  brc  jusqu'à  la 

éantOiu,  Musdcapa eàn tairix,  Spar»  nuque. 

yius  musicus^Pipramusica*  CHAPERON ,  s.  m.  ,  clrpens*  Ct 

Cmâ»mm9  adj.  et  •«  m.  WMàf  d'une sigmficatm  trèa-wtde, 
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eit  dooTîc  :  (îans  les  poi<?sons ,  à  Un 
corps  pbne,  mjrginé,  gnr ni  de  lames 
pamiièias  «l  jiectinécs  ,  qui  5e  trouve 
SUT  Ja  téle  den  Echencis  ;  daus  leâ 
crastac^  décapodes,  è  ]*mtemlle 
901*  sëpwc  les  jeux ,  quand  le  bord 
esicrae  de  .la  téte  nè  se  prolonge 

5 oint  en  rostre  ;  dans  les  insectes , 
'afirès  Latreille,  à  la  partie  la  plut 
avancée  dn  front  des  coléoptères , 
celJe  qui  louche  immédinfement  ù  f;ï 
bouche  ou  à  la  lèvre  supérieure  ;  d'a- 
près FaV>ricuis  ,  au  lahrc  ou  \\  la  li  vrc 
éupéru:ure  desoi  lhoplèït'S,  ncvrojjtù- 
Tes  et  b^méaoptères;  suivant  Suaus, 
à  Tune  de»  lix  pièces  da  crdae,  q« 
est  fdbcde  «ndmot  de  Képicrane^ 
avee  lequel  elle  se  8cn^  et  dont 
elle  fait  )a  covtmatMNi ,  et  qui  a  été 
ainsi  appelée  parce  que ,  dans  beau- 
coup d insectes,  elle  est  très-con- 
sidérable,  et  s'avnnce  sur  les  pnrtîcî^ 
de  la  bouche  y  qu'elle  recouvre  eu 
entier.  ' 

CHAPEBOHnVlé,  ûà].^p{îcatus.  Le 
Pipra  pilota  eàt  ainsi  appelé  pat<*e 
que  les  plwMii  aaiiti  qui  garnissent 
aa  téte  te  ptlèfial  es  une  sorte  de 
diapenn» 

CWAMicfat,  adj.  et  s.  f.  pl.  , 
CAarnutmm  Bem  donné  par  Sprengel 
à  nue  secljoode  la  famille  des  Hy- 
•  drophytes ,  pnr  A^nrHh  ri  une  fa- 
mille de  l'ordre  d^s  Conicrvoïdées  , 
ajant  pour  type  le  genre  Ckara  ,  et 
Que  L.-C.  Kichard  a  érigée  en  une 
faiiûUe.  admise  p^ir  Kuulh  et  Bart- 

CBÉMCItS)  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
CkKtwitL.  Kom  donné  par  Latreille 
à  une  tribu  de  la  famille  desSalmo- 
JiidM»  fÉiapour  tjpe  le  genre  Cha- 
Tmeinus, 

CnARADRIADÉS  ,  ndj.  et  s.  m. 
pl.  9  Charadriat/etr.  Nom  donné  pnr 
Vi^ors  à  une  famille  de  l'ordre  des 
oi5eji]  x  Ecbassiers,  ayant  le  genre 
Charadnus  pour  type. 


CHAR  a5f 

Nom  donné  par  Lesson  à  une  famille 
du  sous-ordre  des  vrnis  Echassiers ^ 
ijui  a  pour  type  le  genre  Chara- 

dritu, 

GBABAMMMniS  f  t.  m.  pl. , 
ClEimifiMi/fAr.  Lamarek  et  Lalretlle 
désignent  sous  ce  nom  litoa  famille 

ou  une  triba  de  l'ordre  des  CoiéD« 
ptèree ,  qoi  a  pour  type  le  genre  €$m* 

ranson, 

r.ïlARBOWl^; ,  ^dj.,  carhnnfjrius  f 
qm  est  de  couleur  noire,  ou  marqué 
de  noir.  Ex.  Cerobatus  carbonarimj , 
yindrena  carbonarùi, 

CHARDOISiliUyS.  m.,chardonmum, 
Moritt  a  désigné  leos  ce  nom  on  pri» 
cipeamer  parlicnlier^  qu'il  a  trampé 
dans  le  ehardon  bénit. 

GHABÉBS,  A^.  et  a.  f.  pl. , 
reœ.  Nom  donne  par  Binrtiing  à  une 
famille  de  plantes  y  qd  a  pour  type 
le  genre  Chara. 

cuARJwrniiis ,  adj.  et  s.  f.  pl 

Chariaitihcœ.  Wom  donné  par  Can- 
dolle  à  une  section  de  la  famille  des 
Mélastomacécs,  ayaut  pour  type  le 
genre  Charmnthus, 

CBUUDIlteB»  s,  f . ,  earâo  ;  jingel^ 
Schloss  (ail.)  ;  Aiii^«(angl.);  emuera 
(it.).  Les  zoologistes  appellent  ainsi  la 
partie  du  bord  supérieur  d'une  co* 
quille  bivalve  qui  est  modifiée  diver- 
sement pour  assurer  plus  de  solidité  à 
l'articulation  des  valves,  en  leur  per- 
mettant de  se  pénétrer  réciproque— 
ment. 

CllAli\t  9  adj.,  carnosus ^Jleischi^ 
(ail.);  Jleshf  (angl.)  ;  eamoso  (it.). 
Se  iKt  en  botanique  d'nn  finit  dont 
le  sareoearpe  est  mon  on  d'nne  eon» 
sistance  .pâlpense»  on  de  toot  antre- 
organe  qui  est  formé  en  grande  partie 
d'un  tiASu  cellulaire  succulent ,  comme 
Varille  du  Myristicn ,  Vûm  An  Bro^ 
nieiia  Ananas  ,  le»  cotj'icdons  du 
Faha^  la  noix  du  Jw^lans ,  les  fruilles 
du  jHtcroneurum  carnosum  et  du  d- 
neraria  carnoja,  le  placentaire  du 
Sojcifraga  grmmhittf  le  êptuâSx  dv 
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Colla  jHÛttstris^  le  périeanê  de  la  Coùtierversieohr  est  ainsi  appelé  4 

pomme ,  le  stigmate  du  Lim/n  caiv^  cause  de  ses  teilles  chaiejantes  ;  la 

didum  t  Is  même  de  la  bryone ,  le  /i^  Musea  vatkoUr ,  parce  que  son  oor^ 

rirperme  du  ricin  ,  la  plante  tout  seletest  d'an  gris  perïé* 
CDtiorc  du  Tuber  cibarutm,  CIIATOYBHENT  9  s.  m.  Accident 

GllAbM/iTOPIIYTE ,  s.  m.,  chat~  de  lumière  qui  consiste  en  des  reflets 

matophytum  (yxa^y  hiatus,  ^tov,  blanchàlrcs,  satinés,  soyeux  ou  n?»- 

planlc).  Nom  donné  par  ISccker  :iux  crés  ,  qui  semblent  flotter  et  se  jouer 

plantes  didynames  dont  la  fleur  ir-  dans  l'intérieur  iJ'mi  cristal,  à  mesure 

régulière  représente  une  sorte  de  qu'on  change  de  position.  Ce  mot  fait 

gueule.  allusion  aux  yeux  du  chat ,  qui  bni- 

GlMflSEUSESy  adj.  et  s.  f.  pl.,  Fe*  lent  dans  robscnrité. 
iMleriîe. Lister  donnait  cette  épithète      GHAIMB^  s.  m.»  euimus ^Balm 

ans  araignées  qui  ne  filent  pas  de  (âlL);  haum  (angl.)  ;  cuilaio ,  canna, 

toiles  pour  attraper  lenr  pfoîei  et  qni  stoffna  (it.).  Les  botanistes  donnent 

la  prennent  à  la  course.  ce  nom  î  nne  tige  cyUndriqoe ,  gar* 

CHATAIGKEys.  f.  Espècedecome  nie,  d'espace  en  espace,  de  nomds 

placée  fin  côté  interne  delà  partie  compactes,  de  chacun  desquels  naît 

inférieure  de  l'avant-bras  du  cheval,  une  feuille  dont  le  pétiole  iormc  une 

11  y  en  a&ouveut  une  auàsi  à  la  partie  gaine  (  ex.  Graminées), 
interne  et  supérieure  de  chaque  ca-       ClIAljVJij  adj.  ,  cah-uj ,  miidcut^ 

non,  en  arrière,  au  dessus  du  jarret,  kahl  (ail.)  ;  ùald  (angl.)  ;  ctUfo  (it.). 

CflUAIN,  adj. ,  casianeus;  kas'  Se  dit,  en  botanique ,  d*nnc  graine 

ianknbraun  (ail.)  \  qui  a  la  couleur  qui  est  dépourvue  de  chevelure  (ex. 

d*nne  châtaigne  on  d'un  marron,  le  rmea) ,  d'une  cjrpsèU  qni  ne  porte  à 

brun  plus  ou  moins  foncé ,  le  roux  son  sommet  ni  aigrette ,  ni  arîte  ,  ni 

plus  on  moins  vif.  Ex.  Molossus  coi*  paillettes  (ex.  Lampsana  communis)  ; 

taneus,  Emjrs  castanettf  Anisatoma  en  zoologie,  d*un  oiseau  qui  a  la  léle 

autaneum.  '  dégarnie  de  plumes  (ex,  Tantahis 

CHATOIV  ,  s.  m, ,  amcnlum  ,  ca(u-  calmts  ^  Columha  caU'd)  ^  d'un  pois- 

lus^  l'ulus  ;  Kiitzchen  (ail.);  amenio  ,  son  qui  est  couvert  de  pièces  osseuses 

gattino ,  ^attn  (il.).  Candolie  appelle  dures,  comme  écorchécs  (ex.  Amui 

ainsi  un  mode  d'inflorescence  iudéfi-  ailvd).  Le  Liclien  cal^us  est  ainsi 

nie,  dans  laquelle  les  flenrs  naissent  appelé  parce  qu'il  forme  nnecroùlo 

à  l'aisselle  de  feuilles  sessiles  ou  lé-  lisse,  et  que  ses  tnberenles  sont  lui*, 

girement  pédioell^ ,  et  où ,  apràs  la  sans. 

floraison  ,  s'il  s*agit  de  fleurs  mUes,       CIIÉIL.4NTIIB9  adj.  ,  cheilanthu 


qm 

est  ainsi  appelé  à  cause  de  s«i  ressem-  semblent  se  border, 

blaoce  grossière  avec  la  queue  d'un  GHÉIR  l^THÉES,  adj.  et  s.  f.  pl., 

chat.  Cheiranlhi  œ.  Nom  donné  par  Salis» 

CHATOYANT,  adj.  ,  ^^crsicolor;  bury  a  une  tril>ii  <}v  la  lamilie  de» 

âchiUernd,  sehimmentd         Se  dit,  Crucifères,  ayant  pour  type  le  genre 

en  minéralogie ,  d'une  pierre  demi-  Oiêùmilàu. 

transparente  qui  a  des  reflets  variés  CBll^lROPrtlIES,  ndj.  et  s.  m. 

et  brillans ,  sui vaut  Taspectsenslequel  pl . ,  Cheîroptera  (  x^^f  t        9  irripo», 

on  bi  voit  (ex.  Quorsctoq^oRl).  Le  aile).  I^om  dooné  par  Èameuboch , 
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Cavîer,  Illiger,  Duméril,  Tiedc- 
naniBy  Goldfuss,  Blainville,  Latreille, 
Banzani,  Ficinns  et  Carus  à  «ne  fa- 
xniJ/e  de  la  classe  des  Maminiftres , 
conjprenanl  ceux  qui  ont  les  doi^is 
(ifS  iDniiis  fort  alongés  et  réunis  pai 
uue  membrane ,  de  manière  à  cousli- 
laer  des  ailes  propres  au  Tol. 

GHÉUCÉBBy  SQbst.  f.  »  cheUcera 
{ X^"^^  >  pince ,  xtpoc ,  corne).  LatreîUe 
appelle  ainsi,  dans  les  arachnides, 
deox  pièces  de  la  téte ,  représentant 
les  antennes  intermédiaires  des  Crus- 
tacés décapodes ,  souvent  configurées 
cil  pinces,  quelauefois  aussi  laminées 
et  faisant  partie  ci'un  suçoir ,  qui  coo- 
pèrent toujours  directement  à  la 
jiiaiiiiucation. 

CBÉIifCOIINE^  adj.,  cheUcomis 
(x>>^^9  pince,  €ùmu,  eome).  Un 
hiscele  ifiaUode*  ckêUcornis)  est 
ainsi  nppdé  »  parce  que  les' pinces  qai 
terminent  ses  msndilNiles  sont  gar* 
nies  de  soies. 

CHérmrvFS,  adj.  et  ?.  m.  pl., 
Chelidina.  !Som  donné  p  ir  Th.  Bell 
à  une  secUon  de  la  famille  des  Emy- 
dides ,  qui  a^  pour  tj^pe  le  genre 
Chelys,^ 

GBÉÛMNnSKS,  ndj.  et  s.  m. 
pl. ,  CUiimes  (yiXt^i^iv,  hirondelle), 
jfom  4npiDé  par^anzani  k  une  fa- 
nulle  éi'lVnlve  des  Paa^reaux  y  qui 
a  pour  type  le  genre  Hirondelle. 

CBÉlilD01liiNE,s.  f. ,  chsUdmina. 
Maîer  appelle  ainsi  le  principe  nar- 
cotique du  CheUdonium  majtis  ,  que 
d'autres  chimistes  présument  n  \  ire 
que  le  Véhicule  de  la  sul»stnnre  vola- 
tile à  laquelle  cette  piaule  doit  ses 
propriétés  narcotiques. 

àriHMNSy  adj»  et  s.  m.  pl. , 
CiUAÛM»  ( xiXia&y  ,  hirondelle). 
Nom  donné  par  Vieillot ,  Temminck, 
Mejcr  et  Wolf,  C.  Bonaparte  et 
jLeaon  à  une  famille  .o>u  Uilm  de 
Tordre  des  Passereaux,  ayant  pour 
type  le  genre  Hirondelle. 


CHÉN        .  a53 

schurentragend  (ail.)  (jp!^  ,  pince  , 
fero,  porter).  Kirby  applique  cette  , 
épi thète  à  la  ^uei^ des  insectes,  quand 
elle  est  terminée  par  une  pince  ou 
tenaille,  comme  dans  les  mâtci  du 
genre  Panorpa. 

CiU&LlFORME,  adj.  ,  chcUformit 
{"XyMii  pince,  forma,  forme).  Les 
palpes  des  Imecles  revivent  cette  épi- 
tbète ,  lorsque  lenr  dctnter  artide  est 
divisé  en  deux  pièces,  dontTnnese 
meut  sur  l'autre ,  do  manière  à  pro- 
duire une  pince.  Ex.  Scorpimù 

CnÉLOMAOÉS,  adj.  et  8.  m.  pl., 
Chcloniadœ.  Nom  donné  par  T.  Bell 
et  p;ir  J.-E.  Gray  à  une  famille  de 
Tordre  des  Reptiles  chéloniens,  qui 
a  pour  type  le  genre  Chclonia. 

CHÉLONIDES,  adj.  et  s.  m.  d1.  . 
Chelomdœ,  Nom  donné  par  Gray  à 
une  fiimille  de  Reptiles  cnéloniens  | 
qnia  pour  type  le  genrè  Chelonia* 

CHÉLONIENS,  adj.  et  s.  m.  pl., 
Chelonii,  Yestudînata,  Nom  donné 
pnr  Brongniart ,  Cuvier  ,  Goldfuss, 
Blainville,  Duméril,  Latreille,  Kit- 
gen,  Eichwald,  Ficinus  et  Carus  à 
un  ordre  de  la  classe  des  Reptiles | 
comprenant  toutes  les  lorlues. 

CHÉLONOCaiAnE ,  s.  m. ,  cAc/o- 
nographus  (x«^*i>  tortue,  7pi?o*y 
écrire).  Naturaliste  qui  s'occupe  spé- 
cialement des  tortues. 

CHÉLONOGRAFHQB»  s.  f. ,  chelo- 
nograptUa.  Description  ou  traité  des 
tortues. 

COÉLOPODES,  adj.  et  s.  m.  pl., 
(;(rj>73,  grifTe,  ttoû;,  pied).  Goldfuss, 
Ficinus  et  Carus  désignent  sous  ce 
nom  un  ordre  de  Mammifères,  com- 
prenant ceux  qui  ont  les  doigts  armés 
d'ongles  crochus,  et  répondant  siux 
carnassiers  de  GuYier. 

CHÉLYDOlDES^adj.  et  s.  m.  pl  .  , 
Chelydoidea*  Nom  donné  par  P.-F. 
Fitzingerà  une  famille  de  Reptiles | 
qui  a  pour  type  le  genre  Chel/i, 

CHEMISE.  F'ojrez  Indovie. 

CUéjNANXUOFHQ&El»,  adj.  et  1. 
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f.  pl.  Oienanthnphorœ  (  ;(aîvw  ,  Làil- 
Ufi  avÔo;  ,  fleur  ,  ytpw,  porter},  ^om 
donné  par  Laga&ca  à  uo  groupe  de 
S^^nantbérées ,  le  même  qœ  celui  qw 
m  él^sppe)é  labiaUBorai|itr  C«iiilelie» 
comprenant  celles  de  cet  plantce  doat 
la  corolle  cet  dmiéean  deux  lèvres. 

CHENES  9 1.  m.  pl.,  Chênes  (  ^n* » 
oie)*  Nom  donné  par  J.-A.  Kiigen 
à  une  famille  d'OUetiiX|  qui  a  pour 
type  1«  genre  Oie» 

CIIEMLLE  j  ».  f.  ,  Eruca  ;  xâuîr»}; 
Jlaupc  (:iH.);  calerpHlar  (nngl.);  Z^r^t- 
co,  riita(it.).  Larve  de»  iniectc» Lé- 
pidoptères. 

CHDtNOCdLniBBS,  t.  m.  pl., 
Clmocoj^oiAi  (jpt»  «  oio ,  iis>wfÂ^, 
plongeon).  Nom  donné  par  J.«A. 
AÎtgenàono  famille  d'oisoauz  eom- 
prenant  le  genre  Alca, 

C!î^:^OPODÉES,  ndj.  et»,  f.  pl. , 
ChciiofMu/eœ.  ISom  donné  par  Jus- 
sieu  à  une  famille  de  plantes,  qui  a 
ponr  type  le  gcurc  Chrriopodtum. 

CllÉNOPODiÉtSjadj.  s.  f.  pl., 
Chenopodieœ,  Nom  donné  par  C-A* 
Mercr  à  iiiio  tribu  des  Cbéoopodéct} 
oelfe  qui  reoferme  le  genre  Ckeao^ 
podium. 

QBÈROVBYUÂES ,  adj.  ets.  f.  pl . , 
ChœrophyUea.  Nom  donné ,  par  Â. 

Kichard  S  une  tribu  de  la  famille  des 
O  r  1 1  11  e  1 1 1  fè  r  r  s ,  q  uà  a  pouT  tjpe  le  genre 
Charophyiiiim. 

CHEBSOCllÉLOXES,  s.  ro.  pl.  , 
Chcrsochelones  {/j^cçdaç ,  IcrrcsU  c, 

Ïi.^Âtvi},  tortue).  Nom  donné  par 
.•^▲•Ilitfeii  à  onefiiniillode  Bepli- 
Uêf  comprenanl  Jicstortaesqui  vivent 
snr  terre. 

CHERSODOLOPES,  adj.  et  ».  m, 
pl,  I  Chersodolopcx  (  -/îùvolU^  ,  ter- 
restre ,  ^oXo: ,  perfidie).  Nom  donné 
pnr  J--Â.  Ritgcn  à  une  fnmille  de 
Reptiles  ophidiens,  comprenant  les 
serpeo»  venimeux  qui  vivent  sur 
terre. 

CUEBSOHliBBOCflÉLONBSy  adj. 
et  9.m*  pl««  çkêNofydroch^lvnes 


CHEV 

(  ;(£p  jaloc  1  terrestre ,  ûJwp  ,  eau  ,  jft- 
>wvr:,  tortue).  Nom  donné  par  J.-A. 
Kiigen  à  une  famille  de  Reptiles,  ^ui 
comprend  les  tortues  d*oaadoooe. 

CIIBRSONè§B  ,  t.  €hersmgsùf 
ytpvvmnç  (x«pp«K»  torre,  lôiMpy 
tie).  SyMMiyoïe  pen  «sîté  depérâ- 
suie  ou  pre.«qu*îlc. 

GHBIISOPUOLIDOPHIDES  ,  adjec. 
et  s.  m.  pl.  (  jjiooraloc  ,  terrestre, 
çoXiç,  écaille  ,  ôfiç^  serpent).  Ncwn 
donné  par  .1  -A.  Ritoren  à  une  fa- 
mille de  Sei  peiiS,  coni jirciian l  ceux 
qui  ont  le  corps  couvert  d'ccaïUes 
et  qui  vivent  sar  terre. 

GHAtB^  s.  m.,  chetum  (^olng , 
soie).  Nom  donné  par  Robineas- 
Desvoidy  à  une  pièce  triarticulée  de 
l'anteniio  de  certain»  M/odsires , 

3 ne  le»  entomologistes  désignent  or«* 
inairement  sous  celui  de  forV  on  filet, 
CHÉTOCIrRFS,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Chctoccra  {yxixn  y  chevelure,  T^ipf^f 
corne  ) .  INom  donné  par  numerîl 
à  une  famille  de  l'ordre  dts  ui&ectes 
Diptères,  comprenant  ceux  qnî  ont 
nn  potl  isolé  sur  le  cdté  die  clinqne 
anteooe. 

CHÉTODONIDES9  ndj.  et  s.  m; 
pl. ,  Chœtodomdu*  Nom  donné  par 
Blainville  à  une  famille  do  l'orafo 

des  Poissons  tboracîques,  qui !^  pour 
type  le  s^enro  Chœtodan^F'ojei  Qslmi» 

TODOHTES. 

CHÉTOLO\ES,  ndj.  et  s.  m.  pl. 
{yjxixnf  soie,  XoÇoç  ,  latéral  ).  Nom 
donné  par  Duraéril  à  une  famille  de 
Tordre  des  insectes  Diptères  «  «ooi- 
prenant  ceux  doot  les  antonoea  por- 
tant un  poil  Isolé  latéral.  Vêjn  La- 
TERisÈtes. 

CBÉTOPODES  9  adj.  et  s.  m.  pl. , 
Chetopoda  (yatrii,  chevelure,  «revc, 
pied).  Nom  donné  par  Blaîn^'ille 
à  une  (  1  assc d'hntoniozonire^i  ,  coin- 
prenant  ceux  qui  ont  le  corps  garni 
d'appendice^  non  articulés. 

CHEVALCHAIMT, adj. , equitans.  Se 
dit  I  en  l>otaaiqu€  |  de /euiiU^j^o-yCe% 
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en  goulliére ,  qui  s'emboîtent  réci- 
proquement les  unes  dans  les  autres. 

Cli£VELU,  s.  m.fCapi/iilium.  En» 
semble  des  HbrtUes  [fibrillœ ,  Candol- 
le,  radiculœ  ,  Smith  )  qui  garnis- 
sent les  dernières  rami&catioos  des 
racines  très -divisées. 

CUEVELlIy  adj.  ,capillamcntosusy 
comatiu  ,  crinilus  ,  comosus  ,  juba^ 
tus  ;  schop/îg y  schopfartig  (  ail.  )  ; 
capelluto  (  il.  ).  Ce  mot  est  employé: 
1**  en  botanique,  où  Ton  appelle 
racine  chevelue  ,  celle  qui  est  garnie 
de  rainificalions  capillaires  noDtbrcu* 
ses  (ex.  £r/ca),  cl  graine  chevelue  ^ 
ceWe  qui  porte  une  touffe  de  poils,  la- 
quelle est,  dans  quelques  espèces, 
lin  appendice  particulier  de  la  tuni- 
que séminale  (ex.  Tamarùc)  ,  dans 
d'autres,  Je  produit  du  funicule  des- 
séché et  divisé  en  une  nmititude  de 
filamens  déliés  (  ex.  Asclepias),  On 
donne  cette  épithète  à  des  plantes  qui 
ont  leurs  feuilles  divisées  en  segmens 
capillaires   (ex.  Euryops  comosus  y 
Daucus  crinilus  ,  yÉthanianta  crinita, 
Sison  crinitum)y  leurs  bractées  ciliées 
(ex.  Justicia  crinila)  ,  leurs  pétioles 
bérissésde  poils  {cx.Trichcciadus  cri- 
mla)y\es  écailles  des  cupules  de  leurs 
fruits  garnies  de  longs  filets  ,  leurs 
feuilles  couvertes  de  longs  poils  (ex. 
G n mm/a  crinùa).  Le  Hyacinthus  co^ 
mosus  doit  ce  nom  à  ce  que  les  pédi- 
cules colorés  et  très-alongés  de  ses 
fleurs  supérieures,  qui  sont  stériles, 
forment  une  espèce  de  houppe  ou  de 
conroone  au  sommet  de  la  grappe, 
et  y  L  raria  crînita,  à  ce  que  l'ensem- 
ble de  SCS  fleurs  ,  par  la  réunion  des 
poils  qui  les  garnissent  et  des  ntinces 
pédicules  qui  les  supportent,  offre  l'i- 
mage d'une  sorte  de  crinière  touffue. 
2°  Êu  zoologie.  Le  Papio  comatus 
a  deux  touffes  de  longs  poils  qui  lui 
descendent  de  l'occiput.  Le  Cyp~ 
scliLs  comatus  a  les  cotés  de  la  tète 
garnis  de  longues  plumes  étroites, 
^ui      raballenl  ça  houppe  sur  la 


nuque.  UJnas  jubala  a  de  longues 
plumes  effilés  ,  qui  naissent  sur  sa 
nuque  ,  et  Ini  ombragent  une  partie 
du  col.  Le  Pyrrhocorax  crinilus  porte 
une  large  huppe  composée  de  plumes 
molles  et  déliées.  Le  Ficus  villosus 
a  une  bande  de  plumes  effilées  et  plus 
longues  le  long  du  milieu  du  dos.  Le 
Buceros  jubalus  a  les  plumes  de  la 
tète  et  du  dessus  du  col  hérissées  en 
forme  de  crinière.  Uyinisonyx  crini-^ 
lum  a  le  corps  hérissé  de  poils. 

CIIFAELLRE,s.  f .  ,  comar/xirn; 
chioma,  ciujfo  (it.  ).  Les  botanistes 
donnent  ce  nom  «î  de  longs  poils 
mous  ,  qui  sont  situés  à  la  base  des 
organes,  principalement  des  semen- 
ces ;  à  des  amas  de  bractées  serrées 
au  dessus  des  fleurs,  et  contenant 
des  fleurs  qui  avortent  ,  ou  n'en  con- 
tenant pas  du  tout,  y oyez  Coma. 

CHEVET,  s.  m.  Les  mineurs  ap-> 
pellent  ainsi  la  face  inférieure  d'un 
filon. 

CHEVILLE,  ad].,  clavosus  ;  c^wi  a 
la  forme  d'un  clou.  Ex.  Cerilhiuni 
clat'us  ,  Ccrilhium  clawosum  ,  Ccrî- 
thium  claralu/um. 

CHEVILLl  HE  ,  s.  f.  On  donne  ce 
nom  à  tous  les  andouillers  du  bois  du, 
cerl  qui  sont  situés  au  dessus  du 
second. 

CHEYL1^:TIDES  ,  adj.  et  s.  m.  pL, 

Cheylelidœ .  INom  donné  par  Leach  à 
une  famille  de  la  classe  des  Arachni- 
des ,  qui  a  pour  type  le  genre  Chey^ 
Ictus. 

CIIICOHACÉ  ,  adj.  ,  cichoraceus. 
Se  dit  d'un  coquille  univalve ,  dont 
le  bord  gauche  offre  une  dilatation 
divisée  en  plusieurs  pointes  de  formo 
diverse.  Kx.  plusieurs  Murex. 

CHlCOIl.iCÉES,adj.  et  s.  f.  pl., 
Cichoraceœ ,  Laslcscentes.  Nom  don- 
né par  Césalpin  et  Vaillant  à  une 
famille  de  plantes  ,  ajant  pour  type  le 
genre  Cichorium  ,  que  D.  Don  a  ré- 
tablie ,  mais  dont  Jussieu,  L.-C. 
Richard  ^  Laga^cu  ;  CandoUc  ,  Kuuth 
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et  Leasing  font  seulement  un  groupe^ 
une  section  ou  uae  triba  de  celle  des 
Synanlbérées. 

CHIFFOîVNE,  adj .  On  appelle  bran- 
dies chtjfonnes,  en  agriculture  ,  cel- 
les ^ui  âont  grêles ,  mal  constituées , 
et  qtti  anîfent  ik  Tarbre. 

CfllFIPOBfliÉ  9  adj. ,  corrugalus  , 

mmtgerwatHijài»)i^pL\  est  ployé  sans 
mieun  ordre»  comme  les  pétales  du 

Punicaj  avant  leur  épanouissement* 
On  dit  Vextwatinn  chiffonner  ,  lors- 
que les  pièces  florijlc-s  sont  pliï^ées ir- 
régulièrement,  comme  dans  la  co- 
rolle des  pavots  ;  t-t  les  cotylédons 
chiffonnés  j  lorsqu'ils  sont  repliés  en 
àlnéttM  sens  9  Tinstar  d'une  étoffe 
fRHsséeyeommeceoxda  CcmkreUtm 

'GBKINON^  fl»  m. ,  etn^is  ;  ^txmt» 

Î^lvto».  Cest,  dans  les  mammifèies  et. 
es  oiseaux,  la  portion  du  col  comprise 
entre  la  nuque  et  le  Gommeucemeat 
du  dos. 

CHILIANTHE  ,  adj.  ,  chilianthus 
(X^liot,  mille,  àvdoç,  fleur).  Se  dit 
d'une  plante  qui  est  couverte  de 
'  fleurs  inooiiibnlilei.  £x«  Entada 
Mliantha» 

CHILOGL06SBS ,  adj.  ets^ m*  pl.» 
Chiloglossa  (  x'i^oc  »  lèvres ,  7^<r«a| 
langue ]|.  Latreille  donne  également 
ce  nom  aux  Chilognathes  (  'voyez  ce 
mot  ) ,  à  cause  de  leur  langue ,  qui 
forme  une  grande  lèvre  inférieure 
crustacée. 

CHILOGNATHES,  adj.  et  S.  m.  pl., 
CkilogmUha  (  ;^itXo; ,  lèvre ,  ^vidoc , 
mâchoire).  Nom  donnéjpar  Lalreille , 
Leach  et  Straas  ànn  orare  de  la  classe 
des  Myriapodes ,  par  Eichwald  à  nne 
lamille  de  l'ordfe  des  Crustacés  my- 
riapodes ,  comprenant  ceux  qui  ont 
line  bouche  composée  de  deux  mandi- 
bules cl  d'iHic  Langue  formant  une 
grande  lèvre  inférieure. 

CHILOGlVATHIFOR^tE,  adj. ,  chi- 
lognathiformis,  i^ipilLcte  Uoouée  pr 


CHIM 

Macleaj  et  Kirby  aux  larves  de  colco* 

plèrcs  qui  sont  herbivores,  subcylin- 
driques ,  nîonp;('cs  ,  et  comp>arab!es 
pour  la  forme  à  des  juies.  ISz.  Ltir 
ceuius. 

CHILOME  ,  s.  m.,  chi/oma;  Maul 
(  ail.).  Illiger  a  nommé  ainsi  le  muj/îe 
des  mammifères,  c'est-ènlire  Testré* 
mité  labiale  do  nez ,  prise  eoUedive- 
ment  avec  la  lèvre,  quand  elle.cit 
tuméfiée  et  humide* 

cniLOPODB»^  adj.  et  s.  m.  pl. 

Chilopoda  (xtîXo;,  lèvre,  iraSc,  pied). 
Nom  donné  par  Lalreille  à  un  ordre 
de  1  1  classe  des  Myriapodes ,  compre- 
nant ceux  qui  ont  une  lèvre  formée 

par  une  paire  de  paltcs. 

CniLOPODIFOIlME  ,  adj.  ,  chSo'. 

podi/ormis.  M  n  cl  en  y  et  Kirby  don—. 
Dent  cette  ëpilhète  aux  Inrves  de  co- 
léoptères qui  sont  subhexapodes  , 
avec  le  corps  alongé  ,  déprimé,  li- 
néaire^ et  qui  ressemblent  un  peu  à 
des  Scolopendres.  Ex.  Carabus, 

CHIMIE  5  s.  f .  ,  ckemia  ,  ehyniia  , 
chrmka  ,  spagjrria ,  cas  spagyrica^ 
Misehkunde,  Schadehoui  (ail.)  ;  <Ac^ 
mùiry  (angl.)  ;  Mniea  (it*)  (x^^k  » 
suc,  ou  »  fondre)*  Science  qui 
re^erche  les  principes  constiiuant 
des  corps,  examine  les  propriété  jmuw 
ticulières  de  chacun  des  cîémens  qui 
les  composent  ,  indique  toutes  les 
coraliiuaisons  qu'ils  peuvent  contrac- 
ter les  uns  avec  les  autres,  fait  con- 
naître toutes  les  formes  sous  les- 
quelles cet  combinaisons  peuvent  se 
manifester,  et  détermine  les  lois  soi- 
vant  lesquelles  les  molécules  élémen- 
taires de  tous  les  corps  agissent  les 
unes  sur  les  autres ,  k  des  dUlaiiees 
peu  considérables. 

CHIMIQUE,  adj.,  chemîau.  Les 
propriétés  chimiqties  des  corpê  sont 
toutes  celles  qui  dépendent  d'une  ac- 
tion que  CCS  corps  n'exercent  qu'au 

contact  apparent,  et  qui  appartien- 
nent aux  parcelles  les  plus  téoucf 
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àaus  ki<]uelle$  nous  pouvons  les  sup- 
po6er  réduits. 

GflnUSHB^  ».  m,  ,  chemismus. 
Emcflible  de  tout  ce  qui ,  dans  les 
pfcétomèues  natnreb ,  ctt  explicable 
par  des  chan|enien«  de  composition 
o'aprâs  les  lois  que  la  ebimie  a  dé» 
coaverles. 

riiniOMÉTRIE,  s.  f.,  chemome-' 
tria  j  chemische  Mcsskutut  (ail.). 
Sjnonjme  inusilc  de  Machiométrie. 
y'oyez.  ce  mot. 

CHL\01D1\£  ,  s.  f .  , 
Sertuerner  appelle  ainsi  un  nouvel 
nlcnlolde ,  qu'il  annonce  exister  dans 
les_  «loinquina  jaune  et  rouge^  et  qui, 
suivant  Henrj  et  Moodre ,  est  un 
mélange  de  cincboniDe  et  de  quinine 

avec  UDc  matière  particulière  difficile 

à  isoler. 

CIIIRAGKK,  adj. ,  chtragrus  {yi)^, 
Tïiaîn  ,  -/-/-et,  prise).  Epilhète donnre 
à  ua  L  nu  lacé  (Lissa  cht'ragra)  dont 
les  pieds  sont  noduleux  ;  à  imc 
eo^ilie  {Pterocera  c/Uragia)  dont 
les  digitations  sont  renflées  de  dis- 
lance en  dîslance;  4  des  insectes  {3fe- 
rodon  ekiragra ,  Cordjriura  poda^ 
griea  ^  Calobata  arthritiea)  dont  les 
cuisses  poeléricares  sont  renflées. 

CniRODYSilOLGES,  s.  m.  pl.  , 
(X^^pf  irjnin  ,  pîyô;  ,  salamandre  ). 
Vom  donné  par  J.-A.  Ritgen  à  une 
fatnillr  de  la  classe  des  reptiles,  rcn- 
fenaaut  Its  Latrucieos  qui  n'ont  que 
des  menbres  antérieurs. 

CHmOPOTE,  adj.  ,  chiropoles 
(X*tp  t  main ,  iférac ,  lîuveor).  Le  Pi- 
*^îachiropofes9iltÀnMi  appelé  parce 
qu'il  a  rhabitnde  de  boire  dans  le 
creux  de  sa  main. 

CfllROPTéjRE  ^  adjM  çkiropterus 
(X^^Pf  main,  rrfoov  ,  aile).  Illiger 
donne  celte  tpithéte  aux  pieds  des 
mammifères,  quand  ils  sont  confor- 
més en  manière  d'ailes,  comme  ceux 
de  devant  des  chauve -souris. 

CHIBOBNiniSS ,  s.  m.  pl. ,  Chir- 
mmthts  (x**e  7  «»in>  «pviÇ,  oiseau). 
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^om  donné  par  J.-A.  Ritgcn  à  un 
ordre  de  la  classe  des  oiseaux  ,  com- 
prenant ceux  qui  se  servent  de  leurs 
pieds  comme  de  mains  ,  pour  grim- 
per ou  saisir  leur  nourriture. 

aQSMOBllANGBBS^adj.  et  s.  m. 
pl. ,  Chùmoèranehiata  (xivm,  fente, 
My)^  f  branchies).  Nom  donné  par 
Blainvillc  à  un  ordre  de  la  classe  des 
Paracéphalophffires»  comprenant  cens 
de  ces  animauz  qui  ont  les  biandiitt 
dans  une  cavité  communiquant  an 
dehors  par  une  large  fente. 

rniSM0P\É8,âdj.  et  s.  m.  pl., 

Chismopncœ  (  ylrnri  ,  fente,  Trvfw, 
respirer).  Nom  donné  par  Duméril 
à  uîi  ordre  de  poissons  cartilagineux, 
comprenant  ceux  dont  les  branchies  , 
sans  opercules,  sont  couveries  par 
une  membrane  percée  d'une  feu  te  de 
chaque  côlé  dn  con. 

CHinNfiy  8.  f, ,  chitina  (^^itwv  , 
pourpoint).  Nom  donné  par  Odier  à 
la  croûte  dure  (]ui  forme  le  tégument 
extérieur  des  insectes  etenparlicn- 

lier  les  élj^tres  des  coléoptères* 

CHLAIIYDOBL^ES  ,  adj.  etS.f. 

p\.fChlamj€b^ajteœ  (x^^t  sur- 
tout ,  pXaffTÔ; ,  rejeton  J.  Bartltng dé- 
signe sous  ce  nom  un  groune  de 
l'ordre  des  plantes  liicotvlrdlffces  , 
comprenant  celles  qui  ont  leur  em- 
brj^on  renfermé  dans  un  sac  propre. 

CHLÉXACÉES,  adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Cliltnaceœ  (;(Xatva,  surlout).  Nom 
donné  jpar  Dupetit-Thouars  ei  Kuntii 
h  une  famille,  comprenant  des  plan- 
ta dont  la  capsule  est  enveloppé  par 
l'involncre  épaissi* 

CHLORACIDE ,  s.  m.,  ehlofw»^ 
dum  (xH>^  \ »  oâdwn  ,  acide 
Terme  peu  usité,  qu*on  a  proposé  pour 
désigner  les  acides  dans  IrsqTiels  on 
suppose  que  le  chlore  joueleroiede 
principe  acidifiant. 

CHLORAIVTIIE ,  adj. ,  chloranihus 
(;^>w6ûî,  verd,  âv9o;,  Heur);  qui  a 
des  fleurs  vertes.  £x.  Pyrela  chlo* 

•7 
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.  GHLORANniÂBS  9  adj.  et  s.  f.  pl.y 
Chlorantheœ.  Nom  donné  par  R. 
BiovA  à      fiontUe  de  plantes  <pii 
a  poor  tjpe  le  genre  Chloranthttt» 
CIlLOn.lNTHIE  9  s.  f. ,  chloronr- 

Ûùa  (  x^^c  >        »  '  ^^""^  )• 

Hom  donne  par  Dupetit-Thouars  à 

une  monstruosité  ou  luxuriance  vé- 
gétale ,  qui  consiste  dans  la  transfor- 
mation des  organes  tloraux  en  véri- 
tables fleurs.  Éx.  Tetragonia  expan^ 
sa,  jirabU  alpma,  BiphUixU  le^ 
wttfotia», 

CHLOAATB  ^  t  •  m. ,  Mumt.  Geora 
de  sels  (  eldnrsaurê  Sabe  ,  aU.  ),  (^ui 
aoDt  formés  par  la  oombiuaîsonde  1  a* 
ddecblorîqae  avec  las  bases  sali* 
fiables. 

.  CflLOJUBy  s.  m.  ,  chlortanf  chlo- 
rm»  (ail.  et  angl.  );  cloro  (  it.  ) 
(X^Uipâçy  verd).  Corps  simple,  dé- 
couvert en  1774  î  P''"*  Scheele,  qui 
doit  ce  nom  ,  créé  par  H.  Davy,  à  ce 
qu'on  a  cru  trouver  une  nuance  do 
verdalrc  à  sa  couleur  ,  qui  est  le 
jaune  foncé. 

C^'ORK^  adj.  ,  chloratus  ;  qui 
contBt  du  chlore.  Le  gaz  hydrogène 
chloré  est  le  gas  acide  bjdrochlori- 
cnie.  Le  eklore  donne  naissance  h  deux 
jtbers»  4ont  l'nn  ^  cebu  «pu  contient 
is  moins  de  chlore,  est  appelé  cther 
çhloréy  et  a  été  découvert  par  Scheele. 
On  emploie  quelquefois  le  mot  chloré 
ou  chloralé ,  en  histoire  naturelle  , 
pour  désigner  des  corps  jaunûtres  , 
\erdàlres  ou  olivacés,  soit  en  totalité, 
soit  seulement  par  taches  ou  par  vei- 
nes (ex.  Loxia  chioris,  Tereùra  chlo* 
rata  ,  Lepraria  chhrma  ,  f^obua 

GHLOBBVX  9  adj. ,  ekbnsus,  1^ 

Ipz  oxide  chloreux  (  protoxidc  de 
dilorc  ,  éucJUorine  ;  Chloroxydul  , 
alL)»  découvert  en  1811  par  H.  Da- 
iFji  qui  l'appela  cuchiorinCf  est  le 
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premier  degré  d'oxidation  du  chlorai 
U acide  chloreux  (  chlorigc  Silure , 
ail.  )  ,  découvert  en  18 14  par  U. 
yy  et  Stadion  ,  est  le  second. 

CIlLOniCTÉIl£,adj.,  chloncie- 
rus  iylwpo:,  verd,  ïxTepoç  ,  jaunisse  ) . 
Le  Tachyphonus  chlorictcrns  a  son 
plumage  d'un  jauue  de  safran  foncé. 

CHLOBIDB  ,  s,  m.  9  Moridêtum  , 
chloridum.  l^om  donné  »  dans  la  no- 
menclature cbimique  die  Bendina , 
aux  combinaisons  du  chlore  afec  des 
corps  moins  électronégatifil  ^peloî^ 
dans  lesquelles  les  rapports  atomiques 
sont  les  mêmes  que  dans  les  acides* 

CULOniDLES,  adj.  et  s.  f.  pl., 
Chloridcœ.  Kom  donné  par  Trinius, 
Liuk,  Kunlh  et  î^ces  d'Escnbcck  à  une 
tribu  de  la  famille  des  Graminées  , 
qui  a  pour  type  le  ge^e  Chioris  ; 
par  Â.  Brongniart  à  un§.apçliaii 
la  tribu  des  Mucédioées  Byssaoées, 
qui  a  pour  type  le  genre  Ckhri» 
dium, 

CULOBIDJES  9  S*  m.  pl.  Amp(N«  et 

G.  Pauquy  donnent  ce  nom  à  un 
genre  ou  à  une  famille  de  corps  sim- 
ples, Beudanl  à  une  famille  de  miné- 
raux ,  compreuaut  le  chlore  et  ses 

dérivés. 

ClILORIODIQU£  ,  ad].,  cliloriodi'- 
&u,  Duvj  a  donné' le  nom  d'acûte 
ehloriodique  »VL  chlorure  d'iode,  qu'il 
«^nsidéraii  comme  un  acide,  à  cause 
de  sa  saveur  et  de  sa  propriété  do 
rougir  le  tournesol. 

CULOAIQUË  ,  adject. ,  ehloricuê. 
V acide  c/doriquc  (  Chlorsàure ,  ail.)  , 
dont  Gay-Iaissac  a  le  premier  dc- 
moutré  l'existence,  est  le  troisième 
degré  d'oxidation  du  chlore.  Le  qua- 
trième ,  ou  acide  chloriqw  oxigêné 
(oxj'dirte  Chlorsàure ^  ail.),  est  plus 
souvent  appelé  acide  csîchlon^* 

GHLOBJBTIQUS,  adj. ,  chkrisH'- 
eus.  La  théorie  chloristiqueest  edlOf 
introduite  par  Gaj^-Lussac,  Thénard 
et  Davy,  dans  laquelle  on  admet  qn*' 
le  chlore  est  un  corps  simple ,  ayee 
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toutes  les  conséquences  qa\  découlent 
de  ce  priacipe. 

CflUWRB  ,  s.  m. ,  chhris,  Getive 
èeti^ifildor^sàttteSÊhe,  ail.)*  qui 
tûot  prodaHs  par  la  combinaison  de 
l'adde  cUoreux  avec  les  bases  sali- 
fiables. 

CHLOmTE,  adj.  ;  qui  contient  de 
la  chlorite.  £x.  Grès  chioriU^  Saàle 

chlorité» 

CHLORITEUX,  adj.  ;  qui  contient 
de  la  ehlorile,  qui  en  est  formé.  Ex. 
Schiste  chloriteux  ,  Couche  chlori^ 

èe  dilorite.  EÎr.  Stéasehute  Mai» 

CmMLO-àSfmÊONiATE^  S.  m. , 

ehloro-^nttmoma.r.  Boulîaj  appelle 
ainsi  les  combinaisons  du  chlorure 
antimonique  avec  des  chlorures  de 
métaux  électro-positifs. 

CIILORO  -  ARGENTATE  ,  s.  m.  , 
chloro-argentas,  Boullay  donne  ce 
Mil  mx  combinaiioos  an  eblomre 
argeniique  aveeles  ehlonires  des  mé» 
taos  éleetro-posilifc. 

.GHLORO-AIJRATB9  s.  m.,  ehloro' 
miras.  I^om  donné  par  Bonnsdorf 
aux  combinaisons  dn cbloride  auriquc 
avec  les  ciiJpniKs  des  métaux  élecUo- 
positifs. 

CIILOROBORLIVE,  s.  m.,  chloro- 
boruretum.  En  se  combinant  ou  se 
mêlant  ensemble,  les  gaz  cbloride  bo- 
rique et  ammonique  produisent  un 
corps  qu*on  a  appelé  ckloraborure  «m- 

CBLOIBOCABBONIOUB.  f^tf 

CaUMUIXICJABOIf  IQOZ . 

CnLOROCABPlS  9  adj . ,  chhrocar^ 
fus  ix^'^oiç^  verdi  xa^Cifruit); 

Sii  a  les  fruits  jaunes  ou  verdâtres. 
X.  Ce  relis,  chlorocorpus ,  Torilis 
chlorocarpa. 

CflLOROCKPIIALE,  adj.  ,  chlo' 
Tocephalus  (  ;j>wpô;  ,  verd ,  /ttpxXrj  , 
tète)  ;  qui  a  la  tête  verte.  Ex.  CAo- 
Todrius  chiorocephalus ,  iMhid  ehhr* 
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rocephala.  Le  Sicus  chiorocephalus 
a'iès  }ôneft  jaunes.  Le  Leolia  chloro-^ 
cephala  a  le  chapeau  jaque* 

GitbOROClMAni  s.  m. ,  cklo^ 
rocupras.  Nom  donné  par  BottUay  à 
des^eotaibinaisons  de  chlorure  cuîvri- 
c|ue  avec  des  chlonites  de  méUia^ 
electro-posîtifs. 

CnLORO-CYAXIQLE  ,  adj.,  cA/o- 
ro^cyanicus.  Gay-Lussac  donne  le 
nom  (Vacide  cîiloro-cyatiiquc  ,  parce 
qu'il  rougit  le  tournesol ,  àl'uue  des 
combinaisons  du  chlore  avec  le  cya-< 
nogène ,  celle  que  Bertbbllet  a  ap* 
pelé  acide  prussique  oxigéné ,  et  Ber* 
zeiîus  cbloride  cyaneux* 

CHLORdCYAM  RE  ,  s.  m.  y  chlo^ 
rocyanuretnm,  M^anffe  oucomlMnai-* 
sou  d'un  chlorure  et  aun  cyanure  , 
pnr  exemple  du  chlorure  argentiqua 
avec  le  cyanure  potassique. 

CIILOROFERROCYAMOtE,  adj., 
chloroferrocyaniciu.  Nom  donné  pap 
Johnston  à  un  acide  dont  il  admet 
Texislence  ,ct  qu'il  suppose  composé 
de  chlore ,  de  cyanose  ne  et  de  fer» 

CIILOROI^LUOniJII£9S.m;,  ehlû^ 
rofluoruretum.  Nom  donné,  dans  la 
noraenctatureobimique  de  BerzeliuSf 
à  un  sel  double  résultant  de  la  com«> 
binaîson  d'un  fluorure  avec  un  chlo^ 
rure. 

CIILOROG ASTRE,  adj.,  chloro^ 
gaster  (  x^woôç  ,  jaunâtre  ,  yxTtrip  j 
ventre  )  ;  qui  a  le  ventre  jaune.  Ex. 
Bufo  Mtregaster,  Voyez  Llxko<« 

TEMimB. 

GflLOROQONIDIB^s.  f.,  eUan^ 
gonidium  (y^poc ,  jaune  1  ywn ,  se- 
mence), ^om  donné  par  Wallrotli 
uut  gonidies  [voyez  ce  mot)  qui  ont 

une  couleur  jaune  dorée. 

ClILOHOGOÎNilMIQLE,  adj.,  cAfo- 
rogonimicus.  Wallrolh  appelle  rort- 
che  chlore gonimique  (  slratum  chlo^ 
rogoninion)  ^  dans  les  lichens,  cello 
qui  résulte  d'un  assemblage  de  chlo« 
rogonidies. 

GDLOftOHYDBAlUiIflllTB  n., 
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chhrohydrargyrcLs.  Nom  donné  par  rure  de  palladium  avec  des  chloroict 

JloaiilsdDrff  à  des  sels  que  le  chlorure  de  métaux  électro-positifs. 

mercurîquP  fonnc  en  se  combinant  CHLOROPE  ,  adj.,  cA^oropi*^  (;j^X6i- 

avec  une  grande  pnrlie  descblorurcs  pô;  ,  vcrdàire,  iroù;  ,  pied)  ;  qui  a  les 

de  métaux  éleclro-posilifs.  pieds  verdùLres  (  ex.  Galiinula  chlo^ 

Cm^OROHVDlUQLE  ,  ad]. ,  c/i/o-  ropus)  ,  ou  les  pédoncules  jaunes  (c^, 

rohydricus.  Quelques  cktmîstes  ont  CkratoAmehlorcpus). 

proposé  de  doDoer  à  l'acide  hydro-  CHLOROmnEyadj.,  cAZoropi^ 

cUorique  le  nom  ^addeeklorohydri-  nus  ;  grùnsehimmemd(%\L  )  (x^^pèç , 

quef  qui  serait  en  effet  plus  régulier.  jaunAlre,  fotvo*,  pan^ître  )  ;  qui  e&t 

CQLOROLÉPIDOTE  9  adj . ,  chloro'  jaune  ou  jaunutre  (ex.  jigariau  chUn 

lepidotus  (jjXwpo;,  verd ,  Mta;  ,  écail-  ropfutniu).  Wallroth  donne  cette  épi- 

les).  \Ai  Pfittacus  cfilorolcpid<  (us  ç'r^i  ihèlt*  an  lilnslème  ou  ihalîe  de*  li- 

aînsi  appelé  pnrce  qu'il  a  !o  plumage  chens,  quand,  k  travers  sa  t(  intc  gc— 

Jaune,  avec  le  bord  des  plumes  verd.  uerale  blanche  ou  grisâtre  ,  on  voit 

CnLOROLEUOl^E  ,  adj.  ,  chloro'-  percer  une  nuance  de  verd  plus  ou 

leuciis {-/}.oiipoç  y  vcfd  ,  /Ê  jxôç,  blanc);  moins  prononcée, 

^ui  est  blanc  et  verd  ;  comme  l'A-'  CHLOROPHOSPHORETt ,  adject., 

gan€ttseklarokueus,(in\  A  son cYm''  chiorophosphorosus.  Quelques  chi- 

peatt  Terdâtre  en  dessus  et  blanc  en  j^^^^^^  om  jonné  le  nom  d'acide  chlo* 

aesioni ,  on  la  Tel^na  ehhroUtua ,  rophosphareu»  au  pcotondiUiniin  de 

ji^i  est  klanche  en  dehors  et  dun  phosphore,  parce  quM  roneit  le  pa- 

jaune  verdâtre  en  dedans.  tournesol ,  ni«me  sec. 

CHLOROLOPIIE    adj     rA/oro  o-  cBLOROPHOWeOiaQlIE ,  adj.  , 

p/tuj  (  yAupo; ,  launatre,  Àoœia ,  cri-  «...         ^    1  t- 

*'x    \    ^     l     ^  1  CMorophosphoi^iCttS,  Quelque»  chw 

mère);  qui  a  une  huppe  d  un  verd  .  #  •  ^ 

A ,  '  f  ,   , . .  ^  t/J  n-   ^  ^ij^  mistes  ont  donné  le  nom  d  acide  chlo' 

launalrc  sur  ia  telc.       i  iciis  ciuo~  ;      1    •         j    ^     1.1  j 

^  ,   ,  ro/i/i  o.v-0Aoriaii0  au  aento-cnlomred 

CflLOHOMÂTlŒ  ,  s.  m. ,  cA/om-  Phosphore  ,  parce  qn  il  rougit  le  pa- 

melrum  (  x^^pk ,  veîd ,  acrocc-,  me-  P«'" 

•nrer).  Apparett  deatiné  à  éraluer  la  CHLOROPHOSPHWRE,  «.  m.  ; 

quantité  de  chlore  qui  est  en  eombi-  chlorophosphurctum.  Composé  J.ios 

naison  avec  de  l'eau  ou  avec  une  base,  ^''^'^'■^  »l          du  phosphore  et  du 

et  qu'on  peut  estimer  de  plusieni-s  chlore,  plus  un  autre  corps,  comme 

mnnîAres,  mais  de  préférence  par  le  *^Ans\c  chlorophosphure  ammoniacal, 

procédé  de  Descroizilles  ,  fondé  sur  qui  esUoyiposé  de  chloridc  pbospbo- 

la  propriété  qu'a  le  chlore  de  déco-  riquc  et  d'ammoniaque, 

lorer  l'indigo.  CHLOROriIlLLE  ,  s.  f .  ,  cJdoro^ 

CHLORONire  ,  s.  f. ,  cldoronila.  phylla  (x^wpôç ,  verd ,  ^ûUov ,  feuille). 

Ifom  donné  par  Desvanx  à  la  cblo-  liom  donne  par  Pelletier  à  une  snb- 

TOphylle.  slance  qu'il  regarda  d'abord  comme 

GHLOROlVOTBy  adj. ,  ehUrom»  un  principe  immédiat  des  végétaux  , 

tus  (         ,  verdâtre ,  vûto;  ,  dos  )  ;  et  comme  la  cause  de  la  couleur  verte 

qui  a  le  dos  d'un  verd  olivâtre.  Ex,  de  ces  derniers  y  prtncipaleroeot  de 

Dicœum  rhhronotos.  leurs  feuilles,  mais  que  ctepuis  il  a  re- 

CHi.OKOi>ALl> ADATF  ,       m.  ,  connu  ôlrc  un  mélange  de  plusieurs 

chloropall  i  las.   Nom    donné     par  substance"^. 

Bonnsdoi  ir  à  des  sels  doubles  qui  rô-  CHLOriOrinLLE,  adj.  ,  cltlvro- 

sullcut  du  la  cotnhiuai^n  du  chlo-  p^ij/Ias            ,  jaunâtre^  ^vÀXovy 
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feuille}  ;  ^  a  les  feuilles  Verdâtrcs  dAlre  ^  cr&jfuç ,  épi  )  ;  qui  a  cles  épis 
oujanottres  (ex.  CheSanikttâ  ehhh»  de  conlciir  Terle.  £x.  Amaranthus 
n^rUa.).  Càndolle  donne  Tépithète  ehhnstaehys, 
dem/bropA^i/ef  aux  plantes  parasites  GBLORÔSTOIIE^  adj., cA/broi(d* 
nbuiérogaiDes  qui ,  comme  le  gaî  et  iRii^(x^pôc  »  jaune,  9tÔ|M(,  bouclie)» 
il  pilapurt  des  Loranthacées  ,  sont  Se  dit  d*unc  coquille  qui  a  l'ouver- 
pourvues  de  fruillcs  yertes.  tare  ou  la  bouche  jaune  (  ex.  2>iïo- 

CIILOnOPlIlTIÎ  ,  s.  m.  ,  chloro^  nium  r/ilorostoma) ,  ou  d*im  insecte 
phftum  (x^wpoç,  vcrd,  çvrôv,  planle).  qui  a  la  bouche  verte  ,  comme  le  CjT' 
Nom  donné  par  Fries  à  toulcs  les  r/t/oro^^omu^  y  dont  le  roslre  est  ' 

plantes  dont  révolution  se  fait  d'une    vert  au  bout. 

manière  successive  ,  et  qui  ont  des  CIILOROSTVLE  ,  adjcct.,  chloro^ 
parties  ou  des  expansions  Teries.  stylus  i^y()mùli^  jaune,  orvXoc^  co- 
CHLOBOPLATpATE  9  s. m. , chiù'  lonne).  Se  ait  d'un  champignon  dont 
roplatinat,  Kom  sous  lequel  Bonus-  le  styne  est  jaune.  £x.  Ciapariachh* 
'dorff  désigne  des  sels  produits  parla  rostjria, 

combinaison  du  chlorure  plalinique  CHLOHCMSIlLFmBy  s.  m.^  chloro' 
arec  les  chlorures  des  métaux  éleo*  sulphuretum.  Nom  donné,  dans  la 
Iro— positifs.  nomenclature  chimique  de  Berzelîus, 

CHLOnOPODE^  adj.  ,  chloropo-»  à  la  combinaison  d'un  chlorure  avec 
dus  (  y>.wp&ç ,  verdâtre ,  ttoûç  ,  pied)  ;  un  sulfure.  Ex.  Chlorojulfure  ctlumi* 
qui  a  les  pieds  verdàtres.  Ex.  Sicnia    nico- hydrique. 

chlcropoda,  Forez  Chlorope.  CIlLOnOSLLFLIUQUE,  adj.,  Mo* 

CHItOnOPTERE  9  adj.  ,  ddoropic  rosulphurieus,  Quelqueschinûsles  ont 
rus  (xW^;)  verd,  itxipov ,  aile);  donné  le  nom  d*acidleciUbroiu{^î^cce 
qui  a  les  ni»  (  ex.  ThamnophUus  au  chlorure  de  soufre ,  parce  qu'il 
chloropienu Tanagra  chloroptera  ),  rougit  le  tournesol, 
les  nageoires  (ex.  Gîrella  chtoroptera)^  C  HLOIVOURE  ,  adject. ,  chlorouros 
ou  les  élytrct^ex*  Iffl/fica  chloro^  (x^pô;,  verd^  ovpà  ,  queue).  Un  pois- 
ptera)  vertes.  son  (  ChcUinus  chlorouros)  est  ainsi 

CnLOROPVGË,  adj.,  chloropygius    appelé  parce  qu'il  a  la  nageoire  eau- 
(^^lùiftoçy  verd,  TTuy/j  ,  derrière)  ;  qui    dale  verte. 

a  le  croupion  verdatre.  Ex.  Tolanus       CIILOKOXALATE  ,s.  m. ,  chlorO" 
chloropygius ^  Miisca  cJdoropyga.        xalas.  Sel  produit  par  la  combinai* 
^^hLORORlIYKQlE ,  adj . ,  chloro-   son  de  Tacide  chloroxaliq[ue  avec  une 
"^ÎÇtciw  (Y>wpo;,  jaune,  p>/Xo;, bec);    base  salifiable. 
«pn  II  le  bec  jaune.  Ex.  Diomedea      GHLOROXALIQVE  9  adj.  ,  cMn^ 
diXtfpi^Rchos  y  Puffînus  cklororhjmf   roxaltcus.  Dumas  donne  ce  nom  h 
'  ékàu.  Voyez  Flavirostre.  une  combinaison  d'acides  oxalique  et 

CUMMIOSEL  ,  s.  m.  Noin  généri*    hydrochlorique ,  qu'il  a  découverte , 
que  imposé  par  Boullay  aux  combi-    et  qu'il  regarde  comme  consliluaut 
najjons  des  chlorures  des  métaux  né-    un  acide  purticulier. 
gatifs  avec  ceux  des  métaux  positifs.        ClILOROXAIVTnE  ,  adj.  ,  çA/o/e- 
CHLOBOSOCIlACi^:  ,  adj . ,  chioro-    xanthus  (/>-^p&;,  verd,  ÇovQô;,  jaune). 
'  sochrus  {ylfjipo; ,  vcrd,  w/j>û;,  jaune);    Vyfgaricus  chloroxanihus  est  ainsi 
qui  est  veVdâlre,  nuancé  de  rouge,    appelé  parce  qu'U  a  son  chapeau am- 
Ex.  Crenilabruschlorosoehrus,         vert  d'écaillés  oUfûtres  et  se»  lamellei 
^eÊIMB^IMkCm  jaunâtres. 
•  ckys}  grûHahrig  (aU.  )  (/>o)po5,  ver-      CHLOROMCABBOMigOB,  ? 
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chloroxicarlonîcus.   Quelques   chi-  produits  parla  combinaison  de  Tacidê 

misles  ont  donne  le  nom  à' aride  r/i/o-  cholique  avec  les  bases  sali  fiables. 
ro  i  {carbonique  au       plio.^^ùnc  ,  ap-        CIIOLELOGIE,  s.  féin.,  cholclogia 

j)(  lc  oxichloridc  airhoniquc  par  Bcr-  (xo^.fl,  bile,  >x>yoç  y  diicouri).  Histoire 

zelius_,  qui  se  pioiiuil  par  l'atiiou  dtà  de  la  bile. 

rayons  solaires  sur  un  luélunge  à  vo-       CHOLBWWHIB  jl»£f  ^UiUpoiesif 

lûmes  cgaù^  de  çUm  fnovf  M  4*  iy-^^"^  >  biIe,icoUfti  ,faire).  Ortlobadéiî*' 
eaz  ouaéoirboiiiqae.          '  ainsi  la  fabricalîoo  ou  la  acaré- 

^  CBLÔiROxiCAIIBUnE  ys^t  m.  »  tion  de  ta  bile. 
cA/orox/car^f/remai. l^/erzeliusappeUe       CHOLÉSTERATE,  s.  ro. ,  cAola^ 

chloroxicarbure  ammoniacal  un  sel  steras.  Genre  de  seU  {gailenfensaurf 

double  anhydre  produit  par  la  con-  4yfl/2e,  ail.) ,  qui  résultent  de  la  com- 

densalion  de  quatre  vnluuies  d*am-  binaison  de  Tacide  cholé*térique  a¥OÇ 

îuoniaque  };azeu>t'  par  lui  volume  de  les  bases  sali  fiables, 
jjaz  oxiclîloride  carbonique.  CIIOLÉSTtKL\fE,  s.  f . ,  choUst^ 

CIILOROXISILFIRE,  s.  m. ,  chlo-  rima,  Nom  donne  par  Guibouri  à  la 

roxisu/fj/iureium.  Berzelius  nomme  choléstérioe* 

ahloroxisulfure  ammoniacal     çonr       CHOLÉftTBBIMB  ^  s*  f.  |  ck&lui0^ 

jposé  ^ui  s'obtient,  8Îi||pliai>éa|enjt  Tina;GatUnfeU,GalïeneaimiionÊm^ 

nVec  Iç  cUorpkjcarb)|[^  ai^piuapal ,  fett  (ail .)  (j^a^i  •  bile , an'ap ,  graia«e ) . 

en  intro^maant  ^qà'du  ^az  ammo-  Subatance  grasse  particulière  ,  que 

nîaque  le  corps  blanc  et  cristallin  Green  a  découverte  en  1788  dans  les 

qjqû  résuUo  de  Taction  ^f  i'iaau  régale  calculs  bili-.iircs,  et  dont  Cho  reui  a 

'ajUr  le  sidnde  carbonique.  depuis    démontré  rejûateat:ç  aitsai 

CULOROWLE  ,  ad j.  ,  cA/oro.rr^/-f  dans  la  bile  fraîche. 
(y)r^cr:;,  verdàlie,  ^;>ov  ,  bois  );  qui        CUOLÉSTKRIQLE,  adj.  ,  c/iofe- 

a  un  liois  d'un  jaune  vcrtiùlre.  Lx.  j/mcai.  Épi thète  donnée  à  un  actt/^ 

Laiirus  ihhrvxj  iun.  ^anicuMcrCGallenfettsaurep  alJ*)  , 

'  caLOROXYLiMQLE?  adj.  >  chh^  «|ui  eat  prodnit  car  raçtion  Tacide 

roxylinus,  Pœbercioer  a  appeUaciWe  nitrique  aur  la  cooléatérine, 
çJilQroxylinific  ^^p  mibslance  thir       CHOLIDES,  adj.  et  s.  m.  pl., 

neiise  verte  que  liii  et  Witting  OQt  ChoUdes.  Nom  donné  par  LttrtiJie  à 

jti^^ite  des  morpaa9s4<?  bois  pour-  un  ^upe  de  la  famille  des  Charao^ 

rjs  (Ç^.lîQjoré.s  en  verd  qu'on  trouve  sonides ,  par  Schœnherrà  un  groupe 

JSSez  souvent  dans  les  grandes  foi  et  ^.  de  celles  des  Gonalhocèn  s  méco- 

cnLORlRF',  s.  m. ,  c/i/oricrdiini  y  rhynq'ueS|  ayant  pour  t^pç  le  geiire 

cldorctitm.  Nom  donné,  d.uis  la  no-  Cholns. 

nicnclature  cliiniiquu  do  Dcizelius,        CUOLIQUE ,  adj. ,  c/«o//cttJ  (/o^Uq, 

aux  combinaisons  du  chlore  avec  les  bile  ).  L.  Gmclin  désigne  sousce  DOfn 

métaux   élêciro-posijifs  dans  lef^  iwacûieparticidîer  (âMaifr»,a^ 

.  guellps  les  rapportai  atoiplqvea  Ifflit  bt  qu'il  a  découvert  dana  la  bîie« 
'  mémk  que  dana  les  bases.  .  CHONPIUTES9  adj.  et     m.  pl.  9 

CHLORURÉ,  adj.  Omalius,  sous  le  Chondrilcs  (  x^^^^^  >  grain  ).  Nam 

nom  de  rocA«J|^f^^P«^fpifÇ»>^|aWitttn  donné  par  J.-A.  Ritgen  à  un  sous- 

,  ordre  et  un  g^in^^niprenant  1^  ordre  ae  Tordre  des  reptiles  Opbî- 

_ dépots  de  sçl,g^qpil^  QUç{^arfirffQ-  dions,  renfermant  les  serpens  ffpk 

.  djque.  ont  la  peau  grenue. 

CHOLATr  ,  s.  n\.  ,  cholas.  Genre        CUOXDROGRADES ,  adj.  et  s.  m. 
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i^^c:  ^  graJior,  niarrlier).  Nom  donné 
par  Blaio ville  à  un  ordre  de  la  classe 
des  Arachnoderniaires  ,  comprenant 
ceux  de  ces  animaux  qui  ont,  dans 
J7olémnl^  de ieur  corps,  une  pièce 
Mfide  4e^û>^  i  soutenir  leùr  om- 
ihrellB  tfii  léiir  corps. . 

CHOmnoraéllYGIElllS»  ad),  et 
8.  m.  pl.  ^  ChondropteiygU  (  ;(ov(Tjcô( , 
cartilcige,  TrTîpuH,  nageoire).  Nom 
donné  par  Artedi ,  Cuvier ,  Goldfuss, 
Wîîlbrand ,  Ficlnus  et  Carus  à  une 
du  isioii ,  à  un  ordre,  ou  à  un  groupe 
de  la  classe  des  poissons,  qui  se  com- 
pose de  ceux  dont  le  squelette  est 
cnlîèrement  cartilagineu  x . 

GHONDB06UCÉE9,  udj.  et  s. 
£.  pl.  j  Chrodrasmcea,  Nom  dooné 
par  Link  à  une  tribu  de  la  fiynille 
des  Graminées  ,  (foLi  a  pour  tjpe  le 
genre  Chondrosium, 

CUOR.%GIDES,  adj.  et  s.  m.  pl. , 
Churagidœ.  JVora  donné  par  Kirbj  à 
une  famille  de  l'ordre  des  Coiéoplèrcs, 
a^ant  pour  type  le  genre  Chômons. 

CHORAPTiÉ3iODYT£»,  adj.  et  5, 
».  pl. ,  Chor^tenodftes  (  /ûjso; , 
cbamps,  a  pilt;,  TrTuv^c»  volatile). 
Hom  donné  f^œ  J.-A.  Ritgen  à  une 
famille  de^miè  des  Pédinornilhes, 
comprenant  des  oiseaux  qui  vivent 
daos  les  lieux  cultivés  ,  et  qui  n'ont 
par  d'aîlefi,  comme  le  Casoar. 

CnORDABIKES ,  adj.  et  s.  f.  pl., 
Chordariea.  Nom  donné  par  Agnrdh  à 
une  section  de  Tordre  d<  s  Fuco idées  , 
par  Reicbcnbach  n  une  di\  ision  de  la 
ttibtt  des  Bàtrachospcrmées ,  et  par 
R.-lti<'Gfevîlle  à  un  ordre  de  la  fa- 
mtlfe  jiÉr^gues ,  ayant  pour  type  le 
genrè^Cff^&rnf. 

CMiMftBIZE  9  adj.j  chordorhi" 
zus  (x^>p9hi  corde,  pîça,  racine); 
qui  a  une  racine  mince,  aîongéc, 
filiforme.  Ex.  ("arcx  chordorhiza. 

CHORELLÉES,  adj.  et  s.  f.  pl.  , 
ChoreUeœ  {yopo;  ,  clnrur).  Nom 
donné  par  Rohineau-Dcsvoidy  à  une 
sectioa  de  la  tribu  de^  Myodaires 
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mésomydes  anlhomydes,  comprenant 
des  espèces  q"i  se  balancent  et  dan— 
seni  en  grandes  troupes  dans  les  airs^ 
ClIORION  9  s.  m.^ckhrion  ;  X^'ciov  , 
X<upiov  (y(i>pf&),  contenir).  Malpighî 
et  Gandolie  désignent  ainsi  la  liquear 
pulpeuse ,  qui ,  avant  la  fécondation, 
semble  former  toute  l'amande  ^  I4 
graine  des  végétaux ,  et  qui  dispa- 
raît wêfki  la  maturité  de  cette  der- 
nière. 

ClIOmOM^AIRE,  adj.,  cWwn- 
îiarius.  Mirbel  a  ainsi  appelé  pen- 
dant quelque  temps  une  partie  de» 
fruits  que  depuis  il  a  désignés  souS 
le  nom  d*étairionnaires. 

OHOBSAIITIIÉIIIE,  S.  f. ,  dbr£i>s* 
anihena  {x^ùiz t  séparément»  Me- 
poç ,  fleuri  ) .  Nom  donné ,  dans  la  méM 
lliode  de  JussieU|  k  une  classe  de 
plantes  renfermant  celles  qui  ont  left 
anthères  distinctes. 

CHOIUSOLÉPIDE,  adj.  ,  choriso-»' 
lepidtis  (  j^wptç  ,  séparément ,  ).£7riç  , 
écaille).  Épilhèle  donnée  par  H.  Cas- 
sini  au  péricUne  des  S^nanlhérces  . 
quand  les  squames  qui  le  forment 
sont  libres.   

CHOnDMVniTTB»  s,  m. ,  cAeriJé^ 
phjrium  (  y»piaoç ,  séparable ,  ftfrôv  , 
plante).  Nom  donné  par  Necker  aux 
plantes  qui  ont  les  étamioes  libres  oà 
distinctes. 

CHORISPORÉES,adj.et  s.  f.  pl.^ 
Cliorisporeœ.  Nom  donné  par  Meyer 
et  Bungc  à  une  tribu  de  la  famille 
des  Crucifères,  ayant  pour  type  le 
genre  Chorispara,' 

CHOROPTÈNES,  adj.ets.  m.  pl.  ^ 
Choropteni  {x^P^^y  champ,  irtnv^c  9 
Volatile).  Nom  donné  par  J.-A.  Rit- 
gen à  un  ordre  de  la  seetion  des  Xé«- 
romilbes  ,  comprenant  les  oiseaux 
qui  vivent  dans  les  champs. 

CnORTODIPHYTE  ,  s.  m.  ,  chor" 
todiphftum  (  ^oTÔ) Jï5c ,  qui  ressemble 
au  foin  ,  ^utov  ,  pinntc  ).  Nom  donné 
par  Necker  aux  plantes  qui  se  rap^ 
prochcnt  des  Graminéçs, 


Digitized  by  Coogle 


s64  CHRO 

GHOBTOmOllIE  f  s»  cfiorto-- 

jDÎesTBiix  appdle  ainsi  IVrt  de  faire 
4et  lierbten. 

CHBOICOLYTES9  subsf.  m.  pl., 
Chroicolytes  (/potà ,  couleur,  "km^  % 
soluble).  Nom  donné  pnr  Arapèrc  et 
Beuaaot  à  une  classe  de  corps  simples 
ou  de  subst.mces  minérales  qui  four- 
nissent des  dissolutions  colorées  avec 
les  acides ,  du  moius  à  cei  Uius  degrés 
d'oxidiition, 

GBROMADOTB5  f.  m.  9  ekrùma~ 
dottan  (  j(p&fta. ,  «euleur ,  te ,  don* 
ner).  Nom  donné  par  le  mécanicien 
lloffmann  à  un  ÎDStrumcnt  de  son  in- 
vention ,  qui  est  destiné  à  rendre 
pins  faciles  à  observer  les  phénomè- 
nes de  rinflexiou  de  Ja  lumière. 

oyez  Inflexioscope. 

CHROMASCOPë,  s. 
seopium  (  yûûfut ,  couleur ,  dxoîriw  , 
le^fder}.  Ludicke  a  indiqué  sous  ce 
nom  vn  mstniment  qui  paraft  être 
destiné  à  déterminer  les  rapports  de 
Téfeactîoii  des  différens  . rayons  colo- 
rés. 

CHR01IIATE,siibst.  m.,  chromas. 
Genre  de  sels  {  chromsaure  Salzc  ^ 
ail.)  ,  qui  sont  produits  par  la  combi- 
naison de  l'acide  cbronuquc  avec  les 
bases  salifiables. 

cnaoHArà^  adj.  ;  qui  est  con- 
verti en  chromate.  Terme  oiité  en 
minéralogie.  Ex.  Plomb  chromatâ, 

GHROlUTIQUByadi.,  chromaU- 
cifcr(«ipâfia,  couleur).  Ëpithéte  don* 
j}^e  à  une  échelle  musicale  composée 
d'une  succession  de  douze  dcmî-lons 
sur  treize  sons  consérutifs  d'une  oc- 
tave à  Tautre.  Celte  cpithète  lui  vient 
de  ce  qu'elle  est  moyenne  entre  les 
deux  autres  ,  comme  la  couleur  entre 
le  Uanc  et  le  noir ,  ou  plutôt  de  ce 
qne  les  demi-toos  font  en  musique 
le  même  effiît  que  la  variété  des  cou- 
leurs  en  peinture.  Pour  la  former»  on 
jMrtage  en  deux  intervalles  égaux  | 
iNiMip|iosét  tels  ^chacun  deeeaxqui| 
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dans  récbcîlle  diatonique,  porleiii  le 
nom  de  tons  entiers;  1^  cinq  sons  ainsi 
aioutés  ne  fonneht  pas  de  nouveaux 
degrés  dans  la  musique,  mais  se  mar- 
quent sur  le  degré  le  plus  voisin, 
par  un  dièze  si  le  degré  est  plus  Lant , 
par  un  bémol  s'il  est  plus  ha^.ct  la 
note  prend  toujours  ie  nom  du  degié 
sur  lequel  elle  est  placée. 

CHROME ,  s.  m. ,  chromium  (x*»**»/*** 
couleur).  Métal  découvert  en  1797 
par  Yauquelin»  et  qui  a  été  ainsi  ap* 
pelé  à  cause  des  belles  couleurs  qii*af« 
fectent  la  plupart  de  ses  combinais 
sons. 

GOBOllÉ,  adject. ,  chromât  us  ;  qui 

contient  du  chrome.  Eu  minéraîoîyfe  , 
on  appelle  plomb  chrome  une  combi- 
naison d*oxîde  de  plomb  et  de 
chrome. 

chromico  -  ammonicus.  Nom  donné  , 
dans  la  nomendatnre  diimique  de 
Benelins  y  .k  deasds  doubles  qui  ré- 
sultent de  la  combinaison  dVa  sel 
chromaque  avec  un  sel  ammonique. 
Ex.  Fluorure  chromico^ammoniçue 
{Jlitate  de  chrome  et  (Tammomaqué), 

CUnO^UCO-POTASSIQl-E,  adj.  , 
chronuco-poinssicus.  Nom  donné  , 
dans  la  nomcnclaUirc  chimique  de 
Borzclius ,  à  des  sels  doubles  qui 
résultent  de  la  combinaison  d'un  sel 
cbromique  avec  un  sel  potassique. 
Ex.  Flmrwe  ehromico^potassique 
(JUtatù  de  chrome  et  de  potasse  ) . 

GHROMICO^ODIQUE,  adj . ,  chro- 
mûo~sodieus.  Nom  donné ,  dans  la 
nomenclature  chimique  deBerzelius, 
à  des  sels  doubles  qui  soul  produits 
par  la  cambinaisou  d'un  sel  cbro- 
mique avec  un  sel  so  iique.  Ex.  Fluo^ 
rurc  clironiu  o  -  modique  {Jiuatc  de 
chrome  et  de  soude  )» 

CmOBUDESy  s.  m.  pl. ,  Chro^ 
mides.  Sous  ce  nom  «  Ampère  désigne 
un  gttire  de  corps  simples,  et  Boudant 
une  famille  de  minéraux  |  ejent  le 
cbrome  pour  type* 
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CHROHIFÉIIE ,  arlj . ,  chromi/eriuj 
thmmkdtend  (ail.).  Épithètedomiéey 
en  mnéralo^ie ,  i  dcseorps  qui  con- 
tieoDeot  aoeicieiitellement  du  chrome. 

£x.  Titane  oxidé  chromifère. 

CHBOMIQLIC ,  adj . ,  chromictu.  On 
appelle  oxide  chromique  (profoxide 
de  chrome;  Chromoxydul ,  jiW ,  )  le 
premier,  el  acide  chromùjue [Chrom- 
si'iurr,  ail.)  le  troisième  dt'gré  d'oxi- 
cJation  du  chrome;  suljide  chrunuquc 
son  troisième  degré  de  .«ulfuration^ 
et  séU  thromiques  (  Chromaxjfdul^ 
salzen  ,  ail.)  ceux  qui  résultent  de  la 
combmaison  de  Toxide  clircmique 
avec  les  oxacides,  ou  du  chrome  ayec 
les  corps  halogènes. 

ClIltO.MITE,  siibst.  m.  ,  chromîs. 
P.  (frouvel/e  appelle  ainsi  un  se!  ré- 
sultant de  Ja  combinaison  de  l'oxide 
chromique  avec  un  oxide,  comme 
par  exemple  le  fer  chromé  des  iiiiuc- 
ralogîslci. 

CHBOMOmOBB »  s.  m.,  chromo-- 
pharum  (  xpû^a  $  couleur ,  ^ipu ,  por- 
ter). San-Gio?annt  a  désigné  sous  ce 
nom  les  fidlicules  ou  globules  colorés 
qui  garnissent  le  corps  des  Céphalo- 
podes ,  et  qu'il  a  observés  le  premier. 

CBBOMULE,  subst.  f.  ,  rhrnmuîa 
(yçûux,  couleur).  Candolle  a  proiîosc 
d'.ippricr  ainsi  ia  i  hlorophvUe  ,  parce 
que,  diaprés  Macairc  ,  c'est  la  même 
matière  verte  des  feuilles  qui ,  diver- 
sement colorée  ,  se  retrouve  dans  les 
calîeee,  les  corolles  et  autres  parties 
de  la  fleur ,  et  qui ,  même  dans  les 
fenillcay  les  colore  en  rouge  ou  en 
jaune.  peiMlant  raulomnc. 

CnnOMLRGIE,  s.  f.,  chromurgia 
(yjibiiix  ,  couleur,   e^yrj  y  travail'. 
I^i'anche  de  la  chimie  qui  s'occupe  des 
matières  colorantes  et  de  leur  appli-^ 
cation  aux  besoins  des  urls. 

6l|aONUYOyèTRE,  s.  m.,  c/tron- 
hjroMeùrttm  {xpô'jo^^  temps,  virè;, 
plnîc ,  impifa ,  mesurer).  Instrument 
fort  compliqué»  que  Lsodriani  a  ima- 
gine pour  meiarer  le  temps  que  dure 
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la  pluie  et  l'époque  où  elle  commeuce. 

GHBONOllènu^,  s.  ro.^  chrono^ 
wietrum  (xF^voc»  temps ,  ^irpiu,  me* 
anrer)  ;  Zeiimesser  (ail.)  ;  iimekeqtar 
(angl*)*  Sous  ce  nom»  synonyme  de 
gard&4mps  el  de  inenlre  marÎM ,  on 
désigne  des  montres  d'une  grande 
perfcclion  de  travail,  qui  servent 
pour  déterminer  les  longitudes  géb— 
graphiques.  Lorsqu'après  avoir  réglé 
la  montre  sur  le  passage  du  soleil  au 
méridien  d'un  lieu ,  on  se  trouve 
avec  elle  dans  un  autre  endroit ,  le 
dîCRêrence  entre  elle  et  le  chrono* 
mètre  de  ce  dernier  lieu  indique 
la  distance  des  deux  méridiens  en 
heures,  minutes  et  secondes,  qu'on 
peut  réduire  en  degrés  e!  fractions  de 
degrés^  à  raison  de  7.f\  heures  pour 
3(jo degrés  ,  ou  de  i  :  i5. 

CliniSALlDE,  s.  f.  ,  chrysalis; 
yj^Moxki^  (;(puaôç,  or).  On  nomme 
ainsi  un  insecte  qui ,  parvenu  à  son 
second  état  »  est  tooi-i-fait  inactif , 
ne  prend  plus  de  nourriture,  et  se 
trouye enfermé  dans  une  coque  trans- 
parente, laquelle  le  cache  entière* 
ment,  et  ne  présente  pas  l'apparence  ' 
d'un  animal  immobile  quand  on  y 
touche  (ex.  Lépidoptères  ).  Ce  mot 
est  lire  de  l'éclat  métallique  qui  brille 
sur  Tenveloppc  de  quelques  chrysa- 
lides. 

GHRVSALIDÉO  -  CONTOURNÉ  » 

adj. ,  chrjrsaUdethcorUortupUeattts*  Se 
dit,  en  botanique,  des  cotylédons, 
lorsqu'ils  sont  chiffonnés  à  la  façon 
des  chrysalides  d'insectes*  £x.  Dipt^ 

rocarpus  cosiattis, 

CllRlSAIVTllE  , adj. ,  chrysanthus 
(jrpvffo;,  or,  avOoî,  flenr).  Kpilhète 
donnée  à  des  plantes  qui  ont  des  fleurs 
jaunes.  Ex.  Loranlhiu  chrysanthiis , 
Phascolus  chrysanthosy  Hamelia  chry» 
santha^  Erodium  chrysanthum, 

GHIIYSANTUÉIIE9  adj.,  chrysan* 
themus  (xpu9o«,  or,  «vOsc,  fleur); 
qui  a  des  fleurs  jaunes.  Ex.  Jasmin 
num  chryseaukemunu 
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CHRYSANTHÉMÉES ,  adj .  et  s.  f. 
pl.,  Ciirfsanlhcmeœ. ^om  doiiaé  par 
H.  Casstni  à  une  section  de  la  tnbu 
des  Anthémidées ,  par  Leasing  k  une 
sous-trîba  de  la  trilni  des  Sénécioni'* 
dées.,  ayant  pour  type  le  genre  CAr/- 
^muhemnm, 

CHRYSélDéES)  adj.  et  s.  f.  pl., 
Ckryscîdeœ.  Nom  donne  pnr  îl.  Cns- 
Sinî  à  nnc  ?rc!ion  de  l.i  tribu  des 
Centaurlées ,  (|ui  a  pour  t^pe  le  genre 
aitryscis. 

CHinSIDES,  uilj.  et  8.  m.  pl., 
Chrj'sidcs.  Nom  donné  par  Cuvier, 
Latreille  et  Eichwald  à  une  tribû  de 
la  làmilte  des  PoptYores,  parDuméril 
à  une  famille  de  l'ordre  des  njrmé* 
noplères ,  ayant  pour  type  le  genre 
Chrysis, 

CHRISIDES,  s.  m.  pl.,  Chry.ùdes 
(j^fuffô; ,  or).  AmptTP  div-it^ne  sous  ce 
nom  nne  classe  de  corps  simples,  qui 
a  l'or  pour  type. 

CUIi^SlDlDES^adj.  eL  â.  m.  pl., 
Chrysididcsy  Chrrsididm,  N  om  donné 
par  Lracli ,  GoldtQss ,  Ficinus  et  Ca- 
ros  a  une  famille  de  l'ordre  des  Hy- 
m^optéres ,  ayant  pour  type  le  genre 
Chrysis. 

CHRYSmiFORME  ^  adj. ,  chrysi- 

diformîs;  qni  a  la  forme  ou  l'apparence 
d'une  Chrysis*  hx,^esia  chrysidifor» 
mis. 

CIlRYSITRICÉESy  ndj.  et  s.  f. 

pl.,  Chrysitricea.ljes\\houdo\:>  a  dé- 
signé sons  ce  nom  une  tribu  de  la 
famille  des  Cypéracées ,  qui  n  ponr 
type  le  genre  Chrysitrix, 

CHRY90BALANÉES.  adj.  et  s.  f. 
pl. ,  Chiysobatanca:.  Nom  donné  par 
CandoUe  à  une  tribu  de  la  famille 
des  Rosacée.^ ,  mii  a  été  érigée  en  fa- 
mille pnr  K.  Hrown  ,  et  qui  a  pour 
'  type  le  genre  Chrysobalanus, 

CIlRYSaCARPE  ,  adj. ,  chrysocar- 
pus  {'/^vcLi  ,  01  ,  xitprro; ,  fruit  )  •  qui 
a  les  fruits  d'un  jaune  d'or.  Ex.  ffe^ 
dera  chrysocarpa, 

\   CmiYSOGÉnUlJS  ^  adj. ,  chrysih 
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cephalus  (^^wao; ,  or,  xf|aXqy  tête)  ; 
oui  a  la  tète  d'un  jaune  éclatant  (  ex. 
Oriobts  chrysocephaUu  f  JHotaeâià 
aureoet^iUay  Loxia  flwieeps)  ,  hx^ 
rugineuse  (ex.  Muscachrysœephala^ 
Juriniachrysiceps),  de  couleur  orangé 
(ex.  Syhia  chrysocrphala) ,  d'ut» 
ronx  jaunâtre  (ex.  SiaphyUmu  chry^ 
soccphalus). 

CIIRYSOCHLORE  ^adj. ,  chryso-^ 
chloros  f*/cu<rôç,  or,  ^>cao«;,  Tcrd); 
qui  est  d'un  vcrd  doré ,  comme  le 
pelage  de  la  Chrysochloris  capcnsis  , 
et  le  plumage  du  Pims  ekrrtoMtros* 

GHBYSOGOIIB9  adj.,  ekrywocoma» 
(Xpv9o;,  or,  x^fiQ,  chevelure).  Le 
PezvM  ckrysocoma  est  ainsi  «ppelé  à 
cause  de  ses  cupules  dorées. 

CHEISOCOMÉES,  adj.  et  «.  f.  pl. , 
Chrysocomcœ.  Nom  donné  par  H.  Cas- 
sîni  à  un  groupe  de  la  section  des 
Astérées  baecharidccs ,  qui  a  pour 
type  le  genre  Chrysocoma, 

Clii'àsODOI^ITE ,  adj. ,  chrysodan 
(  ypuffèc ,  or ,  oaoù; ,  dcut }.  \i  JlgartettS 
cSrrsodon  est  nommé  ainsi,  pam 
qu^la  son  stipe  jaunâtre. 

CHRYSOGAflTBE»  adj. ,  chryso^ 
gasler  {y^wiij  or,  yaonip  ,  tenlre); 

3 ni  a  le  ventre  on  le  dessous  du  corps 
'un  jaune  orann^é.  Ex.  Hydromys 
chrysoi^a  <:t€r.  F  oyez  Lutrove^ttre. 

CBUlî>OGÈWE,adj. ,  rhrrso^rnys 
(;jjsu(7o;,  or,  7cw; ,  menton);  qui  a 
les  joues  jaunes.  Ex.  Cûinyris  chryso* 
genys. 

€0ETSO<H>NniIE  9  i.  chrys<^ 
gonidittm  (%pm; ,  doré ,  yoni ,  se» 
mence) .  Nom  donné  par  WalIrotÉ  aux 
gonidies  («oyes  ce  mot}^  ont  une 

couleur  verte. 

CnilVSOtiONIMfQtE  ,  ndj. ,  chry- 
sogonimicff  <^ .  ^Vallrolhappcl!ecowe//c 
chry sogoni nuque  (  sfratiirn  chryso^ 
gonimon')^  dans  les  lichens,  celle  qui 
résulte  d'un  asscmMage  de  chryso-* 
gonidies. 

CBBYSÛLÉPiraS,  adj.  et  s.  iik 
pl.,  Chrysolepidcs  (;(puffôg,  or,  X»» 
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Ttiç  ,  éca(|Je).  Ifom  donné  par  La- 
treille  à  une  tribu  de  la  faïuiUe  de$ 
SparoïJes,  comprenant  des  poiftsonf 
q^ui  ont  Its  écailles  dorées. 

CBBYSOLOPUf  ,  ailj.,  chrjsolo' 

£Auj  fl^^aoi  ,  or,  "kocf'ix,  crinière). 
Ûfmsmya  chrysolopha  a  deux  hup- 
pes  doré««  sur  la  téle. 

CHBLVBOIIBIiAS  9  adj. ,  chrysome" 
ias  (xpvffoç,  or,  fii>a;,  Doir).  Uo 
sÎDge^  (Hapale  ckrysomêlas)  est 
appelé  aioM  parce  qu*il  a  le  pelage 
noir  et  d'un  mux  doré  vif. 

CUUYSOMÉLIDES  ,  adj.  et  f.  m. 
pl.  ^  C'hrysomcUdœ.  Lr;uh  nomme 
ainsi  une  tamille  deColéopltres,  ayant 
pour  tjpe  le  grure  Chrysonicla. 

CflRlSPljlbumES,  adj.  et  s.  m. 
pl.  y  Chrf^pmelifia,  Noiq  ilpiioc  par 
Mmarck,  Cnvîer,  Latreîlle,  Goid- 
foss  et  Eichwnld  à  une  famillp  ou  à 
uoe  tril»a     Tordre  des  Coléoptères, 
qui  a  pourfjpe  le  ^tnrc  Clajsomela, 
CnnYSOP£,  adj. ,  chrjrjopiis('/pyj- 
00;  ,  or  ,  TTovî  ,  pied)  ;  qui  a  les  picd^ 
jaunes.  Le  Sjh'ia  chrjsopiu  a  les 
tarses  d'un  jaune  doré. 

CI^lSOPBÈKE,adj.,  chrysophir- 
nus  ;  ^îdgelbschùnmernd  (ail.).  Épi- 
tliète  0oQpée  par  ^allroth  au  blaa- 
tèoif  jpf '^ifP^lfy  licbeni,  lorsqu'à 
IraFeiy  '59  ïmAI^  fiaénXe  blancbe  ou 
grisâtre,  on  voit  percer  une  nuance 
de  jaune  doré. 

CBBISOPHOUE,  adject.,  chryso^ 
phorus  (j^\tc^  ,  or  ,  oîpw  ,  porter  ). 
i^a  Tachina  ckr^fophora  a  la  tête  et 
l'aim?.  dorés. 

CimvSOPim^S,  adjecl.  ,  chrjs- 
ophrjfs.  (jçpyoo; ,  or  ,  o'^j^ùç ,  sourcil); 
qui  |i  liiioàrcils  jauues.  Ex.  Embe- 
ri^f^krysophtys. 

çphthqfmu*  (XP^^»»  or,  ôfOoX^ô; , 
CBÎl).  Uo  HcGah   {Borrera  chry~ 
ê9ffhUmiim  )  a  ses  conceplaclca  lâr* 
•  geSt  arrondis  et  ciliés. 

CHRlSOPH\XL£,  adj.,  chryso^ 
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Se  lUt  d'une  plante  qui  a  m  fenîllef 
couvertes  «l'une  pubeseence  dorée , 
soit  en  dessous  seulement  (ex.  Dios» 

pyros  chrysophylhs  ,  Frcziern  chry» 
sophyl/a  ,  Pcinax  chrysophyllum)  ^ 
soi{  pailoul  (ex.  Snphnra  chryso-^ 
phyUa).  Se  dit  aussi  d'un  charapî— 
gnon  qui  a  ses  lames  dorés  (ex.  Jga^ 
ficus  chrysophyllus  ), 

CHRTSOPBOCTE,  adj.,  c/irjjo- 
proctus  (  )(jpuQOi ,  or ,  ttûwxtÔ;  ,  anus)  ; 
qui  arestrémîtéde  l'abdoneodoréfe. 
£x*  Taehyna  chrysoproeta* 

CBRYSOPS9  adj. ,  dèrysQDs  (  u- 
e^,  or,  ^  y  œil  )  ;  qui  a  les  yeux 
d'un  verd  doré  (ex.  ifemerobàu 
chrysops),  ou  d'uojaone  doré  (tXm 
Creniiaàrus  ehrysops), 

ClOmOPIÈBE)  adj. ,  chrysopie^ 
rus  (xpv9^t  «rTi'pov,  aile).  Se  dit 
d'un  oiseau  qui  a  les  biles  orangéea 

(ex.  Ncops  cArrro^/cra),  ou  couver- 
tes de  taches  d'un  jaune  orangé  (  ex. 
Philemon  chrysoptcru.i  )  ;  et  d'un 
poisson  qui  a  les  nageoires  dorées 
(ex.  CheHodipterus  ehrysopterus), 

CnRVSOPYGE,adj.,  chrysopygus 
(;^vcô;,  or,  Ttyrfh  ,  derrière)  ;  qui  a 
les  fesses  d'un  jaune  vif  (ex.  Jacchus 
chrysopygus)^  OU  le  bout  des  éljtres 
jaune  (ex.  Lamprosoma  ehrysopy^ 
gium  ). 

CHBYSOAPIZByadj. ,  ehrysorhùuts 

(2puffèc  ,  or ,  oi^'x ,  racine  )  ;  qui  a  les 
racines  jaunes.  Ex.  Morinda  chry» 

sorhiza. 

CimYSOni\lit:,  ;iù].,chrysorrhœus 
(  X//UtÔç  ,  or  ,  piw ,  cr.ulcr  )  ;  qui  a  le 
derrière  jaune.  Le  Phalangisla  chry" 
sorrhœusi  la  croupe  d'un  jaune  dore. 
La'  femelle  do  Bombyx  chrysorrhœa 
a  l'anus  garni  d'un  gros  paquet  de 
poils  dor^,  qu'eUe  arracbe  pour  re- 
couvrir ses  œufs. 

CHRYSOSTAGHTÉyadj.f  ehr^so» 
stachyus  (xpv^^ô; ,  or  ,  rràx'^î  >  epi  ). 
Se  dit  d'une  plante  qui  a  les  fleurs 
jaunes  et  disp<^^ée»  en  épi.  £xt  i^at" 
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jpaku  chrystHachyus ,  Disathry* 
jostachjra, 

CHRYSOSTIIINE9  «dj. ,  chtyso' 

slernus  (j^ucoc,  or,  <rr»pvov,  poilnnc); 
qui  a  la  poitrine  d'un  jaune  doré. 
Bx.  Picus  chrysosternus, 

CUniSOSTOME,  adj.  ,  chryso^ 
slomus  (^yooç,  or,  oro^a,  bouche); 
qui  a  la  bouche  jaune  (ex.  Turbo 
ehrysostomus  )  t  les  jouet  et  le  tour 
des  yeux  jaunes  (ex.  PsUlacus  chry» 
^ostomus)* 

CHRYSOTE)  adj.,  chrysotis  (xpv- 
90; ,  or,  ovs  y  oreiUe  )•  Le  Philemon 
chrysotis  a  un  demÎHîroisBaiit  jaune 
suc  les  oreilles. 

CUnvSUnE,  adject.,  chrysurus , 
ehrysouros  {  /oy^o;  ,  or  ,  owpà  , 
quettc)  ;  qui  a  la  queue  jaune  (ex. 
Hislrix  chrysuros  ^  Stentor  chrysu^ 
tus)  ,  ou  la  nageoire  eaudale  jaune 
(ex*  DipUrodon  chrysouros)* 
.  CHTHONOPIiASTB,  ad). ,  ehûuh' 
noplastes  {jfièiit ,  terre,  nXigct»,  fa- 
,^onei).UDe  algue  {Gloionema  cÂ<Ao- 
noplastes)  est   ainsi  appelée  parce 

3u*eîle  forme  sur  le  snlile  liumide 
es  (  ntiches  qui  dessioeuL  les  sinuosi- 
tés tlu  terrain. 

C4llYAZ.iTE',  s.  m.  ,  chj  azas.  Sy- 
nonyme inusité  de  HyDRocvANATE» 
V^ytat  ce  mot. 

CHYAZIQUB9  adject.  ,  chyazteus. 
Ce  nom^  formé  de  C  Hy,  inî-* 
tiales  des  mots  carbone  y  Hydrogène 
et  azote  y  a  été  proposé  par  Porrett 
pour  désigner  l'acide  hjdrocjamquc , 
et  n'a  poitit  été  adopte.  }*aci(le  chya^ 
ziquc  sulfuré  est  appelé  hydrosulfa^ 
cyanuiuc. 

CniXAIRE  ,  adj . ,  chylaris  [yylk, 
cbyle  ).  Synonyme  inusité  de  chy- 

CBYLBDXf  adj.  ,  chylosiu;  qui 
concerne  le  chyle  ,  qui  a  du  rapport 
avec  lui  ;  suc  chylf.ux» 

CVkLIFIGATIOlV  9  s.  f.  ,  chylifi^ 
catio  [  yyli; ,  chyle  ,yîo ,  être  failj. 
Formation  du  cbyle. 


CBTE1V0BBS,  adj.  et      f.  pl.  * 
Chylivora  {ckylus,  cliylet  4»or», 
vorer).  Clark  désigne  sous  ce  nonatuie 

famille  d'OEstres  ,  dont  il  suppose 
que  les  larves  vivent  du  chyle  des  ani- 
ma ux  dans  le  corps  desquels  elles  se 
tieniRMit. 

CHILOLOGIË,  s.  f. ,  chylologia 
(  X^^^i  >  chyle  ^  Xôyoc  ,  disrauis  )• 
Traité  sur  le  chyle. 

CHYLOPOIÉSB  ,  subst.  f. ,  chylo-- 
poiesis  (x^^o; ,  cbyle  ^  iroiiw|  fiiire). 
Formation  du  cbyle. 

CHYLOSE9S.  L  f  ehylMÙ^  Fomiâ- 
t!on  du  chyle. 

CHYMIFÉRE,  adj.  ,  chymiferus 
(  3(wpôç  ,  suc  , /rro  ,  porter).  HefJwig 
appelait  1  aiMcaux  ciiymijcres  ics  tu- 
bes eu  spirale  et  pleins  de  suc  qu'il 
admettait ,  dans  les  trachées ,  a  la 
surface  d'un  autre  tube  eenlral^  droit 
et  plein  d'air,  suivant  lui. 

CHYlOFIGATim,  s.  f.»  ^hrmi^ 
ficatio  (  x^fio; ,  suc ,  fib  f  étrenit  )• 
Formation  du  chyme. 

CUraOSE,  s:  f.  ,  cl^ymosit.  For- 
mation du  chyme. 

CIUALRE  ,  adj.,  cibarius  (ciio  ^ 
Mourrir),  Quelques  entomologistes 
ont  uuiiuné  ,  assez  impi  uprement  flp- 
parcil  ciboire^  les  organes  de  man- 
ducation  et  de  déglutition  des  ÎH" 
sectes. 

CIGAOAIltBSy  adj.  et  s.  f.  pl. , 

Cicadariœ.  Nom  donné  par  Cuvier  , 
Lamarck,  Lntreille,  Goldfuss  ,  Eicb- 
wald ,  Ficinus  et  Carusà  une  famille 
de  Tordre  des  Hémiptères^  qui  apoor 
type  le  genre  i'irada, 

CIC  ADELLES, s.  f.  pl.,  Cicadellœ. 
Nom  (Joniié  par  Lat  reille  el  Ek  h  wn  Id 
à  une  Inhu  de  la  famille  des  Gicadai- 
res y  contenant  des  insectes  quidifiê- 
rent  des  Cigales^  entr*autres  earac* 
.  tères  ,  par  la  petitesse  de  leur  taille. 

CICADIADES9  adj.  et  8.  f.  pUt 
Cieadiada,  Nom  donné  par  Leacb  à 
une  famille  de  Tordre  des  Hémif^ 
res,  ayant  pour  type  le  genre  Ciçmitu 
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CICATRICE,  s.  f.,  cicalnx;o\Ah. 
.  Marque  plus  ou  moins  apparente  que 
toute  partie  articulée  d'un  végétal  , 
une  feuille  surtout,  laisse^ après  sa 
chute  ,  sur  Torganc  qui  la  portait. 

CICATRICIXE  ,  s.  f. ,  cicalricuîay 
hilum.  Tache  blanche  qu'on  aper- 
çoit, sur  la  membrane  du  jaune  de 
Toeuf  ,  dans  l'endroit  où  se  trouve  le 
germe.  Trace  que  le  funiculc  laisse 
sur  Ja  graine  des  végétaux ,  après  que 
celle-ci  s'en  est  détachée.  Cassini 
donne  ce  nom  aux  marques  qu'on 
aperc^oit  sur  le  clinanlhe  des  Synan- 
tûérées,  et  qui  résultent  de  la  rup- 
ture des  pédicellules,  quand  Tovairc 
est  pédicellé,  ou  de  celle  des  vais- 
seaux, \oTsc\u  '\\  est  sessile. 

CICATRISÉ,  adj.,  cicaincosus  ; 
gcnarSty  narbig.  Un  lichen  {Glyphis 
cïcatricoja  )  est  appelé  ainsi  parce 
que  ses  apothécies  offrent  des  impres- 
sions qui  imi'ent  des  cicatrices. 

CICÉIUQLE  ,  ndj.  ,  cicericus.  On 
a  donné  le  nom  diacide  cicériquc  à  un 
acide  qui  exsude  des  poils  de  la  tige 
du  Ciccr  arieùnum.  Il  est  regarde 
comme  un  acide  particulier  par  Dis- 
pan  ,  comme  de  Tacide  oxalique  par 
Deyeux ,  comme  un  mélange  d'acidrs 
oxalique,  maliqueet  acétique  par  Vau- 
quelin  ,  comme  un  mélange  d'acides 
acétique  et  niafique  par  Dulong. 

CICUORKES,  adj.  et  s.  f.  pl. ,  Ci- 
choreœ.  Nom  donné  par  D.  Don  à  une 
tribu  de  la  famille  des  Chicoracécs  , 
quin  pour  type  le  genre  Cichorium. 

CICINDELÈTES  ,  adj.  et  s.  m.  pl., 
Cicindelelœ.  Non»  donné  par  Cuvier, 
Latreille,  Goldfuss  ,  Eichwald  ,  Fi- 
cinus  et  Girus  à  une  tribu  de  In  fa 
mille  de*  Coléoptères  carnassiers  , 
ayant  pour  type  le  genre  Cicindcla, 
CICI\DELIADES,  adj.  et  s.  m. 
pl.  ,  CicindcUadœ.  Leach  désigne 
sous  ce  nom  une  famille  de  Coléo- 
ptères ,  qui  a  le  genre  Cicindcla  pour 

CIGONIEN»,  adj.  et  s.  m.  pl.,  Çi- 
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con/i .Nom  donné  par  Blainville  à  une 
famille  de  Tordre  des  Echassiers,  qui 
a  le  genre  Cicnnia  pour  type. 

CICI;T.VRIKES,  adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Cicutan'eœ.  Nom  donné  par  A.  Ri- 
chard à  une  section  de  la  famille  des 
Ombellifcres,  ayant  pour  type  le  genre 
Cicutaria. 

CICUTINE,  s.  f.  ,  cicutlna.  Syno- 
nyme de  concinc.  V oyez  ce  mot.  ' 

'  CIDAllIFOllME  ,  adj. ,  cidarifor^ 
mis  (xîJoût;,  bonnet, /br///a,  forme); 
qui  a  la  forme  d'un  bonnet ,  comme 
le  fruit  du  Cuciirbita  cidariformis . 

CIEL  ,  s.  m.  ,  cceluni ,  ca/us ;  xoî- 
>ov  ,  où/javo;  ;  Himmcl  (ail.);  Ucaven. 
(angl.);  c/c/o  (It.)  (xoiXo;,  creux). 
On  appelle  ainsi  l'étendue  incommen- 
surable dans  laquelle  les  étoiles,  les 
planètes  et  les  comètes  accomplissent 
leurs  révolutions  constatées  ou  pré- 
sumées. Ce  mot  vient  de  ce  que  , 
n'ayant  aucun  moyen  de  déterminer 
la  longueur  réelle  des  lignes  étendues 
de  nos  yeux  aux  corps  célestes, 
nous  éprouvons  une  tendance  natu- 
relle à  les  considérer  toutes  comme 
étant  de  longueur  égale,  et  à  nous 
figurer  les  astres  attachés  en  quelque 
sorte  à  un  segment  de  sphère  creuse 
dont  la  base  reposerait  sur  notre  ho- 
rizon. —  Les  mineurs  donnent  le  nom 
de  t/V/à  la  face  supérieure  d'un  filon. 

CIL,  subst.  m.  ,  cilinm  ;  rupaô;  ; 
Jf  ^imucrhaar  (ail.)  ;  cigUo  (it.).  On 
appelle  ainsi  :  en  botanique  ,  des  poils 
un  peu  raides  qui  sont  placés  sur 
le  bord  d'une  surface  et  dans  le 
même  plan  qu'elle  ,  sans  faire  partie 
de  l'une  ou  de  l'autre  face;  souvent 
aussi  celles  des  petites  lanières  bor- 
dant, après  la  chute  de  l'opercule, 
l'orifice  de  l'urne  des  mousses  ,  qui 
proviennent  de  la  paroi  interne  de 
cette  dernière  (ex.  Sporangidiuni). 
Bridcl  ne  donne  cependant  la  déno— 
niination  de  cils  à  ces  lanières  que 
quand  elles  sont  grandes  ;  dans  le  cas 
contraire  ,  il  les  appelle  ciiioies.  En 
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ioolo;;ic  ,  on  nomme  eîZf  les  poikqttt 
gnroisseat  le  bord  des  paupiéret,  dans 
un  grand  nombre  d'aoiniaux  verlé- 
hréê^  et  les  poils  raîdes  qui  se  voyent 
SUT  certaines  parties  du  oorps  d'une 
jnultitude  d'înî^f'ctes. 

Cn.IlIRK,  adj. ,  ctlian's  ;  qui  est 
garni  de  cils.  Le  Megastachya  cilta- 
ris  a  les  gaînes  de  ses  feuilles ,  le 
Paspalum  ciliare  ses  fleurs ,  Tj^/- 
trantia  ciliaris  ses  feuilles  ,  et  l'^ico- 
pàum  ciliariB  ses  pétales  ciliés. 

CILlATIFOLIÉ,  9^à].<tciliatifoUusj 
^Mmperhliittrig  (ail.)  (^cilium  y  cil, 
foUttm<t  feuille)  ;  qui  a  les  feuilles 
cil  têts.  Ex.  Scirput  cUiaUfoUus  , 
OA*ra  cilialiJnHa. 

CILIITOPÉTALE,  adj. ,  ciliato- 
pc talus  (  cilitim ,  cil ,  pefalnm ,  pé- 
tale); qui  a  les  pétales  ciliés.  Ex. 
Mosa  cûiatopetala, 

CBjk ,  aaj. ,  ciliattts; wimpcrig  , 
gewimpert  (ail.)  ;  cigUato  (it.  )  (ci- 
Uum ,  cil  )  ;  qui  est  garni  de  cils  , 
comme  les  anthères  du  Galcopsis  La- 
danum ,  les  paléoles  du  S ecaU  6V- 
reûle,  le  calice  du  Mctrosideros  ci* 
//a/a ,  les  stipules  du  Coffm  l  ilîntn  , 
les  bractées  du  Bnuiclla  vulgaris. 
On  nppelle  graine  ciliée,  celle  qui 
€st  iiKir^'inée  et  qui  a  le  rebord  dé- 
coupé iiii  lines  lanières  comparables  à 
des  cils  (ex.  Menjfontlies  njmphoi^ 
des)  ;  fetuBes  eiliies  ^  celles  qui  sont 
liordées  de  poils  droits ,  disposés  en 
série,  comme  les  cils  des  paupières 
(ex.  Ochna  ciîiata^  Tachfmitrium 
eUiaium)  ;  sligmate  cilié  ,  celui  qui 
^t  garni  à  son  contour  de  fines  la- 
Bières  ou  de  poil*  (ex.  Sanguisorha 
média)',  cy'psèle  ciliée,  relie  qui  est 
BUnmonléede  pdîls  disposée  en  manière 
de  cils  (  ev.  Ecliuiops)  ;  gorge  de  co" 
rollc  ciliée ,  celle  qui  est  obtirnée  par 
des  cils  (  ex.  GenUana  compestris)  ; 
p»ils  dliés  ,  ceux  qut  sont  implantés 
sur  le  bord  même  de  la  lime ,  et  se 
|iM>tongent  dans  sou  plan  ,  imitant 
tm  cela  le»  cils  des  paupières  (ex. 
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ÈuêiUa  aSata),  En  looîogîc  <m  dît  s 
iatUles  ciliées ,  dans  les  poissons  , 
quand  elles  sont  finement  dentelées 

(ex.  Holocentrus  ciliatus  j  Molacan— 
thiu  ciliaris)  ;  corselet  cilié ,  dans  les 
insectes  ,  lorsqu'il  c-t  rfiar^t'  âc  poils 
raides  ,  assez  longs  et  parallèles  (ex. 
Trox)  ;  ailes  ciliées  ,  quand  elte^  sont 
terminées  à  leur  bord  par  qut^aes 

foils  trés-serrés,  en  forme  de  cils 
ex.  plostcors  Moucbes).  iMiùttitia 
dtiata  a  les  bords  des  anncutz  de 
son  abdomen  ciliés  de  bUini^ 

CILIÉS,  adj.  et  s.  m.  pl. ,  Ciliata. 
Nom  donné  par  Lamarck  à  an  ordre 
de  la  classe  des  Polypes  |  cboiprenant 
ceux  dont  k  boncbe  est  mn^'e  de 
cils  moufaos  ou  d'orgsoaes  gyratoires; 
par  Schwcij^ger  à  un  ordre  de  celle 
des  Zoophytes  monoîivlos  ,  dans  le- 
quel it  range  ceux  qui  ont  le  corps 
homogène  et  garni  de  cils  ;  par  La- 
treillc  à  une  Camille  de  Tordre  des 
Aealèpbes  Pœciloniorphcs ,  embras- 
sant ceux  qui  offrent  souvent  des  ctU  ; 
par  BlainTÎlle  à  une  section  ^  In  di- 
vision dea  Microzoatres  hétéropodes, 
comprenant  ceux  qui  ont  le  corps 
pourvu  d'appendices  locomotenis  la- 
téraux en  forme  de  cils. 

CaiFÉRE,  adj. ,  ciUferus  (et^ 
lium  ,  cil ,  fcro  ,  porter);-^  |MMrte 

des  cils  ,  ïamulc  cUiftH* 

CILIFORME,  adj. ,  ciliformis  (ci- 
lîum,  cil,  forma,  forme);  qui  a  in 
forme  d'un  cil ,  par  sa  direction  et  sà 
raideur  ;  prolongement  difforme, 

CILIGLIIE9  adj.  ,  cUigcrus  (cr- 
Vmm  ,  cil  ,  gcrn  ,  porter  ;  qui  porte 
des  ciU,  comme  la  ZeruUia  ciligerA 
en  a  sur  la  face. 

CILIIG01t\E,  adject. ,  dUicornis 
^cilium  ^  cil,  cornu,  corne);  quia 
les  antennes  velues ,  corume  les  crus- 
tacés appartenant  aux  genres  ^uU^ 

LIOBRAIVCHES^adj.  els.  m.pî^, 
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branchies).  Férussac propose  é'éta- 
blir  sous  ce  nom  un  ordre  delà  classe 
desMoliasques,  pour  y  placer  le  genre 
jiiàuf  <{m  a  le  manteau  bor£  de 
eiiii  qn'on  suppose  ^  d^prètLesnenr, 
élfedes  braoebîci. 

C1U06RADES,  adj.  et  s.  m.  pl. , 
Ciliograda.  Ncrni  donne  par  Blain- 
ville  à  une  classe  ou  famille  de  faux 
zoophyles  ,  dont  le  corps  est  pourvu 
d  aiubuiacres  formés  par  deux  séries 
de  cils  ou  clrrcs  appendiculaires  ser- 
rant à  la  locomotion. 

CnjlOLE  ,  s.  m.  y  cî/îip&(ai.  Nom 
donné  par  Bridel  anx  dentelnven  on 
proloDgeaiens  du  périslome  interne 
des  fuoostes»  quMid  ees  appendîcés 
sont  très-petits. 

CILIOL^  ,  adj.  ,  cilioàUiis;  qui  est 
garni  de  petits  cils  ;  comme  les  feuil- 
les àeV  Hcdyotis  ci/ioialayeiles  pc- 
tioles  du  Monnûia  ciUolata. 

CILIPÉDE  ,  adj.  ,  cilipcs  {cilium  , 
cil ,  pes ,  pied)  ;  qui  a  les  pattes  gar- 
nies de  cils.  Ex.  Culex  cilipes. 

CHBIE ,  s.  C. ,  caeumen  ;  f  dp/cl 
(ail.)  ;  lop ,  ridge  (angl.)  ;  cùna  (it.). 
Partie  supérieure  d'une  montagne. 
Protnbéfance que  le Cif te  d*une chaîne 
de  montagnes  form^entre  deux  cois 
voisins.  Protubérance  qui ,  dans  les 
chaînes  ou  niasses  de  montagnes  ,  s'é- 
lève brusquement  sur  un  faîte  ou  une 
créle,  au-dessus  des  parties  adja- 
centes. Il  serait  plus  régulier  de  n'ap- 
pliauer  ce  nom  qu'aux  sommités  qui 
se  oisiingaeiit  eu  milieu  d'une  chaîne 
de  mantagnes*  ' 

CniftNf  ysi  m*Xes  g^ognostesap- 
pellentsmsîéàleorps  qui  sert  k  unir 
desfiiBgmàMFWB.intrecorps,  comme 
par  exemple  ceux  qui  constituent  les 
brèches  et  certains  agglomérats. 

CïME.\Ti:,  adj.  B.)nn;ird  donne 
celte  épilbele  aux  roches  dont  les 
parties  sont  liées  par  un  ciment  peu 
Spparenl.  Ex.  Psammite, 

CBQCIDES^  adj.  et  s.  m.  pl. ,  Ci- 
micidœ  ^  CUnkides,  Nom  donné  par 
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teUeille^Goldfuss ,  Ficiauset  Carus, 
à  une  famille  de  Tordre  des  Hémi- 
ptères ,  qui.  a  pour  type  le  genre  C<-> 
mex« 

GlNABÉBftf  adj.  et  s-  il  pl. ,  C£. 

nareœ.  Nom  donné  par  H.  Cussini  à 
un  section  delà  tribu  des  Carduinées  ^ 
et  par  Lessîog  à  une  tribu  de  la 
mille  des  Synantbérées  ,  ayant  pour 
type  le  genre  Cinara. 

CEMAROCÉPIIALES?  adj.  et  s.  f. 
pl.  ,  Cinarocepluilœ  (  xivâpz,  arti- 
chaut ,  xf^aXig ,  téte  ).  Nom  donné 
par  Vaillant  et  Candolle  h  un  groupe 
de  la  famille  des  Synanihérées ,  érig^ 
en  famille  par  Jussieu,  et  comprenant 
des  plantes  qui ,  par  la  forme  géné- 
rale de  leurs  capitules ,  se  rappro-» 
chcnt  plus  ou  mmos  de  Tartichaut. 

CLXGHOK ACÉES  ,  adj.  et  s.  f.  pl., 
Cinchonaceœ.  Nom  donné  par  Can- 
dolle à  une  tribu  de  la  famille  de^ 
Rubincécs,  qui  a  pour  type  le  geure 
Cincliona» 

CnUGHONÉES  ,  adj. ,  Cùu^mm. 
Nom  donne  par  Kunth  et  A.  Eiclmrd 
à  une  tribu  de  la  fimille  des  Robiai* 
cées ,  par  Candolle  à  une  soos-tribci 
de  la  Iribtt  des  Giochonacées,  ftyittt 
pour  type  le  genre  Cinchona, 

CIi\CllO\I\E ,  s.  f.  ,  cinchonina. 
Alcali  végétal  qui  a  été  découvert 
par  Pellelier  et  Caventou  ,  et  qui 
existe  dans  presque  tous  les  quinquina, 
mais  en  plus  grande  quantité  que  par- 
tout ailleurs  dans  le  gris. 

dNCBONIQUE  ,  adj. ,  tméumimf.  • 
Benelins  donne  cette  épith^  ans 
sels  dans  lesquels  la  cinoioiiiBe  joue 
le  rôle  de  base.  On  appelle  rouge  db- 
chonique  une  substance ,  de  couleur 
rouge  foncée  ,  qui  résulte  d'une 
combinaison  de  tannin  d'écorce  de 
quinquina  et  d'apothème  ,  et  qui  reste 
sans  se  dissoudre  quand  on  traite  par 
l'eau  le  produit  de  l'évaporation  à 
chaud  et  à  l'air  de  la  solution  aqueuse 
de  ce  tannin» 

dNGXVÉDBy  adject.  j  cincu'pet 


Digitized  by  Google 


{c  inclus ,  entouré,  pes,  pied)  ;  qui 
a  les  pattes  entourées  d'un  aoueau 
coloré.  £x.  Limmkia  einetipes, 
•  CBfàtlÉlCOLLEfudl.icinêreieollis 
(emerÊUs^  cendré  «  eoUum,  M)  ; 
qaî  a  le  devant  du  col  |^i9«  Ex. 
Cinnyris  cinereicoUis, 
'  GIN^BÉIFROliTy  adj.  ,  cinerei- 
frons  (cinereiLf  ,  cendré  ,  fron^  , 
front);  qui  a  le  front  de  couleur 
cendrée.  Ex,  Alccdo  cinercifrons. 

CINÉRIDES,  adj.  et  s.  m.  pl. ,  Ci- 
nerides.  Morn  donné  par  Leach  à  une 
famille  de  Tordre  des  drripédescam- 
pylosomatefly^i  a  pour  type  le  geprè 
Ùneras» 

GINGULÉS  y  adj.  el8.  m.  pl..  Cm- 
gulala.  Nom  donné  par  IlUgeràiine 
famille  de  l'ordre  des  Fouisseurs,  par 
Goîdfuss  à  un  ordre  de  la  classe  des 
Mammifères,  par  î  icmus  et  Garusà 
une  trilm  do  la  fimilie  des  Edentés 
liOngirosties  ,  renlermant  des  mam- 
mifères dont  la  peau  osseuse  est  dis- 
posée de  manière  à  former  antour  du 
milieu  du  corps  plosiears  bandei  sus- 
ceptibles de  fflisser  et  de  se  m<mvoir 
les  unes  sur  les  autres. 

GINGVLIPÈBE)  adj.  9  dnguliftrus 
{cingula,  ceinture,  feroy  porter). 
Èpithéle  donnée  h  des  coquilles  qui 
sont  mnrqnép^  de  côtes  saillantes  ou 
de  rait  s  colorées  simulant  une  sorle 
dcceinlure.  Ex.  Murex  cinguli férus, 
Turbinclia  cuiguiijcra.  V oy.  Cein- 
turé. 

GINGULIM,  s.  m.  ,  cingultm, 
.•Hedirig  appelait  ainsi  l'anneau  arti- 
culé qui  entoure  les  cipsules  de  quel- 
ques fougères. 

CliVIPSAIIIES.  Foy,  Ctnipsaires. 

adj.,  cinnaharimis; 
zinnaberroth  {wW.)  (cinnaharis ,  ci- 
nabre) ;  fjiii  L'^'t^  <-l-'^'"  roii^^e  de  cina- 
bre. V.ri,  Aranca  cmnai/urina^  Co~ 
niocarpon  cinnabarinum. 

CINNYRIDES,  adj.  et  S.  m.  pl.  y 
Cinn/rulœ.  Nom  donné  per  Vîgors 
à  «1»  Iribtt  de  la  funille  dei  TéouU 
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rostres,  par  Lesson  à  une  famUle  de 
l'ordre  des  Grimpeurs  ^  ayant  pour 
tjpe  le  genre  Cùmjns* 

GIONIDES  9  adj.  et  s.  m.  pl. ,  Cib- 
nides*  Kom  donné  par  Sdûenlierrà 
un  groupe  de  la  section  des  Gurca- 
liooides  Gonatooères  Mécorhjnquesy 
qui  a  pour  t^pe  le  genre  Cionus. 

CIPOLIX,  ndj.  (clc  l'î'ta!  (en  rrpryla 
petit  oignon).  Epiiliète  donnée  u  une 
roche  cristalline  à  base  calcaire , 
parce  qu'elle  a  une  structure  fissi/e, 
et  qu'on  a  cru  trouver  de  la  ressem- 
blance entre  la  disposition  de  ses 
leoillets  «t  celle  des  tuniques  dea 
oignons. 

GIHGÉAGAES9  adj.  et  s.  f.  pl., 
Cîrcaaceœ.  Nom  donné  par  JÂnâleyk 

la  famille  des  Onagrnîrfïs,  à  cause  du 
genre  Circœa  qu'elle  renferme. 

'ircœeœ.  îsora 
donné  par  CiuulolW'  à  une  lrll)u  de  la 
famille  des  Onagi  aires ,  ^ui  a  pour 
tjpe  le  genre  Circœa. 

GmCEliLÉ  f  adj. ,  druUaius  {cir^ 
ceUus  y  petit  cercle).  I/Agarieus 
eeliaitu  est  ainsi  appelé  parce  qu'il  a 
son  chapeau  zone  en  dessus. 

CIRClAiAL,  adj.  ,  circincUis  ^  cir^ 
cînans  ,  conuohans )  hrciselnd  (a  1.); 
acchiocciolato  (it.)  {circi'no^  rouler); 
qui  est  roulé  sur  soi-mèm^.  trans- 
versalement et  du  sommet  à  la  base  y 
comme  une  Louclc  de  cheveux  sur 
un  compas ,  ce  qui  a  lieu  pour  le 
légume  de  i'jidenanthêra  circinaiis, 
etle  lobe  terminal  des  feuilles pînna* 
tifides  du  Sina^eircinata.  Le  l^eo^ 
tià  cireùtans  est  ûn  cbampîgnon  ter- 
restre qui  se  groupe  cireiilatremeot  ; 
le  IJtuites  con^ohans  ,  une  coquille 
remarqnf>ble  pf^r  l'enroulement  de 
ses  tours  de  spire  ;  le  Jbatanus  clrci~ 
nalus  ,  un  cirripèdc  marqué  de  roncs 
concentriques  ;  le  Merops  circinaïus, 
un  oiseau  dont  les  plumes  des  oreilles 
descendent  sur  la  poitrine  ^  en  sa  {A* 
sant. 

ClBGpij  adj.  I  circmaiM  $  wf~ 

*    "  •  *        •         a  t  « 
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geroUt  (all.  )  {circino ,  roulir  ).  Se  donné  ,  dans  la  noincnclalure  miné- 
dil  ,  en  botanique  ,  de  Ycst'waùon  ,  ralogique  de  Haiiy,  à  une  variclé  de 
Jorsqnc  les  organes  Ûoiaux  sont  rou-  mâcle  dans  laquelle  le  prisme  est  eu- 
lés  en  crosse  sur  eux-mêmes,  ou  en  tièremenl  noiiàlrc,  à  cela  près  d'une 
ipire  sur  un  seul  plan  ,  comme  le  pellicule  d'un  blanc  nacré  qui  eu  rc- 
stvlc  du  Sabinœa  ;  des  cotylédons ,  couvre  les  pans. 

quand  ils  sont  roulés  en  spirale  de        CIRCOWOLLTIOX  ,  s.  f.,  anfrao 

iaut  en  bas  (ex.  Koclreitteria  pani^  lus  [circuniy  autour,  voh'Oy  tourner;. 

culaia)  \  des  feuilles^  dans  le  bour-  Kévolulion  complète  du  cone  spiral 

geoo  ,  quand  elles  sont  roulées  en  d'une  coquille  spirivalve.  S^nonj^nic 

crosse  ou  en  volute,  du  sommet  vers  peu  usilé  de  lour  de  spire. 
Ja  base  (  ex.  Fougères);  àcs/euiilcs       CIIICLLAIUE  ,  adj.  ,  circularis  ; 

développées,  lorsqu'elles  se  prolon-  zirlccljormi^r  (ail.  )  ;  circolare  (  il.  ) 

genl  en  une  longue  pointe  roulée  sur  {circiilus ,  cercle);  qui  est  fait  eu 

elle-même  (ex. /•Va^c/Zarm  iWica) ,  cercle,  c'est-à-dire  dont  tous  les 

ou  qu'elles  se  roulent  sur  elleà-mcmcs  points  sont  également  éloignés  du 

parla  dessiccation  (ex.  Dicranum  cir~  centre  ,  comme  la  gorge  de  certaines 

cinnatum)i  des  verticilUs  de  IJeurs,  corolles  monopétalcs,  des  Phlox  par 

quand  ils  sont  roulés  en  crosse  (ex.  exemple. 

Hetiotropium  );  des  grappes  de  fleurs,        CIHCllIAXILE  ,  adj . ,  circumaxilis 

lorsqu'avant  et  après  l'aulhèse,  elles  {cîrcuni ,  autour,  axis  ,  axe).  Mir- 

80nt  roulées  en  spirale  (ex.  Solenan-  bel  donne  celte  épilhète  aux  ncr^uicf 

thus  circinnaUis  ).  du  placentaire  ,  quand  elles  sont  ap- 

CIRCO.WIKRIDIEX,  adj.,  circnm-  |)liquées  contre  un  axe  central,  dt)nt 

meridianus.  On  appelle  hauteurs  cir-  elles  se  séparent  à  l'époque  de  ia  dé- 

com  méridienne  s    celles    des   étoiles  biscence.  Ex.  Epiloiium, 
qu'on  obstrve  au  voisinage  du  mé-        CIIIE  ,  s.  f. ,  ccra;  Yvi^i;  ;  ff'achs 

r'id'icn.  Elles  servent  lorsque,  par  (ail.);  wax  (  angl.  )  ;  cera  (it.  ). 

défaut  d'inslrumens  fixes,    on  ne  Substance  particulière  que  produisent 

P<^"t  point  obtenir  la  Yraie  bauteur  les  abeilles,  dont  le  niode  de  sécrc- 

méridienne  avec  une  exactitude  par-  tion,  découvert  par  G.-C.  llornbos- 

tel  ,  reproduit  par  Kiem  et  donné 

CIRCO.WOL  imE  ,  adj.,  circum-  p!«r  Hunier  comme  une  découverte  à 

polaris  (circum,  aulour f^o/us,  \w\e),  Ini  ,  a  été  confirmé  p;ir  Huber  et 

Celle  épilhète  est  donnée  aux  étoiles  M"'  Jurine,  et  mis  hors  de  doute  par 

qui  semblent  tourner  journellement  O.-R.  Treviranus.  Beaucoup  de  vé- 

aulour  du  pôle ,  sans  jamais  s'abaisser  gétaux  sécrètent  aussi  de  la  cire.  On 

au  dessous  de  l'borizoo  du  lieu  où  on  appelle  cire  {cera^  ccroma  f  Schna^ 

les  observe.  bci/taiU,  ÏVachshaut ,  ail.) ,  dans  les 

CIRCOXSCISSILE,  adj. ,  circwm-  oiseaux,  une  menibrane  ordinaire- 

sctssilis  {circum  ,  autour,  scissi/is ,  ment  colorée  qui,  chez  plusieurs  de 

susceptible  de  se  fendre  ).  Epilhète  ees  animaux,  recouvre  la  base  du 

donnée  par  L.-C.  Richard  aux  péri^  bec  et  surtout  celle  de  la  maudibule 

car^^j-qui  s'ouvrent  en  deux  parties  supérieure. 

I>ar  une  scissure  transversale  circu-       CIRIER,  adj.  ,  ccrearius.  Hubcr 

laire.  Ex.  Anagallis  arwensis.  donne  l'épilhcle  de  c/r/crcj  aux  abeil- 

CIRCO.\SCRIT,  adj.,  circumscrip^  les  qui ,  dans  les  ruches,  s'occupent 

tus  ;  nmschriebcn  (  ail.  )  (  circum  ,  uniquement  de  la  construction  des 

autour,  scribo ,  écrire).  Ce  nom  est  gâteaux. 

I.  18 
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ISfHQQlB  )  )i,  m . ,  cireur*  Ntfm 
liîê lia  termlinîson d'une  vftllëe  voi- 
«be  du  (îitle«  lonqu'eo  cet  endroil 
llfe  s'élargit  èt  prend  une  forme  ar^ 

fèndie.  Oa  Fnppliqiie  aussi  aux  bns- 
sîns  de  mont?ii;no5 ,  lorsqu'ils  sont 
disposés  circul;urrmenl  de  manière  à 
roppeler  la  forme  des  théâtres  de 
ranliquilé. 

GIIIRAL5  adj.,  cirrhalis.  On  ap- 
pelle aseidàtàm  dtrkale  (  Ranken^ 
sMmtch,  Siengelschiàtteh,  ail  )  le 
godet  d'une feaine  aicidiée ,  quand  il 
est  tanné  par  une  vrille  foliaire  | 
ceoraie  dans  le  Nepenthes  pkylhm^ 
phora, 

CIRRF  ,  s.  m.  ,  cirrus  ,  cirrhus , 
eàprctolus,  cta\ficulus^  hclix.  On  ap- 
pelle ninsi  :  1°  en  botanique  ,  des 
appendices  fili formes  ,  simples  ou  ra- 
mcux,  diversement  tortillé*  dn  rou- 
1^  ^  aa  moyen  'desquels  certaines 

eiQtet  s'attachent  anl  corf»  voisins. 
fiy,  Maih  ,  ViLiuSK.  £a  toologie, 
ISfc  'inot  apinsîettrs  scccptions  difTé* 
rentes.  Merrem  remploie  pour  dési- 
gner des  pennf^î^  loîijrtiot?,  en  forme 
de  crins  ,  qui,  parlMul  du  dessus  des 
yeux ,  retombent  le  long  du  cou  ,  et 
lUiger  des  plumes  à  tige  très-longue, 
Sans  barbes ,  ou  pourvues  de  barbeç 
tr^-comtes  «  ^t  cmi  flùouvent  n'en 
portent  qu'à  roitremîté.  On  donne 
uelqaefois  ce  nom  aux  barbiilotu 
es  poissons.  Pline  nppclaîl  drrcs  les 

Sieds  des  Céphalopodes.  Blain ville 
onne  celle  ôpithète  h  de  prlils  pro- 
îongcmens  cufnnt's  ,  cylindriques  , 
vcrmiformes  ,  plus  ou  moins  irrita- 
bles et  contournés  ,  qui  sont  répan- 
dus d'une  manière  régulière  ou  irré— 

Salière  Kiff  diverses  parties  du  corps 
es  Mollusques,  spéeiâlemenl  sur  les 
Inirds  dn  manteau ,  dans  les  lamellî* 
Branches;  et  h  des  espèces  de  fila* 
fiiens  non  vasculaires ,  de  forme  et 
de  longueur  très  -  varin  Lies  ,  qui, 
dnns  les  Chétopodês  ,  existent  ,  soît 

à  la  partie  supéiiciire  de  1  appcodiccy 


immédiatement  tndehsMds  la  iirnii» 
ehfe ,  quand  il  j  en  a  une ,  soit  à  Ift 
|>atrtie  inférieure  ou  ventrale  de  ce 

même  appendice.  Enfin  on  appelle 
eirres  les  appeadices  articoiés  dei 
Cirripèdes. 

CIRAÉ^adj.,  cirratiu  ;  rariÂ-en'' 
Iragend  (nll.)-  Bouclé ,  frisé, frangé  , 
velu  ,  velouté.  Se  dit ,  I*  ten  Mni- 
nique ,  d'une  partie  qni  affecte  là 
forme  on  rempKt  les  fbnetfuns  êê 
eîrre,  comme  la  pointe  grêle  et  pm* 
longée  des  feuilles  de  ccitaiufs  piau- 
tes  I  ou  divers  pédoncules  comiuuus  ; 
a®  en  zoologie ,  cirré  veut  dire  qui 
est  muni  d'un  prolongement ,  comme 
le  très-long  filament  qu'on  voit  en 
avant  de  l'ouverture  postérieure  du 
corps  de  la  Filaria  cirrata;  ou  qui 
porte  une  huppe  vetombant  inr  lè 
col  (ex.  FaUù  drraimY  DanI  10e 
âeniier  cas  ^  il  est  synouynie  di 
huppé.   

CTRREOX)  adj.,  cirrosus;  rarâeîg 
(ail.)  ;  vificciato  (it.).  Se  dît ,  en  bo-» 
tanrque  ,  d'une  plante  dont  une  par- 
tie remplit  l'office  de  vrille,  rt)Ti)nïe 
les  pédoncules  de  V Âdlitmia  rtrrosa  , 
ou  qui  a  des  vrilles  remarquables, 
soil  parce  qu'elles  sont  trés-rameuses 
(ezw  iMhym$  èfrrosus),  soît  I 
cause  de  leur  origine,  ^êbI  daetf 
èomme  celles  du  Clematis  cirrosa , 
aux  pétioles  pmîStans  de  l'année  pré* 
cédcote.  Macromitrinm  cirrhosttM 
doit  celte  épHhètc  à  la  flexuosîlé  de 
ses  fouilles,  ainsi  que  le  H^cissia 
cirrhafa.  Le  Cyprinus  cirrosrif  est 
ainsi  appelé  parce  qu'il  porte  deux 
barbillons  à  la  milclioire  supérieure. 
Blainvillc  donne  le  nom  de  UnUuMk» 
nirtmx  aux  prolongemens  m  forM 
de  bras  dn  corps  des  hydres. 

GIBiniOCé^Iifef  adj..,  d>r^to« 
eephaius (lu^Ai ,  roux,  xitpx^ ,  téte)» 
Le  SparuùttdiThùCêphalus  a  le  dessui 
de  la  lôte  d'un  gris  cendré  ;  le  Latus 
cirrhocepkaku  a  la  léte  d'an  cendré 
bleuâtre. 
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CIRIUIOCHLOKE,  adj.  ,  cirrho- 
chioris  (  wppôç ,  roux  ,  ;f)wpoç ,  verd  ). 
Le  Trocki/us  cirrhochîoris  a  le  plu- 
TDÊfe  rcrl  et  ^is.  ' 

CIKRIIOGRAI'IIIQIT,  adj.,  cir- 
rhographicus  (  xrppoç ,  roux  ,  7^2 , 
écrire  ).  Nom  doiitië  par  Haiiy  à  une 
variélé  de  feroxidc,  la  lerrc  d*ombrc, 
(jui  donne  line  couleur  hislrc. 

CIRRHOMELAS,  adject. ,  cirrho- 
mclas  (ir»ppô;,  roux,  f*e>a; ,  noir). 
Le  Tachyphonus  cirrhomelas  a  le 
plamage  noir  el  fauve. 

CmniF^lRE  ,  adject.  ,  cirriferus , 
cirrifcr  ^  cirrigcr  [cirnu  ,  boucle, 
fcro  ,  porter  )  ;  qui  porle  une  touffe  de 
cheveux,  comme  \c  Cebtts  cirrtfcr , 
sur  le  devant  de  U  t^le  duquel  on 
voit  lin  toupet  de  poil«  lrès-cl«  vës. 

CIRRIFLORE,  adj.,  cirrifîorus 
(cirra*,  vrille, //o.f,  fleur);  qui  a 
les  pédoncules  changés  en  vrilles, 
munis  de  vrilles  ,  ou  faisant  fonction 
de  vrilles.  Ex.  Passijlora  citrijlora , 
Uncaria  cirriflora,  '* 

ClfVRIFORME,  adj.,  cirriformis 
{cirnu,  vrille, /ormo ,  fornie).  Se 
dit  du  pétiole  ,  quand  il  est  eonlourné 
et  remplit  les  fonctions  de  'vrille. 
Ex.  Fumaria  capreolata,  Clematis 
orienta  H  s. 

CIRRIG^RE.  V oyez  CiRRiFi:Rr. 

CIRRIGRAD£S,adj.  et  s.  m.  pl.  , 
CÎTrif^rada  (ctrnis^  cirre,  graciior  ^ 
marcher).  Nom  donné  par  Blaiiivillc 
iun  ordre  de  la  classe  des  Arnchno- 
dermaires,  comprenant  ceux  dont  la 
face  inférieure  du  corps  est  garnie  de 
cirres  tenlaculi formes  Irès-extensiblcs 
et  controctiirs. 

CIRRIPèDES,ndj.  et  s.  m.  pl., 
Ctrn'prdes [cirrus  ,  cirre  ^pcs  ,  pied). 
Nom  donné  par  Laniarck  ,  Lalrtillc 
et  Schweigger  à  une  classe  d'animaux 
sans  vertèbres,  par  Eithwald  à  un 
ordre  de  la  classe  des  Thérozoaircs , 
comprenant  ceux  qui  ont  le  corps 
pourvu  d'appendices  en  forme  de 
eirres ,  fort  longs ,  corné? ,  articulés , 


CIST  1^75 

et  qu'on  peut  considérer  comme  des 
rudimcns  de  membres. 

ClRROBRi%CUES,  adj.  et  s.  m. 
pl.,  Cirrobranchiata  {cirrus,  cire, 
^pi-r/}^,  branchies).  Nom  donné  par 
Blainvilleà  un  ordre  de  la  classe  des 
Paracépbalophores,  comprenant  ceux 
dont  les  organes  branchiaux  ont  U 
forme  de  longs  filamens. 

CIRROPODES,  adj.  et  a.  m.  pl., 
{cirrus,  cirre,  Troiîç ,  pied).  Nom 
donué  par  Cuvier  à  une  classe  d'ani- 
maux mollusques  ,  par  Straus  à  une 
classe  d'animaux  orliculés ,  par  Gold- 
fuss  à  un  ordre  de  la  classe  des  Mol- 
lusques ,  comprenant  ceux  qui  ont  le 
long  du  corps  des  filets  ciliés  repré- 
sentant des  espèces  de  pieds  ou  de 
nageoires. 

CISELE  ,  adject. ,  insculpfus  ;  qui 
offre  des  enfoncemens  semblables  à 
de  profondes  ciselures,  comme  le 
bec  du  Buccros  inscuhitus. 

CISIDES,adj.  et  s.  m.  pl.  ,  C/- 
sida.  Nom  donné  par  Leach  à  une 
famille  de  l'ordre  des  Coléoptères, 
qui  a  pour  type  le  genre  CLs. 

CISTE  ^  s.  f. ,  cista  (xiatn  ,  panier). 
Nom  donné  par  Scopoli  à  une  triple 
enveloppe  de  graine,  dont  l'externe 
et  la  moyenne  sont  membraneuses , 
et  l'interne  fongui  use  ou  charnue  , 
et  qui  ne  s'ouvre  pas  (ex.  Passiflora, 
higuslrum)  ;  par  Bernhardi  à  un  pé- 
ricarpe à  la  voule  duquel  sont  atta- 
chées les  semences, 

CISTÉES ,  adj.  et  s.  f.  pl. ,  Cisteœ. 
Sprengel  désigne  sous  ce  nom  une 
famille  de  plantes  ,  qui  a  pour  type  le 
genre  Cistus, 

CISTÉLLMÉS,  adj.  et  s.  m.  pl., 
Cistclcniœ.  Nom  donné  par  Gold- 
fuss  ,  Ficinus  et  Carus  à  une  tribu  de 
la  famille  des  Coléoptères  héléro- 
lylres,  ayaut  pour  type  le  genre 
Cistrla. 

CISTÉLIDES,  adj.  et  s.  m.  pl., 
Cistelidcs.  Nom  sons  lequel  Lalrcille 
el  Eiehwald  dé  ignent  une  tribu  de  In 
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famille  des  Goléoplères  iténélylrcs, 

qui  a  pour  type  le  genre  Càula. 

yoyez  Cistule. 

CKTIFLORES ,  aJj.  et  s.  f.  pl., 
Cisltflora,  Nom  donne  par  BnrllÎ!i^ 
à  une  clas'^e  de  plantes  qui  compreud 
les  familles  des  Flacourtiaru  es  ,  des 
Marc"-rav(éef  ,  des  BixinécSj  des  Cis-' 
îiiiéfs,  des  V iolarit'cs ,  de*  Droséra— 
cecs  tL  des  TjiaarîâCÎnéei  ,  et  qui  a 
pour  type  le  genre  CùUts» 

ndject.  et  s«  f.  pl. , 
CUlineœ.  Kom  donné  par  Gandolte  à 
une  Tamille  de  plantes  »  ayant  pour 
type  lu  genre  Cislus, 

CISTOIDÉES,  adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Cisloidca.  Nnni  donné  par  Vcnlenal 
à  unr  famille  de  plantes,  doot  le  genre 
Cistus  est  le  type. 

CISTOPHUiE,  adj.,  cislophâus $ 
qui  croit  sur  les  cistes  «  comme  VAitr 
WmBona  eistophUa  sur  les  tiges  des 
cistes  fmlescens. 

COIULE)  s.  f.»  cislula.,  cistella; 
Blàsehm  (ail.)  ;  cestdla  (it.).  Will- 
denow  appelle  ainsi  les  conceptarles 
lichfnsqrii  «ont  orbiciilaîres, creux 
et  parfaiicinciit  clos  dans  leur  jeu- 
nesse ,  surmontent  tiu  podtlioa  de  la 
substance  duquel  ne  sont  qu'un 
développement  y  se  fendent  irrégu* 
lièrament  k  leur  maturité,  etlaisicnt 
apercevoir  alors  dans  leur  centre  une 
fongosité  fibreuse  qui  sert  de  placen- 
taire à  des  sémiuules  groupées  en 
petites  niasses.  Ex.  Sphœrophorum, 

CITUAR01DÉES,adj.  et  s.  f.  pl., 
Cilharoidcœ  (xtOzoz,  harpe,  eWo; , 
ressemblance).  jSom  donné  par  Bory  à 
une  famille  de  Tordre  des  Microscopi- 
ques crustodés,  à  cause  de  la  forme  du 
test  des  anîmavx  qui  la  constituent* 

CITIfillADBSy  adj.  et  s.  f.  pl., 
Citigrades  (etîfo,  vite,  gradtor^  mar- 
cber).  Épithète  doti tu'e  p  ir  I>atreîlle  k 
une  tribu  de  la  famille  des  Aranéides  , 
renfermant  ceux  de  ces  animaux  qui 
se  titsiingnentpar  la  Yclocilé  de  leurs 
mouvcmeni« 


CLAD 

GffnATBy  s.  m.«  ctim.  Genre  de 
sels  (dironensmarû  Sata$ ,  ail*)  ,  qui 

sont  produits  par  la  combinaison  de 
l'acide  citrique  avec  les  bases  sali- 

fiables. 

CITIIICOLE9  adj.  ,  cùncûJuj  (a- 
inis  ^  citronier,  co/o  ,  habiter);  qui 
croit  sur  les  citroniers.  £x.  LormUiÊts 
cUrieoïm*  * 

CITBIN9  adj. ,  eittinut,  eùrtas; 
citronêngelb  (juU)  (citms^  etimo); 
qui  a  la  couleur  jaune  da  citroo.  £r» 
BuUmus  eùrinuf^  Gw^fonia  eitrima  » 
Coremium  citrînum ,  Aranea  cîtrea  , 
MofnciUa  citrcokif  Agaricus  citri^ 
ncllus. 

CITMIQLK,  a(3j.  ,  cUrtcuj  {cirrus, 
citron  )♦  Épithète  donnée  à  un  aaJc 
{  Ciironensiiure  ,  ail.  ),  que  Scbeele 
a  découvert ,  «u  1 784 1  dans  le  sue  de 
citron,  et  à  uu  élher ,  qui  !*«  été  par 
Tbénard. 

aviL,  ad^M  etWi».  On  appelle 
jour  ciifil^  parce  qu'il  sert  à  fixer  les 
dates  dans  les  transactions  civiles,  le 
tenip.^  qu'emploie  le  soleil  à  revenir 
au  méridien,  soit  supérieur  ,  soit  in- 
férieur ,  c'est-à-dire  la  révolution 
diurne  tout  entière  de  cet  astre.  Les 
Grecs  appelaient  cette  période  wx^- 
);>cpov  ;  elle  porte  le  nom  de  djrgn 
en  suédois ,  et  de  sMbamu  en  per^ 
San.  On  la  divise  en  quatre  portioua, 
meliR^  midi,  soir  minuit,  q;aUont 
déterminées  par  les  passages  du  soleil 
à  rhorizon  et  au  méridien.  {Voyez 
Jour).  L'année  tropique  {"voyez  ce 
mot)  porte  aussi  le  nom  ài  année  ci- 
vile ,  parce  que  c'est  la  seule  dont  ou 
fasse  usage  dans  la  vie  civile  ,  quoique 
les  inégalités  auxquelles  elle  est  as- 
treiole  eussent  dû  taire  préférer  Tan* 
née  sidérale,  qoi  ne  varie  jamais. 
Cependant  l'année  civile  n'est  pas 
l'année  tropique  tout  entière ,  ou  du 
moins  ne  ae  met  en  accord  avec  cette 
dernière  qu'au  moyen  des  ÙUeruUa* 
tions.  V oyez  ce  mot. 

CLAJ>0CABP£;^9  adj.  et  s.  m.  pl.» 
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Cladocarpi  (  x^dt^z ,  massue ,  %smç  ; 
froil  )•  Non  donné  par  Bridel  a  qne 
dMae  de  Mousses,  comprenant  celles 
qui  ont  leur  fruetîfïcatioa  terminale 

et  «1  lormc  cIp  mnssue. 

CLADO€ÈfiJh:s,  adj.  et  s.  m.  pl. 
(^Xxioi  9  rameau  ,  x/oaç,  corne).  Nom 
donné  par  Lalreillc  à  une  famille  de 
l'ordre  des  Cruslacéâ  lopbjropeâ, 
Tenlermant  ceux  dont  la  Idte  porte  de 
chaque  cdté  une  grande  antenne ,  en 
forme  de  bras,  divisée  en  denx  ou 
trois  branches. 

CLADODIAL,  adj. ,  vladndiaUs  } 
hlattaststiindigrr  (ail.)  (xK^o;,  ra- 
Tiieaa  ) .  Se  dit  du  pédoncule ,  lorsqu'il 
naît  sur  an  phjllocladc  on  phrilodç, 
comme  dans  le  Rusctts  aculeaius. 

adj.  et  5.  f.  pl., 
€^iiidowMC€ag,  Nom  donné  par  Rei- 
chenbach  &  ane  famille  de  Lîcbens , 
ajant  pour  type  le  genre  Ciadonta» 

CLADOWÉES,  adj.  et  s.  f,  pl., 
Cùidomœ.  Nom  donné  par  Zenkcr  à 
une  triba  de  la  famille  des  Lichens, 
qui  a  pour  type  le  genre  Cfadonta. 
CLABOMOm^.S,  adj.  et  s.  f.  pl., 

serablancc).  Nom  sous  lequel  Schuitz 
désigne  un  ordre  de  la  classe  des 
Lichens ,  compccnant  ceux  qui  affec- 
tent  la  {orum  d^expansions  den* 
drcidei. 

GL^KIVBfad}.,  cladopus  (xK« 
^ ,  rameau ,  wmiç ,  pied)  ;  qui  a  le 
pied  ou  le  stipe  ramenz»  £x.  MerU' 

iiiu  chdoptu. 

CL\DOPODES,  adj.  et  s.  m.  pl., 
Ciodopoda  (  r'Xârîo; ,  rameau,  ttov;  , 
pied).  Nom  donne  j)ar  (i.-E.  Gray 
à  un  ordre  de  la  classe  des  Concho- 
phoM,  ■amtpondant  aux  Conrhi- 
fma  djviliires  crassipèdes  de  La- 
mareJL 

CLADORHIZE ,  adj. ,  cladorhtztts , 
chdÊfkbûHM  (x2ii^o;,  rameau,  piÇai, 
racine);  qui  a  une  racine  très-ra- 
neuse.   Kx.  Fragosa  clodorhiia  f 
^êckera  cladorhùoM, 
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CLAllOSUCBYÉ,  ad).,  dttdosta^ 
chjrus  («ii^ ,  rameau,  etdx^c,  épi); 
qui  a  ses  rameaux  floraax  lapprocnéa 
en  forme  d*épi«  Ëx.  Carex  eiadasUb' 

chjra. 

CLAIR ^  adj.,  clarus.  Ce  mot  aua 
prand  nombre  d'acceptions  diverses. 
Il  signifie  :  1"  en  pii^  inique,  cec|uî  est 
éclairé  {^licu  clair) ,  ce  qui  éclaire 
Bien  C/01X  clair),  ce  qui  est  luisant 
ou  poli ,  ce  qui  est  transparent  (verre 
ei!ar>),  peu  foncé  en  coulcnr  {teinte 
claire  y  Falco  cAirttx) ,  pur,  ou  serein 
{ciel  clair) 9  sonore  et  net  (voix 
claire  ) ,  peu  épais ,  peu  serré ,  écar- 
té, sans  consistanco ,  non  trouble; 
2"  au  fignré ,  ce  qui  est  distinct ,  évi- 
dent,  marufcste  ,  franc,  pénétrant. 
Ou  appelle  œuf  clair  (  oi'iun  zrphi^ 
rôvm),  celui  qui  a  été  poodu  par  uoe 
femelte  d  oiseau  non  foeoadée. 

CLAOUDES)  adj.  et  s.  m.  pl. , 
Cleridœ,  Nom  donné  par  Kirbjr  à 
nnefamille  de  l'ordre  des  Coléoptères, 
ayant  pour  type  le  genre  Clerus* 
roy.  Clf.rides. 

CLAIRO\S,  .s.  m.  pl.,  Clerii.  Nom 
donné  par  Cuvier  ,  Latreillc,  Gold- 
fuss  ,  Eichwald ,  Ficinus  et  Carus  à 
une  tribu  de  la  famille  des  Coléo- 
ptères serrîeorncs,  a^nt  pour  type  le 
genre  Cterus» 

CLANDESTIN,  adi. ,  clandestinus* 
Secret ,  cliché.  Le  LaArma  elandestina 
est  ainsi  appelé  parce  qu'il  croit  dans 
les  lieux  ombragés  ;  le  Panicum  clan^ 
destinum,  parce  que  ses  épis  .soutCA-» 
chés  dans  les  gaines  des  feuilles. 

CLAIVGITEUR,  s.  T.  ,  clanîror.l^vuh 
produit  par  une  voix  aigre  et  sif- 
flante. Cri  retentissant  de  plusieurs 
oiseaux  palmipèdes. 

GLAHEE,  suhst.  m.  Terrier  que 
creuse  le  lapin,  et  qui  M  sert  de  re- 
traite. 

CLARIPENNE,  adj.,  claripenms 
{clarus  ,  clair  ,  penna  ,  aile  )  ;  qui  a 

les  ailes  daircs.  £x-  Tachina  ciari'^ 
pennù» 
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CLASSIFICATION,  s.  f.  Çclasjis, 
éiêiÊt^Jacio ,  faire  ).  Distribution  mé- 
tbodique  d'une  collectîoD  d*ètres  n«- 
tnrels.  «(  Il  uV  a  de  disiinct  que  Tio" 
dÎTidualité*  Toutes  1rs  divisions  en 
j^pèoes ^ genres ,  familles,  cohortes , 
SOtot  notre  ouvrage ,  des  choses  p!us 
on  moins  arbilrairt  s,  Hacher  un  peu 
plus  ou  un  peu  moins  le  lableau  gra- 
dué de  la  ualurc,  est  entièremeut 
uneafifaire  de  goût.  »  (Turpin.) 

CLASTiQVE y  adj.,  clasticus  (xXoo^ 
tdlttt  casser).  Brongniart  donne  cette 
épithète  a  denx  groupes  de  terrains , 
les  vos  d;jrsmient^  les  autres  ibalas- 
aiqoes  Intoniens,  qtfi|  dans  leur 
position  et  dans  leurs  parties  «  pré- 
sentent tous  les  caractères  de  fiao» 
ture. 

CLATURACÉES,  adj.  et  8.  f.  pl., 
Ctalhrareœ.  Nom  donné  par  Brou- 
l^niarl  a  uuc  tribu  de  la  faïudle  des 
.Champignons ,  c^i  a  pour  type  le 
genre  Chthnu* 

CLATaBQIDiBS^  adj.  et  à.  f.  pl.  , 
Clathroides*  Nom  donné  par  A.Bron- 
gniart  à  un  groupe  de  la  tribu  des 
Ciaibraeées,  celui  qui  renferme  le 
genre  Clcuhrus. 

CLAUSICOXOIES,  adj.  et  s.  m. 
pl.  ,  Clauiiconclia'  (  clans us  ,  fermé, 
concha^  coquifle).  Nom  donné  par 
Lftlreille  à  une  section  de  Tordre  des 
GoocbiférA  Ittbttlipalles  anieonanesy 
fiompreiiaot  ceux  dont  la  coquille  est 
composée  de  deux  valves  appliquées 
l'une  contre  l'autre  sans  bâillement. 

CLAUSILE»  adj. ,  clausilis  (  ciaw- 
sus  ^  fermé).  L.-C.  Richard  donne 
celle  ëpilhctc  à  Vcmhrynn  dont  la 
radicule  ,  soinlce  par  ses  deux  bordb^ 
rentcnne  coni{)l('irmcnt  le  reste. 

CLAUSTIlALITt:LtS,a(jj.  et  s.  f. 
pl.,  Ckauirariœ {clawsirum^  clôture, 
teû»^  toile).  Épithéte  donnée  aux 
^araignées  qui  filent  des  toiles  eo  cel- 
lules ovales ,  sous  les  pierres. 

GLAVAlfiVS,  s.  f.  pl.,  Oat^arieœ. 
Marqoîs  appelle  ainsi  un  gnmpe  de  la 


famille  des  Hyménothéciens  ^  qoi  « 
pour  tjpe  le  gelire  CbwMi. 

CLAVABIÉBS,  adj.  et  s.  f.  pl.  , 
ChPOrUœ»  Nom  donné  par  A.  Bnm* 
gniart  h  une  section  de  la  Cimille  des 
Champignons  ajant  pour  type  le 
genre  Clat^aria. 

CLAVATULÉ,  adj.,  davatuUuus 
(c/acaj,  clou)  ;  qui  a  tJii  peu  la  forme 
d'un  clou.  Kx.  Buccininn  < /a^alu— 
lum,  Cerilkium  clat^atuialum. 

CLA¥É 9  adj. ,  clwatus ,  hercideus; 
keuienjiirmig  (ail.)  (  cWq, maisue)  ; 
qui  est  fait  en  forme  de  massne , 
c  c5t-à«dtre  qui  va  en  grassiasa»i  d* 
la  base  an  sommet ,  comme  le  Id- 
gume  de  V  Astragalus  clai^atiu ,  la  ^i- 
licule  du  Rapisirutn  clai>atum,  le  fi^ 
letàes  élaraincs  t!ii  Thaiittrum  clava» 
tum ,  Vabdonic/i  la  Ijbellula  clu'^ 
i^ala^  le  haui  «lu  sUpe  du  JLjcojper-^ 
don  hercu/eum. 

GI.AVEIi|.É,  adj. ,  daPcUaiiu  , 
ctwUlosusj  qui  a  la  forase  d'nae  mis 
sue,  comme  les  fenilha  dtt  Mttmè» 
hryanihtmum  c/aw//af««,  Ucoqmtte 
du  Fusus  clat^ellatiu ,  les  hranchês 
terminales  de  la  fronde  dtt  Qmttn^ 
dium  clai^eUositm. 

CLAVÉSjndj.  ets.  m.  pl,  ,  T/a- 
ifati.  Nom  donné  par  Frics  ,i  un  or- 
dre lie  L  fiasse  des  Hymciioriiycètes, 
comprenant  ceux  de  ces  clianipignous 
dent  le  réceptacle  est  elaviforiue. 

CLAYICBM 9  ad j . ,  clavieeps  (ciW- 
va ,  massue  «  c^mi/,  tète  );  qui  a  la 
téte  en  forme  de  massue.  £x*  Bûtry^ 
CMphaluj  clai'iceps. 

CLAVICOBIME,  «di. ,  ^icamit 

(cliU'û  ,  mnssiie,  cornu,  corne) ;qoî 
a  icianlenncs  (ex.  Mjlahris clai^icor^ 
nis  )  ^  les  antcnnules  ou  palpes  (ex. 
Hfdraclinc  cLai>U:onHs  )  eu  massue. 

CLAVICOniMES,  adj.  ets.  m.  pl., 
ClOificornia,  Nom  donné  parCuvter, 
Lamarch  «  Letreille»  Dumeril  etEich- 
vald  à  une  famille  de  Tordre  deaCe- 
léoptères»  eompmant  ceux  qui  eol 
les  antefines  en  mimiwt  LettwHe 
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|)f€M||05e  de  substituer  ce  uom  à  celui 
de  Lépidoptères  diurnes,  eo  raisoD  4ç 

h  fonne  des  anfemiet  éfB  c«s  in- 

f|i»4«%|i^'V?u/are^  (daffionUi  petit* 
mtfoe).  Nom  donné  par  Fnetîi  uim 
tribu  de  r«i4rc<^<^  Hymcnomjcètes 
clvcWacé*,  comprcn.mt  ceux  qui  ont 
le  réccplfp^ IvJkrCuUui^  »  «uUcoli- 
culâire. 

CI>AV1CL1.K,  bubst.  f . ,  clavicida 
(  c'la,i.'is  ,  ciel  ).  Quel<|ues  aociua»  au- 
teurs  oui  donné^ifiom  à  U  Cj^lniuHe 

^KOMî  appliqué  #09^  |i9ipt«%  4*fmvd9«. 

cJe  des  bras  ou  pMlii «fiUiifOrn  d«| 

insccfes  hexapodes. 

I>  \  VK'l  f  K  ,  adj.  ,  clni'iculatns 
[çl(ii  i<  li/us  ,  tirre)  ;  qui  c>l  ttrinint' 
en  vrille  ,  eonmie  les  feuilles  snpr- 
rieiires  du  Fuinaria  clmnvulala.  Se 
dit  aus.si  en  parlant  d'une  coquille 
tmiti^Te  dont  l'oa^éitare  est  garnie 
^  Uinei  (  »•  Cia^iHa  içorrugata  ), 
CÉJMHl^A^  adj.  »  davifilius 
(^cla^'is  ,  clef,  filiuan^  Âsuille)  ;  qui 
a  des  feuilles  cUvilormet.  Ex.  Crapt 

4ula  ciai'ifolifiy 

CLAVlFOR&lf-:  ,adi..  clai^iformis; 
riai'ato  (  it.)  (  r7fli\7  ,  massue  ^  forma  , 
forme)  ;  qui  a  /a  forme  d'une  massue^ 
c'est-à-dire  qui  csl  rtntlé  de  la  base 
an  ftommet,  comme  le  spadix  de< 
VAnm  maeuiatum ,  le  ettlice  du  SU 
liPie  Armêftm^  la  oowile  de  VErica 
fiMa^Xm  tube  de  la  corolle  du  A'/^t- 
giplii  marjrlandica  ^  les  /ioiZf  du  Xï/c-» 
iamrnu  albus  ,  les yi'/ctr  des  étainines 
du  Thalictrum  atropnrpureum ,  le 
-f/>7f  du  Curnllaria  cxcclsa ,  le 
stigmalcà\kjasium  monlana  y  le /r/^ii 
du  Cucurl^ùa  ri'H'i/cn/iii ,  les  feuilles 
du  Mcseml/rj  unlliciiuin  chuà/urmcy 
la  radiciUe  du  C  'criscus maiobaricus^ 
}'0mhjr9n  du  Hjacinihui  nm  ierip^ 

Hp  <i»)|i»f  f  il»  Sm€b49t ,  Ips  Mt 


des  ^ rillettes ,  Ta^i^iBe/»  da 
VEvania  appetuiigasUr  ,  la  coauUie 
do  Coma  w^«4     dé.  1«  filo^ 

CLATHUI»,  adj.  i  «4S|iMUMMi^< 
r  c/â^'a,  massue ,  HHiniif^  laaiii)*  (f| 
PUtgUâia  clavimâmekthi  ainsi  «Hf^H 
parce  qu'il  a  la  main  renflée  ^  §iXM||f 

çt  courte. 

CLAVIPALPES,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Clauipa/pif  Clavipalpata.  Nom  donné 
par  Cuvier  ,  Lati  eille  et  Ëichwald  à 
une  famille  de  Tordre  des  Cpléo^ 
ptéres ,  comprenant  ccu?  ^uî  ^ikt 
«Btennca  lerniîoécs  massm, 

CIiA¥IF^9,  adj. ,  clav^,  (çk^ 
fa  9  loasiiie ,  oes ,  pied  )•  S*  dit  d'ipf 
insecte  qui  a  les  cuisses  MlérifiVPiV 
renflées.  Ex.  Chalcis  clavipes, 

CLAVIVE\TaE,adj.,  clavwentr» 
(  cla^Oy  massue ,  venter  ,  ventre)  ; 
q^ui  a  rabdoiiien  eo  forme  de  llMMS^ff 
£x.  Muàca  clu^iventris, 

CXATOLEyS.  f. ,  çîavo^Ui.  Kirbjf 
doooe  cette  épîthète  à  rensfin)>lf 
des  arttiilfa  des  «mannes,  dains  lit 
insectes»  déduction  faite  dff  dm 
premiers, 

CLAVULES,  adj.  et  s.  m.  pl., 
Clavulati,  Nom  donné  par  Fries  à 
une  tribu  de  Tordre  des  Hyménorayr 
cètes  clavc^,  qui  a  pou(  i^pe  le  gieficf 
Clayaria. 

GLAVUUOè^E,  adj.,  clat'uliger 
(clatnUus,  petit  clou ,  /ero ,  porter), 
Un  champignon  {Cmopkt^  çfam^ 
Ugeru  )  0St  fiiasi  nppelé  à  9PWt  4t 
sa  forme. 

CLÉULlTipÉES,  adj,  et  s.  f.  pl,, 
Clcmalidea.  Nom  donné  par  Cai^ 
doUe  à  une  tribu  de  la  famille  des 
Renouculacées ,  i^aji^t  pai|r  V>P^  M 
genre  Clematis. 

CLÉMATIT£ES,adj.  et  4.  f.  ni* , 
Clematitcœ,  Nom  donnC'  par  Çann  4 
une  famille  de  planter  qui  ^  pQW 
type  le  genre  C^mUflis* 

CUtin/ÉiE&f  a4i«  et  $.  f.  pl*|  Om 

P0ar.  {(«m  dpiiwé  §v(  tedpllt  i  tm 
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tribti  de  la  famille  des  Capparidces  ^ 
a^ant  pour  type  le  ç  enre  Clêontc 

CLIÇONIDES»  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Cbotudes*  Matnhen  désigne  sous 
ce  nom  un  |^ope  de  la  famille  des 
CvreolioDÎdei  gooirtocércft  brachy- 
rfiynqaca  f  qui  s  poor  type  le  genre 
Clconus. 

CLEPTÏOSES,  ncî],  cl  s.  m.  pl. , 
Cleptiosa.  I^om  donné  par  Lalreillcà 
une  famtlle  de  l'ordre  des  in;cctcs 
HymciJupièreS|  qui  a  pour  Ijpe  le 
genre  CUples, 

^  ditelDBS,  adj.  et  s.  m.  pl.,  Cle- 
rida*  Nom  doooé  par  Leach  à  une 
famille  de  Tordre  de«  Coléoptères , 
îivnnt  poor  type  le  genre  C^rus. 
Voy.  Clairtdes  etCLAiaoHS. 

CLIGi^iOTAKT  ,  adject. ,  nMtans, 
On  appelle  membrane  clignotante  la 
troisième  paupière  des  oiseaux  ,  qui 
est  fixée  à  l'ans^lc  interne  de  l'œil , 
jouit  d'une  deiui-transparence  ,  et 
peut  se  tirer  sur  Tiris  comme  un  ri- 
dées ;  en  lui  suppose  la  fonction  de 
dimiDiier  riotciisité  des  rayons  lu* 
intmmx* 

diHIAT,  s.  m.  ,  cUma  y  règm 

terra ,  incUnatio  cali  /  lài^a  ;  Him- 
mchtrich  ,  Erdstrich  (ail.)  ;  c/imatc 
(angl.);  clinia  (il.)  (xXivw  ,  incliner) 
Un  a  successivement  désigné  sous  ce 
nom  des  espaces,  d'une  étendue  arbî- 
Iraiic,  compris  entre  deux  cercles 
parallèles  à  l*équateur  terrestre ,  puis 
une  élendoe  de  pays  dans  laonielle 
teales  les  etreonstances  qui  ioiinent 
sur  les  éires  TÎvans  sont  k  pen  près  les 
mêmes ,  enfin  la  réooton  de  tonles  ks 
conditions ,  autres  que  la  texture  or- 
ganique ,  d'où  la  vie  dépend ,  et  qui 
exercent  sur  elle  une  inàuence  sen- 
sible. 

CLIMATERIQUE  ,  adj.  ,  climatcri- 
tus;  qui  a  rapport  au  climat.  Cons- 
iùuihn  elimaHrique  d'une  conuéc. 

GUIIATOLOGIB^  s.  f. ,  e/ûgutfo» 
hçia  (  xXûuc, climat ,  X5^z ,  discours). 
Histoire  dcsclimttlB.  Ce  mot  a  été  pm 


CLIO 

quelquefois  dansle^easde  métcoro— 
logie. 

CLINANDRE  y  s.  ni.  )  clinandritan 

{iMimf  lit,  ccvqp ,  hooimc).  L.*C. 
Rlehard  désigne  sous  ce  nom  l'eze»- 
vatîon  dn  sommet  du  gynestéase  de 
certaines  Orchidées,  au-dessus  ou 
dessous  dn  stigmate  y  dans  laquelle 

l'anlhère  est  nichée. 

CLINAîMTIIE,  s.  m.  ,  cUnanÛùm 
(  >!>tv>5  ,  lit,  «v9o; ,  tleur).  On  ap- 
pelle ainsi  le  sommet  élargi  et  con- 
verti en  plateau  d'un  pédoncule  com- 
mun I  qui  donne  insertion  à  plusieurs 
fleurs  sessîles  (ex.  Synautkérées) .  Mir- 
bel  applique  ee  nom  A  la  partie  qni , 
dans  1^  Mousses,  porte  le  périclwiei 
la  gainule  et  la  pédîcelle» 

GLIOIDÉSy  adj.  et  s.  m.   pl.  » 

Cliotdea.  Nom  donne  par  Menke  à 
une  famille  de  la  classe  desPtéropo- 
des,  ayant  le  genre  CUo  ffOur  type* 

f^oy.  Clignés. 

CLIIMOÉDBIQIIE,  adj. ,  cfinoedri^ 
etu  (xXîvb),  incliner,  ^d^,  base). 

Nom  donne  p;»r  Naumann  aux  for- 
mes rrislalliiics  d;ms  lesq^n-lle^  les 
plans  coordonnes  ne  sont  pas  perpea* 
diculaircs  rnlr'eux. 

CLI!¥03WÊTRE  ,  adj.,  cUnometrum 
(  zXivw  ,  incliner  ,  pcrpsu  ,  m»*5urer). 
X*iom  donne  à  de  nombreux  ^«pparei/s 
dont  on  se  sert  pour  mesurer  rincU* 
saison  d'une  lîfpie  ou  d'un  plan  par 
rapport  k  un  plan  boriiéntal» 

CLRVOSGOPBy  s.  vtk.^elimosafhtm 
()e>iiM*y  incliner,  oxo^ri»» ,  considérer)* 
Instrument  qoj  indique  l'incUnaisee 
d*nn  plan  sur  un  autre  ,  sans  fonmif 
les  moyens  de  le  mesurer. 

f:i  TO\K«»,  ndj.  et  s.  m.  pl.,  CUo^ 
nca.  ^OlIl  donné  pnr  RlainviPe  à  une 
famille  de  l'ordre  des  Céphalophores 
plérobraiu  hes  ,  qui  a  pour  type  le 
genre  CUo,  F oy.  Cliodés. 

CLKWTOIIAbks  adj.  et  s.  m.  pl., 
C^iiomse.  19om  donné  par  Pries  à 
une  tribu  de  Tordre  des  Pyrénoniy* 
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CLOI  CLOS  !l8^* 

f      t  |Hiar  type  le  Les  botanistes  appellent  ainsi  des  la* 

genre  Ch'ojtomttm»  roesverticales,  plus  oumoinsépaitsee^ 

CLITAUBÉNE  ,  adj.  ,  tUiarrhe^  qui  partagent  rintërieur  d'no  fruit  en 

vus  (ritrôç  ,  incliné ,  ffppr^v  ,  mfile).  plusieurs  cavités  distinctes,  ou  qui 

Ef^thèle  donnée  par  G.  Âllman  aux  s'y  prolongent  à  une  plus  ou  moins 

plantes  qui  ont  les anlbères  versatiles,  grande  profondeur  sans  le  diviser  en- 

CLITELLUM9S.  ni.,  cUtellum  {cli-  tièremcnt,  et  qui  sont  formées  ,  soit 

ieltusy  bât).  On  nomme  ainsi  quel-  ^ar  la  soudure  plus  ou  moins  intime 


ques  «BarsDX  serrés  ,  plus  colorés  et  des  feees  rentrantes  de  denx  cer«» 

protabérms ,  <|ut  forment  nne  cein«  pelles  cootiguës,  soit  per  Tendoeeriio 

tare  vm  le  milieu  de  le  longueur  du  seulement  et  nne  expansion  trés-fiii« 

corps  des  Lombrics  terrestres,  et  qui  ble  da  mésocerpe.  n.  Cassini  donner 

pemicttent  è  l'individu  de  se  fixer  ce  nom  aux  appendices  du  clinnntho 

contre  un  autre  pendant  l'iicte  de  la  des  Sjnanihérées  qui  sont  produits 

copulation.  par  les  côtés  des  mn  lles  du  réseau  , 

CLilTOBIÉfô  9  adj .  et  s.  f.  pl.  ,  quand  celui-ci  fait  une  saillie  notable- 

Clitoriea.  !Nom  donné  par  Canaolle  ment  élevée  ^  non  ioierrorapue  et 

à  une  section  de  la  tribu  des  Lotces  ,  peu  épaisse. 

4|ai  a  pour  tjpe  Je  genre  CUioria,  GLOUMVNNÉ  9  adj.  ,  sepiattu»  Se 

CSLimBISy  s.  m.  y  eliiorif  ;  «Uto-  dît ,  en  minéralogie ,  d'nn  corps  of* 

piC  ;  KMer  (ail.)  (lAfiTopcCM ,  lililler).  frant  nn  assemblage  de  cloisons  pnH> 

Petit  organe  situé  à  la  partie  sopé-  duites  par  l'inlerpoiilîon  de  sa  ma- 

riearede  ia  vulve,  dans  les  roammi-  tière  propre  dans  les  fissures  d'une 

fères  ,  et  qui  représente  ,  chez  les  fe-  substance  différente  (  ex.  Fer  oxidé 

melles,  le  corps  caverneux  delà  verge  cloisonné)  ;  ou  d'un  filon  qui  est  par- 

des  mâles.  tagé  dans  son  épaiss^enr  en  plusieurs 

CLIITAGE,  s.  m.  (  de  rallemand  contpartimens  par  des  espèces  de  cloi- 

klœben ,  klaven  ^  fondre  du  bois),  sons  de  nature  différente  de  celle 

Espèce  de  cassure^  à  surface  plane  ,  des  parties  exploitables.  La  Spongia 

que  présente  W  diamant.  On  appelle  septom  est  ainsi  appelée  parce  que 

ainsi  le  pbùieméaa  offert  par  u n  grn  nd  son  tissn  a  la  forme  d'un  réseau. 
nombre  de  mioéniux ,  à  l'état  cris-      CLOPORTIDE9  9  adj.  et  s.  m.  pl., 

taUin,  qui  se  laissent  diviser  dans  Oniscidcs.  Nom  donné  par  Cuvier , 

des  directions  planes  ,  c'est^-dire  Lamarck  et  Latreille  à  une  famille 

en  lames.  On  se  sert  aussi  de  ce  mot  de  Crustacés ,  qui  aponr  tjpele  genre 
pour  désigner  les  fissures  planes  qu'on    Cloporte  [Oniscus). 
observe  dans  certains  cristaux  ,  sans       CLOS  i  adj. ,  claujus ;  verschlossen 

3ue  pourtant  la  cassure  en  suive  les  (ail.)  ;  chiuso  (it.)  ;  qui  est  fermé.  Se 

ircclioQs.  dit:      en  botanique  ,  du  ca^^ion, 

OMMLQCK  ,8.  ro. ,  cloaca  (clueo ,  quand  le  gland  est  entièrement  ren» 

purger)éBB9be  qui,  cbrz  les  mammi*  fermé  et  cacbé  par  la  copolo  (ex. 

fères  de  riedre  des  M onotrèmes ,  les  Fagtu  sylvettrU  )  ;  de  la  eaUtthOe  , 
.Menmi^  lis  reptiles  et  beaucoup  de    lorsque  l'involncra  est  resserré  au- 

poissons,  forme  l'extrémité  infé-  dessus  des  fleurs ,  et  »  n'avant  qu*utt 
rieure  du  canal  intestinal ,  et  dans  très-petit  orifice ,  les  cache  entière* 
laquelle  se  mêlent  les  excrétions  li-  ment  (ex.  Ficus)  ;  a**  en  zoologie, 
quid'  set  solides  de  ces  animaux.  d'une  coquille  bivalve  dont  les  bords 
CLOISON  5  s.  f . ,  septum ,  dissepi"  rapprochés  ne  laissent  entr'eux  aucun 
WkuUum  >  fpdc7{4a  ;  Schçidewaad  (alU).   intervalle  (  cx«  M/lUiu)^ . 
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GLOSTÉROCÉRESy  ad],  et  s.  m. 
pl. ,  QosUrocera  (  xUkansp  ,  fuseau , 
«Mac  »  corne).  I^mdwQil  par  Damé- 
id  i  «M  f«aulU  de  l'ordre  d«s  Lépi- 
doptèrt»  «  fwftfmnt  c«a^  de  cet  îih 
aeeleiqiMOBl  les  aoteanct  es  CorM 
da  fuma»  e'fil-à-diM  reafléot  e» 
Biîlieu. 

CLOSTRE  ,  8.  m. ,  chslritm  (  r>w<r- 
Tr,p  ,  fuseau].  Dutrochet  apptlk  yiuai 
des  cellules  amiocies  aux  deux  ex^ 
liumiiés,  et  prcoaséquciU  eu  forme 
<Je  fuâeau  ,  oui  entreot  dans  U  0O9i«* 
position  du  Inni  et  dei  tanén  totn 
tirelee.  €•  i«it  let  pciii#  mte  de 
Mtrbel  »  les  cellules  tabulées  de  Can* 
dalle  »  le»  tuMks  de  Cassioi  ;  i'a/f- 

CLUN'IFKDKS,  adj.  ,  duiupedes 
(  cLunis ,  tesse  ,  ^cj  ,  pied).  Les  orni-^ 
ikologisles  cionncnt  quelquefois  cette 
épitbete  aux.  uiëeaux  qui ,  coiameles 
Plongeons,  avtnt  les  pieds  placés  lent 
â  l'erriàffe  d«  eorps ,  sembleiit 
quelque  lerle  «erthef  mit  le  creii^ 
|iiee« 

CLVPÉES.  Foyez.  CimlaW* 
CLIJPÉIDËS,  adj.  et  s.  m.  pl.  » 
Chipeides  ,  Clupeidœ  ,  Clupcoides  , 
Ciupeoiàei.  Nom  (ionné  f)ar  CTu  ier, 
Lalreîtle  et  EicliwalU  à  une  famille, 
par  Ficiuus  el  Garus  à  une  tribu  Je  la 
classe  des  poisson^ ,  ajant  paur  tj^pe 
legeiife  CAmm. 

CUWm»  adj.  et  f. f .  pl. »  Cftn- 
sieœ»  Neni  dopoé  par  Choisy  et  Can* 
dolle  à  viM  tribu  de  la  ftteiille  dee 
Guttifèiei  *  qui  e  iMrar  type  le  geote 
jClusia, 

CLYPKACÉS  ,  odj.  et  s.  m.  pl.  , 
CJypeaceaiclypeuniy  bouclier).  ISom 
<lonné  parLatrcille  etDuméril  à  une 
iacuille  d'£utomoâlrac(îs ,  iciilcruiunt 
«eux  de  œs  animaux  dont  le  eerps 
Ma  en  eoimrl  d'm  tatt  en  li^Pt 
de  boaçlîer* 


GLYS 

CXYMKASTWFORMK  ,  adj.  , 
peastriformis  (  clfpcum  ,  bcmclier  , 
JuruM,  f  forme  )  i  qui  eàt  en  ioraie  de 
bouelier ,  comme  lea  JoHellaf  d'un 
grand  nombre  de  liclic«a< 

ci*vPiiFaiim  *  adj. ,  ^bj^i/^m^ 

mis ,  ffypêatit*  ;  schikl/omm  felJ.J 
{cfypeum ,  bouclier ,  formu ,  MHie)| 
qui  a  la  forme  d*un  bouclier ,  tamm 
le  chapeau  de  Vj4garitus  ch'pmlv^ , 
leliuit  àeiV Hibiscus  cljptuiiu^  la 
coquille  des  Parmophoruj.  Kirbjr 
donne  cette  épilhète  au  cuhitu^  d^ 
iosectes  ,  quand  il  porte  sur  le  càté 
une  plaque  conTeso-cooeaTe  (  ex. 
CHàn  clypêtmu)  »  «t  à  le«r iwallko- 
rtm  f  lorsque ,  par  la  grandear  et  a» 
séparatioa*  il  forme  une  despîéeealoa 
plus  appareotfs  du  côté  sopérieur  d«. 
tronc,  de  manière  à  représenter  tout 
le  thorax  ,  le  mt'solhorax  el  le  mé- 
tathorax  étant  cacliés  par  \es  cl)' très 
(ex.  Col^ptères).  U Anas  clypeata 
est  appelé  ainsi  à  t-uase  de  sua  bec 
aplati ,  arrondi  et  dilaté  par  la  ImmU 
en  manière  de  cuiller  «  dippHitiaa 
dont  le  rappro<dM  celle  dn  bae  de 
yjlmtâ  phl*Ua, 

CtYWÈÙLènJ^f  adj. ,  of^iyMols- 
ris  {cljrjjeum,   bouclier);  qui  a  |a 

forme  d  un  bouclier^  eeiame 

pieus  clypealarius» 

GLYPEUS,  s.  m.  Straus  appelle 
ainsi  une  £^rande  pièce,  fortemeot 
bombée ,  qui  recouvre  presque  en- 
UèreaMni  If  demua  du  métathora^ 
daa  intaetaat  el  qui  eil  Peualogue  de 
l'éousiou  du  conlclet.  Uliger  doouait 
le  même  nom  aux  écaillet  à  einq  en 
jix  papa  qui  «  chtaquelcjnes  oiseaux, 
couvrent  certaines  parties  de  la  bepB 
des  pieds  et  mi^riic  les  doigts. 

CLYSI.VDES,  ndjcct.  cl  s.  m.  pL  , 
Clysiado".  Wom  donné  piir  Leach  à 
une  famille  de  l'ordre  des  Giriipèd» 
aeamptof^omes,  ayant  pour  tjrpe  le 
genre  Cljsia» 

difM—Wf  adject.,  cfymimms 
(  iMi;» .  laver),  tpllbéfte  émmée  pat-  * 
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COAG 

comprend  ceux  de  transport  et  d'aU 

luvion,  ou  d'Inondation  et  d'atterri»- 
aenient  ,  parce  qu'ils  soul  évidem- 
ment ie  produit  d'un  transpoit  et 
d  uo  dépôt  oiécaoï^ue  doofc  l'eau  a 
Aé  ragent. 

.  GlIÉIflPION*  s,  m. ,  cneaùdium 
(  «mpU ,  }f0âmïéWkft9ammm  aintî 
la  partîftsmriomi  Mme  de  Bluflaee 
d'iMvJeadie  i  demi  mie  d  oiteao. 

t.  m.  pl. ,  Cnida  {iMn  « 
«rtie  ).  Schweîgger  a  désigne  sous  ce 
nom  la  classe  des  Acalèphes,  par  allu- 
aioQ  à  \a  dovileur  cuisante  que  cau- 
sent ,  (junuii  on  V  touche |  le& 
maux  qui  ia  composent. 

COàDfiÈ  9  aJj.  9  €iMdnatus  ,  coaU* 

nuiimMmgt  (ail.).  ^ëlL  f^  bota- 
nique ,  feuilles  oppeiiM  M  verti- 
«îUées,  qaaad  eliei  sont  sessiles  et 
eottdées  eniemUe  par  la  partie  iofé» 

lîeure.  Ex.  Saponaria  ojjîcinalts. 

COAD>ÉES,  adject.  et  s.  f.  pl.  , 
Coaditnatœ .  I^inné  désignait  î-ous  ee 
nom  une  iamille  de  plantes,  dans 
lesquelles  plusieurs  Ueurs  se  réunissent 
eotemblc  pour  n'en  former  eu  ap- 
fwwee  ^«ne  teele. 

^PMHUilMKi  eé  f . ,  eoagulalio; 
aeCU;  ^rriiMia^(elL).  Coovertion 
'iPna  liqaide  eo  une  masie  plut  ou 
laeiai  molle)  phénomène  qui  a  lieu 
qnand  nnelîqueurse  trouble  et  semble 
passer  a  l'étal  solule,  «|uoiqtie  cet  elTet 
n'arrive  réeilenicut  qu'à  une  ou  [)lu- 
aieurs  substaucea  qu'elle  tenait  eu  dis- 
solution. 

COêBVLÉy  adj. ,  coagidalus  ;  qui 
a-fubî  la  «oagvbtion. 
-  MÊBêSmxm^  euhft.  m.,  coaguhun. 
-Ce  mot  tp\^  cbes  les  Latins,  dési- 
gnait ia  présure  on  Tune  des  sub- 
stances employées  pour  déterminer  la 
coagulation  du  lait,  exprime  abu- 
sivement cbex  nous  le  produit  de  la 
coagula ti ou  ^  et  par  cooféqueot  est 
f jraoBjf pie  de  caiUoL 


CÛAS  >81 

HHiliHniW  r»a^eet. ,  coakseemê 
{cum ,  avec ,  alo ,  nourrir  ).  lies  b«« 
ta  niâtes  donnent  cette  épitkète  aux 
bractées ,  lorsqu'elles  sont  soudéae 
avec  le  pédoncule  (ex.  Ti/ia  euro^ 
paa).  On  dit,  eu  zoologie,  Valitronc 
coaùscent^  d'après  Kirby,  quand  il 
ne  forme  qa'one  aeule  pièce ,  et  qu'il 
n'est  point  lépardble  eo  dans  ae|» 
ment»  la  médi-poitrioe  el  IWiém» 
poitrine  (  es.  Cimes  )  ;  Ymbdoimm 
coabremi,  lenqn'il  n'est  pea  dieiaé 
eo  segmeos  (ez.  .^nnea)  ;  le  Mnltl- 
lum  coalescent ,  quand  il  n'est  point 
séparé  du  dorsolum  par  une  iolnn 
(ex.  Coléoptères). 

COAIICTÉ9  adject.,  coarctatuSp 
slrangulatiu  j  gêdrângt  (ail.)  ;  eooFm 
mio  (it  )  (coopele,  rétréaîr  )  ;  qoi  ett 
Nsaeité»  tMa.  LtNigtik  mmm 
iata  est  einsi  nommé  paiae^aas 
sépales  soot  iroho  Ci  eennivens; 
VOrmosia  eoaretaia,  pnnee-ipM  fi 
panicule  est  serrée;  la  Hyas  eoere- 
iata  ,  parce  que  son  test  est  échancré 
de  chaque  coté ,  dans  le  milieu ,  ce 
qui  l'y  lait  paraître  plus  étroit  ;  l'Or- 
thotrichum  coarctaium  et  VOrthotri' 
chum  i^anguiatum ,  parce  que  leoM 
nmes  sont  resserrées  et  eommo  étimv- 
glées  au  dessous  de  Porifco.  On  ap«> 
pelle  chrysalide  coarclée  eelle 
offre  la  larve  enfermée  dans  sa  peau 
desséchée ,  à  la  surface  de  laquelle  on 
ne  peut  distinguer  aucune  des  par- 
ties de  l'insecte  parfait  qu'elle  con- 
tient (ex.  la  plupart  des  Diptères). 
Là' Hœmatopola  coarctala  à  l'abdomen 
resserre  à  sa  base. 

i*  COA]tGTIllE9Solwl«f.,  eoorelBMi 
[eoaretOy  fétrëeir)»  Hom  ions  leqnel 
Grew  daignait  le  eellet  des  plaaîtesy 
ou  la  partie  intcrméMre  entre  la 
plumale  et  la  radicule ,  pare^  ^'oft 
okuerve  quelquefois  uo  vétrésiifei 
ment  en  cet  endroit. 

COASSEMENT,  s.  m.  ,  coaxatio, 
ranarum  elamor  ;  xpau^jô  ;  Çimi- 
A:f/i(all.  )i  croaking  (aogl.)i  cr*- 
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d84  COB\  cocc 

ftito  (ît.)'  Brait  que  font  entenllre  les  cobalUaue  (  Kebaltoxydjehwe/elkû^ 

grenouilles  et  quelques  crnpaiids.  ùali^  ail.)  une  comhinaîson  sulftire 

COBALT,  s.  m.  ^  cobalt  [de  Vr\\-  et  <îc  î'oxidc;  sels  cobalttqucs  (Ko— 

lemnnd  kobold).  McUl solide  ,  obtenu  ballsalzen  ,  ail.  )  les  coml»in?ii>on5  de 

pour  la  prcniitrc  fois,  mais  non  en-  l'oxide  avec  les  oxacides,  du  nict,>I 

corc  à  1  état  de  pureté  parfaite,  par  avec  les  corps  halogène»  cL du suJ/ure 

Braudt,  en  1735.  avec  les  sulbdes. 

OWALTAIEyS.  m. ,  eoMias,  Ce      COBÉACÉES,  adject.  et    f.  pl.^ 

«lom  démit  il^*gner  lei  seb  produits  Coiaaeeœ.  Nom  donné  pnr  D,  Don  à 

per  la  eombinaiion  de  l'aeide  coImiI~  une  famille  de  plantes  ^  qui  a  ponv 

tiqneavee  les  bases salifiaUes;  maïs,  type  le  ^renre  Cobœa. 
comme  ils  sont  peu  connus,  on  le       COBITIDESy  adject.  et  .h.  m.  pl., 

<?onne  à  d'mitre*  «iel<?,  qnî  résultent  de  Cobilidcs.  Nom  donné  par  Blainvîlle 

la  eombioaisoa  de  l'oxide  cobaltiq^ue  à  nne  famille  de  l'ordre  dc>  Poi-sons 

avec  certaines  hases.  nbdomitiaux ,  qui  a  pour  type  le 

COBALTICO-AMMONIOUE  ,  adj . ,  genre  Cobiits. 
coballico'-ammonicus .  >ioni  donné,       COCiiRDEy s.  f.  Geofifroj appelait 

4ans  la  somendatnre  ektmtqne  de  ainsi  les  tentacnlcs  rétrsetiles  qu'an 

Beraelins,lk  des  sets  dottUcs  ani  fé-  aperçoit  sur  les  parties  latérales  dm 

«aoltcnt  de  la  combinaison  d  un  sel  corps  des  M alacbies. 
cobaltique  avee  un  sel  ammoniqne*       COCCIDÉS^  adject.  et  s.  m. pl., 

£x.  Fluorure  colfaltîco^ammùmqug  Cœcidœ,  Nom  donne  parLeach  à  nne 

^fluale  de  cobalt  rt  d^nmmnru'afjue'),  f^imille  d'Infectes  hémipléfCSy  COBÊf» 

COBALTICO-t»OT  \SSIOL>'  -,  adj.,  prenant  les  Coccus. 
cùbaltico-potassicus.  ISuni    donné,        COCCIFÈRE,  adject. ,  eoctri^ntr 

dans  la  norn*-nc)ritiirc  chiiiil(|uc  de  (  coccitf , gallinsecle  ,  et  xôrxoç ,  Touge, 

Berzelius,  à  des  sels  doubles  qui  ré-  fcro ,  porter).  Le  Qucrcus  caccijera 

snltent  de  la  combinaison  d'un  sel  est  ainsi  appelé ,  parce  que  c'est  sor 

cobalticpie  avee  un  sd  potassique,  lui  qu'on  recueille  l'insecte  appdé 

Es.  FImrure  eobahiea- potassique  graine  d'écarlate;  le  Scjrpkoplmnu 

'{fluate  de  cobalt  et  dê  poUuse).  cocciferusy  i  cause  de  la  couleur  rouge 

COBAL'nDIS&)  s.  m.      ,  Cobal"  éebtantedesesapothccies;  r.^r//iar«e 

Ùdes,  Nom  sous  lequel  Bendant  dé-  coccifera  ,  à  couse  de  sa  rnicfifrcalion 

signe  une  famille  de  minéraux,  qui  en  j^rains  mous,  arrondis  (.1  roviçi:;caj 

comprend  ie  cobalt  et  ses  combinai-  qui  rt>  stmlilent  à  de  peliles  j^alles. 
aoos.  COLCilAK  ,s.  f.,  corrma. liassaigne 

COBALTIFÉRi:!  9  adjccl. ,  cobalti-  donne  ce  uom  à  lu  matière  animale 

iwrus*  Se  dit ,  dans  la  aotnendatiire  des  Coccus* et  des  insectes  de  la  même 

minéralogique  de  HaA^,  d'un  raf^  famille. 

néral  qui  contient  accidenleUement      COCClNBUflllES 9  adj.  et  s.  ». 

de  l'oxide  de  cobalt.  Ex.  MttgnisU  pl.,  Coccinellida.  IVom  donné  par 

ntifatéc  rnhahifire,  Lcach,  Lalreille,  Goldfuss,  Fieinus 

COBALTIQUE ,  adj . ,  cohalticus,  et  Carus  à  une  tribu  d'insectes  co* 

On  appelle  oxidc  cobaltiqnc  (  Kobalt-  léoptères ,  ayant  pour  type  le  genre 

cxfdy   ail.)  le   pnmier,  et  acide  CoccineUa, 

€obaltiqm{kof)aliMiurey  ail.  )  le  iroi-       COCCINIGASTRE ,  adj.  ,  toccini" 

sienie  degré  d'uxtdalion  ducoliall;  gastcr  {coccinus ,  «'c;irl;ilt' ,     aster , 

sulfure  cobaltique  le  premier  degré  venliejj  qui  a  ic  veoirc  d'un  ruuge 

'de  iulf  unlton  os  ce  métal  i  QxUulfwre  fonce  (  ex.  MoUtcUla  coccinigastru  ), 
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ou  d'un  bleu  pourpre  éclatant  (ex. 
Ccrlhia  coccinifastra), 

COCCOCYPSILÉES ,  adj.  et  s.  f. 
pl.,  Coccocypsileœ.  Nom  donné  p;>r 
Chamisso  et  Schechtcndnl  à  une  Iribu 
de  Ja  famille  des  Rubiacées,  qui  a 
pour  type  le  genre  Coccocypsilum. 

COCCOGMDIQLE,  adject. ,  coc- 
cognidicus,  Nom  donné  à  un  acide 
{Coccogniasuure ,  SkW.)  ^  encore  pro- 
Llcmatique,  admis  par  F.  Gœbcl  dans 
le  Cocciis gnidiiu  [Daphne  Gnidium). 

COCCOTimALSTE ,  adject.  ^cocco- 
ihrausles  (v.ôxzoç  ,  graine,  Qpavw  , 
briser).  Le  Loxia  coccothrauslcs  est 
ainsi  appelé,  parce  qu'en  rapprochant 
SCS  mandibules  oliliqucraenl  et  en 
sens  contraire  ,  il  peut  briser  les 
noyaux  des  fruits  ou  la  pellicule  de 
graines  dures  ,  pour  en  retirer  Ta- 
mande  ,  dont  il  se  nourrit. 

COCCl3LI\É£S,adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Coccidina,  Nom  donné  par  Bartling 
à  une  classe  de  plantes ,  qui  a  pour 
type  le  genre  Cocculus,  et  qui  ren- 
ferme les  familles  des  Bcrbéndées  et 
des  Ménispermées. 

COCCVCÉPUALE  ,  adj.  et  s.  m. , 
coccycepUalus  (  xôxxuç  ,  coccyx,  xi- 
faJjj ,  téte  ).  Nom  donné  par  Gcolfroy 
oaint-Uilairc  à  un  gi  nre  de  monstres 
acéphales  ,  comprenant  ceux  chez 
lesquels  les  os  de  la  sommité  du  corps 
ont  la  forme  d'un  coccyx. 

COCULÉAIRE,  adj.  ,  cochlcaris  , 
cochtealus  {cochlea,  limaçon)  ;  qui  est 
tourné  en  spirale.  On  dit,  en  bota- 
nique, Vestn'alion  cochléairc ,  quand 
une  partie  étant  plus  grande  que  les 
autres  ,  et  courbée  en  forme  de  casque 
ou  de  cuiller,  elle  les  recouvre 
toutes  (  ex.  Aconitum  ).  VÂgaricus 
cochUatus  et  Vyigaricus  conchatus 
ont  leur  chapeau  contourné. 

COCULÉARIÉES,  adj.  et  8.  f. 
pl.  ,  Coc/ileariœ.  Nom  donné  par  Sa- 
Jisbury  à  une  tribu  de  la  famille  des 
Crucifères,  qui  a  pour  type  le 
genre  Cochlearia, 


COCO  i8j 

GOCHLÉAaiFOLIÉ,  adject. , 

chlearifolius  {cochlearj  cuiller  ,yô— 
lium,  feuille);  qui  a  des  feuilles  pres- 
que arrondies  et  concaves ,  ou  en 
forme  de  cuiller.  Ex.  Brjum  cochlea^ 
rifolium. 

COCULÉARIFOUMË,  adj.,  co- 
chleariformis  (  cochlear  ,  cuiller  , 
forma  y  forme)  ;  qui  h  la  forme  d'une 
cuiller ,  comme  le  corps  déprimé , 
plus  large  et  un  peu  excavé  en  avant, 
du  Feslucnria  cochieariformij. 

COCliLÉlFOUilE  ,  adj.  ,  cochUi- 
for  mis,  cochleatiu  ;  schneckenfirmig 
(  ail.  )  (  cochlca  ,  limaçon ,  forma  , 
forme)  ;  qui  est  roulé  ou  contourné 
en  coquille ,  comme  un  des pélaUtde 
V Epidendrum  cochleatum  ,  les  fruil^ 
les  du  Panax  cochleatum  ^  les  légu^ 
mes  de  VInga  cochleata, 

COCIILIACA^TIIE  ,adj. ,  coc/i//a- 
canihus  (  xo'/Xtç  ,  coquille  ,  âxavOa  , 
épine)  ;  qui  a  des  épines  recourbées 
et  concaves.  £x.  Acacia  cochliacan- 
iha, 

COCHLIOCARPE,  adj.  ,  cochlio" 
carpus  (xo;fViç,  coquille,  xopTrè;  , 
fruit  )  ;  qui  a  des  fruits  tournés  en 
spirale  ,  comme  les  légumes  du 
Mimosa  cochliocarpa, 

COCHLORUVKQLES,  adj.  et  s. 
m.  pl. ,  Cochlorhynchi  (  xô^^Xoç  ,  cuil- 
ler, puy^oç,  bec).  Nom  donné  par 
Lesson  à  une  famille  du  sous-ordre 
des  vrais  Echnssiers  ,  comprenant 
ceux  qui  ont  le  bec  large,  déprimé  et 
quelquefois  en  forme  de  cuiller. 

COCOIXÉEâ,  adj.  tt  s.  f.  pl., 
Cocoinœ.  Nom  donné  par  Martius 
à  une  tribu  de  la  famille  des  Pal- 
miers ,  qui  a  pour  type  le  genre 
Cocos. 

COCON, s.  m. ,  bomlycis  follicw 
lus  ;  pofxfiûXiov  ;  Puppe  (ail.)  ;  cod of 
a  silkworm  (  angl.  ).  Enveloppe  de 
soie  que  se  tilent  les  chenilles  de 
plusieurs  Bombyx  et  quelques  arai- 
gnées pour  y  renfermer  leurs  œufs 
et  pour  s'y  iransfQrmer  en  cbrysa- 


• 


Digitized  by  Google 


ftS6  COLL 

MMiiiw  celies  du  FonranliGu» 

CO&AIUONy  ».  m.,  codât him  ; 
x^iptov;  ff^al/prh  fnll,).  Nom  Honné 
ptr  lîlijper  à  rcii:^cinl)le  dos  poih 
courts  et  doux  et  dt  s  poiU  loniis  et 
éfiais ,  qui  sont  rntcf  mêlés  dnns  le 
pelage  d'uu  ccrluin  uûuibre  de  mam- 
mifères. 

hu  («Mtov»  imii,  Icailto); 
qui  ft  die»  fcuiMai  ?e1ues ,  comme  !• 
•ont  en  dessous  ctllc»  d«  Nuhm 

kium  codiophylium, 

COECIFOKME  ,  nfîj.  ,  cœciformis 
ececus^  bore^ne,  forma ,  forint  ) .  Can- 
olle  appelle  réservoirs  cœciformes 
des  tubes  courts ,  pleins  d*huile  vo- 
laille 9  que  Ramond  a  observés  dans 
récom  da  Mléet  Ombellifièm. 

gmHrioUM  {mUai ,  intestims  ^  "ytujrrp  , 
Teatre)«  £yîllièl«  dotiftée  par  C-G. 
Urenbci|rm  wlMOÎres  rotiftmqm 

ont  des  organes  de  masticntion  ,  avec 
«n  œsophage  trAs-court  et  «a  iotes- 
tia  siinplo.  Kx.  Hydatina, 

C0El.01*\ÉS ,  adj.  et  s.  m.  pl., 
i)oelopnoa  ,  Cœlopntta  ,  i  ilovnoa 
(xotXo; ,  creux  y  irvle»,  respirer).  Nom 
dené  par  Sdraneigger  et  BMMid  à 
«M  f— Hh  dé  ronir>  dlwMèlliw^ 
i^spt  ^Mtdpfiipsdcif  WHtopfffMnit  cent 
^fm  est  «D«  milé  {mhiMttiîie  )pM 
•i^ne  respiratoire. 

CCELORHYKQUE  ,adjcct.  ,  emlo^ 
rfiynrhits  (  r.m'koç  ,  creux  ,  p  'j'/yo^  ^ 
iiec).  L  ti  ])Oi>soii  (  Lrf>!f/f>lrprns  cœ- 
iorhjrnchiis )  a  un  niuscauMti)riiné  tjui 
«'avance  au  dessus  de  la  boudie. 

iSOBÊMmMj  adj. ,  cmMdms  ; 
kokiiWurzli€h{ë\\,)  (xoîXo;,creux, ôtÇ«, 
fwm  ).  Épttliele  ddnée  par  Illlg^cr 
MUE  <dctits  qui  ont  des  racines  cmitMk 

OOELOSPEIOIÉB»,  adj.  et  s. 
fA. ,  Cœhtpctmea  (  xoi)Loc ,  creuit , 
tffrfcuot  ,   ^ratneV   Nom   <lonné  pr>r 
C.*F>dolle  a  nue  section  de  la  iamillc 
4es  OiiibeUii«fes  |  comprenant  celks 


COER 

qtti  Mi  raHNUMB  fteéniàé  de  Ift 

base  an  sommet. 

COENOGONB  ,  adj. ,  cœnogonm  ; 
'vermrxckf'-i^ehf'ihrend  fnll.).  Se  dit 
d'un  nniiiinl  qui  k  une  époque  pond 
des  œuis ,  et  à  uneautre  prodoit  des 
petits  vivants. 

€aË\OGO!^É£â  ,  adj.  et  s.  f.  pl., 
CeÊiaogoneœ.  Nom  danné  purFnes 
èvne  tribu  dt  la  fii«i«ile  dtt  Bjssa^ 
oéc»,  qui  a  pour  type  le  genre  Oeno^ 
^fetÉAfiaa« 

CCBNWâflSAUSf  «dj.  y  cœnûpOM 
saliv  (  xotvô<.  Commun,  Tzivvtàoç  y 

pieti \  Epilh^tf  doTînée  pnr  Cy.  Alî— 
nintj  niix  plantes  qui  ont  des  passa- 
ies  {voyez  ce  mot)  joints  h  fa  base. 

CaE.\OTHALAIIES,  adj.  et  s.  m. 
pl. ,  Ccenotfutiami  (  **tifOi  f  commun, 
%AiÊuH  )  lit).  Nom  êanûê  pn  AcUn» 
rios  ii  une 

aaet  obok  4oiil  les  eoveepteclcs  sont 
en  paMîe  de  néine  nntêre  qne  le 

tballe. 

COElfOTlQUE  ,  ndj.  ,  eœnottcus 
(«otvô;,  commun).  Spîtlièle  donnée 
par  C-G.  EhrcnWrg  aux  cbanipi* 
gnons  où  un  t^t  nnd  nombre  de  fila— 
mens  fructifères  y  élevés  du  même 
point  du  rhizopode  ,  se  réunissent  ^ 
^cutfeeroiêfeRt  et  ae  90ii4eiit  y  pour 
femiei'  ce  f|iAMa  appeHe  eoniinQB^ 
menî  le  cbempijEfien. 

COBNOnOMOSPERWE  ^adjec^  i 
eanotrophospermius,  Nomdonné  par 
G.  Al!ni»n  aux  plantes  qui  ont  on 
troplu)spcrnU'  commim  à  la  base  de 
î'ovnirc  ,  ou  plusttnirs  tropbospermes 
joints  le  \au»;  de  l'axe  de  Tovaire. 

COERCIBLE  j  adjecl.,  coercibtlis;' 
zurûckkalibar  (aîl. )(  coerceo,  con- 
tenir).  Epitfaétedonnée  tint  gtat  qti? 
eomervent  Tdtat  «tériforroe  sot»  lar 
presaîmi  et  4  la  «etnpéràtete  oidi-^ 
miraiy  mais  qu'on  parrieiit  i  con- 
denser quand  on  les  soumet  soit  k 
une  pression  qui  doit  équivaloir  aa 
n^oius  â  trois  atmosphères,  SOÎt  àmi- 
froid  considérable.  - 
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C0BRn.ÉOCÉPn;\LE,adj.,  ctp- 
ruFeoctphalus  (  cœruUns  ,  bleu ,  xi- 
fa>if ,  ï^c);  qui  «  'a  tèlc  de  couleur 
bleoe.  Ex.  Attclabiis  carideocepha^ 
fus  ^  Alcefio  caeruleocephala. 

COETOMOîVi ,  subst.  in.,  co'tom'urn 
(y&tcrùy  ,  chambre  à  coucher).  Tri- 
nins  appelle  ainsi  In  glume  calicinale 
des  Graminées  à  cpilb  ts  mnlliflnres. 

COCVfi  9  s.  ro. ,  cor  ;  vxpêix  ;  Herz 
(al!.);  hcart  (angl.)  conte  (il).  Dans 
l*boinme ,  les  mammifères  et  les  oi- 
seaux, on  nomme  ainsi  nnor^ne  coin- 
posé  de  qna\re  cavilés  accolées ,  dont 
deux  ,  appelées  oreillettes  ,  reçoivent 
\e  sang  des  poumons  et  du  corps , 
tnndis  que  les  deux  aulres,  nommées 
ventricules  j  les  renvoient  aux  pou- 
mons et  à  toutes  les  parties  do  corps. 
Dans  Irt  rcptilfs  écaillcux,  le  cœur 
se  compose  de  deux  oreilleltes,  Tune 
pour  le  satig  veineux  do  corps,  l'au- 
tre pour  le  sang  arlérialisé  des  pou- 
mons, et  d'un  seul  venlricule,  qui 
distribue  le  sang  aux  poumons  et  nu 
reste  du  corps.  Le  cœnr  des  reptiles 
à  peau  nue  n'a  qo*une  seule  oreil- 
lette et  un  seul  ventricule  ,  mais  pré- 
side toujours  aux  deux  circulations. 
Les  poissons  n'ont  de  même  qu'une 
seule  oreilIeUe  et  ira  seul  venlricule, 
m:%\s  fcur  coeur  ne  sert  qu'à  la  cir- 
culation branchiale  ;  il  n'est  que  pul- 
inonaire ,  tandis  que  1rs  deux  pre- 
mières classes  ont  un  cœur  pulmo- 
naire et  un  crpur  aorliqoe,  et  que 
le  cceur  des  reptiles  rrmplit  les  fonc- 
tions de  l'un  et  de  l'autre.  Chez  les 
Céphalopodes  ,  il  y  a  deux  cœurs 
pulmonaires  ou  branchiaux  et  un  seul 
cœor  aortique.  Les  autres  mollusques 
n'ont  qu'un  cœur  pulmonaire,  sans 
cœur  aorlrqne.  Il'n'y  a  au  contraire 
qn'un   cœur  aorlique  ,  sans  cœur 
pulmonaire ,  cbez  les  Crustacés  et  les 
Arachnides.  On  a  voulu  aussi  regar- 
der Je  vaisseau  dorsal  des  insecles 
comme  un  cœur  ;  mais  c'est  par  abus 
^u'on  rappellerait  aiusi.  A  partir  des 


Arachnides,  il  n'y  a  plus  de  rérita- 
ble  cœur ,  et  jusque  là  même  cet  or-* 
gane  affecte  tant  de  nuances  différen- 
tes ,  qu'on  ne  saurait  en  donner  une 
définition  générale  ,  que  celle  surtout 
qui  lui  convient  chez  les  mammi- 
fères et  les  oiseaux  ne  peut  s'ap-;- 
pliqucr  aux  aulres  classes  du  règne 
animal.  —  En  botanique  on  appelle 
cœur  {cor  y  lîgnnm^  duramen  ;  Kern  y 
flarthok  ,  »ll.  )  les  couches  centrales 
du  bois,  celles  qui  sont  les  plus  dures, 
les  plus  colorées,  les  plus  ftgécs  ,  et 
qui  souvent  ont  une  autre  couleur 
que  l'aubier. 

COFFKACÉE8,  adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Cojfraceœ.  Nom  donné  par  Candolle, 
Kunth  et  A.  Richard  à  une  tribu  de 
la  famille  des  Hubiacées,  qui  a  pour 
type  le  genre  Cojfea. 

COFFÉI^:S,  adject.  et  s.  f.  pl., 
Coffcœ.  Nom  donné  par  Candolle  k 
une  section  de  la  tribu  des  Coftéa» 
cées,  celle  qui  renferme  le  genre 
Cojfea. 

COIIFRFACE  ,  s.  f.  ,  coh  errent  ta; 
ffuva^EÎa  ;  Zusnmmenhang  (ail.)  ;  coc- 
renza  (it.  )  (  cum  ,  avec ,  hareo^  être 
collé).  Liaison  de  deux  corps,  on 
des  diverses  parties  d'un  même  corps. 

COHi^:i\E\T,  adjcet.  ,  cokœrent: 
zusammcnhan^cnd  (ail.  )  ;  coerente 
(il.  ).  Se  dit ,  en  botniiiqtie  ,  des  éta-» 
mines,  quand  elles  tiennent  les  unes 
aux  autres  ,  soit  par  des  poils  ,  soit 
par  une  substance  glutincuse.  Ex. 
Erica  viil};nris. 

COIIÉSIO\,  s.  f.  ,  cohersin;  Za^- 
kiqkeity  Zusammcnhang  (  ail)  ;  coc" 
sione  (if .)  (  cum  ,  avec  ,  ho'reo ,  être 
collé).  Union  des  parties  composan- 
tes (les  corps  durs  ;  force  avec  la- 

Saelle  les  particules  adhèrent  entre 
les  de  manière  à  opposer  plus  ou 
moins  de  résistance  à  leur  séparation  ; 
force  qui  tend  à  réunir  les  atomes 
intégrans  et  de  même  n:;lure  d'un 
corps.  Dans  ce  dernier  sens  ,  cohésion 
est  synonyme  tTaffînité, 
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COIFFE ,  s.  f.  ,  cal/plra ,  coroiia; 
îtaWirrpa  ;  Mutze  (  ail.  )  ;  caliura  , 
cujfia,  hcrrrfio  ,  spegfiilozo  (U.).  Or- 
gane €11  iornie  Je  iiuuuet  poifilu  |CJuà 
recouvre  l'opercule  et  qudquefoM 
ï'ttrse  eoticredet  mouMct,  comme  un 

éleî^noîr. 

GOIFFÉ9  adj.,  caîy piratas;  cjoi 
€•1  niutù  d'une  coiffe.  Le  ikf<JaF-> 
stoma  calyptrata  a  un  cnlice  conique 
qui,  lors  du  développement  de  la 
coroUe  ,  se  ^4pa^c  de  sa  base  ,  com* 
me  une  coiffe,  y  oyez  Calyptré. 

coït  9  s.  m. ,  coUus  ,  coàio^  coii" 
cubitus  ,  congressus  y  cohabitalio  , 
Fems  ,  fêi  ^tsmena^  a^g^àUùiy 
éuhrodiâUumus  ;  XotviIm,  ovv»iMut  ; 
ÉâsdkhfitlU}-  Union  des  deux  sexes 

rr  l*ecte  de  le  généra  lion.  L'acte 
:oït  est  appelé  aussi  oc/e  vénérien , 
copulatiun  chez  les  animaux,  et  co- 
habitation  dans  l'espèce  humaine.  Il 
prend  le  nom  de  monte  chez  certains 
animaux,  particulièrement  chez  les 
chevaux.  S* accoupler  est  un  terme 
géoci  al  qui  rexprime  ckes  lei  toi- 
manx  poumit  des  deux  scxee^-Oa 
dit 9  d«i  quadrupède  mâle,  qu'il 
coifi/re  sa  femelle.  Cependeol  il  7  a 
•ttasî  des  termes  propret  à  quelques 
CtptoWf  comme  mdtiner  pour  le 
dlteo  ,  saillir  pour  le  cheval  et  le 
taureau ,  cru  lier  pour  les  oiseaux  ^  et 
surtout  pour  le  coq. 

COL,  s.  m.,  colUimi  uù^hj  ;  Hais 
(ail.);  neck  (angl.)  ;  coUo  (il.).  Ott 
appelle  ainsi  s  1*  eo  géographie ,  une 
éefaencrttre  arrondie  que  le  faite  on 
la  créle  d'un  rameon  de  montagnes 
urésente ,  à  la  naissance  d'une  vallée, 
lorsque  lîes  sillons  qui  donnent  lieu 
è  celle-ci  semblent  a\  oir  emporté  une 
partie  de  ce  Tnite,  en  y  aboutisi^aut. 
2".  Ëa  botanique.  Cassini  donne  ce 
nom  il  un  proloi\p;rmcnt  que  le  fruit 
des  Synanlhéi  tes  uilre  assez  souvent 
au  tlesAus  de  la  partie  occupée  par 
la  graine  t  et  qui  a  la  forme  d'un  ey* 
liudre  plut  ou  moinf  étroit.  3®  En 


COLE 

zoologie.  On  appelle  cul  ^  dans  les 
animaux  vertébrés,  la  partie  du  corps 
qui  esL  .siuiée  entre  la  tète  et  la  poi- 
trine ;  duii»  le»  ius  ctes,  la  partie  ef- 
filée qui  sépare  la  téte  du  eonelet ,  et 
quelquefois  ce  dernier  Inî  méie  , 
quand  il  est  long ,  grêle  et  arrondi* 

COLCHIGACÊES,  adj.  et  s.  f. pl.» 
Colchicaceœ.  Nom  donné  par  Caa* 
dolte  à  une  famille  dont  l'établisse* 
ment  appartient  à  M irbcl ,  et  qui  a 
pour  Ivpe  le  genre  Colchicum. 

COLCUiCÉES,  adj.  et  s.  f.  pl.  » 
Cûichiveœ,  Quelques  boiuuisleà  ap- 
pellent ainsi  la  famille  des  Coldiioi- 
cées.  Aeicbenback  a  établi  sons  ce 
nom  un  groupe  dans  celle  des  Li* 
liacées. 

COLÉANTHINÉES,  adj.  et  s.  f^; 
pl. ,  CoUanthina  (voXioc,  gaine ,  àvOtCf 

fleur).  Nom  donné  par  Lînk  à  une 
tribu  de  la  famille  des  Graminées , 
renfermant  celles  de  ces  plantes  dont 
riuUorescence  est  enveloppée  de  brac- 
tées, 

COIiÉODEBllE,  adj. ,  coicoder* 
mttff  (leo^sc,  guîne»  éfpfia,  peatt)« 
Latrtrillc  donne  cette  épithète  aujc 
nymphes  dont  l'enveloppe  générale 
est  appliquée  immédiatement  sur  le 
corps  et  les  membres,  ou  déinchéc 
de  ce  corps ,  auquel  elle  forme  une 
coque  ou  cap-nL  . 

COLjLOt'inLLE  ,  g.  m.  ,  co/€0- 
phyiàim  (xo^ô;,e;aîuc,  fCiilov,  feuille). 
Mirbel  donna  d  abord  ce  nom  i  l'or» 
ganc  qu'il  a  appelé  depuis  eoUeftUem 
royez  ce  mot. 

GOUÉOPHYLLÉ  9  adj. ,  coleopk^ 
iaïus.  Voyez  CoLKOPTiLÉ. 

COLÉOPODËS9  adj.  et  8.  m.  pl.  , 
(  xo).JÔ; ,  gîune  ,  ttovç  ,  pied  ).  I^om 
donné  par  Lalreille  à  une  tribu  de  îa 
famille  des  Crustacés  décapodes  ma- 
croures ,  parce  que ,  chez  ceux  qui 
la  composent,  le  test  sert  comme 
d'étui  ou  de  gaine  aux  pattes. 

GOLÉOPTÉEé,  adj.  , 
ratus  (  «sXiôs  I  gaSnc  I  TTTffpoy  ,  aile  }  ^ 


Digitizea  by  Google 


COLÉ 

qui  raïKnible  à  un  co!éoptèrc.  La 
Corita  coleopterata  csl  brune,  avec 
les  cljrtrcf  pordces   de  jauuc  en 

dcîiors. 

tOLiiOPlLIlES  ,  aclj.  et  s.  m.  pl., 
Coleoptera,  I^oiu  donné  par  Degeer  , 
lÎDBe,  Caviery  Latreine,  Kirbj, 
Leacli ,  Lamarck ,  Goldruu,  Bliio- 
vîUe  I  Etchwald  ,  Ficmus  et  Carat  & 
lin  ordre  de  la  idassc  des  insectes  , 
reofermant  ceux  qui  ont  les  ailes 
plovées  en  travers  ,  et  couverlea  de 
deux  étuis  cornes  ou  coriaces. 

leopicrologia.  Traité  sur  les  coiéo- 
piërcs. 

COI  LOPTEROLOGLE ,  s 

leopicrologus,  JNaturalidtc  qui  se  li- 
Tre  spécialemeot  à  l'étude  des  coleo* 
ptèrea. 

COUBWIÉBOHHACBOPTERES  , 
«dj*  et  s.  ra.  pl. ,  Coleoptero-^acro* 
ptera,  SdutfSèr  donne  ce  nom  it  une 

classe  d'insectes,  renfeminnt  ceux  qui 
ont  les  élytres  plus  longues  que  la 

moi  lié  du  ventre. 

COLÉOPTÉnO  -MO  PT  ÈRES  y 
a(îj.  et  s.  m.  pl.  ,  Colrnplcro-micro- 
ptera,  ISom  donne  par  Schxlier  à  une 
cla.ssc  d'insectes,  renfermant  ceux 
qniuiit  Jci  éljtres  moins  louguc-&  que 
la  moitié  du  Tentre* 

COLKOPTILE,  s.  f .  ,  colroptiin 
(  xolso; ,  gaîue ,  tïtîaôv  ,  plume).  Mir- 
Bel  appelle  ainsi  un  petit  étui  nienw 
bianenx  on  charnu,  provenant  dca 
cotylédons,  qni enTelonpe quclcpe- 
fois  la  base  de  la  plnmnle.  £x«  Ldia- 

Crrç. 

COLÉOPTILÉ,  adj.,  coleoplila^ 
fiff.  Sp  dit  d'une  plttmule  qui  est 
nninic  d'une  coîéoplile,  et  qu'on  ne 
peut  en  foi)  (  tjuence  apercevoir  que 
par  la  dissection. 

COLÉOPTRIFOmiE ,  adj.,  ro- 

Icnpiriformis  ,  suôcolcoptratus.  Un 
diptère  subcolcopn  ^il^*-  )  c^t 

ajjpelé  ainsi  |>aicc  qull  a  sur  les  ailes 
■  X. 


COLL  S189 

une  bande  transversale  noire  «  qui 

les  coupe  en  deux. 

COI  FOn AMPIIES  ,  adj.  et  s  m. 
pl.,  Coleuraniplu  (xoXto;,  gaine,  pj^- 
<p9;,  bec).  Kom  donné  par  Vieillot 
à  une  famille  de  Tordre  des  £cbas- 
siers ,  comprenant  trn  seul  oiseau  , 
dont  la  base  de  la  mandibnb  supé- 
rieure est  recouverte  par  un  foorreau 

de  sulistniicr  cornée. 

C0LÉ01iUlZ£ ,  S.  I,  ,  coUorhiza 
(xo).io; ,  gaînc,  pir^r ,  racine).  Mirbol 
désigne  sous  ce  nom  une  espèce  d'é— 
tui  clos  de  toutes  parts  qui  envelopi^ie 
certaines  radiculci»,  de  manière  qu'on 
ne  peut  apercevoir  ces  dernières  qu'au 
mojen  de  la  dissection.  Ex*  Grami» 
nées. 

COLÉOnHIZÉ,  adj.,  coWAlstf» 
fn#*  Se  dit  d'une  radiaih  çpî  est 

munie  d'une  coléorhize. 

GOLÉSl]LE,s.  f.,  cùUsula  (xo* 
lio;,  fourreau).  Nom  donné  par  Nec- 
ker  à  une  petite  bourse  Tucmlira— 
ncuse  de  laquelle  sortent  les  spores 
des  Hépatiques. 

COLIMACÉS»  adj.  et  s.  m.  pl. , 
Càlimaeea*  Sous  ce  acai  Lamarck 
désigne  une  famille  de  l'ordre  dct 
Tracnélipodes  Pfa^rtipbages  ,  parae 
(juc  le  coliinaron  çn  fait  partie, 

COLLAIHE^,  «dj.,  colIaHs  ,  collet^ 
riris  {colhim  ^  <  ol).  Epîllièlc  donnée, 
par  les  ornilhoiogiî>les ,  aux  plumes 
qui  garnibscut  le  cou  des  oiseaux  ,  et 
dont  ou  se  sert  ai^sez  souvent  pour 
désigner  des  animaux  qui  offrent  a 
la  base  du  col  une  bande  colorée  fi- 
gurant  pins  ott  moins  J>ieii  nn  collier 
(ex.  Bueco  coUaris,  Ckaitwkn  col-* 
hiré^  f  une  coquille  spirale  qui  décrit 
des  tours  très-nombreux ,  comme  un 
collier  (ex.  Clniuilia  cnllaTis)^  ou  une 
autre  dont  Tombilic  est  ceint  d'une 
zone  eolorce,  en  manière  de  collier 
(ex.  Natîcn  cal  (aria), 

COLLECTELR,  adj.  ,  colleclor  , 
coUigens  J[  coUigo  ,  recueillir  ).  H. 
ôisiînt  donne  cette  épilbéte  à  des 

»9 
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poib  (Ml  papilles  qui  garnissent  lef 
ttjlet  des  fleurs  hermaphrodites  et 
ceux  des  (leurs  femelles  »  daai  toutes 
JeiSvoBDlliérées,  parce  que leurusage 
consiste  à  Recueillir  les  grains  du  pol- 
len. 

COLLECTEUR 9  s.  m.  ,  co/'îector  ; 
EUktriciliitssammler  (ull.).  Iiistru- 
incnt  iniagiaé  par  Ca?a1io  pour  dé- 
couTfîr  des  quantités  d'ailleurs  in- 
sensibles d^électrieiti  »  en  les  accu- 
mulant et  les  condensant, 

COLLECTIFÂRBf  adj.  «  eoUeeti" 
férus.  H.  Cassiuî  nomme  appendice 
collcctifcre  la  partie  supérieure  des 
deux  branche<)  du  style  ,  tjuand  le 
stigmate  nese  prolonge  point  sur  celle 
partie,  qui  ne  porte  que  des  coliec- 
teurs.  Ex.  Astérées. 

GOLLEBBTTS  ,  â.  f.,  inwhienim,' 
eoUarw  $  HaUkrouse  (ail.  ).  On  np« 
peÔe ainsi,  en  botanique,  Tinvolu-!* 
ère  des  Ombetliféres ,  qui  ,  étaift 
composé  d*nn  seul  rang  de  bractées 
verticillces  ,  ressemble  au  vêtement 
dont  il  porte  le  nom  ;  les  franp^fs 
que  laisse  sur  le  strpe,  en  se  détln- 
Tant  par  Teffct  de  la  croissance  ,  la 
luetnbrane  qui  ,  duus  la  jeunesse, 
unissait  les  bords  du  cbàpeau  du 
cbaropigoon  avec  le  pied  ;  le  sommet 
de  la  ^Ine  des  feuilles  des  Grami* 
iiéeSf  qui  porte rappendice  membra- 
neux appi  !c'  !nn  guette  ou  ligule. 

GOLLlÉMAGÉESy  adj.  et  s.  f.  pi  , 
CoUemacecr.  Sous  ce  nom  Fries  dé- 
signe une  lri!»u  d<;  lu  famille  des  Li- 
chens ,  qui  a  pour  t/pe  le  genre  Lol- 
Uma. 

COLLÉmTÉESyadj.  et  S.  f.  pl., 
ÇollemaUœ  «  CoUmaeeœ»  Nom  don- 
aé  pos  Fee ,  Ecicbenbaeb  et  Zenker  à 
une  tribu  de  la  famille  des  Lichens  ) 
qui  n  pour  tjpe  le  genre  CoUema» 

COLLET  ,  s.  m. ,  colhtm ,  coarc» 
Ittra ,  npdus  vitalis .  fundus  plantœ, 
limes  communis ,  cîngiihtm  ;  /fais  , 
f^urzelhals  ,  JVurzclkrone  (ail.). 
Flan  ^itué  entre  la  tige  et  la  racine  , 
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oÀ  les  fibres  commencent  d'un  eâlé  à 
monter  et  de  l'autre  à  descendre; 
point  de  réunion  du  limbe  de  la 
ienille  et  de  la  gaine  ,  dans  les  feuil- 
les dites  engainantes  ;  Laraarck  l'ap- 
pelle nœud  viial.  On  donne  au^si  le 
nom  (Je  collet  à  une  11^ ue  dont  le  con- 
tour marque  la  séparation  de  la  coa« 
ronne  et  de  \»  racine,  dans  ccr— 
taines  dents  de  matnroiféres ,  parée 
Qu'elle  est  la  limite  iuférieure  de 
1  émail. 

COLLETERIOIV  ,  s.  m.  ,  colleté- 
rium  (  )ro).),T3Ty,;  ,  qni  colle).  Soits  ee 
nom  ,  Kirby  désigne  l'organe  dont 
sont  pourvus  certains  insccles  ,  et  qui 
sécrète  un  liquide  jaune,  destiné, 
selon  Rcaumur  et  Hérold,  i  verairou 
gommer  les  oeufs,  afin  qu'ils  adbè-- 
rent  aux  corps  sur  lesi^ttcb  ranimai 
les  dépose. 

COLLICVLEtJX ,  adj . ,  eeWeuhsMf; 
h&geti§  (ail.).  Se  dit  d'un  corps  qnî  , 
sur  une  petite  surface ,  offre  phisienrs 
bossettes  rapprochées  les  unes  des 
nuhes ,  connne  le  réceptacle  du  Mor- 
chanlia  (juailiota. 

COLLIEU  ,  s.  m.  Ou  appelle  ainsi  s 
1^  en  botanique  {collare ,  anmdus  ^ 
ligula)y  une  sorte  d'enveloppe  pro-i 

Ere  à  oertaîns  agarics  et  k  quelqut 
olets.  F'iytz  Got>LSMtm.  a*  En  «kh 
logie  (coUare  >  torques  ;  Kmgén  , 
Halshaut ,  Haisring  (ail.)  ,  un  cha-r 
pelet  de  plumes  ,  tPé<  ailles  ,  de  plis 
on  de  callosités  ,  qui  environne  quel- 
que lois  le  col  des  oi^(  aiix  ;  d'après 
Merrera,  les  longues  plumes  qui,  cbe* 
certains  oiseaux  (ex.  Coljmlms  aU" 
rcUus  ) ,  pendent  de  la  joue  ot  de  la 
tempe  sur  le  cdté  du  cou  ;  une  bande 
de  couleur  trancbanie  qui  ceint  aoe 
partie  du  cou  chez  des  mammi/erea 
(ex.  CalUthrix  torquatus ,  Sorer  cul" 
laris),  des  oiseaux  et  des  reptiles  (ex. 
Coliilfcr  natrix  )  ;  la  partie  du  corps 
des  liéîices  (jiii  déborde  le  pied,  souâ 
laquelle  celui-ei>e  relire,  qui  remplit 
l'ouverture  de  la  coquille ,  et  contient 
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l'anus  cl  le  liibe  respiratoire.  Klug 
et  auUes  enlomologUles  donnent  ce 
nom  au  prolliornx  ,  ou  sogmenl  t|ui 
porle  les  drux  premières  |)altcs  ;  Kir- 
i>r,  à  la  pièce  première  ou  anléricui  c 
du  mésothorax  ,  ce  qui  revient  nu 
Dicme;  LatreillCf  au  premier  serinent 
du  ihorax  des  insectes ,  quand  il  ne 
surpa&se  pas  notahicment  les  suivans 
eu  étendue  ;  Wiedemann  ,  à  une  ou 
quelques  séries  transversales  de  poils 
ruides,  qui  garnissent  rcxlrcmité an- 
térieure (lu  dos  de  cerUùas  diptères 
(ex.  Anthrax), 

COLIJF^LRE ,  adjecl.  ,  coUiferus 
(  cnllunij  col, yîrro,  porter).  Epillièle 
donnée,  en  botanique,  à  Vo^'atrey 

3iiarid  il  est  muni  d'un  col  ;  au  stipe 
e  certains  champignons  ,  lorsqu'il 
porte  une  collerette;  à  Xà  cypscle , 
lorsqu'elle  offre  un  prolongement  en 
forme  de  col. 

COLLIFOniVI£,  adj.  ,  colUformis 
(  callum ,  col  ^  forma  ,  forme).  Kirby 
donne  ce  nom  au  prothorax  des  in- 
sectes,  quand  il  est  court  ,  étroit  et 
moins  apparent  qnc  les  autres  pièces 
du  tronc.  Kx.  Libellula. 

C01X1GÈ  9  adj. ,  coUigattis  •  n-e- 
hrfltt  (  ail.  )  (  rum ,  avec  ,  U^o  ,  lier). 
WW^vT  appelle  pieds  colligcs  ,  dans 
les  oiseaux  à  jambfs  denii-nucs,  ceux 
dont  deux  ou  trois  doigts  antérieurs 
sont  joints  ensemble  par  une  courte 
membrane  qui  s'avance  à  peine  au 
delà  de  la  première  pbalangc.  Ex. 
Echoise. 

r.OLLINAIRE  ^  adj.,  coUimis  ;  qui 
croît  sur  les  collines.  Ex.  Diantlius 
collinus  y  Daplinc  coUina. 

COLLIXE,  s.  f .  ,  collina  ;  7:^70;  ; 
Hûgcl  {  ail.  )  :  /////  (  angl.  )  ;  collina 
(  it.  ).  Elévation  du  sol  qui  diffère 
principalement  d'une  montagne  par 
sa  hauteur  moindre,  eellr-ci  n'excé- 
dant guères  deux  ou  trois  cents  mè- 
tres au  dessus  du  pied. 

COLMROSTRI'S ,  adj.  el  s.  m. 
pl.  ,  ColUrostres  [cnllunt  ,  col  ,  roj- 
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trum.  bec).  Nom  donne  par  Duraéril 
aune  famille  d'insectes  hémiptères, 
comprenant  ceux  dont  la  base  du  bec 
semi)le  naître  du  cou.  /^o^,  AucuÉ- 

NOnHy.NQCKS. 

COLLO-KPI\El^  ,  adj. ,  collospi- 
nosiis.  Epilhète  qu'on  aj)pliqiie  aux 
chenilles  «pii  ont  deux  très-longues 
épines  sur  le  cou  ,  comme  celles  des 

N» 
_  arres. 

COLIXRIO.NS,  adj.  et  s.  m.  pl., 
('ollurioncs  (xoUvoiwv,  pi.'  grièehe). 
Nom  donné  par  Vieillot,  Ranzani  et 
Savi  à  une  famille  de  l'ordre  des  Pas- 
sereaux on  Sylvains  ,  qui  a  pour  type 
le  genre  I.anius. 

C0L0BA\C1L0PTÉ\ES,  adj.  et 
s.  m.  pl. ,  Colohancalopteni  (xo).o§ô;, 
mutilé,  à'/xaXiç,  bras,  rrrjvô; ,  vola- 
tile). Nom  «loriné  par  J.-A.  Rilgen 
à  une  f.unille  de  l'ordre  des  Halyco- 
lymbes,  renfermant  les  oiseaux  qui , 
cnmme  les  Manchots,  n'ont  que  des 
rudiinens  d'ailes. 

COLOBATimOPODES,  adj.  et  9. 
m.  pl.  ,  Colobatliropodcs  (xoXoSô;, 
mutilé  ,  àO|;oô,-,  serré,  jrovç,  pied). 
Nom  donné  par  J.-A.  Ritgen  à  un 
ordre  de  la  section  des  Mydalornilhcs, 
renfermant  des  oiseaux  qui  ont  les 
jambes  très-Ion ^ncs  et  grêles. 

COLOBOPTKIIE  ,  adj.  ,  colobo^ 
ptrrus  (zoAoCd;,  mutilé,  7rT£&ov  ,  aile); 
(pii  a  des  ailes  mutilées  ou  imparfai- 
tes,  comme  la  f^cspa  coloboptera  , 
dont  les  ailes  se  réduisent  à  des  rudi- 
mens  très-courts. 

C<)LOCl\TlIf\E,  s.  f.  ,  colocyn^ 
thina;  Colofjuinthcnbitter  Oq 
donne  ee  iiotn  à  l'amer  de  coloquinte 
qui  s'extrait  du  parenchyme  des 
fruits  du  Citcumi.f  (olocynt/iis. 

COLODACTYLES,  adj.  et  s.  m^^ 
p.,  (  olodaclyli  (  /olo; ,  mutilé ,  Jix- 
t'jao;  ,  doigt).  Nom  donné  par  J.-A. 
Kilgen  à  une  section  de  l'ordre  des 
Ucptil'.  s  sauriens  ,  comprenant  ceux 
qui  ont  les  menjbrcs  plus  ou  inoiuft 
incomplets. 
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COÊJOlÛKÈESf  adj.  ,  Columnatœ. 
Jïom  dooot'  piir  Linné  à  la  famille 
des  Malvacccs,  à  cause  de  la  réunion 
cîfs  fik'ls  de  leurs  élauiiiK's  ea  une 
£orte  de  colonne  ou  cylin  ln". 

COLOMBAIRE,  adj.,  cnlnuiùarirt.f 
{coîtLiitba,  colombe}.  Ou  donne  celle 
épahùie  nux  grains  d'une  roche  gre- 
nue ,  quand  ils  sont  de  la  grosseur 
d'un  oeuf  de  pigeon.  Le  Fako  caban* 
baritts  est  ainsi  appelé  parce  qa*il 
lait  la  guerre  aux  pigeons. 

COLOHBATE  9  s.  m.  ,  columhas. 
Sjnonyme  inusité  de  ianUdate,  y, 

COLOMBIDES  ,  adj.  et  s.  m.  pl. , 
Columhidœ.  ISom  duuué  j>ar  Vij^ors 
à  une  famille  de  Tordre  des  Gallina- 
cés ,  et  par  Lesson  à  une  famille  de 
celle  des  Passereaux,  ayant  pour  type 
le  genre  Columha, 

COLOMBIKS,  adj.  et  s.  n^.  pl.  , 
Cohunhœ  ,  Coùtmbuù  ,  Sponsores* 
Vcm  donné  pnr  Duméril ,  Illiger  , 
"Vieillot  ,  Goidfuss  ,  C.  Bonaparte , 
Lalreillc  ,  Eichwald  ,  Ficinus  et  Ca- 
rusà  une  famille  ,  par  Mcver  ,  Wolf 
et  Blainville  à  un  oidrc  de  la  classe 
des  oiseaux^  ayont  pour  type  le  genre 
Càlumia, 

COLOHBIQIJE.  P^ayet  TiNX&u- 

QQB. 

COLOHBIUlly  s.m.,  coîumbiui/L 
liom  donné  pai  Hatchett ,  en  Thon- 

neurde  C.  Colomb  ,  h.  un  métal  qu'il 
a  découvert  eu  i8oi  ,  et  qu'eu  1809 
"Wollaston  reconnut  elre  le  même 
que  celui  auquel  jL:«Lebcrg  donua  eu 
1802  la  dénomination  de  Tantale , 
qui  a  prévalu  injustement. 

GIHXIMNAIRE  j  adj.,  columnarisf 
sîiuUnformig  {ù\\,)  ;  cohnnare  (it.) 
{columna,  colonne).  Les  botanistes 
disent  Vandrophorccolomnaire,  lors- 
qu'il s*élève  verticalement  du  eeiilre 
de  la  ileur  et  ressemble  à  une  |)elilc 
colonne  (ex.  Malvn).  Un  clmnif^ignofi 
Clathrus  coluinn  ii  iii  ^  cr,l  appelé 
uuiÂÏ  parce  qu'il  \:s>i  iunué  du  uuali  u 
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branches  droites ,  sembiablca  à  des 
colonnes  et  réunies  parleur  sommet  ; 

et  une  coquillr  [Lymnœa  cohtmnaris)^ 
parce  qu'on  l'a  comparée  k  une  co^ 
lonne  torse. 

COLOMMFI^IIES  ,  adj.  et  s.  f.  p!., 
Cohtmnijcrœ.  ^iom  tîoniu' ,  (îan=;  le 
système  de  Un ven  ,  à  une  eia>-^e  corn- 
prenaut  les  plattles  dont  les  filclà  des 
étaminessont  réunis  en  un  seul  corps, 
et  dans  celui  d'Âgardh  ,  à  une  classe 
déplantes  plianérocot3flédooes eom— 
plètesbypogynes  poly  pétales  qm  of«- 
irent  la  même  disposition» 

CiaOPHOI.IQI]Ey  adj. ,  colopho' 
Hetts.  Epithète  donnée  par  Ubyer-* 

dorben  à  un  acide  qui  forme  la  liase 
de  la  colophane  ,  à  cause  des  propn'é* 
tés  électro^négatÎTes  dont  jouit  cette 
résine. 

COLORÉ  9  adj,  ,  coloratus  ; 
fàrbt  (ail);  coloured  (angl.);  coloratg 
(it.)  (  C'ilor  ,  conlpur);  qui  offre  une 
conit'iir  queleon(|U(\  On  enip'ôve  ce 
mot  :  lo  en  physitjue.  Lci  anneaux: 
colorés  sont  une  série  de  cercle*  di— 
ver;>euient  colorés  que  présente  uuc 
lame  d'air  très^minee  emprisonoèe 
entre  la  courbure  d'un  objectif  légè' 
rement  convexe  et  la  surface  d'un  au- 
tre objectif  qui  est  plan-convexe. 
30 £a botanique,  co/fffé se ditde toute- 
partie  qui  n'est  pas  verte  ,  comme  le 
calice  du  Tropœolum  majus  ,  Vin- 
voluccllc  du  Chœrophyïlum  colora^ 
tiun  ,  les  bradées  du  Sahia  nemo'^ 
rosa  ;  doutla  couleur  diffère  de  celle 
des  parties  avec  lesquelles  elle  fait 
corps ,  comme  la  duUaze  du  Girtu 
wuaica  $  ou  qui  offre  une  autre  cou- 
leur que  celle  qtt*elle  présente  or- 
dinairement ,  comme  les  fsmUits  de 
VA  triplex  liorlcnsis  rubra, 

COLOftlDES,  s.  f.  pl. ,  Coîorides 
{coior ,  coulcnr).  Guihourt  désigne 
ainsi  une  lannlle  de  composés  ter- 
naires ori:;.'uii(|ues  ^  comprenant  les 
principe:»  culuiaiis.  ^ 
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CCEINUFiQinBy  «d^.»  enlonficus 

fco<Dr,  couleur , /9b;io )  faire);  qui 
donM  Jieu  à  des  couletan.  On  dit 
pom*oit  coiùri/iqme^àeinyoDê  lumi- 
neax. 

COLORIGRADE  ,s.  ra.,  cohn^ra- 
Jus  (  color,  couleur ,  gradus ,  degré). 
Instrument  que  Biot  a  imaginé  pour 
déterminer  le  degré  de  coloration  des 

;  Oaum&kTtm ,  s.  f.  Manifesta- 
tÎMi  d*inie  couleur  qaeloontpie  dans 
une  substance. 

COLOftALHIEnS,  adj.  et  s.  m. pl., 

Colosanrit  (xolo;,  mutilé^  c-sôp'x;, 
Îé7nrd).  Nnm  donné  par  J.-A.  RU- 
gen  â  une  section  <lp  l'ordre  des  Rep. 
liieA  sauriens  ,  comprcn.ini  ceux  qui 
ont  les  membres  plus  ou  moins  im- 
parfaits. 

COMWflAL  j  adj, ,  colosseus  ,  co" 
Umsuus  ;  mWoaiac  î  ûhergrbss  (ail.  )  ; 

surpasse  de  beaucoup  les  propor«» 
tioos  ordinaires.  Ex.  FàfUscohssetu, 

oyez  (ÎL  \  XT. 

COLOSTRUM,  s.  m.,  eohstrum; 
Tco^aVtç.  Premier  lait  qtie  sécrètent 
les  glandes  nKuumaires  chez  une  fe- 
melle d<i  mammifère  qui  vient  de 
mettre  an  monde  ses  petits. 

COLISÉRIfA.!»,  adj.  et  s.  m.  pl. , 
Chiuéenni,  Hoai  donné  par  Latreille, 
Ficiouact  Ginu  à  une  famille  ou  trîba 
de  Reptiles  ophidiens ,  qui  a  pour 
tjpe  le  genre  €>oht6er. 

COLUBRIDES,  ndj.  et  s.  in.  p!  , 
Cohtbridœ,  Nom  donné  par  G.-E. 
Gray  à  une  fnmillc  de  Reptiles  ophi- 
diens ,  ajraut  le  genrcA/o/u^er  pour 
tjrpe. 

COLUBRIN,  adj. ,  coluhrinns  (rn^ 
iuber^  couleuvre);  qui  a  l'appaituce 
d'une  couleuTre  (ex.  Eryx  colubri- 
niM  9  HerptsUs  cMbnna)  ;  qui  est 
neplîé  sur  sot-méme  eomme  un  ser- 
pent (ex.  Osirea  coiuhrma);  qui  a 
M  surface  garnie  d*nne  multitude  de 
petites  taches  semblables^  desécaiUes 
de  serpent  (  ex.  Comté  eotuMmu  )  ; 
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3ui  passe  pour  posséder  des  vertus  mé- 
icamentenses  contre  la  morsure  àts 
serpims  (tx.  Strjrdmos  eoUtbrina). 
COLIBRIXS ,  adj.  et  S.  m.  pl. , 

Càluhrini,  Colubres.  Nom  donné  par 
Oppel  et  J.-A.  Ritgen  à  une  famille 
de  reptiles  Ophidiens^  établie  sur  le 

genre  Cnlubcr. 

COLUBROIDIIS,  odject.  et  s.  m. 
pl.  ,  Colubroidca  ,  ColubroiJes .  Nom 
donné  par  P. -F.  Fitzinger  à  une  fa- 
mille dfe  reptiles  1  aj'ant  pour  type  le 
genre  Cobtber, 

CCM^umiiNE ,  8.  t  y  eolumhina^ 
Substance  cristallisalilê  particulière  y 
que  Wittstock  a  trouvée  dans  la 
raeine  de  columbo  {Menùpmttun 
palmatum), 

COLIIMELLAIRE9  adj.,  columel- 
farts  (columelfa  <f  columelle.  ).  Les 
conchjliologistcs  nomment  lèi^rc  co^ 
lumellaire ,  ou  bord  gauche  d'une 
coquille  unîvalve,  celui  qui  se  trouve 
du  côté  de  la  columelle.  La  Purpura 
eolumellarit  est  ainsi  appelée ,  parce 
qu'elle  offre  un  pli  au  milieu  de  sa 
columelle. 

COLUMELLAIRES^adj.  et  s.  m. 
pl. ,  Columrllaria.  Nom  donné  par 
Lamnrclc  et  T  nfreilîe  à  une  famille  de 
Gastéropodes  ,  tumprenant  ceux  dont 
la  columelle  est  garnie  de  plis. 

COLUMELLE,  adj.  ,  columeUa^ 
eolumndla  ^  eobtmnula  ;  Saulche» 
(ail.);  eolonnetta  (it.).  On  nomme 
ainsi  :  i*'  en  botanique  |  un  petit  axe 
filiforme  situé  au  centre  de  l*ume 
des  mousses ,  et  auquel  les  semences 
S()nt  nUacliécs;  Faxeqni  persiste  après 
la  chute  des  fruits  auxquels  il  servait 
de  support  (ex.  Gcranium)  ;  suivant 
Cancloilc,  Taxe  central  d'un  fruit 
résultant  de  la  soudure  de  plusieurs 
carpelles ,  quand  il  est  réel ,  et  non 
fictif;  ^  en  zoologie  «  une  espace  de 
petite  colonne  plus  on  moins  torse , 
qui  fait  Taxe  d'une  coquille  spirale  y 
qui  résulte  de  l'euroulcment  du  cône 
qpi*ott  peut  concevoir  la  former , 
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fluand  les  tours  «e'toucbent ,  et  qui 
fait  partie  de  Taxe  de  la  coquîllcyOtt 
inieux  s'applique  dri^sn?. 

COLVMELLÉ,  odj. ,  columettatus, 
5e  dit,  eti  botani<jue  ,  d'uno  mousse  ^ 
ou  d  ui»  Jratl  (jui  esl  inuiii  d'une  co— 
lumelle;  en  zoologie,  d'une  coquille 
tiDÎvalve  dont  la  columelle  etl  «o«- 
lidey  yon^i  pUiaée*  F^immc  et 
Bfenke^  sous  le  nom  àtcolumtlUes^ 
coîumf.Uatmt  étabUsMntdaas  le  genre 
Hélix  une  section  comprenant  les 
espèces  dont  la  colujiielle  offre  ce 
dernifT  caractère. 

COLOIELLu'ES,  adj.  cl  s.  f.  pl.  » 
Columtluciv .  >  !jîu  donné  par  D.  Don 
à  une  faniillc  de  plantes,  t^ui  a  pour 
type  le  genre  Columeilia» 

COLUMMANIIIKBÉI»,  tdj.  et  s. 
f.  pl.,  Columnantkereœ  (eoiumma^ 
colonne,  anthcra,  anthère),  ITom 
donné  par  Âç^ardb  a  une  elaise  de 
plantes  phanérogame»  incoinplèlcs , 
comprenant  celles  qtTÎ  ont  IcsHIets  des 
elamînes  réunis  cri  coioiaie ,  comme 
les  Piâtiacécs,  Asariuce^  et  Myri^ 
ticées. 

COLlIHEy  s.  ro. ,  colunu  (xdÀo;, 
mutilé,  oùoà,  4ueue).  JSom donné â 
deux  grands  cercles  de  la  spbâre  qui 
passent  Tun  par  les  éi|uinoxcs ,  l'autre 
par  les  tropiques,  et  qui  sont  appelés 
ainsi  parce  que  nous  les  TOjens  tou« 
jours  Ironfjués  ,  n'apercevant  point  la 
partie  la  plus  voisîoc  du  pôle  infé- 
rieur. 

COLYMBIDES,  ndj.  et  s.  m.  pl.  , 
Colj  uilnda:.  "Nom  donné  par  \  igorsà 
une  famille  de  l'ordre  des  Palmi- 
pèdes, ajant  pour  tj^pe  le  geure 

COLYUU&KSyadL  el.s.  m.  pl., 

Colymbi,  Colym&u.  Som  donné  par 
J.-Â.  Ritgenà  une  faïuillc  de  Tordre 
des  Haivcolymbes ,  par  Blainviile  à 
Une  famille  de  celai  des  Oiseaux  na- 
geurs ,  njant  pour  type  le  genre  Co- 
Ijnifnu, 

tOL11llBOPLOTÉn£$lddj.  et  «. 


m.  pl.  t  Co^^ndwplmhts  (*o>vu^Vc, 
plongeon,  wlwtip,  nogen^^.  Nom 
donné  p;ir  T. -A.  Rilgen  n  uiir  IniniHe 
de  l'ordre  des  Haljplènes  ,  rojii pre- 
nant des  oiseaux  qui,  comme  les 
Mergiu ,  plongent  et  nageci  beau- 
coup. 

COLYIIBOrrtm,  adj.  et  s.  «. 

pl  ,  Cofymh9pi*fU  («olMi|i^K9  f>^"*^ 
gcouy  irmvo«,  TolsCile).  itom  donné 
par  J.-Â.  Kii^en  &  une  faMtHe  de 
Tordre  des  Halyptèncs ,  comprenant 
des  oiseaux  qui  k  la  fois  volent  ci 
plongent. 

s.  f.,  coma  •  Srhopf\^\ 
On  nomnic  ainsi  ,  eu  botanujue,  des 
iai.«ce;iux  de  bradées  (ex.  t riullarux 
imperialis,  Bromelia  Ananas,  SmMà 
Hprmùmm)  oa  As  ÉeM  stérÂes  (ex. 
Hjraeinthus  comosas)^  qui  tx»ttw^ 
nent  la  -soMMuité  de  certains  modes 
d'inflorsscence,  et  à  des  touflîes  ou 
konppes  de  poHs  qifi  aoot  ferécs  à  la 
pellicule  de  quelques  semences. 

COMBATTAVT.  ndjrcl.  ,  pu^naXj 
pugilalor.  Ccitf  (  [litheteest  dunncc  à 
un  oiseau  (  Tringa  pu^nax  ]  dont  les 
individus  aimet^t  à  s'cntrel>nltre ,  et  à 
un  omsiacé  {Gekuimus  pugiùator) 
qui  ordioatremeut  a  la  place  dreMe 
plus  ^^rosse  q«e  la  gauelKw 

COMBIIVAISOIV^  s.  t  »  canpoMo  , 
tmio  {  ^tràimdumf  ;  comh'naiiott. 
(angl.);  MiMiestelsi  (ii.).  Réacvîoa 
que  deux  ou  pîusienrs  corps  exercent 
Vwn  SMP  l*aulre  ,  de  manière  à  pro- 
duire un  tout  dont  li  plus  petite  par- 
tie renfernrye  les  cornposans  d«n5  la 
même  proportion  que  la  masse  to- 
tale. UnîoD  de  plusieurs  corps  en  «m 
certiia  nornlve  de  préporfiens,  toutes 
déleimioAes  et  conslantes ,  d'o«  vé* 
sulte  un  composé  possédant  des  pro- 
priétés trés«dîfierentefl  de  celles  de 
SCS  cooiposans.  Résultat  de  cet  acte. 
En  minéralogie,  Mohs  donne  le  nom 
de  combinaisons  aux  formes  cristal- 
lines com  posées  ,  parce  qu  iUt;^  ré- 
sultent de  i  assemUage  de  diiicrcntcs 
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Wfits  de  faces  appartenant  cbfMMM  à 

une  forme  simple  particulière. 

COWBWATÉ-VEUVEliX,  adject.  , 
coml'inale-^enosus.  Épi t hèle  donnée 
par  Link.  aux  feuilles  dont  les  ner- 
vures latérales  s*anastoiuo«ent  eu- 
semble  ariiiit  d'arriirer  au  bord. 

COlUpdÉppp  adj.  Épilhèle  donnée» 
dans  kl  y^eoclatere  mintologiqne 
do  HaQy,  à  des  criitaas  qui  sont 
composés  de  plusieurs  ordre»  de  fa^ 
cettes,  dont  les  combinaisons  deux  à 
deux  ou  trois  h  trois  déterminent  des 
analogies  ou  des  propriétés  remar- 
quables. £x.  Chaux  carbonalée  com- 
binée, .  , 

CQMBKÈTACixS  ,  adject.  et  s.  f, 

SI.  •  CamiretmceK.  .j^jMii  éoamé  par 
^.  Brown  k  une  lapii]^  Jf  ,^Meit 
qui  a  pour  type  le  genre  (tJbfi^re/iiiii. 

CC»IIBR£T£eS^  4ldjî,  ||  a.  f,  pl. , 
Combreieœ,  Nom  soipi  Ipq"^! 
dolJe  désigne  une  tribà  oe  la  famiile 
des  Conibrétacées,.  ^ui^^fe^e  le 
genre  Combretum. 

COMBLRA^^iT}  adj.,  comburens ; 
trewund,  vetérenfunif  (all-Ji  (  com*» 
liicne «.brûler):  Oq  apj^^  principe 
€pwJmrant  on  corpa  xpu  «  en  se  com- 
Ûnant  nvee  un  autre  corps ,  donne 
lieu  au  phénomène  de  la  combustion. 

COMBtSTIBlLITÉjS.  L^Fcrbrenn- 
Uchkeit  (  ail.  )  ( combiiro  ,  brûl tr  ) . 
Propriété  de  brûler  ,  dontStahl  avait 
fait  une  substance,  le  phlogistique , 
qui ,  en  se  déj;ageant  des  corps  ,  pro- 
aul>alt  suivant  lui  le  phénomène  de 

Vignilion. 

CmiBUSlIBIf  9  ad).  «  fombustioni 
ùbnoxius;  iMuaifut  ;  biyMar  (ail.  ) . 
Dans  ielan^ge  vulgaire  «  celle  épi* 
ibète  canictériselessubstancesqui,  en 
certaines  circonstances ,  donnent  )iea 
à  la  prodnction  du  feu. 

COMBISTIBLES ,  adj .  et  s.  m .  pl . , 
CombujlihiUa.  Ce  nom  est  donné  par 
Haiiy  et  Hausmann  h.  une  classe  de 
minéraux  ,  par  Omalius  et  Marascbini 
à  une  clafise  de  roches  y  comprenant 
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les  débris  de  matièrés  organiques 
végétales  qui  son(  «usçeptlblcs  de 

brûler, 

COMBL'STION»  s.  f . ,  combiulio  f 
ambuslio  ,  igiùlioi  xaûatç  \  K erbrM'» 
mung  (ail.).  Ce  mot  cipcnnait  ^idi% 
el  rend  eneore  aaio«rd*M  «  àam  W 
langage  popolairei  Tidée  d'un  corna 
qui  se  oissipe  en  produisant  de  M 
chaleur  et  de  la  lumière.  On  suppo-* 
sait  alors  que  le  feu  est  une  matière 
Gxée  dans  les  corps,  et  dont  le  dc« 
pagcmenl  entraîne  et  dissipe  peu  4| 
peu  les  molécules  de  la  substance  em- 
brasée. Stabl ,  généralisant  et  sjsti^ 
matisant  cette  idée,  fit  eoMÔlcr  V| 
«ombnttion  daaa  k  sépairaliM^  toulf 
on  partielle  de  la  matière  êaUf^-f  m- 
pblogislique ,  d*avcc  les  baMftMpif 
quelles  il  est       Maefner  m^difin 
cette  théorie  9  en  supposant  que 
combustion  tient  à  ce  que  le  phlo- 
gistique est  expulsé  des  corps  par  la 
partie  la  plus  pure  de  l*alr,  qui  en 
prend  la    place.  Lavoisicr  enfin  la 
réduisit  à  n'être  qn-  ^  vw.«uuiuaa« 
des  «urdillifec  ro»gè>e  de  l  air  am* 
^jant.  Dans  ces  deux  ibéonea,  la 
prodocUon  du  feu  n'est  pas  considérée 
comme  ua  résultat  nécessaire  de  la 
combustion ,  puisqu'il  y  a  des  cas  où 
celle-ci  a  lieu  sans  feu  ,  ce  qui  change 
loul-à-fait  le  sens  qu'on  attache  au 
mot.  Aujourd'hui  on  sait  qwa  le  phé- 
nomène de  l'îgnition  n'appartient  pas 
uniquement  aox  combinnîaonf  «B 
Toxigènc»  et  qu'il  peut,  dans  de» 
cîrcoustaoces  favorables,  a'obaerveff 
presque  toutes  les  fois  qu'une  éombi- 
naison  quelconque  a  lieu  ;  car  Texpé- 
rience  a  démontré  qu'il  se  dégage  de 
la  chaleur  à  l'occasion  de  toute  com- 
binaison chimique  faite  dans  des  con- 
ditions propres  à  rendre  oe  dégage- 
ment sensible,  et  que,  parlaJitawelM» 
des  affinités  les  plus  fortes ,  U  tem- 
pérature monte  souvent  jusqu  à  l  in- 
candMeopce  ,  tandis  cpie  les  plus 
Ibibles  ne  font  que  l'élew  de  q»el-? 
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quct  degrés.  On  sait  dé  plat  line,'  COIHZOPHYTE,  s.  m.  ,  comiz»» 

quand  on  expose  certains  corps  à  une  ^^îj^Vwm  ( xoptîÇw ,  porter).  Nom  rloTmê 

température  élevée,  il  y  éclate  subi—  pnr  Nrckcr  nnx  pKuiles  dont  la  co- 

teraent  <îu  feu,  comme  s'il  s*v  opérnît  rollc  porte  les  élamines. 

une  combinaison  chimique,  bans  que,  COMTMÉLIfVAClÉES,  ndj.  et  s.  f. 

<ii«ns  iu  plupart  des  cas,  leur  poids  pl.  ^  CommcUnaccœ,  Kom  donné  par 

angmente  ou  diminue,  mais  aTec  Bartling  à  une  famille  de  plantet  ^ 

changemeiit  dans  leurs  propriétés  et  qui  a  pour  type  le  genre  Commetina» 

le  i»ras  souvent  dans  leur  eoideor.  GOmiÉLiNÉES,  adj.  et  s.  f.  {A., 

On  explique  ce  dermer  pliénomènc  Commelinm^  Nom  donné  par  B« 

par  un  degré  plus  grand  d*inlimité  Brown  i  une  famille  de  plantes ,  qui 

<{ui  s'effectue  dians  la  combinaison  de  a  pour  type  le  genre  CommeUna, 

leurs  élémens.  CO»îM1:IISOM^:FS,          et  s.  f. 

COBIESTIBLE  ,  ^(îj  i  edulis  ^  es—  pl.  ,   Commersioneœ.    ISom  donné 

culentusjcibarlns;cs  l>ar{a\\.)'feata'-  par  Caffiii  à  une  famille  déplantes 

b/c  (angl.)  (conin/o  ,  inQn<j;er);  tiiiî  ayant  pour  type  le  genre  CommeF" 

est  susceptible   d'èttc   niaogé.  On  siona. 

donne  cette  épîthèle  a  on  assez  grand  GOMIIISSIIIIAIi  ^  adj . ,  commisnt^ 

Bombrede  corps  organisés  que  rbom*  raUs*  Épitbète  donnée  par  les  bola— 

me  fait  servir  A  sa  nourriture.  Ex.  nistes  à  l'ÎAJSrfton  des  ^tamkies  ou 

Af^wrlau  eduUtf  Mesembryanthc''  dNinc  coroUeslaminifère,  quand  dles 

nttsi  êduU ,  Ojirea  eduiina ,  Hibis-  sont  fixées  au  point  où  rovatie  «  son* 

cf/f  esciilentus  ,  Rana  esculenta  ,  Icmcnt  infère  en  partir»,  <*otMfnence 

Arum  esculcntum  ,  Tubcr  cibarium  ,  à  se  distinguer  du  calicc.  JbjL.  Samo-» 

P-^îdtfim  sapùiissimiim  ,    yigariciLS  lus  alerandi. 

deliaoau  ,   MorU^iJn  deUciosa  ,  COîWMISSliItE ,  s.  f.  ,  commusura. 

JgttmM  défwtUtsima,  Point  où  plusieurs  parties  se  rcunis- 

COHBTB,  S.  f, ,  eomeia^  êteUa  sent  ensemble.  Hoffmann  donne  ce 

caudata  s,  crtnita;  «ofciltitc;  Sehivaiw  nom  à  la  surface  int^enre ,  ordînai* 

slern  (ail.)  ;  cornet  (angl.)  (rô/*îî,  cbe-  reroent  plane ,  par  laquelle  les  devz 

veinre  ).  On  appelle  ainsi  des  astres  akènes  des  Ombellîfères  s'spplfqoent 

qui  toirrnent  nntonr  du  soleil  dans  Tun  contre  l'antre,  dans  tooCe leur 

toutes  les  directions  possibles,  en  dé-  longueur. 

cri  vaut  des  orbites  souvent  fort  alon-  COWMUX  ,  ndj.,  cnmmums  ;  xoivo;; 

gés  ,     qui  ne  devu  nncnt  visibles  gemeînsrliafdlrh^allgenum  ixxW.), 

pour  nous  que  vers  leur  pnss.ip-  au  Ce  mot,  svuonyme,  en  botanique,  de 

perîbélie ,  et  qui  sont  acconi[)agnés  gênerai ,  primaire ,  principal ,  se  dit  : 

d'une  traînée  de  lumière  à  laquelle  du  péthle  qui ,  dans  les  fc  uiltes  corn- 

cm  donne  le  nom  decbevelnre,  barbe  posées ,  supporte  à  la  fois  plusieurs 

®^  «l^^'T                         '  folioles  on  plusieurs  pétioles  secon- 

COHIËTOGRAPHIE  ,  s.  f. ,  come^  daires  (  ex.  Cassia  oceùientaiU)  ;  da 

tographia  (xo^ïstij; ,  comète,  yodcfM»  etUiee^  lorsqu'il  se  compose  donnas* 

écrire).  Description  des  comètes.  scmWoge  de  bractées  entourant  m 

COMIFEnE  ,  adj.  ,  mmirmis  (co-  ccrîniii  nombre  de  petites  fleurs,  que 

Tna, chevelure  ,  /cro,  porter).  Agardh  Ton  consicU>re  alors  comme  n'en  for- 

appellc  bourgeons  comt/crcs  {Blnttro-  mant  qu'une  seule  composée  (ex.  Sy- 

éenkruupen ,  ail.)  ceux  qui  uc  pro-  nnulhérécs)  ;  du  réceptacle ,  d'après 

omtent  qu'une  foiette      un  cour*  Linné  , lorsque,  produit  par  l'évnse— 

'^«^  ment  db  la  partie  supérieure  du  pé* 
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liole,  il  supporte  plusieurs  fleurs  scs- 
siles  (ex.  Synanlhérccs  )  ;  de  Vini^o- 
lucre ,  Jorsqu'il  accompagne  plusieurs 
fleurs  à  la  fois  (  ex.  Onihellifères  )  ; 
de  ia  spathc  ,  quand  elle  renferme 
plusieurs  fleurs  (ex.  AHium)  ;  du  pc' 
doncule  ,  lorsqu'il  sert  de  support  à 
plusieurs  pédoncules  partiels. 

COMML\II't:DE,  adj.  ,  commu- 
nipes  (  communis  ,  ordinaire ,  pes  , 
pied).  A. -H.  Harvorth  donne  celte 
épilhèle  aux  reptiles  sauriens  qui  ont 
des  pnlles  ordinaires  sous  le  rapport 
de  la  longueur  ,  et  aux  Crustacés  dé* 
capodes  dont  les  pieds  n'offrent  rien 
d'insolite  «lans  leur  conformation. 

«:OW.lCITÉ  ,  s.  f.,  TTUxvoTïjç  ;  Dich- 
te  (alJ.j;  cnmpactncsj  {an^\,).  Qualité 
de  ce  qui  est  compact. 

CO.UPACT  ,  adj.,  compactas  ;  tzmv 
vo;;  fest^dicht{9\\.)\  compact {siW'^.)  ; 
compatle  (il.)  {cum^  avec, pango  , 
ficher) .  Se  dit  :  i  °  en  minéralogie,  d'un 
minéral  dont  les  particules  consti- 
tuantes sont  si  étroitement  serrées  les 
■unes  contre  les  autres,  qu'il  ne  présente 
nucun  indice  de  tissu  (ex.  Chaux  can- 
bonatce  compactt)  \  2"  en  botani((ue  , 
du  chaton  ,  lorsque  l'axe  est  tout  cou- 
vert de  fleurs  serrées  les  unes  contre 
les  autres  (ex.  Sa/ix  caprœa)\  de  Vépij 
quand  les  fleurs  ,  serrées  les  unes  con- 
tre les  autres,  cachent  totalement 
l'axe  (  ex.  Typha  lati/olia)  ;  de  la 
plante  elle-même  ,  quand  toutes  ses 
parties  sont  très-resserrées  Tex .  f^f^eis- 
sia  compacta  ,  Sphagnum  compac- 
tnm)\  3°  en  zoologie,  du  corps  d'un  in- 
secte, lorsque  la  téte,  le  tronc  et  l'ab- 
domen ne  sont  point  séparés  par  des 
incisures  (ex.  Buprcstis], 

CO.WLECTIF,  adj. ,  complexii'us 
{complectory  enclore).  Les  botanistes 
donnent  cette  épithvte  à  la  préJoUa-' 
tion,  quand  les  disques  des  feuilles', 
en  s'cmbrassant  les  uns  les  autres  , 
ic  recouvrent  par  les  côtés  et  par  le 
sommet. 

CO.HPLÉ>I£KTAm£  5  adj. ,  corn- 
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plcmcntariusf  ovuTr^iipwTtxoî.Scdit,  en 
physique  ,  de  deux  couleurs  ,  simples 
ou  composées  ,  toutes  les  fois  qu'elles 
produisent  du  blanc  quand  elles 
viennent  à  être  mêlées  ensemble  ;  en 
minéralogie  d'un  cristal  dans  le  signe 
duquel  les  termes  d'un  exposant  fonc- 
tionnaire contiennent  une  proportion 
commencée  par  d'autres  exposans  qui 
sont  simples  (  ex.  Baryte  sulfatée 
complvmcntairé). 

COHIPLET,  adj.,  comphtus;  tvrtkytç; 
vollstandig  (ail.)  ;  compito  (it.)  ;  qui 
est  muni  de  toutes  ses  parties.  On  em- 
ployé ce  mot  :  i"  en  botanique.  Une 
fleur  complète  est  celle  qui  réunit  les 
organes  des  deux  sexes  entouré» 
d'un  périanthe  double.  Un  arillc 
complet  est  celui  qui  recouvre  la 
graine  en  totalité  (ex.  Oxalis).  Les 
cloisons  complètes  d'un  péricarpe 
sont  celles  qui  séparent  et  divisent 
complètement  la  cavité  de  ce  dernier 
(ex.  Clieiranthus).  2°  En  zoologie. 
Linné  appelait  nymphes  complèlms 
celles  qui  sont  agiles  et  qui  ont  toutes 
les  parties  de  l'insecte  parfait  (  ttj» 
Araignées).  Fabricius  nomme  mcttfi 
morphosc  complète  le  cas  où  les  in-^ 
sectes  ne  subissent  pas  le  moindre 
changement  de  formes,  excepté  peut- 
être  dans  le  nombre  des  pattes  et  le 
développement  des  organes  sexuels 
(ex.  Araignées  .  Blainville  donne  l'é- 
pilhète  de  complète  à  la  /éïc  des  an- 
nelidcs  ,  quand  elle  est  composée  de 
cin<|  anneaux,  labial ,  oral  ,  irontal  , 
syncipital  et  occipital. 

CO:\lFLK\E,  adject.  ,  complexus. 
Dans  la  nomenclature  minéralogique 
de  Haiiy  ,  on  nomme  ainsi  des  cris- 
taux dont  la  structure  est  compli- 
quée,  et  résulte  de  lois  peu  ordinai- 
res. Ex.  Chaux  carbonalce  complexe» 

•^niPLlÉ  ,  adject. ,  complicatus  , 
complicans;  zusammengcfaltet  (ail.); 
qui  est  plié  sur  soi-même.  Kirby 
donne  celte  épithcte  aux  élytres  des 
coléoptères ,  lorsqu'elles  avancent  uu 
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|>eu  l'une  sur  Tautre.,  Ex.  JMî. 

COMPOSAIT  ,  ndj.  Êpilhète  que, 
quand  plusieurs  l'orccs  qui  no  se  font 
pas  é(|uilibre  ,  agi^sent  siinultané- 
inentsur  un  puint  niatériel ,  on  donne 
è  chacune  de  celles  qui  sollicitent  ce 
point  au  iiMiiiv«meiit. 

eOmfQSér  «.  m.  Corps  qui  résulte 
âe  la  GOOiiiiBftîaon  cbioiique  de  deux 
«m  plusieors  autres  corpa,  et  àomi 
on  peut,  pr  Tanaljse  ,  retirer  plu- 
aieur»  maiitVes  de  nature  différente. 

COMPOSE  ,  adjecl.  ,  compost  tus  ; 
zusammengcsetzl  (ali.  )  ;  camposed 
(anpl.)  ;  coinposto  (il.)  ;  qui  contient 
plusieurs  parties.  Ou  employé  ce  ter- 
me :  1*^  en  minéralogie.  Mohs  ap- 
fàiHit formes  eamposéêê  ceUea  ^ui  ré- 
attltent  de  Taseemblage  de  diflérena 
iwdres  de  facca ,  dont  chacune  ap- 
partient h  une  forme  simple  pnt  ii- 
culiére.  a°  En  botanique.  Il  y  dési* 
f^ne  ce  qui  e.-t  formé  de  plusieurs 
parties  dont  la  réunion  constitue  un 
oà'gane  quelconque  qui  ,  au  premier 
coup  d'œil  ,  paraît  simple,  llest  donc 
ajoonjme  d'agrégé^  et  quelquefois  de 
mmmun.  On  dit  /euille  composée  , 
celle  qui  est  formée  de  parties  arlî- 
«aléea  les  unes  sur  les  antres  et  ans- 
otptiblesde  se  séparer  sans  déchire- 
Mont  ,  à  U  fin  de  leur  vie  ;  fieur 
composée ,  celle  qui  résulte  d*une 
«Pgiomcration  de  fleurs;  la  plupart 
des  liotanisti  -s  donnent  ce  nom  au  ca- 
pitule {voyez  ce  mot);  fruit  com- 
posé ,  celui  qui  provient  de  plusieurs 
ovaires;  pétiole  composé ^  celui  qui 
jo  dttiaocn  péliolèt  particoliors  por- 
f«ftt  dtfa  lidiolea  (ex.  Epimêdmm  ai* 
fùmm)i  piêomule  composé^  celai 
^Jl^se  partage  en  plusieurs  pcdoneoles 
secondaires  (ex.  Ombellifèrcs  )  ;  on^ 
belle  composée  y  celle  dont  les  pédon- 
cules primitifs  se  partagent  cbactm  à 
son  sommet  en  une  petite  ombelle 
(  ex.  Dauciis  Carotta  )  ;  chaton  corn- 
posé  j  celui  dont  Taxe  produit  de 
Jcourtes  ramiiications  qui  servent  de 
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support  aux  bractées  florifères  (ex. 
Juglans  rcgia  )  ;  épi  composé  ,  celui 
dont  l'axe  e>t  ramifié  ,  l'axe  et  les  ra- 
miiications étant  tout  couvert*  de 
fleurs  sessiU  s  ou  presque  (ex.  Helio^ 
tropium  )  ;  bulbe  composée ,  celle  qui 
est  formée  par  la  réiinioB  dis  plnsàeafs 
cajeux  {ex,  jiiUumsMmmy^^Êmh 
Ion  composé  ^  celui  qai ,  aoua  ont  fé* 
ruie  générale  ,  contient  plu!«i€OfntV«> 
diniens  de  branches  ,  dilliwilei  -fl 
séparées  même  avant  le  btHirgeonne— 
ment  (ex.  Pinus  mariltma)\  aigrette 
composte^  celle  dont  les  poils  se  sub- 
divi^-nt  à   la  manière  des  plumes. 
3"  Lu  zoologie.  On  appelle  <7CCoi^ie* 
ment  composé ,  celui  qui  n  yîaad 
un  hermaphrodite  est  fécondé  |iÉr  on 
individu  de  son  espèce  v  ietri|B*il  oo 
fécoude  nn  autre  à  son  Mr  d^mis 
composées  ,  celles  qui  sont  foflnéès 
de  dents  simples  très-pbites,  ajant 
cliacunc  son  bulbe  ,  qui  finissent  par 
n'en  taire  qu'iiiu*  seule,  eu  raison 
de  leur  .soudure  au  moyen  d  une  nou- 
velle substance  appelée  ctmenl  (^ex. 
Elcpliant).  ^  .  . 

COlMPOSéES,  adj.  el  s»  f .  pl. , 
Composites  Les  mln^logistes  appela» 
lent  roches  composées  les  mâMtfi  Mi- 
nérales ^ui  résultent  de  l'aasocîntioa 
des  minéraux  simples  en  propiittsena 
à  peu  près  déterroinables.  Brongniart 
donne  ce  nom  à  une  classe  de  roches^ 
coniprpnanl  celles  dans  lesquelles  on 
observe  un  nu  l.itiçje  de  plusieurs  mi- 
néraux d'esjjèces  ditrérenles.  plu- 
part des  botanistes ,  depuis  Roy  en  , 
MMUnentcemMidst  les  flenrsot  plan* 
tea  ^'on  désigne  aujouid'kui  par 
l'épiibèie  de  SynanlkéKca. 

COMPOSITES 9  adj.  et  s.  m.  pl. , 
Compositù  Nom  donné  par  Link  à 
une  série  de  Tordre  des  Gasléromy- 
ciens,  comprenant  ceux  qui  sont  soli- 
des et  formés  par  ia  réunion  de  plu-* 
sieurs  sporanges. 

COMPOSITIFLORES ,  adj.  et  s. 
f«  pl.)  Compositijiora:  j  ComposUifio^ 
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Tes  { compositus  ,  composé  ,  flos  , 
fleur).  Gorrlner  et  Wachcndorff  dé- 
-signa/ent  sous  ce  nom  la  famille  des 
Sjnanlhéxvei. 

COMPOSITIO!^  ,s.  f.  .romposUio, 
Jkction  de  composer  :  résultat  decel'e 
actiou  ;  proportion  (i;iiis  l.Kjiu  lie  les 
élérnens  sont  unis  ensemble  ,  ahslr.ic- 
tion  faite  de  (oiiic  considération  sur 
les  propriétés  d»*  ce*  corps, 

COUrnESSiniLlTÉ,  s.  f  ,  com- 
pressibilitas'/Lusatnmrndriickbarkcil 
(ail.);  compressiblcnrss  (aiij»!.).  Pro- 
priété qu'ont  certains  corps  de  .*.c 
ré»luirc  à  un  moindre  volume  par 
l'action  d'une  cause  extérieure,  v.im\- 
me  pression  ou  percussion  ,  qui  en 
rapproche  Ifs  molécules. 

CO.MPRI::SSIBLE,  adj.,  comprrs- 
jîbiiis  :  ir/«<7?&;  ;  prc.ishar  ,  ziunm- 
mendrûckbar  (  ail.  )  ;  qui  est  suscep- 
tible de  diminuer   de  volume  par 
J'artioD  d'une  canse  extérieure. 

COMPRESSlCAt^DE;,  atlj.  ,  com- 
pressicauHaius  (  compressus  ,  com- 
primé ,  cauda  y  queue);  qui  a  la 
queue  comprimée.  Ex.  yigama  com- 
pressicauda. 

COMPKESSICAULE  ,  adj.  ,  com- 
prejsicattlLs  [comprcssux ,  coniprimé, 
caulis ^  qrii  a  la  lio^e  compri- 

mée. Ejc.  Cissus  compressicaulîs . 
.  CO.WRKS9fO\,  subsf.  f.  ,  cnm- 
pressio  •  OXtipt;,  6>â7iç;  Znsnmnirn" 
drûckung  (ail.).  Action  qii'exrrce 
sur  un  corps  une  puissance  située  hors 
âe  lui  cl  qui  tend  à  nnproeher  ses 
TOoléc\ilp«. 

COMPKMK,  adj.,  cnmprrssTf.f  , 
compianatus  ;  ztixammcn^cdri'tckt 
(ail.);  schiacctafo^  compressa  Se 
dit,  en  généra!, d'une  partie  (juiaplus 
•  dV'teiidae  dans  le  sens  de  sa  largeur 
que  dans  celui  de  son  épaisseur,  et 
aussi  de  celle  dont  la  coupe  présente 
Ja  forme  d'une  ellipse  ,  comme  si  elle 
avait  été  serrée  dans  le  sens  d'im 
côté  à  l'autre,  i**  En  minéralogie. 
On  appelle  cristal  comprimé  celui 
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dans  lequel  deux  faces  opposées  sont 
rapprochées,  de  manière  que  la  for- 
me subisse  en  ce  sens  un  aplatisse- 
ment qui  altère  sa  symétrie   (  ex. 
Quarz  prisme  comprime  ) .  7,"  En  bo- 
ta nique.  On  dit  :  anthère  compris 
mce^  celle  qui  est  aplatie  sur  ses  fa- 
ces (ex.    lris)\  calice  aplati  (ex. 
Jihinantlius  crista  }jalli)  ;  camarc 
aplatit^  (  ex  Hclleborus  viridis  )  ; 
capsule  comprimée  (ex.  f^cronica 
vcrna)  ;  carccrttlc  comprimée  (ex. 
Fraxinus  Ornrtj)  ;  cnque  de  diérésile 
comprimée  (ex.  A  lis  ma  Plantagn)  ; 
crémocarpc  comprime  (ex.  Apitini 
Pcirosclinum  )  ;  cypscle  comprimée  , 
celle  qui  est  ap'alie  latéralement  (ex. 
Zinnia'^;  épi  comprimé  (ex.  Tri  ti- 
en m  arisfatitm)  ;  feuilles  comprimées 
(  ex.  Metemhryantftemum  dolabri" 
forme)  ;  graine  comprimée celle  qui 
est  plus  large  qji'épaissc  {ex.  Cassia 
Jisinia);  hnmpe  comprimée  fcx.  Pan- 
cratium  declinalum)  ;  légume  com- 
primé  (  fX.    f^icia  lufea  )  ;  lettre 
comprimée  ^  dans  unet  orollc  lab'.ée  , 
celle  qtii  est  ployée  en  deux  dans  le 
sens  de  «o  lonj:;ue»tr  f*t  apîalie  latéra- 
lement (ex.  lihinantims  cris  la  galli); 
noyau  comprimé  [f\.  Prunus  domes- 
tica);  oi'airc  comprimé  ^  celui  dont 
le  plus  grand  diamètre  est  d'avant  en 
arrière;  rameaux   comprimés  (  ex. 
Pachyncma  cnmphnotum)  \  silicule 
rompriméCfCoWo  qui  est  aplatie  laté- 
ralement (ex.  T/ilaspiart'euse),  ou  par 
ses  fa -es  (ex.  yflyssum  cumpestre); 
sitique  comprimée  ^  celle  qui  est  apla- 
tie dans  le  sens  de  ses  valves  {Âra- 
bis  lurrifa  )  ;  spathcllc  comprimée  , 
celle  qui  est  pliée  en  deux  dans  sa 
longueur  (ex.  Phlrum  pratanse)  ; 
spathellule  comprimée  (  ex.  Orrza 
satii^a)  ;  lige  comprimée  (ex.  Rcs" 
tio  compressus ,  Poa  compressa  , 
Polamogcton  compressum  )  ;  tube 
comprimé  ,  dans  les  corolles  monop^- 
tale8(ex./wjr/riVï  quadrifida  .  3"  En 
zoologie.  Ort  dit  les  coqmlles  b>- 
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eamftiméêsj  quand  la  cavité 
«ampiise  entre  les  deux  valves  est 
peacoiMiclérableen  épaisseur  (ex. 

lina  cnmplannfn  ,  Mamites  acf pressa. 
Vorcm  ApLANf ,  Aplati  ).  Le  TidifS 
compressa  a  l'ubdomen  aplati. 

COiVC AVE  ,  adj . ,  concanis  ;  roî>oç  ; 
ausgehôll,  kohl  {aiL).  6e  dit,  en  bo- 
tanique, de  toute  partie  qui  est  crea- 
tée  et  courbée  sens  former  d'aogles , 
et  ^pinepeat  élre  rendue  plane  sans 

Su'il  s*Y  produise  des  déchirures  on 
èsplis.  On  applique  cette  épithète  au 
eiinantke  (ex.  Ambora)\  aux  feuilles 
(  CT.  Drosera  rofr/nffiftilt'n);  an  hife 
(rx.  yflpinia  occidcntaùs)  ;  à  Vom- 
bcllc,  quand  les  ombellules  sont  dis- 
posées de  manière  à  laisser  un  creux 
dans  le  milieu ,  après  la  maluraiion 
du  fniit  (ex.  DatÊCUt  tUu^la)  ;  anx 
pétales  (  ex.  Ruta  grav9olens)  ;  ans 
spathelles  (  ex.  Briza  mùior)  ;  aux 
épaihelluies  (ex.Melieanutans);  aux 
malàfes  (ex*  Aljf4sum  uiriculatum), 
Trochus  concaptfs  est  ainsi  appelé 
à  cause  de  sa  coquille  caljptri- 
forme. 

CONCAVII  OLié,  adj.  ,  ronrai^i-' 
Jblàu  (  concuvus ,  concave  ^Jolium  y 
Hsnilte  )  ;  qui  a  kt  fenlUes  eoncaves* 
Ex.  Rùêa  conctu^^Mi^ 

GONCAVO-CONCAVByad]. ,  coq. 
tmHh-êemams  ;  qni  présente  deux 
faces  ,  toiîics  (Irnx  concaves. 

CONCAVO-CONVEXE,  adj. ,  con- 
cavo'-conuexus  ;  qui  est  concave  sur 
une  de  ses  laces  et  convexe  sur 
Tautre. 

COKCENTRATION^s.  f.,  concew- 
Irolib/ «yrmcptorafftc.  Opération  par  la- 
qaelle  on  rapproche  les  molécolcs  d'nn 
eerns,  endiminnant,  parractton  delà 

cbaleur,  ou  autrement,  la  propoiv 
tion  du  liquide  qui  1  es  tient  dissootcs. 
CONGEPTAGLE 9  s.  m.,  con- 

vrptaculum,  Linné  donna  d*abord  ce 

•  uom  h  l'e-îpèce  de  fruit  qui  depuis  a 
été  désignée  .sous  celui  de  follicrif^. 
Jung,  Medicus  et  Moioch  i  ont  ap- 
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pliqaé  ans  péricar^  milpeax  »  et 
Desvaux  au  fruit  appelé  fiUieitU  par 
Caodolle.  En  général ,  on  nomme 
ainsi  les  cnvités  qui  contiennoit  les 
séminules  des  cryptogames. 

CONGEPTACULAIRE  ,  adj. ,  con- 
ceptacularis. On  nomme  fructi/icafion 
conceplaculaire  celle  qui  se  £ût  au 
moyen  de  conoeptaeles* 

GONCBPTACIKJFÈBB»  adj.;  ani 
porte  des  conceptacles ,  comme  les 
filamens  de  Vljom  et  dn  CephaU^ 
Irichum. 

GONGEPTiON  ,  s.  f .  ,  cûnreptîo  , 
conceptus  ;  xû>3«ri;,  awWïj^'?;  f'  rnpftin- 
gnùs  (  alL).  Action  vitale  de  laquelle 
il  résulte  que,  par  suite  du  coït  ,  un 
nouvel  être  se  produit  dans  le  sein 
d'une  femelle  d'animal  ;  acte  de  i'in-  * 
telllgence  qaî  nous  bit  stnenefnîr 
eertains  rapports  ratre  lea  iaéctei  Isa 
objets  ■axqnetselles  se  rapperteaf. 

CONCHACéS,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Conchacea  .  Nom  donné  par  Biain— 
ville  n  nne  fnmillc  de  cof]nî'îes  et  à 
une  iamUle  de  l'ordre  des  L.ame\\î- 
branchcs,  comprenant  des  mollusque* 
à  coquilles  biv aUcs  dans  le  nombre 
desquels  âè  trouvent  la  plupart  de 
eeux  que  les  aneteoisréanîsaaîeot  soos 
le  nom  générique  de  Conàkan 

CONCHIGOIiB  ,  adj.  ^  conekicoius 
(eonckay  coquille,  ml»,  imbitcr)* 
Ëpitbète  donnée  à  un  eotecocôre  {As» 
pidogaster  conchicola  )  qni  irii  dans 
les  monîes  dVnn  douce. 

GOi\CUIFÈli£,  ndject.  ,  conchifer 
[concha,  coquill e,yêro,  porter);  qui 
porte  une  coquille  ou  quehpie  partie 
ayant  lu  (igure  d'une  coquille,  comme 
le  Pofyporus  conchifer ,  dont  le  cba- 
pean  est  conebtforme. 

GONGHVàutS  )  adj.  et  s.  m.  pl.  ^ 
Conehifera  (  concha  f  eoqaiUe  ^fir^f 
porter  ).  Nem  donné  par  Laaanrek^ 
Schveigger  et  LatreiUe  à  noe  daese 
d*animaux  mollusques  ,  comprenant 
tous  ceux  qui  ont  des  coipùU^  bir^ 
valves. 
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GONCniFOIlME  ,a(lj.  ,  conchifor- 
uùs (  concha,  coquille  yjorma,  forme). 
Kirb^  donne  celle  épilhèlc  aux  /c- 
gidcj,  quand  ils sonl  demi-circulaires, 
concavo-convexes  ,  el  en  quelque 
sorle  semblables  aux  valves  d'une 
coquille  bivalve.  Ex.  Ilymcnoptèrcs, 
CO\C1101UAL,  adj.  ,  conchoidalis 
(  *^7X*î  »  coquille  ,  «TJo; ,  ressem- 
blance). Les  minéralogislcs  disenl  la 
ccLssure  conchoïdalc  ,  quand  elle  pré- 
sente, sur  un  des  fragmens ,  une 
cavité  arrondie  ,  à  slries  concen- 
triques ,  el  sur  Vautre  un  relief  qui 
en  est  \a  contre-épreuve  ,  de  manière 
que  la  cavité  ressemble  un  peu  à 
l'empreinte  que  pourraient  produire 
certaines  coquilles. 

COiVCIIOID£  ,  adj. ,  conchoideus , 
conchoides ;  muschelig  (ail.)  ;  con- 
coide  (il.)  {w-fx^h,   coquille,  «T^o; , 
ressemblance).  Se  dit,  en  minéra- 
logie, d'un  assemblage  de  cristaux 
divergens  par  leurs  grandes  fnces,  à 
peu   près  comme  les  rayons  d'un 
éventail ,  de  manière  que  le  tout  pré- 
seale  Taspecl  d'une  coquille  bivalve. 
Ex.  Prchnilc. 

CONCiiOLOGIE.  Foyez  Conchy- 
liologie. 

CO.XCUOLOGISTE.  ^o/«  Conçut- 

LIOLOGISTE. 

CO.\CU()PnORES,  adj.  et  s.  m. 
pl.,  Conchophora  {yioyy/i  y  coquille, 
fipùt,  porter).  Nom  donné  par  J.-E. 
Gray  à  une  classe  d*animaux  mol- 
lusques ,  comprenant  les  aci'phales 
qui  sont  munis  d'une  coquille  bi- 
valve. 

COXCHYLIEX  ,adj.  ,  conchylianus 
(  TO'/y'jkn  ,  coquille).  Epithèle  donnée 
par  Jes  minéralogistes  au  calcaire  qui 
contient  des  coquilles  fossiles.  ojrcz 

COQUILLER. 

COXCUYLIFÊRE,  ndj.  ,  conchyli- 
ferus  {conchjrlium  f  coquille,  fcro  , 
porter).  Se  dit  d'un  mollusque  qui 
porte  une  coquille. 

CUXCUYLIOIPJS)  adject. ,  cp/îc/jj'- 


lioides  (  y.ayyuXr) ,  coquille  ,  iiSoç  ,  res- 
semblance )  ;  qui  a  la  forme  d'une 
coquille.  On  donne  celte  épilhète  ,  en 
minéralogie,  à  une  concrétion  pseu— 
domorphique  ,  lorsque  c'est  une  co- 
quille qui  a  été  remplacée.  Un  lichen 
(  Thclûtrema  conchy lioides)  est  ainsi 
appelé  parce  qu'il  forme  des  verrues 
qui ,  après  la  chute  des  conceptaclcs, 
ressemblent  à  de  petites  coquilles. 

CONCHYLIOLOGIE,  s.  f . ,  con- 
chjrliologia  (  >:<.yyù\ri ,  coquille ,  ^070;  , 
discours).  Art  de  disposer  et  de  dé-  ' 
crire  les  enveloppes  des  animaux  tes- 
tacéi  de  manière  à  les  reconnaître 
sûrement ,  sans  qu'il  soit  nécessaire 
d'avoir  égard  aux  animaux  qu'elles 
ont  pu  contenir. 

COXCUYLIOLOGIQIE,  adj.  ,  con- 
chyliologicus  ;  qui  a  rapport  à  la  cou» 
chyliologie. 

COXCllYLIOLOGISTE  ,  subst.  m. , 
conchyliologista,  r^aluraliste  qui  s'oc- 
cupe spécialement  de  l'histoire  des 
coquilles. 

COXCHYLIOIMIORE 9  adj.,  cou- 
chyliopliorus  (  zo'/yj>7j ,  coquille,  çc— 
pw ,  porter).  Se  dit  d'un  mollusque 
ui  aglutine  autour  de  lui  des  débris 
c  coquilles  ou  de  petites  coquilles 
entières.  Ex.  Trochus  conchy lioplio— 
rus,  Terciclla  conchy lega,  f  oyez 
Agglutinant. 

(^OXCOLOR  ,  adject.  ,  concolor , 
concoloratus  ;  glcichfarbig  (ail.).  Epi- 
tlicle  dunnée  à  un  corps  dont  le 
dessus  et  le  dessous  sont  de  la  même 
couleur,  comme  les  ailes  des  papillons 
danaïdes  ou  le  pelage  du  Fclii  con- 
color. 

COXCOYIITAXT,  adjccl.,  conco- 
milans  ;  qui  accompagne.  On  appelle 
sons  concomitans  ceux  que  l'ureille 
dislingue,  outre  le  son  principal, 
quand  on  fait  vibrer  une  corde,  et 
qui ,  d'après  D.  Bernoulli ,  dépendent 
de  la  division  de  la  corde  en  des  par- 
lies  rendant  toutes  un  son  indépen* 
dant  de  celui  de  la  cordç  totule. 
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eOMGOBBâirr  ^  ad j . ,  eoncûrdaM, 
En  iDÎnéralo^,  stratification  ccn^ 
cùrdante  signifie  que  deux  ou  plu- 
iieufs  tystcmcs  de  couches  sont  posés 
VviTi  sur  Tautrc,  en  conservant  leur 
pnrnllt'lismc.  Les  fissures  <î<*  super- 
position sont  dites  concordnntrs  , 
lorsfprelli's  sont  pnmllëlps  n  ct  llcs  tie 
stratification  de  la  roclio  fondamen- 
tale et  de  la  roche  snpLTj>osée. 

GONCRBTy  adj. ,  contres;  oui 
a  pris  la  forme  solide ,  qui  sVst  soii- 
dîfié. 

CONGHÉfllMVy  s.  f. ,  «aitere/ib. 
Action  do  se  sotîdtfier.  On  nppclle 

ainsi ,  en  mînémlogic  ,  une  snîxfancc 
solide,  presque  toujours  irréj^ulicre , 
dont  Il'S  piutiiulis  se  sont  réunies 
avec  plus  ou  moins  de  lenteur. 

C01VCBÉTI0N!VÉ^adj.  Se  dit  d'un 
minéral  qui  a  été  Cormé  par  Toîe 
d'infiltration  ou  de  dépôts  successifs  ^ 
ânr  les  parois  des  cavités  qu'on  o1i«- 
serve  dans  les  grandes  masses  picr-' 
reuses.  Ex.  Âgaic. 

CONDEKSABIMTlé  ,  s.  f.,  cnndrn- 
sahUifas  ;  F'erdichtimrkcil .  Propriété 
de  pouvoir  se  resserrer  sur  soi  uu'me, 
de  manière  ù  occuper  moins  (l'('sj):itc. 

COKDENSABLE,  ndject.  Dont  les 

molécules  sont  mscepttblvs  de  se  rap- 
procher lea  unes  des  autres ,  et  qui 
peut  par  conséquent  être  rédoit  à  un 
ndindre  Tolmne» 

GOKMWATMJit 9  s.  m. ,  condcn- 
salor  ;  condenser  {uv\^.^.  Instrument 
de  plivstqnc  ,  dil  à  ^pinur>ct  Volin, 
et  modiQé  ensuite  heureusement  par 
Cnthberson ,  dont  on  se  <ert  pour 
rendre  .«ensibles  Ks  quauiilés  très- 
faibles  d'électricité ,  en  les  accu- 
mulant. 

CONDBNBATIOMf  s.  f. ,  condensa» 
tw,  Bspprochement  des  molécolfS 
d'un  corps ,  diminution  de  volume  et 
aogmentation  de  densité  qne  ce  der- 
nier acquiert  par  r.icrroîssemt'nt  de 
!(t  pros^inn  OU  llabaiâsemcQt  de  la 
tcuiférature* 
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COmWBWSé^  a^. ,  eomttensataj, 
Ge  mot  est  quclquefo's  pria  dans  le 
sens  de  serré»  Le  Sphagmtm  conden- 
satum  a  ses  rameaux  très-rapprocbé» 

les  uns  des  autres.  X*  /i  fjuimnn  tfi  cort" 
dtnsaLa  a  ses  Heur»  en  ombelles  ser- 
rées. 

CONDITn>F':DE  ,  adj.  (conditn.t , 
caché  ,  pes  ,  pied).  Epithèle  doonée 
par  A.-H.  Hantortb  aux  Crustacés 
décapodes  brachiuresdonl  la  carapace 
produit  une  avance  qui  tog^e  et  re- 
lîouvr  r  l  es  dernières  paires  de  pattes  y 
quand  l'animal  les  contracte.  £x.C(ti^ 
îappa  granulftta. 

COXDOL'BLK.  Foy,  Contîcpltottk. 

CONDUCmiLITJÉ:  ,  s.  f. ,  corrdurl' 
hilitas.  Propriété  dont  joi/isscnt  /es 
corps  de  propager  ia  chale  ur  et  l'élec- 
tricité dans  leur  masse  ovà  leur  surf ace^ 
et  de  les  communiquer  ainsi  aux  corps 
Voisins. 

r.OiXDUCTECn»  adj. ,  condaccns. 
Se  dit  d'nn  corps  qui  coadurf  le  calo^ 
rique,  ou  qui  transmet  librement 

l'électricité.  Auguste  Saint  -  Hilaire 
nomme  fdrls  conducteurs  des  tubes 
qu'il  a  observes  dans  les  si  vies  des 
Carvopbvlk'cs ,  Fortulacées  et  antres 
plantes,  et  qu'il  regarde  comme  des— 
linét  k  conduire  la  matière  fécoodanle 
aux  ovules* 

COKWGTBlfll,  s.  m. ,  cùndudor. 
Cylindre  métallique,  sontenn  pardet 
colonnes  de  verre,  qui  se  trouve  aa 
devant  du  plateau  du  la  machine  élcc«* 
trique,  et  à  In  surface  duquel  se  tas^ 
Scmlile  l'électricité. 

CONDUPLICATIF,  Condupliqub, 
adj.  ,  conduplicatus ,  coudaplicnti^ 
if  us;  dopprfl/ir^cnd,  zusammcngckgt 
(ail.)  ;  qui  est  ployé  en  double  daoj  le 
sens  de  sa  longueur  (ex.  Loranthts 
conduplicatus).  On  donne  oetle  épt«- 
ihètc  aux  cotylédons,  Iorsqn*éiaot 
appliqués  face  .à  face ,  ils  sont  en-*, 
semble  plojés  en  deux  dans  leur 
InniMMMir  f  e\.  Brassica  oleracea) ,  et 
d'après  CuudoUe ,  aux  fsuHles  dans  k 
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leur  rao^ear,  elles  ne  s'embrassent 

fins ,  mais  sont  placées  l'une  à  côté  de 
'antre  f  ex.  Fagus), 

COXDYLOPES,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Condylopa  (  xôv^u).o; ,  cond vie  ,  ttoj;  , 
pied).  Nom  donné  parLatreille  à  une 
race  de  la  série  des  animaux  ccph.i- 
lidiens,  comprenant  ceu&  ^ui  sont 
pourvus  de  pteds  srtîeol)». 

COIf  1> VLOraORE  9  adj. ,  condy- 
hphorUs  (  xôvdv>oc  y  nœad  ,  ftp*»  y 
porter)  ;  qui  porte  un  nœud ,  comme 
Y Ectiinospermum  condylophorum  , 
dont  \es  pédoncules  des  fruits  sout 
alon^és  et  renflés. 

COlVEy  s.  m.,  coniiif  strohilus  ; 
TÛvoç  ;  Zapfen  (ail.}.  Candolle  définit 
le  cdne  un  corpii  coni^ne  formé  par 
une  inflorescence  îodefiole,  oîi  les 
fleurs  nsisient  4  l^aûsellè  de  bractées 
sdcbeSy  très-gniides  on  susceptibles 
de  eraodir  sprès  la  norai.on ,  et  qui 
scBibieDt  ainsi  quelquefois  former  un 
toat  unîqnt.  Ex.  Pimu, 

COXÉINE ,  s.  f . ,  coneina.  Nom 
donné  par  Brandes  à  un  alcaknde  peu 
connu  ,  qu'il  dit  avoir  retiré  des 
feuilles  du  Conium  maculatitm. 

CO\ÉS,  adj.  et  S.  m.  pl.  ,  Conea. 
Nom  donné  par  Menke  à  une  iainillc 
de  J  ordre  des  Gastéropodes  cléno- 
branches,  qui  a  pour  t^pe  le  genre 
Lonuj. 

CONFÉDÉRÉ,  adjecl.  On  appelle 
ainsi  les  aclinozoaires  réunis  a  leur 
pied  pat  une  partie  commune ,  ce  qui 
les  m;  wewhler  un  peu  à  des  It- 
ehcM  éilwvrlt  de  leurs  cupules  (ex. 
JSoanihtumciaiis)^  ou  serres  et  rap- 
proebés  an  point  que  leur  développe- 
ment réciproque  soit  gôné  et  qu'ils  se 
déforment  plus  ou  moins  (ex.  Caryth 
phyllia  cyathits). 

CONFEBTIFLOIIE,  adj.  ,  confcr^ 

ùjîorns{confcrliLs ,  serré ,  flo.i ,  fli  tir  ^  ; 
ui  a  des  fleurs  serrées ,  (.ouiiiu'  Oi  lles 
a  L^copsis  conjerttjiora ,  qui  sont 
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Mnfles  et  presque  Imbriquées  ea 
grappes. 

^  CONFERTIFOLlé  ,  adj. ,  confer^ 
tifolius;  dichtblattrif:  (ail.)  {confer^ 
tus  ,  serré,  folium,  feuille);  qui  a  des 
feuilles  serrées  ,  comme  celles  du 
Chloris  conferùfolia  ,  qui  sont  très* 
serrées  et  imbriquées. 

GONPERVACÉES  ,  adject.  et  s.  f. 

Ïl. ,  Confervaceœ,  Nom  donné  par 
Leichenbiacb  à  une  section  de  la  divi- 
sion des  Alffucs  gongylophjces,  conn 
prenant  celles  qui ,  comme  les  Con- 
ferves,  ont  l.i  forme  filamenteuse. 

COXFERVLES,  adject.  ets.  f.  pl. , 
Confrn'ca.  Nom  donné  par  Agardk 
à  un  groupe  de  la  Iribu  des  Algues 
confervoi des  ,  pnr  Rcichcnbat  h  à  un 
groupe  de  lu  section  des  Ojnferva- 
cées,  par Bonnemaison  à  une  section 
des  Algues  artienlées,  par  Bory  à  une 
famille  d'Algues  aquatiques ,  coupes 
qui  ont  toutes  pour  type  le  genre 
Confcrtfa. 

COIVFER\iCOLB  ,  adJ.  ,  ron/eiw 

vicola  [confen'a  ^  conferve  ,  cofo  , 
babiter)  ;  qui  vit  parmi  les  coofervei* 
Ex.  Tabicolaria  conftrvicola, 

COKFERVIFORME  ,  adj.  ,  confer- 
vaformis  (  conferva  ,  conferve ,  yôr- 
ma  ,  forme)  ;  qui  ress»'»nble  un  peu 
à  une  confcnre.  Ex.  Serlularia  con^ 
fnvmformis. 

COliFERVlNÉES,  adj.  ets.  f.  p!., 
Confertf'meœ.  Nom  donné  par  K, 
Sprengel  à  une  tnbu  de  la  famiUe 
des  Algues ,  ayant  pour  type  le  genre 
Confcrva, 

"  COVb^ERVOIDE,  adject.,  confère 
m^o  ;qui  ressemble  à  une  conferve, 
qui  en  a  la  physionomie.  Ex.  Hyp^ 
num  eonfervtndes* 

GONPBRVOlDjÉES ,  adj.  et  s.  f. 
pl.,  Cnnfervoideœ.  Nom  donné  par 
Agardb  h  une  tribu  de  la  famille  des 
Aij^ues,  par  Wiegmann  à  une  sec* 
tiou  du  groupe  des  Hydronématccs,' 
ayant  pour  type  le  genre  Confcrva. 

CO!\iFLU£NT,  s,  m.  ,  çm^n% 
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(  cum ,  ûveCf /luo ,  couler).  Réanion  ce  nom  les  Dipsacées  et  les  Syi 

de  deux  cours  d*eau.  thérees. 

COKFLlîEîVT,  ndject.,  confluens;  COMCI\E  ,  s.  f. ,  comcina.  Alcali 
ineinanderjlicsscnd  ^  zusammcnjlies-  existant  dans  le  Comum  niacidaium, 
jcnd  Call.)  ;  fjui  se  réuuit  et  se  con-  et  auipiel  BraOflcf  «ttribtte  )tf  pro- 
fond. Se  dit  :  i'  en  minéralogie,  prîéléâ  véncneuie» de  celte  planie. 
d'une  variété  prismatîqoe  d'Arraeo-  CONICIQUB  9  adj. ,  conicieus.  Epi- 
Bile,  composée  de  plusicun  oclaédres  tWle donnée  à  un  acide  dont  PcKbuer 
euDéifonnet,  dont  les  parties  sail-  admet  l'existence  dans  le  Co/iùiiit  mou- 
lantes aux  endroits  des  bases  se  réu-  culaium  ,  et  aux  sels  produits  par  U 
Dissent  en  un  seul  corps.  2"  ho-  combinaison  de  la  cooiciae  avec  les 
tanique  ,  des  û Al f//^rt.f  ,  lorsque  leurs  acides. 

deux  lobes  ,  unis  l  un  à  l'autre,  pn-  COlVICO-rVCURVIROSTRES ,  adj. 

raisscnl  n*cn  former  qu*un  seul  (ex.  et  s.  m.  pl.,  Conico-uiLiuvirostres. 

Plcctranlhus  )  ;  des  cotylédons ,  lors-  Nom  sous  lequel  J.-A.  Schaeto  dé- 

qu'éiant  scssilcs ,  ib  se  confondent  signait  un  ordre  d'oiseaux  ^  compre- 

absoluraeiit  par  leur  base,  de  ma-  Bant ceux qnî  ont  le  bec  connue  et 

nière  qu'on  n'en  peut  distinguer  l'o-  un  peu  crochu, 

rigioe  (ex.  HeUanihm  annmts)  ;  d^  COI«CO-PROTEXSmCtôTRES,adj. 

nervures  des  feuilles,  quand  elles  et  s.  m*  pl.,  Conico-protensirosircs, 

sont  simples  et  réunies  au  sommet  Nom  donné  par  J.-A.  ScbaefTeràun 

de  celles-ei.  ordre  d'oiseaux  ,  comprenant  ceux 

•CONGÉLATION,  s.  f.,  congclatio;  qui  ont  le  bec  conique  et  alon^é. 

TTi^iç;  yéusfrieren,  Gefrierang{ii\\.),  CO\ICO-SUBULIllOSTIl£i> ,  adj. 

Réduction  d'un  liquide  à  l'élat  solide  et  s.  m.  pl.  ,  Conico-subulirostres. 

par  la  souaii  action  d'une  partie  de  Nom  donné  par  J.-A.  Schaeffer  à  ua 

son  calorique  latent.  ordre  d'oiseaux,  comprenant  ceux 

GON6ESXIF  •  adicct.  {congestus ,  qui  ont  le  bec  conique  et  subulé. 

amassé).  Épitbèle  donnée  par  les  bo-  CONICO-TÉNUIROSTBES,  adj.  et 

tamstesà  la  préfoUaîhn,  quand  les  s.  m.  pl. ,  Conico-lennirosires,  Nom 

disques  des  feuilles  sont  replies  irré-  donné  par  J.-A.  SchaeiTer  h  un  ordre 

gulièrement  sur  eux-mêmes.  d'oiseaux  ,  comprenant  ceux  qui  ont 

CONGLOB* ,  adj. ,  congkbaÊttM$ .  le  3!'' '^'"J?"*"  ^'r 

gdmUl,  zusammengebaUt ,  zusam-  CON  mE   s.  f.,  r.m^mm  ;  À  ejm- 

Tnengeliuuft  (ail.).  Kamassé  cnboule.  P^l^^r  (ail  j  (  xovt;,  poussière^  ^olu 

Ex.  Coccme//fl  conglobata.  sous  lequel  Sprengcl,  et  d  après  lui 

-   ,    j-    .     r    i  plusieurs  autres  auteurs  «  ont  desi- 

CONGLOlU  FS^adj.ets  f  pl  'g„é  une  poussîèi*  farioeuse  qunW 

Cr^riobatcv  l  ouiedera appelait  ainsi  J      î^n^^Jt^^      ^^-^e,  dans  ili- 

les  ^jnantherecs.  ^       l'agglomération  desgem- 

CONGLOMÉRAT.  Synonyme  peu  niules  extrêmement  fines  de  ces  plan- 
usité  d'-^^^/oméroi.  Fojez  ce  mol. 

CONGRÉGÉ ,  adj. ,  co/i^r<'^a/MJ.  CONÎFÈRE,  adj.,  com*/<*r«^  ;  Sfl/>- 

Gaertner  dommit  cette  épitbèle  à  fenlrogend  (ail.)  {cornu  ,  cone  .  fcro, 

celle5  des  Synanlhérécs  dont  les  ca-  porUr  ).  Une  Svnanlhéréc  {Leuzca 

lalhidcs  sont  éloignées  les  unes  des  conifera)  est  iiinsi  appelée  parce  que 

j^y^fgg,  son  involucre  a  été  comparé  1  une 

CONCni  GIXS5  adj.  et  s.  f.  pl.,  pomme  de  pin;  une  autre  plante 

Contii  egaiœ.  li^l  1er  réunissait  SOI»  {Lfueadcndrum  tomferum)  9  parce, 
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CÛNI  3€i$ 
que  SCS  (leitTs  Mmt  iSs^jméèê  en  titt      COitiCBCaM,  »,  m. ,  ^^Wj^ 

éÔlie  solifrifre.  -  (xovta,  pous^èrp,  otxkt,  maison). 

COMFiiRES,  ad),  el  S.  m.  pl  ,  Nom  donné  par  Ehrliart  au  frwt  dll 

Comjcrir.  Nom  donné  à  une  lainille  genre  Andreata.  ^ot-cc  Sporawce. 
de  plaïutâ  ,  comprenant  celles  qui        CO!VIOLICn£MÉÉS  ,  adj.  et  s.  f. 

oot  leur  inflorescence  di5)>osée  en  pl. ,  to/i/d/it/i€^/?^j  (xovîat,  poussière 

<H1  cbllon*  ]U(j|^yy  licheo).  P*iorn  donne  prir  Zen- 

GONnsOBE  9  adject.  ,  conijlorus  ker  4  QD  otdve  de  la  famille  dt»  Li* 

(  conu^  ,  'eône^  Jlos ,  fleur  ).  Le  Si^  cheni ,  comprenant  ceux  qui  mt  fai 

Urne  cott^ra  est  ainti  a|>pelé  parce  forme  d'one  pOBMÎèrOi  comme  les 

que  ses  calices  MA  cjrhodracés  ou  Lrpra, 

plo  lot  coniques.  COfUOHYGÂTES  9  adj.  et  s.  m.' 

CONIFORME  ,  sid).  ,  comformtx  J>h^  Coniomjrcetes  ^  Coniom/ci(xn{Mp 

(  cortîts  ,  cnno  ,  forma  ,  forme).  Se  poussière  ,  ptîxji ,  chnmpîgnon).  Nom 

dit  d'une  coquille  qui  a  une  forme  donné  par  Fries  el  Nées  d'Esenbeck 

conoïdc  (ex.  Pedipcx  conijormis)  ou  à  un  ordre  de  la  famille  des  cbampi^ 

coniqnc  (ex.  Auricida  coniformis).  f  nunâ ,  comprenant  ceux  qui  sont 

GOIVIGÉIVE ,  adj. ,  conigenus  (  co-  fermés  de  capsules  groupées  »ous  Té- 

nus^  cdnc  y  gigno ,  naître;  ;  qui  croît  piderme  des  plantes»  ou  ëparscs  snr 

sur  les  cônes  de  sapin  (ex.  Agarieus  une  base  cbarove  ou  fihmentouse. 
conigenus^  Peztza  eonigena  ,  ffyste^      CONIOflPORléS ,  «dj.  els.  m.  pl., 

n'rem  conîgmum  )•  Cwigène  veut  Cemojpomi  (xoyi« ,  poussif ,  9iro|B&y 

dire  aussi  qui  engendre  de  ta  pous-  semence).  Nom  donné  par  Linki  une 

sière  ,  ou  qui  en  e«^t  chargé,  comme  tribu  de  l'ordre  des  Hvphomvcètes  , 

V Agarieus  conigenus  ^  dont  le  stipe  qui  a  pour  tjpe  le  genre  Coniospo-^ 

est  pulvérulent.  rium. 

GOWOOAfiPÉEb ,  adj .  et  s.  f .  pl.  ,        €OI\ilOTHALAMES ,  adj.  et  s.  m. 

C(>ntocqr^f«Y]ia»ia  ,  jpoussière,  zap-  pl. ,  Coniothalami  {'aùv'ici  y  poussière» 

vi^f  fnnt\  NeAi  donné  par  Pce  À  ^dUapo;,  lit).  Hom  donné  par  Fries 

une  tribn  dé  la  fiteUle  des  Lickcos  ,  à  un  ordre  de  la  cohorte  des  IM 


quiapourtjrpekginre  CoRiscarp/z.    comprenant  ceux  dont  les 

COMOGARPBi,  adj.  et  s.  m»  pl.,    cules  reproducteurs  sont  à  nud  ,'sans 


Coniocarpi  (  xovta ,  poussière ,  rapTrô;,  organe  particulier  ni  résenroir  qni  le» 

fruit  ).  Nom  donné  par  Meyer  et  renferme. 

Reicbeubach  à  un  ordre  de  lu  c!:isse  roiVïOt'E  ,  ndj. ,  conicus ;  xwvrxoç  ; 

des  Lichens  ,  ayant  pour  type  le  kegel/urmig  y  kegelig  {a\\.)'t  f^ui  Wiïtt 

%^^T^Coniocarpon.    ^  forme  d*un  cône  ,  c*est-^-dire  qui  di- 

CMlMniATIEKS ,  adj.  et  s.  m.  minue  insensiblement  de  lu  base  au 

» j^lMfiitj  iiiietô  (  xovi; ,  poussière ,  sommet ,  lequel  est  en  pointe.  Se  dit, 

7vuârtQ9 ,  cvmation).  Nomdonnépar  en  botanique,  des  aigttî/lwi#  ('ex* 

Wallrotb  k  UDè  tribu  de  la  famille  ZanikogyUtm  Chpa  Btradis)  ;  da 

des  Licfcen*»  comprenant  ceux  qui  calice  (ex.  Stachys  coccinea)  \  du. 

ont  leurs  corpuscules  reproducteurs  cUnanihe  {ex,  Rudbeckia  laciniaia)^ 

à  nud  ,  et  correspondant  aux  ConilH  do  h  coiffe  d'une  mousse  [ex.  Bryum 

carpes  de  Meyer.  exdnclonnm  )  ;  de  son  opercule  [  ex. 

co:¥iecifSTE,  s.  f.  ,  coniocyslis  Qjfmno slumitin  conicum)  ;  du  c/ia— 

(xovta  ,  poussière,  itvffT«ç  ,  vessie),  peau  d'un  champignon  (ex.  A<^a^ 

Agatdb  désigne  ainsi  le»  lubei  culeâ  ricus  exUnciorius  )  ;  de  Vemliyori 

o&wpo  reproducteurs  des  fougères,  (ex.  Cuci/cra  TMéka)  ;  delî  m-» 

f.  20 
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(ex.  Daucus  CaralÊ€  )  ;  de  la  ra* 
dicule  (ex.  Labiées  )  ;  du  stigmate 
(ex.  Heliotropium  )  ;  du  .sirobiir  (ex. 
Plnas  sylveslris)  ;  du  j/j/f  (ex.  Le^ 
cjrUds),  Oïl  dit  d'une  coquille  uni- 
valve  ,  qu'elle  est  cooicpie  quand  une 
4t  Kl  «xlrémltéi  «it  élargie  e|  eumiiie 
flPI^^éi  WféMitt  tandU  qne  r«iiti«, 
pjipllif  t  fonno  U  «Hninet  (ex.  Tn^ 
^itfu  ).  VArqnea  conica  a  l'abdimiea 
termine  en  pointe  conique. 

COXmOSTRES,  adj.  et  s.  m.  |>1., 
Çonirostre.T  [comis  ,  cône,  rostrum  , 
bec).  JSom  donné  parCuvier,  Meyer, 
Duméril ,  Vigors  ,  Blainville  ,  La- 
tiLiUe  ,  Leisou  ,  Fïcinus  et  Cani6  à 
que  famtUe  de  PlMMiftox  mt  de  Per- 
obeurt  f  cosprauHit  ctnji  qui  ont  k. 
lim»  6|»ia,  roiNiate  et  eoiiii|iie. 

C090aA3fPHE». 

COiyi^nàES,  adj.  et  pl., 

ÇQni.fporœ  (nôvtç,  poussière  ,  (rropx  , 
s*»meiice).  Nom  donné  par  Link  à  une 
tribu  Je   l'ordre  des  Mucédiiiées  , 
ayant  pour  type  le  genre  Cotn^jio- 
ritiin  ,  et  comprenant  celles  c|ui  ont 
l^rs  coeceptacki  libvts  et  pulvéni- 
k  le  iQrlMe*  CfUtiefoeiiKS* 
GONJODIT  9  adj .  y  têadnattts ,  coa- 
j|aMl#«  COêUlus,,  coadunattu ,  con- 
jmtlftHâ  f  verbunden  (ail*).  Se  dit  gé- 
•éralcitieai  de  parties  ,  identiques 
pôur  In  nature  ,  qui  sont  soudées  en- 
semble :  par  exemple  ,  des  cristaux 
ocieiilaires  ,  quand  les  aiguilles  adbè- 
'  reut  ies  unes  aux  autres  duob  le  sens 
de  knr  lcMif;ueiir  (ex.  Arrag^mu 
conjointe)',  dei  éOtminef ,  quead ellce 
,        réunies  par  le»  aetaérc»  (  ex* 
SyniiiUiéréet  ) ,  ou  par  les  filets  (ex. 
Melvacces)  ;  des  feuilles^  lorsqu'eUci. 
eeiit  aoudées  à  leur  partie  inférieure 
(ex.  Saponaria  oj/icinalis)  ;  des  pé-» 
taies,  quand  ils  sont  sondés  ensemble 
par  le  lîord  (ex.  Statirc  monopciufa)^ 
par  leur  sommet  (ex.  f^^itis) ,  ou  par 
leurbaâe  (ex.    accinùim  Oxycoccus)\ 
dea^yelMy»,  quand ,  opnoiéef  l'aoe 
à  Pavtre ,  elléi  Ml  loome  rar  ka 


CONN 

bords  (  ex.  Alopecurus  bulbosus);  àm 

spatlicUules  (ex.  ^hpccurus  astres- 
tis  );  des  stipules  (ex.  HiimuU(s  Lu- 
pulus)  ;  des  valides  ,  quand  ellt  s  >ont 
contiguëj  ,  rentrantes ,  et  âoudées  les 
unes  aux  autres  par  la  partie  qui  s  en- 
fonce dans  l'intérieur  da  pencarpn 
(ex*  Rkododendrum  ponUêtm).  rif* 
GoAnvB. 

CONJOIVCTIF ,  adj . ,  conjunctivus. 
Cette  épitb^fsl  donnée  à  ViiuerUoR. 

des  étînninrs  \  t|»iiind,  ceUe>-ci  étant 
fixées  sans  décurrencei  la  lace  e\  terne 
ou  latérale  de  la  substance  mc'iwe  du 
disque,  les  pétales  sont  égaluTucnt 
attachés  à  ce  dernier.  Ex.  i.iuia-> 
ccçi. 

GOiaOlirCTIOli»  f.«  cewmcctb; 
ewÇuyîa  ;  Zusammenkunft  (aU«)«  Se 
dit)  en  astronomie,  de  deux  aetiea 
qnand,  étant  vus  de  la  terre,  leurs  arcs 

perpendiculaires  ^  ]*écliptique  cornci- 
dent  pour  se  rrndre  au  njt  aie  point 
de  cette  et)urbc ,  c'eil-à-dire  qu'ila 
ont  la  même  longitude. 
COI\!«fLGLi'.  9  adject. ,  Lonju^aliis^ 
jugalif,  opposite  pitmotUf  ;  gepaart 
UU.)  i  accopialo  (it.)  (ciun,  avec,  jiC'^ 
gOf  acQonpler  ).  On  apMlle  ajmî 
les  fiuilkf  pennées  dont  les  folioles 
a^ni  attachées  par^pisiics ,  c'est-^-dire 
opposées  deux  à  deux  ,  et  les  épis  qui 
sont  attachés  deux  par  deux  (ex. 
Paspalus  conjui^iitus).  Le  Confcrya 
jugalis  est  ain.<;i  nuitnnt  à  cause  de 
la  di>po4ilion  de-ses  ilocons. 

CONJUGUÉES, adject.  et  s.  f.  pl., 
Omjugata*  f^m  dnmié  par  Bery  à 
une  trîbi»  de  la  famille  des  Artwo*« 
diéest  comprenant  celles  dont  ks 
filamens  se  joignent  et  s'unissent  à 
nnecerluine  époque  de  leur  vie ,  pour 
ne  plus  faire  qu'un  seul  et  méw» 
être. 

CO\.aT\CTORirW^  s.  m.  Ebrhart 

désijgfne  sons  ce  nain  le  petit  opercule 
peruianent  qui,   dans  TAudre^i 

courte  le  sommet  de  Turoe. 
^MMWmctoi  adj.  01  f«  f.  fl.  I 
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Çonnaraceœ.  î^om  duuné  par  Can-  qui  con&Utue  |>oiir  kû  les  IbttiQiBt 

cIqIW  et  A.  Richard  à  uae  tnhu  de  la  connéts. 

l^piOle         T^'l^tMilUneées  ,  qui  a       COKXIYENT,  adject. ,  co^^n^V^w  , 

^tp^U^^r^an^.^if^^l  fuuammenneigend ,  gegenemande/^ 

•  cl^  énpe  eo  («mile  par  ft.  BroVQ  gtbogcn ,  gtgmMimndcrgtneigt , 

et  Aunih .  sammenstMttid  (ail.)  («•miiVco .  di- 

COî«^ATISQV4mi.  adj.,  amMO-  saoter);  qui  se'  «pinSir  M;  le 

tixquamu.t{conna(us,  réuni,  jquama,  sommet  On  eniptoje  eetemesiA  em 

éçaiLk-).  E(ulhiHe(îoi)nce  parH.  Cas-  lolanique.  Ca&€  ronnifrmt  ffihA 

sîni  au  pcncUnc  Jos  Sjnanlbéréçs ,  dont  le  bord  entier  d»  l«be«l eau-. 

Jori^ue  kf  S(|uai]^<:s  &()nt  «aVregWît-  iiaclé  dune  inrtni^re  remarqualife* 

A      V  «>«  «lont  les  dvaU  du  bord  convergent 

CONAiE,  adject. ,  connalu^  ;  ver-  vers  le  centre  de  la  fleur,  ou  doul  leâ 

^MitJitm,  mOAWK/i^ewacàMM (ilL);  sépales  sont  rapprochas  eutrc  eux  ou 

GOiviiiiilQ(iU).  SjQonjmdecQi^  teodeiit  A  ee  rapprocher  par  iolro- 

ivojru  f9  nm),  dont  w  M  sert,  flexioa  (ei.  ThMùu  europœus)  • 

surtout  eo  botawqiie»  pour  dés^aec  corolU  eaimmnêt,  eellt  éeni  les  oé^ 

les opposé  qui  sont  soudées  taies  sont  eonvemm  (ex.  Cbnt^ 

Cir  la  hase  ( ex .     aUriana  connata  ) .  çonnivens  )  ;  faiShs  êomtù^enUt 

ea  cntomolo-fsles  dm-nt  1rs  ///r:-  ci-llesqui,  étant  opposé»,  •'ippUi 

chaires  tonner,,  quand  tlle»  tn  niiciu  queiit  i'une  contre  l'antre  par  leur 

•  H  if",^  '"k^rieure  jusqu'uu  peu  face  supéneiire ,  pendant  la  nuit  fex 
•a  dde  de  Icuc  miheu  («x.  Uyaié-  yiinpU.^  koiiensis);  i"  en  zooloW' 

'^V*?**^  *  ^"  *^*^>        entoinolocrie  ,  que  les 

COKNEqXipW*, «    e««^  «biaeat  couniventes,  foi^qu^rélant 

fHbm.  Quelque*  bolwMei  eut  redre«rfei,  ellee  se  touchent  parleur 

^oiiué  ce  •901  à  Cenneiiu  ékftUque  dei  iummet  ou  par  no  pokit  quelconque 

^^6^'  d*  leur  lîwe  supérieow  (ex. 

(ciim,  avec    nccto,^  nouer).  L  -C.       CONOCABn,  adj. ,  comcm-m 

KichauJ  ,,f,pe  a.l^insi  un  carpscharnu  (  vi,voc ,  côue,  wqwiç,  fmit)  ;  J^Tm. 

parlicuJicT  ,  distinct  di.  iUet  des  éla-  des  fruits  coniques  ,  comme  Iw  eap* 

Vtaes,  qui  unit  l'une  ù  i'autre  les  suies  du /^trWwm  conocarpam. 
loges  sepi^  de  Tanthère,  duiis      CONOIDAL,  adject.  ,  conoidalîs  ^ 

'^'^^  "V^'  *    ^^^"'^        ^^^^^"^  '  comme 

CWfltm,  «dj. ,  cmusMâ,  con^  eoqmllet  de  la  Harpa  conoidalû  et 

««wiftfitwfe/M/e^/i(aU.)(«iiri,âwe,  èaCnithum  eonoidale 

dans  la  nomenclature  mineralogique  ;  qvl .  ttiieToniie conique  Ex 

de  Uauy    à  un  crulal  dans  lequel  ^Wi*eeiie,;is«,^^««,^ij£^' 

diverses  faces  remplacent  les  Imrds  BuUmus  conuîus/  ««^'«'«ww, 
d'une  forme  domiiKintc,  de  manière       COî¥OIDES,  adject   et  s  m  pl 

qu  elles  (ont  coniinutté  autour  de  CoWea.  Nom  donné  par  Latreme  à 

Celte-ci  (ex.  Baryle  suljalce  con^  une  famille  de  l'ordre  îes  Gnstéro- 

«MO.  Link  appelle  A*£i//e;  c<m/i<:x«  podes  pectinihranches,  qui  a  pouf 

celln  dans  IcMiaelles  les  pétiolet  ep.  i^pe  le  genre  Cona^.  *^ 

tm^a*  le  soudure  ne  s  epfcre  ptt  cône,  isoû; ,  pied)  ;  qui  a'ie  pied  ou  \l 

mmral  iHi  d^m de  k km, C0  Mipeeeai^ue.  Ex.  Agarm/cQm^m , 
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COIVOPSAIRES,  ad),  et  s.  m.  pl. , 
Conopsan'œ  y  Conopsana ,  Conopsa- 
rii.  Nom  donne  par  Cuvicr ,  Loinarck , 
Latreille  ,  Wiedemann  et  EiehwaUi 
à  une  iamUle  on  à  une  tribu  de  Di- 
ptères, ayant  pour  tjpe  le  genre 

CONOPSIDES9  adj.  et  s.  m.  pl., 
Conopsidœ.  Leach  désigne  aînsi  tinc 
famille  de  Diptères,  qui  a  pour  ijrpe 
le  genre  Conops, 

COIMORAMPUES,  adj.  et  s.  m.  pl. , 
Conoramphi  (ywvo;,  cône,  pfA^oç , 
bec).  Nom  donoé  parDuméril  et  par 
lUnzani  à  nne  finnille  de  Tordre  des 
Paiaereaaz,  comprenaiit  eenx  qui 
ont  le  bee  eoniqve*  F'cyûi  Coni- 

BOSTBES. 

CONQUE  y.  S.  f. ,  coucha;  Tivyyr.. 
Arîslote  désignait  les  coquilles  bivalves 
sous  ce  nom  ,  que  plusieurs  natura- 
listes modernes  ,  Adanson  enlr'autres, 
ont  adopté  dans  le  mêrae  sens.  On 
appelle  également  ainsi  une  portion 
du  pavillon  de  Toreille  des  llammi'*' 
féras. 

CONQUES  9 1.  f.  pl. ,  Conchœ,  Nom 
donné  par  Ltimarck  à  une  famille  de 
l'ordre  des  Gonehiféres  dimj'aires  la- 
niellipèdes ,  comprenant  les  bivalves 
dont  Linné  avait  formé  le  genre 

enus. 

CO\SÉQ!JE\T  ,  adject.  On  appelle 
points  corijcquens  un  ou  plusieurs 
points  où  il  se  réunit  deux  pôles  op- 
posés, qui  se  forment  quelquefois 
oana  le  barreau  qu'on  aimante,  et 
^ui  sont  cause  qu'il  présente  des 
irrégularités  dans  sa  roanièiv  d'agir. 

COKSISTAKCE,  s.  f.,  consistcntfa 
(  ciun ,  avec  ,  sislo ,  retenir  ).  Résis- 
tance qu'en  vertu  du  rapprochement 
ou  de  la  liaison  de  leurs  molécules, 
les  corps  opposent  à  ceux  qui  font 
effort  pour  les  désunir  on  les  briser. 

CONSONNANGEy  s.  f.  ,  ôpofoj via  ; 
Gleichittuî  (  aU.  ).  D'après  son 
^tjmologie,  ce  mot  indique  l'effet 
produit  ^  nous  par  deux  ou  pluaieu» 


sons  qui  se  font  entendre  à  la  fois; 
mais,  dans  la  pratique,  on  le  res- 
treint à  exprimer  l'intenFuIle  formé 

Sir  deux  sons  dont  la^umltanéité 
atte  l'oreille.  DescàrtÀ  Dalrm- 
bert  attribuaient  ce  plaisir  à çe  quV- 
lors  l'esprit  saisit  aisément  le  rapport 
de  i*un  à  l'autre  son.  Estcve  et  Rous- 
seau ,  sans  chercher  à  l'expliquer  ,  le 
font  dépendre  de  ce  que  la  nature 
ayant  voulu  qu'un  son  queiconque 
fût  toujours  as.^ocié  à  d'autres  sons 
agréables,  ctportàtavecsoisonacram* 
pagnement  {voyez^iMumiqin) ,  qui 
lui  est  essentiel ,  qui  en  fait  la  dois- 
ceur  et  la  mélodie  ,  l'ame  est  sensible 
à  une  perfection  de  laquelle  il  résulte 

3 ne  les  harmoniques  de  chacun  des 
eux  sons  concourent  avec  celles  de 
l'autre,  qu'elles  se  soutiennent  mu- 
tuellement, deviennent  plus  sen- 
sibles, durent  plus  long-temps  et 
augmentent  par  cela  même  l'harmonie 
générale ,  en  rendant  plus  prononcé 
ilneord  des  sons  qui  les  domeiit* 

'  CONSTBULATION,  s.  (.  »  con«lel- 
latio;  Slernbild  (alU)  (cfciit,  aree, 
Stella j  étoile).  Les  astronomes  ap- 
pellent ainsi  des  groupes  d'étoiles 
auxquels  on  a  donné  des  noms  tirés 
de  la  fable,  de  l'histoire,  des  ngnts 
de  la  nature  ou  même  des  objets 
d'art,  et  qu'on  a  liés,  pour  aider  la 
mémoire ,  à  des  figures  divenatA^boin- 
mes,  d'animaux ,  etc. 

GON8TRVANT9  adj.,  e9HsUtums 
(ciuR,  uTcc,  ^Miib , 'poeition  ),  Ou 
nomme ,  en  chimie  ,  atomes  coniii^ 
tuons  des  corps  corapoiés,  ceux  qui 
résultent  de  la  combinaison  des  atomes 
intcgrans ,  et  en  géognosie  parties 
constituantes  {Bestandlheile  ^  ail.) 
d'une  roche ,  celles  qui  sont  dissémi- 
nées uniformément  et  en  quantités  à 
peu  prés   égales  dans  cette  der» 

n\h  r.   

CONSmCTEini)  adj. ,  consirkior 
{eontinngo,  aerrer).  Un  serpent 
(Boa eçniUûtor)  est  ainsi  nomiM  à 
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cause  de  la  force  avec  laquelle  il  serre 
et  écrase  daua  les  replis  de  son  corps 
ies  aoimaux  doQt  il  veut  (aire  sa 
proie. 

^ONSTBIGTEUIS,  adjeel.  et  S.  m. 
pl. ,  Constrictor$s»  Nom  dooné  par 
Oppel  a  une  famille  de  reptiles  Opht* 
dîeos,  qui  renferme  les  genres  Boa 

et  Erv.i-. 

COXTIGU,  adj. ,  conti^nus  ;  ari'- 

stehcnd,  aneinandcrgckhppt  (ail.) 

(  cum  ,  avec  ,  tango  ,  toucher  )  ;  qui 
e*t  voisin ,  qui  se  touche  sans  adhé- 
sion. Les  botanistes  disent  sépales 
continus  ,  quand  iU  sont  rapprochés 
loDgiladinalement^  tt  ne  laissent 
point  d'intervalle  notable  entre  leuis 
cotés  (ex,  Hapkanu$)\  eoiylédoiu 
eoni^ftts,  lorsqu'ib  sont  appliqués 
exactement  l'un  contre  1  autre  par 
leur  face  interne  (ex.  Rosacées). 

CONTIENT  y  subst.  m. ,  contincns 
{cum  y  avec,  teneo  ^  tenir).  On 
nomme  ainsi ,  en  géographie ,  les 
terres  qui  embrassent  une  grande 
étendue  sans  être  tntcmmpnes  ou 
coupées  par  des  masses  d'eau  eoosî- 
déritbles. 

GONTINISNTAL9  adj.  9  q|ui  a  rap- 
port aux  conlinens*  héà.etuue  conti^ 
nentah  f  «ont  celles  qui  appartiennent, 
coiurnc  parties  accessoires,  à  une 
raste  étendue  de  terre  ferme  ^  tels 
que  les  fleuves  ,  rivières ,  lacs  et  au- 
tres anias^  courauâ  uu  slagnaas^  de 
liquide. 

GONTINV  9  ad j  • ,  anUùiuus  ;  unun^ 
Urhro€h€n,Jbrilau/end{9AL)  (cum, 
avec,  isRSo,  tenir);  qui  ne  fait  qu'un  ^ 

qui  ne  présente  pas  d*interniptîon. 
Se  dit  :  i<>  en  minéralogie,  d'un  crû" 
tal  dont  le  signe  est  coiTipnsé  de  qua- 
tre exposans  en  proportion  continue 
(ex.  Chaux  carbone tée  continue). 
2**  En  botanique.  On  a[)ptUt:  aui^îi  en 

fénéral  les  parties  qui  iuut  suite  Tune 
l'antre ,  qui  sont  soudées  ensemble 
sans  articnlatîon.  Organes  contùms^ 
ceux  dont  les  fibves  et  le  tissu  çello* 
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]alic  sont  tellement  disposés  que  , 
dans  aucune  partie  de  leur  longueur, 
011  ne  peut,  à  nulle  époque,  les  sé- 
parer sâos  déchirement  bien  sensible. 
TSge  continue ,  celle  qui ,  jusqu'à  la  . 
cime  du  la  plante,  forme  un  axe 
principal  d'où  parlent  les  ramilica* 
tiens  (ex*  ^bies  Picea),  FtailUs 
eoniùuÊ9s ,  celles  dont  le  disque  est 
sans  interruption  depuis  son  origine 
jusqu'à  son  sommet,  et  dont  le  pé- 
tiole, s'il  existe  ,  se  continue  sans  ar- 
ticulaiion ,  pour  former  la  nervure 
médiaire  du  disque. 

COWTOBTO-CONVOLUTIF  ,  adj .  , 
eomortorconvobuims*  Épitbètedon- 
née  à  la  préfloraison,  quand  elle  est  à 
la  fois  convolutjve  et  tordue,  ou  ia» 
termédiaire  entre  ees  deux  modes 
d'arrangement ,  comme  dans  la  fhk* 
part  des  Diosmées. 

CO\TOt'Il.\É,  adject. ,  cùniortusf 
contortuplicatus ;  verworrcn ,  gewun," 
den  ,  gcdreht  (ail.)  ;  contorto ,  storto  , 
atlortigliato  (it.).  Se  dit:  i^en  mi- 
néralogie, d'un  prbmc  hexaëdre  dont 
un  des  pans  subit  un  détour ,  de  sorte 
qu'une  de  ses  moitiés  forme  no  angle 
rentrant  avec  l'autre  (ex.  Arragoniie 
eonioumée)f  ou  d'un  cristal  dont  les 
faces  ont  éprouvé  des  inflexions  qui 
les  font  paraître  de  travers  (  ex. 
Chaux  carhormtéc  Jerro^tnanganc^ 
sifèrc  contournée)  ;  7.^  en  botani- 
que,  d  une  partie  qui  se  replu^e 
sur  elle-même  ,  comme  la  racine  du 
Pofygwmm  Bistona^U  plupart  des 
siUques  du  SisyiabnumcetUortupU-' 
eatwn ,  les  légumes  de  VAsiragabu 
contortuplicatus, 

CO.\TOlJRIMÉ£S ,  adj .  et  S.  f.  pl. , 
Contortœ.  Linné  a  établi,  sous  ce 
nom  ,  une  famille  de  plantes,  dans  la- 
quelle il  range  celles  dont  la  corolle 
est  torse  ,  comme  le  Aertum  ,  ïjés" 
clepias, 

CONTRACTÉ,  adj.  ,  emUfWtusf 
sutammengezogen  (ail.)  (  cum,  avce^ 
trahùi  tirer),  oc  dit:  1*»  en  miném«* 
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îoç^e,  d'un  cristal  (îodccaëdrique  , 
dans  lequel  les  hases  des  pentagones 
extrêmes  éprouvent   une  sorte  de 
contraction  ,  eu  cofist*qncneedc  Tin- 
dinai&OQ  des  faces  latérales  (  ex. 
CèlooM  earéonolés  c&ntraclée);  7?tik 
iKitanique;  du  tOMUctif^  quand  il 
«al  «xtrémemetit  coott  et  tient  le» 
Mes  de  ranllièK  tm|i|»roèltés  (ex. 
'hitmm)  ;  delà  crme ,  lorsque  la  flenlr 
centrale  a  avorté ,  et  que  les  bran» 
latérales  sont  très-rcnrtes  ,  de 
sorte  que  les  lieursse  trouvent  .i^xirlo- 
jnérées   ensemble   (  ex.  Diantkus 
haràalits)  i  du  nectaire,  quand,  étant 
placé  sur  le  rcceplaclc ,  il  ne  déborde 
pas  li  bnw  de  roviitre  (e^.  Citrus)^ 

QWnACmB  ,  ad). ,  cùnti^et^ 
lir;^  tit  suweptible  de  se  contrac- 
ter. On  n'applique  gttém  cette  épi- 
tkète  qu'aux  parties  organiques  aux- 
quelles le  r.ipproeKeme!it  deloMr^  mn- 
Icculcs  imprime  des  moiiv(  im  ns  pins 
ou  moins  inanifcstes^  comme  à  la 
fibre  musculaire. 

CONTRACTILITé^s.  f. ,  conlrac^ 
iiiiMr.  Faenlté  dese  raccearcîr  euie 
resseitant  ou  l^^nenatttsnr  soi-même. 
On  a'empleye  ce  mot  qu'en  perlent 
des  corps  orgnniscs  jonissnnlde  la  vie. 

CONTRACTIO.^9  8.  L  y  contractiû; 
Ziizammcnziehunt;;  (ail.).  Resserre- 
ment, rapprochement  des  molécules 
d*nn  corps,  qui  a  pour  résiiltal  de 
ïiiniinncr  le  volume,  en  auj^mentant 
la  densité.  Eu  physiologie ,  ce  mol 
csl  géttéMleMeiit  pris  comme  syno- 
nyme ,  e«i  A  pen  prtèfe  ^  d Vf tofi  rnikf * 
cttiaire, 

CtiNTBAMBy  edj.  ,  iontrarhu, 
Fbrt  peu  usité  en  histoire  netnrélle, 
ce  terme  est  quelquefois  eitaployé 

par  les  botanistes  comme  synonyme 
d'opposé^  et  pnr  les  conchyliologistes 
comme  l'équivalent  de  scncstrr. 

CO!^TRASTANT,adj.,  contras  (ans. 
Se  dit ,  en  minéralogie  »  dans  la  no- 
mencleturç  do  U^Uyi  d'un  rhombulde 
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très-aigu  ,  dans  leqtîcl  une  inversion 
d'an  pie  ,  rrîntiveraenl  au  noyati,  pré- 
sente une  SOI  le  (Je  contrasle,  en  ce 
•qu'elle  >e  inp|)orte  a  un  rhomboïde 
beaucoup  plus  obtus  que  ce  dernier 
(ex.  Chaux  car honatée contrastante)  i 
en  géognosie ,  des  fissures  de  sn^ier* 
position ,  quand  elfes  ne  soitt  point 
paralU  K  s  à  celles  de  slratificnlton  de 
la  roche  fondameiitele  et  de  la  radie 
superposée. 

c o \ rn E-c ont \ \ t  m  Remop, 

s.  m.  Cournnl  qui  marche  en  sens 
contraire  d'un  autre  courant  s.tlué  à 
côté  de  lui ,  s^t  ^i^u'il  résulte  de  la 
rencontre  de  deux  courans  ayant  des 
dnrections  diflërentes ,  soit  qu'il  pro- 
vienne dVn  même  courant  repoussé^ 
en  tout  ou  en  partie*  dans  nu  seae 
contraire  à  sa  direction  primitive. 

CONTRE-EMPRErVTE  ,  s.  f.Ter* 
me  dont  les  géognostes  se  servent 
pour  désigner  l'appnrencf  qrn*  n  frVii 
lorsqu'un  corps  fossile  ayant  disparu 
par  une  cause  quelconque,  une  ma- 
tière étrangère  inorganique  s*csl  in- 
filtrée et  moulée  entre  le  moule  et 
l'empreinte ,  de  manière  à  reprësctK» 
ter  atee  la  plus  grande  exactitude  le 
corps  fossile  lui-même* 
COmra-i^OIlTy  s.  m.  Leej^éo-^ 

restes  donnent  quelquefois  ce  noni 
des  TTiu^pes  de  eolîînrs  ott  à  de 
petites  m  ont, il:  tirs  qui  trouvent  m 
a^  ant  d'une  chaîne  de  hautes  mon- 
tagnes. 

CO!VTRE-PEIVXE,8.  f.  Andréossy 
appelle  ainsi  le  versant  le  plus  abrupte 
d'une  chatne  de  taiontagnet, 

cffiwtrgcns  $  iw— 
sammenlaufcnd  (ail.)»  Ste  dit  de  pni^ 
tics  qui,  dés  leur  base,  tendent  à  te 
rapprocher  les  unes  des  autree» 

CONVBRGINEBVÉ*  adi. 
^xncrvius  ,  rnns'er'^rnii-nr.rvosns  ^  Se 
dit  d'une  feuille  dont  les  nervures 
décrivent  une  eourlie  djms  leur  pro-^ 
longenient.  Ex.  PUmtago  média. 

CONVEXE)  adject.  ,  conr'ejTzrjr  ; 
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gcwo1ht  (a\\.)'j  confcsso(\\.)  ;  qui  est 
bombéou  relevé  sans  formrr  d'angles, 
comme  lec/inanthcàe  V Aster  chincn- 
sis  ;  le  chapeau  de  quelques  cham- 
pignons (  ex.  Peziza  convexula  )  ;  la 
coq  ta  lie   du    Sigaretus  con^exus  ; 
cert.n'ns  cristaux  qui  présentent  la 
fomje  primitive  dont  les  faces  sont 
bombées  (ex.  Chaux  Jluatéc  con~ 
vejce)  ;  les  feuilles  de  yOcymum  Ba- 
sil icum  ;  le  hilc  de  Vy^sculus  ;  l*o/n- 
ie//e  de  VAsclepias  syriaca;  l^itf- 
cepiacle  de*  RuÙus. 

CO%\E\0-COXCAVE  ,  adj. ,  con- 
'vexo-cnncai>us.  Se  dit  d'un  corps 
dont  Vunc  des  surfaces  est  convexe 
lit  l*aulre  concave. 

CO,\VE\0-C0\VE\E,  adj.  ,  con- 
f/ejTO'Cont'exus.  Se  dit  d*un  corps 
doDt  lesdeux  surfaces  sont  convexes. 

COXVEXIXE  ,  adj.  ,  corn^exulus  ; 
qui  est  très-légèrement  convexe.  Ex. 
Peziza  convcxula. 

COWOLITÉ,  adj.,  convolutus  ; 
zusammcngerollt  [eum  ^  avec  , 

vol^'o ,  tourner  )  ;  qui  est  roulé  sur 
soi-même  ou  autour  d'un  autre  corps. 
On  dit  :  ailes  con^nlutécs ,  dans  les 
insectes,  celles  qui  enveloppent  le 
corps  de  manière  à  lui  donner  une 
forine  cjlindiiqiie  (  ex.  Crambus  )  ; 
cotylédons  eonvolutés  ,  ceux  qui  sont 
To\i\és  en  spirale  sur  eux-mêmes 
dans  le  sens  de  leur  longueur  (en. 
Punica  Granatum)  \  feuilles  cotwo- 
lutées,  celles  qui ,  avant  leur  entier 
développennent.  sont  roulées  sur  elles- 
mêmes  ,  de  telle  sorte  que  l'un  de 
leurs  bords  représente  un  axe  au- 
tour duquel  le  reste  du  limbe  décrit 
une  spirale  (ex.  Canna)]  pétiole 
convoluté^  celui  qui  a  la  forme  d'une 
îame  roulée  en  gaine  autour  de  la 
lige  (ex.  Graminées  ). 

COWmtTIF.  royez  Coi^toldtk. 

COl^VOLVLLACÉÈS,  adj.  et  s.  f. 
pl. ,  Convohulacea.  P^om  donné  à 
une  famille  de  plantes,  qui  a  pour 
type  le  genre  CoTn^olmlus, 


COPR  3ïi 

CONTOIAXLICOLE  ^  adj.  ,  con- 
voluulicolus  }  <|ui  vit  ou  croît  sur  les 
liserons  ,  comme  le  Spha-ria  confol'- 
vulicola  sur  le  Coni'nhulus  sepîum, 
COI>iYZÉES,  odj.  cl  s.  f.  pl.,  Co^ 
nyzeo'.  Nom  donné  par  Lessing  à 
une  section  de  la  sons-tribu  des  As- 
téroïdéi'S  baccharidres ,  qui  a  pour 
type  le  genre  Conyza, 
'  COOUDOX^É,  adj.  Épilhète  don- 
née ,  dans  la  nomenclature  minéra— 
logique  de  Haiiy ,  à  un  cristal  dans 
lequel  des  facéties  prodiiites  par  dif- 
férentes lois  ont  entre  elles  une  sorte 
de  corrélation  ,  en  s'élevant  les  .unes 
au  dessus  des  autres,  de  manière  que 
les  arêtes  qui  les  séparent  sont  pa- 
jalleles.  Ex.  Chaux  carhonatée coor^ 
efomée. 

COPALI>E  ,  s.  f.,  copalina.  Sous- 
résine  que  John  a  extraite  de  la 
copal. 

COPALLT\,  adj. ,  copaîtinus  ;  qui 
produit  de  la  copal.  Rhus  copalli" 
nu  m. 

COPn>orTèî\ES ,  adj.  et  s.  m. 
pl.  ,  Copidnptcni  (xott'i;  ,  sabre  ,  rrr»}- 
vô;,  volalile).  Nom  donné  par  J.-A. 
Ritgen  à  un  ordre  d'oiseaux  Hygror- 
nitlies  ,  comprenant  ceux  qui  ont 
les  ailes  en  forme  de  sabre. 

COPRIDES  ,  adj.  et  s.  m.  pl. ,  Co- 
pr'uhr.  Sous  ce  nom  Leacb  désiçue 
une  famille  de  l'ordre  des  Coléo- 
ptères, qui  a  pour  type  le  genre 
Coprîs. 

COPnn  ORE  ,  adject. ,  coprii'^riu 
(  zô;:po; ,  fumier ,  voro  ,  dévorer  )  ; 
qui  vit  sur  le  crottin.  Ex.  Sphœro— 
cera  cnprivora  ,  Lordatia  coprina. 

COPROBIE  ,  adj . ,  coprobius  (  /ô- 
TTpo; ,  fumier,  6îoç ,  vie).  Nom  donné 
par  Robineau-Desvoidy  aux  Myo- 
daires  Calyptérées  dont  les  larves  vi- 
vent dans  les  excrémens. 

COPROPIIAGES ,  adj.  et  s.  m.  pl., 
Coprophagi  (  xôrrpoç ,  fumier  ,  çiyw  , 
manger  ).  Nom  donné  par  Cuvier  , 
Latreillc ,  Goldfuss ,  Ficinus  et  Carus 


Digitized  by  Google 


313  COQU 

m  noe  section  de  la  tribu  des  Lamelli* 
cornes  scarnbéidf s ,  comprrTiniit  des 
Coléoptères  qui  .se  liciincuL  cL  vivent 
dans  le  rumicr  tl  les  excrénicns. 

COPROPIHLE  ,  adj.  ,  copro/jhilux 
(xonpoc  ,  fumier,  ^t^cw,  aimer);  (}ui 
croît  sur  le  fumier.  Ex.  Àgaricus 
€oprophilus ,  Sphmna  toprophiku 

COPVLATIFyadject.,  copulatiuus 
{copulo,  accoupler).  Épilbètc  donnée 
per  les  botaoUtes  «nx  ebisans  du  pé" 
ncarpe  ,  quand  elles  ne  se  séptrent 
Itteo  ni  de  Vaxe  ni  des  pnrois. 

COPULATION  f  M.  f.  ,  copulatto. 
Union  des  deux  sexes  pour  produire 
vn  nmiTel individu.  Foyez  GoIt. 

COQUB  f  i'f  eœeum;  «^xxoc  ; 
ceeco  (it.).  Let  botanistet  appellent 

ainsi  les  logr-fi  rioscs  d'un  pcrîearpe 
pluriloculairc  qui  se  séparent  tes  mics 
des  autres  à  Tépoque  de  In  mnturilé, 
CandoUe  donne  ce  nom  aux  carpelles, 
quand,  étant  formées  par  une  feuille 
courbée  longïludinalement  «ur  elle- 
même, elles  ne  présentent  qu'une  aeu« 
le  suture  résultant  du  ra  pprocbcaient 
des  bords  de  eetle  feuille  ,  et  que 
roiiveriure  de  laauture  a  lieu  avec 
élasticité. 

COQUILLE,  s.  f.  On  appelle  ainsi  : 
en  botanique  (  j^ulamcn)  la  parric  os- 
seuse qui  euLoure  la  graine  ,  ou  pai  oi 
de  Fendocarpc  ,  dans  les  drupes ,  ks 
noix  «  les  nuculaines  ;  en  zoologie 
[cœhlÊa  ^  eontha;  Muschel  (ail.  )  ; 
shell  (angl.  )  ;  eonehi^iia  (iL  des 
corps  crétacés ,  pins  ou  moins  miners, 
durs ,  cnsçans  d*une  manière  nette  v 
fnt  ilcs  ^  conserver,  et  toujours  en  rap- 
port -ivcc  la  p<?au  ,  qui  servent  iFiibri 
et  en  quelque  sorte  de  lo^eiiK à 
un  grand  nombre  d'uniniaux  uiol- 
Ittsques. 

GOQtnOLLEE,  adjcct. ,  muxchcli^ 
(all.).  Se  dit  d'une  rocbe  ou  d'un 
terrain  y  qui  contient  des  coquilles 

fossiles.  Calcaire  cnqitiHer^  Marne 


CORA 

coa.  S/nonjrme  à*andouUUr.  . 
ce  mot. 

CORACES,  ad],  et  s.  m.  pl.,  Co^ 
races  (  conix  ,  corlifau^.  ISom  donné 
par  Vieillot  à  une  tribu  d^ui^eaux 
sylvains  »  par  Illiger  k  une  tribu 
d'oiseaux  marcbeurs,  par  Mejer  cl 
un  ordre  de  la  classe  des  oi- 
seaux ,  par  Goldfuss  à  une  famille  et 
par  Sav  i  à  une  tribu  de  l'ordre  det 
passer cnux  ,  par  J.-A.  Rit<;en  à  une 
fapiile  de  Xérornithes  ,  ajaot  pour 
tjjw  le  genre  Corbeau. 

CORACIBI^S,adj.cts.in.  pl.,  Co^ 
raciana.  Nom  sous  lequel  Vigors  dé- 
signe une  tribu  de  la  famille  des  Cor* 
Yidés  f  qui  a  pour  ^pe  le  genre  Co- 
ractor. 

CORALLIFOBME^  adj.  »  eoraUi^ 
formis  {eoralUum^  corail,  fonma  , 

forme);  qui  est  en  forme  de  corail. 

CORALLIGÉ.\£,  adj.,  coraW^^- 
nus  (  corallium ,  corail ,  gigno,  pro* 
dutre).  On  donne  celle  cpilbète  aux 
pûljpes  qui  produisent  le  corail. 

raUlum^  corail)  ;  qui  a  la  couleur 
rouge  du  corail  (ex.  Cancer  corolf»^ 
niUj  Tortrix  eorallùms)  ;  qui  est 
rameux  comme  lui  (es.  isidiam  co» 

rallinum), 

C0RALLI\Ï:ES,  adj.  cl  ?  f  pî.  , 
CoraUincœ,  iNom  donné  p.ir  Gold- 
fuss a  une  famille  de  Torclrc  des  Li- 
ihozoaires  ,  par  Lamouroux,  à  une  fa- 
mille de  Polypiers  flexibles  ,  a^ant 
pour  tjpe  le  genre  CoraUùuu 

CORAIXINBS,  adj.  et  s.  f.  pl., 
(^rallina.  Nom  donné  par  Blainville- 
n  une  famille  de  la  classe  des  Gald,- 
phytes  ,  par  Fieious  et  Gams  à  une 
fn  mille  de  celle  des  Lilliozoîiîres,  ayant 
pour  ty|M;  le  genre  Corallina. 

COR ALLIOGRAPHIf  ,  s.  f.  ,  «>- 
ralUograpltiu  (yooiyho-j  ^  corail,  yoi- 

,  écrire).  Dcicripiiou  et  l^&tolre 
du  corail. 

GOilAIXIOmAGlS ,  adj.  ,  coral- 
Uophaçus  (m|p^9ir,  corail^ 
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inîiiig:er).  La  Cypricaràia  cofallio- 
pha^a  t'yi  aiiisi  appelée  purcc  c|u  elle 
iiabite  (bus  les  inaiMt  madréporî* 
qaes. 

COfULLOIDE  ,  «di.  9  eoraUoîdes» 
Se  dit  en  ininéralc»gie  a*iin  corpt  con* 
crétionné  (  ex,  j4rragomie  €oral^ 

loîdc  ) ,  en  botanique  d'un  champî- 
rnon  (ex.  Clavaria  corafloirles)  j  ou 
u'iin  lichen  (ex.  Sphœrophorus  co^ 
^  ^alloides) ,  qui  se  ramifie  à  la  ma* 
nièrc  du  co|pil. 

CORALLORHIZE  ,  adj. ,  corallo- 
rhizus  (yopâ)).iov  ,  corail,  pi'^x,  ra- 
cine )  ;  qui  a  des  rucincs  rauieusiâ  , 
imilani  vue  bniicbe  d«  cMtt  pMt 
la  forme*  Ez.  Ophry*  conMiorhUa. 

COBAtJX,  s.  m.  pl.  ,  CoralUa. 
KoffD  donné  par  Schweigger  ft  un 
ordre  de  Zoophytes  bélérob^les ,  par 
Blainville  à  une  famille  de  k  claïae 
dca .  Zooplijtaires  »  comprenant  des 
nnîmnuT  îrrc'gulièrement  ëpors  a  la 
surface  d'un  polypier ,  réunis  ;i  une 
partie  commune  avec  laqurllï»  cha- 
cun d'eux  est  en  roniiimniciilion  de 
.substance  ,  et  ajant  pour  tj'pe  le 
genre  CoraîUum, 

CORBEILLE  9  s.  f.  Les  enlomo- 
li^istet  appellent  ainsi  la  face  ex- 
terne de  la  |eUie  postérieure  dra 
abetUet  eaniéréi ,  parée  qu'elle  eal 
légèrement  eoocave  et  bordée  de 
longs  poils. 

COABICVLé  9  adj.  »  wrhiculatus, 
Épithète  donnée  par  Kirhy  au  libia 
des  însecies  ,  quand  on  y  remarque 
une  ccrbeille.  iix.  Apis, 

CORBtXI^:S,  adj.  et  m.  pl., 
CorhuUra,  î<om  donné  par  Lam  trt  k 
à  une  famille  de  Conchifères  diniyai- 
res  tenuiptdrs  ,  cL  [)nr  l^ntrcillc  ii  une 
famille  de  l'ordre  des  Coiichifères 
tnlrallîpaUes ,  ajant  pour  type  le 
genre  CwbtUa* 

CQQCBLET.  f^esCoascm. 

GORCULE I  s.  m . ,  cnrcuium;  Keim 
(l|U.)  ;  cuprie^  (ilO*  liinné  el  ÇC"* 


CORD  Si  3 

alpin  ont  employé    ce  terme  pour 
designer  rembryoo  végélaL 

CORDÉ,  adj.,  ooréUus;  ktnr 
fiirmig  (alL)  (  cor ,  eœnr)  ;  qui  a  la 
ferme  d'un  cœur  de  carte  i  jouer , 
comme  les JeuiUes^Stbœa  cordala^ 
le  corseUi  de  la  plupart  des  carabes, 
et  un  assez  ^rand  nomhre  de  coquilles 
bivalves.  Cordé  se  dit  aussi  ,  don»  le 
langage  vuli^aire ,  d*uiic  pariiu  vt';;('-. 
taie ,  et  surlout  d'une  racine  ,  dont 
le  tissu  devient  ûlamenteux  ,  comme 
il  arrive  à  la  carotte ,  par  les  progrès 
de  râgc. 

GOADELÉ,  adject. ,  funleutoms^ 
lueemetusy  Ugatus ,  fihnu.  Se  dit 
d'une  coc|uiile  qui  est  garnie  de  c6tes 
peu  élevées,  ou  entourée  de  cercles 

saillans.  Kx.  Fasciolaria  funinflosa^ 
Prrrpnra  succinrtn  ,  Purpura  iiqaia , 
Jlliirti  filosa ,  Purpura  JisceLia, 
ConnuNNÉ. 

COAmÉRÉES  ,  adj.  et  s.  £.  pl., 
Cùrdierea,  Nom  donné  par  CandoUe 
à  «ne  iHba  de  la  famille  des  Rnbia-  * 
cées  f  qui  a  pour  type  le  genre  Cor-» 
dùra, 

CORDIFOLIÉ,  adjv  cordifblùu  f 
herzbliillrig  (ail.)  (cor,  cœur,  folium, 
feuille)  ;  qui  a  des  feuilles  on  des  fo- 
lioles en  cœur.  Ex.  Hubm  cordijo^ 
lins ,  yirffra  cordijhlia ,  Pharnaceum 
cordijolàim, 

COEDIFCMUME  9  ad j . ,  cordiformis, 
tasifurmis;  henfirmig  (ail.)  ;  eao- 
riform»  (it  )  (cor,  wmt^fwmm^  for- 
me )  ;  qui  a  la  forme  dVn  cœur  de 
carte  n  jouer  ,  comme  les  anthères  69 
yOcymum  Basilicum ,  les  bractées  du 
S  al  vin  hicnhr  ,  les  cotylédons  da 
Cvfjea  arabica  ,  le  hiic  én  Cardio" 
.i^ermum.  On  appelle  cni/)ryon  cnrdi" 
jormc  ,  celui  qui ,  presque  aussi  long 
que  large,  se  rutiécit  eu  angle  aipi 
à  Tune  de  ses  extrémités ,  et  se  oi- 
late  i  Tantre  en  deux  lobes  arron- 
dis (ex.  Asamm  eurepaum)  ;  feuilles 
€ùrdifi>rmes^  celles  qui  sont  plus  Ion* 
guesque.  lai^ ,  el  perUgées  à  leur 


Digitized  by  Google 


8i4  GOBt 

base  en  deux  lobes  arrondis  (  ex, 
Tamnus  eommunu)  ;  pétales  cordi- 
fvrmes ,  ceux  <{ni  font  échanerét  au 
msmtt  (ex.  Pamattia  pakutris), 

GOllDI6ÉBB,adject.,  cordigerus 
( cor  f  eœor ,  gero ,  porter].  Le  Jftfr* 
eetia  cordigera  ê.  tm  leuilles  en  cœur; 
le  Serapias  cordif^er  n  la  lame  de 
son  Inbelle  large  et  corUifornne  ;  le 
Cymhidium  rordigerum  ,  \\n  de  ses 
six  pétales  à  trois  lobes,  dont  l'un 
en  cœur  ;  le  Crfptocephalus  cordi- 
ger  ,  une  tacke  en  coeur  tar  le  cor- 
selet. 

.  CéMniANBy  «dj.  I  toréUmanus 
^tBr ,  ccenr  ,  manus ,  main  ).  Se  àxX 

crostacé  qui  a  les  serres  en  for-* 
me  de  cœur.  Ex.  Ocypoda  cordimana» 

CORDITÈLKS ,  adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Ijaqueohriœ  (  c/iorda  ,  corde ,  tcia  , 
toile).  Kpilbète  donnée  aux  arai- 
gnées qui  ne  (ont  pas  de  toiles ,  et  se 
LorDent  à  jeter  des  fils  solitaires^  len- 
éaB  en  manière  de  cordes. 

COBDONNÉ,  adj .  y/tmaiuM,  ê&rosms, 
Éontianu.  Se  dit  d'une  coquille  qui 
est  marquée  de  saillies  en  forme  de 
cardons.  £x.  ElUpsoliihes  Junatas, 
Murex  torosus,  Ccrithium  torttiosttm. 

CORDYLOIDES,  adj.  els.  m.  pl., 
Cordyloic^.  Nom  donne  par  P. -F. 
Fitziuger  à  une  famille  de  Reptiles 
sauriens ,  qui  a  pour  tjpe  le  genre 
Confybum 

iSMÈÊBÊèf  adj.  et  s.  m.  pl. , 
Cortidm*  Nom  sous  lequel  Leach  dé* 
signe  «ne  famiUe  d'insectes  liÀnîptë» 
res,  qui  a  pour  type  le  genre  Coreus. 

CORÉOPSID^ES  ,  adj.  et  s.  f.  pl., 
Coreopsideœ.  Nom  donné  par  H.  Cas- 
sini  à  une  section  de  la  tribu  des 
Hélianthées  ,  par  Lessing  à  une  sec- 
tion de  la  sous-tribu  des  Sénccioni- 
déés  Héltantliées ,  ajaut  pour  type  le 
genre  CSifeaptiâr. 

GOBUGft^adj.,  corkKmu;kdm^ 
mnig  (  ail.  )  ;  «jcàrtio ,  coriaem  (it.) 
(oariMiy  enir){  qui  est  dur  et  te* 
«■cècoouiieéscwff.^  dii|  bn* 


tanique,  de  Vérème  {tx.  PKhmis 
Jruticosa)  ^  de  la  torique  (ex.  Ca- 
aiilfiSs  Jofomeû) ,  des  feuilles  (  ex. 
LoroniKuê  coriaeeus,  Anamunia  eo- 
riaem ,  Pi^otporum  cGriaontM')'^  du 
péricarpe  (  ex.  Arachis  ^ypogaa")  , 
du  placentaire  fex.  Papa^'er  Jtkœas) 
des  spalhei/es  (ex,  Bambusa  arundi' 
nacca  ) ,  des  spathcUidcs  (  ex.  Ofp^ 
paucijlora).  On  appelle  plantes  coria- 
ces  celles  qui  sont  d'une  «ribslanccm 
tenace,  (lexibic,  et  plm  ou  moins 
épaisse ,  comme  du  cuir  (ex.  Patel" 
iana  coriàcea).  Un  poisson  (  Qr^ri^ 
mu  eoriaeeus  )  est  ainsi  nniMié  parée 
qn*ii  a  la  peau  nue ,  dure  et  épaisse. 
Les  ornithologistes  disent  les  piedt 
des  oiseaux  coriaces  y  quand  li  fmu 
en  est  épaisse  (  ex.  Pig-rons), 

CORIAdK  ,  adj.  ,  coriaceiu.  Epi- 
tbèle  donné  par  les  minéralogistes  à 
des  corps  composés  d'uu  assemblage 
de  filamens  tellement  entjrelacés  en- 
semble qu'ils  imitent  nia  ipurrrau  de 
cnir.  Ex.  Ashesu  arriàeé* 

CORIACES 9  adj.  et  s.  m.  pU, 
Coriacea ,  Coriaceœ,  Nom  donné  f/HÊ 
Cuvier  ,  La  treille  et  Eichw^idà  one 
tribu  de  la  (.(mille  des  Diptères  pupî- 
pares ,  comprenant  ceux  dont  les 
parties  du  corps  paraissent  être  seule- 
ment coriaces,  et  par  Blain ville  k 
une  famille  de  la  classe  des  Zoaoïtliai" 
res ,  dans  laquelle  il  rÉB|à  fle 
ces  animaux  qui  ont  le  coi|ia  <bb» 
croâté  ou  solidifié  par  di»  com  |ki[<|n- 
gers,  et  formant  par  la  dejâéicniMiâ 
une  sorte  de  polvpicr  coriace. 

COBIAIVDRÉÉS,  adj.  et  s.  f.  pl. , 
Coriandreœ.  Nom  donné  par  Koch 
et  CandoUe  à  une  tribu  de  la  famille 
des  Ombeliiféres ,  qui  a  pour  tjpe  le 
genre  Coriandrum. 

CORIARIÉES,  adj.  et  s.  f.  pl., 
Corwrkœ.  Gaffin  et  Cmmàmà^ 
gnent  sous  ce  nom  une  Imm  êé 
plantes  ,  ayant  pour  tjpe  le  genre 
Cùriaria. 
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cali  qnc  Pe»chier  dit  avoir  renrnniré 
datis  les  feuîtles  du  Conaria  myrfi^ 
folta ,  mais  que  Nées  d'Esenbeck  n'a 
pn  j  relrouver, 

COBÉniMHifQm  9  «dj.  et  8.  F. 
Nom  imposé  .par  Oniiltiis  &  un 
licnre  de  roches  pierreuses  dans  1c-> 
<jurî  il  placé  l'émerî. 

COIIION9  s.  in.,  coràim.  Kirby 
ikppelle  oînsî,  dans  Kf»  înscHrs,  \a 
portion  cornée  ou  coriace  de  rhémé- 
Ijrlrp.  » 

CORIOPnOnB  »  adj.,  coriophorus 
(xop't( ,  punaise ,  çép» ,  perler)  ;  nui 
a  nue  lorte  odeur  de  puntise.  fix. 

tiaphamm* 

corisan," 

theriû.  Nom  donné ,  dans  le  syMéme 

de  .Tns«îeu  ,  à  une  rln-:«r  fîr  plantes 
dicotylédones  nionopélali  s  ,  ■,\  <  okiIIp 
^'pîg:>ne,  qui  ont  ics  anlhères  dis- 
Itncles. 

GORISIKS,  adj.  et  s.  T.  pl. ,  Cori- 
m.  lïoin  doniiéjpârLMtraile ,  Gold- 
fiil»«Ficiniu  et  Garas  A  une  famille 
de  Tordre  d«t  inscetes  Hémtplèret| 
•jant  pour  ^pè  le  |;enR  Comc/. 

connus «,  s.  m. ,  cornms  ;  x<>pfi^| 
Stieî  (nîl.).  Wi1\(lenow  appelait  ainsi 
toute  la  yjorlion  d'une  plnntc  cryplo— 
ganie  qui  .se  (rouve  hors  de  terre, 
la  fniclfficntioii  exceptée.  Ce  mot 
ejiprtoie  ,  pour  Bt:rtibarJi ,  la  portion 
é*mam  tige  qui  termine  le  tronc,  et  qui 
Btfrti  presaoe  toujoon  la  flaur  et  le 
irait ,  BMiateiiient  ou  immédiate- 
ment. 

OmiNB^sabst. 
Horn  (ail.  ,angl.).  On  donne  ce  nom  : 
l*^en  botanique,  ou  bec  des  capsules, 
quand  il  f  st  recourbé  ;  aux  éperons  de 
certaities  fleurs  (ex.  Linaria);  sui- 
vant Jacquin ,  aux  appendices  qui 
terminent  le  capuchon  des  Slapclia; 
A  certaine  apjMndices  qui  aaisseat  sur 
la  Iraelîfieatioii  de  plusienn  crjpto- 
fancft;  a«  en  aoologie»!  dctémineacM^ 
<MM|m  «t  dilm  ijiii  Milasent  fiir  ie' 
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fionl  (VK.     Brruf^  'Cff]  ,  OU  lo  HPt 

Illauotti  tfs)^  chn  rcjliiius  niam- 
iuiièrcs  ;  à  deux  énmu  uccs  pointues 
que  le  eéiréàli2  d'Égjplc  porte ,  une 
aHdMittdb  é^qHè  Mil  |  Ittli  (INlM^ 
gement  plus  ou  moins  constdHHit 
qm  sur«ndaiè  la  ti|e  oti  lé'  èbrselel  de 

divém  înSeelie*;  a  une  protubérance 
ehûrnu<*  que  certaines  chenilles  (est. 
ri'll<s  df"*  .^rJvi'nt)  portent  <\ir  le 
or»/,iéiue  annf  ;in  r*f«t  n'îssi  le  nom 
f]Tie  le  vulgaire  ilonnr  antennes 
(Jtà  insectes,  tl  aux  ptdicules  qui 
supportent  les  jeux  des  limaçons. 
On  donne  égniement  cetté  é^Mte  à 
la  substance solide«aèeie^l tnsen^le 
qui  recoom  le  ptiH  de  c»irtaiaè  am^» 

maux  (  rnmmàns  ,  solipcdcM ,  parhy^ 
dermes),  et  qui  y  coiksiaérée  Où  H^vA 
à  sa  forme  cl  à  ses  usagiVi  pf^ÊA 

(  (  iIp  de  sabot. 

corncits ^  honmi 
(ail.);  corncn  ,  («t.);  quia  la  tutibis- 
tauce,  la  dui  elc,  la  cumpacilû ,  la 
flexibilité,  la  ^pmi-trans^arence ^  lii 
couleur,  en  un  mot  Taspect  dé  la 
eome,  comme  la  coquille  desPM^ 
norhts  comeus ,  Hélix  cor nm  <  t  Bue^ 
cmum  eomeum;  Vopercuie  de 
taînes  coquiîb  s  unîvaivrs  ;  le  péri— 
.sperme  des  Kubiîicées;  les  pirff  '-  fîes 
oisenux  rapiices  :  le  pffll'  T:  <î<  l'  tsrle- 
pms ,  la  tij^e  et  ics  expansions  de  plu- 
sieurs Fucus» 

GOnNÉV  9  s.  f. ,  eornni*  Membrane 
transparente  oui  ferme  la  partie  an^» 
téricure  de  Vml  ebe*  les  animaojj; 
pourvus  de  cet  or^ain  .  <  î  qui  permet 
â  la  lumière  de  s'introduire  dons  soa 
intérieur.  On  donne  le  même  nom 
n  toute  la  partie  extérieure  de  l'œil 
des  iuseeles. 

CORIVKES.adj.  et  «î.  f.  pl.,  Cor- 
rirœ.  ^lom  douui;  par  Kuiilh  à  une 
section  de  la  famille  des  Caprîftilia^  • 
céve  V  et  par  GandoUeA  une  famille  de 
plantes,  ayant  pour  ivpe  le  genre 
iiùifnur. 
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neo^alcarius .  Épîlhcle  qu'on  tlonnc 
à  l'opercule  des  coc^uiUeâ  univalvcsy 
quand  il  est  forme  par  une  couche 
tmné»  à  rintérieur  ,  qu'épaissit  au 
dflîoit  «a  lié pdt  calcaire  souTenl  con- 

COn^'ET,  s.  m.,  emuttiu,  Oa 
•ppelie  ainsi ,  en  botanique i  certaîoa 

éperons  ^n\  sont  roules  sur  eux- 
jTièmcs  comme  un  cornet  ;  et  ,  en 
zoologie,  une  iamc  plus  ou  moins 
recourbée  ,  qui  partage  incomplète- 
ment la  cavilé  de  certaines  coquilles 
uniloctileîrei  en  dtiiz  parties  (ex. 

COHNIGOBISy  adject.  «  wrmeoius 
(mmuSf  cornooillery  «0^,  habiter); 
qui  croit  sur  leaeomooillers ,  comme 
le  Sphtena  coridùola  aur  le  Cornus 

sanguinea, 

CORIVICIILARIKES,  ndj.  et  s.  f. 
pl.  )  Conuculariœ,  JNom  donné  par 
Fec  II  une  tribu  de  la  famille  des  Li- 
chens, qui  a  pour  type  le  genre 
Carnieuiana.  « 

G0BNICULE,  subel.  T.,  comkula. 
Quelques  aneiena  eDtomologistes  te 
sont  servis  de  ce  terme  peu  conve- 
nable pour  désigner  les  antennes  des 
insectes. 

COR^'If:n.^^  nrlj. ,  cornicuiatus; 
hornfnrmig  y  sackformisr  Can- 
dolie  donne  cette  épilbète  aux  JJvurs 
dans  lesquelles  les  anihères  seules 
sont  transformées  en  pétales  ayant  la 
ferme  de  cornets  (ex.  j4mtStifia  vul- 
garis  eomieulata).  Le  UendnMium 
corniculatttm  est  ainsi  appdlé,  parce 

Sn'il  a  ses  fleurs  courbées  en  manière 
e  cornes;  le  Mesembryanthemum 
corniruîatKm  ,  parce  qne  ses  feuilles 
offrent  In  même  disposition;  le  Lotus 
cornicuiatus  f  parce  que  ses  gousses 
sont  cylindriques,  droites  et  raides  ; 
le  Creadion  cornicuiatus,  parce  qu'il 
porte  sur  le  fronl  une  protubérance 
ceurte  et  oblose ,  en  forme  de  come; 
"hSwertia  comictdaia,  parce  qo*il  a 
ac»  enroUcs  mûries  de  qoelre  éperons. 
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CORNiCULÉESy  adj.  et  s.  f.  pl. , 
Corniculata,  Nom  domié  par  Can-  ' 
dolle  è  une  seetîon  do  genre  Os&Et, 
comprenant  les  espèces  qui  se  lap- 
procnent  de  YOsmIU  eanutuhim, 

COBMClflJFÈRB,  adj. ,  com/TK* 
lifenu.  Se  dit,  en  botanique,  de  la 
gorge  d'une  corolle  monopétale , 
quand  elle  oPTre  des  cornets  creox  et 
ouverts  int(  ^leuremcat•Ex.«5Jrmp^J'* 
/u/A  tuberosum, 

CORNIFORME  ,  adj. ,  cormformis 
(cornu,  corne, ybrma,  forme);  qui 
a  la  forme  d'une  corne.  £x.  PUntUma 
€omiformit. 

COÊOtWÈBBf  adject.,  eernigersu 
[cornu f  corne ,  gero,  porter)  ;  qui 
porte  dM  cornes  sur  la  tête  (ex.  Dia* 
péris  cornigera^  ,  ou  des  tubercules 
semblables  n  des  cornes  (ex.  Tri- 
loùites  rorru^crus  ,  Turbineiia  comi» 
géra)',  qui  a  dts  épines  si  grosses 
et  si  contournées  qu'on  les  a  coni— 

Sirées  aux  cornes  d'un  annnal  (ex. 
'imosaeomigera).  •  • 

GOBNU)  adj.,  conmOu*  cMu* 
tus  ;  xipoôe  ;  gehorni  (att.  )  ;  qui 
a  des  cornes  ou  des  appendices 
comparables  à  des  cornes.  Se  dit  : 
1**  en  bntnnique  ,  d*nne  plante  dont 
les  si  vies  (  ex.  Sarifrat^a  hircina  )  ou 
les  aiillières  (  ex.  Solanumcornudim  ) 
sont  en  forme  de  corn(  s  .  ou  dont 
le  calice  e^t  niuui  à  la  ba&e  d'ap» 
pendiccs  semblables  à  des  cornes 
(  ex.  IMospemum  eomutum  )  ; 
a** en  loologîe  ,  d'un  oâenii  qui  porte 
une  come  sur  le  front  (ex.  Pakaiedm  • 
cornuta)  ,  dont  la  téteest  garnie  de 
longues  plumes  qu'il  peut  relever  à  vo- 
lonté en  une  double  Vmppe  (ex.  0>r- 
cyzus  comutns)^  ou  qui  présente ,  au- 
dessus  de  l'œil  ,  des  petitfs  plumes 
courtesetdroileâ  ayant  la  forme  de  pe- 
tites cornes  (ex.  Caprimulgus  cornu^ 
lu/  )  ;  des  croekets  d'une  coquille  bi- 
valve ,  quand  ib  sont  fortement  pro- 
longés ,  et  tournés  en  spirale  plus  on 
^Bioins  régulière  (ex.  Oubêm  «iMcor- 
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nt's)  ;  d'un  insecte  qui  a  des  liibéio- 
sîtcs  aiguës  sur  le  chaperon  (ex.  Oj- 
mia  cornutà),  ou  sur  le  corselet  (ex. 
Bojtrichus  cornutus  )  ;  d'un  poly^ 
pier  rameux  ,  dont  les  rameaux  ont 
éié  comparés  à  des  cornes,  pour  la 
forme  (ex.  Cellaria  cornu  la ,  Cet" 
laria  chelata  ). 

COILMIPIED  ,  adj.,  cormipes  (cor^ 
nu,  corne,  pes  y  pied].  Vieux  mot, 
tombe  en  désuclude  ,  dont  on  s'est 
servi  pour  désigner  les  n^ammifèrcs 
qui  ont  les  pieds  garnis  de  sabots. 

COROLL.VCÉ,  adj.  ,  corollaceus. 
Synonyme  peu  usité  de  pétaloide, 
y' oyez  ce  mot. 

COJROLL4IBE,  adj.,  coroUaris  ; 
qui  est  Je  In  nalure  des  corolles.  On 
appelle  Jleurs  doubles  corollaires 
celles  dont  les  pétales  surnuméraires 
sont  dus  à  la  multiplication  des  par- 
ties de  la  corolle;  parties  corollaires, 
d'après  Candolle ,  la  corolle  et  les 
parties  mâles  des  fleurs  ,  ou  les  éta- 
mines  ,  qui  sont  de  nature  analogue  ; 
'vrilles  corollaires ,  les  pétales  ou  sfg- 
mens  de  la  corolle  qui  se  prolongent 
eu  appendices  tortillés  (ex.  Stro" 
phanthes') . 

COROLLE  ,  s.  f.  ,  corolla  ;  Blw 
mcnkrone  [  ail.).  Une  grande  partie 
de  ce  qui  a  élé  dit  du  calice  {voyez 
ce  mot)  peut  s'.ippliquer  aussi  à  la 
corolle.  Tournefort  donnait  ce  nom 
à  l'enveloppe  extérieure  de  la  fleur, 
quand  il  y  en  a  deux ,  et ,  lorsqu'il 
ne  s'en  trouve  qu'une  seule ,  à  celle 
qui  n'est  point  adhérente.  Linné  ap- 
pelait ainsi  toute  enveloppe  florale 
qui  n'est  pas  verte  et  qui  a  une  tex- 
ture délicate.  Mais  il  y  a  beaucoup 
de  cas  où  la  base  de  Tenveloppe  est 
verte  et  ferme  ,  tandis  que  le  sommet 
en  est  délicat  et  coloré.  Aussi  Linné 
a-t-il  employé  assez  arbitrairement  le 
Doni  de  corolle.  On  a  prétendu  de- 
puis que  la  corolle  était  privée  de 
stomates  ,  et  qu'à  ce  caractère  on 
pouvait  la  diitingucr  du  calice  ;  mais 
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les  faits  sont  encore  venus  renverser 
ce  moyen  diagnostique.  Dés  lors  on 
a  cru ,  avec  thrhart  ,  devoir  pros- 
crire tout-à-fait  les  deux  mots  ,  et 
se  servir  du  terme  de  périgone  dans 
le  cas  d'une  seule  enveloppe  florale. 
Link  a  proposé  un  moyen  diillcile  de 
distinction  ,  qui  consiste  en  ce  que 
les  divisio^^de  la  corolle  alternent 
avec  les  étl^nes  ,  tandis  que  celles 
du  calice  leur  sont  opposées.  Le  nom 
de  corolle  avait  été  donné  par  Lé- 
cluse  à  In  partie  qu'où  appelle  colle" 
rette  [vojrez  ce  mot)  dans  les  agarics  , 
et  par  Hed  wig  à  la  membrane  délicate 
qui  y  dans  les  mousses  ,  produit  la 
coifl'e  et  la  vaginule. 

COROLLÉ  9  adj. ,  corollatus  ,  pe" 
talodes.  Se  dit  d'une  Jleur  qui  est 
munie  d'une  corolle. 

COROLLIFÉRE ,  adj .  ,  corollifc* 
rus  (  corolla  ,  corolle  ,y<rro  ,  porter). 
Epitliète  donnée  au  ^nopliore  ,  ou 
réceptacle  de  la  fleur  ,  quand  il  fait 
une  saillie  qui ,  indépendamment  da 
pistil ,  supporte  aussi  la  corolle.  Ex. 
Diantlius. 

COROLLIFLORES  ,  adj.  et  s.  f. 
pl.  ,  Corollijlorœ  {corolla  ,  corolle  , 
Jlos  y  fleur  ).  Nom  donné  par  Can- 
dolle à  une  sous-classe  de  lu  classe 
des  Dicotylédones,  comprenant  les 
plantes  à  corolle  mooopétale  insérée 
sur  le  réceptacle. 

COROLLIFORME  ,  ad j . ,  corollifor» 
mis  {  corolla,  corolle  ,  Jornia,  forme). 
On  applique  cette  épithète  à  l'û/i— 
drophore,  quand  il  a  l'aspect,  la  con* 
sistance  et  la  forme  d'une  corolle. 
Ex.  Gomphrcna  globosa. 

COROLLI\,  adj.,  corollimts  {co- 
rolla ,  corolle  ).  Candolle  appelle 
poils  corollins  ,  ceux  qui  sont  situés 
sur  les  pétales  (ex.  Mcnyanthcs),  pC" 
ri^one  ,  étamines  et  style  corollins , 
ceux  qui  sont  de  la  même  nature 
que  les  corolles.  Desvaux  nomme 
nectaires  corollins  ceux  qui  ont  leur 
siège  sur  la  corolle. 
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C<MMt|.fiWilW>  a4j- }  corolUcus, 
Épi t hèle  dénuée  par  LesUhoudois  i 
VùutrliM,  «les  élaenioe» ,  qunnd  ces 
^rg^nnes  sant  sondt's  avec  la  corolle. 

COfiOLLiSl  l  ,  ndj.  cl  s.  m. ,  co- 
rollistn.  Épithele  donnée  par  Link 
aux  botanistes  qui  ,  comme  Kivtii  , 
Ludwig,  Tt>ui»i«**>rt,  Plumier  etPoo* 
iedera ,  eut  tiré  de  la  corolle  lei  ca^ 
fAstéres  dî|tiiie|iti  de^plisses  4<»u 
VétaMîacomettt  de  leurs  métbedifs. 

COROLLULE,  s.   1'.,  coroUula^ 

Awffqlfeftil^f (''^  )  Petite  corolle. 
On  donne  quelquefois  ce  aoin  i|ux 
j^uroDS  des  Synt^ntli^récs. 

nOROX HUES  ,  adj.  el  s.  m.  pl. , 
Caronnii  [luro/ia,  couronne).  De- 
jbucU  dc.signe  ainsi  uuc  tribu  de  U  fa- 
mille Amwonécs  ,  comprefii^ut 
eellet  dont  le  edlé  est  amia  d'uaa 
f^9|éf  de  tttberci^  ou  de  pointes 
Ijttî  panitsieot  s'élever  au-dessus  des 
loiirs  de  spire  en  forme  de  couronne. 

CUaUNAmEâ,  iulj.  'cl  s.  f.  pl.  , 
Çorqnariœ  {corona  ^  couronne).  Nom 
donné  par  Linné  une  famille  de 
plantes  ,  comprenant  les  LiIuk  ers 
qui  ont  six  pél{4eâ,  &auâ  ^j^tiie  , 
pomme  1^  tulipe. 

ÇPBONAIi  »  adj. ,  coronaUi  (ee-r 

roM»  conroime)*  U«rqui«  appelle 
«ipsi  le  f^tianihe  proprement  dit , 
^mvmMf  fiiwttlaireineBl  lea  or- 
ganes sexuels ,  en.  Cormant  autour 
d'eux  uoe  aorte  d'ewifwa  ow  de  ceu- 
roQiie. 

CORO^ALES)  adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Coronales  (  coroiia  ,  couronne).  ISom 
donné  par  LamurckctBluiuvilU aux 
coquilles  loultivalves  ,  loraqu'étant 
dî>»poaéci  d'uae  manière  pinson  maîna 
.  légttUére  entenr  d\n  axe  commun  | 
«llea  aonl  solidement  engrenées  en- 
ti^  ellea  par  les  bords ,  de  manière  k 
Ibnner  une  cavité  complète. 

COnOXIFORME ,  ailj.  ,  a>roni'^ 
formii  ;  kronetifornui^  (''11-)  {corona, 
(iQUroniio  ,  foniid  ,  fornir)  ;  qui  a  la 

forme  d'une  couroooe.  lU  Ça^^tui 


donne  ecite  épjthèle ,  dans  les  ï|w 
nantbérées  ,  au  bourrelet  apuMmrê  « 
quand  il  est  très-çlevé,  imitant  nao 
aif^reltc  en  couronne  (ex.  S parguntk^ 
phiriu)y  et  ?i  Vai L^rcftc  ,  lorsqu'elle 
couîsialc  en  un  simple  rebord  i  ouûnii  . 
qui  entoure  et  surmonte  Taréolc  api- 
eilaire  du  fruit. 

GORÇailILLÉSS ,  adi.  et  «.  f .  pl. , 
ÇttroitUlêœ,  Nom  donné 
h  une  tfcetlon  de  la  tribu  des  fléd/- 
sarées,  par  C-l).  Ebermaier  à  unm 
tribu  delà  famille  des  Papilienneéce , 
qjant  pour  lype  le  genre  Coronilla. 

COROXULACLS  ,  ndj.  et  s.  m.  y\  , 
C(>ro!t(i lacea.  ^'oni  tlomu'  par  "Meuke 
à  une  tauulle  de  la  cla;»»e  de^  Co>tr\- 
chopodei  ou  Cirripède^ ,  qui  a  ^ojur 
type  le  genre  Cormmta^ 

COIIOBilILADÉ»,adi.  eta.in.pl.  , 
Corouuladœ.  Nom  donve  par  Learti 
à  une  (aniiUe  de  i'oidre  dci  C^ri- 
pèdes  acamptomipes .  ffanl  poitc 
type  le  genre  Coronula. 

COROXULE,  s.  f.  ,  coronula  ;  ro— 
roui  lla  (il.)  (co/  o/m  ,  rournnne) .  Kir- 
l)y  donne  ce  nom  à  une  couronne  ou 
demi-couionue  d'épines  qui  garnit 
le  sommet  du  cubitus  ou  du  tibia  de 
quelques inaeeles  (ex.  Fulgmm  ttu^ 
iêUriay  On  Tappliquo  awsl  {Soa^ 
mêmkromdkêtit  aUO  au  rebord  ncni* 
braneux  deeertaîoa  fruili  (ex.  Se^ 
l/iosa.) 

COROXtLIDKS,  adj.  el  s.  m.  pi  , 
Coronulùiir.  Nom  donné  par  J.-E. 
Gray  et  Menke  à  une  i^iiuille  do  U 
classe  des  Cirripèdes^  qui  a  lo  i^eore 
Coronula   pour  type. 

GOEPOBAUTÉ,  s.  f.,  corporal^ 
tas*  Ëtat  de  ee  quieatoorpa. 

CORTOllilTf  9  a.  r«»  Kàs^erUA^ 
keit  (ail.).  Ce  qui  OMialitue  un  eoi|H 

tel  qu'il  est, 

GORPOZOAIBPS,  adj.  et  s.  m.  pl., 

Corpozoa  (  corpus  ,  corps,  (ciMv  ,  ani- 
mal). Sous  ce  nom  ,  Ficipus  et  Carua 
désignent  uu  embranchement  du 

gnç  animai  i  uiol'iramiU  ka  aniiiiMi^ 
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quî  ODt  un  système  sanguin  et  un 
svslènie  nerveux  simples  ,  et  qui  pos- 
sèdent essentiellement  les  organes  de 
la  onfrilion  (du  corps)  de  l'homme. 

COUPS,  8.  m.  ,  corpus  ;  aitua  ; 
Korper  (ail  )  ;  body  (angl.)  ;  corpo 
(it. )•  Étendue  limitée  et  inipcnélru- 
ble  ,  qui  peut  produire  en  nous  cer- 
taines impressions,  en  agissant  sur 
les  or<;anesde  nos  sens.  Les  concby- 
lioiogistes  appellent  corps ,  dans  les 
coquilles  univulves,  tout  ce  qui  se 
trouve  compris  entre  le  sommet  et 
rouverlure  ,  quelquefois  aussi  le  der- 
iiier  tour  de  spire,  quand  on  ne  dé- 
couvre que  lui ,  qui  est  alors  ordi- 
nairement le  plus  gros,  et  où  se 
trouve  l'ouverture.  £n  zoo\og\c  , 
corps  se  prend  tantôt  pour  l'animal 
tout  entier,  tantôt  aussi  pour  sa  par- 
tie la  plus  épaisse,  abstraction  t'tiite 
(les  membres  ou  appendices  ;  dans  ce 
dernier  sens ,  le  mot  est  synonyme 
de  tronc.  .  ^ 

COUPlSClL.iniE ,  :xà].,corpuscU' 
laris.  La  théorie  atomistique  est  ap- 
pelée quelquefois  ihcoric  corpuscu^ 
laire.  Cependant  ce  mot  est  plus 
usité  en  pbi\oàophie  que  dans  les 
sciences  physiques. 

COni*Li>ClL£  ,  s.  m. ,  corpuscu- 
htm.  Petit  corps.  Synonyme  à'alumc, 
y oyez  ce  mol. 

COIUlÉLATIF,adj.  Épithèle  don- 
née par  les  physiciens  à  deux  ou  plu- 
sieurs propriétés  ,  lorqu'elles  sont 
tellement  dépendantes  l'une  de  l'au- 
tre qu'elles  ne  peuvent  exister  ou 
qu'on  ne  saurait  les  définir  séparé- 
ment. 

COURIGIOLÉ ,  Wi . ,  corrigiola- 
laïus  {corrigiay  courroie).  Un  in- 
secte {Ccjrx  corrti^iolalus)  est  ainsi 
appelé  parce  qu'd  porte  au  dessus  des 
genoux  une  bande  brune  en  forme  de 
jarretière.  «i,  > 

CORSELET,  s.  m.  Les  concby- 
liologistes  appellent  ainsi  la  partie 
antérieure  et  ovalaire  dcâ  crochets 
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d'une  coquille  bivalve,  k  laquelle 
s'insère  le  ligament  quand  il  est  ex-* 
terne  ,  et  dont  une  moitié  se  trouve 
sur  chaque  valve.  La  signification  dtt 
moi  corseUt  {y orderlcib,  liruslstiick^ 
ail.)  a  varié  en  entomologie.  Geoffro)^ 
et  autres  donnent  ce  nom  à  toutes  les 
parties  découvertes  du  thorax  des  in- 
sectes, Straus  au  prothorax,  La- 
treille  au  prothorax  ,  qu.tnd  il  sur- 
passe  notablement  les  pièces  suivan- 
tes en  étendu»* ,  et  que  celles-ci ,  réu- 
nies avec  l'abdomen,  semblent  en  faire 
partie  intégrante.  Ainsi  on  a  appli(|ué 
celte  dénomination  tantôt  au  premier 
segment  seul  du  tronc  (  Coléoptères  , 
Orthoptères  et  plusieurs  Hémiptères)  ; 
tantôt  à  la  partie  supérieure  comprise 
entre  la  tête  et  l'abdomen,  tandis 
qu'inféricurement  on  ne  la  donne 
qu'à  la  portion  placée  entre  la  tête  et 
la  poitrine  ;  tantôt  enfin  au  dos  de  la 
poitrine  ,  c'est-ii-dire  à  l'espace  com- 
pris entre  le  premier  segment  du 
tronc  et  l'abdomen.  Depuis  que  les 
parties  constituantes  de  l'enveloppe 
solide  des  insectes  ont  été  analysées 
anatomiquemcnt ,  la  conservation  du 
mot  corselet  n'est  plus  propre  qu'à 
porter  de  la  confusion  et  du  vague 
dans  Ks  descriptions. 

COIVTICAL  ,  s.  m. ,  indu  ment  uni 
corticale  (  cortex,  écorce  ).  Quelques 
anatomisles  ont  appelé  ainsi  la  sub- 
stance existante  dans  plusieurs  dents 
composées,  à  laquelle  on  donne  plus 
généralement  le  nom  de  cc/nent%- 
y \)yez  ce  mot. 

CORTICAL,  adj. ,  corhcalis  (cor- 
tex, écorce);  (jui  appartient  ou  qui 
adhère  à  Técorce.  On  nomme  cow 
ches  corticales  les  cercles  concentri- 
ques (|u'ou  observe,  souvent  avec 
peine,  dans  l'écorce  des  plantes  li- 
gneuses ;  pores  corticaux ,  des  ou- 
vertures ovales  qui  s'a per<^oi vent  sur 
la  surface  des  végétaux  destinés  à  vi- 
vre hors  de  la  terre  ou  de  l'eau; 
piaules  corticales  ^  celles  qui  naissent 
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et  ▼égèlcnl  &ui'  i'écorce  (  ex.  lieau- 
coup  de  licb«ot  tt  de  monmM^  le  Pt^ 
%ùaeortiealis,  VAsarieiueortiealiê), 
VAfoéus  cûrtieaas  esl  ainai  appelé 
parée  qu'il  vit  aoui  l'écorce* 

COATICATÉ,  ncîj. ,  cortîcateus  / 
rmdig j  rindenartig  (ali.)  {cortex^ 
écorcc  ).  Épithôle  donn^'C  par  Palî- 
sot-Bcauvois  à  la  graine  des  grami- 
nées «  quand  elle  est  recouverte  par 
le  paillette  supérieure,  fortement 
adhérente.  Une  plante  {Knema  cor" 
HctUa)  doit  cette  épithète  à  Tépaii- 
aear  de  ion  écoree* 

COMMSAIOL,  adj.  et  a.  m.  pl. , 
Corticalia,  Nom  donné  par  Cuvier  à 
une  famille  de  Tordra  dei  Polypes  à 
polypiers ,  comprenant  ctrux  qui  se 
tiennrnt  tous  par  une  snVîstanrp  vom- 
Biunc  enveloppant  nu  axe  de  lorine 
et  de  n;itnre  \'.irl;ibles. 

CORTICICOLE  ,  corticicola  (cor- 
itx ,  écorcc ,  colo ,  habiter  )  ;  qui  vit 
WÊthÊ  éeoices.  Es.  Jigarieus  eorti»^ 

CMHITIGICOIilS  9  adj.  et  s.  m. 
pu,  Corticicola,  Nom  donné  parSavià 
une  trilm  de  i'ofdre  des  Passereaux , 

comprenant  ceux  qnî  rficrchent  Ifnr 
nourrilnrf»  <:ous  les  écorces  des  arbres; 
par  Lamarck  à  une  famille  de  Coléo- 
ptères ,  dans  laquelle  il  ronge  ceux 
dont  les  larves  vivent ,  pour  la  plu- 
part, sous  récorce  des  arbres. 

COIinCirilU»,  adj.  cts.lii.p1., 
Cotticifera,  C^iCOM*  Nom  donné 
perMweiggerènnefiBmille  deZoo- 
pfaytes  céralophytes ,  par  Latreille  h 
une  tribu  de  la  familles  des  Alvéo- 
laires ,  par  Eichwald  à  une  famille  de 
h  classe  des  Phylozoaires ,  par  La- 
luouroux  il  une  section  de  la  division 
des  PoUpitTs  flexibles,  comprenant 
ceux  qui  ont  un  axe  corné  on.  eal<« 
caire  recouvert  d'une  croûte  eonttae* 
file  et  Tifante. 

CCMmClFOHMBf  adj.,  emiiei" 
formis;  rindenartig  (  ail.  )  (  cortex  , 
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pArenee  d'une  écorce  ,  comme  Ten-» 
eroûtement  gébtineux  des  polypiers 
eorticifères. 

GOATICmEySobit.  f. ,  cûrtieûm 
(cortex^  écoree).  Braconnot  pro- 
pose de  donner  ce  nom  à  l'apotbéme 
dn  tannin  ,  prce  qu*on  le  rencontre 
as«ez  généralement  dans  les  écorces. 

CORTWE,  s.  f.,  cortina  ; 
chelte  (ail.)  [cortina  ,  rideau  }.  Sorte 
de  frange  filamenteuse  qui  borde  le 
chapeau  de  plusieurs  champignons  , 
et  qui  est  produite  par  les  dmîs  du 
Tolva  déchiré.  Ex*  Agtuicui  ara- 
neofur.   

COIlTIQUEDXyadject.,  cortiauas; 
rindig  (ail.)  ;  cortecciato  (il.)  {corieaPf 
écoree  }.  On  donne  cette  épithète  aux 
bm'cs,  quand  la  pannexternc  forme  à 
leur  superficie  une  écoree  ferme, 
épaisse  et  sèche ,  on  peu  succulente, 
tx.  Ârhustus  Lnedo. 

CORVIDÉS  ,  adj .  et  s.  m.  pl  ,  Cor^" 
9idm*  Nom  êùamé  par  Vigors  à  nne 
famille  de  Tordra  oes  Dmtiroalres, 
par  Lesson  à  nne  ramiHe  de  Vordra 
dm  Pasiereanx^  ayant  ponr  type  le 
genre  Con'tts. 

CORVIKS,  adj.  et  s.  m.  pi  ,  Cor- 
uina.  Nom  donné  par  Vigors  à  une 
tribu  de  la  famille  des  Corvidcf ,  qui 
renferme  le  p«nrc  Con'us. 

C0R1DAL]ÊP:S,  aJj.  et  s.  f.  pl.  , 
CorydaUcty  Corjdalcs,  Caffin  etmai^ 

Suis  donnent  ce  nom  k  la  famille  des 
'omariacées ,  en  raison  da  genra  Co» 
rydalis  qu'elle  renferme.  Linné 
avait  déjà  établi  une  famille  de  plan- 
tes sous  cette  dénomination  ,  et  il  y 
rangeait  celles  qui  ont  les  Heurs  t'pe-» 
ronnées  ou  de  IdHtic  pai  Mcnlii^rc. 

CORYDALI^ï;  ,  s.  r.  ,  corydalma, 
Âlcali  végétal  cpii  a  tlé  découvert  par 
Wacken  roder  dans  k  raciue  du  Co- 
rjrdaUs  huKnna* 

CORYDAItlQUE 9  adj.  ,  corydaU' 
€Us,  Épithète  donnée  par  Beraelitts 
aux  sels  qni  ont  la  cnr^daUne  pour 
base» 
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i7o/</en/r/7?/^e  ;  masuettOf  co~ 
rimbo  (  it.  )  (xôpufi^oç,  sommet). 
As5em!>lnge  de  fleurs  qui  sont  tou- 
tes placées  à  peu  près  au  même  ni- 
veau ,  mais  dont  les  pédoncules  ne 
partent  pas  du  même  point ,  ou  se 
ramifient  irrégulièrement  (ex.  Sam— 
hieus  )  ;  ioflomceocc  dai|s  laquelle 
Vaxe  central  te  comporte  à  la  ma^ 
stère  des  infloreieences  terminée» 
{voyez  ce  loot),  et  oii  les  rameaux 
ùt^ox  ettivenl  la  Iml  des  infloret- 
cences  indéfinies  {^voyez  ce  mol), 
connue  dans  la  plupart  de»  Synaa^- 
ibérées. 

CORYMBÉ  ,  ad j . ,  corymbosus;  dol- 
dentraubig  (ail.)  i  curimboso  (it.). 
Se  dit  ^un^pUmte,  quand  setbraii- 
cbca  et  nmeauz  sont  disposés  en 
corymbe.  Cx.  Kàaxia  totymèosa^ 
Cèa^Uopathàun  eorjrm&osum, 

CORYHBEUX*  f^oyet  €osyhbé. 

GORYMfilFàllE»  adj.  ,  corymbi- 
Jerus  {coTjmbus ,  corymbe,  fero  , 
porter")  ;  qui  a  des  flrurs  disposées  en 
corymbcs.  Ex»  (  upheacoiymbifcra^ 
JLinum  cur^mbiferum, 

^Oai|i|||£Il£S  ,  ad  j .  et  s.  f .  pl. , 
Corymbijftm,  Nom  donné  par  Vail- 
lant k  on  group«  qu'il  a  établi  dans 
la  lâmille  des  »Syaaatbéréci  *  d'après 
Morison  et  Ray,  qui  a  é\i  adopté 
par  Jussieu  ,  L.-G«  Kicbard  et  Can- 
do  Ile ,  et  qui  comprend  la  plupart  de 
ces  plantes  dont  les  fleurs  sont  dis- 
posées en  corfmbes. 

CORYlMBIFLOREy  ad].  ,  corym- 
bijlonu  (  coiyinùus  ,  corymbe  ,Jlos , 
iieur);  qui  a  les  fleurs  disposées  eu 
caiymbes.  Ex.  Shaneacorymbijlon. 

GOmMBIFOBMB  y  adj . ,  coiyiM' 
firnUs  (cofjm^ii^, eorymbe  ^  forma, 
forme).  EjMtbèle  donnée  par  Can- 
doUe  à  la  grappe  simple  ,  lorsque  les 
pédicelles  inférieurs  sont  trés-longs 
et  les  supérieurs  fort  courts  ,  d'où 
résulte  que  Us  fleurs,  quoique  par- 
tait de  poioU  diiitérend^  atteignant 
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toutes  ^  peu  près  au  même  niveau 
(  ex.  Ornithogalum  umbeUatum  )  |  à 
]  \  ç^rappe  composée  ,  soit  que  les 
Lrancbes  latérales  inférieures  soient 
plus  longues  aue  les  supérieures  ,  soit 
que  chacune  d'elles  ,  considérée  iso- 
lément ,  présente  les  mêmes  phéno- 
mènes ,  quant  à  la  longueur  de  ses 
pédicules  (ex«  Fihwrmm  JUmtami^^ 

GOKÏMBULEinLf  ad}.  »  eorpnkt^ 
huus;  qui  a  ses  fleurs  disposées*  en 
petits  corymbes.  Ex*  Cra»sula  en* 
rymbuloxa. 

COI\VrilK!VIDES,  nrlj.  et  s.  m. 
pl.,  Corypliœnides,  ^qvli  donné  par 
Lalreille  à  une  famille  de  l'ordre  des 
Acanloptérygieud  kyslophores,  et  par 
Ficinus  et  Carus  à  une  famille  de 
Tordre  des  Stemoptérygiens  ortlu^ 
somes ,  qui  a  pour  type  le  genre  Qh' 
ryphœna» 

CORYPHliliES,  ad|.  et  S.  f.  pl. , 
Cor^phinœ,  Kom  donné  par  Martius 
et  Kunth  à  un  groupe  de  la  famille 
des  Palmiers,  ayant  pour  type  ^le 
genre  Corypiia. 

C0R\PI10PtlVlE,  3.  m.,  forj- 
phophytum  (xopu^n  ,  sommet ,  «j-jiôv, 
plante).  Nom  donné  parNecker  aux 
plantes  dont  les  élamines  peo  nom- 
oreuses  sont  insérées -au  sommet  du 
calice. 

CORlSTÉniOIV  )  1.  m.  (  xopu<7r>)|^ 
cns^ué).  Kirby  désigne  ainsi ,  dans 
les  mseeles  tricHoplères  et  dans  quel- 
ques diptert  s,  l'organe  sécrétoire  du 
gluten  qui  sert  comme  de  baseoii  de 
uid  pour  leurs  œufs. 

COini>TID£S  y  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Corystida.  Ifom  donné  par  Leach  à 
une  famille  de  Crustacés  décapodes^ 
qui  a  pour  type  le  genre  Coryttes^ 

CORYTOPHYXB)  s.  m.  ,  «opo» 
tophytum  (  xocw;,  casque,  furo»-^ 
plante).  Nom  donné  par  Necker  aux; 
plantes  dont  la  partie  supérieure  d^ 
la  corolle  a  la  forme  d'un  casque. 

COSMIQLE  ,  adj. ,  cosmiciis  .  kos- 
misch  (tdl.)  (»wpoî ,  univers).  I^esaç* 
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tfonOBMf  Aniiirat  06tl9  cpitlièto  tiix 
jMùomènes  célestes  qui  cdladJciit 
sfM  I^MtÉDl  dtt  soleil  lefwt  ^  |Mr 
exemple  an  emehr  et  an  jn^er  des 
Mlr«s. 

(  vifxuoz  ,  tin  {vers  ,  TÎvopat ,  nnîire  ). 
Brandie  de  la  phjsiqne  générale  qui 
s'occupe  des  bjpolhcses  relatives  à 
l*evî|ptte  6t  â  la  foimtioii  de  l'iiiii<* 
irefs* 

C0MÛ601IIB 1 1.  f.,  aumogonia; 
xoafioyôvta  (  xôirpioç ,  univers  ,  ^/onA  9 
origine).  Théorie  oa  hjpothéaê  sur 

la  formation  de  l'univers. 

rmMOGRAPHIB,  s  f . ,  cosmo- 

grapliin  (  yoTif.»)? ,  imivors  .  ypi^  , 
écrirt')  l)cs<Tijjlion  de  l'univers, 
tel  qu  il  s'utTre  à  DOS  seos  et  à  nos 
mojens  d'investigation. 

COSMOLOGIE  9  s.  f . ,  eosmohgîa, 

BoîvefB  I  yéFjf9ç  p  ofscoms  )•  Siisenuble 
de  Urat  ce  qae  les  seas  nous  appren- 
Heal  anr  rtmiTers  et  des  conséqùeii^ 

ces  que  notre  esprit  en  déduit. 

C0SW0\0MIF:  ,  s.  f.  ,  cosmono- 
mMl(xôo-^0(,  univers,  vouo;  ,  loi). 
Partie  de  la  pliysiquc  générale  qui 
traite  det>  lois  auxquelles  Tunivers 
est  soumis. 

COflMOSOmiB,  s.  f.  »  eojmafO" 
j^«t(atfS|M;9  imîfers,  mfiat ,  seEence). 
JKtudb  de  ranims»  iastitiiée  dTaprii 
des  prineipei  et  4ns  dci  ftrès  niystt* 

C|ues. 

COSSOîVmFS  ,  ad;  .eu. m.  pl. ,  Cos- 
SOnidëS.  Nom  donné  par  Sr!i(Ynfiorr 
à  un  groupe  de  la  légion  dns  Curcu- 
Hcmîdes  gonatoccrcs  mécorh^nqucs  , 
^i  a  pour  type  le  genre  Cossonus. 

€OêBYWUMS y  adj.  et  s.  m.  pl. , 
Cès^hmei  »  Ctssrphones,  TSom 
damé  par  Cuvîer  «t  Latreîlle  ft  iiae 
Mm  de  la  fiiiiiHIe  des  Coléoptèrea 
taxicomes  t  <{iiî  a  |Mmr  t/pe  le  genre 

Cossyphiis . 

COSSYPItINS  »  adj.  et  s.  m.  pL  « 
Omjrphina,  Non  dimiié  par  Vigon 


cosr 

à  vm  triba  de  la  faniHe  dea  Mdm- 
Hdcs,  ayant  pour  type  le  |^fu 

Jtypha. 

COSSYFBOHB».  ^of»  Gotar- 

raizfEs. 

COSTAL,  ad)'.  ,  cos  tait  s  {cûsfa  , 
cote  ).  Robîneau  -  Desvoidj  appelle 
costaux  des  paires  de  piècei  qui  y 
piirtaut  de  la  face  supérieure  du  ba<— 
rfal ,  dans  la  vertèbre  des  aninaux 
arlieulés ,  représentent  les  cdtes  atet^ 
■aies  des  animaux  supérieuis^  et  for» 
ment  Tarcenu  dorsal  «  le  tc^gutt  d* 
l'animal.  Kirbj  nomme  nenmrt  €a#- 
taU ,  dans  Tailc  des  insectes ,  la  pre- 
iniprc  et  la  principale  nervure  ,  ct'Ilc 
qui  forme  le  bord  antérieur  ,  d^nt 
cependant  elle  e*l  quelquefois  éloi- 
gnée :  aréole  costale ,  la  partie  de 
l'aile  située  cotre  le  bord  antérieur 
et  la  nervure  posftealale. 

GO9IÉ9  adj.,  eosuatu;  g^rîpfg 
(ail.)  (eo#ia,  côte).  On  donne  cette 
épithéte  aux  coquilles  uni  valves  9 

3uand  elles  offrent  des  Héf ationa  » 
es  protubérances  convexesou  aiguës, 
qui  descendent  en  suivant  l'axe  de  \n 
coquille ,  ou  dans  le  sens  de  l'axe 
(ex.  Turbo  costattu  ^  C criihium  eos^ 
iafum  )  ;  aux  eoquilfes  bivalves  dont 
la  surface  présciile  dfe  grandes  éléva- 
tions ,  séparées  par  des  enfencemena 
profonds*  Linné  et  Brugaière  la  ré* 
servaient  pour  le  cas  où  kscftt»  sui« 
▼eut  la  direction  dea  bords  de  la  co* 
quille ,  et  lui  sont  parallèles.  Un  in- 
secte (  Helkio  coslatus  )  est  ainsi  ap- 
pelé pîrrcc  qne  ses  élytres  portent 
trois  côtes  sailianlcs. 

COSTIFÉRË,  adj.,  cosfifenu  [cos' 
ta  ,  côte  ,  fero  ^  porter  )  ;  qui  est 
marqué  de  eûtes  longiludiaales.  £z« 
Spongia  cos ti fera» 

GOSTVÉDE  9  adj . ,  costipes  {costa, 
tMt^peê ,  pied).  Se  dit  d^un  oiaean 
dont  les  jambes  sont  placées  de  man* 
nière  que  le  corps  se  trouve  en  équî* 
libre  parfait. 

ComJLEf  s.  f.|  mùdih  Petite 
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tâlo,  «cnilil;i]i]e  riu\  stiirs  fî'ncrrnis-  ceux  Ju  Cùiou  ;  tlii  rûr.tcfrf  des  în— 

sciiifiU  qui      vt"!j*..iil     la  sui  t.icr  ('e  sortpîï,  fjtifind  il  r^t  couvert  de  poils 

cfriaincs  coquillci»,  tie  celU^  <iu  h-  Uta-lia-,   liLS-^tiies  et  Assez  longs 

mmjou  ,  pT  cvcRiprc.  (  er.  Bombyx-  f^oYcz  ToMENXEnx  , 

<aOB»  s.  f.  Les  géographe»  Sp-  VlLW  1.  On  dit  de  certains  liuits 


t  flîiisi  (  Unus )  ks  portions  de  qu'ils  deviennent  cotonneux ,  lorsque 

e  dcctfOferlet        sont  frappées  leur  pftrencbjme  se  deasèclie  et  prend 

et  bnfoéet  |)or  Is  fuer.  CoV^  ( cÙt^us)  une  appareiiec  filandreuse.  V Agaric 

exprime  at7s.si  le  penckant  d'une  mon-  eus  gossypinus  estainsi  appelé  à  eaiiM 

tagoe.  iîn  bolanir]M<e  ,  on  donne  ce  de  son  stipe  velu. 
nom  {  Costa)  h  la  uLTVTir*»  (|ui  pa«;^e        COTt'I.rPS,  n;Ij,  ci  s.  f.  pl.  ^ 

p  ir  le  milii-n  d'une  fcuiUr  ,   f|u;iiid  tuleœ.  P^otn  douiit'  [).irll.  Cassini  à 

elle  est  incompuraLlciaeul  plu»  toi  te  un  groupe  di    l,i  >ri  (  ion  des  Anthé- 

que  lus  autres,  et  aux  Lignes &adlaiilcs  midécs  chr^^i.aiiiLcui/T'^ ,  et  par  Les- 

{jifgcê)  du  firuit  d«t  «niiicâilîna.  sing  à  unc'sectiou  de  ia  sous-tnl.u 

CMS.  VoyefCfit^,  des  Sénécionidées  artémisiécs,  avant 

GOISAV»  s .  m .  »  eoUuiÀkhanM,)  pour  type  le  genre  Co/ofti. 

(angl. }.  FliDcd'BMOiMke.       GOTYliE,  s.  f.,  coiffa  (aatîîXnj 

COimB,  adj.  I  €»HtdMSy  eot^  creux).  Pérou  appelait  ainaî des  op- 

tuîosus  y  costel/arù,  costularîs  ,  mi-  gimcs  qui  paraissent  aFoîr  quelques 

tÙ  Tf!nln^.  Se  dît  d'imp  coquille  qui  rapports  de  forme  avec  les  cotylMona 

est  Ldin  crU' d(  >aiilirs  longiludinn!»'^.  des  végétaux,  et  dont  les  bras  de  Cer»- 

Ex.  1  ojiu  c-'^<iii[(i!i/.->  .  C fnn siUu  tuj-  t""f>^^  **'^f>'''<''"^  de  méduses  sont  garnis 
tulata  <,  CerUIiLLim  Lu^lulaluiii  f  Tur-        C.Ul  Y  liLj>0\  ,  s.  ni.  ,  cotylcdon  • 

^  CQsUiloAus  f  Murex  costularîs  ,  -/.oruXr/îwv  ;  Sanicnlappc  (ail.);  co/i— 

MÙ¥iaoùttdÊmû,  Troehus  eosteHa--  /edone{it.).  Les  bolamsles  désiirnont 

f«#,  Palmtiu  ^êMâUata^  Turbi-  sous  ce  nom  des  organes,  adhti  cu^  a 

netis  cmimUata.  la  plumule  de  la  graine  ,  qui  repré- 

C0IMa,adj. ,  cosiosusf  costO"  sentent  les  premières  feuilles  de  la 

/it#/4fui  est  rclifé de  eûtes  ou  Tin-  piaule,  et  serv  nî  à  lui  fournir  ùii 

vures  .«.dfl  <ntL> ,  eomnic  le  calice  du  aliment  tout  préparé,  quand  ils  sont 

Bn^/ofâ  /ii^:^'-ra  ,  le  crn/iot  arpc  t]-,]  Co-  elucnus  ,  ou  à  lui  en  préparer,  dèa 

nium  nmcultt(//rn^iQé\&(\\xi^ùiiii\iLu-  l'instartt  dr  sa  naissance  ^  quand  ^ 

rjalc  ct^ffo^!/r>!,  soûl  rfill;ii:es. 

COTIIL  ll\  i:  ,  ûdjecL    coiliurnalus        CO  I  \L1KD0\AIUF  ,  adj.  ,  cofy/r^ 

{coLhurnwt  ,  colijurne).  Un  insecte  donaris.  Oii  appelle  cgrps  co/j-ft  /jQ^ 

{  CiymimtkMmaUts)  est  ainsi  appelé  naire  (S4menlappenkorpti  ,  ail.)  une 

parie^^irti  a  les  quatre  derniers  gc-  masse  plus  ou  moins  cbarnue  qui  ^ 

dans  certaines  plantes,  est  formée 


f«  m.,  tomrntum  y  gos~  p:ir  la  soudure  ou  le  rapprochement 

wypium  ;  îpi»v  ;  Baumwollc  (ail.)  ;  cot'  inlime  des  eotylédons.  Ex.  ^setdttS^ 

ton  (apgl  );  A«mZra^ia  (  it.).  Duvet  COTVI.^DÔm':,  adj.,  cot/ledo^ 

coniposc  de  poils  longs  ,  crôpus  et  en-  '>  Se  dit  d'une  plante  dont  !n  graine 

lrrcrnî5r's .  qn'nn  rrmnrqiie  sur  di-  est  jmurvue  de  cotylédons.  Ce  mot  H 

veists  parties  d'uu  assez  giaud  nom-  été  |)ri«  p-ir  Jn^^irn  et  Tries  comme 

l>rp  d*»  végétaux.  syiiuujiiie  de  pUaiurogame  ,  parce 

CUTO^IMEUX,  adj, ,  lomcnlosus  ,  qu'où  ne  trouve  de  cot^iédons  que 

^mmiUjf,  Se  dit  d'une  variété  à*asbesle^  dans  les  plantes  à  sexes  distiucts 

^ttî  cfi  en  fikwm»  déliés ,  comme  quoique  toutes  n'en  aient  point,  ' 
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COTIXÉPUORE,  adj.  ,  cotylepho' 
rus  (  xoTvXïj ,  creux  ,  ç/p» ,  porter  ). 
lie  Plalynam  cotylephorus  est  aîni i 
appelé  y  parée  qa*H  a  une  partie  de 
MD  corps  eeoverte  de  petites  copules. 

COmiFÈBEf  aaj. ,  cotyUferus 
(  xoTu>>j ,  creux ,  fero ,  porter  ).  Se  dit 
des  bras  des  méduses ,  quand  ils  sont 
garnis  de  cotyies. 

COTYLÏFORME,  adj.  ,  cotylifor" 
mis  ;  napjj'nrmig  ,  tassenfôrmig  (^^'O 
(  xoTÛXi} ,  ccuclle  ,  Jorma ,  forme  ). 
Ëpitbète  donnée  par  Salîsbnry  aox 
corolles  qui  sont  munies  d'un  tube 
cjUndriqueéraséet  d'an  limbe  dressé. 
COU*  Fayet  Col. 
GOUGBB,  s.  f.y  Sckkhi  (ail.)-  En 
géogoosie ,  on  donne  ce  nom  à  des 
masses  minérales ,  plus  on  Tiioins 
épaisses ,  dont  li  s  deux  faces  sont 
sensiblement  parallèles ,  et  qui  sont 
posées  les  uues  sur  les  autres,  sans 
croiser  ni  couper  d'autres  masses. 
Cette  expression  manque  d'exacti* 
tnde,  puisque  les  coucnei  minérales 
ne  sont  pas  toujours  couchées,  c'est-à- 
dire,  à  peu  prés  horizontales ,  et  qu'il 
y  en  a  de  verticales.  Les  couches  des 
terrains  de  sédiment  sont  nommées 
Flotz  en  allemand. 

COUCHÉ,  adj.,  supinus ,  prostro' 
tus,  procnmhens  ,  numifusus  ^  in- 
cumbeiu,  uicuùnuj  ;  auJ/ie^enU^aW.), 
Se  dit  d'une  phnie  qui  étale  ses  ra- 
meaux sur  la  terre ,  sans  que  ceux-ci 
y  envoyent  de  racines.  Ex.  Micropus 
jupinuSfSisfmbfium  sufùutm,  Oxf» 
haphus  prostratus ,  ^IstntpnuinUay 
£ch  ium  prnstratum ,  Conocarpus pro~ 
cumbcns  ,  Castela  dcpressn ,  ncli- 
chrjsum  declinatum.  F'ojez  UuMi- 
rusE. 

COLGHEIljS.  m.,  occasus  ^  side- 
Tumobitus^Untergang  (ail.).  Dispari- 
tion d'un  astre  au  dessous  del'honaon, 
c'est-ànlire  des  points  de  la  terre  on 
de  la  mer  où  la  vue  est  limitée  par  la 
courbure  dn  corps  de  notre  planète. 
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d'une  coquille  bi?alve ,  quand  elle  est 
eomme  ployée  dans  tontes  aes  parties^ 
et  que  sa  forme  approcbe  plas  on 
moins  de  celle  d'un  demi-eercle.  Ex* 

uneModioIe  fossile,  y 9jre2  GenouiluI* 
COULANT,  subst.  m.,  flageUum, 
sarmentum,  viticula.  Jet  de  plante 

3ui  manque  de  feuilles  et  de  racines 
ans  un  espace  déterminé  ,  et       ,  a 
des  places  fixes,  émet  des  toufles  de 
feuilles  ou  de  racines.  £x.  PoteniiUa 
Jlagellaris. 

COULÉE,  s.  f.  On  appdk  innsa, 
en  géognosie,  un  terrain  sans  stratt— 
fication,  ayant  pour  forme  extérieure 
celle  que  doit  prendre  une  matière 
pâteuse  qui  sort  par  une  enfcrtore 
déterminée  ,  et  qui ,  en  se  répandant 
snr  (les  surfaces  diversement  conlîo;u- 
1  LIS  ,  y  prend  un  aspect  cl  des  formes 
di  lie  rentes  ,  comme  un  torrent  qui  se 
serait  solidifié  d'une  manière  swbiit, 
COULEUt,  s.  f.,  color  ;  xP^fut; 
Farte  (ail.);  ce/ottr  (angl.)  ;  coilar* 
(ît.J.  Impression  que  produit  anr 
l'organe  de  la  vue  la  lumière  inoM»-' 
plétement  réflécbie  et  décomposée 
par  la  surface  des  corps  qu'elle  frappe* 
COOIAHIIVEy  s.  f. ,  coumarina. 
lîom  donné  par  Boullay  et  Boutron- 
Charlard  à  un  stéaroptèoe  d  où  dé- 
pend l'odeur  de  la  fève  de  Tonka 
{Dipierix  odorata,  Coumarouna  d'Âu> 
blet.; 

.  COIffSLIiATIONys.  f. ,  cupdU'^ 
fîe/  Mtniben  (ail.).  Opération  qui 
consiste  à  sénorer  l'argent,  par  sa 
fusion  SYec  du  pbmb,  de  tous  les 
métaux,  l'or  excepté,  avec  lesqnds 
il  peut  être  allié ,  et  qui  tire  son  nom 
du  vnsp  pnrlÎL't:îier  ,  COUpeUc^  dans 
lequel  on  l'exécute. 

COmA\T,s.  m.  Portion  dts  cnux 
de  la  mer  qui  se  meuvent,  d'une  ma- 
nière inconstante  ou  presque  con- 
stante ,  dans  un  sens  déterminé ,  sem* 
blables  k  des  fleuves  qui  couleraient 
avec  pins  ou  moins  de  vitesse  •«  sein 
de  1«  masse  liquide» 
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CÛWUBINE  ^  s.  f , ,  eoui4arùui:  *  GOOMMRfANT ,  ad jeet  ;  eofvmnir 

Gii3Mi«rt  donne  ce  nom  à  la  lésine  (eorona,  couronne)  ;  qui  se  tennioe 

du  Coorbaril.  en  couronne*  On  donne  cette  épi- 

CMABÉ,  adj. ,  eurmts ,  tun^aitu,  thète ,  en  botanique,  aux  èraciées  qui 

reauvatus ,  incurms,  torquescens  ;  forment  une  couronne  au  dessus  des 

gekràmmt  (ail.)  ;  qui  est  inflfchi  sur  fleurs  (ex.  Frinllaria  )  ,  aux fruilles 

soi-nién»e,  comme  les  aiguillons  du  rosrlres  qui  terminent  la  tige  et  ses 

liosa  muscosaj  les  cypseUs  du  Calcn-  divisions  (  ex.  Palmiers) ,  au  nectaire^ 

dula,  les  légumes  de  Medicttgo  fal-^  quand  il  forme  une  couronne  sur  l*o« 

cala ,  le  pépon  du  Cucumû fltxujosus.  Taire  (  ex.  Sjrnanthcrées  ). 

les  />a/jE^e#  dea  Tipukê,  }»pédoneulêf  GOUAONIIB^  s.  f ,  eorona  ;  Kranz 

du  Grimmia  incurva^  du  Drjrptodon  (ail.);  eorona  (it.)*  On  eni|Aoie  ce 

ûictfrmr  et  du  Campylopus  cygneus^  mot  s     en  astronomie.  Le  nom  de 

X^opereule  conique  du  H^eissia  lor«  couronne  est  donné  quel^piefois  aux 

Îuescens  et  du  H^eiêsùt  retMrvaÊa^  halos.  On  l'applique  aussi  au  foyer 

es  feuilles  du  Dicranum  cun'atum.  d*une  aurore  horeale  vers  lequel  a'é-» 

COUlfUR,  adj.,  cursortus  ;  qui  lancent  1p5  gerbes  de  feu  qui  semblent 

est  propre  à  la  course.  Illîg^er  appelle  partir  de  l'horizon  ou  de  l'arc  ctin- 

ainsî  Icsoisenijx  tlont  k-â  jauibcà  iont  celant  lui-raéme.  2"  En  minéralogie, 

à  demi  nues ,  garnies  de  deux  ou  trois  Deluc  appelle  ainsi  les  cratères  de 

doigts  antérieurs,  confondus  ou  réunis  Tolcaos  portant  une  sorte  de  rempart 

k  ù  beie  par  une  membrane  «  et  circulaire  qui  tenferaie  le  cntife  et 

privées  de  pouce  (ex.  Autruche).  On  qui'  de  loin  ressemble  à  un  cylindre 

donne  la  même  épitbète  à  certaines  placé  aur  un  cdne  tronqué.  3^  Ea 

araignéea  qui  sont  vo^abondes  et  ne  oolanique*  IjCS  botaniates  désignent 

filent  pat  de  toiles.  Kirby  nomme  sous  le  nom  de  couronne  {scyphus , 

pieds  coureurs,  dans  les  insectes,  paracoroUa  )   des  appendices  libres 

ceux  qui  ne  peuvent  servir  qu'à  la  ou  soudés  qui  surmontent  la  gorge 

progression, comme  chez  les  Carabes,  de  la  corolle  (ex.  Narcissus)o}i  Tin- 

COUREURS,  adj.  et  s.  m.  pl.,  térieur  tlu  ptrigone  (ex.  Pflj^iy?ora), 

Cunores j  Curjorii,  iSom  donné  par  et  qui  oui  plus  ou  moins  de  ressem» 

Blaîavilie  à  une  famille  de  Tordre  blance  avec  une  petite  couronne;  le 

des  Rengenn»  renfermant  des  mam-  limbre  persiatanl  et  desséehé  ta 

mifSàrea  qui«  comme  le  lièvre ,  ont  dessus  du  calice  des  fruits  provenant 

une  grande  aptitude  \  bi  course  ;  par  d'ovaires  soudés  avec  ce  dernier  (ex« 

lUiger,  Meyer,  Temminck,  Lacé-  Pyrus);  d'après  Cassini ,  un  assem- 

pè£,  Blainville  et  Eichwald  à  un  blagc  de  fleurs  à  corolles  non  mascu- 

ordre  delà  classe  des  oî^eniix  ,  coni-  liues  ,  c'est-à-dire  femelles  ou  neutres, 

prenant  ceux  qui  ne  sont  en  grande  qui,  dans  une  calalhide  de  Symnlhé- 

partîe  aptes  qu'à  m nrcber  ou  courir,  rée,  occupent  la  bordure;  d'après 

ou  qui  même  ne  peuvmt  jamais  vo-  Âdanson  ,  la  partie  supérieure  ou  l'o- 

ler;  par  Cuvier  et  Laireillc  à  une  rifice  de  la  gaîne  des  graminées* 

famille  de  l'ordre  des  Orthoptères  ;  4*     loologie.  On  appelle  couronne 

J^JB»  HarvoKb  k  une  famille  les  protubérances  qui  paraissent, dans 

dfl^<tailÉ0£s,  renfermant  ceux  de  lea  première  temps,  sur  l'os  frontal 

«est^^aneanz  dont  les  pieds  sont  du  non  de  six  mois,  croissent,  s'a- 

«bifemnent  propres  à  la  course 9  ou  longent,  deviennent  cylindriques , 

qui  se  font  fèmarquer  par  leur  agn  et  se  terminent  pnr  une  surface  eon- 

'  cave  sur  laquelle  porte  l'extrémilé 
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inférieure  du  bois;  iVxtreniité  supé- 
rieure du  bois  des  cerfs  a«j<'s  lie  quatre 
ans  et  plus  ;  la  partie  supt»  leurc  des 
deuts,  celle  qui  fait  saillie  hors  de» 
partitf  BHilfos  de  la  bouche  ;  le  bord 
mpéfiror  des  sabots  «  celai  qui  en- 
toure roTleil;  le  d«fret  qui  entoura 
la  base  dn  bec  d'un  oiseau  de  proie  ; 
)e  bouquet  de  plumes  redrssiées  qoi 
surmonte  la  téte  de  certains  oiseaux. 

rOlIRO!\!VÉ  ,  afî)  ,  coronatus;  bc- 
kranzt  (  ail.);  coromi/o  (it.)  [corona^ 
couronne).  Se  dit  :  i"  en  botanique  ; 
d'un  arbre  ,  dont  le  sommet  de  In  tige 

f»ûril,  en  sorte  que  le^  bi  aucht-s  qui 
'•▼oisioeat  s'étalent  eu  une  sorte  de 
eourOBsei  de  la  coIsMe^  d^afiHe 
H.  GMsiai  t  Wrsqu'elle  eoetienl  dee 
comUss  mascnlmes  dans  son  milieci 
et  des  coroilce  noa  oascoliiief  à  m 
circonférence  ;  du  calice  commun 
d'une  SyDanlhéréc  ,  qurind  il  es\  dis- 
pose en  rayons  ,  de  manière  à  former 
«ne  espèce  de  couronne  (  ex.  Gna- 
phalium  coronatum )  ;  de  Véoiy  lors- 

Ïu'il  eàl  lermiiié  par  de^  Teuilles  (ex. 
^romeUa  Amuuuh  ou  par  de  gran- 
des bradées  (ex.  «Mm  Mf9rmùmm)f 
àafndt,  quandt^aîstotcerpeeiree  le 
CftlteOy  il  conserve  à  son  sommet  uM 
partie  du  limbe  de  ce  dernier  (ex. 
Pfrus  ) ,  on  quand  la  base  du  style 
persiste  à  sou  sonim^  (ex.  Seseli 
coronatum)  ;  de  V ombelle ,  quand  elle 
offre  des  Heurs  régulières  au  centre 
et  des  fleurs  irrégulièi  es  à  la  circon- 
férence (ex.  Corimuirum).  a''  En  zoo- 
logie. Ob  dil  que  le  spire  d*ime  ce- 
quilfeoiiivalYeestcoorooiiée,  quand 
ks  bords  de  cboÉue  tonr  sont  erraés 
^poinleSy  de  tubercules  ou  d'épines 
(ex.  quelques  f^olutes  ),  LeHeijpAi* 
nus  coronattu  est  ainsi  appelé  parce 
qu'il  a  deux  cercles  jaunes  concen- 
triques sur  le  front;  VOlana  coro- 
natQy  parceqn'clle  a  une  hiuide  jaune 
sur  la  lélc  ;  le  Ceçt^as  coronalus,  parce 
que  ses  bois,  sans  perches  ni  meules, 
i€m&  d'onc  simple  empeumure 
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unissant  immcdialcinenl  Jcsfronlaux; 
VOry  s^us  coronatus  y  parce  qur  le 
soiuiiict  de  sa  tête  est  couronné  de 
quelques  pointes  ;  le  Circae^  c^ro» 
mOus^  perce  que  les  pUmes  de  eelito 
sent  lâches  et  fctembent  ^ceninwene 
sdrto  de  bn"^ ,  dcrrièro  Tabdoesse  ; 
Y£ufJirosinc  lauretUa,  parce  que  s» 
beancbies  forment  des  soies  tr^-k 
gues,  élargies  à  rextrémité  ,  et  il 
tant  une  couronne  de  laun'rr. 

COlRO\":^EMEîViT,  s.  m.  Se  dit 
en  parlant  d'un  arbre  couronne  \^  vof, 
ce  mol  )  ;  cet  état  est  désigné  par  Kei 
sous  le  nom  de  clada nodit trophie .  - 

GOm,  e.  «M  tumus.  On  a^ 
peHe  eaurë  dis  la  Ikho,  le  lemps  qui 
s'éeovie  depeîs  repfnrilioB  ém  pm* 
■lîcr  quartier  jesq  nh  la  pleine  lune  » 
el  pendant  lequel  Téiendoe  de  kfor^ 
tic  éclairée  de  cet  astre  augmente 
jjrndiulleilnent  jusqu'à  re  qne  son 
disque  entier  de  vienne  lumiDCiix-  On 
dit  aussi  le  cottrs  d  un  astre  ,  du  soieii 
entr'nolres  (solis  cursus  s.  circm>^ 
tus),  ou  sa  révolution,  sort  réelle,  soti 
apparente  ;  le  ce«nr  ^ssi  fimpt  (^ 
mnh  cnriMi)  ,  oa  le 
qne  le  |ieBlo  dn  terrain  unprîrtw  It 
ses  canz  ;  le  cours  d!r  la  iiie  (  ngkm 
cursus  s.  spatium)  ottsa  desfde. 

GOURSION,  s.  m. ,  coma;  BlaU- 
ro.rc(all.)  Diipetit-Thonnrs  appelle 
ainsi  les  sions tellement  l  iicconrcis  que 
leurs  feuilles,  paraissant  sortir  da 
même  point,  forment  uneroseite.ËX* 
MéUze, 

€0m9  adj.,  hretns;  eeNe  (it.). 
Ce  terme  s*emploje  toujonrs  » 


pou 


«Mven  d'exprimer  vaelraMon  , 
r  désigner  mi  orgsne  onî  eiÉ 

ins  long  qu'un  autre  semblable  ott 


analogue.  Ainsi  on  dit  que  T/j 

cisa  a  des  feuilles  courtes,  que  le 

Desmatodon  curiusvLune  tige  courte; 
que  la  radicule  est  courte^  quand  Sxi 
longueur  n'égale  pas  celle  des  colv lé- 
dons  (ex.  Cassiajisiula).  Les  or  ni- 
thologbtes  disent  ies  pieds  des  -01-^ 
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se^ux  €Htrts  y  ^and  ils  ont  4  pea 

près  le  cinquième  de  la  îono^ueur  du 
corps  (ex.  Colmga  ; ,  t  t  trts-courts  , 
lorsqu'ils  n'en  ezcèûen t  point  le  dim* 
^itriiic;  (ex.  Martinet). 

ff^Jidsi  (ail.)*  LeibotaniflcRdiMuient 
ce  oom  y  d'4|»èi  Gudaile ,  à  an  petit 
reiiflefiient  éà  la  tige  qai  i»t  silwS 
sous  klcHiUe,  lui  sert  coiBine  de  sup- 
pôt t  ,  et  est  trèMTÎiîible  surtout  dans 
Je»  lé 

dit  pninle  (!f  Dutrnchpt. 

<'<>L\  ,  >.  ru.  (Jm Iques  écri-' 
vaiua  oiil  tiii jjldvf  Vf  terme,  au  lieu 
tlu  TDol  inciibalLi'ii  ,       seul  est  usité. 

COUTAUV^s.  m.,  BriU  (alL).  JEnsem- 
Jbledesceofsetdes  IweideftinHctès 
qui  WvcnteD  aocîélé;  nyoB  de  dre 
des  -abeiiJes,  qoi  n»  eoDliaot  que  des 
oeufs  et  des  larves  ou  des  njiiiplies* 

COL'V'AISO:^  .  y  oyez  I.vcuBATiodr. 

Cr>LVÉ£,s.  f.  Totalité  des  œufs 
-ontiiisà  rincnhntion  ''01-/;  Brnt,  ni!.'; 
t'pi»'nip  à  lni|iiclii'  «■(■Me  opération  a 
lieu  j  tjiij»ttiuLit.  dr««  p«.iiis  ncs  d'uue 
mêsn«  yunltXjiuflAlw  ,  pulUlûs  ). 

COtmWjliBHjlf  u  vu  Autrefois  en 
domiaU  «»,-4Mp  àTopercnle  des  co- 
iliiilÎM  iiaiiiîtin, 

GOinaïf ^  fl^.  »  /selii^,  oùteetuSf 

rrtus ,  occuîiatus  ,  recondiiiis  ,  m- 
/ifz/££.r  bedeckt ,  verdeckt ,  zuge- 
deckl  (îiîl.^;  cnprrchmto^coperto  (\X.). 
Se  dit ,  i  ii  lMi[;iiiifjn(\  iKi  /r//«V,  qnnnd 
letnlii  r,  sans  ;i(l!ici(  r  a  i  uvaitti  ,  j;cr- 
ùsli:  autour  de  lui  d'uuc  maulèru  la- 
die ,  tend  à  &c  fermer  Ten  le  sommet, 
el  mÊfifnf^  ea  entier  le  fruit  (  ex. 
Plifi9liii0im%m\o^\c,  des  aile^  des 
MHifWÉmf  nul  elles  sont  tout^-fait 
ctcîjres  sous  les  él^tres. 

«^IWTUQKS^s.  f .  pi ,  >  tectrices. 
Plumes  qui  recouvrent  le  di  ssiT?  i  * 
le  de^?on5  t1e>  pcnnc^î  drs  m  les  et  de 
1a  (|nt.-uc:<l(  s  (um  jox^dan^june  partie 
de  ieyr  Joiiij;uc'ur. 

CRABL-All  VIGNÉES,».  f.  pl,  Li- 
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d'anîmaux  articulés  »  oompraaaaft 

ceux  dont  il  avait  formé  nnlcriciM^  ■ 
ment  1***  friiftarét  hrinffKîftpodM  piÉ' 

cilopes. 

CJiABES^  «.  f.  pl.  Nom  donné 
parLamarckà  uueinbudela  famille 
des  AranéideSy  rtuiermant  ceux  da 
ceasHunnix  qui  nt  font  pas  de  toiles  f 
et  jeiiflBt  senlemmt,qiiekpMs  fils  pour 
Arrêter  leur  pr«it,  «a  Mtaodbal 
quelle  ils  se  tieoMt  pwfiitlMil 
tranquilles. 

CUABllOMDES,  adj.  et  s. m.  pl., 
Ciabronidœ.  Nom  donné  parLeacb 
à  une  famille  d'insectes  bjméaoptè-» 
res,  qui  a  pourtvpele  genre  Cro^ro. 

ClUBllOiWKRi::,  adj.  ,  crabro- 
niferus  [  crahro  ,  crabr on  ,  Jero  p 
porter  ).  Épithètt  dnnwée  à  une  or- 
dudée  (  Ophjs  cmtwwjfiwil  )  dMl 
la  icnr  a  paru  rriinmliliiiff  fttiâ 
l'insecte  appelé  Crabrom» 

CAABEOIVITES,  adj.  et  s.  m,  pl. . 
Crabronîtcs.  Nor>^  j-..mc  par  La- 
ouidtuâs  et  Licikwald  a  une 
tribu  de  la  famille  des  HTménoplè»*^ 
res  pofto-aigoiilous,  ayant  peur  tjpo 
le  genra  CrahrQ* 

CRAGIDÉS ,  adject.  et  s.  m.  pl., 
Omcidœ,  Nem  donné  par  Yigors  à 
WM  iÎMBuUe  de  l'ordre  des  Galiinaoésy 
qui  a  pour  type  le  genre  Crar» 

CR^llAlys.  m.  LeA  mineurs  ap- 
pcllt  nt  ainsi  les  fissures  de  séparation 
des  couches  ,  lorsqu'elles  sont  per«» 
peniiiculaircs  ou  très-fortement  in- 
clinées àGeUesdeiMUiMÉiiQtt.FÎ!f« 
FaiLiiS.   

GBAMPIfBiyad},  et  m.  pl.  » 
Crumhùês»  Ifom  donné  par  LotreilU 
et  Eicbwald  à  niMi  tribu  de  la  lÎMBiUe 
des  Lépidoptères  nocturnes ,  ayant 
pour  type  le  genre  Crambus» 

CRA'VlOfôl,  adj.,  chermesinus } 
qui  .1  la  c(>uleur  rougedtt kermès»  £s« 
Pezîza  chermesina. 

CR AMPOIV  9  8.  m. ,  fulcrum  ,  alli^ 
gator  ;  Klammer  (ail.).  Candolle  ap» 

pelle  oinii  kft  appendiM    1»  ti^o 
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' servent  à  Uaocroelier  max  corps 
Totiint»  saBS  être  roatéi  en  spirale , 
ni  pomper  de  noarrilnre.  Ex.  He^ 

éera, 

CRANK,  s,  m.  ^craumm.  I^yonnet 
donne  ce  nom  r»  IVnscmble  des  par- 
ties solides  qui  constituent  l'enve- 
loppe extérieure  de  lu  télc  des  insec- 
tes ,  et  Straus  &  l'ensemble  des  six 

Îiîëoet  €xet  ou  sondées  ensemble  qaî 
eroient  cette  tête. 
GRANGES 9  adject.  et  s.  m.  pl., 

Crungi  (^moLYt^'*  ^  P'c).  Nom  donné 
par  J.-A.  Ritgen  à  une  famille  de 
rordrc  des  HjloptcneS|  qui  a  po^ir 
type  le  genre  Ptcus, 

€RA.\GO!VII>ES ,  adj.  et  s.  m.  pl., 
Crangonidœ.  Nom  donné  pnr  A. -H. 
HarvorlU  à  une  famille  de  Crustacés 
décapodes  macroures ,  ajantpour  tj'pc 
k  grave  Oonifon, 

GRANUCÉS  9  adj.  et  s.  m.  pl. , 
^-  Nom  donné  par  Menke 

«  une  faimlle  de  ^  Hes  Brachic 
pudcs ,  qui  a  pour  type  le  genre  Ctm~ 
nia» 

CBANIOLAIRE 9  adj.  ,  craniolaris 
[ûranium^  crâne);  qui  a  quelque 
ressemblance  avec  un  crâne ,  comme 
l'oursin  ^k^XèFihUaria  craniolaris. 

GRANIOLOGlEy  s.  f.y  eraniohgia 
(xpav'iov,  crâne,  Xôyoç,  discours). 
Ensemble  des  inductions  que  Gall  et 
ses  partisans  prétendent  tirer  des 
protubérances  de  la  snrface  du  cranc  , 
relativement  aux  pencbans  ,  aux  dis- 
positious  inuraleâ  et  aux.  facultés  ib- 
tellectuelles. 

GRANIOSCOPIB  f  S.  f .  ,  craiiio- 
jcf  OM  (  aqtftvûv ,  crâne ,  oaairii»^  con- 
sidérer). Sjnonymede  CftANiOLOGil* 

GRASPÉDIÉB»,  adj.  et  s.  f.  pl., 
Cnupedieœ,  Nom  donné  par  Lessing 
à  une  section  de  la  sous-tribu  des 
Sénécionidces-Gnaphalfées  ,  qui  U 
pour  type  le  genre  Craspcdia. 

(  H  tSSATELLACÉS,  adj.  et  s.  m. 

£1.  ,  Crassaiellacea.  Nom  donné  par 
LeoLe  à  une  famille  de  i'ui  drc  des 


CRAS 

Elatobrancbes  mytilacés,  qui  a  pour 

typr  !c  pjenre  Cras.mlella. 

CRASSITELLES,  odj.  et  s.  f.  pl., 
CrassateUœ.  Nom  doiiru-  par  Férus^ 
sac  à  une  famille  de  la  classe  des  Mol- 
lusques ,  qui  a  pour  i>pe  le  genre 
Crassalella. 

CRA86ICAUDB  ,  adj. ,  erasskeu^ 
dus  (  crassus ,  épais ,  eauda  y  qneoé)  \ 
qui  a  la  queue  épaisse  on  tonffae.  Ex* 
Sorex  erassicaudus ,  laeehus  cras" 
sicaudatus ,  Didefphiscrassieaudata;» 

CRASSIGALLE,  adj.,  crassicau^ 
lis  (  i'rnxsus  ,  épais  ,  caulis  ,  lige  )  ; 
quia  la  tige  cpnisse  et  charnue.  Ex. 
Sanicula  cross icauiis  ^  Pelargonium 
cnusicaïUe. 

CRASSICEPS,  adj.  ,  crassieeps 
(  crassus ,  épais ,  caput ,  tête  )  ;  qui 
a  une  grosse  tète.  Ex.  Totnia  ertu^ 

GRA86IGOI1LE  9  adject.  g  ermn^ 
eollis  (crassus,  épais,  colhmt  «ou)  ;  . 
qui  a  le  ool  épais.  Ez.  Fasdob  era$^ 

»*MiWs. 

CRASSICOlti%c  ,  ndi.  ,  cra^skor-^ 
nis  (  crassus^  épais  ,  cornu ^  corne  ). 
Se  dit  d'un  insecte  qui  a  deux  arti-» 
des  des  antennes  plus  gros  que  Ici 
autres  (ex.  Ddpkast  erassieomis')  , 
ou  les  antennes  plus  épaisses  â  la  par- 
tie moyenne  (ex.  JSloierus  crûssmr^ 
nis  )  ;  d'une  actinie  dont  les  tenta- 
cules sont  épais  (  ex.  Aeiinia  crassi^ 
cornis) . 

CRASSICORNES ,  adj .  et  s.  m.  pl., 
Crassieornes,  Nom  donné  par  La- 
treille  a  une  tribu  de  la  famille  des 
Coléoptères  taxicomes  ,  comprenant 
ceux  dont  les  antennes  se  temineni 
en  massue  d'une  roanièfO  bmaqne. 

CRASMCOMÉy  adj. ,  crussûoâtm^ 
tus  (crassus y  épais,  cosia^  odta). 
Se  dit  d'une  coquille  qui  est  mar- 
quée de  grosses  cètcs.  Ex.  Cardiia 
crassicosta. 

CRASSinE\TK,  ndj.  ,  crassidcR' 
tGtiis  [rrcif  fus  ,  épais  ,  f/erts  ^  dent)  ; 
qui  a  de^  dcuts  épaisses,  hx.  Lulra^ 
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rmenutOens^  PUtstracrassUenUiUi» 

diekhiaiin'g  (ail.)  {crassus ,  épata, 
folium  ,  feuille  )  ,  qui  a  des  feuillet 
épaisses.  Ex.  Loranthus  crassifolius^ 
Fntrarta  erosâifoiia ,  BeUium  eras^ 

crasujuga» 

tus  (crassus^  épnisjyw^-Mm,  cylindre). 
ÎNoui  iiauQc  à  une  Oubellifére  dont 
Je  irait  est  relevé  de  cdtes  éjpeifici* 
Ez.  Paefyplettnim  ttbinum» 

€BA8BlliâBKB  »  ed}. ,  enuêila^ 
brus  (craj^itf,  épais ,  librwn^  lèvre). 
Se  dît  d'une  coquille  dont  le  bord 
droit  offre  un  épais  bourrelet  au-des- 
sous du  limbf.  Kx.  Monoreros  crajsi' 
lal>riim  ,  ClausiUa  crassitabris. 

CR.48SILOBÉ,  adj. ,  crassiloba- 
ttu  (  crassus  ,  épais  ,  /oùus ,  lobe  )  ; 
qui  a  des  lobes  vol  umiueux.  Ëz. 
Spcngia  crassiUba, 

C1U8SIMBRTÉ  ,  adj. ,  erwin^ 
i'iiLf  (crassus ,  épais ,  nervus  «  nerf). 
Se  dit  d'une  feuille  qui  a  les  nervnres 
très-sailUntes.  Ez.  Pim*  musiner^ 

via  ,  Pfiasritm  rrassineruinm. 

IMl  ASSIPEDE  j  adject.  ,  crassjpe.r 
(tfrw.î A/i^ ,  épnis ,  ,  pied).  KpilluMc 
cionuée  à  des  insectes  qui  ont  \rs  cuis- 
ses rcfilléeâ.  Ei.  Musca  trassipcs  , 
MMomUÊm  wdinUca  ,  Melotoiuha 

GUSSÉnEDES,  adj.  et  s.  m.  pl. , 
Crassipedes»  Nom  donné  par  La- 
inarck  à  une  section  de  l'ordre  des 
Concbifères  dimjaires,  comprenant 
ceux.de  ces  animaux  qui  ont  ie  pied 
épais. 

CRA^IPENNE,  adj.  ,  crassipen- 
nis  (crassus  ,  épais,  penna  ,  aile  )  ; 
qui  a  les  aiïtîi  épfn^ts.  i£x.  Musca 
frassipennis» 

GBA86IPAMLBy  adj.  y  cnus^ 
iaUu  (  cnuÊUs^  épais ,  fÊUJum^  jpé« 
taie);  qui  a  des  pétales  épais.  Éz. 

l'nnna  crassipclnla. 

CRAbSiBOSTRfi,  adj.  »  crassi- 
ToitrU  {crassus  f  épais ,  rosirum  > 
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fcee)  ;  qui  a  le  bee  épais.  Ez*  Dsm^ 
droeoiapUt  erassirosins^ 

CRAflSnUIBIBCS,  adj.  et  s.  m* 
pl. ,  Crassirostres .  Nom  donné  par 
Linné  et  Goldfuss  à  une  fnnillle  de 
Tordre  des  j^rîmpcnrs ,  comprenant 
ceux  qui  ont  le  bec  gros  et  fort. 

CRASSISPINÉ  ,  adj.  ,  rras^ispi^ 
nus  (srassus  ,  épais ,  spina  ,  épiue). 
Se  dit  d'uue  coquille  qui  est  hérissée 
de  longues  épines  é|Missc8  à  ta  base» 
Ex.  Murex  cratsispina* 

GRASSISQUAIIB,  adj.  ,  erosstm 
squamatiis  (  c  rassus ,  épais ,  squama^ 
écaille).  Épilhète  donnée  à  une  co- 
quille dont  le  sommet  est  garni  de  six 
ou  sept  rangées  d'éoailles  épaisses* 
Ex.  Spondylus  rrasstsquama, 

CRASSTSUI.CE  ,  adj.,  crassisui-' 
eus  (  crassus  ,  épais  ,  suicus  y  sillon). 
Se  dit  d'une  coquille  qui  estman{née 
de  larges  sillons.  Ex.  f^enus  erassi" 
sidea» 

CRA88«LACiBS,adjeet.  et  s.  f.. 
pl.^  Crassulaceœj  Semperviva ,  Suc- 
eulentœ.  Famille  de  plantes  qui  a 

pour  type  le  genre  Crassula. 

CI\4SSI  I  *:E8,  adj.  ,  Crassulcœ. 
Nnni  domu''  par  Candolle  à  nnc  tribu 
de  la  I  n  mille  des  Crassulâcûesy  qui 
renlerme  le  genre  Crassula,  , 

CRATÈRE  9  s.  m.  ,  crater ,  cra*» 
iera  ;  «^«tiîp.  Dépression  pins  on 
moins  profonde^  en  forme  de  coupe 
on  de  bassin  ,  qui  est  creusée  an  som- 
met d'une  montagne  Tolcaoique  ^  et 
qui  livre  issue  aux  déjections  de 
toutes  c«pèrps  fournies  par  le  fover 
dont  elle  est  en  quelque  sorte  le  sou- 
pirail. 

CRATÉRIFORME,  adj  ,  rra/eri- 
formis  [^crater  ,  coupe  ,  forma  ,  for- 
me ) .  Se  dit  d'un  corps  qui  est  coii— 
caTCi  bémîsphérique  et  rétréci  à  sa 
base ,  comme  le  squelette  6brenz  dn 
Spongt'a  cratêr^crmir  et  les  apolbé* 
des  des  Caljrcium. 

CRATÉROIDÉeS,  adj.  et  s.  f.  pl., 
Cnusroidw  («f«rMpy  coupCi  tU^» 
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ressemblance).  Nom  donné  pur  Rei- 
chenbacb  à  une  famine  de  LicheDS , 
comprenant  ceux  qui  portent  des  ré- 
ceptacles du  corps  reproducteurs  ea 
forme  de  coupe. 

phjrtmm  (  Kpniow ,  fortifier  »  fum  , 
^Dle).  Nom  donné  p«r  Necker  aux 

plantes  réputées  prof>resà  fortifier. 

CBÉATINE,  6.  f.  (xpcoc.^ir). 
Nom  donné  pnv  Clievrpuî  à  mie  sub- 
stance particulière  qu'il  a  retirée  de 
Textrait  «tqaeux  de  la  cliair  JOtuca- 
laire. 

CXlLiUUCOSli^;  adj.  ,  crebricos" 
tatiu  {creber  ,  serré  f  costa ,  cote). 
Se  Si  d'nBe  om|qUU  qui  crt  «Mniuée 
d'éléf  ftliottt  lo^gilndiiialci  »  ou  de 
4iolot  y  Ués-rapprodiées  ka  naea  det 
mtim  fix.  crebrieMatag  | 

Mitra  crebricosta, 

€R/:imisn.CE,  adj.  ,  crebrisul- 
rus  (crcbrr  ,  j>crré  ,  suiciis  ,  sillon). 
Épilliéto  (lounéc  à  une  coquille  qui 
est  martjuéf  de  silloits  transversaux 
très- rapproches.  Kx.  F'enus  u  chri^ 
juka. 

CBÈMâSTKÊf  •«  f. ,  enmattra; 
upmivTfu  (  xpi|f«dM|  euipéiidre}.  Kaiibj 
appello  oiiui  loi  cvoehets  Toittot  do 
l'aniii  {ipr  loifaels  (^rUioei  ohvjMH 
Jides  se  stispendent. 

CnÉHOCABPE,  s.  m.  ,  cremotar^ 
pium  (  xptfMKM  ,  suspendre  ,  xa|}Trôc  « 
fruit).  Nom  donné  par  Mirbcl  à  un 
fruit  simple  ,  faisant  corps  avec  le  ca- 
lice, et  se  divisant  en  deux  coques  in- 
délliacentes  ^  moMsperaiM  «qui  rea* 
tont  quelque  leiapa  attipendnea ,  ym 
leur  sommet ,  à  un  azo  central  ^le. 
£x.  OmbelUferes, 

CBÉMOSPBBIWf  adj.  ,  mmo^ 
jp^mms{u^{jMa^  suspendre ,  ffirip^, 
graine).  Épîtlièle  donnée  par  G.  All- 
mau  aux  plantes  dont  les  grainessont 
attachées  par  le  sommet  ou  par  k 
partie  movcniK». 

lE,  s.  m. ,  crenas.  Genre 
à»  jels  ^tti  résultent  de  la  combinai- 


son  de  l'acide crémqoe  afee  k«  boief 

sabtiables. 

GltÉXfXÉ  ,  adj.  ,  crcimiiu  ,  ser^ 
ratus,  crenulatusy  craminris ,  gc 
àtrèit  kÊrhwhnig  (aU«);  omo/tf, 
iniaecatù  (it.)  ;  qni  préaenle  dtt  €ré^ 
mabtres  (  vcyez  ce  mot  ) ,  ceane  leo  - 
péktles  d«  DtmtiiMê  Corjiylylhir 
et  c!u  RanunBubu  creneUtu,  leca- 
lice  du  Gîtarcn  (rkhlUoiJes  ,  le 
stîgmafe  dn  Crociu  safh'us.  On 
donne  cette  épilhele  aux  filets  d'é— 
taruines  qui  sonl  ni;irqués  au  côté  io- 
terne  de  sillons  transversaux  formant 
des eréndnres  ( ex.  Urtiea);  kVm^ 
drophore ,  lorsqu'il  a  aoB  Undw  d^ 
coapé  on  cidnelorai  (ex.  Gonmkrena 
irlajoftt);  aux  feuiÙes  doal  feiionl 
préiento.  doi  «rénolure»  (  ex.  Potkos 
ermuUa ,  SoÊÊrattfa  crenulata ,  Eltto» 
carpus  scrralus  ,  SpUic  hnum  serra» 
titm)  ;  iui\  criqmUes  qui  sont  mar— 
qures  de  lignes  saiilantt-s  ou  de  cotes 
baclices  (ex.  f^cncrupu  irtnata  p 
CerUUium  erenatum  ,  Trochus  cro» 
mdatus ,  f^emu  mmdÊia, ,  TVooftvf 
prmMlaris)i  mx  aSki  deainioeiM, 
loraqn  ailes  aont  légèrement  inciaios 
iur  lea  bords  (ex.  quelqoea^SfiAiaaî)  ; 
au  corselet  de  ces  aninonx  f  quand  le 
bord  en  est  terminé  par  de  pelifes 
dents  rapprochées  et  obtuses  (  ex.  la 
plupart  des  Priones).  Un  chéiro- 
ptèrc  (  Phyllostoma  rrenulata  )  est 
ainsi  apf^lé  parce  qu'il  a  sa  IcuiUe 
nasale  crénelée  sur  les  bords. 

mUura  /  Ktréuihn  (al! .  ) .  On  donne 
oo  nom  A  de  petites  parties  sailiantci 
et  anondics  qui  sont  aéfoféct  por 

des  nni^les  rcntrans. 

CRÉi^lCOLLE  9  adj.  ,  crenicoffù 

(rrrnafîts,  crénelé  ,  colhtm^  col  ).  Le 
Scotinus  crenicoUis  est  nppelc  ainsi 
à  cause  de  son  corselet  crénelé  sur 
les  deux  bords  latéraux. 

Cltt.Ml  Èlti: ,  adject. ,  creniferus 
(cr£/u2y  cré&clure^  yêro I  porter}» 
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M  uèm  à  ce  qu'elle  est  marquée  4b  tmthu  trt^iâmlmm*    -  ^ 
zones  eoloréesdooile  bord  snpéiicur       CRÉPITACLE,  s.  m.,  enffêÊÈti^' 

offre  des  eréoelorcs  sembUJilfità^*  htm.  Nom  donné  piMMÎlitiWiiiit  pur 

Itf  des  anciennes  forliGcations.  Desvaax  au  fruit  connu  aujourd'hui 

rrenirus  (yr.Y',vY}  ^  sons  crlui  de  rejçmate  ,  parce  qil'il 

50iJrcr).  r^om  Joiiiic  ();ir  Pxi /rliiis  à  s'ouvn- .ivec  tlnsl  icililé  cl  hruit. 
un  acide  organi(]iu'  nilio^ciic  ,  dont        CIXKI'ITA.M  ,  adj .  ,  crepitans  (crc* 

il  a  découvert  rcxii>teuce  dauâ  Icâ  yxVn ,  craquer  )  •  ^^om  donne  à  un  oi- 

eattx  de  Porla.  "  leau  (^Pjophodes  crépitons)  dont  le 

•  €JtfbnllMlp9,adi.  cit.  m.  pl.,  cfctPt  vmUM  le  htmt  éill^mj  et  aiga 

Cm^t9»^  u  immmi  nfcilw»  t  #»#>■>  d'un  fenei  4e  eocker  ,  4  «n  «tW. 

tt^tm  t  liée  ) .  I^om  imumé  par  Dumé-  (  Psophia  erêpitamt  )  q«i  UiH  etli^ 

Hl  «t  pnr  BlainviUe  k  fUm^f^iUflmM  dw  desdaqueineni  Mttréi ,  à  des  in- 

l'ordre  des  Pa&sereaux,  eenyMant  ^eeKe^ien*  Urachynus  erepiêâiu) 

ceux  qui  ont  une  ou  deux  éclu'tn-  lorsqu'on  1rs  saisit,  produisent  une 

cruree  Aufdus  prêt  de  le  i^eiote  du  petite  explosion  due  i\  une  ynpeur 

bec.  acide  Innt  ée  hrusqut  nu  nl  par  l'anus. 

CR^IVULÉ ,  adj. ,  crcnulaliu ;  fein-        CllKri' ,  adj .  , 

gêkerài  (ell.)  ;  qui  offre  de  très-pe-  increspatoj  ricciu(o  Çii^),  Se  dit  d'une 

tilM  «Àiriwce.  /4»M7i<;  dout  k  lameeeC  irrégutière*» 

«WteraMBS,  adj.  ekt.  m.  pl. ,  mK  fliafiée  wlevte  m  anperfiaîe 

CfWff&agi  (xpimç ,  cher,  féfm ,  mam»  (es.  Mûmes  erUpm  ,  Mab^  erispa^ 

ger).  Nom  donné  par  Duroéril  h  une  Mfperieum  crispum  ,  éérûbù  eri^ 

■■eiillfi  4e  l'eadre  des  Coléoptèraa  «  pata  ,  GnaphaUum    crispatulum  ^. 

comprenant  ceux  qmî  vivent  4e  se*  H^eùsia  crispula)  ;  des  sépales  du  ca- 

Uèree  animales.  lice,  quand  ils  sont  ondulés  par  des 

CnÉOraiLES  9  adj.  et  6.  m.  pl. ,  rides   transversales  (ex.  Clrniatis 

Creophilœ  (xpéa;,  cbair,  ^Qcw,  ai—  crispa)  ;  des  pctales  ^  lorsqu'ils  sont 

mer).  Nom  donné  par  Cuvier  et  La-  dans  le  même  eus  (ex.  Pterocarpus 

IreiJie  à  une  sous-tribu  de  la  tribu  crispaïus  )  ;  des  coquilles  ,  lorsque , 

4etHiifn4w,compiiaMil4ei4îplè*  leur  lerieceétent  iaw>elleBten tel l»> 

Ni  ^qw  Tienil  4e  f  iaii4e  oë  ee  liea«  net  sont  découpées  réguliéieiiieBl  et 

Ht  4ei8W.  qoelquefoie  traversées  à  angle  droit 

CVtlVDÉES)  edj*  et  s.  F.  pl . ,  Cre-  pa r  des  silloas  (ex .  rentuHtieulmUi^ 

'  m  Nom  donné  par  H.  Cassini  k  Link  n'appelle  feuilles  crépues  que 

«M  aeelion  de  la  tribu  des  Lactucées,  celles  qui  sont  ondulées  sur  les  bords, 

•jrant  pour  tjpe  le  genre  (7r«^£r.  et  dont  les  ondulations  jont  eilea» 

CRÉPIDOPODES ,  adj.  et  s.  ni.  luènies  ondulenses. 
pl.,  Crepidopoda  (xpjjTriç,  sandale,       CI\LPLS(îlil>AII\K ,  adj.,  crcpus- 

KOûcy  pied).  Nom  donné  par  Gold-  cularis,  Se  dit  d'un  animal  qui  sort 

fuai  f  Ficious  et  Carus  à  un  ordre  de  de  sa  retraite  à  l'approcbe  du  cré- 

ImIinim  dei  MoQuaques ,  compreneBl  piifenle ^n  -Mir.  Eac  NacUmtn/mê^ 

eenx  Joui  le  dcnew  da  corps  est  euhné, 

formé  fÊT  «n  ditqne  chtnM  lenbln-      CftémcULAIBESy  adj.  et e.  «. 

Me  à  une  semelle.  pl.,  CreputcvUaria.  Nom  donné  por 

OBJéPIDVLé,  adj.  ,  erepiduUaus  Cuvier,  Lamarck  et  Latreille  à  imd 

ffHpiduioy  soulier )•  £pitbète  donnée  iMnille  de  Tordre  des  Lépidoptères, 

à  Mtt  «MfiOk  foi  a  In  fonw  4'aft  lem^wenent  jet  yyiUet     m  ^ 
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lent  godrei  que  le  soir,  on  «un  le 
matin ,  et  retleattnuiqailles  pendant 
la  jonrn^. 

GBÉPUSCIIIéB,  s.  m.,  enpusew 
bon;  Dammerung  (iW.);  twilight 
(angl.)-  E'^paco  de  temps  qui  8*écoule 
eotre  la  nuit  et  le  coucher  ou  le  lever 
du  soleil.  On  appelle  crépuscule  du 
matiiiy  ou  aurore  {Morgenroihey  ail.), 
la  clarté  qui  précède  le  lever  du  so- 
leil ,  et  dont  le  cemmeneement  ett^ 
Vatie ,  le  pwU  du  jwÊr;  et  erépuM^ 
cuUdu  smr  (jéèendrdthe^  ail.) ,  celle 
qui  suit  le  coucher  de  cet  astre  jus- 
qu'à la  nnit  close.  Dix-huit  degréi 
a'abaissement  du  soleil  au  dessous 
deThorizon  p:»rfiîssent  être  l'extrême 
limilc  du  crépuscule  astronomique  ; 
mais  le  crépuscule  civil  finit  Lieu 
plus  tôt ,  suivant  le  genre  d'occupa- 
tions auquel  on  fait  alloston  ;  il  com- 
mence ,  pour  le  vulgaire,  à  l'initant 
eà  Ton  cesse  de  poavoir  se  lÎTrer  à 
ses  oecupations  ordinaires  dans  les 
maisons,  sans  le  secenis  d*ane  lu- 
mière artificielle ,  et  finit  à  l'instant 
où  l'on  peut  discerner  les  petites 
étoiles  à  la  vue  simple. 

CIUÉTACÉ  9  adj . ,  cretaceus  {cretOy 
craie);  de  lanaitire  (Je  la  craie.  Oma- 
liuâ  et  Broiiguiarl  déâiguent  sous  ce 
nom  un  groupe  de  terrains  où  ils 
rangent  ceux  dans  la  composition 
desquels  il  entre  en  général  de  la 
eiaie  et  d'antres  roches  ^  ordinaire- 
ment friables,  qui  se  lient  avec  la 
craie.  Cette  même  épithete  est  donnée 
à  des  plantes  qui  croissent  dnns  les 
endroits  crayeux  (ex.  Merlu  ago  crc" 
tac  ce  ^  Hcdrsarnm  crelaccum  ),  qui 
ressemblent  à  des  dépôts  de  craie 
(ex.  Auricularia  creiacea) ,  ou  qui 
ont  la  conlenr  blanche  de  la  craie  (ez. 
jigarimt  eretaeeiu ,  jiurkularw 
9meea), 

GbAtB  9  s.  f . ,  crista  ;  Xo<poc  ;  JtSMMS 
(ail.);  civria  (it.).Trinius  désistons 
ce  nom,  dans  les  Graminées^  un 
axe  plat  on  triangidairey  portant  à  smi 
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Mk  Inféricw  de  iiombmx  ^pSil«ls 
à  courts  pétiolesy  disposés  sur  deux 
séries  (ex.  Digiuuw).  Les  omitlKH> 
logistes  l'appliquent  à  la  caroncule 
charnue  qui  s'élève  sur  la  téte  da 
coq  et  de  certaines  poules  ;  le*  géo- 
p^nostes,  au  sommet  d'une  chaîne  ou 
d'un  rameau  de  montagne  qui  ne 
correspond  point  à  un  plateau. 

CRÉTÉ^adj. ,  cristatus;  kamm^ 
fôrmig  (ail.).  Se  dit:  en  minéra- 
logie ,  de  cfistaus  indéterminables  » 
qui,  étant  mincm  et  amodis  sur 
les  bords ,  imitent  jusqu'à  un  certaîu 
point  des  crêtes  de  coq  (ex.  Bonrls 
sulfatée  crùée).  2?  En  zoologîe  :  <run 
otsratt ,  dont  la  plaque  charnue  du 
front  se  relève  et  forme  une  vérita- 
ble crêle  (  ex.  Fulica  cristala)  ;  d'une 
coquille  relevée  d'une  large  côte  (er. 
Strombus  cristatus ,  Cerithium  cris» 
UUmm)\  du  evndU  d*uu  inseete^ 
quand  il  porte  des  poils  ramassés  en 
miseeaux  représentant  uDO-erlte  fex» 
quelqom  Noctuelles) ,  ou  (^nd  il  est 
relevé  en  carène  (ex.  Aenêmm  crijN 
tatum)\  d'un  mammifère  ,  lorsqu'il  a 
sur  le  cou  detrès-lon^*;  poils  fornaant 
une  sorte  de  crête  (ex.  Cawiacr  islata)i 
d'un  polypier  dont  le»  expansions 
forment  des  plis  imitant  des  crêtes 
(ex.  Explanaria cristaUi), 

CIIBDXy  adj.  ,  cavus;  «éQsc  ; 
(ail.),  fin  botanique,  cette  Mtbèto 
est  donnée  à  dm  parties  qui  n^ilErent 
qu'un  seul  enfoncement  y  comme  le 
réceptacle  de  la  itoj«»  oa  une  aeule 
cavilé  intérieure  ,  eomm^  le  péri- 
sperme  du  Corn  t  nuciforo^  Ics fiuiUts 
de  VAttium  Cepa. 

CREVASSÉ,  adj.  ,  rimosus  ;  rissig 
(ail.)  ;  screpolato  (it.)  ;  qui  offre  des 
fentes  ou  des  Bssures ,  comme  le 
rùnermê  de  Vjin/ma  ,  la  t^e  de 
VÛlmuff  UsfUBlêtie  fibreux  delà 
Spongia  nmauu 

CIIB¥ETT1\ES,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Gammarina»  Mom  donné  par  Cuvier 
et  Latreille  a  uiie  {unîDe  de  l'ordre 
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des  CiUStacés  amphipodes  î  qui  a  gUe  soie  lisse  (  ex.  Psiloptit  crini- 

pour  tjrpe  le  gvnn  Grâfeittt.  tonus  )  y  ou  les  antenoe:î  velues  (  ex* 

CWy             ekmor  ;  xfmyii;  Saperiaeriitieomit). 

lonqo'M  le  ^  Explos.oD  d,  l«  k»g.p«|,  qui  68«ii6.t  me  étendue 
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qut  cxpniiie  une  émoUoD  vtve  plusottmoiiiiiiridé«bleaela  li«ie 

^        »  ^^i-  '  f^^^û^  ^Z^'"'':  toute  la  région  antérieure  dttcou  («. 

^z/x  Se      d  un  ammal  qu.  a  le  en  non ,  /^.^V  juiata,  Oiariajuhaia), 

furt  (ex.  Capnmulgus  clamator),  ou  On  appelle  aussi  de  ce  nom,  dans  les  oi- 

dont  les  cris  se  lont  entendre  à  une  ^^aux ,  une  créic  hérk.ée  sur  l'occiput 

grande  distaiiee («c.  OiOilKf  irlowi-  ..^     longducou  (ex.  Bucerosfuïa^ 

«•««(cmritm,  tamis, /orna,  forme).       f^nt^n  w  i  • 

est  «  insi  Sppel^  pr,rce  qu'il  ,  b  forme  ^         '  'î"'  »        >  • 

CRictTî^S,  adj.  et  s.  m.  pl.,  *^ÎÏEn-„  ,  . 

Cricetinu  ÎSom  donné  par  Desraa-  ,  CMNIFORME,  adj.  ,  ermi/omu 

MtAnneraiDmederordredesRon-  ^^^^'^I*  f         firjna.forme);  qm 

-  I  n  In  forme  d  un  cnn.  Ëx.  JUuxomor» 

p«W ,  4u.  a  pour  type  le  geun  CW.         „.>„y<„„,v""-  **•  '«««^ 

(v(>>H,«iDe.a,«T^,b«Mlie).<k  f;"""."'"-  'I"'» 

1-^1'  /  -.L  î7  -ti  ics  taises  velus*  fîx.  JrO€ctuua  cn/u- 

appliaue  celte  epithite  aux  coquilles  .  lu».       *  »w,.m«»  wi/« 

uoivatves  dont  rouvcctare  Mt  mode  *^iM««,»B    j-    .  < 

(ex.  Crc/o^fosia).  ^^■^f**P"?'  P'- ' 

O-ico/^o^a/u,  Nom  donné  par  Blainl  )  "  .^'^J^  F»  «««lU»  A 

Tille  a  une  famille  de  l'ordre  des  P.-  *"»'"•  ^  •"'«»'«,  wyoïmfc, 

noéplalophorct  asiphonobnucbes  ,  «•"P"»"»         ^»"'  '«  «'T»  " 

i«>l£m.M  «eu  dont  roa*<rur«  *"'"P''7  f  "".l"'*'  '  «« 

1.  coquille  ert  à  peu  pr«t  eimhin.  'î""!""',     '""ir"'  ? 

CWN ,    m. ,  imi>.  Oo  appelle  "*  1"" 

ai-ti ,  dM(  la  Mammifère»,  del>  |)eil.  »«»«°'''"«=  »  «»e  <=»"Pe  «»  « 
assez  longs  et  épais ,  raides ,  mais  ce-       CRUV'IILE ,  s.  f . ,  cnnida  (  crinis , 

pendant   flcxibîfs.   Cmdonp    don-  crin).  M irbel  appelle  ainsi  les  filets 

ne  aussi  ce  nom ,  dans  les  vé  gétaux ,  tj^^romélriques  que  renferme  To- 

à  tous  les  poils  raides  comme  un  ▼wre  du  Afarc/*â/i<m ,  et  qui  servent 
crin,  quelle  qu'en  soit  la  position,        ««pport  aux  sémînulcs. 

CRUVAL,  adj.  ,  crinalu;  qui  est       CBIOCÉRIDEb,adj.  et  s.  in.  pl.  , 

de  la  grosseur  d'un  erin  de  eheval.  CrioemUâ.  Nom  donné  par  Cuvier, 

Ez.  Gelidùtm  ermale*  Latreille  et  Eîcbwald  A  une  tribu  de 

laUNtGOBBlKy  adj. ,  erimeomù  .  la  femille  de»  Coléoptèrca  Enpodae, 

(cftJttr,  eAn^f  cornu  y  corne)  4  ou  a  qoi  a  pour  tjpe  le  genre  CrioctrU» 
In  aateuioteriiiiiito  ptriim  loa<«      GAïQUB^fi  (»  £a  tanne  de 
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TÎnc ,  ce  mol  désigne  «ne  lrè»-plii€ 

haie. 

CniSPATIF ,  adjcct. ,  crispmlums 
( erUpu4  ,  frisé ).  Ûnilil  11 préfolia^ 
iim  ^jûnive ,  wammà  !•  diiqve  ét  la 
fbntUs     N^Ké  iwi  îrrMièMnl, 

iJHliÉ 9  adj. ,  crispas ,  erùpatus; 

àrmtf  ^dbvteidr  (  ttt. }  > 

nmm  de  knîtVp!)  Cnct  et  courtes  , 

dirigées  en  dtffcrcos  sens.  Le  Mela- 
gt»wm  crispata  a  sa  tige  mtinfp  (Te 
qnwtrp  angles,  dont  cîiacun  porte  une 
mnnbrnne  crf-pue  ,  viVUlota  cn^pa, 
Je  Dicrnnum  crispum  et  le  Brdrhj  - 
podium  €nspaiumouide&  feuilles  qui 
«e  crispent  par  reflet  de  le  uUh&nmê, 
Un  oiMM  {PynhidtL  tfispa)  esty- 
petô  MMi  peiee  ^  les  phMDOi  «s 
parties  inférieares  de  son  earps  sont 
recoarbéesen  sens  iiifimi  wi  entre 
(  Phasianus  crUpus),  parce  que  tou- 
tes ses  pltnnps  sont  retourncrs  cti 
liniii  et  coimiie  frisées,  f^oyez  C&i.?u . 

CRISPIFLORK,  adj.  ,  crisp[fînrfts 
(  rrifpris  ,  crrpti  ,  flos  ,  ileur  ).  Se 
dit  d'une  plante  dont  les  prfnlessont 
ondulés  cl  comme  frisés  sur  les  hords. 
Ex.  Chori.na  crispijlora  ,  Cytian" 
ehum  crispiflomm, 

*  CRISrU  OLIL,  adj.  ,  tris  pif oliiu  ; 
hrausOLutirig  (ail.)  {crispas  ,  crépu  , 
foliumy  feuille).  Les  feuilles  de r/- 
soAedumerispifolmm  se  crispent  par 
la  dessieeatioo. 

<2BIMni»SDbsl.  m.  9  erisMum,  Oo 

nomiâe  ainsi ,  dans  les  oiseaux  ,  Tex- 
trémité  de  la  peitte  iniérieure  du 
corps ,  depuis  les  cuisses  jusqu'à  U 
qiiene ,  qui  est  couverte  par  les  pla- 
ines nnales. 

rillSTACÉS  ,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Cristacea.  ^OIn  donné  \vm  Ijaniarck. 
il  une  famille  de  1  ordre  des  Mollus- 
ques céphalopodes  ,  par  Btahiville  è 
«M  faanlle  de  celiii  des  Céphalopho^ 
vas  polj^kflnaéei  iMiferniaiil  des 
wsMNUi  div^  Is  cv^sMa  ciC  aplitie 


ests 

de  manière  à  représeùler  uue  carcoc 
ou  à  pea  près. 

CSlSVALfSiilist.  «s.  y  eryHékm  ; 
«^d#TMlÛ^  I  kryHùU  (  an.  )  (  , 
Md  t  erÂltelet,  ^tre  aridld).  Aatri- 
fois  en  n'appelait  ainsi  que  les  pm* 
doits  de  la  cristallisation  qui  sent 
transparens  comme  le  cris! al  de  ro- 
che ,  qu'on  (lovait  produit  par  une 
opération  nalurdlc  semblable  à  celle 
qni  détermine  lu  formalion  de  fa  glace, 
car  dans  l'origine  on  n'appelait  cristal 
que  la  glace ,  et  e'est  es  ce  senssett- 
lemeiit  que  les  Grecs  oot  pris  le  Mt 
jusqu'au  tenpsde  Platon.  Aujour- 
d'hui on  doane  ce  nom  à  tout  solide 
paljédriqoe  terminé  par  des  ^celtes 
planes  ,  unies  ,  régulières ,  qui  sont 
placées  «vméiriquement  les  unes  par 
rapport  aux  autres,  et  dont  les  in  - 
cîin:»i4on5  mutuellrs  suivent  des  lois 
délerniiiiables  ,  tnais  noïi  pas  cepen- 
dant invariables  comme  oo  i'a  cru 
pendant  long-temps,  fia  ciSrt  fl  a  dié 
constaté  par  Mitscberlidi  et  Bevdant 
que  les  angles  sont  constans  seule-* 
ment  ponr  des  températures  égales 
dans  tous  les  peints  de  la  masse  et 
pour  des  compositions  identiques. 

CRISTAI.MI  I^RF,  adj.  ,  rrrstaU 
liferus  (  cryitallum  ,  cristal ,  frro  , 
portf'r) .  Se  dit,  en  minéralogiCj  d'une 
géode  dont  l'intérieur  est  garni  de 
cristaux. 

dUMAUim  9  adj .  .cjyHaBùms  / 
hrfiUMmisch  (ail.).  On  employé  ne 
mot  en  plnsienrs  sens  divers  :  en 
minéralogie,  on  appelle  système erts- 
tallin  d'un  minéral  ^  l'ensemble  des 
lois  systématiques  principales  atrx- 
quelîes  les  diffiTenles  parties  de  «les 
formes  crist.il  il  nés  pstraissent  fMre  n$- 
snjétieSjrt  tr  rtuir  rrisfa/iinc  ,  celle 
qu'uuL*  roehf  [n  ésenlc  lorstjiic  ses  par- 
ties ont  été  réunies  par  voie  de  cristal- 
lîsatioii  eonfose  et  simultanée.  Boiy , 
parmi  les  états  primitifsde  U  matière, 
en  adaMtiuiy  qu'il  nommé  cf/#DnlflM| 
vl  qn^iMe  affectv  siRTMt  lii  ^iiiMd 
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elle  est  dore ,  pesante  ,  translucî^  ^ 

laminaire  ,  anguleuse  ,  et  que  ,  par  le 
clessécheroent  ,  clic  adopte  une  mul- 
titude de  formes  délerminables  ,  mais 
jamais  rien  d*anguleux.  Sous  le  nom 
de  roches  crùtaliines ,  C.  Prévost 
désigne  on  ordre  de  roches  ,  compre- 
nant celles  qui  sont  composées  de  dif- 
férentes parties  discernables  à  l'oeil 
nud  ,  lesquelles  ont  été  précipitées 
ensemble  ,  après  avoir  été  préalable- 
ment dissoutes.  a°  En  botanique.  Le 
Pilobolus  crystaUiniis  est  un  cham- 
pignon dont  les  fdamcns  se  terminent 
au  sommet  par  une  vésicule  remplie 
<lc  liquide.  Riccia  crystallina  a  des 
feuilles  dont  Ja  face  supérieure  oflre 
un  aspect  cristallin  ,  du  à  une  multi- 
tude de  petits  points  ,  que  quelques 
observateurs  disent  être  des  trous  irré- 
^uliers.  Le  Trianthema  crystallina  et 
le  Mesembryanthemnin  rrystallinum 
sont  chargés  de  petites  vésicules  rem- 
plies de  liquide. 

CIIISTALLI\E  ,  s.  f. ,  cryslallina. 
Une  base  saliiiuble  oléagineuse  ,  que 
Unverdorben  a  découverte  dans  l'huile 
empyreunïatique  d'indigo  ,  a  reçu  de 
lui  ce  nom  ,  parce  qu'elle  forme  avec 
les  acides  des  sels  qui  sont  suscepti- 
bles de  cristalliser. 

CRfSTALLISABILITÉ,  s.  f.,  Krys- 
talUsirbarkeit  (ail.).  Propriété  de  cris- 
talliser, d'affecter  la  forme  cristalline. 

CRIhTALLISABLE ,adj.,  kryslaUi- 
sirbar  (ail.)  ;  qui  a  la  propriété  de 
prendre  une  forme  cristalline. 

ClUSTALLISATIO\,  s.  f.,  crystal- 
lisatio;  Anschiesseriy  Krystallisirung 
(ail.)  ;  cristallizzazîone  (it.).  Ce 
raot  est  pris  dans  quatre  acceptions 
difTérentes.  Il  exprime  :  i"  l'opéra- 
tion par  laquelle  les  corps  prennent 
des  formes  polyédriques  régulières  ou 
symétriques  ,  soit  en  passant  de  l'é- 
tat liquide  ou  gazeux  à  l'état  solide  , 
soit  en  se  séparant  d'une  dissolution 
ou  d'une  combinaison  dont  ils  fai- 
ittent  partie  ,  avec  assez  de  leulcur 
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pônt  cjBC  leurs  particules  puissent  se 

réunir  dans  le  sens  où  elles  exercent 
la  plusgrande  action  mutuelle;  2°ren- 
semble  des  observations  qu'on  peut 
faire  sur  les  divers  cristaux  d'une 
même  substance  ;  '6**  l'ensemble  des 
observations  que  présentent  tous  les 
cristaux  qui  ont  été  reconnus  dans 
la  nature;  4°  tout  ce  qu'on  peut  dire 
collectivement  des  formes  polyédri- 
ques qu'affectent  les  minéraux  et  des 
observations  auxquelles  ces  formes 
donnent  lieu. 

CKISTALLO-^XECTRIQUE  ,  adj., 

crystal'o-rlfctn'cus.  On  a  donne  cette 
épithèlc  aux  phénomènes  électriques 
que  manifestent  certains  cristaux  sou- 
mis à  l'action  de  la  chaleur.  La  pro- 
priété d'acquérir  la  polarité  électri- 
que par  l'application  de  la  chaleur 
était  connue  depuis  long-temps  dans 
la  tourmaline  et  la  topaze  :  Ilaiiy  l'a 
constatée  dans  le  boracitc  ,  la  prehni- 
le  ,  la  mésotype ,  le  zinc  silicate  et 
le  sphène  ,  Brard  dans  l'axinitc  , 
Brewsler  dans  la  scolezile,  la  méso— 
lite,  le  spalh  calcaire,  le  diamant, 
l'orpiment,  l'analcime  ,  l'améthyste  , 
le  béril ,  le  sulfate  de  baryte  ,  le  sul- 
fate de  strontiane  ,  le  carbonate  de 

fdorab  ,  la  diopside  ,  le  spath  fluor, 
e  quarz  du  Dauphiné ,  l'idocrase  , 
le  soufre  naturel ,  le  grenat  et  la  di- 
chroïle. 

CmSTALLOGÉME,s.  f.,  cryslal- 
logenia  (  xpffTx».o;,  cristal ,  ■ytvopai  , 
naître  ).  Science  qui  traite  de  la  for-» 
mation  des  cristaux  ou  de  la  manière 
dont  ils  se  produisent. 

CIUSTALLOGUAPIIIE  ,  s.  f.,  crys 

tallngraphia;  Krystallographie (ail.); 
cristallograjia  (il.)  (  xoûffraÀlo; ,  cris- 
tal ,  ypir^ùi ,  écrire  ).  Science  qui  ap- 
prend à  décrire  les  cristaux  avec  le 
secours  d'une  langue  de  convention  , 
composée  de  mots  et  de  signes. 

CRISTALLOGniriIIQLE  ,adjcct  , 
qui  a  rapport  à  Ih  cristallographie; 
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caractère,  langage,  systcmcnstOI.       WHJ    ^^^^^  ^^^^f 

^^riaS^Iii.OIDB,adj.,  cr^-./aZ/o/-  oT)-  C«  ^  ^^^^^  '"^ 

J.c  .  ^ûi»««MiA*ie (it^ffwiXoç  ,  cmtol,  ticononl  au  genre  corbpan 

i&ie,  dW  concrétion  pseu-  f;  /.  (c«>c«.,  safran  ,w,./cr  v.otre); 

domorSUqiie .  lowquc c'est  un  cris-  qu.  a  le  ventre  j  .uru  de  salrao.  Lx. 

tTauiTélé  rempLcé.  /.^pArr«  croccu  cntns. 

CRISTALLOLOGIE  ,  s.  f.,  cr/.-       CKOCUET,s.  m.  ,  A«lll#,  ^ 

(xpû^aXo,  ,  cristal ,        ,  /«^ ,  apex,  ^^^J^T^J^^ 

discou^s^   Science  nyant  pour  objet  (ail.);  amo.mcuko  fil.).  On  appeUe 

"  cmST^oïï^  B.  f.,  îl-<^^es .  naissent  »r  le  placenla  et 

taUometria{^<.ctoX^.^y^^  P«-  retiennent  les  graine.,  nn.quelV. 

X    mesnri).  Science  qui  traite  elles  servent  en  ciuc1mv:c    sovU  de 

nroDriél&  mathénitUques  des  support;  2-  en  zoolog.e ,  a.m,  les 

•  lo^x  ro^mV/fj  bivalves,  une  protubérance 
*^»ÎSTALL0X01IIE,  s.  f.,  crjvm/-  conique,  qui  couronne  la  charoicre, 
/onom/û  («ptiaraXXoç,  cristal ,  vôuo;,  ^"j^  J^^^^^^^ 

loi).  Science  qui  développe  les  lois  ment  celle  dW  ^^Jl^TîïïÎ! 
d'où  dépendent  les  diverses  pro-   plut  ott  moini  yeii  cdle  de  I  anlie 

Ix  A*^^.^^  Ai>iL  rrkiimx.       valve;  dans  les  iiwecie/ ,  d  après  La- 


fnUonomicus  •  qui  a  rapport  à  ta  cnf-  maaneaieun  ,  ci  ,  u  .p.c»  -...-j  , 

iaUonomicus ,  ^ui  u  deux  patres  d'orgnnes  mWsles  et 

CaiaWLOPHYSIQlJE,  adj.  Épi-  recourbés  dont  l'anus  des  Locn.  trs  e>t 

tkète  qnelqnefois  donnée  aux  phénc  garni  ;  on  donne  également  ce  noia 

mènes  qui  concernent  le  clivage  des  aux  pièces  plus  ou  moins  crochues  et 

minéraux,  les  effets  delà  double  aignès  qui  terminent  les  Urses,  a  de 

réfraction  ceux  de  la  polarisation  de  petits  appendice.  '^^^'^^^^^ 

lalumiùrcetrinflucncedelacbaleur  vo.tau«iliett  ~ 

'  tilci  de  4|uelqnef  hymcnopiereî. ,  et 

CRISTALLOTECHNIE,  s.  f.,  crys^  fixent  Taîle inf^rienre  «  "J^pé- 

.  .  .    .    »;^.w  />  •  ^  nn  •niwmdû»  semblable  qui 


tallotechnia  («voroJûiaç,  crbtal ,  «x-  ncmv  ;  à  an  . , 

»f  art  l^Art Wnî^  des  cristaux  eat  fixé  à  la  nervure  costale ,  près  de 

«iplei  elles  diveisei  modifications  sa  base  et  vers  son  cofp  inférieur, 

WcLacim  d'eux  est  susceptible.  sur  l'aile  de  certa.ns  lep.dopt ères  ; 

CRISTÉ,  adi. ,  cristatu  t  ;  crestato  dans  les  Annelides,  a  des  soies  b«^u- 
fin  icrisla,  crête);  q«i  est  muni  coup  plus  courtes  que  les  autres,  doat 
àWendices  en  forme  de  crêtes,  rexlrémilé  se  termine  par  nu  crochet 
comme  les  anthères  de  ri:ncafri/Zora.  plus  ou  moins  recourbé  et  dentelO; 
^Cachrrs  crislata  a  ses  graines  sur-  CBOCHU,  adj, ,  «iftwoix,  won*, 
montées  5e  cinq  crêtes; \M^isma  Uu.hanuU^,  "tllkTt^nfôZiit 
crislata^  ses  rameaux  compriméa  en  f  «7->oç;  *f 'f.''^^*^^^^ 
manière  de  cistes;  leiVfpe«lAe#crt^  (  .11.  )  ;  AooA.J  (  *"8*-î  «^^^^f 
toia  offre,  li  la  partie  antérieure  de  Eu  minéralogie,  on  dit  qu  un  mi- 
les urne»,  deux  Sites  longitadinaks  néral  a  la  cassure  crochue  ,  quand 
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aspérités  poiiitillées  et  contouroccs  | 
ce  qui  est  le  os'  des  nélaux  ms- 
taltiiéi  confostmeot  à  rmléneor. 
On  donne  cette  épithèlc  à  des  plantes 
qoî  ont  quelque  partie  rccourliée  et 
eraebae,  en  fome  de  hiimcçon , 
comme  les  gousses  de  V j4stragalus 
hamostis ,  les  frnil/cs  du  Alacromi- 
triurn  uncinoinrn ,  les  rameaux  du 
S tcreodon  ad/innis  et  du  Stcicodoii 
uncinatus ,  la  lèvre  supérieure  de  la 
corolle  du  PedUularis  unetnata*  £n 
zoologie,  on  dit  les  antennes  crochues^ 
dans  les  iosecies ,  lorsqu*enes  sont 
recourbées  à  l'exlrcmité  qui  se  ter- 
mine en  pointe,  de  innnière  à  figurer 
un  crochet  nigu  (ex.  Papillon Protée], 
Les  crochets  d'une  coquille  bivalve 
reçoivent  cette  dénominalioii  quniul 
ils  sMnclincnl  ]*un  vcrsTiiulre,  en  se 
dirigeant  %'ers  l'axe  perpendiculaire 
de  la  coquille  (ex*  Pétoncles) *  Un 
polypier  {Plumukuria  ttncinala)  est 
appelé  ainsi ,  parce  que  ses  rameaux 
sont  falcifortnes  et  recourbés  en  cro* 
chel  •,  \  Antilope  rcdnnca ,  parce  que 
SCS  cornes  se  recourbent  un  peu  en 
avant  à  la  pointe. 

CROCIPÈDE,  adj.,  crocipes  [cro- 
cus,  safran  ,  ^r.f ,  pied);  quia  les 
pattes  de  coukm  sahuiicc.  Ex.  Lla^ 
ier  erœ^s. 

CBOCODlIiÉCaiS,  adj.  et  s.  m. 
pl.  ,  Croeodiiei,  Nom  donné  por 
Blainvillc,  Lalreille  et  J.-£.  Graysi 
une  famille  de  Tordre  des  reptiles 
Bmydosauriens  ;  par  Cuvier ,  Oold- 
fuss  et  J.-A.  Rtti;cn  à  une  famille  de 
l'ordre  des  reptiles  Sauriens,  ayant 
pour  type  le  genre  Crocodtlus. 

C:ilOCODU.01i)i;S,  adjecl.  et  s. 
m*  pl.  y  Crocodiloidea  f  CrocoàUoideL 
P.-F.  Fiittnger  et  Eicburald  dé- 
signeni  abus  ce  nom  nne  famille  de 
Kpliies,  qiû  a  pour  type  le  genre 
Crocodilus. 

CROCONATE^  s.  m.,  croconas. 
Genre  de  sels  (  f  rohonsmtrc  Safzr  ^ 
all.}y  qui  sont  produits  par  la  couibi- 


CROI  13; 

naisoQ  de  l'acide  croconiqué  avec  les 
bases  lalifiaMci. 

CB0C0»I<H1B»  adj. ,  croconicus 
(x£oxdv,  safnn).  Ifom  doQaé  p«r 

L.  Gmelin  à  un  acide  {Krokonsaùre^ 
ail.)  particulier,  qu'il  a  découvert, 
et  qui,  étant  lui-même  jaune ,  a  la 
propriété  de  former  des  sels  d'un 
jaune  rougealrc  ou  d'un  jaune  cîtn'n 

(.liODOMlM,  s.  m.  Nom  donné 
par  Trommsdoril  u  une  substance 
qn*îl  crut  d'abord  constituer  un  mé- 
tal pariicttlicr,  et  (i^a^il  a  reconnue 
depuis  n'être  que  de  la  maga^ûe  cu- 
prifère. 

CnOISE ,  adj. ,  cruciatus ,  decus-m 
sattts;  hreiizfiirmig  (ail.)  ;  incrweia/o 
(it.).  Se  dit ,  eu  IjoiaiMque ,  des 
paires  de  parties ,  (juand  elles  so 
suiveut  cl  se  croiMiit  à  angle  droit, 
comme  les  feuilles  du  ycroim  a  dc- 
tiissata^  ou  les  raroraux  du  Sjrmga 
muigaris.  Le  Senecio  emckuus  est. 
ainsi  appelé ,  parce  que ,  ses  fenîlW, 
étant  à  demi  découpées  tu  dente 
égales  l\  la  feuille  même ,  il  a  l'aspect 
d  Ufif.'  croix.  Ou  donne  cette  épithète 
m\xaUes  des  insectes,  quand  le  som- 
met de  l'une  recouvre  enlicrtuient 
celui  de  l'autre,  et  a  leur proihorax , 
quand  il  présente  deux  lignes  longi— 
tudinales  élevées  y  dont  les  angles 
s*approcbent  dans  le  niilîen ,  de  ma- 
nière à  figurer  nne  croix  de  saint 
André  (ex.  Loeusta).  On  Tappliqua 
aussi  à  des  coquilles  dont  la  surface 
est  TU  arquée  de  stries  croisées  (ex. 
Bulimus  decussatus Buccinum  de^ 
cussatitm). 

CROlSi— OBLIQl'A\GLE  ,  ndject. 
cruciato-obliquanguliis.  On  appelle  * 
ainsi,  dans  la  nomenclature  minéra- 
logique  de  Haiiy ,  une  variété  de 
staurotidcy  composée  de  deux  prisn^cs 
qui  se  croisent  sous  des  angles  de  lao 

et  de  r>o  <Ic;ri'>. 

CK01h|^iitCTA\GlII.AmE,  adj., 

cruciato^rcclnm^'nhn'y.  Nom  donné, 

dans  la  nomeneUture  niiuéralogiqtte 
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de  Haiiv,  à  une  variété  tic  slnnrolîtle, 
composc'e  de  deux  prismes  qui  se 
eroisent  âons  l'migle  de  90  dcgré.s. 

CROMMIRâPRIB^  8.  f.»  crono- 
graphiû  (  nfhwi  «  Siltnue  ,  ypif «1 , 
écrire).  Descîripliofi  de  la  planète  Sa- 
turne. 

CaONOGRAraïQUE,  adj. ,  erono- 

ornpht'cff  v.  vSchrœter  n  pnMié  un  trn- 
vnil  snt  l;i  pl. iriète Saturne  ,  eu  ih'oS, 
iotis  ie  tùre  ùc  Fragmens  cronogra- 
phiques. 

CnOSSETTE,  s.  f. ,  malleoluj; 
Mreis  (aft.).  Noutelle  pousse  qui 

K rte  à  SB  base  un  tronçon  de  vitaux 
îs ,  et  qni  est  susceptible  de  re-> 
prendre  racine  lorsqu'on  la  met  en 
terre.  Ce  nom  est  plus  particulière- 
ment destiné  h  désiji'ncr  Us  bunlures 
de  In  vigne,  parée  qu'elles  ont  la 
figure  d'une  petite  crosse ,  ce  i\\n  leur 
a  valu  nns<ti  les  noms  vulgaires  de 
maillole  et  malléole  (de  mallcolus^ 
l»efft  maillet) ,  phis  faciles  à  cxolt- 
qiu  r  (}ue  ceux  de  hrûche  et  de  cnâ* 
0  pon^  usilés  dans  quelques  endroits. 
'  CROSSOV^ALE,  adject.  et  s.  f. 
pl.,  Crossopelalte  («otrco;,  frange, 
Ttir^y^^j  ,  pelale).  Nom  donné  pnr 
Frœli'iiîi  à  une  section  du  ijcrire 
Cmtidnd  ,  comjirenanl  celles  qtii  ont 
les  corolies  ciliées  sur  les  bords  de 
leurs  divisions. 

CROTALIDÉS9  adj,,  Crolalidci, 
Vom  donné  par  J.-E,  Graj^  à  une  fa- 
mille de  Tordre  des  reptiles  Opbi- 
dieiis,  ayant  pour  tjpe  le  genre 
Crolalus, 

CI\OTALOinES,adj.  et  s.  m.  pl., 
Crotaloidca  ^  Crntalo'ulci.  Nom  -<ons 
lequel  P. -F.  Fiîzinger  et  Eicînvald 
désignent  une  famille  de  reptiles, 
qui  a  pour  tj^pe  le  genre  i  rotaltis. 

mWàUStBES^  »dj.  et  s.  m.  pl. , 
Crotahai,  Nom  donne  par  J.-A. 
Kitgen  à  une  famille  de  l'ordre  des 
reptiles  Ophidiens,  ayai^le  genre 
Crolafus  pour  type. 


CRUC 

Genre  de  sels  (  crnfonsaure  Sahe  ^ 
ail.),  qui  sont  produits  par  la  combi* 
naison  de  l'acide  crotoniquc  avec  les 
bases  salifiables. 

CROTONÉES,  ad],  et  s.  f.  pl., 
Crctoneœ.  Nom  donné  pnr  A.  Josslen 
à  nne  section  de  la  famille  des  En« 
pborbiacées ,  qui  a  pour  type  le 
genre  Crnfnn. 

r.KOTOMXE.  s.  f. ,  croloni'na. 
Alcali  qu'on  troine  ,  d'après  Bran  des, 
dans  la  graine  du  Croton  Tiglium. 

CROTOXIQUE,  adi.  ,  crotonicus, 
Nom  donné  par  Brandes  i  un  ocufe 
particulier  (  CrotonsUwre  «  ail.  ) ,  que 
Pelletier  et  Cnventou  ont  décourerC 
dans  rhuile  de  Croton  Tiglium^  et 
qu'ils  avaient  appelé  jairophifjur. 
(\tle  ilénominalion  appartiendrait 
aussi ,  dans  la  nomenclature  chimique 
de  îuTzrlins ,  aux  sels  ajaiit  pour 
base  !a  crotonine. 

CROUPIOX,  s.  m.  y  uropfpu/ft  ; 
Sleiss  (ail.  j  ;  rump  (  angl.  ). 
Extrémité  du  tronc  des  oiseaux ,  qui 
se  compose  des  dernières  Terièbres 
dorsales  et  de  l'os  caudal,  et  qui 
ressemble  k  un  soc  de  charrue  ou  à 
un  disque  comprimé. 

CROUTKIX,  ndjpct.  ,  crustahts  ; 
sclior/lg  (ail.)  '.  crus  ta  ,  croûte  ).  Kpi— 
thèle donnée  à  qiu''(|ucs  champignons 
ut  fornient  des  pl.tqiKs  scmblablesà 
es  croûtes.  Ex.  Xj  hmj'zon  crtutù^ 
sum.  F'oycz  GavsTicÉ. 

CRU  ,'a  d  j . ,  crudus^Ùn  appelle  eaux 
crues ,  celles  qui ,  contenant  plus  de 
sels  calcaires  qu'il  ne  s'en  trouve  dans 
les  eaux  de  rivière  en  général ,  ne 
peuvent  ni  etiîre  h's  légumes,  ni  dis- 
soutire lesavuii.  C)ii  les  (lépnuille  ai- 
sément de  leur  cruJité,  en  décom- 
posant et  précipitant  le  sel  ealcaire 
par  le  moyen  d'un  sel  de  pofa>se, 

CRVCIATO- COMPLIQUÉ 9  adj.  , 
crttcîato^omplicains,  Êpithète  don- 
née par  Kirby  aux  ailes  des  insectes  , 
quand  elles  sont  à  la  fois  croisée»  et 
plissées,  £x,  Penîatcma* 
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CatCI tTO- INC01fBA:\lT,  adj.  ,  qui  porte  uuc  bourse,  semblable  h 
cruciato^incitmùrn.t.  Kirby  donne  clIIc  (]u'on  voit  sur  le  front ,  en  ar— 
celle  épilbële  itux  ailes  des  iu&t'cle^,  rièrc  de  la  Ceuillc  nasale,  daoi  le 
lorsqu'elles  itint  croisées,  n»in  ami  Rhindophus  erumenifenu. 
fUmitm,  et  f)a*eltc*«oiivf«iH  l'abdo*  CRUMÉmraTlIAUE  ,  adj. ,  cm- 
■ttk       /épù .  menophthalmUs  [emmena^  bourse  , 

GJHMJVÉAJBS,  adj.  et  S.  f.  pl.,    6y0x\uoi^  œil); qui  a  les  yeux  en- 
Crueiferm,  Fanillede  plante»,  atiifll   lonrés  d'une  sorte  de  bourse  man- 
appelée  parce  <]ne  le»  végétaux  qui  la    limncusp  ,  pcrcrc  au  centre  ,  cûmmo 
constilucol  oat  les  pélaks  <iu|Mi6és    \q  Camnx  crumenophihaîmiu . 
eo  croix.  CRUPIIODÈRESjadj.  cts.m.  pl., 

€RUClFOR)IE  ,  adj. ,  rnut/ormix ,  Cntphndcra  (  ypy^pxîoç ,  cache ,  ^ipoç  , 
cruciatus  ;  crocijonitc  (it.);  tjui  a  la  peau).  ISum  donne  pari  )ui»énl  à  une 
forme  d'une  croix.  Se  dit:  i*>  en  Ifliiittle  de  l'ordre  des  Oiseaux  rapa- 
minMIogie ,  d'vu  erUtml eonmoflé  de  ee» ,  reuremiant  ceux  qui  ont  la  t&te 
è/mx  autres  qui  ae  croisent  oe  ma-  et  te  col  garnis  de  plumet.  fV^es 
Bière  «pie  Ice  pana  ét  Tiio  ament  per>  Plcmicolles. 
fmnàtBal^Tt&  sur  ceux  de  l'autre  (ex.  CRiSTAGÉ ,  odjeel.»  crtutaceus  : 
Màrmoittme) i  a*»  en  botanique,  des    schorfi^  (crtt^/a,  croûte).  Se 

pnrtîos  d*une  pî.mte  qui  sont  situées  dit  ,  en  botanique  ,  des  parties  qui 
sur  le  même  plan  liorf/oninl  et  dia-  sont  fermes  ,  dures  et  fragiles,  com* 
posées  en  manière  de  croix  ,  eomme  me  Vcrcme  du  Sali'ia ,  la  torique  du 
ia  corolle  àt%  Crucifères ^  ou  le  /lec-  PapGver,  \c  péricarpe  Su  Pa.^ serina ^ 
mire  du  PlerjgodUim  calhoUcnm.       le  tegmen  de  VArccafauJli;  uu  d'uiàc 

<WIGIP0MMBS  9  ad],  et  s.  f.  pl. ,    piaule  qui  est  étendue  aur  le»  corps 
Crmdformtu*  Kom  desnié  par  Tonr^   en  forme  de  croûte  mînce ,  ctmmé  « 
nef  oit  à  une  classe  renfermant  les   le  Systotrema  enutaeeum,  F^e% 
plmilfliqmentlcapétaicaoppoaésen  Croitteux. 

croix.  CRUSTACÉEM«ES,adj.ct».f.pl., 
tUIUiClCiERE  ,  ndj.  ,    crttcic^ents    r'rwj/ûf^'rr.  Nom  donné  par  Lamarck 
(cntr,  croix,  gero  ^  porler)  :  qui    à  une  section  de  l'ordre  des  A  raclmî- 
portc  une  croix.  Le  Bigno/iia  m/tt-    des  antcnnces  trachéennes,  comprc- 
gera  est  alnM  nommé  parce  que  la    nnnt  celles  qui  ont  le  corj>s  souvent 
coupe  tranàvtrn»ale  de  ses  tiges  pré—    écaillenx  ,  et  qui   constituent  une 
seoie  la  fi^re  d'une  croix }  la  Tel^   branche  iaolée ,  qu*on  peut  regarder 
lifitf  tntcigcra ,  parcequ*elle  e#re  nne   comme  la  t i  g e  des  crualacés. 
uubjetnrprn  lor  les  senMnela  de  sà  GlIDSf  AC^^ES,  adj.  et  s.  f.  pl.  ^ 
euMpU^l  VAurelia  crucigera^  parce    Cmsiceêœ.  Nom  sous  lequel  Schults 
«l^^âft^^Mt  nne  croix  roussâtre  aur  te   désigne  un  ordre  de  la  classe  des  14- 
neiilre  de  son  disque  ;  la    espa  cru-    cbens ,  comprenant  ceux  qui  affectent 
cigera  ,  parce  qu'elle  n  une  croix    la  forme  de  eroùfes. 
tooire  sur  le  dos  de  l'abdomen.  CJUSTACKOLOCIE, 

CJRlfGJnOSTRE'^  adj.  ,  cruciroslris    rcolo'^ia,  liisioire  spéciale  des  ani— 
(cfOir,  croix  ,  rosfrum  ,  bec).  Se  dit    maux  de  la  classe  des  crustacés. 
d*un  oiseau  dont  les   mandibules       CRUSTACÉS)  adj.  et  s.  lu. 
sont  croisées  Tune  sur  l'autre.  Ex.   Hom  donné  par  Cuvier  à  une  classe 
'Coi^m  crnaipwfrtt.  du  règne  animal  i  qn*il  a  le  premier 

'  ^^pÉn^MPèHByadj. ,  emmmifk»    éiablte,  et  que  depuis  tous  lc5  natii  .j 
4Iê9  (#<ilKlna^  bnenMOf      1  porter);   tjitisles  ont  adoptée ,  quelquefoia 
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la  tubdîWsant  en  pliuieun  oulns  i 
on  la  4i^sîgtiaiit  sous  un  antre  nom  y 
sotammentsous  celui  de  Malocoslra- 
ccs.  Elle  renferme  des  nnîmaux  sans 
vertèbres,  mais  articulés,  dont  le 
corps  est  protégé  par  un  test  âulidc. 
CRlï»TODEmiES,  adj.  et  s.  m. 

S il.,  Crtuiodermala{cnista,  croûte, 
tMtx,  peau).  Blaiaville  propose d'op* 
peler  ainsi  |  à  cause  de  Teotreloppe 
dure  qui  les  recouvre ,  les  poissons 
composant  l'ordre  des  firancbiosld- 
ges  de  Linné. 

CRUSTODÉS^adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Crustodea,  Nom  donné  par  Borj  à 
un  ordre  de  la  classe  des  Microscopi- 
ques ,  renfermnnt  cctix  de  ces  ani- 
maux qui  ont  le  corpâ  protégé  par 
un  test  capsulairc ,  univalve  ou  oi- 
Talve. 

GBIMDUPOBIIE  ,  adj. ,  eruHuU' 

formis  [crujiula ,  échaudé  ,  forma  y 
lisTmc  ).  Ëpitbète  donnée  à  un  cham- 
pignon (  jlgaricus  cnuliiUforntîs  ) 

2 ni  ressemlile  A  un  échaudé  pour  la 
»rnàe  et  la  coui(jur. 
GUt'EIlOSE  9  subst.  m.,  çrycnnis- 
{y.^'Jf^if  froid).  Hernuiini  piupose 
de  donner  ce  nom  aux  reptiles ,  à 
canse  du  froid  Wils  font  éprouver 
quand  on  y  touenoy  et  de  l'Iiorrenr 
qu'en  général  ils  inspirent. 

CRTOLICIIKKÉES  ,  adj.  et  s.  f. 
pl.  ,  Cryolichenes,  Nom  donné  par 
Zenker  à  un  ordre  de  la  fannllc  des 
Lichens ,  comprenant  ceux  qui  uiicc- 
tent  la  forme  de  croûtes. 

CRYOPIIORE  ,  s.  m. ,  cryophorus 
jtpyoç ,  glace,  çî^jjw,  porter).  Nom 
onné  par  WoUaston  à  un  înstm- 
nent  au  moyen  duquel  Teau  est  ame- 
«ée  à  te  eongeler  par  Tcffat  de  sa 
propre  évaporât  ion, 

G&I^FTAIlîDttE,  adj.  crjptandtr 
(rcvrtoc ,  carlu',  <7vnp,  homme).  Friis 
propose  de  donnt  r  k  (tt-  épithctcatix 
"végétaux  qu'il  appelle  liclcroncmccns^ 
parce  qu'ils  ont  des  organes  jusqu'à 
un  cei'fflin  poiiit  analogues  aux  par» 


CRYP 

f  les  sexvellct  des  p1ant«t  |ilMiicfo- 

games. 

CRYPTAKDRIQUE,  adj.  ,  Cl^pf- 

andricus,  V ojrez  Cryptanmi. 

(:U^I*TANTHE,  adj.,  cryptanihus 
(xpu~Toc,  caché,  «v&o;,  fleuri,  f//^- 
f^ardhid  cryplantha  est  ainsi  nomuiû 
a  eau!>e  de  la  peiile&se  de  seâ  ilt-urs. 

CBYPrABmÉBABSy  adj.  ot  s*(* 
j>1. ,  Crypianiherœ  («pimc,  cadié , 
oyfi^poc ,  fleuri  ).  RoVen  doonail  ce 
nom  à  une  classe  do  psantci ,  compre- 
nant celles  dont  on  Bocomiatt  point 
les  sexes. 

CRYPTA\TIIES  ,  ad},  et  s  f  p\.  , 
Cryptant lur .  y  ou\ ck)iiiiépar\N  nehien- 
dorlVà  iiiiL-  ^(  (  lion  d(;  véoétaiix,  com- 
prcoaut  ceux  qui  uni  de&  lleurs  oh- 
sciuréiy  ou  dont  on  ne  connaît  pts  les 
fleurs. 

CRYPTINÉES  y  adject.  oti.  f.  pl. , 
Cryptmea.  Nom  donné  par  Raraes- 
qno  i  une  famille  de  pUntes,  ^m  m 

pour  tyre  le  genre  Cryplina. 

CRYPTOniOTF  ,  adj . ,  cryptohio^ 
Uis  (vpvrrTo;,  caché,  j^ioî ,  vie).  (Quel- 
ques phj'siciens  désignent  ainsi  les 
corps  dons  lesquels  la  vie  est  cacbéCi 
ou  à  l'état  latent. 

CRYPTOBRANCHES  ,  adject.  et  s. 
m*  pl . ,  Cr/ptoBraïutkia ,  Cryptohan^ 
ehiata  ( xpurrrc; ,  caché,  p^ejfj^jm  , 
brancUes  ).  Nom  donné  par  Duné* 
ril  à  un  ordre  de  la  aons-dasse  des 
Poissons  osseux ,  comprenant  ceux 
qui  n'ont  point  d'opercule,  niais  sont 
pourvus  d'une  membrane  branchîo- 
slège;  parGoldluss,  Ficinns  et  Ca- 
rus  ù  une  famille  de  l'ordre  des  Crus- 
tacés isopodcs ,  renfermant  eeux  dont 
on  ne  connaît  point  lesbrandiîci; 
par  J.-E.  Gray  &  une  sons-classe  de 
la  classe  des  Gaitéropodophores,  ren- 
fermant ceux  qui  ont  les  branchiei 
cachées. 

CRlI-TOBRAXCnOIDES,  adj.  cl 

s.  ni.  pl. ,  Cryptoln-ayichoidca^  Cryp* 
lobranchoidfi.  i\oiu  (ionné  par  P. -F. 
Fitziiiger  et  Eichwald  à  une  iajtuiie 
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de  B«plîles  t  chez  leaqueU  les  bnui«-  Eîchwald  à  un  ordre  de  la  classe  des 

chies,  qui  persistent  toute  la  vie ,  dc  Mollasquet;      Orbigoy,  Blaioville 

sont  point  visibles  à  rexlcrieur,  et  ctMcnkc  n  un  ordre  de  celle  des  Cé* 

qui  a  pour  tj^pe  le  genre  Crjplo^  phalopodes  ou  Cépbalophorcs ,  corn— 

branchas.  prenant  ceux  de  ces  animaux  dont 

•    CRYPTOC.iRPE,  adject. ,  cr^/ï/o-  les  brancliies  sont  cacbécs  dans  le 

€arpus^  cryptocarpos  {xpvTzroif  ca-  sac  qui  enveloppe  le  corps, 

eue ,  xapizoi  I  fruit);  quilles  fruits  CRYPTOGAME,  adj.  et  s.  f.  , 

cachékSz*  jéstragalus  crjrptocarpos.  cryptogamus ;  crittogamo  {il.)  (xpvir^ 

CEYPTOCABPES ,  adj.  et  s.  m.  caehé,         ,  noce).  Ondonno 

pl.  ,  Crypiocarpa,  Mom  donne  par  ce  nom ,  tantôt  aux  plantes  qui  n'ont 

F.  EschenboUz  à  une  section  de  l'op-  pas  d'organes  seznels ,  ou  n'en  ont 

drc  des  Acalèpbcs  discopbores.  que  dc  peu  apparens ,  et  dont  oa 

CUYPTOCÉPIIALE  ,  adj.  et  s.  m.,  ignore  le  mode  dc  reproduction  ; 

cry  ptocephalug  (xpu;rro; ,  cacbé ,  x««  tantôt  à  celles  dont  les  fleurs,  quand 

,  tête).  Nom  donné  par  Geoffroy  elles  en  ont ,  ne  sont  visibles  qu'au 

Saint-ililaire  à  un  genre  de  monstres,  microscope,  qui  sont  peu  ou  point 

comprenant  vosQX  chea  Icsonels  la  nioétriqnes,  ou  chez  lesquelles  ou  ne 

tdle:,est  védàîte  à  nn  aisamblagie  de  ji.stingue  pas  les  oiganes  sexnds.. 

trèa-petites  pièces  ossenies  non  appa-  Une    nantbérée  (  Lmailsia  crypêf^ 

rentes  au  dehors.  gama)  a  M  appelée  ainsi  parce  que 

CRYPTOCÉPflALES,  adj.  et  s.  ses  corolles  sont  entièrement  caebées 

m*  pl. ,  Cryptocepha/a  (  xpurrro; ,  ca-  par  les  aigrettes ,  qui  les  dépassent  do 

cbé  ,  Ttfakh^  tête).  Nom  donné  par  oeauconp,  et  par  le  périelîne^  qui 

Latreille  à  une  famille  dc  l'ordre  des  est  fermé  sur  elles. 

Ptéropodes  mégaptérygiens  ,  dnnsla-  CRYPTOGAMIE  ,  s.  f .  ,  crypto^ 

âuelle  il  raoïre  ceux  de  ces  animaux  samia ;  crûlos'^r"'''  1  "t  •  i^^.Z^ 

m.  %   mûA^     f        •  ^  ^      Mf  «Mûs  le  STstemede  Linne,  a  une 

ont  la  tête  ne  tait  point  de  saillît  /»       7  v»^^'"^  "  » 

.    cRirvsovutiBiiiocdy  aaj.  et  s.  classe  renfermant  les  plantes  dont  les 

m.  pl. ,  Cryplptaehlidcs  (x^uttio;,  ca-  organes   sexuels  sont  cachés.  Les 

chc,  xox^i; ,  coqnille).  îSom  donné  Cryptogames,    ainsi   appelées  par 

parLalrêille à 5ne division  de  rortlre  Linné,  qui  croyait  qu'elles  ont  des 

des  Gastéropodes  pectinibranches  ,  fleurs  ,  Quoiqu'on  ne  les  ait  point 

comprenant  ceux  dont  la  coquille  est  encore  déconycrttt  »  sont  nonméef 

renfermée  dans  le  manteau  de  l'ani-  m^màiyonies  ,  c*€jt-i-dire  privée» 
^^1,      ;r d'embryons^  par  L. -C.  liiciiard; 

lîtfl  IsiatfrmfePOWKft»  adj.  et  aeoiylédênées  ,  ou  dépourvues  4» 


 pur  — j, 

siondii  règne  végétal ,  embrassant  axâmes,  ou  sans  fécondation  ,  par 

les  plantes  dont  en  général  les  coty-  Necker  ;  aphroilcs ,  c'est -à  -  dire  , 

lédons  restent  dans  la  semence ,  ne  se  renfermant  en  elles-mêmes  leufS  ^ 


développent  point ,  ou  sont  raécon-    ganes  générateurs  ,  par 
naissables.  Tons  ces  noms  reposent  s«r  deslqr- 

CHYPTODIBRANCHES ,  adj .  et  S.    potbèses  pins  on  moins  meiaeios. 


dS6rànidUa(nf>mxk,  caché,  S'a,  deux,  gamieus.  Synonyme  de  ajrplogai^, 
^Q^ea,liinncliiffs).IIom  donné  par  f^y.cemot.^ 


Digitized  by  Google 


34«  CRYP  '  CTÉN 

CJRYPTOG AlItôTE  y&.iù.y  crjrpiû-  hors  ;  par  Lttreîlle  et  EîcbwaM  à  mie 

garnira.  Nuturalisle  qui  se  livre  spé-  famille  de  Tordre  des  reptile*  eKéîo- 

cialcmeol  à  i'éiuds  des  plantes  crjfp**  nieos,  dans  laquelle  ii  range  ceux  qui 

topâmes.  peuvent  faire  rentrer  la  tcte  et  les 

Ll\  \  PTOGAMOLOGIE , s.  f. ,  crj'p-  pieds  sous  h'xir  carapace;  par  Latreille 

togamolo^ia.  Traité  ou  hUloire  des  et  f^cbwald  à  une  sectioa  ou  tribn  de 

plantes  cr^pLugames.  U  famille  dea  Groitaeéi  Décnadea 

CAYPTOGASTBBSf  ad|.  el  a.  f.  Ifacroufea»  embramat  cens  de  eaa 

pl. ,  Ciyptogasira  (xpimtoc  «  eaché»  animaux  dont  Ici  ptcda»  à  rcxcepliatt 

yaffTT^j  ventre).  Nom  donné  par  La-  desserres,  peuvent  se  retirer  toaa 

treille  à  un  groupe  de  la  famille  dea  des  dilaiationa latérale!  cl  pcatcrieare 

Miueides,  comprenant  ceux  de  ces  du  test. 

insectes  dont  l'écusson  recouvre  tout       CftYl^OPORE  ?  adj. ,  crypioporiis 

le  dessus  de  l'abdomen.  (  jtpuîtTèç  ,  caché  ,  tto'coî  ,  pore  )  ;  cjui 

Cll^l'KHiÈXES  ,adj.  et  s.  m.  pl.,  a  des  pores  peu  apparens.  k.x.  Uete^ 

Cryptogeiui  (  /^'j/TTo; ,  caché  ,  ^tvo^uxt,  ropora  ciyptopora. 
naître).  Nom  donné  par  Latreille  à       CRYPTQPftIDES ^adj.  eta.m.  pl.» 

une  elaaie  d'animaux  acépbalea,  com-  Crypiopsides.  Nom  dooaé  par Scben^ 

prenant  ceux  qui  vivent  dana  l'inlé*  berr  à  an  gioupe  de  b  nmSIe  dm 

ricnr  du  eorpa  de  divers  autres  anw  CnrBuIionidca»ajanll» fente  Oyp^ 

MttX  y  comme  les  animalcules  Ipcr*  ops  pour  type. 

matiquet  et  les  acéplialocysteg.  CRYPTORHINIEMS  y  adj.  et  s.  m . 

CRYPTORlEllRES,adj.  ,  Crypto^  pl.,  Crrptorhini  {  ^p^jrrro-,  ,  cacbé  , 

neura  (xpuTrro;,  cachéjvrJpov,  m  rf),  pîv  ,  luz  .  Nom  donné  par  Bbu'n ville 

Budolphi  désigne  sous  ce  uom  mie  à  une  iaraille  de  l'ordre  des  oiseaux 

série  d  animaux  dans  iaipiclle  il  range  nageurs  ,  dans  înqiicllc  il  comprend. 

V  «^Amir  nerveux  est  ceux  qui  outdes  narines  Unéairat)  à 

nielc  et  confondu  avec  là  mano-^  •     '  •  'uu- 

appareuce  bomop^éne  (jui  les  conati*  <ëR¥PimUBIlKQIBIBfty  et 

.tue,  comme  les  Z-oopbjtes.  ».  m.  pl. ,  Cryptorhynchides,  Koi» 

CRYPT01»IIILE,  adj. ,  crrp(oj>}w  donné  p.^r  Lntrrille  et  Schoenherr  à 

hi^^  (  z,ou7rroç,  caché,  fiXiw  ,  aimer  )  ,  «n  gioiipr  de  la  tribu  ou  famille  de^ 

qui  aime  les  endroits  cachés ,  comme  Curculionides,  qui  a  ponr  Ijpe  le 

Manooppdcplantcierjptogames.  Ex.  genre  Crjptorkynchiu. 

SfMftrkknm  Utêèganêm^  CIIYPTOST£MO\t.i» ,  .,dj.  cl  s.  f. 

CEYPTOPBYTBy  a.  m» ,  trjtota-  pl. ,  Cryptostcmones  («Avrio; ,  cacbé, 

fiffUun  (  xpvjtràç,  cacbé»  furà»»  plaiH>  cti^» élaminc).Gkdilarbcllloencb 

te).  Link  désigne  sous  ce  nom  eoW  «nt  établi acoa  €»no»  vne  cbiaedn 

Irctif  les  Algues ,  les  Lichens  et  Ica  plantes ,  comprenant  celles  «  nW 

Champignons,  qui  sont  les  plus  ini-  point d'étnmines  visibles, 

parfaites  des  plantes,  celles  dont  nu  ritYPTlIUIVS,  adj.  et  s.  m.  pl., 

counaitlc  moins  bien  l'orgambaiion  Crypturi  f  rr^rrro:  ,   chW  ,  ovpà, 

alICBMdcdc  rcpioducliou.  queue).  iVoiu  donné  p.ir  T'U^^er  et 

CIllFlWpDESjadj.ets.  m.  pl.,  C.  Bonaparte  a  ut.e  tamillc  tl  oi^eanx, 

Cryptopoda  (ifwroç,  cacbé,  ir»ûç  ,  de  l'ordre  des  Rasores,  com  prenant 

pied  ).  JVoB  donné  par  Meyer  i  une  ceux  dent  la  queue  est  très-courte  , 

fwUc  de  reptîlMi  opbidim,  com-  on  qui  n'en  ont  pce* 

prenant  ceux  qui  col  des  rodimena  CTÉmÛAANGAE»  ,  adj.  d  a*  m. 

de  pieds,  mais  non  viailte  wk  de*  pU,  Gêmninmdiùh 
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{y^ti; ,  peîffTîc ,  pfâ'/^jia  ,  hrnnchîes  ). 
iNoni  donuc  par  S<  Invelg^cr  ,  Eich- 
walJ,  Fiiclicr,  nkr  c!  Gray  à  une 
faniîlJe  on  a  un  okIh;  de  Gaslero- 
bodes  ,  reuferataiil  ceux  de  ces  mol- 
lofques  qui  out  des  btVDcbïes  pccli<* 
nies, 

CTÉNOPHOBES ,  adj.  et  m. 

pl.  ,  C^tenophora  (xTi'tç  ,  peigne,  fip^ 

Eorler).  Nom  donné  par  F.  Eschen— 
ollz  à  un  ordre  de  la  classe  des  Aca* 
lèpbes,  coniprennjit  reiix  qui  ont  une 
graiidc:  cnvité  digcslivc  nu  centre  des 
rangées  extérieures  de  tilamens  na-> 
laloires. 

GTONOGÈliB,  CBTIIOKOGÀIIE , 
«clj.  ttf.  m.,  Mumùfemu  Ijfimf 
terre ,  yivo^wai,  produire).  BroognNirt 
désigne  pur  cette  cptthète  les  melaux 
qoi ,  en  s'unissant  à  Toxi^éne  ,  pro>» 
Ottisent  des  terres  et  des  atcaSis. 

fîl  BE  ,s.  ni.  ,  crdfur  :  rv^o":.  Solide 
à  SIX  iaces  rarrées,  inclinées  entre 
elles  de  90  degrcs,  ayant  huit  angles 
écaux  ,  et  douze  arêtes  égales  et  sem- 
blablemeot  placées.  Les  faces  sont 
iodiaées  à  cbacuo  des  quatre  axes  es 

diagonales  qu'oo  iien* 

angle  solide  à  son  ofi|iOié ,  de  35^ 

l5'  62",  et  les  arêtes  .«ont  incHaécs 
à  ces  rocmes  axes  de  54"*  47' 

CiniOlE  ,  adj. ,  cubicus  ;  qui  n  la 
forme  d'un  cube  ,  comme  la  graine 
tlu  ricia  Intliyroïdcs  j  ou  le  corps 
^uadraugulairc ,  comuM  VOêUneien 

ClflUXAIi)  adj. ,  tMmUs.  Jurine 
appelle  ceUuU  cMiaii,  dans  l'aile 
des  insectes,  un  espace  membraneux 
formé  par  le  bord  postérieur  de  In 
nervure  radiale  el  p-ir  Tinc  antre  ner- 
vure qui,  née  de  l'extrémilé  du  cu- 
bitus, près  du  carpe,  se  dirige.vers 
le  bout  de  l'ailç^ 

ttblTlS,  sfm. ,  cubUtu.  Nom 
donné  par  Kirbj  au  quatrième  article 
des  patles  antérienret  des  inseetca 
Keàupodes,  et  parlarioe  h  le  nervure 
întine  ou  pwtéiieiirr  dp  Won 


CUCU  Î4S 

CIÎBCHD0DÉC4EDBE  ,  s.  m .  Crî«î- 
lai  ajanl  In  forme  d'un  ciihe  dont  les 
douze  bords  soni  n-m placés  p;ir  au* 
tant  do  facette»  ,  cpu  ,  prolongées 
jusqu'à  â'eutrecouper ,  produiraient 
un  dodécaëdrc  rbomëoïdal. 

CUBMCOSABlIBByi*  nu  Gris* 
ial  qui  participe  de  la  forme  du  enbe 
et  de  celle  de  l'icosaëdrt. 

CUBOIDE  ,  adj.  et  s.  m. ,  euboU» 
deus  ;  xvSoci^r.ç.  Se  dit  d'un  cristal 
en  rhomboïde  aîc^u  sî  peu  diflférent 
du  cube,  que  Tncil  prut  5'y  tromper. 
Ex.  Chaux  carbonulcr  cnbo'idc. 

ClIJO-OCTAEDRt ,  adjcct.  Nom 
donné ,  dans  la  nomendature  ipiné- 
ralogiqoe  de  Uailj ,  à  un  cube  dont 
les  buit  angles  solides  sont  lenplaoée 
par  autant  de  facettes  <[at ,  ptokm- 
géts  josqn'a  t^entrecouper,  produi- 
raient un  octaè'dre  régulier.  Éx.  Ftr 
suif  tiré  cubc-orfaêdre* 

Cl^O-PIu STATIQUE  ,  adj.,  euhfi. 
prismalicus .  Nom  donné  ,  dans  la 
nomenclature  mi néraloj^i que  de  Haùjr, 
àun^uboïde^qnj^l^.j;^;^ 

tique. 

cmO-TÉTRAEDRB ,  adj.  Nom 
donné  ,  dnus  In  nomenclature  miné- 
ralojjiijue  de  Haùy  ,  à  un  cristal  of- 
frant la  combinaison  des  faces  du  cube 
avec  celles  dû  tétraèdre  primitif.  Ex. 
Cttipr0  pyriteux  HÊdho-ti^aèdrc. 

GQBO-IBIÉIURGINB,  adj. ,  cie- 
bo^rimarginatm.  Nom  donné,  dans 
la  noraendalurc  minéraloj^îquc  de 
Haiij,  à  un  cristal  ayant  la  forme 
d'un  cube  dont  chaque  bord  est  rem- 
placé par  trois  facettes.  Ex.  Cliaux 
Jlualée  cubo'tn'émarginée, 

CUBO-TRlÉPOL\TÉ  ,  adjccl»HoiD 
donné,  dans Ift  «omeiiciature  inîné- 
ralogique  de  Hatty ,  à  on  eristd  csh- 
bicpie  dont  chaque  angle  solide  est 
remplacé  par  trois  facettes.  Bx, 
Chaux Jïuatce  cuho'triépowtér. 

dDCViV^S^»  «dj.  et  s.  m.4tt'  * 
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iJucujipedcs.  Nom  donné  pâi  Cn)\d- 
iaiSy  Ficiftus  et  Carusà  une  liilm  de 
]a  faniillc  des  Coléopièie&  xylopha- 
gcs ,  qui  a  pour  type  le  genre  Cif-* 

GUGULÉS  ,  CCCVtlDES  ,  adj.  cl  S. 

-m*  pl.,  Cuculci ,  Ciuulldœt  Cucti" 
Udes.  Nom  doané  par  Vigoro  ,  La-' 
treille ,  Lessoiî ,  Ficîntis  et  Carus  à 
une  fiunîîle  d^oiscnnx  grimpeurs  y 
ajaut  pour  Ijpc  le  geuie  Cuculiu. 

CUCULl!\iES  ,  ad],  et  s.  f.  pl.  ,  Cu- 
culinœ.  Nutii  duuaé  par  Lalrcille  à 
un  groupe  de  la  tribu  des  Âpiaircs  , 
compreDQok  ceux  de  cet  hrméiiopiè- 
res  ^  mt  les  habitudes  du  coueou  « 
c*est-à-^ire  qui  déposent  leur  œufs 
dans  les  nids  de  divers  autres  Mel"^ 
lifcre». 

CUCITXÏFÈRE ,  adj.,  t  uculUfcrus 
{  cucuUus  ^  cornet  ,  /m;  ,  porlcr). 
Mirbel  donne  ctllc  LpiflxHc  à  Vati" 
iirophorCf  lorsqu'il  porte  des  appen- 
dices en  forme  de  cornet.  £x.  As* 
clcpias  syriùéa,- 

bus  ;  %^^tf«^A///rf-(ar\.;\^" 
capuchon,  fodum  ,  leuillc);  qui  à 
des  feuilles  en  forme  de  capupUon. 
GtrmuimcmmUatum. 

CUCIILUFOMIE ,  adj. eiuW/i. 
formis ,  €ueulUutu  ^  ttteuUatis ,  cpfi>- 
^tuttts  {cti€uUÊUf  cornet, /oma 9 
forme);  qui  est  roulé  en  cornet» 
qui  a  la  rormed*on  capuc]»on ,  eoni- 
nic  les  bractées  du  Loramhns  mcul- 
lifrh,  les  feiii lies  du  Gvranium  cu^ 
cuKatiiMi^  les  péfalrs  de  i'^ijui/c^ia 
DufgarLr,  UjfjjiUhc  dci  Ai  uni.  Kirby 
Uflpelle  ainsi  le  (ir&iltorax  de»  iasee- 
tcs ,  quand  il  est  élevé  en  fonue  de 
voûte,  qui  reçoit  ja  «le  (ex.  luwis 
cucullatus),  f^ofez  CmCKonné, 

CtCUMIFOfiBIB  ,  sdj.,  tueumifir. 
mis  {au'iious,  cofieonibrè  , 
iornie)  ;  qui  a  la  lornie  d'un  Concouv» 
hrc.  V.x,  yllcyoniitm  c/k  urm'/hrme, 

Çi;i;i;«i;irA(;t;,,s,  adj.  cls.  r.  pl., 
Omurùuacvci:.  i'iuoilic  de pJîujicâ.iiui 


•  CUIK 

ik  pour  type  le  genre  Cucuî  hita, 
■  CUCrRBITÉES,  adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Client Ij Uc ce .  Nom  donné  par  Can- 
doUc  à  une  tribu  de  la  famille  des 
Otcuràitoieées ,  qui  rcoferraelegeore 

CueurbiUu  

GDCiniBITIlVy  ad). ,  çuaMtùaUm 
On  applique  cette  épitlièle  vmihtûu^ 

quand  elles  sont  cparses  ,  arrondies , 
et  quV'llcs  res«cirddrt>t  à  un  polifon. 
Ex.  Crescetitia  (Àijcte, 

CUEIIXERO\  ,  nà.  ,  jquama  , 
hallerum  ,  uluia  ;  Kolbendeeke  (all.). 
Sorlc  de  lame  cornée ,  voûtée  ,  com- 
posée de  deux  squames  réunies  ca 
forme  de  valves  de  coquille  >  » 
dans  les  insectes  diptères  ,  se  TOltau 
dessous  de  Torigine  de  r»ilc  ,  sur  les 
parties  latérales  du  corselet.  Robi- 
ncau  appelle  cet  appareil  calrpta  ; 
il  le  regarde  comme  desliné  à  soute- 
nir le  corps  pendant  le  vol ,  et  à  don- 
ner plus  d'clenducù  la  base  de  l*aiie. 

ClilIlASSE  9  s.  f. ,  lorica.  Sorte  de 
revélemeat  osseux  que  prodaîsent  les 
écailles  de  certains  poissons ,  qui  sont 
serrées  et  ttoîcs  de  manière  à  ne  for* 
mer  iju-u.,v  ...  .a»  j,;,v,.  Ebrcnbeig 
donne  le  même  nom  n  foute  enve- 
loppe proleclrice  qu<  K  nuque  de  ceux 
des  infusoires  qui  n  ont  pas  le  corps 
nud. 

CUIRASSÉ^  adj. ,  loricaiiu  ,  ca-  ' 
taphraetus ,  seuUUu*.  Epiihéte  dos-* 
uec  à  plusieurs  animaux^  notaounent 

è  des  poissons^  qui  se  font  remarquer 
pnr  des  lames  cornées  ou  de  forte» 

éctiiUcs  sur  (picîquc  partie  de  leur 
corps,  t  niiHtic  sur  les  flancs  de  VAm^ 
phisiie  Mifinta  ,  ou  par  une  forte  eitî- 
rnsse  ojseuse  (|ui  les  enveloppe  en- 
tièrement (  ex.  Coi  tus  catufjhrarhfs , 
lûriearia  cataphracia  ,  rcrUletJtum 
eatapitraetum)  ^  oiyiar  des  «  pointes 
qui  berissent  Jeur^rps  de  toutes 
J^tit  li  ic\.  Stlnrus  miliiaris), 

ClîlUbSÉ»,  mlj.  cl  s.  m,  , 
C ittgulaUi ,  Calapitracta  ,  Loricma, 
^'om  donné  pur  Jiliger  à  une  famille 
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àe  Vùiàn  des  Hammif èies,  qni  porte  liw  »  h  des  sels  doubles  qui  r&nltént 

«UMÎ  odoi  de  CmguUs  (vof  •  ce  mot);  de  la  combinaisoii  d'un  sel  cnÎTrique 

perLatreille  et  P.-F.  Fiizinger  n  une  «vce  un  sel  aluminîque.  Ex.  Fluo^ 

sceltoB  de  la  classe  des  Reptiles  »  we  cuit^rko^lumimque  {flwue  dû 

comprenant  ceux  dont  le  corps  est  cuivre  cl  (t alumine). 

emprisonné  entre  ilcnx  bouclier;^  ,  ou  ClUVRICO-.lMMOWîIQUE  ,adject^ 

couvert  en  dessus  de  grandes  plaques  cuprico  -  aini}ionù-us.  Nom  donné  , 

d'anc    seule  sorte  et  alip^nccs  ;  par  dans  la  nonienclalure  chimique  do 

0.>G.  Ehrenberg  ,  à  uu  ordre  de  lierzelius,  à  de6  sels  doubles  qui  rC'- 

cbacjanc  des  deux  seclions  de  la  classe  soltent  delà  combinaisou  d'un  sel 

des  Feljgastriques ,  el  à  «o  ordre  de  euîvriqiie  avee  un  sel.  ammonique. 

celle  des  RoUfbiesy  dsns  lesquels  il  Ex.  cUorure  etUi^ieO'- ammonique 

range  'ceux  de  ces  animaux  qui  ont  (  fydroehlorate  de  cuivre  et  é^ammo^ 

le  corps  proléi;é  par  un  test»  niaque  ). 

CMSlSf*i:,s.(,,crus,/emuryCoxa;  CUIVRIGO-COBALTIQUE ,  adj.  , 

pr,',o;.  Première  pièce  do  membre  pcl-  cuprico^cobalticus .  "Nom  donné,  dnns 

vien  d'onanînial  vertébré  ;  troisième  la  nomenclalure  oliimique  de  Berze- 

(l'iinc  palie  simple  de  crustacé.  La-  lins,  à  des  scli  doubles  qui  résultent 

liciliu  liuuue  ce  uom  au  second  des  de  lu  combinaison  d'un  sel  cuivrîque 

•quatre  prindpnnx  articles  d'une  patte  avec  un  sel  cobaltique.  Ëx.  Sulfate 

d*tnscele  bexapode  »  el  Kîrlij  au  nre»  emi^neih'eoèaliique  (  sulfate  de  euim 

inîer  article  de  lenrs  pattes  de  aer-  etde  eebaU), 

nére.                        '     -  CUmtlGO-TOTAflSIQQB^adiect.^ 

CUIVUE  y  s»-M« ,  atprum ,  œs ,  ve-  cuprico  -  poêatsieus.  Nom  donné  , 

mu,  ascypriums.cfprinum;  ycùxh^^  dans  la  nomenclature  chimique  de 
Kupfer{}i\\.).  Métnl  ronfre,  connu  dès  Berzelitis  ,  à  des  «eU  doubles  qui  ré- 
la  plus  baule  anliquiit ,  et  dont  le  sultnit  de  la  comljinaison  d'un  sel 
iiom  \icul  de  IMc  dp  (  hvprc  ,  d'où  cuivriqucavcc  un  sel  potassique.  Ex. 
les  anciens  le  lu  aieui  pnncipaleuient.  SulJ'aïc  cuii'rico-potassique  {^sulfate 

GUIVftÉ  9  adj. ,  cuprœus  ;  qui  a  la  de  cuivre  et  de  potasse). 

couleur  rouge  du  cuivre.  Ex.  Cttcw-  GUraUGO-SODiQLE,  adj.  ,  çn* 

lascuprœusy  Ctninga  cuprœa,  Oxy^  pneo^iodieu**  Nom  donné,  dans  la 

eera  cupraria.»  aoroenclature  chimique  de  Beradiusy 

CinVREUX  ,  adj.  ,  euprosus.  Dans  k  des  sels  doubles  qui  résultent  de  In 

la  nomenclature  chimique  de  Beno-  combiii^î^n  d'un  sel  cuivrique  avec 

lius  ,  on  no}xyv(\(- o. vide  cuivreux {pro-  un  sel  sodiqiie.  Ex.  Oralatc  cuti»rt- 

iQxide  de  cuwrc ;KupJcroxjrdui^ti\\.)  co-xodique  i^oxaiate  de  cuivre  et  de 

le  premier  degré  d'oxidation  du  cui-  suude).                               *    •  % 

vre;  sulfure  cuii'reux  {Schwcfllkup-  ClWRIOtTÎ ,  adj. ,  cuprkus.  Dans 

fer  ^  ^11')»  son  premier  degré  de  sul-  la  nonK  iicluiure  chimique  de  Berze- 

furalion  ;  et  seb  cuimua:  {Kupfcr^  lius ,  on  donne  le  nom  d'oxide  cni- 

exfduUaben  *  ail. }  »  ceux  qui  réml-*  9rique  (deulexide  de  cun^re}  Kupfef^ 

teot  de  la  combinaison  de  Toxide  cuî-  ostjrd^  ail.  )  au  second  dc^  ^  P^ÎT 

Vi^ux  avec  les  oxacides^  du  cuivre  dation  du  cuivre;  de  sulfure  euim^ 

avec  les  corps  balogènes,  et  do.sul-  que{Kup/erschwefel,  ail.)»  à  son  se- 

liire  cuivreux  avec  les  sulfîdes.  eon4  degré  de  snlfu ration  ;  de  selt 

ClTi  nrCO-  VLtMIMQtE  ,  ndj. ,  ru-  cmWiques  {Kupferoaydsalzcn,  ail.)  , 

pt ico-aliiminicus .  Nom  douné  ,  dans  aux  combinaisons  de  l'oxide  euivri- 

la  a^eadalurc  cliimiquedc  Ben^  que  avec  les  o;^scides,  à  celles  du 
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cvmeavec  les  corps  Kalogèiiêi  4|ni 

correspondeut  à  loxide  cuivii^ne 
pour  1.1  composition  ,  et  A  ccUps  du 
;^ulfure  cuivri({ue  avec  les  sulûdes. 

CinilOSO-POTASSIOlJE,  adj.  , 
cuproso-potassicas .  iNoia  donné,  dans 
U  uonieDclalure  chimiijue  de  Bcrze- 
Iku  y  à  des  neU  douUet  qui  rétutet»! 
de  la  coflubiiiaiMiii  d'uo  tel  ouhrrciix 
•vee  H»  sel  poteiiicitte.  £x.  Suljtu 
tuivros^'potaâsiqm  (  suifite  de  oiiiw 
ft  de  potassé), 

Cl'LASSE,  s.  f.  Nom  sons  lequel 
les  agronomes  tirsigncnt  la  partie  de 
]a  rncitîe  qni  se  trouve  immédiate- 
local  au~dcbious  Ju  collet. 

CtLlCIU£S,adj.et&.  m.  pl.,  Cu* 
Ucidts,  l^om  doanc  pur  Latreille  et 
Ei^wald  &  ooe  iriba  de  la  famille 
des  Diptères  n^mocéres  ,  qui  a  pour 
tjrpe  le  genre  Culex. 

CLlJCIFOIiMES,  adj.  et  s.  r.  pU, 
CuUciformcs  {cuUx ,  cousin  ^forma^ 
fomie  ).  I*Jom  donné  par  LatrcîUe  à 
une  section  de  la  Iriliu  des  Tijiulni» 
res,  renferroanl  ceux  de  ces  inseeles 
qui  ressemblent  à  des  cousins. 

GULUIFÈIIES  ,  odj.  et  s.  f.  pl. , 
Cuim/erm  (  ettbÊms ,  efaavaae  ,  fero^ 

Sirler).  Morison  appelait  ainsi  les 
ramitides  •  à  canse  de  lêar  tige. 
CULHIGEBIl,  adj.  ,  ifulmigenus 
(calmtu  I  elMWMBe«  gigno,  produire)) 
qui  naît  ou  croît  snr  les  rhnume«. 
Kx.  Pezha  cuitmgcna ,  I^sterUm 
çuimigcnum. 

CtLiUli\AIVÎT  9  adj.  I  culnunans.  (Ja 
dit  qu'un  astre  est  à  son  poml  culnù- 
ftani  lori»que  ,  par  IVffet  d«  nonve* 
nent  apparent  da  eiel ,  il  atteint  sA 
plus  grîoide  kanleur^  sa  bauteor  mër> 
nldienne,  e*est<-à-direquM  passe  pav 
le  méridien  stpjdeur  de  robserva>* 
leur. 

CLLMINATION' ,  s.  f.,  çuiminatio; 
transit  {an^\.)  {culmen  ,  sommet). 
Passap^c  d'une  cloile  dans  le  plan  du 
méridieu  ,  c'est-à-dire  point  le  plus 
élev4  de  sa  couise  appareulc. 


t 

CUNÉ 

CUiOT}  a.  m.  Mssse  rodialliqtii 

qui  se  trouve  au  fond  du  creuset  , 
après  une  fonte  en  petit  qu*ona  exé- 
cutée dans  un  laboratoire. 

CULOTTI>,  ndj,  ,  ùraccatus.  Épi- 
thôte  doiince  pur  llliger  aux  pieds 
des  oiseaux ,  lorsque  les  plomei  des 
euisses  sent  alongecs  et  pendauiei. 

€II.11UGOLL£  ,  adj.,  emkntMs 
{eukêt^  couteau,  eoUtanf  eol)  ;  qui 
a  le  col  on  le  thorax  comprnné  et 
muni  d'une  carène  aignéy  œ  qiH  lui 
donne  Tapparence  d*ua  eeuteao* 
Ex.  Cyphus  cultricoHis. 

CULTRIFOLIÉ,  adj.,  cîdtrifnUus 
(cultcr^  couteau,  folium^  feuille); 
qui  a  des  feuilles  ensi formes  ou  faki'- 
formes.  Ex.  Cassia  eahrifoUa. 

CULTftlFOnifl  y  adj. ,  cmUnOttSf 
wiustrfàrmig  (alL)  (eiÛ!fsr,  oontean, 
forma  f  ferme);  q«  cet  aminct  et 
trancliant,  en  manière  dr  couteau, 
comme  les  feuilles  du  Mescmbrran" 
iheniffm  athrntum ,  et  le  vealiê  da 
Cypnnus  cuilratus, 

'  CILTRIROSTRES,  ndj  et  s.  m. 
pl.,  Culii irostres  {culief  j  couteau, 
rosirum ,  bec).  Nom  donne  par  Blatu* 
ville  à  une  famille  de  Tordre  des 
Paswreauz,  par  Cuner,  Dnmértl, 
Fiemus ,  Carus  et  Latreille  è  une  fa- 
mille de  celui  des  ÉduMsiers,  coro* 
prenant  des  oiseaux  qui  ont  le  bee 
comprimé  en  Tonne  de  couteau  |  OU 
long,  tort  cl  tranchant. 

CLMINÉES,  ndj. ,  Ciimincœ.  x\oia  . 
donné  par  Candollc  et  Kiinilj  à  tmc 
tribu  de  la  famille  des  Ombellifères, 
qui  a  pour  tjpe  le  genre  Cnmininn. 

CIMéAIBE,  adj. ,  cunmrius^  <v- 
nmtuê  (cimett#,  coin).  Se  dit,  en 
botanique,  d'une  partie  qui  va  es 
S^élargissant  de  la  base  au  sommet, 
lequel  est  très-obtus  ou  même  tron- 
qué, comme  les  pétafrs  du  Ltnum 
aiistf  taciim ,  les  feuilles  de  VIsopo» 
gone  cuncatus  y  du  Josrphinia  cti" 
neata  et  du  Dêlphiikiu/n  cwicatum ,  la 
coquille  de  la  Crassatella  cuMtUa, 
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CmtaCaMf  «jj.  >  cwuîeeps  { eu» 
neuSf  coin,  cmpul^  téie);  qui  a  la 
téte  en  ftinM  fk  «oift.  Ës«  Tmmùi 
cuitàeeps. 

CUIVÉlFOLlé,  adj.  ,  cimeifolius 
[euneus ,  coio  ^Jolium  j  fe<iille  )  ;  qui 
a  ie&  feuilles  en  coin  (ex.  Rumex  eu- 
jutfoiius  f  Ptwonia  eunciJoUa  ^  Tk/i^ 
jHMi  ciia€$Ai6aim).  Il  te  dit  anHÎd*an 
«iMBipignon  dont  Le»  lame»  oftt  If 
nirme  fiifaie  (ex»  Agmau  cuntit 

/olius  ) . 

CrM'.lFOltME,  adj. ,  cnn^ifnrmis; 
keilformig   (aU. )    (ciinetur,  coin, 
yôrma ,  forme).  Se  dit,  en  irilnéra- 
}ogie,  d*ua  octaèdre^  quaoïi  il  a  8ubi 
un  alongement  dan»  le  «em  de  deux 
lÎMCi  pMillàlcf  »  4l'«à  il  réfoltn  ^ 
Us  noires  ne  «col  pins  des  triangles  » 
mis  des  trapèzes,  comme  les  deux 
nfttéa  d*UD  coîd  ^  en  LoiaaiqBe»  «l*ini 
JiUt  d'étamine  (ex.  Thalictrum peta^ 
Undeum)^  ou  d*iino  feiulU{ex.  A^er- 
èena  cuneiformU),  qui  a  l^t  forme 
d'un  coin;  en  zoologie,  d'iirR  to- 
quilie  ^  qui  a  la  même  iorme  (ex. 
Cattrocliaaa  cuneiformis). 

CaiPIKIlMWlIW»,  adject.  et  •.  IB* 
pl.  y  CWnsifaflm  (cunan*  f  eoîn  « 
mtfl>ttm,  bec).  Non  donné  par 
Scbsffer  à  un  ordre ,  par  Dnménl  à 
une  famille  de  Tordre  des  Passereaux, 
comprenant  de$  oiseaux  €pk  ont  le 
bec  en  lorme  de  coin. 

Cl'lV  I  CIL  AIRE  ,  ndj.  ,  cunuiilarius 
{cuniculum^  leràicr).  Épilbtle  tloii— 
née  à  un  oiseau  {Alaudu  cunicidaria) 
m  «le»  tiuas  j»  lerre  pour  j 
ieeorofik 
CUMCULAIBES^ ad},  ets.  ro.  pl., 
Ciintan/grio  (ettmmlus ,  lapin  ). Nom 
donné  par  Illicrcr  el  GoUilusp  à  Wke 
£amille  dp  l'ordre  des  Rongeurs ,  qui 
renferme  ieia^a  et  kft  inanuni^f^ 
'voisins. 

CUAilGULi: ,  ndject, ,  cuniculatiu; 

.)  j  qui  eâi  mu  fit  d'au 
CDfbiieeae»t  dont  le  diamètre  ve 

«aepeMMot  Hnédaur* 


COTR  847 

CUIMINUCéBft,  adj.  et  s»  f.  pl.  « 

Ciinaïu'âeetr.  Nom  donné  par  R.Brovn 
à  une  fnmiUe  (le  planles,  par  Knnth 
et  A.  Kiel.jird  à  u»e  Iribti  de  ta  ia- 
mtile  des  âaxiii  ajraut  powT 

type  le  genre  Cimomu. 

ClINONlÉES^adj.  ois.  i,  pl. ,  Cu>' 
mmiêgs.  »<m  éamé  fm  CMbtte  k 
vne  tribu  de  k'  ùmiXk  èm  Sanihi-» 
géee»  fNÎe  pour  Ifpe  le  y>e 
nom'o. 

CIfffiKSftINÉES,  ad),  et  s.  f.  pl. , 

Citprf  xfîncff.  Nom  donné  par  Kunlh 
el  A.  RicliMid  à  une  tribu  ou  section 
de  iii  i;iniiiie  desG)nifère$,  qui  a  pour 
Ijpe  le  genre  CuprcJsus, 

CUPAlCO-ALUMIKIQIiE.  ^a^W 

GunuGO-AamoNiQiv. 

On  va  TCO-'JOSALTI^^OE. 

COIV RICO  POTASSIQUE. 

Cll>RICO-SODlQU£.  F^ûyei  Cw-' 

VDICO-SOOIQDE. 

CIVIUDESy  s.  m.  pl.,  CuprUhf 
(cupmm^  eaivre).  Nom  donâé  par 
Bcndant  è  une  femitle  de  nînérauXf 
qui  eomprend  le  enivre  et  ice  eonb^ 

saisons. 

CUPHIFÉIIE,  adj.,  eupri/erus; 

hfpfcrhaltrn(f  {A\\,){cuprum  ,  ciîivre, 
jern  ,  [)(ii  U  r  .  Se  dit  ,  en  minéralogie, 
d'un  corps  cjiii  con lient  atciUenlelle» 
mciil  du  cuivi  e  [  i^yi.  P lotnb  carbonati 
cuprifère  ) ,  ou  qui  ^  celoré  par  é% 
enivre  (ex.  Smd»  MmaUê  cuprim 

GIMnpBNNB,  edjwf  eupripeimii 
{asprum  ,  cuivre ,  p^nna ,  aile)  ;  qui 
a  les  ailes  en  les  ély  trcs  d'une  couleur 

de  cuivre.  Er.  Pœcilus  cnpn'pennis, 
ClJPIULUObïIUàyadj.,  cupriroslrU 
(cnprnrn  ,  cuivre,  rostrum  ♦  bec  )  ; 
qui  a  le  bec  on  la  trompe  de  couleur 
cuiueuae.  hx.  Riijnchs&nus  çupri^ 
rostris. 
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foiliiit  boDiilir  ensemble  (le  Vetm  %  de 
rargVDl  fulminant  et  da  cuivre ,  on 
obtient  du  cm'vre  fuîmînnn!  ,  que 
Liebig  regarde  comme  un  cuproful- 
minale  cîc  cuivre,  c*est-A-dîrc  nne 
combiuiiisoD  de  cuivre  etdaciUe  cii« 
profubnioique.  *■ 

•  cmOKOlB  9  §•  m. ,  cupr9xyium 
(euffntm ,  cuivre ,  wcfdmm  ^  oxide  ) . 
-Séttdoit  appelle  ainsi  les  combinai- 
sons du  cuivre  avec  l'oxigène. 

CliPL'LAlIi£ ,  odj.,  cupularis  (cu' 
pulûj  petite  cuve);  qui  a  la  (orme 
cî'unc  petite  coupe  ou  d'un  godet, 
comme  Varille  de  X Evonjmiu  verrw 
cffsuâfleeaiieeéaZtmtnuctumianêf 
VmpobuTÊ  de  VAMOea  Puumka , 
le  péricline  du  GymnaruhemmmcMqm* 
lare  y  la  chakoê  do  Ciinu  metùca. 
Les  bractées  citpulairet  tout  celles 
qui  forment  une  rnpn!c  oyale  et 
membi  aneuse  sous  la  baie  (ex*  f^ù^ 
citm  cupulatum), 

CUI^ULAIIIES,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Cupidures,  Nom  duuué  pur  JL'ncà  à 
niitt  tribu  de  Tordre  dea  Hjméno- 
■lycèlea  tremellei,  oomprenaitt  eeux 
de  cea  chamiHgnoiia  qui  ont  un'  ré* 
ceptaclc  en  forme  de  cupule* 

CUPULE  9  s.  f.  ,  cupula;  HiVl- 
kâtzchen^  Bcchery  Becfierhûlle 
cupole  (it.)*  On  nomme  ainsi  ^  en 
botanique^  nn assemblage  de  petites 
bractées  écailleuses ,  soudées  entre 
«Iles  par  la  base ,  format!  l  une  espccc 
de  coupe ,  qui  entoure  les  flenra  it 
peraiale  autoor  du  froit ,  qn*clle  en- 
veloppe en  totalité  (ex.  Coryhu)^ 
ou  n  la  base  seulement  (ex.  Quercu/); 
d'aprèaMirbel  et  Scbubert,  la  partie 
externe  des  enveloppes  de  Tovaire 
dans  les  fleurs  femeUcs  des  Cvradées 
et  des  Coriifùres  ;  la  partie  ci  L'use  de 
tous  les  (  hampignoiiÂ  appartenant  à 
la  Iriim  des  Pézizées  ;  les  apothécions 
tetailcaet  ereusés  en  godet. 


CLHS 

uHini  ^«00  ^pule ,  coHtoe  le  /nà 

des  Quercus ,  les  fleur*  des  Coni- 
fères. On  appelle  poib  cupulés  ceux 
qui  se  terminent  par  tine  glande  con- 
cave ,  comme  dans  )c  Pois-Cliiche. 
\j  Orlhotriclum  cupulaium  cal  nommé 
ainsi  à  cause  de  ses  ooHISm  denû-* 
gloltalcuatfi. 

Ginuss^  adj.  et  a.  ai*  id.  y  Cu^ 
pukai.  Nom  donné  par  Friea  k  wut 
tribu  de  Tordre  det  HyméoeaijeètCi 
elvellacés,  comprenani  cenxqoîent 
le  réceptacle  rtipulé. 

CUPULIFÉfŒ,  adj.,  cupuUfenu 
{cupafa,  cupule,  fero,  poiier").  Le 
Loranliias  cupuUfer  est  ainsi  appelé , 
perce  que  ses  pédicelles  sont  amplo- 
Mttt  dilatés  en  ««Mit  nmdwwgid» 
fmtt. 

GunDLffÉMHy  adj.  et  s.  f.  pl.;; 
Cupu^rœ,  Fn mille  de  planteSf  ola* 
blie  par  L.-G.  Richard,  qui  j  range 

les  plantes  dont  le  fruit  est  envefoppé 
en  tout  ou  en  partie  par  une  cupule* 

GUPULIFORME)  adj.  ,  cupnlifor- 
mis ;  napjjtfrmig  (ail.)  {cupula  ,  <:u- 
pulc ,  forma ,  forme }  j  qui  a  la  forme 
d'une  copule ,  oonnie  la  giame  de 
V^iopecnrm  agresth» 

GWCULMNMDiS,  «dj*  et  s.  a* 
pl. ,  CurcuUonides.  Nom  donné  par 
ocbœnherr  et  Ëicbwald  ^  une  famille 
de  Tordre  des  Coléoptères ,  njanfc 
pour  tjpe  le  genre  CurcuUo. 

CURAJII\'E,  9.  f. ,  rurarina.  Bous- 
sîngault  elRoLili'n  ont  nppclc  ^xns'tuu 
âlcâit  découvert  pur  eux  dans  le  cti— 
mra  ou  irrari,  poison  dont  Ics.In* 
diena  d'Attiérique  «e  aemot  pour 
garnir  leura  flèehea. 

CURABIQIIB,  adjeet.  »  cmvter. 
Cette  épithète  appartient,  tlana  la 
nomenclature  cbimique  de  Berzelins, 
aux  sels  qui  ont  pour  base  la  curarine. 

Cn\Cl]MI\r. ,  s.  f . ,  cumtmina, 
Cbevreul  nonune  ainsi  une  matière 
eolorante  jaune  que  contiennent  les 
rhizomes  du  Curcuma  longa.  ' 

.|  €Ur*f>rip€s 
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Çru^sùrùiSy  conreor,  peê^  ptcd).  On 
donne  celte  épitliéCe  aux  oiseaux  qm 

ont  trois  doigts  en  nvnnt ,  fendus  jus- 
qu'à h  hrxse  ,  nu  à  ceux  qui ,  comme 
l'aufnu  hey  ne  peuvent  que  marcher 
et  courir. 

CLUTIPÈDE  ,  adj. ,  curfiftej  (cur- 
ùu  ,  court ,  pes ,  pied  )  ;  qui  a  le  pied 
«Mt  U  atipe  cmurl*  fis.  ^gariau  oêT' 

adject. ,  ttiFiNitivuf 
Itmrpo  ,  courber).  Candolle  donne 
cette  épilhète  aux  feuilles  rcufermécs 
dans  le  l>ourgeon ,  lorsque  le  touIc»- 
xaent  est  à  peine  sensible  y  à  cause  do 
leur  peu  de  largeur. 

GURlEHBRlÉy  adject. ,  eurfem- 
brjrus  [  cursus  ,  couri>ç  ,  emlrro  , 
^mhryon).  Nom  doané  parCandolfe 
àuoe  dîirisioo  de  la  famîAe  des  Léga- 
imneuacs»  comprenant  celles  qui  ont 
la  ndîcnle  infléchie  sur  la  conun»- 
jure  <Jes  cotylédon». 

CLnviCÀtD£,  ndj.,  curvicaudus 
{^cur^us ,  courhtî  ,  cniida  ^  queue). 
UEpeira  cun^itauda  a  l'abdomen 
terminé  par  deux  grandes  cornes  re- 
courbées en  dedans. 

CmvlCAlU,  adj. ,  eun^ieamlig 
(<eur§nis,  courbé,  eeim ,  tige  )  ;  qui 
m  la  l%e  courbée  ,  comme  l*est  a  sa 
Im  ceUe  du  fTmssm  CÊirpicaulù^ 
qnî  ensuite  se  redresse. 

CIRVICOLLE,  adj.,  cun^icoUus ; 
qui  n  le  col  courbé.  Les  péiloncules 
qui  supportent  les  urnes  du P/iaj-cam 
curvicolium  souX,  recourbés  >  et  peo- 
cbéi  ws  la  terre. 

CnmCOS'KÉ ,  adj. ,  twnneosîûf 
lict  (cHivii#,  courbé,  co#fa«côte); 
qui  est  marqué  de  pelltet  cÀtes 
cowbcf.  £1.  Piauroiima  ctcrf^- 
€aria. 

CrRVIDEVTÉ,  adj.  ,  curvideru 

(  curvus  ,  courbé ,  ders  ,  dent ) ;  qui 
a  tU-s  (Ion (s  recourbées.  Le  l  omicuj 
curi'tdc/Ls  a  les  élytrcs  clinrgiLes  de 
dents  nomLreu.sià  ,  doiU  tiois  plus 
grandes  90Dt:rcc<mrb^es. 
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fUJKWlORE,  adj. ,  cwviflorus 
(eurtms ,  courbé ,  fios ,  fleur);  qui  a 
h  eoroUe  cturbc..  £x<  £riem  tunn^. 

fiora. 

CURTIFOLfÉ,  adj.,  curuifoUus  ; 
krummbUiltng  (aU.)(cwrPMj,  courbé, 
foUum  y  feuille)  i  qui  a  les  feuilles  in- 
fléchies ou  recoumei.  £x«  Drypto^ 
éùm  twnnfoXau »  Armtriaemrvifolia , 
MêtêmbtymUkmsim  curtnfoËum,  . 

CmviNEllVÉ,  adj.,  enovinert^is ; 
krummnênng  (ail.)  ( curvus^  courbé, 
nen>ns,  nerf).  Se  dit  d'une  feuiiie 
dont  les  nervures  sont  cmirhées  de 
manière  à  suivre  presque  le  bord  de  la 
feuille ,  ou  se  prolongent  en  décri— 
vnnl  une  courbe.  Ex.  PiaaUigo  média. 

CUHVIPÊDE  ,  adj. ,  curfipes  (  cur- 
vus ,  courbé ,  pes ,  pied  )  ;  qui  a  les 
jambes  courbes.  £x.  Nomîa  curvipes^ 

GUnviaOBlBB^  adj»,  cwviros* 
mu  (  atrw ,  cou?  bé  y  rostntm  , 
bec  )  ;  qui  a  lebee  recourbé  (ex.  Co* 
bunèa  curvirostra ,  HosteUariaetuvi' 
Tostris  ,  Dendrocoïaptes  procurvus'S, 
Le  Grmnostomum  curi*iroslrum  elle 
H^eùsia  curvirostra  ont  Topercule 
de  leurs  urnes  eu  bec  recourbe. 

CLUVIROSTRES ,  adj.  et  s.  m.  pl., 
CurPt'rosfres.  Linné  désignait  sous  ce 
nom  une  section  de  l'ordre  des  Bchas* 
siers,  comprenant  ceux  de  ces  oiseaux 
qui  ont  la  mandibule  supérieure  un 
peu  courbée  au  bout. 

GinTttèlBy  adject.,  eunnMu 
{eurmUf  courbe,  /e/a,  soie).  Le 
Gymnoâtomum  curpisetum  etle  PohUa 
€urvu€ta  ont  des  pédoucuUt  re- 
courbés. 

CLBCUTÉES,  adject.  et  s.  f.  pl., 
Cuscuteœ.  I^om  donné  par  Bartling  à 
une  famille  de  plantes,  qui  a  pour 
t jpe  le  genre  Cuscula, 

CUSPARIÉES,  adj..  Cuspancœ, 
Nom  donné  par  A.  Juâsieu  à  un 
groupe  de  ia  section  des  Kutacées 
diosmées ,  qui  a  pour  tyj^  le  genre 
Cusparia* 


Digitized  by  Google 


3S4» 


CYAll 

i  f  ttkÊlU  t ,  MM^i  ;  hmrte 
Spit%e  (ntlO-  Feiite  pointe  acérée, 
alongéc  et      pea  raiiitw  ' 

CliSPIDÉ,  adj. ,  cuspifîmus  •  ffhi- 
geépitzt  (ait.);  appuntato  (ir.)  ;  <l<Hit 
le  sommet  se  termine  eii  une  poinie 
aiguë  et  dure,  connue  le  bout  dis 
ftuille»  du  Loranihus  ciispidatus , 
deVAcafypha  mspidat-a^  dnMtf»-* 
CttJMCKMwWbflMIftlIeiMdct  pMlé* 

MU  dk  k  «fi^Ue  ét^HpOosa 


GOSmiMAS»  odj.,  cuspidifcr 
{cuspis^  fointe»  /%ro,  porter);  qui 
porte  des  pointes*  Ophiura  ctu^ 
pidifera^  jilcj^onum  euspidiferum, 

ClfiPIOfFOLlé  y  adj . ,  cuspidifolius 
[citspis ,  pointe,  foltum  ^  feuille); 
qui  a  les  feiiittes  cuspidées.  £x.  Co* 
prosma  cuspidihïia. 

ClJâPIDiFOiiMfi ,  ailj.,  cuspidi- 
formis  (  cmpis  ,  pointe  ,  forma  , 
forme) ;  qiki  a  ia  forme  d'ttue  petite 
poÏQle. 

•Cl]TICOLKS,adj.  et  s.  f.  pl.,  Cu- 
ticaiw  {cutû,  pfcuu,  colo^  babilcr). 
JSom  donné  par  Qark  à  une  bimUe 
d'OOSatres ,  compreiiaDt  ceux  de  ces 
iDseciea  dont  les  larves  viveat  sous  la 
peao  des  aoîmaux. 

dnriCULE,  s.i.f  cuikùla.  Can- 
dolle  appelle  aûisi  la  membrane  qui 
revêt  les  jeunes  pousses  et  les  feuillos 
desplnnle»,  et  ne  se  renouvelle  pas 
quand  on  Penlève;  G;icrlner,  le  ir- 
gument  qui  enveloppe  le>  «grains  du 
pollen  ;  ÎUîrnliartli ,  ia  pellicule  exté- 
rieure des  graines.  Grcv  employait 
ce  mot  comme  synonyme  d'épiderine 
des  plntites. 

'iCDTICUIiBITX)  adj»,  cutUulosus 
{^euiicula^  petite  peau).  Le  Peziza 
cMkulosa  est  appelé  arosi ,  parce  qne 
wà  coupe  0|i'  copslc'  est  membra- 
taacée» 

Cl AilOIDE ,  adject. ,  cyamoides 
(xvstftoç,  fève,  eUoî.  resseniblnnce). 
&>ilb(ite  donnée  »  une  variété  ikjer 
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êi^tMlet  pareo  qofcllft 
une  pelile  fève. 

CYAIVATE,  s.  m. ,  cyaruif.  Genre 

de  sels  (  <?r«'»^^'f f"^  Sahe^  alî.  )  ,  qui 
sont  produits  par  la  combina  Von  de 
l'acido  c)^un)(juc  avcc  les  bases  saii— 
bableri. 

CVANÉBS,  adj.  éla.  f.  pl. ,  Cjo- 
n$œ.  Kmu  doiwé  par  H.  OÎnm  à 
une  section  du  groupe  des  Gearta»* 
fiées  jaeétuécit  qui  u  pour  ^pe  le 
genre  Cyanus. 

CYANEICOLLE,  adjcet. ,  tyanet^ 
cùUts  (  cjftneus ,  bleu  ,  cothtm ,  col  )  ; 
qni  a  le  col  l>ieu.  Ex,  Pwpkpio 
cyiinricoHi  f. 

CWîkktLXy  adjccl. ,  cyanosus,  Oa 
appelle  €u:ide  cyaneux  {crtmigeSàtwe, 
ail.  )  le  ptvuuer  degré  d'oxidatién  du 
cyanagéuey  auup^ouné  uét  VaugMiui^ 
et  dé»ofilré  par  WaBulei ,  qei  eu  ft 
fait  euuuaHru  la  eompuiîtion  ;  cMo» 
ride  cyaneux  (Chiorcyan^  »H.j,  VntHf 
des  conïbinaKOfT^  éu  cMore  êrer  le 
cyanogène;  suijide  cj-anntr  ^Sckwc^ 
felcyan  ,  ail.),  d'apn-s  Her7.f\iœ, 
le  siiUocjatio^ène  considéré  comme 
jouant  le  ruic  d'aeîde. 

CVâMASB.  a.  r.  Ou  u  proposé 
d'appeler  aiasi  les  cyauTca  de  fer 
dauneaf  qui  Airnèoit  aveu  ITaeiHe 
aulfurique  'dea  sek  dans  lesquels  leur 
cyanogène  joue,  par  rapport  ans 
deux  métaux  avec  lesquels  rl  e^t 
combiné ,  le  même  rôle  fjne  Vax]- 
gène  à  l'égard  des  oxibases ,  dans  les 
oxiseU,  , 

CVAMCORNE  9  udj. ,  cyanicornù 
{eraneuê^  bleu ,  cornu .  corne )  ;  qai 
a  les  antennes  iiieues.  Bx.  StaphyS* 
tau  fyamevrniâ. 

CYANIGnèllE,  adj.  9 
{cyaneus^  bleu,  ietmnu^  jaune); 
qui  a  le  corps  bleu  et  jaune.  Éx. 
tanga  ryaniclcra. 

C\  .4Ml>r. ,  m.  ,  cyanidtttm. 

Nom  donné  par  HtT/.elius  aux  com— 
binaiiions  du  cyanogène  avec  drt 
corps  siinpk^i  dans  iescj^udivs 
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fsfyporii  •tomî^es  srat  tes  MMI 

que  dm  les  baÂBS. 

GTARIPÉDE9  ndjcct.  ,  L'yatiipes 
{tywÊÊtt*^  bleu,  |ie#,  pied).  l/itf* 

crieiium  cyanipes  a  Iw  jnmhes  poa- 
féricares  jaunes  ,  avec  l'extrémité 
Lleoe. 

C\  ABîfPE\'NE  5  adj. ,  cyanipennû 
(  cjrcuieus^  bleu  ,  penna  ,  aile)  ;  qni 
nies  ailes  bleues,  comme  les  éljlics 
da  Ceutarynekus  cyanipenms. 

CYANIQŒ9  adject. ,  cyamcttâ,  Oo 
appelle,  en  chimie,  acide  cyanique 
{  Cyansaurey  ail.  ),  le  aeeend  degré 
d*oxidattoit  du  cjaiiogènc ,  qui  a  été 
obtenu  pnr  Serullas  ;  chloride  ryn- 
nique  (Cyanchlor^  î^"-)»  l'une  des 
combinaisons  de  cederrut  r  coi*psavec 
le  chlore  ;  suljidc  cyaiutjiic  {gr.<ch\vc- 
JcU  Schwefelcyan)  ,  d'îiprca  Ijei  ie- 
Ihis,  rhypcrsulfocyanogène ,  oooai- 
déré  eonme  jemnt  te  réle  d'acide; 
éthÉT  cyanique ,  un  éther  solide ,  dé-> 
eouvert  par  Woebler,  qui  se  produit 
^and  on  fait  passer  des  vnpeurs  d'a- 
cide cyanîqnc  à^ravcrs  de  l'nlcool 
anhydre.  —  Candollo  donne  l%'|>il]iAto 
lie  ryaniqucs  nu\  f}''nrs  do  la  ii nonce 
desquelles  la  couleur  bleue  est  le 

CYMIB08nB,adj. ,  cyanirostris 
(^cyaneus ,  bien ,  rostrum ,  Iw  )  ;  qui 
•  le  bec  bien.  £x.  MotaeHla  c)'ani- 
rùâtris, 

CI  AXITE ,  s.  m. ,  cyants.  Genre 
de  sels  (cyani^saure  Salze,  ail.)  , 

qui  font  produits  pnr  In  combinnison 
de  Tacidi!  cjaoeux  avec  les  bases  sa* 
lifiable». 

CYANOCARPF  ladj.,  cyanocnrpus 
(xvâcvo;,  bleu,  xa^rô; ,  finiit)  ;  qui  a 
dtos  froils  atarés  00  bleo5lres,  comme 
les  baies  du  Dr^'mophîla  cyanocarpa 
et  du  JHelastomacyanoearpon, 

CYA^OCÉPHAIiE  ,  adj. ,  tyano^ 
C^ha/us  (/vavo;,  bleu  ,  ««(j-aVi,  léle)j 
qni  a  la  téte  bleue.  Ex.  Cuculus  cya- 
Hocep/taitij  y  Columba  cyanocephaht . 

ifHàHWmm^  adj.,  cyanocoUU 
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(  tyanms^  Meu ,  collum ,  col )  ;  qui  a 
la  gorge  Mené.  Ex.  Sylvia  cya/w 
eoUis. 

GYANOFERRE ,  s.  m.  ,  cyanofer^ 
rnm  ;  OfOMueti  (  ail.  ).  Oaj-Lnssae 

admet  .^ous  ce  nom  un  corps  corofau» 
rant ,  ou  radical  dVide ,  compose  de 
cjauogène  et  de  fer,  qui,  suivant 
lui ,  en  se  combinant  avec  Tbydro- 
gèue,  produit  l'acide  b^drocyano* 
ferri<|oe. 

GYANOFBRBVIlEj^s.  m.,  cyano^ 
ferrureitt/iL  Combinaison  da  cjano- 
ferre  avec  un  corps  simple. 

CYANOGASTtlEyad^t.  (x^oc» 

bleu  ,  yxi-riip,  ventre);  qui  aie  ven- 

Irc  bleu.  Ex.  Psittacus  cyanogas^ 
ter ,  Crrihia  <yanogaslra,  roy,  Cxi?- 

NOVENTKE. 

ClAMOGÊ^E  ,subst.  m.,  oa/io^/-^» 
miim;  Cyan  (ail.)  (  zvavo;  ,  bleu  ,  yi- 
w^Cy  engendrer).  Combinaison  de 
carbone  et  d'azote,  découverte  en 
1814  par  Gay-Lussac ,  qui  lui  donna 
ce  nom  parce  qu'elle  est  un  des 
principes  constitnans  du  bleu  de 
Prussp. 

CYANOGYXi:,  adj;  ,  cyanogyniu 
(  xûavo;  ,  bleu  ,  yvvÀ  ,  femme)  ;  qui  a 
le  style  bleu.  Ex.  Hibiscus cyaiiogy^ 
nus. 

CTY ANOLEIIQtiis ,  adj.,  cyanoleu'» 
eus  (xtjavoç ,  bleu ,  >suaéc ,  blanc  )  ; 
quia  le  corps  bleu  et  blane.  Ex.  Pla^ 
tyrhynehos  eyanoleueus  p  Hirundo 

eyanoleuca, 

pANOltlELAS ,  adj. ,  eyanomelas 

(xvavo:,  bleu,  p^^-,  noir)  ;  qui  a 
le  corps  bleu  et  noir.  Ex.  Psiitacus 

cycinnmrhis. 

'  C\  A\()\IÈTRE  ,s.  m.  , 
trum  (xvatvo;  ,  bleu  ,  |xit/}6w  ,  nu^ui  er). 
Instrument  imaginé  par  Saussure 
pour  déterminer  les  dîfférens  degrés 
d'îniensilé  du  bleu  que  nous  offre  la 
voûte  céleste. 

CYAXOPATIIIE,  s.  f.  ,  cyanopa- 
thia  (-/yavo;,  l)!cu ,  TrxOo;^  maladie). 

VéX^K  anomal  I  dans  lequel ,  pr  déf 
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causes  ^*oo  ne  connaît  pas  bien  en*»  connot  ddlme  ce  vom  à  éei  matièm 

core,l&peaa  de  rbomme  offre  une  cobrantci  qut  teigneol  quel^nefoii 

teÎDlc  bleue.  l'urine  en. bleu,  et  qu'il  con?idtre 

GYANOPIILYCTE9  ùé].  ,  cyano-  comme  constituant  une  base  mIi&h 

phirctis  (xvavo; ,  bleu,  ylvrriç ,  pus-  ble  particulière, 

luie);  qui  a  des  pustules  ou  taches  CV^LVOVEXTRE  n  acîj.,  cyanom- 

bleues  sur  le  corps.  Ex.  Jianacj  ano-  tris  (cyancus ,  bleu,  i  tvi/tr,  veolre); 

phl/ctis,  quia  lu %eulre blca.Ex,^liced^c^«- 

CYANOramALHE,  adj.  ,  cj-ai^  no^enirU.  f^tgr^CxàMmuM, 

ophéalmus  (ritmç  ^  bleu ,  ôfOoÀpôc ,  GYANUUXB»  s.  m.,  efORBrif. 

œil  )  ;  qui  a  les  yeux  bleus.  Ex,  Sel  frodoit  |Mr  U  conbusuoe  de 

Mttsca  cyanophtîialf/ia.  Tacide  cjannriqne  avec  aaeiisseM- 

CYANOPOTASSIQLE  ,  adj .,  cyano-  lifiable. 

potassicus,  Grotlhuss  admet  1  exis-  CYAKURE^  s.  m.,  cyanurtlum, 

tencc  d'un  gaz  cyano~polassique  ^  cyanetum.  Combinaison  Ju  rvano- 

c*est-à-dire  d'une  combinaison  ga-  gène  avec  un  coi  ps  simple  autre  c{ii( 

zeuse  de  cyanogène  et  de  potassium.  Toxigène  ,  dans  laquelle  les  rapports 

CYANOPTÈIUi;,adj.,  c/flno/ï/<rriw  atomiques  sont  les  mêmes  qoe dut 

(«û«oc^  bleu  y  irnpèv,  aile);  qm  a  |ea  bases. 

ks ailes  (ex.  FespertHio  cxanopte-  GYANUBIQIIB^  ad].,  cjanatm 

rus,  SaUalor  tjanopterus  »  Anthrax  (  de  la  première  syllabe  des  moU 

cyanopttra  )  ,  ou  les  nageoires  (ex.  cyanogène  et  iwine).  Noni  donné  par 

CheîLdiptcriis  cyanopterus)  UevitB,  Wochler  et  Liebig  à  m  m-hJe  qm 

CYAI^OPODÊj  adject.,  c^'anapus  s'obtient  en  soumettant  l'acide  un  px- 

(îtûavoç,  bleu  ,  roû;  ,  pied)  ;  qui  a  les  à  la  distillation  sècbe.  Cet  acide,  dejù 

pattes  bleues.  £x.  Numenius  cjfano-'  observé  par  Scheel| ,  fut  appelé  en- 

pus.  suite  pyro-urique  par  ^^^^ÎJtt*^ 

CVAi\OPYGE  ,  adj.  ,  cyanopygius  Las^aigue,  puis  assimile  par Wodifer 

(xwovoç,  bleu,  îrwvÀ,  fesses);  qui  a  à  celui  que  SeruUas nommsîl 

k  croupion  bleu.  £x«  Psitiaciu  cjra-  eyaniqus  et  auquel  ou  a  dooaécs- 

nopygius,  suite  le    nom   à'wds  ^<Bieux. 

CYANOraURE  ,  «dj. ,  tyOttopyr-  Woehier  el  Liebig  ont  «Bu  reconnn 

rus  («teMCf  bleu,  itvppô; ,  roux  )  ;  qu'il  diffère  de  ce  dernier  eacequil 

qui  a  le  corps  bku  et  roux.  £x.  Hi^  contient  de  l'hydrogène, 

rundo  cyanopj  na.  CWmi  w  f  VS  ,  mlj.  et    f.  jp'.. 

CYAl\01l(>S  J  UK,  adj. ,  cyanaros^  Cyaiheuceœ.^om  dontiù  pat  KaujiO* 

iris  {cyancus,  bleu  ,  rostrnm  ,  bec)  ;  àiine  tribu  dclaiainillc  desFougerO» 

qui  a  le  bec  bleu.  £x.  A  nos  cyano-  qui  a  pour  type  le  genre  Cyathes, 

rostris.  CYATHÉOroÉES,  adj.  et  s.  f.  P»-» 

CYANOTE ,  adj . ,  cyanotii  (yvatvoç  ,  C^aiheùidut.  Wom  donné  par  KwJ- 

bleu,  ov(9  orailk).  te  PhUemon  fussà  une  section  de  ktnba  des  kv'- 

SfanoUt  a  les  oreilles  d'une  couleur  tbéacdes  »  qui  renferme  le  geni^^^^ 

e  plomb  foncée.  .  thea.  . 

CYANODItE»  adi. ,  tyanunu  (xwa-  CYATUIFORME,  nt^j-  »  CT'^'^r'^ 

v»«,  bleu  ,  oùpà  ,  queue)  ;  qui  a  la  mis;  hcchcrJormig{t\\.)  ;  ciaùj^^rm 

queue  bleue.  Ex.  TvochiUu  cyanu"  scodcUare  {ii.)  {cyatims ,co\i\>^^j'^' 

rus  ,  Ardea  cyanura,  ma ,  forme)  ;  qui  f»  la  forme  d  11» î^^ 

CYAKOnRI\E,  s.  f. ,  cyanoitrina  belel ,  c'est-à-dire  q"» 

(xvavoC}  bUu,  ou^&y,  uriuc).  lira-  et  itascmblc  k  un  cooe  iW"^» 
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comme  le  fruit  du  Dremanocarpus 
^alhiformis ,  la  tête  du  lecnia  cya^ 
thiformif,  IV'ponp^c  appelée  «$/70/7^ia 
cyathinUy  et  la  Turhinnïtn  cyathoi^' 
des.  On  donne  citte  «'[liihète  à  la 
corolle  ,  quand  elle  ;i  son  lul  c  l  ylin- 
dric^ue  un  peu  dibté  vers  la  partie 
mpcrienre,  et  son  limbe  droit  (  ex. 
Symohytum  tfiUroswH)  ;  aux  ^/im** 
de*i  lorsqu'elles  eonsiateiit  en  mulit- 
qnq  diMpDu ,  creusé  d'une  fosaclle  à 
son  centre  (  ex.  Prumu  Cerasus  ). 
U^s;aricus  cyaUûformis  et  Vjigari-* 
eus  iridlœjormis  sont  ainsi  nppilés  à 
cause  de  leur  chapeau  ioCundîbuU- 
forme. 

CYATflOIDE  j  ndj. ,  cyeuhoideus 
{itu0t0ecy  leMe^  rcssemblauce 
qui  a  la  forme  d'une  taiie  cm  d'une 
aoiieoii|ie.  £ir.  Pezàa  evMhoidea^ 

CYATllOPHORE,  adj.  »  çr<i/Ae- 
phorus  (xûaSoî,  tasse,  ^/w»  porlef). 
Le  Passijlora  cyalhophoraetX  appelé 
ainsi  parcequ'il  porto  sur  ses  pt  tiolts 
deux  grandis  glandes  cxcavécs  en 
iorme  de  coupe. 

CYCADÉES,adj.  els.  f.  pl.,  Cy- 
cadeœ*  Famille  de  plantes  ,  insiiiuéc 
par  L.*C.  Ricliard ,  qui  a  pour  tjpc 
le  genre  Cycas. 

CYCLADÉS,  adj.  et  a.  m.  pl., 
Cyrciadea*  Wom  donné  par  Féru^sao 
I  une  tribu  de  la  famille  des  Pcdirè- 
rcs ,  par  Menkc  à  une  famille  de 
l'ordre  des  Klntol )i anches  caidiacés^ 
aj.anl  pour  type  le  genre  Cyclas. 

CVCLADI.\ES,  adj.  et  s.  m.  pl. , 
Çyekulina,  ISom  donné  par  Latreille 
k  une  famille  de  l*brdre  des  Conchi- 
fères  tabnlipalles  I  qui  a  pour  type 
le  genre  Cjrtéu, 

ClCLANTBéESysdj.  cl  s.  f.  pl., 
Cyclani/ieœ,  Poitcau  a  établi  sous  ce 
nom  une  famille  de  plantes  ,  qui  ne 
renferme  encore  (jue  le  genre  Cyclan- 
thtit.  CVst  pour  Carlling  une  tribu 
de  \i\  f.âniillc  des  Calljcées. 

CYCLE, subst.  in. ,  lycfus  ;  xvzXo;; 
ZeUAreû  (ail.).  Les  tbronologisics 
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ikMHWt  ce  nom  à  «ne  période  de 
temps  après  laquelle  les  mêmes  mon- 

vcmens  ou  les  mêmes  pbënomèneise 
reproduisent  dans  le  même  ordre 

CYCLi::ilII)i:S ,  adj.  eu.  f.  pl./cV- 
clemides.  Wom  donné  par  Rolu'neau- 
Dpsvoidj  à  une  fribu  de  l'ordre  des 
Mjodaires  calypiérées. 

CYCUQLliS,  adj.  et  s.  m.  pl., 
Cydica^Mk»^ ,  cercle ).  Kom  donné 
par  Cuvier,  LatreiHe  et  Eîebwald 
a  une  famille  derordiv des  Coléoptè- 
res, compreosnt  ceux  des  Télnmémés 
dont  le  corps  est  ordinairement  ar- 
rondi* 

CYCLOBRAlVCnES ,  adj.  et  s.  m. 
pl. ,  Cychbranciuaui  (  y.vxX's: ,  ççr^ 
e\e,ppiyyta,  branchies}.  Nom  donné 
par  fiichweiggcr,  Goldfuss ,  Eich- 
wald ,  Fîcinos  et  Garns  à  une  famille 
de  1  oitiredcs  Mollusques  gastéropo- 
des ,  nar  Cuvier,  Fischer  et  Gray  à 
un  ordre  de  la  classe  des  Gastéropo- 
des, par  Blainville  à  un  ordre  de 
celle  des  Paracéphalophores  ,  par 
Latreille  ù  un  ordre  de  celle  des  Pel- 
tocochlides  ,  (  oiiiprenant  ceux  de  ces 
animaux  qui  ont  les  Lraiieln*  .s  ran- 
gées en  cordon  sous  les  rebords  du 
manteau,  on  rassemblées  symétri- 
quement auprès  de  l'anus. 

CVCLOGABPE  ,  adj.,  tychearpus 
(  xûxXo; ,  cercle,  xxpitoi  ,  fruit)  ;  qui 
a  des  fruits  orbiculaires.  Ex»  Gcuo^ 
nia  cyclocarpa. 

ClCLOCIXli  j  adjcet.  ,  cydoctrlus 
(xyz^oç,  cercle,  y.oàioi,  iiilestin).  Kpî- 
tbètc  donnée  par  C.-G.  Ehrenbcr"- 
aux infusoires  entérodèles  dont  le  ca- 
nal intestinal  est  disposé  en  forme  de 
eercle ,  de  sorte  que  la*  bouche  et  l'a- 
nus !;e  confondent eosemUe.  Ex.  J^or» 

i:\CLOGASTKE  jtid\,f  rychgaster 
(•/v/aoc,  cerc!  -,  yxo-rrp  ,  veiUre).  Le 
î.iparis  cyclogaster  a  les  nageoires 
abdominales  réunies  en  disque. 

CVCî.OIDIlS ,  adj.  el  s,  m.  pl., 
C^'i  hhlcs  (  •//jyX')ç  I  cercle  ,  el^oî,  res- 

23 


Digitized  by  Google 


1 


354         CYCL  CtCt 

semblance).  Nom  sous  leonel  Bluiu-    deux  yciiX  en  HO  s«lli  pl^é  IH  »!• 
ville  a  d^stffné  lui  ordre  de  Céralo-  lîea  dil  ftjnt. 
derniaircs ,  comprenant  «eox  dont  le      CWLttrtMB^  này ,  O'^fem 
corps  a ^oefmTne circulaire.  (>t5j»Xo<,  cercle ,  impov ,  wle).L^i. 

CÏCMMÉÊSj  adj.  et  s*  f .  pl. ,  rœaercloptera  a  soa  fruit  garni  d  dm 
Ofchlohea  {*&t\x^  ;  cercle ,  ^ofà*,  grande  afle  presque  orl>  rMbire. 
l^)  C.-A.  Meyer  appelle  aînsi  une  CYCï.OSr: ,  s.  f.,  cycinsu  rnh: , 
sectîoade  la  famille  des  Cliénopo-  cercle).  Schullz  désitrne  ninsi ,  pour 
êées,Tcnterm^n\  cellesdeces  plantes  éviter  de  la  confonarc  aveclacireu. 
crni  ont  un  embryon  périsphéri-  îalion  générale  des  aniiwiix  «pe- 
'  rieurs^  l'espèce  de  arevbttM , qiu 

CYCLOMini  s ,  adj.  et  s.  m.  pl.  ,    semble  locale  pouf  dwquc  organe  , 
Crclomidcs.  Nom  donné  par  Scbœu-  dont  il  a  fait  la  découTerte  dans  les 
licrr  à  un  içroupe  de  la  famille  des   plantes  à  sac  laîlcux  ,  et  dont  la  rea- 
Gai^ulioDÎdis  geuatocèces,  qui  a   faé  a  été  constatée  pr  Sunm^^ 
'  «ont  type  le  genre  Cyclomus.  Mcyen  et  Amici    q^mique  Dulrochc 

CYCLOîllOnPireS,  adj.  et*,  m.  ait  prétendu  qu  on  doit  1  attribuer  à 
x\  ,  Cyclomorpha  (rv/V.ç,  cercle,  une  simple  illusion d*op!ique. 
Irlh  ,  forme )  .  Nom  donné  par  La-  CVCLOSPEUME  ,  adj. ,  c)chsper^ 
ircille  à  rm  ordrn  de  la  c^,asse  des  Aca-  mus  (r'ixÀo;  ,  cercle  ,  «niîfaa .graine), 
lôpîip^  fl.iis  lequel  il  range  ceux  de  qui  a  des  semences  planes  rtorlHC»- 
ors  aonnaux  nui  ont  le  corps  orbicu-  laîrcs.  E».  Acacia  n'closptma. 
laire  et  déprimé.  C^OAmm^CtB,  4  ^  ; 

CYCLOliÔTE.  adj.,  cycîanolus    pl. ,  Qrcfo*fomiic<?a.  iSom  donne  p 
(*4,Xoç,  cercle,  «iroç,  dos).  U  C/n-   Menke  à  une  famille  de  Gas^^^^^^ 
nea  cyclonotatA  ainsi  appelée  parce   ccelopues,  qui  a  pour  type  le  geow 
cm'eUe  porte  un  anneau  central  roux.  Cj'chsinmn. 

^  GVCLOPHORE,  adj.  ,  cychf'ho-  CYCLObTO^E ,  adj.  .cjclo^tmtu 
rus  (r^xXoç  ,  cercle  ,  ,  porter  ).  (r'5/>o;  ,  cercle  ,  crôpa ,  l;«"'^'î*|^';^ 
\,cSphn  rohnîu  <  cyclophorus  est  ;tinsi  dit  d'un  poisson  qui  a  la  lK>nciienw- 
aDPelé  parce-  qu'il asoo  peridion  mar-  ronde  (ex.  Bodianus  ^  „  ÎjJ 
auéd'un  cercle  rou^e  dans  le  milieu  ;  ou  dW  coquille  dont  IcoWhOT 
la  hernœa  cj  chphora ,  parce  au'elle  est  ronde  (  ex  BuHmus  cM^. 
porte  un  renflement  discoïde  eu  Solanum  cj  clostomum^lrocm^ 
avant  de  sou  corps  i  la  Ceplica  cyclo-  ^^''^'l^^^^^^  ,j,,bsl.m. 
phcra ,  parce  qu'elle  a  le  corps  W-  CYCLOSTOMKS ,  art j  ci  su 
topliér^e.  ^  pl.»  Cj-clostonn,  9;^f"^^"t  ilfelî 

CYCI.OrafI.LE  ,  adj.  ,  cycïophyl-    <lonnc  par  Dumcra  a  une 
lus  (  x:x).o; ,  cercle  ,  ^vUov  ,  feuille),    l'ordre  des  poisson«;  ^/^''^'l'^S'^^ï^j^ 
T>a  Phorcynia  cfciophylla  a  le  corps    malopués ,  par  Goldfuss  à  ^ 
bordé  d'un  larue  limbe" entier.  de  celui  des  ChondroplérygtenSj rj^ 

C\(  J.iU'iDs:s,adj.  et  s.  m.  pl.  ,    Ficinus  et  Cams  h      fl. /^.jj  à 
Cyclonulœ.  Nom  donné  par  Leacb  et   classe  des  poissons  ,  V^^^^^^^ 
par  Dt  smarest  à  une  famille  de  l'or-   une  famille  de  l'ordre  des  r'^^^ 
dre  dcsEnlomostracés  lophy ropodes ,   belrainlho'ides ,  rcorcrmaM  ^''^ 
ayant  pour  type  le  genre  Cyciops.       ces  animaux  qUi ont  une  bouc 

GTCLOPDB, s.  t.  9  c/i:/o/»ia(xv«-    culaire.  .^yj,  , 

>wi  ,  cyclopc).  Genre  de  monstruo-       CYCT.OTTîHLï: ,        ,  V  .i*. 

«lté  qûi  eousiste  dans  la  fuMon  des  (xOKXofycerdcyOQX^^matiieloo^i'^» 
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ricularia  cjrclotkeiis  est  ainsi  appelé 
à  cause  des  papiUflS  orbiculaires  et 
ctfilearplaafottDée^i  KnmÎMeiitaa 

^^^MiJtmiÊilmf     «t  a.  ok. 

jA.,  Cyclozoa  (xuxXoç,  cercle,  Çê^^v , 
•MBiai).  I*iom  donné  par  E.  Eichwnid 
è  lin  ty^de  l'organisatlun  animale  , 
comprenant  les  acalùphes  et  les  ra- 
diaircs  ,  cVsl-à-dire  les  .uiiniaiix 
dont  le  corps  est  gcuéralemeul  cons- 
truit sur  un  plan  circulaire. 

CYCLURE9  ad). ,  (ychanuijSiùui^ 
cercle ,  ovpà ,  queue);  cpsi  à  «ibé  qtMtté 
ortncalilre.  Ex.  Ltl^pa  ^^My  Bro- 
mastix  <yebirus. 

CYI.ADE8,adj.  «ts.  m.  pl.,  T/- 
lades.  ^om  donné  par  Sehœnherr  à 
un  «^roiipp  de  la  seclion  des  Curculio- 
nideï>  ortliocères  ^  qui  apourt^pe  le 
genre  i  ylas. 

CYLlVDRACI^yadj.,  cytindraceus 
(  t^Undms ,  cvHndr^  ).  8è  dît  d'une 
]p8ftié  i|nt  ctta  peu  près  cylindrique, 
doilt  k  coupe  dToAvpe»  tout-à-fait 
oneei^A^'eMuiie  la  capsule  de  VAloè 
perfo^ÊUÊ^  la  coquille  du  Balanus 
eylindraceus  et  de  la  Spiriila  cyfin- 
draccn  ,  Vipi  tloral  (\v A' Astrat^nliis 
Cjrliiitlraceit  t^  le  follicitlc  à\\  Ccropc- 
g-ta  j  ViiH'oliu  rfdu  Seuccio  vul^ans , 
le  légume  du  Lotus  corniculatus  ,  le 
Ko^ïiadu  Cornus  mas ,  le  placentaire 
éà  jatolr»lt#ttfirdu  CVi/Za  <?iAto- 

^tà«v  ir^iMdb  de  r^èiV/  Picm  , 

iNrt^-da  Dèstanum  cylindraccum, 
CYLI\DRANTHÉRJ^ES,adj.  et  5. 

f .  pl. ,  (yiîndranthcrea.  Nom  donné 
par  Wachendorff  à  la  f;imill«'  des  Sy- 
nanlhérées  ,  à  cause  du  c•^liIul^e  pro- 
duit par  les  anllières  réunies  en- 
semble. 

CnjWDBIGOBNE  9  adjcct. ,  cj/iVi- 
Mtorma  (^cjrlMnu  ,  cyliodrei  cor- 
jliMBerne ) ;qtif  a  des  antennes  cy- 
lîliill^|l<$Tli  Brentis  cyUndrieor^ 
aiâ, 

ClxnVDRIFLan^adject.,  c/lin- 
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fleur)  ;  qui  a  des  fleurs  cylindriques, 
comme  les  ctlicea  du  Silène  c^lindri* 
Jhra. 

GfUNMlPOMDBy  ad|. ,  cxliit^ 
ênfi/twttt{fjUadrus ,  cylmdre,/br> 
ma  y  forme  )  ;  qui  a  la  forme  d'tdi 
cylindre.  Sywnùjme  fta  vÈilé  de 

lindrîqne. 

CYLrVDRfFORMES ,  adj.  et  s.  m. 
pl. ,  Cylindriformes.  Nom  donné  par 
Dumcril  à  une  famille  de  Tordre  des 
Coléoptères ,  renfermant  ceux  de  ces 
insectes  qui  ont  le  corps  arrondi. 
GiummcllDu. 

CYLIIVDIIIQDB  9  ad{.,  cfKnirkttêf 
walzen/armig ,  wal%ig  (ail.)  ;  eiUn^ 
drico  (it.).  Se  dit  :  i**  en  botanique > 
d\me  partie  dont  la  coupe  transver- 
sale offre  partout  Timage  d'un  cercle , 
comme  Vandrophore  AwHara  crépi" 
tans  ,  Vaxe  du  Zea  Mays ,  le  calice 
du  Dianlhus  ,  la  capsule  du  Silène 
aeauiis,  le  chaton  des  fleurs  mâles  du 
Fagus  sjrbfotiett  ^  V embryon  AietAn^ 
tnrhimtm  majus ,  Vépi  du  Phyteum/i 
spicata,  les  feuilles  du  Seaum  ai» 
bum,  la  hampe  du  Tulipa  ,  le  légume 
du  Cassia  fistula ,  les  pédoncuks 
de  YAtropa  Belladonna  ,  la  pX^i* 
de  du  Lecythis  ,  la  racine  du  Z)<c— 
lamnus  alhus  ,  le  silique  de  VErjrsi" 
mum  Barbarea ,  le  ^///e  du  Cjrno" 
ghsMUm  limfoUum ,  la  li^r»  de  l'wtf- 
nw^b  Donax ,  le  m&e  de  la  corolla 
du  Mirab&is  Jalapa ,  Vame  du  Tri* 
chostomum  eylindricttm,  a"  En  100- 
logie^  d'une  partie  dont  le  diamètre 
est  à  peu  prés  égal  dans  toute  sa  Ion* 
gurnr ,  comme  V abdomen  de  VEmpis 
rylindrica  ,  \qs  antennes  àts  Criquets^ 
le  corselet  des  Sapcrda  ,  les  palpes 
des  Ichncumons  ,  le  <ro;y;jr  du  Bcroe 
cjrlindricus.  On  donne  cette  épithète 
aux  eofuiiUs  univalves  ,  quand  les 
tours  comprimés  s*enveloppeat  pre»> 

Sue  entièrement  les  uns  les  antres  , 
le  manière  aue  le  dernier  les  couvre 
tous ,  et  ne  laisse  voir  qu'une  portioa^ 
de  leur  bord  supérieur  (es.  ir(MMÎ««' 
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t^lintlricvs ,  Bulla  cylUdrica  )  ;  mx  pfenaqt  ceux  qui  «nt  le  corps  <]flMÉ« 

coquilles  bivalves  qui  sont  cgalcmcut  driquc. 

bombées  de  deux  colés,  et  qui  pré-       CYMATION,  s.  m.  ,  cjrmatium; 

scnttnl  ;'i  peu  près  la  forme  d*un  ey-  Fruchtgrhîiuse  (ail.)  (xupÛTJov,  petite 

lindrc  (<^x.  P^fpa  cjimdrus  ,  f^er-  oiulc).  >'om  sous  lequel  Wallroth 

tigo  cyUndrica).  dûâigtie  les  apolbécics  des  Licliens. 

C  \ LLXDRIQIJES  ,  adj .  cl  s .  m .  pl . ,       CïHATOFHORE  9  adj . ,  9  fflofo- 

Cylindrieif  Ttrelts*  Nom  doonc  par  phmts.  Se  dit  «  d'après  Walirotb  , 

Latr«iUe  h  une  finnille  de  l'ordfe  des  d'un  lichen  qui  porte  des  cjDatiooi , 

Ophidiens  idiophides  »  comprenant  ou  des  apothéctes. 
ceux  «(ai  onl  le  corps  presque  cylin-      CYMBAJUMDE ,  adj.,  cynàaloideut 

drique.  (xufxfaXov  ,  cymbale  ,  c'^îç,  rcsscm- 

CYLIXDRISTACHVÉ  ,  adj. ,  rj/m-  blance  ) ;  qui  -a  la  fornif^  d'une  oa- 

dristc.chyns  (yuXiv^po;  ,  rvlindi  t  ,  arâ-  celle.  Ex.  Occania  c/mùaioidea. 
ynjç,  épi)  ;  qui  a  les  ileuis  disposées       CYMBÉCAIO^E  ,  ndj. , cjj/il«car- 

eo  épis  cylindriques.  Ex.  Acœiia  cjr-  pus  (xu^fij  ,  nacelle  ,  xapro;,  fruit). 

lindristachya .  L'Aslrngalus  cymlfœcarpos  a  MS  lé- 

CYLINDROBASIOSTÉliaKE ,  adj . ,  gumes  renflés  k  la  base* 
tyiindrûtasiostemomu  (xûXtvd^os ,  cy-       CYHBÉFOIIMB ,  adj. ,  cymba/or^ 

lîndre ,  piffcç ,  base  ,  m^Mv ,  étami-  mis  (xup^n  ,  nacelle  , /orna,  fornn). 

ne  ).  Épiibète  donnée  par  Wacben-  Jjjspalathas  cjmbœfwmis  a  lestii- 

d<MrfF  aux  plantes  dont  les  étamines  visions  de  son  calice  Ofslcs  ^  obtu- 

sont  soudées  ensemble  par  la  base  ou  ses  et  naviculécs. 
les  filets.  CYMBICOCHLIDES  ,  adj.,  0 

CYLIIWDROCâKPE  ,  ndj.  ,  9-/1/1-  cochUdes  {y^yP.n  ,  n  ne  elle  ,  «x^K, 

drocarpus  (  /.  '>,tv^poç  ,  cylaiiire,  xai»-  coquille).  Nota  donné  parLaUtàUsrt 

ftô; ,  Iruit  )  ;  qui  a  des  fruits  cyliiidri-^  Menke  à  une  famille  de  l'ouïre  du 

qucs,  comme  les  légumes  du  CroM-  Céphalopodes  oeKopodcs ,  c<kd|nv- 

laria  e/Undroearpa,  naol  ceux  qui  ont  une  coqiiil|evsi- 

GYUNDROIDE  ,  adj.,  cylindroi^  locutaire  ,  en  tout  ou  en  partie  ex- 
ile/ ;  mlUydjpoitJôç  (  «v)uvlpoç^  <^lind re ,  terne,  faisant  office  de  naêtUs  pssr 
iT^oc,  ressemblance).  Se  dit,  en  mi-  l'animal. 

néralogie  ,  d'un  cristal  dérivant  d'un       CYMBIFOLÏt ,  adj. ,  cymlnfol'"^ 

prisme  qui  s'est  arrondi  ;i  peu  près  (xw^pn  ,  nacelle  ^Jo/iunii  feuille)» 

en  cylindre.  Ex,  Jimcraude  cjfUn~-  qui  a  «Jcs  feuilles  obloiigucsi 

droidc,  cavci  cl  creusées  en  nacelle.  Isf^ 

CYLLVDROIDES  ^  adj.  et  s.  m.  Sp/iagnum  cjmbifolium. 

\.,  Crlindnndej.  T^om  donné  par  .  CYMBIFORUE,  adj.,  c/mbifor;' 

Niméril  k  une  famille  de  l'ordre  des  mù  ;  naehenfôrmig  ,  kmnfor'H 

Coléoptères  ,  par  Blaînvillc  à  un  or-  (ail.)  ;  dmbiforme  (it.)  (xy/*6»J  » 

drc delà  classe  des Ccratodermaires ,  celle, yôrma  »  forme)  ;  qui  ^ 

renfermant  ceux  do  ces  animaux  qui  '  me  d'une  nacelle  ;  comme  la  coquille 

ont  le  corps  arrondi  ou  cylindrique,  de  la  Carina  cymhium^  et  l«  valve* 

/^oyes  CvLiNDRiFORMEs.  dc    ccllc  du  Cctvdium  cymhulart*^ 

CYLINDROSOMKS,  adj.  et  s.  m.  Or»  donne  cdlc  cpaiictc  au  corpsûti 

pl.  ,  Cylindrosomi  (xv>tvr>yo; ,  cyliu-  insocles,  lorsque  les  l)ordsdu 

dre,  cwfxx,  corps).  Noiu  donné  par  et  des  élyuxs  sont  recourbes ca a*' 

Duméril  A  une  fatnille  dc  Tordre  des  sus  (ex.  Cossyphus),  ^ 
Fbîssons  osseux  holobrnnchra ^  corn-      GYIIIE9  s.  t.,  cjma;  Jfttrdomt 
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TnigdtU$.^»)i'ewia  Ol.).  Eafem-  C/nipserà,  Nom  donné  par  Latieille 

ble  dci  bnmcket  qat  '  terminent  la  h  une  famille  de  Toldra  det  insectes 

ti|^  «wr^dei  arbres  ;  assemblage  de  hyménoptères  ^  ayant  pour  type  le 

perloncoles  qui  partent  d'un  point  genre  Cynt'px, 

coinmvku  y  sV'falentà  peu  pr*  s  hori-  CWOCtl'IlALE ,  adj.  ,  cynoct' 

zoutalemcnt ,  et  produisent  des  y^/ja/wj  (  xûw» ,  chien  ,  xftpaÀirj ,  tète); 

douculfS  partiels  né.*^  1*  des  hauteurs  qui  a  une  ièle  de  chieu  ,  ou  une  lète 

difTéreatc:*,  quoique  Jcà  ileurs  arrivent  semblable  à  celle  d'un  chien.'  Ex. 

tootcs  à  peu  près  an  même  nivMtt  Sima  c/nocephaiuSf  Didelpkis  cjno* 

(ex.  SmiHàtteus  nigra).  CandoUe  et  cepliala. 

KœperdéSnîisent  la  c/m$  nn  mode  GYNOMNB^e;  f. ,  eynodina,  Sub- 

d*îiiflorescence  qui  consisle  en  ce  atance  cristallisable  particulière ,  que 

4|n*unetîgeoanmttrctte branche,  ter-  Scmmola  dit  avoir  tionvée  dans  le 

ininée  par  une  fleur  ,  offre  ,  ;>  In  hase  Cj'uudnn  (îm  trlon. 

du  pcdiceUe  de  celle-ci  ,  dmx  ou  ^<)I>O^TJiI:^> ,  adj.  et  s.  f.  pl., 

plusieurs  bradées  opposées,  de  i'ais-  Cy twdoiitcœ »  ^om  dooué  par  Link 

selle  de  chacune  desquelles  part  un  à  une  tribu  de  la  famille  des  Grami- 

rameau  également  terminé  par  deux  nées  ,  qui  a  pour  tjpe  le  genre  6^— 

bractées ,  qui ,  à  lenr  tour,  produis  nodon* 

sent  deux  rameaux ,  et  ainsi  de  snile ,  GIKOGRAPUIE  9  s.  f . ,  cynogra'^ 

vn  sorte  qu'illÂiùltc  4»Ùk  nne^sérîe  phia  (xùwt ,  cbien ,  ypit^ ,  écrire  ). 

de  bifortalioMfnfli  eettMdilKditiciine  Histoire  du  ebicn. 

desquelles  se  Ironie  'ifne^^iear  soli-  cyxomolge  ,  adj. ,  cynomolgus 

taire.  f  xvwv,  chien,  1*0X70;,  malicieux)» 

CYlIElJXy  adj.  ,  rymosus  ;  trug-^  iM acacus cynnmofpis  :i  probablc- 

doldenblnthig           cimoso  (xi.) qui  ment  élé  ainsi  ;ipjiclé  à  cause  de  sa 

a  ses  iicurs  disposées  en  cyuie.  Ex.  pétulance  cl  de  sa  ressemblance  avec 

Xhurnejbrtia  cjrmosa,  H€iichrj\sutjt  un  chien. 

cjrmosumr         '        .  CYNOMOIlPHES,adj.  ets.m.  pl., 

CYMOVIIQAIMy  adj.  et  s.  m.  Cjrnomorpha  (xOwv,  chien,  /^o/j^jq, 

pl.,  l^mùihoada,  Çymothoadœ.^ om  forme).  Nom  donne  par  LalieiUe, 

donne  par  Cuvier,  Latreille,  Lcach  Fîcinus  et  Carus  à  une  famille  de 

et  Eichwaid  i  une  famille  de  l'ordre  Tordre  des  Mammifères  amphibies  ou 

des  Crustrîcér?  Tsopodes  ,  qui  a  pour  Pinnipèdes ,  parce  que  les  anirannr 

type  le  gcurc  CjmoUwa.  qu'elle  renfernie  ont  quelque  rapport 

CYi\APIIME  9  8'.  f.  ,  cyna/nna.  Al-  avec  le  chien  ,  par  la  forme  ^tiéràle 

cali  que  Ficinus  dit  avou  découvert  de  leur  tête  su»  tout. 

dikn&  V jEthiua  Cynapium,         •  Ci^OPUALLOPIUmE,  adj.  ,  rj*- 

CIWAEÉFS»  y'nfêt  CnrAaifiS*  nophallophorus  (xvuv ,  chien,  ^o^Xos, 

CVllABOCÉPnALBS»;^4g|j«8Ci5s-  pénis,  ft>w,  porter),  ht  CoBpmit 

EOcirasLBS,  cjrnophaUophûm  a  été  appelé 'ainsi 

GYNJjRBflOra  9  s*  m*  »  eynarrfto-  parce  qu'on  a  comparé  au  pénis  d'un 

diuMBf .  Desranz  appelle  ainsi  un  fruit  chien  ses  fruits,  qui  sont  Ioms,  arron* 

charnu,  composé  d  nn  grand  nombre  dis  et  à  chair  d'un  rouge  vif. 

d'ovaires  à  péricarpe  solide  ,  renfer-  CY'ÎVOPIIILE  ,  adj.,  c/nophiius 

mes  daus  un  calice  charnu  et  presque  (/.ûmv  ,  chien  ,  oîXgu  ,  nimer).  Un  Di- 

clos^m  iîsnon  adhérens  aux  [Murois  plère  (  Tlirreophila  rynopinla  )  duit 

de  ce  calice.  Ex,  Rosa.                 *  ce  nom  ii  lc  cju'ou  iu  liuavu  sur  le* 

CYNIP;»41|]UE;;»  >  udj.  ci  s,  m.  pl.  ^  cuduvicâ  des  chiens. 
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fynosu{iKim $  cUen  ).  Nom  donné  ^pe  le  genre  Cyprinus. 

p«rI)cMUNilà  wwfaniiUcdallain-  GWWHaHH^aéj.  fis.  m.  pl.,Cj^ 

uifères  carnassiers  y  ajanl  pour  ijrpt  prinoides  ,  Cyprinoidfi.  Nom  donné 

^  genre  Chien,  par  Blainvilleet  Eichwaldàune  famille 

CINOSLILE  9  adject.  ,  cynosuriu  de  Tordre  des  Poissons  a bdominauXi 

(xuwV)  chien,  oOpà,  queue)  ;  qui  a  une  quia  pour  type  le  genre  Cyprinuj. 

queue  semblable  à  celle  d'un  cliieu*  CVPIU^OSALIIES  y  adj.  et  «.  m. 

£z.  Cercopkhmu  cynosuriu.  pl.  ,  Cyprinosalmi  {cyprinus,  cy- 

CYNOSUUNÉES  ,  adj.  et  s.  f.  pl.,  prin ,  salmo ,  nvMi}.  J^omàmimè 


Orm^wiium.  Hom  donné  par  hhk  mt  Lalfaîlla  à  me  tiâM  dala^fimiille 
^  une  IrUm  de  la  fimille  dei  Gramî»  «m  SalnMoUct ,  oompnaaot  «ax  lie 
laéety  ^apour^palefeme  Q^no-  ces  poistoni  qai  titMinl  én  Cjr«- 


sww.  prios  et  des 

CmlmACÉES,  adj.  et  g.  f.  pl., 

C//»<rrflcear.  Famille  de  plantes,  éla-  CYPRIPtUltES ,  adj.    et  s.  f. 

bUe  par  Jussieu  ,  OM  a  pomr  t/pe  le  P^-  »  Cypnpediea.   Sous  ce  noni  , 

genre  Cypents.  Lindley  désigne  une  tribu  de  la  fa- 

CIPI^RLFS,  adj.  et  s.  f.   pl.  ,  ini»e  des  Orchidées ,  qui  a  pour  tjpe 

Cypereœ.  Nom  donné  par  Kunth  et   ^  S^!SS£if^"^^!^^'^   a. 

par  Lcstiboudois  à  une  tribu  de  la  ^  ÇW—Myt»  '*:5>yy* f  5?*^ 

famille  des  Cypéracées,  qui  renferme  '^V:  f^'*"*fP~2ï: 

le  genre  Crpthu.  «■  péricarpe  adhérent ,  f«i  eonCMt 

°  une  graine  dressée,  aans  ponsperroe, 

CYPERINEES  ,  adj.  et  s.  f.  pl.,  radicule  renide U hile.  Ëx. 

Cypermœ.  Barlhng  désigne  sous  ce  Synanthérées. 

nom  une  tribu  delà  famille  des  Cj-  CYRTANDRACÉES  ,  adj.  et  ».  f. 

péracées,  qui  a  pour  tjrpe  le  genre  pi.  ^  Cyrtandraceœ,  Nom  donné  par 

*JjP5ï'fr  _    JE.         ,               .  Jack  à  une  famille  de  plantes, 

tYP^EOlDÉES ,  adj.  et  S.  t  pl. ,  ««^t  ™r  tjpe  le  genre  CtUndha. 

fy/wrroiA«.  Quelques  boUnisles  ont  OVnilllMIÉSS ,  adj.  et  t.  f.  pl., 

donne  oe  nom  à  U  faoulU  des  Cjpé-  CrrUmdnm,  Nom  donné  par  Bvtkig 

r'"''^'^'-  à  une  tribu  de  la  fiuuHe  dtt  à«n« 

CIPIIELLE,  s.  f. ,  cyphcila;  Be-  thacées  ,  <pii  a  ponr  tjpe  le  genft 

chcrchcn  (ail.)  j  cifella ,  cifdlo  (  il.)  Cyrtandra. 

(xûcpo;,  gondole).  Fossette  orbiculaire  CYRTANTHIFORMES ,  adj.  et  s. 

et  bordée,  qu'on  observe  à  la  face  f.  pl. ,  Cyrianthiformes.  Nom  donné 

inférieure  de  eertaios  Lichens  (  ex.  pg^  G.  Herbert  à  une  section  de  la  fa- 

J'iicto),  et  dont  1  iigage  est  ioconnu.  mille  des  Amaryllidées  ,  ajant  pour 

Cmasxt&y  adj.  et  s.  m.  pl. ,  C^.  fype  le  genre  Cyrtanduu. 

pridœ.  Jl«n  dbnné  par  Lesdk  à  une  GYHTOCÉPHAUBI ,  wM,  il  Si 

famille  do  Tordre  des  EntonwstfMés  pl . ,  Cyrtocephala  (mjprdc  f  «Nsa,  m- 

JLopàjrropes  ,  qnt  a  ponr  fjrpo  le  fB]bk,  téte).  Nom  donné  par  GoldfaM 

genre  Cypris,  i  une  famille  de  l'ordre  des  PoîaMOS 

CYPRIIVIDES,  adj.,  Cyprimdu ,  Gastéroptérygiens ,  comprenant eeax 

Cyprint.  Nom  donné  par  Cuvier  et  qui  ont  la  léte  courte  et  ramassée. 

Latteille  à  une  famille  de  Poissons  CYRTOSIPIIYTE  ,  s.  m.  J  cyrtosi- 

abdominaux  ,  par  Ficinuset  Carus  à  phytum  {xvptoç^hoisUf  furôv,  plante). 

une  fauiUiu  de  Tordre  des  Poissons  ^om  donné  par  Decker  aux  plantes 
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dont  le  frntt  est  foraié  de  plmieun 
loges  formant  bosse. 

CVSIBVCÉPflALB,  adj.  ets.  m., 

çysttncephalus  {  xuan; ,  vessie  ,  h  y 
daos,  xffzXn  ,  tète),  ^om  duunc  par 
Geoffroy  Saint-Ililaire  à  un  genre  de 
Monstres  ,  comprenant  ceux  chci  les- 

3uels  le  cerveau,  restreint  dans  son 
éveloppenient,  a  la  furoie  d'une  ves- 
sie mamelounée. 

CnESTimUNClIBS  ^adj.  ets.  n  •  pl.» 
Çjrstihranehia  («uoncy  vessie,  ppâ^x**» 
branchies).  Nom  doim^  par  Lamarck, 
Goldfiiss  ,  Ficinus  et  Carus  à  une  fa* 
mille  ou  division  de  Tordre  des  Crus- 
tacés   Isopodcs  ,  comprenant  ceux 

3u*oa  présume  avoir  des  braoçhîei 
ans  des  cavités  vésiculaircs. 
ClSTIDIOiV  ,  s.   m.  ,  cyslidium 
(  xûoTi; ,  vessie  ).  Link  appelle  ainsi 
un  fniit0iooospefme,  non  adbérent 
an  calice ,  et  don!  le  péricariS  est 

Êeu  apparent,  qnoîqne  le  oordoo  om- 
flieal  soit  distinct,  Ex.  Amaranthus* 
CTSTUVE  ,8.  f. ,  cysîina  («ûort;  , 
Tessio  ).  Bcrzeîius  donne  ce  nom  à 
Voxide  cyslique,  parce  que  ce  n*est 
point  un  caractère  distinctif  d*une 
substance  organique  de  contenir  de 
Toxigène ,  ce  corps  eu  ira  ni  dans  la 
composition  de  la  plupart  dVntie 

CYSnQUE  ,  ad). ,  lystiau  (winn, 
iwie).  WoUaston  a  appelé  oxid^ 
tfstiauê  (Biatenoxyd ,  ail.  ) ,  parce 
qu'elle  se  dissout  tant  dans  les  acides 
que  dans  les  alcalis,  et  fni*cUc  res- 
semble sous  ce  rapport  à  quelques 
oxides  métalliques ,  une  substance 
animale  particulière  ,  quM  a  décou- 
verte ,  et  qu'on  trouve  dans  certaina 
cakola  inoairea  de  rbomme. 


CYTO  afia 

GYSHQIJES,  adj.  et  s.  m.  pl., 
Çjrstica  (»SeTi« ,  vessie  ).  Nom  donné 
parScbwcîgger,  Ooldfuss ,  Ficinus  et 
Canis  i  nne  famille  on  à  un  ordre  de 
la  classe  des  Entozonires  pt\  Emhel- 
minthes  ;  par  Latreille  à  un  ordre  de. 
la  cl.tssc  des  Elminthaproclcs ,  ren- 
Icnnunt  ceux  dont  le  corps  se 
en  arrière  par  une  vésiculç. 

CVSTOIDES,  adj.  et  s.  m.  pl., 
Cj-slica.  Kudolphi  donne  ce  nom  à 
na  ordre  de  la  classe  des  Entozoaires  » 
comprenant  eenx.  dont  le  oeapn  se 
termine  èn  anîèfe  par  une  vefsiO' 
propre  à  chaque  indîvidn  oa  com» 
mune  è  plosicnrs. 

CirÉOmiTBy  s.  m.,  cxteophf', 

tum  (xuTo;,  cavité,  fUT^,  plante).'' 
I>iom  donné  par  Vecker  aax  plante^ 
qui  ont  une  carène,. çn^pilionacées. 

CYTINÉES,  adj.  et  s.  f.  pl. ,  C^l*- 
neœ.  Famille  de  plantes ,  établie  par 
R.  Brown  ,  et  qui  a  po^  Ijpe  le 
genre  Cytinus. 

CYTISrV'E,  s.  f. ,  cylLsina.  Nom 
donné  par  Chevallier  et  Lassai|^ne  au 
principeamer  du  Cytisus  IfObUrmuh^ 
dont  Peschier  Jacqaepilp  qt^  re- 
connu l'identité  avecla  ca|hartîne» 

ÇXnS^09i»9  adj.  et  $•  m.  pl. , 
Cjiisporei,  CytUporeœ.  "Atm  donné 
par  Fries  à  un  ordre  de  la  cohorte  des 

Pyrénomycètes,  par  A.  Brongniart  à 
une  tribu  de  la  famille  des  Hypoxy— 
lées ,  ayant,  pour  type  le  genre  ÇyUr 

spora. 

CYTOTHÉQUE,  s.  f . ,  cjlolhcca 
(zvTo;,  corps,  ôrixiï ,  cûÛre).  Kirby 
appelle  ainsi  la  partie  întemiédMÛie 
de  la  dbmalide ,  o^le  qui  v^fosn^  et 
protège  ie  tronc  4ii  iTifli^ 
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D. 

McannMDEy  adj.,  dacrjoideus ;  ces  plantes  qui  «mt  des  épU  d»Aés«* 

AnÙÊmformîg  (sll.)  ( ,  larme ,  BACTl LOPTÉRE  ,  adject. ,  Jte/f • 

cUo; ,  rascmbUmoe).  Se  dit,  en  bo-  lonterus  (^zrruXoc, doigt,  irrijpêv,aife}« 

taaiqtte  ,   ^une   graine  arrondie,  \jn  yoiison  {S corpœnaâcictyloftara'^ 

ofvîonj^c  et  îéfîcremcnt  pointue  à  est  appelé  ainsi ,  parce  que  les  rayons 

Time  de  se»  extrémités.  Ex.  Pyrtu.  iuférieurs  de  J^es  nageoire?  pfrlorale» 

DACTIXÉ,  adject.,  dactylosiis  sont  libres  daos  une  parUe  de  leur 

(  oâxruio; ,  doij^t).  Sc  dit  d'un  corps  longueur, 
de  forme  oblon^ue  ,  à  peu  près  cjfliu' 

drique ,  et  qui.  iCHcasble  «n  peu  à  l0libMi;Z«AciMeAeûfe(aO.]  (liDi.fvXa6p 

un  doigt  y  COMM  Yépi  du  Paspahm  doigt ,  9i$kii  ,  gtfine).  IlUger  nomoiait 

daetjrlon^  la  coquMUs  de  la  Cjprma  ainsi,  dans  les  mammifères,  Upor* 

dacCflosa ,  du  Phoku  dmdfbis^àvi  tion  de  la  pean  qui-  reconvre  cnaqno 

Pholas  (lacfyloidej.  doîgt. 

DACTILÉS,  ndj.  et  S.  m.  pl.,  n.iGITjs.  f.  Bois  dn  cerf  oprès 

Daclflali.  Siom  donné  par  Duméril  l;s  première   nntu'c,   quand  il  c  m- 

à  une  famille  de  Tordre  des  pojsions  n^cni^-  à  se  formti  ,  et  qu'il  u  a  qu  une 

Holobninches ,  couiprcnaut  ceux  qui  simple  tige,  sans  aucune  branche, 

ont  quelques  TuyoQ&  isolent  aux  uu-  DAIlLIXEy  s.  f . ,  dahlma.  Aom 

gcoires  pectorales.  donné  pir  Pajcn  à  1*1001100  qn^  « 

DACTfUFÉAByadj.ytfaur/xA/êriu  exiraile  des  tnbercnlcs  ndîcaitz  dts 

(  ^dniv>sc  y  datte ,  fero ,  porter  )  j  f{uî  Dahlia  (  Ge/frgina  variabHU ) . 

produit  ou  porte  des  dattes.  Ex.  Pho'  D.4LBERGUES,  adj.  et  s.  f.  pL, 

nix  dariylifera,  Dalbergicœ.  C. -H.  Ebermaier  et 

DACriXIX,  aJjcct.,    dactyïinus  Candolle  désignent  ainsi  une  section 

(^irrvXoc  ,  doigt  ).  \j  Echimys  dacty"  delà  famille  dos  Légumtnenses ,  ajaot 

linus  est  ainsi  appelé  parce  que  les  pour  type  le  genre  Dulher^ia» 

doigis  intermédiaires   de  sr^  [uittos  DALOIDK,  adj. ,  dalomes  ('îa/ô;, 

de  devant  sont  beaucoup  plua  iow^i  tison,  ci^o{,   it.>semblaiicc ).  liauy 

que  les  attires.  donnait  cette  épithète  à  une  raiiéié 

DACTfLOBBS)  adj.  et  s.  m.  pl. ,  de  hûuiUe ,  pour  exprimer  qn*eile  a 

DaetflM  (  limk^  ,  doigt,        ,  Faspect  d'un  tison  ou  d'un  charbon 

lobe)*  Nom  donné  par  Lesson  à  un  éteint. 

sous-ordre  de  Tordre  des  Écluissicrs  ,  DAlHGORi^Ey  adj. ,  damimrms, 

dans  Irqncl  il  range  ceux  q»n  mit  les  damœcornis  {dama  ^  daim,  cornn^ 

doigts  antérieurs  soudés  jusqu'à  la  corne);  quia  la  forme  d'une  corne 

seconde  phalange,  et  dont  la  niem-  de  daim,  c'est-à-dire  qni  est  élargi 

hrane  se dilatcen  feston  arrondi,  pour  au  Sf)nini('t  ,  comme  les  rameaux  de 

envelopper  Textrémilé  du  ces  appcu-  lu  Spo/igiu  danucoruu ,  ou  les  lobe^ 

dices  et  border  le  pouce.  que  présentent  les  lamdlesda  Chôma 

DACTYLOflOES^  adj*  et  s.  f .  pl. ,  damœcornis.  Le  Taionus  damicomù 

Daclyloidêa  (d&trulto;,  doigt,  tUoc,  porte  noedent  recourbée  à  l'un  des 

ressemblance).  Scbeuchzer  désignait  anneaux  de  ses  antennes, 

sous  ce  nom  un  groupe  de  la  famille  DilMMABINB}  s*  f. ,  dammarina, 

des  Graminées  I  comprenant  celles  de  Sous*résine  que  Brandes  a  extraite 
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DARB 

de  la  féûuB  ét  Duaamr  (Dammara 

000). 

DIMOGRAPHIE,  s.  f. ,  damogra- 

Çlùa  {dama y  daim  ,  Tpâ^  ,  écrire), 
'rnifé  sur  le  dnim.  A.  Leîjwald  a 
pabltë  uo  ouirrage  sous  ce  titre. 

DA\' 'EACÉES,  adj.  et  s.  f.  pl.  , 
DaniraccŒ.  Wom  donné  par  Agîirdh 
à  une  liiLiu  de  la  famille  des  Fou— 
^rc:>,  qui  a  pour  t^pe  la  gelure 

DAPHNIDES9  adi.  et  s.  tn.  pl.» 

Daphnides,  Kom  donné  par  Strau$ 
à  une  tribu  de  l'ordre  des  Crustacés 
lop\i  y  ropodeS|  ajfaot  le  |;«nre  i)aphim 
pour  type. 

l>.iPlllVINE ,  s.  f. ,  daphmna.  Vau- 
queliii  appelait  ainsi  un  alcnli  dont  il 
admettais  Texisteoce  duos  le  Daj}/ute 
M99êreum.  C-O;  Gmelîa  ciBaer  ont 
donné  le  même  nom  &  one  snbilance 
part  icnliéie,  ni  acide,  ni  alcaline  f 
qn'iJa  ont  rencontrée  dans  cette  même 
plante  et  dans  le  Daphnealpina ,  sans 
pouvoir  confirmer  les  don !i ces  de 
Vauquelin  relativement  à  la  présence 
de  l'alcali. 

DAl'UXOIDÉES,  adj.  cl  s.  f.  pl. , 
Daplmoideœ,  hom  donné  par  Yen  te- 
nat  et  cfndqnes  antres  botaabtei  à  la 
famille  des  I  h  y  mêlées ,  en  niiwn  du 
genre  Daphm  qu'elle  renferme;  et 
par  Gindolle  à  une  section  du  genre 
Fkurandra^  renfermant  des  espèces 
qui  ont  un  port  analogue  à  celui  de 
certains  Vaphne. 

PVPSILOPHYTEjS.  m.  ,  dapsUo- 
fhjlam  {è»-^CKr,:,  ,  al»ondaiit  ,  çurôv  , 
plante).  Nom  douuc  par  JNeckti  âux 

plantes  qui  ont  de  nombreuses  éU'* 
mines. 

DARD)  t.  m. ,  spieuia  ;  xivrpw* 
Ce  nom  a  quelquefois  été  donné  ans 
poils  piquans  de  Tortie  et  de  plusieurs 
autres  plantes.  Les  zoologistes  s'en 
servent  pour  désigner  une  sorte  de 
pointe  crochue  qui  termine  la  queue 
des  scorpions^  ainsi  que  la  partie  cssen- 
liciic  de  l'aiguillon  d^  b^niéuof  tcreS| 


DASY  36f! 

eoBititaéepar  deux  longs  stylets  d^ 
lâfis,  adassis  Vnn  k  Tautee»  et  laissant 
entre  eux  un  léger  sillon  on  canal. 
DAIUNYPHYZB9  s.  as.  y  dmtin^' 

phylum  (  rjf «ôpr>/vuai ,  rompre  ,  ^utov, 
plante  ).  Woui  donne  [)ar  Ncckeraiix: 
plantts  dont  le  frutt  sec  s'ouvre  de 
lui-iuèuie. 

DASYANTBE,  adj.  ,  dasyaruhus 
(^aav{  )  velu,  cnÔoç ,  fleur).  VjOtr^ 
galiu  dàtyanikus  et  le  Kœkia  cAi- 
sywttha  nnt  leur  calice  villeux ,  et 
le  Càmpanula  dasyantha  le  limbe  de 
sa  corolle  garni  de  poils  sur  le  bord. 

DASYCAIiPE,  adj.  ,  dasjcarpus 
(^a'Tvc,  velu  ,  xapîTo; ,  carpe);  qui  a 
des  poils  au  poignet,  ou  près  du  pli 
du  poignet,  Ex.  F'esperLiUo  dasjf'» 
carpus, 

DASYGABPE,  adj. ,  datfeurpuM 
(Aicav;,  yelu ,  xapwo;,  fruit);  qui» 
des  fruits  toIos.  Ex.  Ormwa  diujr^ 
earpa ,  Afyssum  dagjrcarpunu 

DASYCAULE,adject. ,  dasycaulon 
(^avv;,  velu,  xauXô;.  tîg;c);  quia 
la  tiffe  velue  ou  hérisséi  de  luber— 
cules.  Ex.  Pelargoniiim  dasycaulon, 

DISYGASTRES,  adj.  et  s.  m.  pl. , 
DasjgLUira  (<Ja(rvç,  velu,  yatfTJgpy 
ventre  ).  Nom  donn4  par  I^treille  à 
une  sous-lribn  de  la  tribu  des  Apiaiies, 
eorapienant  celles  dont  les  femelles 
ont  le  ventre  garni  le  plus  souvent 
d'un  duvet  soyeux,  qui  leur  sert  àié« 
colter  le  pollfi^. 

DASYGrOTl*;,  adj.,  dasygiottùs 
(^aauç,  velu,  '/Xwttiç  ,  limgue);  qui 
a  des  Ic^umes  velus.  Ex.  AsLragalus 
dasygloUis» 

.DASVIIALLB,  adjcet. ,  dasymoBas 
(te<»(,  velu,  fia)Jhôc,  toison).  Le 
Pw^pusdasymaUat  est  ainsi  nomafeé 
'  à  cause  de  son  poil  g^néiaknienk 
long  et  laineux. 

DASYMÈTRE,  subst.  m.  ,  dasY-- 
metrum;  Dicktigkeitsmesser  [m.) 
{ùafTvç,  épais  ,  serré  ,  fterpîw  ,  mesu- 
rer). Instrument  imaginé  par  Defou- 
ciiy  pour  lucauicr  les  variatioiis  de 
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la  denûté  ^  IW ,  et  qui ,  an  fond  , 
ne  f]i(Ttr«  po»  do  muàmétre  d» 

Gu^cike. 

DâSl'PEy  ad). ,  dasypus  {Sctaù; , 
velu,  TToûç  ,  pied)  ;  qui  a  les  jambes 
Lérissécs  de  poiU.  Ex.  Epiclioris 
darypiis,  Laphria  da.</pus, 

BASYraVlXE,  adj.,  dasyphyllut 
(  jSRWvc»  vêla,  fû}i]lav,  fisailk)  ;  qui  a 
]cs  feuilles  velues.  Ex.  Bjrttiiêrm 
Âasyphyllay  Paspalum  dasypI^Uum» 

DASIPIDES,  ailj.  et  s.  m.  pl.  , 
Dasypuhr .  Nom  donné  par  Gray  à 
une  taniilh'  de  Tordre  des  Mammi- 
fères oiiij;ult's  ,  qui  a  pour  tjpc  ie 
genre  Dcujpus. 

(  jixffùc  f  yelu  «  ir>cvpà  ^  côté  j  ;  qui  a 
les  c6té»  velus.  Le  Gêoirupes  dasy^ 
phtiroâ  a  le  conelek  cilié  sur  les 

Ibords. 

DASYPOIDES,  adj.  et  s.  m.  pl., 
Dasypoidca.  Nom  donné  par  La- 
treille  à  une  famille  de  l'ordre  des 
Mammifères  rongeurs ,  comprenant 
ct'UK  qui  ,  a  ceiiauiâ  é^nrd^,  oui  des» 
rapports  atce  le  genre  IMsypus, 

DASYSTACWé  9  adj.  ,  dojyM»' 
chjrs  (Im0Ùc  »  velu,  Tsà)(vç,  épi  )  ;  qui 
a  les  fleurs  ea  épis  Teliis,  E^.  Mfymus 
dasystachys. 

DASYSTÉMOlVEy  adj.,  dasysle^ 
mon  (^aoù;,  velu  ,  çTr'u6>v  ,  étamine)  ; 
qui  a  des  éunuiotts  velues.  Ëx.  RMa 
dasy  slcnion. 

DASVtllE,  a^j'»  dasyums  (^affv;, 
VcLi ,  ovpÀ ,  queue).  Le  Panifum  da- 
sywrum  est  ainsi  appelé  è  cause  d« 
ses  épis  alongés  et  doux  an  toocker* 
.  DAflYURINS,  adjcct.  et  s.  m.  pl. , 
Dasyurini.  Nom  donné  par  GofdioSs 
à  une  famille  de  Tordre  des  Mammi- 
fères marsupiaux. ,  ajrant  pour  type 
le  genre  Dasyurus. 

DAXlSGl^£b,adj.  et  s.  f.  pl.,  Da- 
tiscea:,  R.  Brown  propose  d'éioLlir 
sous  ce  nom  une  famille  de  plan  les  , 
qui  amait  pour  ijpelt  g«nn  DaUsctu 


D££A 

8taMe«  voisine  de  nnuline  ,  ^ 
Brnconnot  a  retirée  du  DaiUca  eam* 

naùina, 

DATISCrVÉES,  adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Datiscineœ.  Nom  donné  par  Caiiin  à 
une  famille  de  plantes  ,  aj^aut  le 
genre  DaiUoa  pour  type. 

•jpAnmiNE,  s.  f.  *  dautrim.  Al- 
cali dent  Bmodes  avaîl  wiammtà  la 
présence  dans  leDalumSinumonàm, 
et  que  Lindbergson  a  reconnu  être 
de  la  [>o !  «ssc  laélée  avec mcsniwtanfo 
uarcotique. 

DATL'RIQUE,  adjprt.  ,  dniuricus. 
JNoni  d'un  aride  proLléiuuU^vte  en— 
core,  que  Peschier  croit  avoir  Viuuvé 
dans  le  Datura  Streunonium. 

DAVCDiiE»  f  adi.  cis.  f.  pl.,  ZVnh 
CMius.  Nom  donné  par  Koch  et  Gsn- 
doUe  à  une  trilnt  de  la  faniUe  des 
OmbeUifèrei^qiii  a  pour  type  le  yen* 
Daucus. 

nAnCIPÈOK,  adject.  ,  daucijjts 
(  dauciLs  ,  carotte,  pes  ,  pied).  L 
garicus  daucipes  est  ain^i  ;'ppi  le  à 
cause  de  âuu  slipe  luâiiorme  ,  «^u  un 
a  comparé  ï  nne  carotte. 

DATAWOQMbsS  ,  adj.  el  S.  f.  pl . , 
ÙavaUtoidem,  Hom  donné  par  G.-P. 
Kaulfuss  à  une  trîbn dt  In  toUle  de» 
Lycopodiacées ,  «pii  a  ponr  type  W 
genre  DavaUia, 

DÉBII.F,,  ndj.  ,  dehîlis  ;  sckwack 
{^\.)\Jcebic  (aogl.).  ^"^i  dit  ,  en  bo- 
tanique ,  d'une  tige  qui  (  trop  fai- 
ble pour  pouvoir  se  tenir  droite  &aos 
appui.  £x.  AnagaUis  tenella. 

0É0OR1IAAIT;  adj.;,  margùmê^ 
EpitKète  donnée  par  Mirbel  an  noo* 
tairê ,  qoand  il  est  sensiblement  ^oa 
large  que  la  base  de  l'ovaîre«  jSz« 
Borrago  officùiaàê* 

D£BEI8,s.  m.  pl.  ,  reliquiœ  ,  ro- 
mcnta.  On  appelle  ainsi  les  portions 
des  ieuilles  adhérentes  et  non  arti- 
culées qui  restent  implantées  sur  la 
tige  après  la  mort  du  reste. 

DéCABBAGHlPE  ,  adject.  (  Siw  , 
dix  ;  ^a^iuf  y  bras).  Biakirille  doua» 
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c£lte  épithète  aux  céphalopodes  qui  |>arlie  dont  le  limbe  présente  dix  di-> 

oot  dix  appendices  en  forme  de  bnis  visions  ou  lobes  arrondis. 

sur  la  tête.  .  DÉCAI^DRE ,  ndj. ,  decander,  de- 

DÉCACA!V'TIIE  9  adj. ,  decacan-  candriu  ;  zehnmunnig  (all.  )  (^«a  , 

ihus  (Jsx2,  dix,  axavôx,  épine);  qui  dix,  àvi^p  ,  homme  ).  8e  dit  d'une 

a  dix  épines  ,  Le  Bodjaniu  dccacan-  plante  ou  d'une  fleur  qui  a  dix  éta— 

thus  porte  dix  rayons  épineux  à  sa  mines.  Ex.  Icica  decandray  Corn-' 

nageoire  dorsale.  breluni  decandrum. 

DÉCACÉBES,  adj.  et  s.  m.  pl.  ,  «ÉCAIVDIUE ,  s.  f.  ,  dccandria. 
Dccaceraia  {oixa  ,  dix ,  xcpa;  ,  corne),  fiom  donné  par  Linné ,  dans  son  sys- 
Aom  donné  par  Blainvillc  et  Mcnke  tcme  sexuel  ,  à  une  classe  et  à  un  or- 
à  une  famille  de  Tordre  des  Cépha-  dre  de  quatre  clas>es ,  comprenant 
lophores  cryptodibranches  ,  compre-  desplantes  qui  ont  dix  étamines. 
nant  ceux  qui  ont  cinq  paires  d'ap-  DÉCAIViTATIOiM  9  s.  f. y  decantatio ; 
pendices  tcutaculairos  attachés  sur  la  xaTi;(uoi;  ;  Abgiessen  (  all.  ).  Opéra- 
tête,  tion  qui  consiste  à  séparer  un  liquide 

DÉCADACTIXE,  adj.  ,  decadac'  d'une  matière  solide  qui  s'y  est  dé- 

ijrliis  (  ^<xx,  dix  ,  JixruXo;  ^  doigt  )  ;  posée;    on  l'exécute  en  inclinant 

qui  a  dix  ôo\^{s.  Un  poisson  (  Poly-  le  vase  pour  faire  couler  le  liquide 

nemus  decadactylas)  porte  dix  rayons  nageant  à  la  surface  du  dépôt, 
libres  à  chaque  nageoire  pectorale,        DÉCANTIlÉRE  ,  adj. ,  decanilit- 

Le  test  d'un  oursin  [Scutella  deçà-  rus  (Sixai^  dix  ,  àvBmpôi  «  ileuri  );  qui 

ilactrlos)  offre  en  arrière  dix  lubures  a  dix  anthères.  Le  Melhania  deca/i" 

ou  di^itations.  thcra  a  dix  étamines  ,  dont  cinq  sté— 

DECAEDRE,  adj.  ,  dccnedricus  riles  et  cinq  portant  chacune  deux 

(^cxai,dix  ,  iSfia,  base).  Se  dit  d'une  anthères. 

surface  qui  se  compose  de  dix  faces  et        DÉCAPAGE  ,  s.  m.  Opération  qui 

d'un  même  nombre  décotes.  consiste  à  rendre  la  surface  d'un  mé« 

DÉCAFIDE,  adj.  ,  decafidus.  Se  tal  nette  çt  brillante,  en  enlevant, 

dit,  en  botanique,  d'un  calice  ou  au  moyen  d'un  dissolvant ,  ordinaire- 

d'uae  corolle  dont  le  limbe  est  par-  ment  de  nature  acide  ,  la  couche 

tag^é  en  di.\  découpures  qui  s'étendent  d'oxide  qui  s'y  est  formée  et  qui  la 

au  moins  jusqu'au  milieu  de  sa  hau-  ternit. 

teur.^  DÉCAPAllTI,  adj.,  decapartitus 

DECAGO\E  ,  adject.  ,  f/rcfl^'oni/j;  (ot'xa,  dix,  pars,  partie).  Se  dit, 

Stxiytovoi  (<îcxa,  dix,  7wvî«,  angle);  qui  cn  botanique ,  d'un  organe  ,  tel  qu'un 

fréaente  dix  angles,  comme  le  test  de  calice  ou  une  corolle  ,  qui  est  divisé 

'oursin  appelé  ScutcUa  decagonalis.  jusqu'à  la  base  en  dix  parties. 
'    DÈCAGIAE,  adj.  ,  dccagynus  ;        DÈCAVÈTAhK ^nd]. y  dccapetalus; 

zehnweiùig  (all.)  (ôtxa,  dix  ,  Tvvji  ,  (J«a,  dix,  nirctkov  j  pétale).  Dont 

femme).  Épilhète  donnée  aux  plantes  la  corolle  se  compose  de  dix  pétales* 

qui  ont  dix  pistils.  Ex.  Reîchardia  decapelala^  Alan- 

DECAGYIMIE,  s.  f . ,  decagynia  ;  gium  decapctalum. 
zehnweiberey  (all.) .  Linné  donnait  ce        DÉCAPHYLLE  9  adj dccaphyllus; 

nom  à  un  ordre  de  la  dixième  classe  tehnblàttrig  (all.)  (  Sixa ,  dix  ,  çûX- 

deson  système ,  comprenant  les  plan-  Xov ,  feuille  ).  Les  pédicules  de  VOxa» 

les  qui  ont  dix  pistils.  lis  dccaphylla  portent  chacun  huit 

DÉCALOBÉ  ,  adj.  ,  decalobalus  à  dix  folioles, 
(dixcc ,  dix ,  Xo^oç ,  lobe).  Se  dild'unc       DÉCAl»ODB,  «djcct.  ,  decapodtu 
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(^£wti  dix  ,  irov; ,  pied).  Le  eorpsda 
JVoîf  decapoda  se  termme  eo  arriére 
ptr  cinq  paifca  de  lobes  clieniiu. 

DÉCAPODES,  adj.  et  8.  m.  pl. , 
Decapoda  (Jixa,  dix,  rov;,pied). 
^om  donne  jiar  Lcach  ,  Orhi^ny  y 
Laireilic  et  Eichwald  à  une  faniillo 
de  Céphalopodes  ,  conipK  iKMit  ceux 
qui  ontla  tèle  couronnée  île  dix  bras  ; 
mur  Cuvicr  ,  Letrciilc  ,  Goldfuss  , 
otnrat Ficinus ,  Cerat  et  Eichwald 
à  «m  cnrdre  de  la  &mille  des  Grastacés, 
embrassant  ceox  qui  ont  dix  pieds 
tKoraciques  ;  par  blainville  à  une 
classe  d^animaux  en tozonircs  dans  la- 
quelle il  comprend  ceux  qui  ont  cinq* 
paires  d'cipix  iidicrs  nrticidés  ^  et  quî 
ré])r>ii(l  il  l'ordre  précédant. 

l)tC  11H)D1F0JRME  ,  adj.  {deçapo- 
dus  ,  décapode  ,  forma  ,  forme  )• 
KîrbydoDne  cette  epitbète  à  deslar-' 
vesdecoléoptères  qni  sont  carnivores^ 
bojcapodcs  ,  antennées ,  et  dont  le 
corps,  ctrott^  aloos^é,  conveie et com* 
prime»  est  garni  de  lames  natatottes* 
£x.  Dytiscus  Agrion. 

DÉCAPTÉRIOIEMS,  adj.  et  s.  nu 
pl. ,  Dccapîerygii  (^txa,  dix,  irTfoul, 
nageoire).  Xs'oiu  donné  par  Schnei- 
der à  une  cissie  de  noissons ,  ren- 
fermant cens  qui  ont  nix  nageoires. 

DÉGABIMKVATÉ,  adj.  Il  se  dit 
d'un  oxidc  métallique  qui  a  perdu 
l'acide  carbonique  avec  lequel  il  était 
combiné.  On  aécarbonate  la  magné- 
sie en  la  chauffant  ;  la  chaux  se  dé- 
carbonate  par  l'action  de  la  chaleur. 

DÉGARBUIIATIOIV  ,  s.  f.  Destruc- 
tion de  1  ctat  de  carburation  d*une 
substance*  Uaèier  ,  par  exemple  » 
se  déearbure  »  c'esUè-dare  pera  une 
partie  de  son  caibooe ,  sous  Tin- 
fluence  d'une  haute  tempémture. 

DÉG  ASPEBliB  9  adj . ,  dêcaspermus 
(diy.a,  dix  ,  Tnêpitix. ,  graine);  qui  ren- 
fcnricdix  sciiuMicesi ,  comme  les  ^fliici 
du  Psidium  dccaspcrmiun, 

DÉCATO!ttES,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
DecaiQUtu»  ^uiu  dmué  put  Cuviur  u 
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une  tribu  de  la  &miUe  des  Ilotacui- 
tbes  t  comprenant  ceux  qui  ont  les 
antennes  composées  de  trois  articles , 
dont  le  dernier  est  divisé  en  huit 

annenn  V. 

DÉC*-MDt;>iTÉ,  adj,  ,  liecemden^ 
talus  (  decem^  dix  ,  dens  ,  denl)  ;  qui 
est  terminé  par  dix  dents,  couime 
le  calice  du  Li  ucas  decemdentata* 

0ÉG1SIIFIDË ,  adj . ,  decemfidus.  Se 
dit  du  eaUce,  quand  il  estdivîséeodlz 
découpures  égales  à  la  moitié  de  sa 
longueur  tokaîe.  £x.  PoUhuUhohm^ 
rina, 

DÉCE]IILOClJLAm£,aâi. ,  dccem^ 
locularis  {dccem  ^  dix,  lornhts  .  lo- 
geltc).  Épithètc  donnée  à  un  {mit 
qui  cbl  divisé  en  dix  loges.  Ex.  Cu" 
cumii  satiuus. 

BÊCEWIAGIILÉ  9  adj .  ^  d^ummù^ 
cttlalus  {dec^f  dix,  macula,  tacbe); 
qui  est  marqué  de  dix  lacbes^  com- 
me les  éljrtres  du  Cunodes  decem^ 

DÉC£MPÉD£S,adj.  et  $.  m.  pl., 
Decempedcs  {dccern,  dix,pesy  pied^ 
Kom  donné  par  Cuvier,  Latreille  et 
Eichwald  a  une  famille  de  l'ordre 
des  Crustacés  aniphipodes  ,  compre- 
nant ceux  qui  n'ont  que  dix  pieds. 

DéCEMPONCniÉ,  adj.,  <feeem- 
pancîatus  (dsesm,  dix,  puncum^ 
poiul)  ;  qui  est  marque  de  dix  poialS 
colorés  f  comme  les  clytres  du  Jérce- 
tophagus  dccempunc Lattis  et  de  la 
Crioceris  decempunctaia. 

DÉCHIQUETÉ,  adj. ,  laciniatus  ; 
gcrisscn  (ail.).  On  donne  cette  épi- 
thète  aux  Jcuulcs  découpées  douL 

les  découpures  sont  ellé^-mémes  par* 
lagées  plus  ou  moins  profondément 

en  scgmens  de  forme  irrégalière. 

DÉCHIRÉ,  ndj. ,  erosus^  laeertk* 
tusi  zersehUtzt  (ail.)-  Se  dit ,  en  bo- 
tanique, d'une  fcuillcy  ou  de  ton  le  au- 
tre partie  d'nne  plnnte,  don!  les  bords 
présenlenl  des  découj^ures  inégales  et 
aii.ssi  diiiormeà  que  si  on  les  avait  dé- 
c1lu'cS|  comme  la^  c;LpaMâiuuâ  do.  Ci^/-^ 
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lema  lacerum  ;  en  zoologie,  des  ailes 
des  insectes ,  lG^^qu'ou  y  aperçoit 
sur  le  bord  des  incisuresirrégulières, 
ui  ne  gardent  entre  elles  nucun  or- 
re  ,  n'ont  aucune  proportion  ensem- 
Lfe,  et  paraissent  comme  le  résultat 
d'une  dcciiirurc  (ex.  quelques  Noc- 
tuelles). 

DÉCIBU,  aJj. ,  dcciihms;  ahfal- 
lend  (ail.)  ;  cascante  (it.)  {decidiio  , 
tomber).  Epilhcle  donnée,  en  bota- 
nique, à  tout  organe  qui  ne  se  déta- 
che que  plus  ou  moins  long-lemps 
après  son  développeiucnl,  comme  les 
corolles  qui  tombent  après  la  fécon- 
dation fies  calices  qui  sont  dans  le 
même  cas  ,  les  feuilles  dont  la  chute 
a  lieu  en  automne  seulement,  ou  avant 
la  nouvelle  pousse. 

DÉCIDUODÉCUl  lL  ,  adj. ,  dcci- 
duodecimalis  {dcccm,  dix,  duodccimy 
douze).  Nom  donne,  dans  la  nomen- 
clature minéraiogi((uo  de  llaiiy  ,  à 
une  variété  de  topaze,  qui  ne  présente 
qu*un  seul  sommet  à  douze  iaces,  avec 
un  prisme  décaèdre. 

Dlr:C10CT0\AL,adj.  ,  dccioctnna- 
îisi^decem^  dix  ,  oc/o  ,  huit).  Nom 
donné,  dans  la  nomenclature  rainéra- 
logiquc  de  liaiiy ,  à  un  cristal  qui 
présente  dix-huit  faces,  tx.  Feld- 
spath décioctonal. 

DÉ'CIQLATLOllDKCniAL ,  adj.  , 
deciqnatuordecimalis  {dcccin^  dix, 
quatuordecim  ^  qualor/x*).  Se  dit, 
dans  la  nomenclature  minéralogique 
de  llaiiy  ,  d'un  cristal  qui  a  vingt- 
quatre  faces.  Ex.  Feldspath  déci- 
qualuordécimal, 

DÉCISEXDKCniAL  adj.,  decisex- 
dccimalis  (  décent ,  dix  ,  sexdccim  , 
seize).  Nom  donné,  dans  la  nomen- 
clature minéralogique  de  ILuiy  ,  à  ui» 
cristal  dont  la  surface  peut  cire  sous- 
divi.<iéccn  deux  assortimL'n>,  dont  l'un 
de  dix  »-t  Taulre  de  sci7.e  faces.  Ex. 
Baryte  sulfatée  dcciscxdccimale. 

DlvCLI.X'y  8.  m.  ^jlexus  ;  izxpuy.uh  ; 
Abnchmcn  (ail.)  j  dccay  (jh'JjI.).  tllat 
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d'une  chose  qui  penche  vers  jia  fin  a 
déclin  du  jour  (  diei  inclinalio  )  ,  de 
Vage  (  aetalisjlcxus).  En  parlant  de 
la  lune  ,  déclin  est  synonyme  de  dé-^ 
cours,      ce  mot. 

DÉCLI.\A1S0.\,  8.  f. ,  declinatio  / 
j4blcnkun[ry  Abweichung  {\x\\.)\decli- 
nalion  (  angl.  ).  On  appelle  ainsi  : 
en  astronomie  ,  la  distance  de» 
astres  à  Téquateur  ,  mesurée  sur  un 
cercle  perpendiculaire  à  ce  dernier.. 
a°  En  physique ,  Tangle  que  le  plan 
vertical  qui  passe  par  Taxe  du  bar- 
reau aimante  fait  avec  le  plan  du  mé- 
ridien d'un  lieu,  ou  l'angle  com- 
pris entre  le  méridien  magnétique  et 
le  méridien  astronomique.  La  décli- 
naison a  été  observée  pour  la  pre- 
mière fois  en  1492  par  C.  Colomb^ 
et  en  1622  Gunter  a  reconnu  qu'elle 
n'est  pas  toujours  la  même  dans  un 
même  lieu.  On  ne  connaît  sur  le 
globe  que  quatre  points  oii  elle  soit 
nulle  ,  c'est-à  dire  où  les  pointes  de 
l'aiguille  se  dirigent  exactement  vers 
les  pôles;  prtout  ailleurs  elle  est 
sensible  et  variable  ,  non  seulement 
d'un  lieu  à  un  autre  ^  mais  encore 
dans  la  même  localité,  et  elle  a  lieu 
vers  l'est  pour  les  uns,  vers  l'ouest 
pour  les  autres. 

DÉCLI\É  ,  adject. ,  declinatns, 
nicdergebogcn  (ail.).  Se  dit  du  styl€ 
et  des  étamincsy  lorsque  ,  dans  une 
Heur  irréguliôre,  ils  se  portent  vers 
la  partie  inférieure  de  cette  fleur  pla- 
cée horizontalement  (ex.  Hemero" 
callis  fulva  ).  Le  Regmatodon  decU^ 
natiuf  a  la  tige  procombente. 

DÉCOCTION ,  subst.  m. ,  decoctio  ; 
àwf^ïjua;  Abkochungy  Ahsieden  (ail.) 
{coquo  ,  cuire).  Opération  par  laquelle 
on  soumet  une  substance  à  l'action 
d'un  liquide  bouillant,  pour  la  dissou- 
dre en  toutou  en  partie,  pour  en  ex- 
traire les  parties  qui  sont  solubles  à 
cette  température.  On  donne  le  même 
nom  au  produit  de  l'opération  ,  au  li- 
quide qui  a  bouilli  ain<i,etquc  Cliaus* 
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«ter  a  proposé  d'tlipeler  âeeoctum, 
DéciKinnil^  s.  m. ,  dccocmm.  On 
n  voulu  introduire  ce  mot  dans  notre 
languepour  désigner  ton l  liquide  qui 
a  bouilli  avec  une  substance  dont  il 
a  dissous  quelque  principe,  et  pourdis- 
tingner  ainsi  t  acte  de  fa  Heoet&m  èt 
son  f^nlfat ,  qu'atotremeat  on  est  obli- 
gé dVxprimor  par  lin  mélne  tfttne. 

DÉCOLLÉ  9  adj,  ,  decollatus.  Se 
dit  de  k  spire  d'une  coquille  spiri- 
Valve,  quand,  à  la  suite  de  Tflgc ,  son 
extrémité  se  brise  et  se  casse.  Ex. 
Bulimus  decollatus ,  Melania  décol- 
la ta. 

DÉCOLORATION,  s.  f. ,  dBCotmh 

tio;  Entfùrbung  (ail.).  Perte  de  la 

eottlciir  ntwelle  d'oti  corps,  qui 
devient  Mane,  eu  acqnieit  une  feinte 

plus  oo  moins  rapprochée  du  blune. 

DéûOLmA  9  adj.  »  decoUr ,  deco^ 
hratus,  exolelus  ;  ^yo^rpou;  ;  entfiirbt 
(alL);  discnlourcd (anfil.)  ;  qui  a  per- 
du sa  rotilcnr.  Ex.  Coluùcr  exolctus . 

DÉCOWBAIMT,  adj.  ,  deciimbcns  ; 
niederlicgcnd{v\\.).  Épithèlc  donnée 
i  la  tige  des  plantes ,  quand  elle  s'é* 
lève  (raboid  nn  pen  à  sa  naisaioce , 
cl  qu'elle  tombé  ensnîte  sur  la  terre 
]wr  débSité  (es.  OHpwia  dêeumbens); 
aux  étamineêf  lorsqu'elles  se  portent 
vers  la  partie  inférieure  de  la  fleur 
(ex.  Dictnmmis  alhus  ).  Dans  ce  der- 
nier cas  ,  dccnmhnnt  est  sjponyme  dc 
décliné,  y  oyez  ce  mol. 

DÉCOMlk'STIOlV,  s.  f. ,  dccom- 
hustio,  i'  ourcroy  considérait  ce  mot , 
tnafntenant  inusité»  ednnne  synonyme 
de  désoxidatioD ,  parce  que ,  pour  lui, 
coniliosjtion  eloxidation  étaient  deux 
termes  de  nirme  valeur. 

DÉCOWOSADLE ,  adj.  ,  zerseto» 
bar{'a\\.)  ;  qui  est  susceptible  de  se 
laisser  décomposer, 

DKCOMPOSK ,  adj. ,  </rrnm/Jo,aV^rs 
dissolitlus .  Kpillitlc  donnée  ,  on  clii- 
roie  (  zersctzl ,  ail.  ) ,  à  tout  corps  qui 
a'snbi  une  décomposition  ;  tn  bota- 

|if({ue  (  doppHtMUtmmienge9€t9t  | 
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atl.),  à  la  tige  des  pUnfes,  lors-- 

3u'ellc  se  divise  en  une  multitude 
e  ramifications  dès  sa  base,  de  sorte 
qu'elle  s'évanouit  pour  ainsi  dire  (ex- 
i'lex  curopaus)  ;  dc  leurs  feuilles  ^ 
quand  elles  sont  partagées  en  nom— 
brraset  divisions  irr&nltères  (ex. 
Lmisea  deeomposùa ,  Panaafdeiow^ 
positum), 

DÉCOMPOSmiMVyS.  f. ,  disseèt» 
tin;  àvâXv^tc  ;  Zersetstoig^  ji^làstmg 
(ull.).  Destruction  d'an  corps  com- 
posé y  par  la  séparation  des  diverses 
principes  ou  des  différentes  sabstan— 
ces  qui  le  constituent. 

D  ÉCORTIQU  ANT  ,  ad  j  cet . ,  décor  ti- 
cans»Xjn  charopi^on  {Anricularia  de* 
cortiéans  )  est  ainsi  appelé  parce  qnll 
crottsur  lesbranehes  aècbei  dn  wne, 
dont  il  sépare  et  détruit  récorcc. 

DÉCOUPÉ,  adj. ,  incisus.  Se  dit 
des  parties  minces  et  foliacées  des 
plantes,  qunnd  leur  bord  semble 
avoir  été  rogné  en  divers  sens. 

DKCOUITRE,  s.  f.,  /ndjio.  Terme 
général  dont  les  botanistes  se  servent 
pour  exprimer  la  division  quelcon- 
que dcsDorda  d'uneexpentionnince 
et  fbliaeée. 
DÉCOnUKT.  Foyet  BjfcuanEiiT. 
DÉCOl'RS,  s.  m.y  decurstu;A^ 
nehmen  (ail.)  ;  decrease  (an g!.)  ;  scor* 
rimrnto  (it.).  On  .ippclle  décours  de 
la  lune{lunœ  dccrrsccntia  ),  le  temps 
qui  s'écoule  depuis  la  pleine  jusqu'à 
la  nouvelle  lune,  c'est-à-dire  depuis 
que  le  disque  éclairé  dc  cet  astre 
commence  à  diminuer  jusqu'à  ce  qu'il 
disparais.«etout-è-fait. 

1>ÉC0UVBRT,  adject.»  détectât^ 
exsertus  y  apertus  ,  nadtu  ;  m/jte^ 
deektf  nackt  (ail.) ;  uncoi^ercd (angf.); 
seoperio  (it.).  Épitbète  donnée  par 

tes  botanistes  aux  fruits  qui  ne  acut 
masqués  par  aucun  organe  étranger, 
et  ne  contractent  aucune  adhérence 
capable  de  les  rendre  méconnaissables 
(ex.  Cerise);  parles  entomologistes, 

eux  aiUt  des  ioscctci  ^  quand  elles 


Digitized  by  Google 


DÉCR 

^ipHHiit  4es  élyires  (ex.  Forficidé), 
et  aux  élytreSf  d'après  Kirby,  lors- 
qu'elles ne  sonl  pas  couvertes  p:ir  uu 
inesothorax  scutellifornie  (ex.  bcau- 
fffiif)  «l'IK'Mniplèrcs  liomoptères ). 

OtCUliPIT,  adject.  ,  decreuitus  ; 
mbgeleU  (ail.);  qm^fitteê  la  pé- 
fiodlB  <d9  la  Muopiliido» 

VÉGHÉMMMIII»  t.  f.  t  ^er«- 
jniati&  j  >  f^nisterny  ÂbkniHern 
<«lky9Mit  broit,  pélillcmenl  que 
cerlaîns  tels  font  entendre  lorsqu'on 
les  somnot  à  Vnction  de  la  chaU'ur  , 
et  f^ui  li» ni  ;»  l\'v;\p<u atinîi  de  l'eau 
siinplniient  iiitirpoM'o  entre  leur.S 
molécules ,  laquelle  brise  robstadc 
que  les  parties  salines  oppOOTDlèMa 
pMsage ,  M      projettj^w'IviÉ  ittc 

ittas  êeerepîta  s,  sWnma  ,  uUimn  sc- 
nrcfus;€(Tyixro-jr,p  -xi;;  abgelehlc  yUfrr^ 
jtùgelehlhrit  (ail.);  dccrcpiinr.^s 
{  anc:!.  )  ;  dccrcpità  (  it.  )•  Di  rnier 
l(  rine  de  la  \ieillcsse,  période  de  la 
▼  ie  bumaiue  qui  commence  a  quatrc- 
yinglft  an».   ■  ^ 

•ÉQMSMMMflNNB  9  adject. , 

deereseenU'-'pinnatus.  Se  dit  d'une 
feuiBeftiMt'àffai  les  folioles  dinu- 
nuentiMensiblnBent  de  ^ndeurde 

la  linscati  sommet.  Ex.  f^ictasepium. 

I)F:CR()ISSi:ME\T,snbst.  m.  ,  de- 
cresccntidy  drcrcmerilum;  hoom;  ;  yif/- 
nahmc  (ail.)  ;  dccrcase  (auf;!.)  ;  dc- 
crescimento  (il  ).  Afin  d'explupier  la 
manière  dont  la  natures'}'  prend  pour 
produire  les  ^Ahrtrscs  modifications 
«MflMfMbH^  idans  les  différens  so-: 
mkn  MÉ^^tel  itthféraux  cristallisés 
nous  élR^t  ,  ITai'ty  a  imaginé  une 
kjpdthéte  fort  ingénieuse ,  qui  con- 
siste à  admettre  que  les  ehosrs  se 
passent  comme  si  eet'e  nature  ,  après 
avoir  fait  wuv  eert.rin-  fornu'  foiuli- 
mcntab-,  l'aNail  tii-ihu-  enveloppée^ 
de  lanies  successives  à  chacune  des- 
quelles il  manquait  un  certain  nondtre 

xno)é«(dcs,  V«8t"Mire  de  \mH 
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décroissantes,  depuis  la  première 
jusqu'à  la  dernière  y  Bnivant  certaines 

lois. 

DÉCDRRENGE ,  s.  f. ,  dccurrtnûa. 
État  de  ce  qui  est  décurrent. 

WÊdMMUffj  idj.  ,  decurrens  f 
hmnAkatfmîd^  Maufind  (ail.); 
eorrente,  seûrrenie  (ît.).  É^tliète 
donnée  par  les  botanistes  à  totale 
fimUe  dont  le  limbe  se  prolonge 
d'un  et  d'autre  côté  en  lancettes 
foliacées  qui  semblent  naître  de  la  tige 
elle-même  ,  soit  que  la  feuille  adhère 
à  cette  dernière  par  la  face  supé- 
rieure de  sa  nervure  moyenne ,  de 
■mlièiiB  uu'elle  paraiise  n'en  sortir 
qu'à 

et  que  la  partie  du  limbe  qui  naft  de 

kl  partie  de  la  nervure  collée  à  la 
tige  semble  naître  de  celle-eî  même 
(ex.  RuelUa  deearrens)^  soit  que  la 
feuille  se  prolonge  è  la  base  en  oreil-' 
lettes  qui  se  dirigent  le  lonpj  de  la 
tige  et  sont  collées  contre  elle  (  cxJ 
Prenanthes  viminea ,  Cullumia  de-- 
turrens).  Le  dernier  cas  est,  pour 
Ltnky  te  seul  qui  eonsiiliie  la  feiiflle 
décuf  rente* 

DÉCIRSIF,  adject. ,  decursi'ms: 
L.-C.  Kicbard  donnait  cette  épithèle 
au  styiêf  quand  sa  base  descend  en 
rampant  sur  un  des  côtés  de  l'ovaire, 
jusqii'au  point  correspondant  au  hile 
tie  l'ovule  (ex.  Rwina).  Quelques 
botanistes  l'appliquent  aux  feuilles 
qui  se  prolongent  tnférienremenifc  sttr 
la  tige.  Link  la  réserve  pour  le  casoi^ 
le  pétiole  est  eolld  i  la  tige,  sur  la- 
quelle il  produit  une  ligne  saillante, 
c'est-à-dire  pour  le  premier  des  deux 
modes  de  décurrence  qu'admet  Can— 
doUe ,  et  dont  il  a  ëtéfarlé  dans  l'ar- 
ticle précédent. 

DÉCITISIIT-PENIVÉ  ,  adj. ,  decur^ 
sive-pinnalus  ;  hcrablaufendgefiedert 
(ail.).  Se  dit  d'une  feuille  pennée  dont 
les  fbKoltt  se  prolongent  par  la  base 
•nr  le  pétiole  qui  les  porte.  £x«  Jtfc-? 
Unnàm  tnajor. 
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DÉCUSSATIF,adj.  ,  dccusJiatims ; 
hreulzweisstehend (ail.)  {decusso^  croi- 
aer).  Se  dit  des  parties  opposées ,  dont 
les  paires  se  croisent  i\  jongles  droits. 
.  Dà>IDODÉCA£DIIE  ,  adj . ,  dedi- 
dodtcmtdriau.  Épilliète  donnée  par 
Hafiy  à  4^  cristaux  nyant  vingt^denx 
£ices.  Ex.  Feldspath  dédidodécaêdre* 

DÉFÉCATION,  s.  f. ,  defecatio, 
Serîc  d'opérations  vitales  qui  ont  pour 
but  de  séparer  des  substances  capables 
4le  nourrir  le  corps,  celles  qui  ne 
sont  pas  susceptibles  d'assimilation , 
et  d'en  procurer  i'expul&ioa  par 
rexlrémite  înférienre  dn  «notl  inlm- 
tinal.  Défécaâùm  {liquoris  è  fêcittu 
purgaiw $  yuâ9fi9^i  ;  4^klaren,  ail.) 
s'en^iloie  auaii  en  chimie  y  et  la  plu- 
part da  temps  alon  comme  synonyme 
de  drcanfatinn, 

Di^lF ECTIF ,  adject.  ,  dc/cclu'UJ 
{de/icio,  manquer).  Nom  donné, 
dans  la  nomenclature  miuéralogiquc 
de  Uaiiy,  à  nn  crisuU  dans  lequel 
quatre  angles  solides  du  cube  primitif 
sont  remplaoés  par  autant  de  facettes  « 
tandis  que  les  angles  opposas  restent 
intacts  par  une  espèce  de  défaut*  £z« 
Magnésie  ùoratée  défecliv'c. 

«KFFASE,  s.  f.  On  donne  ce  nom 
à  de  grandes  dents  qui ,  chez  certains 
mammifères,  tels  que  le  sanglier, 
réiépbant ,  le  morse ,  font  saillie 
hors  de  1^  bouche  y  en  suivant  des 
directions  diverses»  et  lei-vent  de 
moyens  d'attaque  ou  de  défense. 

DÉPEUnXAlSON  ,  s.  f.,  de/oHath. 
Chute  des  feuilles  qui  garnissent  les 
plantes  ligneuses  ;  époque  à  laquelle 
s'opère  ce  phénomène ,  qui ,  pour  la 
jnême  plante,  a  lieu  en  des  temps 
diffcrcns  selon  les  climats,  f'oj'çz 
Défoliation. 

DKFEULLÉ,  adject.,  dcfoUalus, 
Le  SestU  defoUautm  a  été  appelé 
ainsi ,  parce  que  ses  feuilles  radicales 
tombent  de  très-bonne  heure. 

DÉFILÉ  ,  s.  f . 
Engpass  (ail.];  i/<y?/e(angl.)i  dêfiUito 


DÉFL 

(it.).  Dépression  ou  creux  dan^  une 
chaîne  de  montaj^nes,  qui  se  rétn'cit 
au  point  de  rendre  le  passage  diUi» 
cile. 

DÉFINI,  adj. ,  definUuM,  Ce  lui  m 
est  employé  t  en  nMiulogie ,  où 
l'on  appelle  proportions  iéfinitt^  pour 
les  substances  natoralles,  celles  qm 
se  préientent  csanstaniroent  dans  un 
assez  grand  nombre  d'analyses  faites 
sur  des  échantillons  de  localités  di- 
verses, et  qui  oilrcnt  des  rapports 
simples  d'un  atome  à  un,  deux ,  trois, 
quatre ,  etc. ,  rtireroeot  de  deux  à 
troîSy  de  trob  à  quatre,  de.  Eo 
botanique ,  on  nomme  éumanu  èiA^ 
nieSf  celles  dont  le  nombre  ne 
passe  pas  douze  et  se  montre  conslaat 
dans  une  espèce  donnée  ;  inflorescence 
définie  ,  d'après  Candolle ,  celle  clans 
laquelle  la  tige  ou  maîtresse-braucUc, 
au  lieu  de  se  prolonger  indéiînimeot 
en  ligne  droite  et  de  ne  porter  des 
fleurs  que  latéralement,  se  trouve 
tennîuM  par  une  fleur  qui  ne  naft  pns 
de  l'aisselle  d'une  brandie,  mais 
porte  h  la  base  de  son  pédiceWe  deux 
luractées  opposées  et  quelquefois  plu- 
sieurs verticillces. 

DÉFLAGIlATi:tK,  s.  m.,  de/la- 
grator.  Énergique  appareil  excitateur 
de  la  puissance  électro-magnétique, 
dont  l'invention  est  due  à  K.  llare  , 
et  avec  lequel  on  produit  des  ciTels 
surprenans  de  combustioii  et  de  d^ 
flagration. 

DÉFLAGRAHOM,  s.  f. ,  deflagrO' 
tio  •  cpTrpïjTtç  ;  AbbrcnneH  (au«). 
Phénomène  qui  a  lieu  lorsque  des 
corps,  en  réagissant  fortement  l'un 
sur  l'autre  ,  produisent ,  avec  beau- 
coup de  bruit,  un  dcmé  considérable 
de  feu  ,  entrent  en  fusion  et  Inmcnl 
autour  d'eux  des  parcelles  embiaséis. 

OÉFLÉCHl,  adj. ,  dcjl  exiis ,  de^ 
cUmUus;  herablùingênd  (al t.).  Sk  dit, 
en  botanique,  de  la  ligre,  qui,  après 
s'être  élevée  î  une  certaine  hauteur, 
retombe  vers  la  terre  en  décrivant  un 
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arc.  Ex.  Frhjnos^ermum  deflexnm. 
DÉFLOIIÉ,  ad  F  - ,  drfloratus  ;  ab- 

f eblàht  (ail.  ).  Épithète  donnée  à 
anthère  y  après  réuiiÀiiiuu  du  poileu 

'  lUÉPOIilATION ,  s.  f. ,  defoUatioy 
/iliontmdemssio  jf/vilôfinxt  AMaur^ 
6en^  JSntblattern  (tAÏ,)  ;  defogUa^ 
MÊone  ,  sfogUamento  (ît.).  Chnte  des 

feu  ni  PS.   P^.  DÉFEUILLAISOir. 

DtKlILMlTIO^,  s.  f  ,  (Reforma- 
tio.  Altération  de  la  forme  des  orga- 
nes d'une  plante  ouil'un  animaî ,  duc 
à  une  cause  accidctiteile  el  visible. 

I>ÉGEL  ,  s.  m. ,  glcLciei  solulio  ; 
T«l#  iraTov  TrÇiç  ;  Ânfihamn  (  aU«  )  ; 
thawing  (angl.)  ;  disgclo  (it.).PIiéJlo« 
mène  du  passage  de  l'eaa  glacée  à 
l'état  liquide. 

DÉGÉNÉBAHON»  s.  f. ,  degenê^ 
mtio  ,  degencresccntta  ;  tlifsfstà^tz  ; 
^iisarlung  ,  Entartimg  (  allein.  ). 
Chring-emenl  qu'éprouve  un  corps 
organisé  ,  lorscpi'il  vit'nt  à  passer 
souÀ  l'empire  d'aulrtâ  circonstan- 
ces, et  dont  le  réstdtat  est  de  lut 
enlercr  son  caractère  générique  , 
de  loi  faire  acquérir  des  formes ,  qua- 
lités ou  jH  it'i/-  autres  que  celles 
dont  il  jouit  sous  l'infloenoe  des  cir- 
constances an  milieu  desquelles  il  se 
trouve  le  pîns  ordinî^irement .  Com- 
me on  attaclic  une  importance  exa- 
gérée à  ce  (ju'on  appelle  caractère  gé- 
nérique ,  nature  primiuve  ou  origi- 
nelle, on  regarde  ordinairement  toute 
dégénérescence  comme  un  passage' à 
un  état  pire  ou  inférieur,  et  c'est  eu 
ce  tena<que  le  mot  a  passé  dans  la 
langue  usuelle.  Mais,  loin  que  les  dé- 
géoérâlioos  soient  toujours  des  dégra- 
dations, il  leur  arrive  fréquemment 
d'être  profitables  à  Vétre  qui  les  suint , 
et  de  tourner  à  son  avnntago.  Fuen 
ne  prouve  nneux  qu'elles  coinbicti  les 
i  il  constances  extérieures  iufluenl  sur 
l'organisation ,  dont  on  peut  les  re- 
gsroer  nu  moins  comme  le  principal 
régnlaienr. 
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GÉNÉRATtOIf. 

DÉGÉKÉIIESCE\T ,  adj,,  degene- 
rescens.  Se  dil  d'un  organe  qxii  subit 
OU  a  subi  une  dégénérescence. 

DéGLUTITION,  a.  f. ,  dêglutUto; 
«erimcc  ;  Uiederschluekmi  (  ail.  ) 
(  degbaio  ,  avaler  ).  Action  de  faite 
passer  les  alimens  et  les  boissons  de 
la  Louche  dans  Testouiae,  à  tnrven 
le  pharynx  el  Toesopliage. 

Dtlii&Cl'ACi: ,  s.  f.  ,  dchiscentta. 
Manière  dont  s't Kei  tac  l'ouverture 
des  anthères  d'une  pluntc,  pour  livrer 
passade  au  pollen,  ou  celle  d'un  fruit, 
|>our  laisser  échapper  les  graines.  Ac- 
tion par  bquelle  les  parties  distinctes 
d'un  tout  on  d'un  organe  dos  se  sé- 
parent sans  déchirement  et  le  long 
de  la  suture  d'union.  Phénomène  que 
drs  orgaues  clos  ,  au  moins  danslenr 
jentic^se,  présentent  à  une  certaine 
époque  de  leur  existence,  et  consis- 
tant en  line  rupture  déterminée  et 
léjjulière  qui  s'opi  rc  eu  eux. 

DÉBISCENT9  adject.  ,  dehiscens  ; 
aufreissend,  serspringend,  aufsprùê' 
gend  (  ail.  ).  Se  dit  :  en  botanique  , 
d'un /hdt  qui  s'ouvre  de  lui-même, 
à  Tépoquc  de  la  maturité ,  comme  les 
légumes  du  ^^mj/a;  en  zoologie ,  des 
élytrcs  d'un  coléoptèrc,  quand  elles 
s'écartent  un  peu  l'une  de  l'autre  à 
l'extrémité  (ex.  Pyrochroà). 

DÉJLi; TlOiV  ,  s.  f.,  dejcctio.  Nom 
collectif  de  toutes  les  matières  qui 
sont  lancées  dans  l'atmosphère  oa 
▼omies  sur  la  terre  par  les  Tolcans  , 
et  de  celles  qui  sont  le  résidu  de  la 
digestion  chez  les  animaux.  Le  mot 
déjection  ('^m^pigfM;  Sttihlgemgp 
ail.  )  se  prend  aussi  pour  l'acte  au 
njoyen  duquel  les  animaux  expulsent 
c"S  dernières  matières  de  leur  corps. 

DÉLI.MACÉES,  adj.  cl  s.  f.  pl.  , 
DcUiiiaccœ.  Nom  donuc  par  Caudolle 
à  une  tribu  de  la  famille  des  Dlllé- 
niacées,  qui  a  pour  t^pe  le  genre 

«4 
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DÉLIMÉES»,  adi.  et  s.  f.  pl.,  Deli- 
mete»  Synonyme  ae  Délimacccs . 

DÉLIQUESCI -.s.  f.,  deliques- 
crntia  ;  TyjÇiç  ;  Zerjlicssbarkeit ,  Zer- 
Jliessung  (ail.)  ;  liquescency 
{deliquesco,  fondre).  Phéoomèae  offert 
par  certains  corps  solides  qui ,  expo- 
sés à  Taîr  bomide,  sfasorbeDl  assez  ds 
Tapeur  aqueuse  pour  s'y  dissoudre  , 
aprèi  l'avoir  ramenée  à  1  élal  liquide. 

pélilQUBSGfellTy  adj. ,  ddiques» 
tens  ;  %erfliessend  (all.);  Uquescent 
(angl  ).  Se  dit  d'un  sel  qui  attire  l'hu- 
Ittîdité  de  l'air ,  et  s'y  résont  en  lî- 
qbcur:  de  certains  cliam pignons  (ex. 
j4*rarirus  airarnenfarius)  qui  se  con- 
Tcrlissent  prompteiuent  t'ii  liquide. 

l>tLIQni*M,  s.  m.  État  d'un  corps 
qui ,  de  solide  ,  csl  devenu  liquide  , 
en  ;»bsorl>:uU  la  vapeur  d'eau  conte- 
nue dans  l'air  atmosphérique. 

DÉLITESCENCE,  s.  f.,  dêîitêseen- 
iia.  Pbéoomëne  ^uîa  lieu  lorsqu'une 
substance  cristallisée  eu  lames  super* 
posées  perd  son  eau  de  cristallisation^ 
de  sorte  que  les  lames  se  détacbent  et 
se  brisent  en  parcelles ,  on  quand  un 
torptf  en  absorbant  de  l'mu  ,  perd 
MHi  agrégation  et  tombe  eu  poudre. 

I>£LIVRANCE  ,  s.  f . ,  sci  undina- 
fum  expithio ,  parlus  sccundarius. 
Sorte  sponlanLC  du  placenta  cl  des 
membrane*  qui  constituent  l'œuf  chez 
ies  Mamrtiifèrcà. 

DÉLIVRE 9  s.  m. ,  secuntlinœ.  Sy- 
nonyme populaire  d'arrière- fa tje* 

DÉLODONTE  »  adjcet* ,  delottonta 
(^Xo; ,  mauifeste ,  o(îowç ,  dent).  VU" 
nio  delodonia  eii  ainsi  appelée  parce 
qu'elle  a  une  deol  cardinale  très- 
INTononcée. 

DÉLOTIQUE  ,  adj. ,  dehlicus  (  ûr,- 
)(B«>  9  éclairer).  Nom  do  fine  ,  dans 
la  nomenclature  mtucrnlogique  de 
Hauy  ,  à  un  mj/a/dans  lequel  l'exis- 
tence desfucesdnnoyausenibleéebiiv* 
^ir  un  paradoxe  nue  présente  une 
auti«  wiété  qui  ivffère  de  celle-U 


par  l'absence  de  ces  faces.  Ex.  Chaux 
carhonalée  delotique. 

DBLIOIDfi  9  adj. ,  ddtaideuw^  dd' 
tndes ,  delioidiUù  ;  ddta/armie  (all). 
Se  dit  d'un  corps  aplati  dont  bi  Hor^ 
me  s'approcbe  de  celle  d'an  A,  pat 
exemple  des  camares  (ex.  RanuncUi' 
lus  bulbosus  )  ,  et  des  ailes  d'un  lé- 
pidoptère ,  lorsquelb  s  sont  obtuses  et 
comme  tronquées  postcricuremctit 
(  ex.  quelques  Pyrales  )  :  ou  d'un 
corps  épais  dont  la  coupe  picsenle 
celle  même  forme  ,  comme  le^aiZfcr 
du  Proekia  deUoidu^  du  Crassuia 
delioidea  et  du  jjtfiMemirysncAemitJit 
deàoidettn^ }  ou  enfin  d'un  coipt 
dont  la  forme  générale  se  rapprocae 
plus  ou  moins  de  celle  d'un  triangle , 
comme  les  coquilles  des  Tcllina  Jcl— 
toidalis ,  Madra  dcUoideselNucula 
deltoidea. 

deltoïdes;  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Dclloidea.  Nom  duuué  par  Cuvîer  à 
une  tribu  de  la  famille  des  Lépido- 
piéres  nocturnes  ,  comprenant  ceux 
dont  les  aiUs  forment  aTee  le  cor- 
sdet ,  sur  les  cotés  duquel  eUes  s'é- 
tendent borixontalement ,  une  sorte 
de  ùu 

DELPÏÏIXATE,  s.  m.  ,  dtdphinas. 
Nom  (jue  Clicvreul  a  changé  eu  ceiui 
de  Phocenatf..  f^oycz  ce  n>ot. 

DELPUll^Ë  ,  s.  f.  ,  dclphina  ,  dcl- 
phinina  ,  dclphinium.  Alcali  végétal 
que  Brandes  »  Lassaigne  et  FenruUe 
ont  trouvé  dans  le  Afphiniwn  Sta^ 
pkjrsagria* 

DELPHIKIDE8,  fidj.  et  s.  m.  pl. , 
Delpinnida,  Nom  donné  par  J.-E. 
Gray  à  une  famille  de  Tordre  des 
Mammifères  cétacés ,  quia  pour  type 
le  pcnre  Delphinus. 

i)r.Ll»HE^lQUE,  adj.,  dtiphimcus. 
î»iotn  tjue  Chevreul  a\iiit  donne  d  a- 
Ijord  à  un  acide  (  De/phinjàure  » 
ulL),  (|u''il  a  depuis  appelé  phoeém^ 
que  (  vofê9  ce  mot  )  «  afin  d'éviter  les 
équivoques  auxquelles  pourrait  don- 
ner lien  une  dénominalioB  fu*o«  t 


Digitized  by  Google 


lliabitadt  de  démer  du  mot  IMphi* 
mittm  9  et  qui  vîeal  ici  de  Delfkàmu* 
UWnOXjfSR  »  «dject.  «  ddfhicui* 
Ëpitiiéle  donnà  par  Bmclius  aux 

sefs  qui  onl  pour  base  la  delphine. 

triaiio^le,  ov.oà  ,  queue)  ,  qui  a  rnl)— 
domeii  ter  [Il  nié  par  une  lame  dt;l- 
ioïde  ,  en  ioroie     (|iieu«.  Gebia 
ellura, 

OEWTBlLai^  s.  m.QiuîIquescbi- 
mîstet  ool  donod  ce  noin  au  eériam. 

MW-AWLEUCAIU^  adj.  «  jm- 
m^'ompUxkauUs.  Se  dit  fwMfiuêiUe 
sessile  donl  la  base  embrasse  nota- 
b\eioeiil  la  moitié  à  peu  prêt  de  k 
tige. 

DEMÏ-ARPEXTEtSE  ;  adj.  f.  Oa 
donne  cette  épitfaete  aux  chenilles 
qui  onl  quatorze  pattes,  et  à  cnlles 
qui  en  onl  seize  ,  mais  chez  lesqueiie^i 
quelques  unes  des  pattes  OEiembre* 
oeoeet  Mot  plus  conrtei  «pm  Ics^  an- 
tres. 

DSia-GAPSIILK  »  s.  semi'cap' 
sula.  Quelques  botanistes  ont  ap» 

pelé  ainsi  la  cupule.  V ^yt*  ce,  mot* 
DEin-CLOISOîV,  s.  m.,  semhep' 
tum.  Cr\ndolIe  appelle  ainsi  les  cloi- 
soHS  d  un  fruit  lornu*  par  Tagréga— 
tion  de  plusieurs  tiirpcllcs  dont  les 
parties  rculrante:>  u  aUeigucul  puâ 
jusqu'à  Taxe.  Ex.  Papaver, 

DSMI-COMPIXT  ^  ad].,  têuri-eam- 
pletusn  Fabridas  donne  cette  épiihite 
au  genre  de  métamorpbose  que  an* 
bissent  les  insectes  dont  les  formes 
testent  à  peu  près  les  mêmes ,  e'est- 
à-dirc  qui  ne  diffèrent  des  nymphes 
que  pir  la  taille  et  les  dimensions 
des  parlies  ,  ou  par  l'absence ,  l'état 
rudimcnlaire  ou  le  développement 
complet  dvs  ailes  ^  et  qui,  sous  les 
trois  étals,  conservent  les  mêmes 
mcaurt  et  le  mèoie  genre  de  nourri- 
tore.  Ex.  Ortluiptires,  Hémiptères  et 
quelqnes  fiévroptéres. 

DEUI-GOMPOSfi,  adj.  ,  semi-com' 

jfMUis*  On  nomme  ainsi  |  dans  les 


DEMI  ^^% 

HmmiBifi,  lei  dcali  ok,  eomnm 

dans  les  molaires  des  rominans,  les 
lepUs  de  l'ivoire  ne  pénétrent  que  m§m 
qn'à  une  certaine  profondenV|  an  de^ 
sous  de  laquelle  les  conpes  transm» 

sales  ne  montrent  qu'une  seule  sub-^ 
stance  centrale  eotourée  par  ono 
autre  extérieure. 

semi— 

coronatus.  Celle  épiliiete  est  donnée 
par  H.  Gassini  à  la  calalhidc  des 
Synantbérées,  quand  lee  flcois  / 
ternes ,  qui  diffèrent  des  Intenee  par 

la  corolle,  sont  situées  d'un  aeiit 

côté  de  la  cakthtLle. 

D£MI*C>LE^DaiQUB,  adj.»  jem^ 
teres  ,  semi^cy'tindrîritf  :  qui  con- 
serve a  peu  près  une  gios-^cnr  égale 
dans  toute  sa  longueur,  et  présente 
une  face  bombée ,  opposée  à  une  au* 
Ire  plus  ou  moi  us  piaue. 

DBIII-BIIULtflSÉ,adj. 
plexus*  Gendolle  appelle  ainsi  les 
Yeuitteê  contenues  dans  le  bourgeon  , 
lorsque  ,  n'étant  pas  tont^-lh-fatt  op* 
posées,  elles  sont  pliées  sur  leur  ner« 
vure  f  de  sorte  que  la  moitié  de  cba» 
que  feoilîe  est  placée  entre  les  deox 
pans  de  la  feuille  opposée.  £x»  Si^jM^ 
noria  ojficinalis. 

DEMI-E!VnOllLÉ  ,  adj. ,  semi^on- 
i>oLuius.  5e  dit  d'une  coquille  uni  valve 
qui  est  enroulée  de  manière  que  les 
tonia  de  spire  ne  se  touchent  point* 
Ex.  Spintla, 

DEMI-FEOUJST9  s.  m. ,  semt'm 
lamella.  On  nomme  ainsi  les  lames 
nui  garnissent  le  dessous  du  chapeaii 
(le:*  agarics ,  quand  elles  ne  s'éten- 
dent pas  depuis  le  centre  jusqu'à  la 
circonférence. 

DEMl-FLEl'ROlV,  s.  f. ,  scmi-flox^ 
culuj.  Nom  dontié  à  une  corolI<'  de 
Sjnanthérée  dont  le  limbe  se  tcrmuie 

{>ar  une  lame  unilatérale,  en  forme  dé 
angoette.  Ex.  Leontodon, 
DEm'FWmOHNéf  ad{. ,  semi^ 
Jlosculosus.  Se  dit  d'une  calatbide 
qui  contient  des  demêfletimii  o^ 
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4'une  corolle  qui  a  la  forme  d'un  dc^ 

mi-neiiron. 

-  DEMI-FLOSClî.Fl^ ,  aJj.,  scmi- 
JlasciUosus.  Se  (lit  (l  ime  lleur  com- 
posée qui  rt^àulle  de  Ui  réuuiuu  il'uu 
certain  nombre  de  deuii'deurons 
seuiemeat. 

DEUIHLARVS  , s.  f»^  semi4a9Vtt, 
On  appelle  ainsi  tes  larves  des  or- 
thoptères ,  des  hémiptères  et  de  cer* 
tains  néfroptèrcs  ,  parce  qu'elles 
n'offrent  pas ,  tomme  cfîlcs  des  in- 
sectes appartenant  aux  autres  ordres, 
un  corps  alongé ,  vermitormc  et 
couvert  d'une  peau  muilc  ,  au  moins 
sur  le  tronc. 

..  DEin-LOGE  9  !•  f.  9  semi4ectt!us, 
Candolle  donae  ce  nom  aax  eavitéi 
d'uo  froit  qui ,  étant  formé  par  Va- 
méfi^Mm  de  plusieurs  earpelles  dont 

Îbb  parties  rentrantes  se  prolongent 
dans  rintcricur,  sans  atteindre  à 
Taxe^  laisse  un  vide  dans  son  centre, 
et  offre  à  sa  circontcrciuo  autant  de 
loges  ouvertes  à  1  intérieur  qu*il  y 
a  de  carpelles  agglomérées.  £x.  cer- 
tains Papai^er, 

VlSHOrfSkËêlàf  s.  m. ,  sêmi^me^ 
tttUum.  Autrefois  on  appelait  ainsi 
l'arsenic,  le  cobalt,  le  lusmuth,  le 
nickel ,  l'antimoine  et  le  zinc ,  pavce 
qu'étant  doués  de  l'éclat  métallique, 
ils  sont  plus  ou  moins  cnssans,  plus 
ou  moins  volatils^  et  ne  jouissent 
pnr  conséquent  que  d'une  pnrlie  des 
propriétés  des  métaux,  parmi  lesquel- 
les uu  rangeait  aloi^  la  malléabilité  et 
la  fixité  an  feu* 

DBm-MÉTALLIQIlE,  adj.,  Jeml- 
metàttictts.  Se  dit  de  Véclat  des. mi- 
néraux ,  quand  il  neprésenteTaspect 
d'un  métal  qu'à  un  degré  moyen* 
Ex.  Schcclin  ferrugineux. 

DEMI-PALMÉ,  adj.,  serin -pal Hia- 
tus. Épilh<^le  que  les  orniihologisles 
domicnt  aux  doigts  des  oiseaux,  lors- 
qu'une membrane  tendue  entre  eux 
ne  s'étend  que  jusqu'à  la  seconde  pha* 
lange  seulemciit,  Ex,  Sterne. 
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ÎOEMI-W  1  ILOIDE,  ndj.  ,  semi- 
pctaloidciis .  Se  dit  du  calice,  quand 
j»es  divisions  ressemblent  à  «ne  co- 
rolle pnr  leur  léuuué  ou  par  leur  co- 
loration. 

DEHMIlANSPAllEllîGE^subst.  f.^ 

lemi'pelluciiUttts  i  HaUdureksiektt^^ 
keit  (alL).  Propriété  dont  jooissent 
eeriains  corps  de  se  laisser  pénétrer 
par  les  rayons  luroinenz»  mais  en 

trop  petite  quantité  pour  permettre 
qu'un  aperçoive  les  ol>jets  h  tnvprs 
leur  épaisseur,  autreineut  que  d'une 
manière  peu  distincte. 

DEMI-TRA\i>PAliii.\T,  adj. , 
mi'pellucidus;  fuUùdursichtig^  durch- 
seheinend  (  all«  )  ;  qui  jouit  de  In 
demi*traospareooe. 

DEMI-TEBTir.ILLé,adj.,  semi^ 
veriicillatus*  Se  dit  des  ûuUUs ,  lors- 
qu'elles n'entourent  qu  à  moitié  l'axe 
qui  les  porte.  Ex.  Musa  Saptentium. 

DEIVDRa^ORME ,  adj . ,  dcndrifor^ 
mis;  baumformig  (ail.)  (oivtT^ov  , 
arbre  ^  forma  ,  forme).  Mauvais  sy- 
nonyme, peu  UMté ,  de  dctulroidem 
F oyez  ce  mot. 

DENDBITB  »  s.  f. ,  denârites.  Des- 
sin naturel  qu'on  oliserve  sur  une 
suLsIanee  minérale ,  et  qui  repro<- 
seule  assez  bien  de  petits  arbrisseaux 
très-ramiBés,  semblables  à  des  bnijè- 
res  {pky/icides ,  éricidcs)^  à  des  li- 
chens {icchcnidcs)  ,  Il  des  chn rapines 
{charolites  )  j  à  des  arbres  imlrfer— 
minés  {némolilhcs)  ^  à  des  ieDiiJIcs 
d'eau  (  limnùes)jO\i  seulement  a  des 
tadies  (stigmiies)» 

DENDItITIQUE ,  adj.  ,  dentriù- 
eus  ((^fv^pov,  arbre).  Se  dit  d'un 
minéral  dont  la  surface  présente  des 
dessins  produits  par  des  raoléeules  or> 
dinairement  métalliques,  et  sembla- 
bles  à  de  petits  .irbri-seaux  (  ex, 
Quarz  Gij^ate  dmdriUquc  ).  Se  dit 
niisfiid'nn  i  hamfni^non  tcx.  Hiniantia 
denlriUca),  ot]  d'un  iiclun  (ex.  Grn~ 
phis  dendrùica j,  qui  a  la  tortue  d'uu 
petit  arbre. 
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DBKBRaGRAPaiË,  s.  t.,  deih» 

drof^raphia  (  oivnûTj ,  arbre  ,  yoâ^pw  , 
écrire }.  Histoire  ou  traité  tles  arbr^. 
J.  Jon&toa  a  écrit  un  ouvrage  fious 
ce  titre. 

DENDROIDE^s.  f.  dcndroides , 
dendrmdeus  ;  StySpoM;  ;  baumartig 
(«U.)  (^cvopov^  arbre,  fI^9C,  ressem- 
blance); qui  rcsiembleà  un  pctitarbre 
par  ses  tiges  ramifiées  (ex.  Qryum 
desuiroides  ^  Aslrea  dendroides  ).  Se 
dit  aussi  d'une  plante  qui  s'élève  au 
ran^  d'arbrisseau ,  dans  un  ^pnro  où 
la  plupart  des  espèces  sont  herbacées 
(  ex.  Sejhua  ifrndroideum)  ,  ou  d'une 
nuire  (Xoni  ja  tige  est  arborescente 
(  ex.  EuphorUadtndroides),  dont  la 
lige  se  dîrise  à  la  manière  de  celle 
des  arbres  (ex*  Isoikeeium  arhut' 
ctda), 

DE!MDnOLICHÉ!VÉES  ,  ndj.  et  s. 
f.  pl.,  DéndroUchenes  (^cv^pdv,  arbre, 
^«^v,  îtriit'n  ).  Nom  donné  par 
Zenkcr  à  un  ordre  de  la  famille  des 
Lichens,  comprenant  ceux  qui  ufift  - 
lenllaformcd*expî!n*îonsdendi  uides. 

DENDROLITUAmLS,  adj.  et  s. 
m.  pl. ,  Dendroiitharia  (  oivdpov ,  nr- 
lire,  ><0o;,  pierre).  Sons  ce  nom, 
Blainvillea  établi  une  classe  du  régne 
animal ,  qui  comprend  les  corallîoes, 
dont  la  forme  csl  arborescente  et 
dont  la  sobstance  se  rapproche  de  celle 

des  polypiers. 

DE.\DKOLOGIF  ,  s.  i.  ,  dendro- 

logta  (<îiv<î|>ov,  arbre ,  Àclyo;,  discours). 

Traité  des  arbres  et  arbu<(te9.  J.  Ho- 

wel,  U.  AIdrovande  et  P.  Haliu  ont 

poblié  des  ouvrages  sous  ce  titre. 
OmnOLOCHQUE  y  ad  j. ,  dendro' 

logicus  ;  qui  â  rapport  k  la  dendro- 

\ogie, 

DENDROPniBES,  adj.  et  s.  m. 

pl. ,  Dcndrophidce.  Nom  donné  par 
F.  Boie  à  une  fnmîHe  de  Tordre  des 
OphidiejKs ,  (|ui  a  pour  type  le  ^nre 

Dendropliis, 

DEIVSE^  ndj.,  densus ;  dichl  (all.ji 
qui  reuferme  beaucoup  de  matière 


DENT  .373 

ions  un  petit  volume ,  en  raison  du 
grand  rapprocbement  des  molécules. 

Se  dit  quelquefois  d*une  plante  dont 
lesieuilles  sout  très-serrées  (ex.  DiH 
crannm  dcnsum^  Lcskta  densa), 

D£\SULOn£,  adj.,  dcnsiflorus 
{deruus ,  dçnse  yjlos ,  fleur  ).  5e  dit 
d'une  plante  dont  les  fleurs  sont  ser- 
rées les  unes  contre  les  autres.  Ex. 
Fumaria  densiflora ,  7'haUctmm 
densiflorum . 

Dk\SIEOLlÉ,  adj.  ,  densi/oiius 
(dcnsi/s,  fUmse  y  /olium,  feuille)  ;  qiu- 
a  des  icuiUes  notiibrenses  et  serrées. 
Ex.  Phaca  dcnsiJoiia> 

D£\SIROSTRE,  adj.  ,  d  ensiros— 
tris  {densus,  dense ^  rostrum^  bec); 
qui  a  le  bec  trés4brt  et  dur.  Ëx. 
Turdus  densiroêtrti» 

DBNSrréy  s.  f.,  densiêoâfDiehi-^ 
igkeit  (a II.)  ;  density  (angl.)  ;  densita 
(  it.  )•  Qualité  des  corps  qui  dépend 
de  fa  somme  des  parties  matérielles 
qu'ils  renferment  sous  un  volume 
donné  ,  c'est-à-dire  du  rapport  de 
la  masse  an  volume  ,  d'où  il  suit  qu'à 
volume  égal  des  corps  elle  est  piopoi>- 
lionnelle a  leur  poids,  et  qu'à  poids 
égal  elle  est  en  raison  inverse  du  vo-> 
lume. 

DE\'T)  s.  m. ,  dens  ;  èltvç  ,  ^Ofi- 
fioi  ;  Zahn  (ail.)  ;  tooth  (angl.)^  dents 
(it.).  On  nomme  ainsi:  1°  en  bota- 
nique ,  les  petites  découpures  du  bord 
des  calices  d'une  seule  pièce  j  les  piè- 
ces dans  lestjuelles  un  péricarpe  val- 
vaire  se  divise  à  l'époque  de  la  ma- 
turité ,  quand  elles  sont  aiguës  et 
courtes  relativement  à  la  partie  qui 
reste  indivise;  les  parties  saillantes  da 
bord  de  certaines  ïcuiltes,  quand  elles 
ne  s'inclinent  ni  d'un  coté  ni  de  l'au- 
tre ,  et  qu'elles  ne  vont  pas  au-delà 
des  dernières  ramifications  des  ner- 
vures ;  les  feuilles  avortées  qui  gar- 
nissent les  racines  ou  plutôt  les  tiges 
souterraines  de  quelques  plantes  (ex. 
LiUhrœa  )  j  les  lanières  qu'on  voit 
à  l'orifice  de  Turoe  des  mousses. 
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qnaod  elles  procèdent  de  la  paroî  ex- 
teroe  ,  et  qu'elles  le  bordent  après  la 
chute  de  l'opercule  (ex .  Spt)ra/i  i;t)fm). 
a^Ëa  zoologie  ;  les  petits  corps  com- 
pacts et  très-durs  qui  sont  itnpîatités 
tlaus  l'une  et  Taiilre  mâchoire  ,  chez 
Iêê  «MiBMBXTertébr& ,  et  plus  gêné- 
iulcittit  ions  les  organes  plus  ott 
moins  dur» ,  caleairci  ou  cornés ,  que 
les  animaux  présentent  »  le  plus  sou- 
vent à  rentrée  du  canal  întectinal  « 
quelquefois  aussi  plus  ou  moins  pro- 
fondcmeut  don-^  son  intérieur  ,  et  f|«i 
servent  à  retenir  ,  «aisir,  dcchirtr  , 
mâcher,  broyer  une  proie;  les  émi- 
nences  qui  contribuent  à  former  la 
charnière  des  coquilles  bivalves  ,  ou 
qni  se  tronvent  onelquefois  dbns  un 
point  du  contour  oe  l'onverlnred*  me 
ffoquiUe  univalve  ;  d'après  Rîrby, 
les  pointes  qui  terminent  les  mandî* 
Imles  des  insectes  ;  enfin ,  parfois ,  et 
en  raison  tîe  Ifur*  forme,  les  gra- 
nuli^ions  ou  protubérances  pins  ou 
moins  marquées  dont  est  son\cnt 
garni  le  bord  interne  des  deux  doigts 
de  la  pince  des  crustacés. 

DENTÉ  9  ad j . ,  dentattts  ;  ôtJbvTwro;  ; 
gBzSkiU  (ail.)  s  noieked  (angl.)  ;  den* 
tato  (it.)  ;  qai  est  garni  de  denti.  Se 
dit  :  en  botanique.  j4x€  denté  ,  ce» 
lai  qui  estardeolé,  et  dont  les  arti- 
culations se  portent  alternativement  à 
droite  et  h  gauche,  laissant  chacune  à 
son  poinld'altnrheïinesaillicà  laquelle 
sont  fixées  les  licurs  (ex.  Trltlcnm); 
Jeuiiies  dentées  ,  celles  dont  ic  burd 
offre  de  petites  saillies  pointues  qui  ne 
i*ittclinent  ni  d'un  cêtdnî  de  Taotre 
(ex.  Melieoeea  dentata^  Dianthuê 
dmionu);  st^^u  dénié  (ex.  Nura 
er^pitans)  ;  racine  dentée ^  celle  qui  est 
garnied'appendices  en  forme  dedents, 
qui  sont  des  bases  de  feuilles  avor- 
tées (ex.  Dcntarh  penfnphyUa)  ; 
stipuler  (lentt'cs  (  ex.  Médira 'j;'^  po- 
lymorpha)  ;  ?,o  en  zoologie.  On  donne 
celle  épilhèteaux  r/f/>.cdes  insfi  ies  , 
loflV^'elles  oui  ies  bords  jjaruis  de 
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découpures  distantes  (  ex.  quelques 
Papillons)  ;  à  la  charnière  des  co- 
quilles bivalves  ,  quand  on  y  remar- 
que des  dents  ;  au  corselet  des  insec- 
tes ,  lorsqu'il  porte  des  prolonge- 
mens  pointus  (  ex.  quelques  Priones); 
à  U  btmUe  dîet  eoqoîtics  bivalves  , 
lorsqu'elle  est  eirconscrîte  par  des 
dents  ou  des  erénelores  ;  aux  num^ 
dihules  des  insectes  ,  quand  elles  sont 
armées  de  dents  (  et*  CidndeUi  )  ; 
enfin  à  des  animaux  qui  ont  deux  pe- 
tite?; dents  entre  les  yeux  [c\.C  'orystes 
dcntntus  )  ,  ou  des  dents  \rè»»-fortes 
aux  mâchoires  (  ex.  Cyclopterus  den- 
/ex),  ou  le  corps  couvert  d'ecatlics  den- 
telées (  ex.  Plevronectes  dentaius  ). 

D&NnBS  ^adj.ets.  f.  pl.,  Denfs- 
im.  Epifbèle  douMe  pnr  Ilebodi  k  mie 
tribu  de  la  famllledes  Ammonécs^reB* 
fermant  celles  qui  ont  des  plis  oa  des 
e^es  saillantes  sur  le  dos. 

DE\TEI.AIB£S.  ycjez  PliUinà- 

GINÉES. 

DFATFXÉ,  adj.,  serraiiLs  ;  rcto- 
vo)tÔ;  ;  dciUcHnto  fit.  )  î  offre  <\v< 
dentelures  ,  comme  la  carapace  de  la 
Telphusa  serrata, 

DBNTBUlftBy  s.  f»  »  serra,  serr^ 
tant.  Nom  donné  h  de  petites  parties 
saillantes, aignês y  qui  sont  inclinées 
v(  r>  le  sommet  de  la  lame  d'une 
feuille ,  et  qui  garnissent  le  bofdée 

cette  dernière. 

DE\TIC1DK  ,adj .  On  applique  cette 
épithèle  à  la  dissémination  des  graines 
dune  plante,  lorsqnc  les  dents, 
d'abord  rapprochées ,  s'écartent  les 
unes  des  autres ,  au  sommet  du  pé* 
ricarpe  ,  pour  produire  une  ouver- 
ture. Ex.  Primulm. 

DBNTIGOIXB  ^  ad}.  ,  dentieoUii 
(d(0f|f ,  dent ,  coUum ,  col)  ;  qui  n  le 
col  ou  le  corselet  dentelé.  Ëx.  Ctyp» 
lorhynchus  den  t  icolUs . 

D£\'TICORN£,  adj.,  dcnticornù 
(  dm  s  ,  dent ,  cornu  ,  corne  )  ;  qui  a 
les  rmtennes  det)tées  ou  pectioée». 
£x<  Fimiudenticornis. 
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9  adj.  et  t.  m.  pl. ,   IhntiroHHs  (Ans  j  dent ,  rostmm  1 


Demnerura  (  élens ,  dent ,  crus ,  enîf-  btif).  Il  cm  donné  par  Gi^rjMf 

ae).  Nom  donné  pnr  Ciivlcr  à  une  gCT  9 

section  de  la  («mille de* Brachélytre»,  pet^t  Vigois ,  Latreille ,  Ficinus  et 

renfermant  ceux  de  ces  colcoptères  Carus  k  une  famille  de  l'ordre  de^ 

qni  ont    les  jamhcs  de  devant  au  Passereaux  on  des  Perchcurs,  <^oni- 

inoins  déniées  ou  épineuses  au  côté  prenant  «  eux  de  ces  oiseaux  <^  01^ 

externe.  le  becéchanerc*  prt  s  du  bout. 

DEKTICULE  ,  subst.  f.  ,  denlicula        DE\TITIO\  ,  s.  f. ,  dcnlitio:  o^ovro- 

{denjy  dent}.  Dent  extrêmement  fvia;  Zahnaushruch^uW.)  ;  ioothing 

petite.  (angl.).  Sortie  des  detttiluMedeeilfâi 

IMKiÉTlCULÉ,  adj. ,  denticuhtus  ,  les  et  des  geneiVfSy  011  plutôt  ênsenîble 

êerntlatus ,  subserraïus^  erenuhtus  }  des  phénomènes  <)ui  caractérisent letf 

^e£(i/ine/t(an.);qQiestg»rmdetrés>  diverses  périodes  delear  flormation 

petUes  dents  I  comme  le  tHgmate  du  et  deleur&c^roiisementy  juaqn^à  leor 

Fumaria  semperuirens ,  les  feuilles  apparition  au  dehors, 
du  Fuchsia  denticulata  ^  de  VEpilo-       DÉXL'DÉ,  adj.  ,  derutdatus ;  ènt-* 

6if/m  denfictilatum  y  du /îhamtu  crc"  ù/i)sst  (ail.);   snudalo  (it.).  Se  dit 

nulatus ,  de  Vyilnus  serrulatus  ,  du  d'un  organe  ou  d'un  corps  qui  ,  de- 

Polyosma  scrrulatum  et  du  Citha-  vanl  êlre  recouvert ,  se  trouve  privé 

rejir^^/umjtiéjerrolujii.  On  donne  cette  accidentellement  de  son  enveloppe 

épîthète  à  on  niNSBon  («fcaira  ifenf»-  accessoire,  ou  qui  n'offre  pas  les 

aUatus)  dont  les  mftchoîres  sont  gar*  parties  dont  sont  garnit  d'antres  or  * 

nies  de  dents  très-fines.  ganes  ou  corps  qui  se  rapprochent 

DBNTIFORMEy  adj. ,  dentiformis  de  lui.  Ainsi  le  Mjriophjrllum  denu^ 

(dens ,  dent,  forma,  forme).  Le  daliun  ùo\t  cette  épitbète  il  ce  qu'4 

Balanus  dcntiformis  est  ainsi  appelé  est  absolument  sans  feuilles, 
parce  que  la  base  calcaire  de  ses  val-        DEIVUDÉES,  adj.  et  s.  f.  pl..  De 

ves  a  la  forme  de  la  racine  d'une  dent ,  nudatœ»  Linné  désignait  sous  ce  nom 

dont  les  six  valves  réunies  de  la  co-  une  famille  de  plantes  ,  dans  laquelle 

quille  constitueraient  la  couronne.  il  rangeait  celles  dont  les  ileurs  sont 

BKNïMîÉSE  ,  adject. ,  dentigems  dépourvues  de  calice.  £x.  Croetu* 
(  den^  j  dent ,  gero  ,  porter  ).  Éoi-       DÉNUDÉS 9  adj.  et  S.  m.  pl.,  Ilet 

théte  donnée  par  Illiger  au  née  oes  nudaii.  Nom  donné  par  Duméfi)  à 

oiseaux ,  lorsqu'il  offre  une  on  plu-  une  famille  de  l'ordrtf  jfes  ^i^toOio»- 

sieurs  dents  de  chaque  côté.  tracés ,  comprenant  ceux  qui  ont  I|l 

DENTIPÉDE  9 adj. ,  dentipes(dens,  corps  entièrement mif^^^yc^  Gxiç 

dent,/)e,f,  pied).  Se  dit  d'un  insecte  nowectes. 

dont  les  cuisses  de  derrière  (ex.  Melo-       DÉOrERCULÉES,  adj.  et  s.  f.  pL 

iontha  dentipes)  ou  les  jambes  de  de-  Quelques  botanistes ,  entr'autresWe 

vant  (  ex.  Biiprestis  dcnlipes)  sont  ber  et  Mohr  ,  ont  appelé  les  hépati- > 

munies  d'une  épine  ou  d'une  petite  ques  Calyptratœ  denperculalœy]^»^ 

dent  à  leur  partie  interne.  ce  qu'elles  sont  privées  de  l'organe 

DENTIPO&E  9  adject. ,  dentiporuê  qu'on  appelle  ppercnie  dslns  les  nions  I 


[êmsy  dent ,  ponts ,  pore).  Le  Pa» 

fyporus  dantiporus  est  garni  en  des*  VlàPÂSiT ^s.m.,  scparaûù;  Schei-' 

sous  de  pores  dont  «n  des  horde  est  &mg  (ail.).  Opération  par  laquelle 

saillant  et  denté.  on  sépare  certains  métaux, l'or  et  l'ar» 

DBNXmoSTBU  9  adj  •  et  S.  m.  pl.  9  gent  surtout ,  d'autres  suhstanoes  mé^ 
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Ullii|iicf  f  p«r  des  moyens  diîmiqiies, 
teU  que  l*einploî  èe  Tacide  nîlrîqiie 
on  de  l'eaa  régule. 

DÉraLEGMATION  ,  s .  f . ,  dephleg-^ 
matio.  Opération  dont  le  but  est  d'en- 
lever ,  pnr  \m  movcn  quelconque  , 

f>rincîp;ileinciit  par  la  distillalioii  , 
eau  qui  se-  trouve  mêlée  avec  un  au- 
tre corps  liquide. 

DÉPHLOGISTIQI'L  ,  adj. ,  iliphlo- 
gi s ticatus ^  qui  <n  perdu  sou  pblogis— 
tique.  Jj  air  déphlogUitqué  de  Técolo 
deStaUesl  l  ozigènedcs  chimistes 
modernes*  ■>  / 

néPILANT;  adject. ,  dépitons.  Le 
Zapfysia  depilans  est  einsi  nommée , 

GrcetfneldnDéattribnoil  à  la  liqueur 
iDcbâtrc  et  acre  qu'elle  exhale  la 
pn^iiété  de  faire  tomber  les  poils  i 
ce  qui  est  uno  orrcur. 

DÉPOLARISATIO^,  s.  f . ,  drpn-^ 
larisatio.  Phcnonu-iic  qui  a  Iî<  u  lors- 
qu'un faisceau  polarisé  de  luiuière 
traverse  un  prisme  birétrin^fcnt  dnns 
une  certaine  direction ,  eVst-à-dire 
que  le  faisceau  analjsé  Avec  ce  prisme 
dtmne  dans  tous  les  sens  deux  images 
blanches  et  d'égale  intensité.  Cepen- 
dant la  dépolansntion  n'est  qu*appa— 
vente  dans  ce  cas ,  et  le  faisceau  n'est 
pas  yéritablement  naturel  ;  car  il  dif- 
fère de  ce  qu'il  serait  ninrs  par  plu» 
sieurs  caractères  essentiels.  , 

DÉPOtlM^E  ,  s.  f .  ,  mn'lœ  ;  ry'- 

ov.  On  emploie  souvent  ce  terme  pour 
désigner  la  peau  d'une  bcle  féroce , 
mais  plus  frérjueniment  pour  expri- 
mer l'enveloppe  cpidermiquc  que  re- 
jettent i  certaines  époques  les  ser- 
pens  (anguina  vernatio;  Xcpjjptc  )}  et 
certains  animaux  articulés,  comme 
]es  araignées. 

PÉPlUÉDATEUnSy  adj.  et  s.  m. 
pl.  Y  Prœdones,  Nom  donné  par  La- 
treille ,  Goldfuss ,  Ficinus  et  Carus  h 
line  section  de  l'ordre  des  lîyniéuo- 
ptèrr<;,  roTnprenant  crut  qui,  connue 
les  Mutilles  ,  Fourmis  t  3pbcx  cl 
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Gnépesi  causent  beaucoup  de  dégâts, 
et  que  depuis  La  treille  a  dispersés* 

DÉPRESSICOLLE ,  adj.,  depressi" 
collis  (  depressus,  déprime ,  cnîlum  , 
col)  ;  qui  nîecol  oii  le  corselcl  aplnti. 
ILx.  Ccutorhynchus  deprf  f  sirollis. 

DÉPRESSICORXE,  ndj. ,  dcprcj^ 
siconiis  {depressus ,  dépnuic,  corna, 
corne)  \  qui  a  des  cornes  ^primées, 
comme  le  sont ,  à  leur  base  »  celles 
de  V Antilope  depresdcomis, 

DÉPRimè)  adj« ,  depressus  ;  me— 
dergtdrûch  (ail.)  ;  de^rtsso  (xi.).  En 
botanique,  ce  mot  est  pris  dans  le 
sens  de  couche,  <l*aplati  e\.  A'' en  foncé. 
La  radicule  ficprimce àeVy-Egle  Aiar- 
melos  est  cntoucée  au  dessous  du  ni- 
veau des  parties  v  oisines.  capsule 
déprimée  de  Vllliciuni  anisaiiun  et  la 
carcéruk  déprimée  du  NêPrada  pro^ 
trata  offrent  une  coupe  transversale 
plus  grande  que  la  lonfçitodioalo  , 
comme  si  elles  avaient  subi  une  pres- 
sion dans  le  sens  vertical,  ou  du 
sommet  à  la  base.  \j  Àntichorus  de- 
pressus est  ainsi  appelé  à  cau^e  de  sa 
lige  couchée,  et  le  Pierygoiln  Ihim 
dcprcssum y  parce  que  se»  rameaux 
sont  ai)aisiics  vers  la  terre.  En  ioolo— 

Sic,  le  mot  déprimé  veut  tonjonrs 
ire  aplati  de  haut  en  bas ,  conmie  Ja 
coquille  de  la  Ca(yptraa  depretsa , 
le  corselet  des  OieufuSf  le  corps  de 
YAeaaihia  depressa ,  le  hee  d'un 
asaes  grand  nombre  d'oiseaux  9  tels 
que  les  canards. 

DÉPRIMÉS,  adject.  et  s.  m.  pl.  , 
Dcftressi,  ^iom  donné  par  Eichwald 
à  une  tribu  delà  famille  des  Coléo- 
ptères brachcl^r  très,  euniprenanl  ceux 
qui  ont  le  corps  aplati  de  baot  en  bas. 

DÉPUBATION,  s.  f. ,  depuraiiof 
^iBapeii  ;  Reinigung  (ail.).  Opération 
par  laquelle  ou  débarrasse  une  sub- 
stance de  celles  qui,  par  leur  mélange 
avec  elle ,  altéraient  sa  pureté  ;  résul* 
lat  ou  effet  de  celte  opération. 

DÉRAEIIM9  suhst.  m.  ,  dcrœttm  ; 
Utiierbals  ^tM»  )  {it^n^  cou).  I^ou 
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à&Btné  par  lUîser  à  la  portion  Infé- 
rieure dn  cou  des  oiscmiXy  celle  qui 
cit  M  deiMmt  de  Ja  gorgo  et  de  la 

nuque. 

DtUATOrn  nrs,  adj.  et  s.  m. 
pl. ,  Deratoptcrn  (  o-px: ,  ppni ,  TrTsO'/v , 
aile).  Nom  sous  lequel  <.lairvillu  dé- 
sigoait  une  section  de  la  classe  des 
insectes ,  comprenant  ceux  à  jtrcs 
simplement  coriaces,  qu*on  appelle 
aujourd'hui  Orthoptères. 

dAreNCÉPHAXE,  adj.  et  s.  m.  » 
Uerencephaius  (Stpi) ,  con »  èv ,  dans , 
rs'^a'X/j  ,  U'ip).  îîom  donnp  pnr  Geof- 
froy Saint -Hilaire  à  un  genre  de 
monstres ,  comprenant  ceux  q«i  ont 
un  très-petit  ccrveiiu  ,  enveloppé  par 
les  vertèbres  du  cou. 

DEBHAPXÉIIES,  adj.  et  s.  m.  pl., 
DêrmapUra  (  ^ipa; ,  pean  «  -  nrepov , 
aile). Ce  nom,  qui  pour Degeer  était 
ajnonjme d'Orthoptères,  est  appliqué 
par  Kirby,  Leach  et  Latreille  à  un 
ordre  delà  cinsse  des  insrcles,  com- 
prennîit  crnx  qui  ont  les  clylrcs 
pre>q^^r  vwùi-i  (■  tuent cruslacées et  tou- 
jours iiun^outales. 

DERMATOBRAI^CUES ,  adj.  et  s. 
m.  pl.,  DermtUobrmnchmia  i^ipixcn^ 
peau,  ppirp^ta,  branchies).  G.  Fis- 
cher désigne  sous  ce  nom  une  section 
de  l'oidn  dm  Mollusques  gastéro- 
podes» CimpreDaot  ceux  qui  respirent 
par  une  cavité  pulmonaire ,  par  une 
hranchie  aérienne. 

DFRMATOCARPES,  adj.  €1-;  m 
pl.,  Dcrniatucarpei ^  Derniatocarpt (i 
(ôïpfta,  peau,  xapTTiiç,  fruit).  Nom 
<lonné  par  Persoon  et  Marquis  ù  un 
ordre  im  h  classe  ou  è  une  famille 
de  la  iMlion  àfn  Champignons  angio- 
carpes,  comprenant  les  parasites  qai , 
dans  leur  jeunesse  »  sont  protégés  psr 
répideraaedc  la  plante  sur  laquelle  ils 
vivent;  pnr  F. -G.  Eschweiler  à  nnc 
cohorte  de  la  famille  des  Lichens , 
ayant  poor  tjpe  le  genre  Dermato- 
carpon. 

DAiûMATODOiME,  aUj.,  dcrma- 
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toJon  (Sipiiâf  pean,  olitic»  dent). 
UHydnum  dermatodum  est  appelé 
ainsi  à  cause  des  dents  submembra- 
nenses  qui  garnissent  le  dessous  de- 
son  chapeau. 

DERMATOG ASTRES,  adj.  et  s.  m., 
pl.  ,  Diimatogasteres  (  oi^uoij  peau, 
^oaTr^p,  ventre).  Nom  donné  par 
Nées  d'Esenheek  â  «ne  tribn  de  cham- 

Êignons  appartenant  à  ta  section  det. 
rastromjces  gMgastres. 
DERlIATOniT^  adj.,  dêrmaioi^ 
deus,  abitacçM  {àipuoL ,  peau ,  «iJisç» 
ressemblance);  qui  a  l'cpaîssenr  oa 
la  consistance  du  cuir,  coutme  lu 
fronde  du  Lamwffria  dcrmatoideay 
le  chapeau  du  l\>ly porus  alutaceus  , 
du  Pcziza  alutacea  et  de  ÏHjfdmtm, 
aàUaceum, 

DBBM ATOmOES  y  adj.  et  S.  m» 
pl.,  Deramiopkides  (^^pjuw,  pc«A,^ 
ôftçj  serpent).  Nom  donné  par  J.-A. 
Ritgen  à  une  section  de  Tordre  des 
reptiles  Ophidiens,  comprenant  œox 
qui  ont  la  peau  nue. 

DERMATOPNONTES ,  adj.  et  s: 
m.  pl. ,  Dermatopnunta  (ètpiix ,  peau, 
TTvûw,  respirer).  Nom  sous  lequel 
G.  Fischer  désigne  un  groupe  d'ani-' 
maux  invertébrés ,  comprenant  ceux 
qui ,  comme  les  polypes  et  les  înfn— 
soires,  respirent  par  la  surface  da 
corps. 

DBRMATOrODES,  adj.  et  s.  ra. 
pl.,  Dermatoporfes  (5épfxot,  penu , 
Tov; ,  pied).  Nom  tionné  par  Mothring 
à  uncc'asse  d'oiseaux  ,  dans  laquelle 
il  rangeait  ceux  qui  ont  les  pieds 
couverts  d'une  peau  coriace  et  ru'* 
gneuse. 

BBIIIIE9S.  m.,  cbfifia,  corticmf 
euiis  ;  ^Ippoe  ;  Ltdirhaui  (ail.)  (  ^(po>>  9 
éeorcher  ).  Peau  proprement  dite  ; 
couche  la  plus  profonde,  la  plus 
épaisse  et  la  plus  vivante  des  tégiimens 
communs  des  nnirnatix  »  particulière- 
ment des  raammiteres. 

DEIIM1^E\S ,  adj.  et  s.  m.  pl. ,  Der^ 
mci.lsom  duuné  par  Frics  à  un  sous* 
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ordre  de  Tordre  des  PKacidiacéS| 
aj^ant  pour  type  le  genre  Dermea. 

DBBIIESTIDES9  «dj.  el  s.  m.  pl. , 
J)ermestidœ.  Nom  donné  parLeacb  î 
une  fimiille  d'insecles  €olëo|itère8 , 
qui  a  pour  type  le  cenre  Hîerjwrjfc/. 

DERMFSTIXS,  adj.  et  s.  m.  pl.. 
Dermestint.  Cnvit  r,  Lntrpilloel  Eich- 
wald  désig^ncitL  sous  ce  nom  une 
tribu  de  la  liimillc  des  Clavicornes , 
ayant  le  genre  Dernieitt^  pour  type. 

DE1IBIOBLA9TE  ^  s.  m. ,  dermo» 
hUutus  •  Hauiktim  (ail.)  {Sio^tx^  peau, 
pUoTi),  bourgeon),  Willdenow  ap- 
pelait ainsi  un  embryon  végétal  dont 
le  cotylédon  eit  formé  d'une  mem- 
brane qui  se  rompt  irrégulièrement , 
cas  dans  lequel  il  croyait  ijue  se 
trouvent  les  champignons. 

DERMOBRAXCnES,  ndj.  et  s.  m. 
pl. ,  Dermobrant  huiiu  (ài&az  ,  peau  , 
6pxY;^ia,  branchies).  JSom  donné  par 
G.  Hartmann  à  un  ordre  9  et  par  Du- 
nëril  i  une  famille  de  Gastéropodes  « 
comprenant  ceux  qui  respirent  par 
des  brancbies  extérieures  ayant  la 
forme  de  lames«  de  filamens  onde  pa- 
naches. 

DERMODONTES,  adject.  et  s.  ni. 

SI. ,  Dcrmodontes (^ippa ,  peau,  ôooù;, 
eut).  Nom  sous  lequel  lilainviîlc  dé- 
signe une  sous-clasae  de  poissons, 
dans  laquelle  il  ranee  ceux  qui  n'ont 
point  de  dents  implantées  dans  l'é- 
paisseur des  oi  maxillaires^ 

DEIlMOGRAPHIEy  t.  f.,  dcrmù- 
graphia  {iia^<x ,  peau,  ^foi,  écrire), 
Description  de  la  peau. 

DERMOI.O(îIE ,  s.  î.  ^  dcrmnjogia 
[ûirAxx,  1 1  r  .1  i  i ,  ,  discours  ) .  Traité 
sur  ia  peau. 

DERMOPTÉRES,  adjecl.  et  s.  m. 
pl. ,  Dcrmo^tcri ^  Dermoptera  (^«^^a, 

peau ,  ffrtpov ,  aile).  Fom  donné  par 
llliger  à  une  famille  de  Mammifères , 
comprenant  ceux  qui  voltigent  à 
l'aide  d'une  membrane  étendue  des 
bras  aux  jambes  ;  par  Duméril  à  une 
famille  de  l'ordre  des  poissons  Bolo- 
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brancbcs ,  dans  laquelle  if  JWfp  eenz 
qui  ont  la  nageoire  dorsale  adipeuse  ; 
pr  Degeer  etClairnUe  i  qd  ordre  de 
la  classe  des  -insectes,  oompreDoat 
ceux  qui  ont  les  ailes  sopérieares 
Coriarc*;. 

DEiniORinAOUFS,  adj.  el  s.  m. 
pl.,  Dermoi  hyrtrhi  (  Sipfxet ,  peau  , 
pjjy^iy  bec).  Vieillot  ef  Ranzani  dé- 
signent sons  ee  nom  une  faïuiiie  de  la 
tribu  deâ  oi&eaux  nageurs  tcléopo</eSy 
comprenant  ceux  qui  ont  le  bee  re- 
couvert d'un  épiderme,  comme  Ici 
oies  et  les  canards. 

DBBlMMPOIIÉSf  adj.  et  s.  m.  pl., 
Dermosporii.  Nom  donné  par  Friesà 
un  sous-ordre  de  l'ordre  des  Tubi  rro- 
larins ,  ayant  pour  type  le  genre /'«T- 
mosporiuni. 

DERTRUMy  s.  m.  ,  dcnrum  ;  ôsp- 
rpov  ;  Kuppe  (ail.)»  lUigcr  désignait 
ainsi  le  bout  de  la  mandibule  supé- 
rieure des  oiseaux ,  lorsque  est  mê^ 
tingué  du  reste  par  sa  fonne  oa  par 
un  sillon. 

DÉSACCOUPLEMEIVTy  SlAitt.  m. 
Cessation  de  l'aocouplement ,  sépara- 
lion  des  deux  sexes  qui  s'étaient  unis 
pour  l'acte  delà  cénêration.  Ce  terme 
est  surtout  usité  eu  économie  rurale. 

DÉSAGGRÉGATlOx^yS.  f.  ,  desng^ 
gregatio.  Séparation  des  parties  d'un 
minéral ,  par  l'action  d'une  force  qui 
réduit  ce  dernier  en  grains  ou  en 
poussière. 

DÉSABHÉ  y  adject. ,  inermù;  qui 
n'a  point  d'armes,  comme  V^gC" 
neiotis  inernUs ,  dont  les  narines  sont 
dépourvues  de  cornes,  f^.  Lverme. 

DÊSASSnin.  ITEITI,  adjert .  ;  qui 
produit  nn  eflet  contraire  à  l'assimi- 
lation. FacuLlc  désassimilatrice. 

DÉi>ASSIllILAT10N  9  S.  f.  Action 
organique  qui  a  pour  résultat  ^  s<ttt 
la  desimctioo  de  l  individu ,  soit  Ven« 
tretien  de  l'espèce ,  et  qui  parvient  à 
ce  but  en  détruisant  les  rapports  des 
diverses  parties  qui  forment  un  corpe 
Tivant  y  ou  en  isolant  quelques  iinei 
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de  ces  parlics,  pour  produire  un 
nouvel  êlre. 

DESCEXDAVr,  adj. ,  fiescendcns ; 
heraSsleigcnd ,  absteigend  (ail.)  ;  des- 
cendin^  (angl.).  On  emploie  ce  n»ot  : 
1<*  en  astronomie ,  où  l'on  appelle 
noeud  descendant ,  rinlerscclion  du 
plan  de  l'orbe  d'une  planète  ou  d'une 
comète  avec  celui  de  l'orbe  terrestre  , 
lorsque  ce  corps  passe  au  côté  sud  de 
la  terre,  i"^  En  botanique.  Caudcx 
descendant  (  Caudcx  dcscendcns  y 
Truncus s^tbterraneus ^Weàvf'x^;  Des- 
ccnsus  y  l'Héritier  ;  Cormus  dcscen- 
dcns ,  Candolle),  d'après  Linné,  la 
partie  du  végétal  qui  se  dirige  vers  le 
centre  de  la  terre ,  et  qui ,  en  se  sid)- 
divisanl,  produil  les  radicules  desti- 
nées à  pomper  la  nourriture  de  la 
plante.  Collet  descendant  ^  celui  qui, 
en  se  développant,  s'enfonce  dans  la 
terre  avec  la  radicule ,  de  sorte  qu'il 
devient  partie  constituante  du  caudex 
descendant  (ex.  Damasonium  Stella- 
lum)'  Poils  desccndans ,  ceux  qui 
sont  dirigés  vers  la  base  de  la  partie 
qui  les  porte  (  ex.  y eronica  spicata). 

DESCE^SIO:V,  s.  f.,  desccnsio; 
j4bsfcigung  (ail.).  Les  astronomes  ap- 
pellent dcscension  rfro/Vc  d'une  étoile, 
j'arc  de  l'équateur  compris  entre  le 

Î>oint  de  l'cquinoxe  du  printemps  et 
e  cercle  de  déclinaison  qui  passe  par 
cette  étoile  ;  descension  oblique^  l'arc 
de  l'équateur  compris  entre  b*  point 
de  l'équinoxe  du  printemps  d'où  Ton 
compte  les  degrés  de  l'équateur  et  le 
point  de  l'équateur  qui  se  couche  en 
môme  temps  que  cette  étoile. 

DESCE!\SIOXXEL  ,  adject.  On 
nomme  dijfcreruc  dcscensionnellc  , 
celle  qui  existe  entre  la  descension 
droite  et  la  descension  oblique  d'une 
étoile. 

ï>ÉSERT,s.  m.,  désert  um;  f  Vus  te, 
Einode  (ail.)  ;  désert  (angl.)  ;  deserto 
(ît.).  Vaste  espace,  généralement  uni 
et  souvent  couvert  de  sable  ou  de 
gravier,  qui  n'est  traversé  par  aucun 
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cours  d'eau  ,  et  dans  lequel  les  corps 
organisés  ne  peuvent  s'établir. 

l)ÉSinDROG^:\ATIO\,  subst.  f- 
Soustraction  de  l'hydrogène  qui  entre 
dans  la  composition  d'une  substance. 

DÉSIlYDnOGÉI\É ,  adj.  Se  dit  d'un 
corps  ou  d'une  substance  qui  a  perdu 
son  hvdroiiène. 

DÉSI\E\CE ,  s.  f . ,  desinentîa. 
Manière  dont  se  termine  un  organe 
ou  une  partie  d'organe,  principale- 
ment chez  les  végétaux. 

DÉSIR ,  s.  m.  ,  cupido  ,  cupiditas ; 
èTTiOvtfAÎa;  f^rrlangcn,Selinsucftl  (ail.)  ; 
désire  brama  (it.).  Sentiment 

intérieur  par  lequel  nous  sommes 
portés  vers  une  chose ,  agréable  ou 
nécessaire,  qui  nous  manque,  u  Tout 
désir  est  un  besoin ,  une  douleur 
commcneée.  »  (Vj)1  taire.) 

Di:SMATOD()\TOn)ÉES,  adj.  et 
s.  f.  pl.,  Dcsmalodontoidcœ.  Nom 
donné  par  Furnrohr  à  un  groupe  de 
la  famille  des  Mousses  ,  ayant  pour 
tvpe  le  genre  Dcsmatodon. 
'  DES:\I(KÎOMPIIi:,  adject. ,  desmo- 
gomphius  (  o«7uo; ,  lien  ,70^(^.10; ,  dent). 
Ëpithcte  donnée  par  C-G.  Ehren— 
berg  aux  infusoires  Rotifères  dont 
chacune  des  mâchoires  a  la  forme 
d'un  étricr  sur  lequel  sont  étendues 
les  dents,  qui  y  tiennent  à  la  fois  par 
la  base  et  par  le  sommet.  Rotijer. 

DESM\PSOI*ODES,  adj.  et  s.  m. 
pl.,  Dcsmypsopodes  {otayio; ,  lien, 
vyo;,  hauteur,  roC;,  pied).  Nom 
donné  par  J.-A.  Ritgen  à  une  famille 
de  l'ordre  des  Colubalhropodes,  com- 
prenant des  oiseaux  échassiers  à  doigts 
unis  par  une  membrane. 

l)ÉSORGAMSATIO.\  ,  s.  f. ,  dcsor- 
Snnisatio.  Altération  profonde  dans  la 
texture  d  une  partie  organique  ,  qui 
lui  fait  perdre  la  plupart  ou  la  totalité 
de  ses  caractères  distinctifs;  effet  qui 
résulte  de  cette  altération. 

DÉSOXIDATIOX.  f^oyez  DÉsoxi- 

CÉNATION. 

DÉSO\IDÉ.  ^ojw  Désoxigék£. 
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DtSOMQÉllATfOlll,  fl.  C;  £nt' 
smurstoffung  (ail.);  JêsùsMutazione 
(tt.).  Soustraction  totale  ou  partielle 
Je  l'oxigène  qui  entre  dans  la  oom— 
jposîlîon  d'imr  substance. 

DKSOMGi^lXÉ,  adj.  ;  qui  a  perdu 
lout  ou  partie  de  son  oxigëne. 

DESSICCATIOÎ^ ,  s.  f .  ,  siccatio; 
Çr'p6)ff(c;  Jtistrocknung  (ail.)*  Opéra- 
tion par  laquelle  on  dépouille  one  ma* 
itère  Mlîde  de  l*eaa  <m  d'un  antre  lî- 
cuide  quelconqoedofil  elle  était  im- 
jbibée. 

DÉSUNI)  adj. ,  distretus ,  sejunc^ 
tttâ fgetrennt  (ail.).  Nom  donné ,  dans 

la  nomenclntnre  minérnlogitjue  de 
Haiijf  ,ù  uiH'  variété  dans  Inquelle  des 
facettes  produites  par  nm-  loi  compli- 
quée s'interposent  entre  d'autres  fa- 
cettes produites  par  des  lois  très- 
Miples.  £x«  Chmtx  earhonatée  dés-» 

DÉTACHÉ 9  adj.,  soliUus;  hse, 
il^elosi  (aU.}«  Se  dit ,  en  botanique , 
à»  stipules  ^  quand  elles  ne  tiennent 
an  pétiole  que  par  la  base. 

DÉTARIAeS, adject.  et  s.  f.  pl., 

Dclnrira".  Nom  donné  par  Candolle 
h  une  tribu  de  la  famille  des  Lt'pimi— 
n  eu  ses ,  qui  a  pour  tjpc  le  genre  Dc" 
iarium. 

DÉTERMINÉ,  ^a/c- Dé  FINI. 

DÉTOl^MTIOIV,  S.  f.  ,  dctonatîo; 
f^erpujjung  {a\i.).Br(u[  plus  ou  moins 
violent  qui  se  fait  entendre ,  soit  dans 
le  cours  des  combinaisons  on  décom- 
positions chimiques  qui  s'accom- 
plissent avec  ranidité,  soit  quand 
vn  eonrps  change  Drusquement  aétat 
ou  de  Tolume,  sans  iproiiTer  de 
changeaient  dans  sa  nature. 

DfrfRlTlQUBy  adject.,  delriUau 
(defèrof  broyer).  £pitbète  donnée 
par  Bffongniart  et  par  Omalius  à  un 

rnnpe  de  terrains,  postérieurs  si  la 
eruière  révolution  du  globe,  qui 
résultent  d'un  assemblage ,  ordinaire- 
mcut  meuble  y  de  fragmeos  plus  ou 


DEUr 

nobs  recoDpaissahlcs  de  roches  el  de 

débris  de  corps  oi|;anisés. 

DÉtnOIT,  subst.  m.  ,  freium  j 
Meerenge  (nll.);  stmght  (angl.  ); 

s(reffo{U.).  Bras  de  mer  resserré  en  f  re 
deux  côtes ,  qui  f.tit  communiquer 
ensemble  deux  mers  (ex.  détroit  de 
Gibraltar),  ou  deux  portions  d*uQe 
même  mer  (ex.  Pas-tle-Calais). 

DEUL,  s.  m.  On  emploie  trës- 
souvent  cette  épilhète,  en  histoire 
naturelle,  pour  désigner  des  étree 
l|ai ,  dans  leur  coloration ,  oflcent 
mélange  de  noir  et  de  blanc ,  et  pré- 
sentent en  quelque  sorte  Taspecl  d'un 
drap  morttiaire  on  û^vn  vêtement  de 
deuil ,  comme  le  Morœa  lumens,  qui, 
sur  six  pt'tales,  en  a  trois  iioir^  et 
trois  blancs  alternant  ensemble,  ou 
le  RcsUo  clegia^  dont  les  anthères 
soo  t  noirâtres,  avec  une  bordure  Uan* 
che.  On  la  rend  en  latin  de  mantères 
très  -  variées ,  dont  voici  quelques 
exemples  :  Ctniromu  altttdhts.  Or- 
talis  mœrens ,  Nocttta  kucomclas  , 
Noctiia  vi(ftia  ,  jfctmm  viduala^  Hcr- 
mnpis  luctuosa^  Nociuairisùs ,  Xa- 
china  orbala. 

DEinrAEXOTHIOMOlE  ,  adject., 
dcutanothioniciu  (oi^Ts&oç,  secood  , 
oivoç,  vin,  Oitov,  soufre).  Sertoeroer 
a  nommé  ainsi  le  second  des  trois 
acides  <|oe  l'acide  sulfurique  produit 
en  agissant  sur  l'alcool  pour  former 
l'éthcr,  et  qni,  comme  les  deux 
autres,  n'est  que  de  l'acide solTovi- 
nique. 

DEITI- ROLOGIE ,  s.  f. ,  deutent^ 
logia  (^tûreoov,  arriére-faix,  Xoto;, 
discours).  Traité  sur  la  nature,  les 
usages  et  les  connexions  de  rarrière— 
faix.  J.-A.  Friderict  a  publié  un  ou* 
vrage  sous  ce  litre. 

mesalû  (  ^cûripoc  >  second ,  fUTo; ,  mi- 
toyen). Kom  donné  parKirbj  à  la 

seconde  série  des  aréoles  moyennes 
de  l'aile  des  insectes  ,  qui  Icplusaou* 
vcDl  se  compose  de  deux* 
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BEimODURE,  s.  m. ,  dêntioJù^ 
retum.  Sjuoayma  de  ùUodure,  o/. 

ce  mot. 

Di^LlOCARBOî^É,  adj.  ,  dciilo- 
earltonatus.  Le  gaz  h/drogène  deuto~ 
^iréoné  est  la  secoude  des  combiuiii- 
sons  de  l*bjdrogène  avec  le  carbooe^ 
le  carbure  dihydrique  de  Bcnelias  | 
ou  f^az  oléfiant. 

DËUTOCHLORURE,  s.  m. ,  dm- 
tochloritretum.  Seconde  des  combi^ 
liaisons  que  le  chlore  foriac  avec  im 
corps  simple  ,  quand  i!  est  susceptible 
d^cQ  produire  plusieurs.  £x.  Denlo- 
chlorure  de  mercure. 

«s.  m.,  deulo^ 
seleniuretum.  Seconde  dei  combinai- 
sons auxquelles  le  aéléninm  donne 
naîssance  en  s'unisiast  k  tm  eoqw 
simple  arec  lequel  il  pèot  se  com-> 
Lîner  en  plosieurs  proportions  difie^ 
rentes. 

DEirrOSUI-FATE  ,  s.  m. ,  deuto^ 
sufphas.  5ei  produit  parla  combinai- 
son de  l'acide  sulfurique  avec  un 
detitoxide. 

DEUTOfiUIiPIllE  9  s.  m. ,  deuto^ 
sulphunutm,  Sieeonde  des  combinai* 
sons  que  le  soufre  forme  avec  un 
corps  simple,  quand  il  est  susceptible 
d'en  produire  plusieurs. 

DELTOXIDE ,  s.  m. ,  deutoxtdum. 
Second  degré  d'oxidntion  d'un  corps 
simple  qui  peut  se  combiner  en  plu- 
sieurs proportions  diverses  avec  Toxi* 
gène. 

DÉVIÉ ,  adj.  ,  devialus.  Se  dit,  en 
botanique ,  des  fwUes,  quand  elles 
sont  contournées  sur  elles-mêmes , 
de  manière  que  la  face  supérieure  ne 
se  trouve  plus  regarder  le  ciel.  Ex. 
AUium  ohiiquum. 

BE\TRE,  adj.  ,  dexter.  On  dit 
qu'une  coquille  spirivalvc  est  dfîxtre, 
qnand  son  bord  icrminal  se  trouve 
plucc  à  la  droite  de  l'animal  ,  et  (jue 
le  sommet  d'une  coquille  univulvc 
cit  deitre  ^  lorsqu'il  pencbe  h  droite, 
h  coquille  étant  supposée  obliqoe- 
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ment  sur  le  dos  de  ranimai.  £y»  €^ 

hochm» 

DEXTROVOLUBILE  ,  adj. ,  ^/cxfroi- 
i>olubilis ,  dcxtrorsumvolubilis.  EpU 
thùle  dimnée  à  une  tij^e  ou  à  untj 
vrille  qui  tourne  de  gauche  a  droite. 
Cette  d  isposttion  a  été  observé  dans 
les  genres  BastUa^  Ce^pinon,  Dùh' 
scorea  ,  HunuUus,  jLonicera,  Mo^ 
rûuia,  Pofygùnum,  Bajûma^  Tan^ 
nus  et  (Jgena. 

DIACA\TIIE,  adj.,  diacanthuf 
deux  ,  «xavOx  ,  épine).  Se  dit  y. 
en  botanique  ,  d'une  plante  pré- 
sente deux  épines  au  dessous  de  cha-^ 
que  feuille  (ex.  Riies  diacantka)\. 
ou  à  l'aiflielle  de  chaque  iuliolc  (  cx« 
lAmoma  dmaniha) ,  dont  le  p«ri- 
cline  est  formé  de  deux  squames^ 
toutes  deux  armées  d'une  épine  (es» 
HoUmdra  diacantha')  ^  ou  dont  ks 
feuilles  sont  garnies  sur  les  bords 
d'épines  géminées  (  ex.  Lamyra  dà^ 
canl/ia  )  ;  en  zoologie ,  d'un  poîssmt 
qui  offre  deux  rayons  aigus  à  l'nnty 
de  àcs  nageoires,  Tanale  par  cxcmplt» 
(ex.  Holocentrus  diacaniUus  ) ,  ou 
deux  aiguillons  k  chaque  opercula 
(  ex.  Perea  diaamiha  ) . 

DIACHAINB  ,  s.  ro.y  dùuAemumi. 
Fruit  simple  9  formé  par  un  OTBifcr* 
adhérent  avec  le  calice  ,  qui  ,  à  sai 
maturité ,  se  sépare  en  deux  loges  oui 
achaines.  Ex.  OmbelUfîres. 
DUGHÉNE.  hoy.  Diauiaine. 
DIACH\'ME,s.  m.,  duu  hyma 
à  travers,  x^^ao;  ,  suc}.  Liiik  appelle 
ainsi  le  parenchyme  des  feuilles , 
tissu  cettttlaire  diasémbé  entre  les" 
divîsioni  du  pétiole. 

DIlC0U9TIQDfi,  s.  f.,  diaemts^ 
tica{3iôtf  k  travers,  dotsuv,  entendre).* 
Branche  de  la  physique  qui  s'occupa  ■ 
des  propriélés  du  son  réff  artc  dan» 
son  passage  à  travers  des  milieux  da 
densité  différente. 

Di  mACTYLOBATRACIEXS  ,  m)}.. 
et  s.  m.  pl.  ,  Diadactylobutracld 
(        4  travers  ,  ^ixTuiof  ,  doigt  ^ 
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BiTpavoç  ,  grenouille).  Nom  donné  dlanema  est  ainsi  appelé  parce 

par  J  -A.  Rligeii  à  une  famille  de  le  premier  rayon  de  dMcnnt  de  _ 

Bepiiles  Pvgoinolgeô  ou  GéolMitni-  catopea  fe  termine  par  un  long  ûlii* 

ciens,  compreni^Qt  ccnx  qui  ont  les  ment. 

doigis  fenduf.  DIANGléES,  adj.  et      f.  pi.  , 

DIADEIfPHS  ,  adject. ,  àiadelphu  Diangiœ  (  Su ,  deux ,  àjfSitf»,  nm  )• 

i  li«  deux ,  dA><pôç ,  frère  ).  Epilhète  Nom  donné  parBoerhaave  à  nneclasse 

donnée aux'él«winM,lorsqu'elles sont  de  plantes,  comprenant  celle*  aux 

réunies  par  len»  filets  en  deux  fais-  fleurs  desquelles  succt  Je  un  péii- 

eeattX  émiux  (ex.  Fumaria  )  ou  iué-  carpe  bilotulaire  ou  double, 

eaux  (c*.  Nissolia  diadcipha).  DIANTIIE,  adj.  ,  dianihux  (  (Tt;  , 

DIADELl'IllE,  s.  f. ,  diadelplàa.  deux,  av{/g;,  lieui  }  i  qui  porie  deux 

Nom  d'une  classe,  dans  le  système  de  fleurs ,  oui  se  compose  de  dcox  fleors, 

Linné ,  qui  renferme  les  plantes  dont  comme  les  ombellei  del'if/^corj  /« 

les  élaniines  sont  réunies  en  deux  diantha,  ^.  BirLoai ,  DifLOUÙns* 

faisceaux  par  la  base.  DUJmife»,  adj.  et  a-  t  pl.  . 

DIADELPBIQUE ,  ad).  ,  diaieU  Diantheœ,  Nom  donne  par  A,  Ri- 

nhicus»  Se  dit  ^une  planie  ou  d'une  chard  à  une  seetion  de  la  famille  des 

jfoiir  i  étamines  diadlelphes.  Girjophyllées ,  par  CalTiQ  à  une  fa- 

DIAGGHM^TBE»  s.  m. ,  diagome-  mille  de  plantes,  ayant  pour  tjfpe  ie 

truml^àm»f  conduire  à  travers  ,  pe-  genre  Diantlius, 

«io,  mesurer).  Appareil  que  Kous-  DIAJ^iTHEllE ,  ad].,  dianlkcrus 

2lia'a  imaginé  pour  comparer  les  (oi;,  deux,  àv9>îpôç,  Uturi);  qui  a 

«onducibilités  électriques  des  diver-  deux  au  ibères.  Le  Polamsia  diaa^ 

ses  substances.  tliera  ,  sur  huit  étamines,  en  a  •« 

DlAKÈXE.  Fof.  DiACHAiNE.  stériles,  et  denx seulement  antbén^ 

DIALLAGIQUE,adj.,rfïW/<yttaM.  féres. 

Sfi  dit  d'une  rocAe  qui  contient  de  DIAWTBWÉES ,  adj.  et  ».  f.  pl 


«W  ^  —   i 

àvM,  homme).  Ëpi   '         j  t  i 

p/«n/e ou y?ear  ayant  deux  étamîiK s.       DIAPERALES,  adj.  et  s.  jn  j.l., 

Kj.  Sclcranthus  diandcr ,  Âtuaran-  Diaperalœ,  Diapérales,  DùjprnaUs, 

thus  diandrns  ,  Scabio.ui  diandra.  Nom  donné  par  Cuvier,  Lairt  iUc  et 

DIl^DUlE,  s.  f.  ,  diandria.  Ce  Eichwald  à  une  tribu  de  la  famille 

nom  appartient,  dans  le  système  de  des  Coléoptères  Taxicomea,pM'G«W. 

Linné,  a  une  classe  et  à  trois  ordre»,  foss,  Ficînus  et  Carus  à  une  tribtt 

contenant  des  plantes  à  deux  éla-  de  la  famille  de»  Bétérolytfca,  ayant 

mines.  —  Malacame  le  donne  &  une  pour  type  le  genre  Diaperis.. 

dasse  de  monstres,  qui  sont  caracté-      l>IAPÉniDES,  adj.  et  a.  m.  pl. , 

rîsés  par  la  présence  du  sexe  mascu-  Diaperidœ,  Leach  appelle  ainsi  la 

lin  double  cbci  un  même  indi-  tribu  (lc>  Diapérales, 

^jj^  DI A A\E  ,  adj . ,  diaphanes,  dia^ 

DlWDViïQi^y  ^fi]'  1  di  and  riais,  phaneus,   diaphanus ,   perlucidus  ^ 

Se  dit  d'une  fleur  qui  ne  contient  tran.slucidus ;  oict^xithii  dur(  !i^ichti:ic 

que  deux  étamines.  (     •  )  ;  diaphannus  ( angl .) ,  diajan  i 

DlAi\èME,  adj.,   dianemn  (5't;,  (it.)  (Six,  à  travers,  çxivo)  ,  voir), 

deux  I        I  fil  )•  Le  l.mJuurui  i>t  du  d'uu  corj^s  qiii  laisse  passa  U 
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lumière  et  permet  qu'on  aperçoive 
nettemcst  la  forme  oes  Mt\a  i  tra* 
Yen$à  sobitaBoe.  Ex.  Tluio  Jiapha' 
mu  p  Lmiieulina  diaphanta  «  Bar^ 
èuUi  diaphana  ,  HUracium  diapha- 
num  ,  K  cdiamitts  aystaUusJ^yno^ 
Djmc  de  transparent, 

DIAPHAKÉITË,  9.  f. ,  diaphanei' 
toj  ,  perluciditas  ;  JtâoatvjQTt^,  Sti^xai^^ 
Statf-xjsta;  Dnrc/isicfiligkeii(j\\\.);dia- 
fanita  (il.).  Qualité  de  ce  qui  est  dia- 
|>iiâne.  Svuonyme  de  transparence. 

DIAPILiNIPENMB,  adj. ,  diapha^ 
nipenms  (  diapkanus ,  diaphane,  pen- 
na  ,  aile  )  ;  qui  a  les  ailes  diaphanet . 
Êx.  Taehina  dHUthampgnnis, 

DIAPHANOMEIBE»  s.  m. ,  fi^ 
phanomeHrum,  ÂpiMireii  que  Sausnire 
a  proposé  pour  examiner  et  apprécier 
les  différences  de  diaph.incilé  de 
ralruosphère  en  des  temps  divers. 

DIAPHXOPUVTE  ,  s.  m.  ,  diaph- 
nophjrtum  (  ^/a^wvi*»  ,  cire  dilFé- 
reot,  fvTov,  plante),  ^onl  dooiié  par 
lieckei'  à  ua  groupe  de  plantes  qui 
différait  Ici  noies  dies  autres  sous  le 
r a  pport  de  la  f «nctîficatîon. 

DlAPHEÀlfillâTIQllE  ,  adj. ,  dia~ 
phragmigerus  { Six,  k  travers,  f^erjfpia, 
haie).  Soditd'uB^fToc^e  qui  est  di- 
vi.*»ée  en  deux  ou  plusieurs  loges  par 
de* cloisons  transversales.  Ex.  Cassia 
fislula.  f^^oy.  Phragmigère. 

DIAPHRAGME,  s.  m.  ,  diaphroir- 
ma  ;  nii^pxyux  ;  Querwand  (ail  )  ^oci, 
à  travers,  ^pz'/pLrz,  buic).  Lunie  droite, 

Elus  ou  moins  étendue  ,  qui  pailnge 
I  cafît^  de  eertatnes  coquilles  uni- 
loenÙev  eo  deux  seulement  et  d'une 
manière  incomplète  (  ex.  Septaire). 
.Plaili^^lpeDdicuIaire  qui  divise  eu 
deox ediîphisieurs  loges  une  siliqiae, 
une  eîlieille  ,  on  fruit,  f^.  £ndo« 

DIAPHYSISTt:ES,  adj.  et  s.  f  pl 
Diaphysisteœ  [oixy  'jui ,  n;iîlre  pai mi  . 
Gaillon  donne  celle  épilliète  à  une 
section  de  la  famille  des  Thalasiio- 
.pb^'teS|  coiiipreoaat  celiez,  gcoérale* 
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ment  filamenteuses,  qui  présentent 
de  distance  en  distance,  i  nntéri|m-, 
des  cloisons  ou  des-renflemens  ceun- 
kirestransveisaax,- donnant  aux  fi- 
laniens ,  dans  leur  continuité^  l'appa- 
rence d*tnlerruplîon  transversale. 

DlASTÉHATÉLYTUEy  5.  f.  ,  di^^ 
stematelj  tria  (Jiao-Tnua,  intervalle 
f).vTpov  ,  vagin  ).  Nom  donné  par 
Breschet  à  un  genre  de  déviations  or- 
ganiques ,  caractérisé  par  la  scission 
longitudinale  du  vagin. 

diastAiiiatencéphalie,s.  f.  , 

diastematenceplialîa  (  ^iavT)]^ ,  iu- 
tervalle,  r/xc^aXo;,  eerveau).  Nom 
donné  par  Breschet  à  un  genre  de 

déviations  organiques,  qui  est  carae-> 
térisé  par  la  scission  du  cerveau ,  jus- 
qu'à sa  bnse,  sur  la  ligne  moyenne. 
DIASTFM  \TIE ,  s.  f ,  diastemada 

(SiuurnuiXj  intervalle).  Nom  donné 
par  Breschet  aux  déviations  organi- 
ques qui  ont  pour  caraclère  la  pré- 
sence d'une  fissure  ou  feule  sur  la 
ligne  médiane  du  corps. 

DIASTÉMATOCAULIE,  s.  f., 
stematocauUa  {jHaan^  ,  intervalle  , 
xttvX^ ,  tronc  ).  Nom  donné  par  Bres- 
chet à  un  genre  de  déviations  orga— 
niques  qui  est  caractérisé  par  la  scis- 
sion du  tronc  |  dans  le  sens  df  ja 
longueur. 

DIASTiImaTOCUÉILIE  ,subst. f., 
diasteniatoclicHia  (  ^iaffT»ua,  inter- 
valle, ;^£i/o; ,  lèvre).  îiom  donné 
par  Breschet  à  un  genre  de  déviations 
organiques  qui  a  pour  caractère  la 
scission  longitudinale  des  lèvres  ,  à 
leur  partie  moyenne. 

DIASTÉMATOCRANIE  ,  subst.  f. , 
diastematoerania  (  ^iaaT»!xa,  inter- 
valle, xpxvtov,  crâne).  I^om  donné 
par  Breschet  à  un  genre  de  dévia- 
tions organiques  qui  est  caractérisé 
par  la  scission  du  crâne  sur  la  ligne 
médiane. 

DIASTÉMATOCYSTIE  ,  s.  f. ,  dia- 
stcmatocyslia  (  ^iaarrjua,  intervalle  , 

xv9Ti(  I  vessie).  I^oiu  donné  pai  lirc^. 
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diet  à  «n  genre  de  déviations  cfga-  scission  du  nez  sur  la  ligne  médian^, 

niques  qui  est  caractérisé  par  la  sois-  DIASTÉMATOSTAPinxiE ,  s.  f . , 

•ion  de  la  vessie  sur  la  ligne  médiane,  diastemalostapliflia^'i^xcs-^.^ ,  uiln- 

DlASTÊniATOGASTRIE,subst.f.,  vallc,  tnn^ûUy  luette).  Nom  dootté 

diastematosaslria               ,  inler-  par  BrescAelàuii çepredeaefiaUoii» 

valle,  7^aT^p,  ventre).  Nom  donné  organiques ,  cawctensé  par  la  SCWron 

par  Brrst  het  à  uu  genre  de  déviations    de  la  luette.     

Lau iuues  qui  a  pour  éaraclèrO  la  DIâ»XÉllATOSTEBlfIB,subst.f., 

session  des  parois  du  ventre  à  leur  diastematastemia  (  *i«(rrnf« ,  loier- 

parUe  moyenne.  y^}^^  »  «^'P^'ï'  ^î^"""»  )• 

DUSTÎMATOGLOSSIE  ,subst.  f.,  ne  par  Breschet  a  un  genre  de  dena- 

dÙUiemmtOgiossitt  (  ilo^ormu. ,  m\cT-  tions  organiques  qui  a  pour  caractère 

▼aile  7Xwaffa ,  langue).  Nom  donné  la  scission  iongiludiuale  du  slernum. 

par  Bmcbet  à  un  genre  de  déviations  DIASTÉME ,  s.  m.  {Sixmr.fxo. ,  m- 

orcaniques  qni  a  pour  caractère  la  tersticc).  Nom  lionue  par  BalcelU 

.rîssion  de  la  langue  eu  deux  moi-  aux  pores  accidentellement  éparsior 

^  la  svifaeeda  eorps,  et  quon  peut 

DIASTÉMATOGNATUIE,  s.  f .  ,  seulcm^t  dtoontrer  par  la  pénétra- 

diastematogiiathia  (  S'uxurnu^ ,  îoter-  tîon  des  fluides  dans  les  aolid»  ;  ees 

valle,7v«0?ç,maclioîre).  Homdonné  pores,  q  uM  appelle  aussi  xero«j/airer 

par  Biescliet  i  un  genrede  déviations  ou  phvstqttes,  variant  suivant  la  for- 

Si^aniques  qui  a  pour  caractère  la  me  des  parties  qm  composent  es 

seission  des  mâchoires  sur  la  ligne  corps  et  h  înnnicre   dont  cUes 

médiane  ^^"'^  rninies,  ne  donnent  Jicu  qu  a 

DIASTÉMATOMKTniE,  subst.  f.,  quelques  actions  physique*  ,  et  sont 

diastemaîomctrla  fd^aarrua,  inter-  peu  propres  à  produire  de  graniAed 

vnlîe,p:Tpa,  maincc).  Nom  donné  différcuccs  dans  les  propriétés  des 

par  lireschet  à  ungenrc  dedévialions  *^o'*P*'^»                         '   »  r  " 

organiques  ayant  pour  caractère  la  DIA81EBiE,s.  t.,awslêmaf  Zakit' 

scission  de  la  matrice  en  deux  sur  la  iucke  (alL)  (  9îà ,  en  travers  * 

ligne  médiane.                          .  tenir).  Nom  donne  par  Illiger  à 

pUSTÉMAIOrafiLlB,  subst.  f. ,  l'intervalle  qui,  chez  le  plus  grand 

diastematoprelia  (iimnuAy  inter-  nombre  des  Mammifères ,  existe  «*- 

valle,ir6fteC>  humn).  Nom  donné  Ire  les  dents  canines  et  les  molaires 

par  Bfcscliet  knu  genrede  dévioUons  (  vojrez  Barre  )  ;  par  Savi-ny ,  dans 

organiques  qui  a  pour  caractère  la  les  Arachnules,  à  !a  portion  de  la 

session  du  bassin  sur  la  ligne  mé-  tèle  qui  pi  rcî de  immédiatement  le 

^j^ç  chaperon  ,  ou  véritable  épistomc  ,  et 

DlÂST^.MATORACHIE ,  subst.  f. ,  où  sont  insérées  les  cbélicèrcs  ou  for- 

diastemaiorachia  (  Siourrviua. ,  inter-  cipules.    ^  . 

vallc ,  pi/tç ,  rachis).  Nom  donné  pr  DIA»t«IIEOTilBIB,s.  f. ,  diMste- 

Brescbct  'u  un  genre  de  déviations  m$nteria  (^iflwrufttt,  întcrvaUc,  tvTf 

organiques,  caractérisé  par  la  scission  (ov,  intestins).  Nom  donné  p«r 

loocitttdtnale  de  la  colonne  épînièrc.  Brescbet  à  un  genre  de  déviations  or- 

DIAOTÉMATORHINIB  9  subst.  f, ,  çiniqucs  qui  a  pour  caractère  la  scis- 

dhstmaiorhinia  (Si^miut,  inter-  sion  longitudinale  dn  canal  alimen* 

vallc,  pb,  nCï).Nom  donné  par  taire 

Brescbet  à  un  genre  de  déviations  DlAï^TROPUYLLE,  ad|.  ,  c/m//ro- 

orgoniqnes  qui  a  pour  caractcre  fhjrUM(,9M<rt^r^f  distordre,  fvÀ^Q», 
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fcuîne).  VHjrpnum  tUastrophylltm 
ft  Mf  fenOle*  élégamment  rejetcei 
ven  Vun  tt  l'antre  côlé, 

DIATOMÉES,  adj.  el  s.  f.  pl., 
J}iat0meir'  Nom  donné  parÂgardbà 
un  ordre  de  la  famille  des  H jdrophy- 
tes  et  par  F  ri  es  à  une  famille  d'Alguct, 
ayant  pour  tjpe  le  genre  Diatomu* 

ÇCE. 

DIATONIQUE  ,  adj.  ,  diatonicus 
(^ta  y  par  ,  xôvo;,  ton).  On  appelle 
échelle  diatonique  celle  qui  n'admet 
d'aulvcs  inlerviilles  que  ceux  qui 
liiurc|iieDt  les  rapports  réciproques 
des  Iniît  aoDS  auoecasils  de  la  ganuiM. 
Le  nombre  des  vibnitknifl  qai  pro- 
douent  l'irl  étant  exprimé  par  i  ,  le 
rapport  entre  loi  et  celui  des  vibni- 
tions  d'où  naissent  les  autres  noies 
est  d*«/  h  ré ,      fa  à  sol^ 

et  de  la  à  si  ;  â  10  tîe  ré  :i  mt  »M  de 
sol  à      ;  1 5  à  16  ,  tic  OTi  ù  /a  et  de 

à  De  ces  intervalles,  qui  sont 
aulaui  de  secondes ,  les  troi»  pre- 
miers et  les  deux  suivans,  qui  sont 
épanx  entr^cnx,  sent  appelai  Ums  «  a- 
Uers  y  et  les  deox  domtars ,  qui  sont 
à  peu  près  la  moitié  des  antres,  sont 
nommes  demi- tons  ;  on  appelle  tons 
mq/eurs  les  intervalles  8  à  9,  et 
tons  mineurs  les  intervalles  9  à  10. 
Ainsi  IVchelle  diatonique  se  compose 
dp  cinq  Ions ,  dont  trois  majeurs  , 
deux  mineurs  ,  et  de  deux  demi-Ions. 
La  tiercecsl  maj eure ,  qnuinl  elle  ren- 

f1  .  M      f«  Mil 

trmc  deux  tons  entiers  —    -  — ,  et 

mineure  quand  elle  renferme  un  ton 
et  un  demi-ton  S  ^  ^  »  quarte 
est  simpU  quand  elle  est  formée  de 
deoxiooiet  d'an  demi^on^sp^-jf  ^> 
et  superflue^  lors^'elle  renferme 
trois  tons  ^  ;  la  fuinle  se  compose  de 
trois  tous  cl  d'un  dcmi-ton  ^  il  ^  Xi; 
la  jrirte  peut  élre  mineure ,  quand  elle 
contient  trois  tons  et  un  dcmi*lon  ^  S 
I. 
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nu^êuret  lorsqu'elle  se  compose  de 
qoaire  tons  el  d'un  demi-ton  ^  —  ; 
la  septième  peut  élre  majeure ,  si  elle 
contient  quatre  tons  et  deux  demi- 
^>  ovL  mineure,  si  elle  ren- 
icrme  cinc|  tons  et  m»  deaû*toii , 

piâlBUUésS,  «dj.  els.  f.pL, 
Diazeuxteœ.  Nom  donné  parD.  Don 
à  une  tribu  de  la  famille  des  Uiiati- 
flores ,  qui  a  pour  tf  pe  le  genre  ZIAi- 


ZCUXIS, 


DIBOTimiDË  ,  adj. ,  diùothrrdus 
(èk,  deux  ,  péOpiov,  fossette).  Épi- 
tliète  donnée   aux  iwthryocéphales 

Soi  ont  deux  fossettes  sur  les  côtés 
o  la  téte. 
DIBnUirCllES ,  adj.  et  s.  m.  pl. , 
Dtlfranchia(iif^âmxy  ^^m,  bran- 
chies ).  Nom  sous  lequel  Latfdlle  dé- 
signe un  ordre  de  la  classe  des  Girn* 
pédcs,  comprenant  ceux  dont  las 
branchies  consistent  en  deux  feuillets. 

DIC ARPE ,  ad jcct . ,  dicarpus  { 9iç  , 
drux  ,  xo^ttÔ;  ,  fnnt  ).  Sp  dit  d'une 
bulbe,  lorsqu'elle  priit  produire  deux 
liges  l'une  iijîtes  i'autre  (  t  x.  Colchi^ 
cum) .  Le  Fissidens  dicarpos  a  ses  pé- 
doncules ordioaircment  géminés. 

DICAHPES,  adj.  et  s.  f.  pl., 
earpj^,  Ifom  donné  par  Haller  à  une 
famille  de  plantes ,  dont  le  fnut  se 
compose  d'un  double  follicule  :  elle 
répond  k  peu  prés  aux  Apocjnées. 

DIGÉLiraB,  adiect.,  diceli^hus 
(  Ji;,  deux  ,MXufQc,  éooroe)..  MoquiiH 
Tandon  donne  cette  épithéte  aux  omfis 
monstrueux  qui  ont  une  double  co^ 
quille. 

DICÉPU^kLE,  adject.,  diceplialus 
(^«ç,  deux,  xiy«>r)  ,  tcle).  Se  dit, 
d'iiprès  Mirhcl  ,  d'une  capsule  pio- 
venant  d\jn  ovaire  qui  a  deux  soin~ 
mets  organiques  (  ex.  Saxifraga), 
Se  dit  aussi  d'une  /itele  dont  la  tigo 
se  partage  en  deux  rameaux  termi- 
nés chacun  par  une  calatbido  <oli- 
taire  (ex,^  t>roJvm  diupkala  )• 

a5 
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•  nfCÉRATE  ,  adj. ,  âiccratus  (Ji; , 
deux ,  -/£pizç ,  corne  )  ;  qui  a  deux  cor- 
ses, comme  VJsoeardiadicermta,  doat 
Ui  êgmmt»È  trèf-dciHëiae  mlént  àê 

dedans  en  dehors.  .  ^ 

DlGÊw  9  adject. ,  dicerus  (  « 
dcox ,  xrpaç ,  eonie  ) .  Menke  donne 
cette  épitbèle  aux  nailmqnes  gasté- 
ropodes qui  n'ont  que  deux  tentacule» 
à  la  téle.  £x.  Partula  pudica. 

I>ICÈfi£S,  adj.  et  s.  m.  pl.  ,  Di- 
errata  (ot;,  deux,  xeoa;  ,  corue). 
Nom  donné  par  Bbin ville  à  une  fa- 
mille de  1  ordre  des  Parac^phaiopbores 
polj  brandief  ,  comprenant  ceux  qni 
ootdettx  tentacnka irla tdtc.  Qucl^ 
qnes  anteufs  se  sont  servis  aussi  ét 
ceicrme  pour  désigner  les  îmaetes, 
^ree  que  ces  anintnx  «'oal  que 
deux  antennes. 

DICIi/K\É£S,  adj.  et  s.  f.  pl.  , 
DichœMÙ  Nom  donné  par  Frics  à 
une  tribu  de  l'ordre  des  Pyréuoujy- 
cèles  sphxriacées,  qui  a  pour  t^pc  ie 
genre  Dicli^ma, 

jAtntSIVËVaje,  9  adj. ,  dichopeta- 
lus  (oi-x^  ,  en  deux ,  «iroîUv ,  pétale); 
gui  a  dés  pétales  bifides.  Ex.  Chail^ 
itia  dichopetata, 

OilCIlKLYPSOPODES,  adj.  et  s. 
in;  'pL  9  Dichefypsûpoda  (^<x«^»  fen- 
jlu,  vij/o; ,  liaulcur,  ttoG;  ,  pied), 
î^oni  donné  par  J.-A.  llitgcn  à  une 
famille  de  l'ordro  des  Paralininoj)lè- 
nes  ,  t  oinj)renant  des  oiseaux  qui  ont 
les  pieds  fendus  et  robustes. 
'  mCHILES ,  adj.  et  8.  m.  pl. ,  Di- 
eMts  (  Hz  y  deux ,  x'^'kî} ,  pince).  Nom 
donne  par  Klein  à  une  famille  de 
Mammifères,  comprenant  ceux  qui 
dattes  pieds  garnis  de  deux  sabols. 

mcnOGAMUSy  s.  f,,  dichogamia 
(#1;^,  en  deux,  yiao;,  noces).  C-G. 
Sprengf'l  s*est  servi  de  ce  terme  pour 
désijçnrr  le  mode  de  fécondation  qui 
ik  lien  dnns  les  vcgélanx  nnisexués  , 
lorsque  leurs  fleurs  nialcs  1 1  Icmelles 
ne  se  développent  pas  en  même  temps; 
\\  pense  qu  aHm  les  insectr»  déter- 


minent  une  fécondation  artificielle , 
en  opérant  le  transport  du  pollen. 

DICBOGAinQlX,  ad).,  dichoga- 
•iM.;  qui  a  lecanciète  éeh 

*  MCHOPTÀBS)  adj. ,  dichoj^eimt 
(ll^a ,  en  deux,  jtripov,  aile).  VOxjr^ 
êr^pU  éidiêpierm  est  ainsi  appelé  fsv* 
«  que  ses  atles  sont  échancrées. 

DICIlOm^LlL  ,  adj. ,  dichotomalis 
(  ^ix«i  en  deux,  Tiuvw  ,  couper).  Epi— 
thète  donnée  au  pédoncule^  quand  il 
naît  de  Tangle  formé  par  deux  ra- 
meaux sur  une  tige  dicholeiae. 

DKBOflOME:,  adj. ,  i^iiaiiiMSii  ; 
Jk^ÔTOfioc  ;  gabelfôrmig ,  mtfikf&ig^ 
gMarUgj  gMjpaUig,  gmètMMfjf, 
gmbeUUiig  y  xweizinkig  ,  z^vâseUg^ 
gezwtilkeilt ,  gwe^màjge/kei/i  (ail.); 
die9êùmo ,  fireuto ,  fircelluio  (  it.  )  ; 
qui  est  coupé  en  deux.  Se  dit  :  i**  en 
astronomie,  de  la  iLour  ,  lorsqu*e  le 
est  coupée  par  le  milieu  ,  c'est— à— dire 
quand,  à  répoqued'uii  desesquartîers, 
elle  parait  suus  lal'orntc  d'un  dcmi>cer* 
de  ,  la  ligne  des  cornes  étant ,  daoa 
Wttteso  iMugnenr»  lalianse  de  la  partie 
lunûnoiiie.  En  histaèe  nutnielie  , 
diokotome  m^iiie  qui  ee  divise  et  ee 
snbdivi^  de  deux  en  denx ,  on  |ior 
bifureation.  il  ae  dit  de  la  cyme 
(  i;o^ez  ce  mot  ),  quand  la  fleur  est 
munie  de  deux  bractéi-s,  et  que  les 
rameaux  vont  en  se  bifurquant  sans 
cesse;  Acsf mil/es  (^ex.  Ceratop/tj-'/— 
luni  demcrsum  )  ^  de  la  fronde  [vx. 
Spongodium  dichoiumum  ) ,  des  |>é-> 
doneuies  (ex.  Cucubalus  Beken'^  , 
de  certains  polypes  (ex.  Isis  dicho^ 
tomn),  des  paiU  (ex.  Afyssum), 
des  rameaux  (ex.  Ailagopappus  th^ 
chotomus) y  du  style  (ex.  Cordia}^ 
de  la  iigê  (  ex*  Jianunculus  dicliola^ 
mus  ,  arronia  dichoioma  |  Phrj^ 
n  iu  m  die  h  o  tn  m  um). 

DICHIiOK,  ndj.' ,  dichrous  ,  di- 
chruos  ;  ZKveiJitrbif^  (  ^'C  »  deux, 
'/pi*,  couleur)  ;  qui  est  de  deux  roii- 
lears.  Le  Loranlhus  dichroçj  a  de| 
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fleuri  pourpres ,  dont  le  sommet  est  îa  coroHe  cndiuck  etMniilABl^ 

verl ,  i  y4aricuiuna  dichroa  c&{  blanc,  Ex.  Mirabilis. 

avec  des  pnpilles  roussei  ;  VHydnum  .  DICLL\£  ,  adi.  ,  didinû  Ji'rlinL. 

ifW  teinte  pâl^^^  n-iee  de,  eus  (^,.  ,  de'ux  !  te 

^ts  «oulear  de  ebair  ;  le  Laphria  d'une  plamc  do»L  ic.  individus  n W 

AeAi'oa,  jaune,  avec  le  cowclel  elle»  chacun  qu\in  seul  sexe    chex  L. 

âtiieDoea  noires.  <,«dle  les  «exe*  .ont  rép.Aîs  sur  dâ 

DICmiOlSaiB  ,  adj . ,  dieknismuâ.  iadî vîdua  différent.  Ex.  Lrduus  di^ 

Pmpriëlé  qnW  cerlaim  nînéniuz  cUnis. 


UicriLe  ,  lourmaline.  comprenant  celles  qui  sont  dbdineê. 

T>1CIIIU>1T£,  adicct.,  dicknim.       DICï  'ME.  s.  f.  ,  diclinia.  Nom 


Épilhële  donnée  par  Beadaal  avjt  lequel  Linné  ei 

nu  ruraux  qui  ne  monfrentq  c  deux  ^^u'*-'^       plantes  dicluics. 

couleurs  ,  n'aj^anl  qu'un  seul  axe  de  I>ICLIMSME  ,  s.  m.  ,  du  linismus^ 

rérmctioo.  Séparaliou  des  deux  sexes,  dont  cha- 

DICHBOJVE,  adject. ,  clichromis;  •       appartient  à  un  individu  cli^iinct. 

%weyzeilig  (  a».)  (o\ ,  deux  .  /j. ôvo;  ,  MOUKOÉDIIIQUE  ,  adj. ,  dicli- 

t€«pt).%Ml]iètedQBttccparYVallrotli  ^oedrtcus          deux,  «Xivq ,  lit, 

tmx  plftotce  doot  la  végétatiev  dans  *^f^  \  ^^)'  Naumana  donne  .cette 

Doa  dimats  est  suspendne  pendant  ^.P*^^^^c  ^  un  ^sUme  de  cmtalUsa» 

nne  partie  de  Tannée  et  active  pen^  ^^^P       ie^piel,  les  plans  coordonnéa 

dant  l'antre.  (^(^'"t  pasperpeDdiculaiieaeatr'eoa^ 

»>Aw»».  rr                       «www  le  Iroisicme  elant  dro  t. 

phjrtum  (dixpooi,  fourchu  ,  çvrov  ,  nirofon  ^'  n 

plante).  Nom  donné  par  Neckir  aux  n  ,  f^^^fp  ^T"  . 

plantes  dont  lesanlbéres  sont  Ufar-  j  ""^^^^^^^^  ^  >j  ,  ff^corwhus  f^i,- , 

«ucV??.  aeux  ,    xo-f/^n  ,  coquille  ).  K!c[a  a 


Dont  la  queue  e^t  de  deux  couleurs,  »  £^7  l\  \  /  >'  j^wtot,  aipe^ 
comme  celle  du  Mu.  dichmrus  ,  qui  «é»ioj,co* 

est  bmne  eu  de.sus  et  blaocbe  en  «{"V*  ^  "/^"'f  •^^^ 
desiwis.  accollées  roneceatue 

Ton  Ire  par  leur  coté  interne.  Ex« 

Psjfdrax 
DICOT 

d  meus  { ( 

•  un  «rare  «C  lo  ciasse  aes       >  »  i  ; 
Crusiaeés,  comprenant  ceux  dont  les    ^^i:     ^h.^T.T"  .  ■ 

deux  pîe<ls  anlérieurs  au  moins  et  les  P*'?"^  ^^^^  ^P^^''^"^^  embryons 
appendice,  qui  lo.  prérèdeni  sont  divi-    "ï"'  cotylédons , 

Sés  en  deux  branches  à  leur  exlrémilc.    51*  ^^jÎ^^  ^^T^f 

tMCii^ww  e  r    ^  z  •     />  .    cotylédons.  Caodollc  appelle 

niCLÉSiE,  s.  r.  ,  ^.c/«i««(^cç     ^ryon  dicq^Udan  celui  doit  let 

deux     .W,  fermer).  Nom  donne    cotjlédons  sont  opposés,  o'eH4.dl« 

par  Desvaux  a  un  fruit  sunple  corn-    simé,  ^  hwmJZ 

fOin  de  la  grame  soudée  aveç  la  base   ttU  wif-^nr» 
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DICOmiDONÉ,  adj. ,  dieotyh^ 
itoneus;  qui  n  deux  cotylédons. 

DICOTYLÉDOIMES  9  adj.  et  «.  f. 
pl«  JuMÎeuct  Maclcay  aJmellcnlsoui 
ce  nom  une  grande  division  du  règne 
végclal ,  comprcnnnt  Ir-^  p-nnUs  a 
deux  cotylédons,  quoiqu'iby  fassent 
entrer  des  végétaux  qui  nVn  ont 

3u'uo  )  d'autiTS  qui  en  ont  plus  t!e 
eux  ,  et  queU^at'à  uub  qui  a  lu  ont 
pas  du  tout. 

DlCOryLEâ,  adj.  et  s.  f.  pl. ,  Di^ 
toêftei*  Lmk  propose  de  substituer  ce 
moti  ceint  de  dicnt^lédons. 

DICBANTHÉRÉ,  adj.  ,  durant 
therus  (  ^îvpavoç ,  fourchu ,  «v9iif 0;  , 
fleuri).  \i  Àrthrostemma  ffirrartthr^ 
rum  est  ainsi  .appelé  parce  qu'il  a  son 
connectif  alongc  en  une  soie  ucc  de 
la  base  même. 

DICAA.NOBRANCHES  9  ailj.  cl  s. 
jD.  y  Dtcranobranekia  (Hxpxvo;  ^ 
iaamuf  ^px-zy ta,  branchies )•  Nom 
donné  par  J.-£«  Gray  i  un  ordre  de 
la  sous-classe  des  Gastéropodophores 
crjptobranelies  ,  comprenant  ceux 
qui  ont  les  branchies  fourchues. 

DICRAXOrnrFS,  adjeel.  et  s.  f. 
pl.  ,  Dirj  (vioidetr .  iN'oni  donné  par 
Grevillc  ,  Arnott  et  Briilcl  .1  une 
tribu  de  In  f.nnille  des  Mousses,  ayant 
pour  type  le  j;enrc  Dicranum. 

DICRUIUIVS  ,  adj.  cts.  m.  pl.,  Di^ 
erwrina,  Nom  donné  fKir  Vigors  k 
nn  groupe  d'oiseaux ,  de  la  tribu  des 
Laniades  «  qui  a  pour  lypo  le  genre 
Dicrurus. 

DICTABINÉES,  adj.  cl  8.  f.  p1.^ 
Vutamnca.  Nom  donné  par  Bartling 
M  une  tribu  de  ia  fannl'p  dfs  Dio^niécs, 
qui  a  pour  type  le  genre  Viciam" 
ntts» 

DlCTVOCAliPE  ,  adj.,  dklyocar- 
jius  (JixTwov,  réseau  ,  napirôÇf  fruit)  ; 

3ui  a  des  fruits  réticulés.  Ex*  Zornia 
icijocarpa ,  Dclphinium  dictjrocar^ 
|fiim» 

MCTVODE,  adj. y  dietyoJcs  («ïr/- 
Tv»»  j         ,        ressemblance  )  ; 
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qui  a  les  ailes  réUcnUes.  Es.  Ttfftf* 

noeera  dût/odes» 
DlcnOPTÉRES)  adj.  et  n.  m. 

pl. ,  DUiyoptera  (^ixnwv ,  réseau  , 
irripov , ,  aile).  Clairville  désigne  sous 
ce  nom  ntic  section  do  l'ordre  des  in- 
sectes picrophorts,  comprenant  ceux 
qui  ont  les  ailes  rcliculccs ,  ou  les 
IVévroplèrrs. 

DIC1\01UIIZE,  adj. ,  dictj'orhi-' 
zus  (  ^izTuov ,  résean  «  piC*  t  racine}; 
qui  a  des  racines  r^lifomies  on  réti- 
culées* Ex.  Jf^arkus  dietyorhizus. 

DIGTYOTÉESy  adj.  et  s.  f.  pl., 
DictyotetBm  I*iom  donne  par  Reieben- 
bach  à  une  tribu  de  la  famille  des 
Fucoïdécs  ,  par  R.-K.  Grcvitfc  à  on 
ordre  de  celli*  c!es  Algues,  par  f  n— 
niouroux  à  un  ordre  de  celle  des  1  bj- 
lassiophyles  sym pli v biglées  ,  ayant 
pour  type  le  genre  Dictj  ota. 

DIDAGTIXE  ,  adj.  ,  dêdactjriusj 
sweizeliig  (ail.)  (  ^i; ,  deux,  ^iitrvXoç* 
doigt  )  ;  qui  n*a  que  deux  doigta  , 
comme  V  Autruche ,  parmilcsoîscnnx  , 
ou  le  Sirène  didactylum ,  pr^rmî  lea 
reptiles.  Le  Picrophorus  dîdaciylus  a 
SCS  ailes  supérieures  divisées  en  denx 
parties  ou  doigls,  La  Gnllotalpa  di-^ 
darh  1(1  ue  porte  que  deux  d(  k  ses 
janilicsanlérii  lires.  Ccri aines  .ir..t.  Liu- 
des  ont  des  mandibules  didacljies  , 
c*est -à-dire  composées  de  plusieurs 
articles  »  dont  le  dernier  e.^t  mobile 
en  forme  d'onglet ,  et  le  précédent  se 
prolonge  aussi  en  une  dent  plus  ou 
moins  forte,  de  manière  que  la  mandi- 
bule représente  une  esp('Ge  de  pince. 

DIDACTILES  ,  adj.  et  s.  m.  pl.  ,  Di- 
dacfyli.^nm  donné  par  Klein  à  une 
familîe  de  Mammifcrts,  dans  biquelte 
il  range  ceux  qui  ont  deux  doigts  à 
chaque  pied. 

DlDÉGAEDRi:  ,  adj.  ^  didccacdrus 
{$11 ,  deux  ,  $ir.%  I  dix ,  t^px  y  base), 
îlom  donne  ,  dans  la  nomenclature 
minéralo^iquc  de  Haily ,  &  une  va- 
riété dont  les  fttcfs  offrent I  parleur 
ensemble .  la  combinaison  de  deiiK 
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solides  à  dix  faces,  £x.  Feldspath  di- 
décaèdre. 

DTOELPHES,  adj.  et  s.  m.  pl., 
Didcl^lù  (  ^i;  ,  deux  ,  ,  lua- 

tiu  f"  ).  Bi;nnville  désigne  sous  ce 
nom  line  buus-c!assc  ,  et  Tiedemann 
on  ordre  de  la  tinsse  des  Mammifères, 
comprenant  ceux  qui  ont  un  double 
utérus,  c'est-à-dire  au  dehors  une 
sorte  de  poeft  abdominale  servant  à 
recevoir  les  petits,  qui  naissent  étant 
encore  à  Tétat  d'embryon. 

DIDELPUIDES,  ntîj.  et  s.  m.  pK, 
Dîdcîphidœ.  ^om  donné  par  J.-E. 
Gray  à  la  lomiUe  des  Didclplies. 

l>Il>IPL  iSl^  .«dj.,  didipiasus 
deux  ,  6iT7Ïxataij  double  ).  Nom  don- 
né ,  dans  la  nomenclafore  mtnéralo- 
gique  de  Haîijri  à  line  variété  de 
cbaux  carboostée,  composée  de  deux 
rbomboïdes  dans  lesquels ,  la  per«- 
pendiculaire  sur  l'axe  étant  suppo- 
sée égale  de  pari  cl  d'autrr,  le  rap- 
port entre  les  nxP3  rst  relui  demi  à 
deux  ,  et  de  deux  dodécaèdres  à  Iriun- 
gles  scalèncs  ,  dans  lesquels  les  pm  liVîî 
do  l'iixe  qui  excèdent  c  rUn  du  nojau 
ont  entr'elles  ic  uiciuc  rapport» 

DlDODlÈGâSDilEy  adj<  et  s.  m. 
(oiç,  deuxjjâliixx,  douze,  i^/aa, 
Jbase).  Nonf  dtopné ,  dans  la  nomen- 
clature minéralogique  de  Haiiy ,  h 
une  variété  dont  la  surface  est  com- 
posée de  vingt*qoalre  faces  qui ,  prises 
dorâe  à  douze  et  prolnn^^/rs  par  la 
pensée,  formeraient  deux  dodécaèdres 
différens.  Ex.  Chaujc  carùonaicc  dt- 
dodccocdrr. 

nimWr.  ^  adj.,  did/mus;  Jt^y- 
y.-ii  ;  tweikôpfig  (ail.).  Se  dit  d'une 
parttéqiii  est  composée  de  deux  lobes 
aff^MHW^finiiis  |iar  un  seul  point , 
et  qui  parait  ainsi  formée  de  deux 
SCfmens  distincts  ,  comme  les  ati' 
titères  du  Spinacia  oleracea ,  le  fruit 
du  BiscuteUa  didyma  cl  du  Centhùmi 
didfmum,  les  tubercules  de  VOrchîs 
miiitarû;  ou  d'une  partie  qui  est  por- 

ta|;ée  en  deaX|  comme  les  aréoles  de 


l'aile  11'  sont  par  une  nervure  dans  le 
Cyclo  slonia.  Le  Monarda  didy  ma  eit 
ainsi  appelé  ,  parce  que  ses  fleurs  ont 
souvent  une  seconde  paire  d'étamiues 
Stériles  ;  le  Botrytù  did/ma ,  parce 

Sue  ses  sporules  sont  cloisonnées, 
fées  d'Esenbeck  donne  l'épitbete  de 
didymes  aux  lames  des  agerics,  lon« 
^ue,  de  chaque  cdté  d'une  lame  en- 
tière ,  s'en  trouve  une  oui  ne  s'étend 
que  jusqu'à  la  moitié  de  la  largeur 
du  chapeau. 

DIDl'MOCAItP£ ,  ndj.,  didymo^ 
carptu  (  (ît'îuao;  ,  di'Iymc  ,  -mpitoi, 
fruit);  qui  a  iks  iVuils  did^mcs.  Ex. 
Ronabea  did/mocarpos, 

DIDYUOGARPÉES,  adj.  et  f.  f. 
pl. ,  DidrmQcarpea,  Nom  donné  par 
D.  Don  a  la  famille  des  Cyrtandra-* 
cées,  h  cause  du  genre  Dîdymoeat^  - 
pus  f  qu'elle  renferme. 

DIDYi\AME,  adject.,  didynamus; 
zweimachtig  (  ail.)  (^;;,  dcnx, 
^vvatxt;,  puis>;uu  c  ).  Épilhele  donnée 
par  Linné  aux  élamines ,  lorsqu'elles 
sont  au  nombre  de  quatre,  dont  deux 
plus  longues  semblent  dominer  les 
autres.  £1.  RosmarUtus. 

DIDYNAMIE,  s.  f.,  dîdynamm. 
Nom  d'une  classe ,  dans  le  système 
sexuel  de  Linné ,  qui  renferme  les 
plantes  à  étamines  didynames. 

DIDYNAMIQUC,  adj.  ,  didynnmi- 
ciis.  Se  dit  d'une  plante  ou  d'une 
Jlcur  à  élamines  didynames. 

ï)fnY\'AMISTE,  adject.  ,  didyna- 
misla.  Synonyme  de  didy  nainique. 

DIt:ctASITE,  adject. ,  diectasitês 
(  ot; ,  deux ,  «xraffiç ,  extension }•  Nom 
donné ,  dans  la  nomenclature  miné* 
ralogiquc  de  Haûv,  à  une  variété  qui 
résulte  de  deux  Jécroissemenssnrim 
même  bord  ou  sur  un  même  angle, 
l'un  en  largeur,  l'autre  en  hantcur. 
Ex.  Chaur  rnrhfmatée  dicclasUc. 

DIE!^Î\EAEDI\E ,  adj.,  diennea^ 
dricHs  (  01; ,  deux  ,  «v»fx,  neuf,  êiîpa, 
base).  Nom  donne,  dans  la  nomen- 
clature mioéralogii^uc  de  Hauy,  à 
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vn  mtktl  tnxmmé  par  dîs-linît  Uses , 

Si  sont  ntaéet  neuf  à  neuf  ven 
sque  sommet.  Ex.  Chaux  earbo^ 
notée  dicnniaëdrêt 

BIÉRÉSILE,  subst.  T.,  diertâUii 
(^uttpiw  ,  diviser).  Mirbel  appelle 
ainsi  un  fruit  capsulaire  sec  et  rrgn- 
lîer  ,  formé  de  plusieurs  loges  ran- 
gées autd  jr  (Tiin  axe  et  produites  par 
les  valvci»  rculrunles.  £x«  Calmm 
verum. 

DIÉRÉSILIEN  9  ad]. ,  diercsiUus , 
dt$r€êikut»  Épilbèle  donnée  par  Mir- 
bel ftuUt  simples  qui ,  à  leur 
mluritéy  se  divimt  en  nn  plus  on 
moins  grand  nombre  de  graines;  aux 
capsula  dont  les  loges  y  formées  par 
dea  valves  rentrantes ,  se  partagent  à 
la  maturité  en  plusieurs  boîles  ou- 
vertes intérieurement,  qui  ne  dif- 
fèrent des  coques  de  diérvsile  quVn 
ce  qu'elles  ne  se  séparent  pas  com- 
plètement après  la  déiiiscence.  l£x. 
JJnum  pertfuie* 

DIFFUnSN9y  adjcci.  cl  a.  m.  ni. , 
DIffluentes,  Nom  donné  nar  Ncea 
d*Ësenbeck  k  une  divbîon  oe  la  triba 
des  champignon^  Âérogastrcs  sporo- 
mestesy  eomprcnanl  ceux  qui  so  ré- 
solvent en  mucus  peu  de  temps  après 
leur  apparition. 

DIFFLliENT,  adj.  ,  d/Jf/ncns.  Se 
dit  des  choses  qui  se  confondent  en- 
scmhlc.  Les  éloiles  de  Vjéstrca  dif- 
Jluciis  soiil  JiJliut'uUs ,  c'esl-à-diic 
se  coofondcot  entre  elles. 

DIFFOnilE ,  ad j . ,  difformis ,  ie-^ 
fmtUt;  «i^c  ;  ungesiaUet,  unjlïnn^ 
iich  ,  àlfe/gebiidei  (ail.)  i  déforme 
(it.)*  Se  dit  d'un  corp  organisé  qui 
présente  une  forme  générale  bizarre , 
comme  la  gramînée  appelée  Chacto^ 
spora  defnrmi.t  ,  ou  d'une  partie  qui 
n'a  pas  la  forme  et  les  proparlions 
qu'elle  devrait  avoir ,  couime  les  an- 
t hères  du  Jiuticia  hyssopijuiia^  dont 
la  tigurc  ei>t  singulière  «  ou  comme 
les  piiaUs  de  \  Epimedium ,  dont  la 
fomiQ  Irrégulidre  oe  peut  èlrç  corn* 


 » 

parce  À  aucune  de  ccUet  ^'ob  ^ttfÊi^ 
natt. 

MFFOBm»,  adj,  m  s.  m*  pl. , 

Dijf ormes.  Nom  donné  parDuménl  à 
une  famille  de  Tordre  dosOrlboptèret* 
comprenant  eeux  de  ces  insectes  qot 
se  font  remarquer  par  ^  biasarrme  de 

leurs  formes. 

DII-I  UACTIF  ,  adj.,  dijfracti^'ux 
(^dijlrii>i:(> ,  briser  j.  Epllhèle  donnée 
à  toule  atliun  dout  le  résultat  est  de 
produire  le  pbéuouièae  de  la  di£&ac« 
tion. 

DIFFRACtiOlV,  s.  f  ,  djffmaim. 
Phénomène,  déconvert  par  Grimaldit 
qui  eonsîslo  dons  les  inflexûmo  ^na 
les  rayons  lumineux  éprouvent  lonK 
qu'en  passant  près  des  extrémités  dcm 
corps ,  ils  s'écartent  de  leur  ronto  di« 
recle. 

DU  1  LS, adj. ,  dijjusiu, On  doonc 
cette  tpilbètc  n  ce  qui  manque  de 
cohérence    idées  dijjuses)^  de  pré- 
cision {style  diffus) ,  de  netteté  {ob^ 
jeu  diffus) y  et ,  en  botanique ,  au 
parties  qui  sont  étalées  honaontaW- 
ment ,  saps  direction  fixe  «  comM  Wi 
rameaux  du  Cjrpêruê  Jtffmut^  da 
Threlkeldia  diffusa  et  de  )^jifyssmm 
diffutum,  H.  Gissini  l'applique  aux 
sfjuawf.f  du  périclinc  fies  sjnantlié- 
rct  s  ,  lorsqu'clanl  sur  plusieurs  rangs, 
elles  sont  à  peu  près  ép^ales  en  lan- 
gueur ou  irré£;ulièrein(  lit  uK  gales. 

DlFLOlUd^KJL; ,  ad).  ,  dijlori^erus 
(^iç,  deux,  Jlosy  fleur,  gero,  por- 
ter) ;  qui  porta  deux  fleurs.  Bir 
PLOaB,  DiAiim. 

DIGAME»  adjeet. ,  digamme  ( <kf 
deux,  7x^0;,  noce).  Nom  donné  par 
H.  Cassini  à  la  calaihide  des  synaa« 
thérées ,  quand  elle  contient  deux 
sortes  de  fleurs  de  sexe  dtfiéicot.  £»• 
Asler  thincnsis. 

DIGÈ\£  ,  adject.  ,  digtnas 
deux  ,  '/jvo^ ,  rai  e).  Lestiboudois  pro- 
pose il 'rappeler  a  lus!  les  plante»  dico- 
tylédones, parce  qu'elLea  ont  dcus 
surfaces  d'acmisscnent. 
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QIAélMIB^  t.  f . ,  cUgema ,  gtntmth 
dùteHttt  ;  paarige  Zeugung  ,  ^6- 
4MtehlUeheZ€ugung  (ail.  ).  Nom  «mm 
lec^uel  BurdacAidetigM k  généra lioo 
901  «Vflectue  pÊT  le  coboqwkU  dtia 
sexes. 

DIGESTELR  ,8.  m. ,  ou  machine 
de  Papiii ,  OUa  Papiniana.  Cylindre 
de  fer  dont  le  couvercle  esl  fortement 
vissé  ,  ce  qui  perniel  de  faire  rougir 
les  liquides  qu'on  y  renferme^  sans 
qu'ils  se  volatilisent. 

DIGESTION  »  s.  f . ,  digcslio  ;  M- 
^oeic  9  iidfiiiTii/svi  ;  Douung  ,  y bt* 
dauung  (alU).  OpémUiNi  par  UquelU 
«ya  «xpoM  ou  corp^  lîqiûa*  à  Vaetîoa 
d'une  douée  ebeleor  pendant  un  lape 
de  leiD|M  plus  on  moins  long.  Série 
d'actions  qui  s'exécutent  dans  l'inté- 
rieur du  corps  d*un  très-grand  nombre 
d'animaux,  et  qui  ont  pour  but  de 
séparer  ,  d'assimiler  et  d'absorber  les 
parties  desalimens  capables  de  servir 
îi  l'enlretiea  des  organes ,  à  leur  ao- 
croînemcat  9  à  le  vépemtien  de  leut 
pericf. 

D161TAI*9  edjeet»  »  d^àaUs,  Une 
ip^ose  (11  e&frla  digimU  )  eiieiiMi 
appelée  parce  que  loe  citoinac  libre 

et  peodant  se  prolonge  en  un  pédon* 
cnfe  garni  d'une  rouititiide  de  bras. 
.  DIGITALIFORME,  adject.  ,  digi-^ 
taliformù  (  digitus  ,  doigt ,  forma  , 
forme);  qui  a  la  forme  d'un  dé  à 
coudre  ou  d'une  cloche  alongée,  à 
bords  droits,  comme  le  champignon 
appelé  F'erpa  digitaiifarmU* 

mOtrdlflMB  f  udjeet. ,  digiialma. 
Alcali  orgenique  qui  a  été  découvert 
par  Leroycr  «leus  lef  feuilles  dttU»- 
gùaiù  purpurea, 

DIGITiLIQLE,  adj.,  dtgitalicus, 
Épilbèle  que  portent,  dans  la  no- 
menclature chimique  de  fienelius» 
les  sel^  à  base  de  digitaline. 

DIGITÉ9  adj. ,  digitatas ;  oa/rwico- 
tÔç  ;  ^ngcrformig  (ail.)  ;  ditato  (it.). 
Se  dil  s  1*^  en  botanique,  d'un  ipi 
f^i  csiLdîviaé  iM^qu'àk  beie  ca  pton 
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siears  rameaux  simples  (ex.  Cerev 
iigiMa  )  i  d'une  ftéài^^^  #r 
eoupée  en  pUnieurs  lÉiie»^«pillw 
9mma  mgiiata  )  ;  d'unér.^^l^l 
çompooée,  dont  le  pétiole  comn&ua 
porte  dfs  folioles  <|ui  le  terminent 
rommeauhint  de  digitations,  au  lien 
d'être  disposées  sur  ses  deux  cotés 
(ex.  /Ksculuj)  \  d'une  racine  tubé— 
rtusf  <|ui  t.>t  divisée  profondément 
eu  lobes  comparables  à  des  doigls 
(ex.  Dioscorea  alternifoUa).  2^  £n 
zoologie ,  desoilBjrdesiaMfles  y  queîiiâ 
leur  bord  présente  des  lueisions  pro- 
fondes, et  qu'il  r^nlte  de  U  des  ee» 
pèces  de  lanières  fieuToal  ks  doigts 
de  la  main  (ex.  Jrêenph^rm^);  du 
cuhilus  de  ces  animaux ,  d'après  Kir* 
by  ,  lorsque  son  extrémité  esl  divisée 
tn  plusieurs  longues  dents  (ex.  Grjrl* 
lot(i^pa);  (l'une  coquille  univalve, 
(juaiul  son  bord  droit  est  garni  de 
longs  appendices  (ex.  Pleroccriu), 

JMviirVEKKà^  adj.  ,  digkaÊù» 
Bênnatus,  Se  dit  d'une  ftuim  dent 
le  pétiole  commun  est  termiiié  per 
des  pétioles  secondaires  sur  lesquels 
des  folioles  sont  ettackées*  £s.  Jié^ 
mosa  purpurea. 

I)IGITt:S,  adj.  et  s.  m.  pl.  ,  Di-^ 
gitad.  Nom  donné  par  liluuienbuch 
à  un  ordre  de  la  classe  des  Mammi- 
fères ,  comprenant  ceux  qui  ont  les 
doigts  libres  aux  quatre  pieds. 

DIGITIFOLIÉ ,  adj. ,  digiUfoUas  ^ 
fingerhlàttrig  (alb):  qui  •  MS'feQillef 
digitées.  Ex.  ffèimâM.  tr^hyllos. 

DIOniFOnilE ,  adj . ,  digitiformtf. 
fingerfôrmig  (ail.)  {digiHUy  doigt, 
forma ,  forme)»  qni  a  ïa  ferme  d'un 
doigt,  comme  les  épines  de  certains 
oursins  et  les  feuilles  du  Afcsem- 
hryanlJn  muni  digUiformc  ;  ou  (jui  a 
des  feuilles  dieitées  -  comme  i/A- 
biscus  tfi'^itiformii . 

Di(jUiuiiAi)i^S9  adj.  ets.Di.  pl.. 
Digitigrades  (  digitus ,  doigt ,  ^r#f 
diott  mercber).  liom  âonpif^fim) 
Gurierj  De8aiaresty'B«Mi^'>Vié4 
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demanh ,  Blaiaville,  Latreille  ,  Fi' 
ctdus  et  Canisà  une  famille  ou  iriLu 
de  Mammifères ,  coropreoiot  ceux 
marelicnt  sur  le  brât  des  doigts. 

digitinervius  { digitus,  doigt ^  ncr^us^ 
■erf  )•  Se  dit  d'nne  ftuiUe  dont  les 
litryufgs  -partent  toutes  de  la  base  et 

se  dirigent  vers  le  sommet  ,  ?ans 
éprouver  de  division.  Ex.  Grnnirn  t'es. 

DIGOî^E  9  adj. ,  digonus  (^tc ,  deux , 
7««vta  ,  angle);  r|(ii  .1  deux  angles. 
£x.  Terebrattda  digoua. 

DI6YNE  9  adj.f  digynus ;  zweiwei" 
èig  I  wweigriJlfUch  (ail.)  (  ^i; ,  deux  , 
Twwî,  femme).  Ëpithke  donnée  i 
une fleur  qui  a  deux  pistils  distincts  « 
on  un  style  surmonté  de  deux  stig* 
mates  ,  ou  même  deux  stigmates  se»* 
siles.  Ex.  Humes  digpius^  Halora'* 
gis  digyna. 

DlGViVlË,  s.  f.  ,  dtgynm.  >(un 
donoé  par  Linné  à  ua  ordre  de  cinq 
classes  du  .système  sexuel ,  compre- 
nant des  piaules  qui  ont  deux  pitlils  ; 
par  Bfalacime,  à  une  classe  de  mons- 
tres, njant  ponrcaraetèrela  présence 
du  sexe  féminin  double  ches  un  în* 
dividu. 

DIHEPTAPODES,  adj.  et  s.  m. 
pl.  ,  Diheptapoda  (  ^iç  ,  deux  ,  tirw, 
sept ,  TToGç,  pied  ).  Latreilic  propc^e 
de  sidistituer  ce  nom  sî  celui  de  Tc- 
tradécapodes  introduit  par  Hlninvillc 

DlHEX.tEDIlK  ,  iulj . ,  diJirxaedrus 
(diç  y  deux,  (4}  )  copx,  base). 
Ilom  donné ,  dans  la  nomenclature 
minémlogique  de  Hafiy ,  à  un  erùte/ 
ayant  douie  faces  qui ,  prises  six  à 
six ,  et  prolongées  jusqu'à  seiéanir  , 
donneraient  deux  solides  hexaèdres. 
£x.  Chaux  carbonatée  dihexnédre, 

DIHVDRIQl'E  ,  adj.  .  dik/driens. 
Se  dit  t  dans  la  noineTiclntnrc  chî?ni- 
que  de  Berzdms ,  d\iu  composé  con- 
tenant deux  lois  anlanl  d'iijdrogène 
qu'un  autre  du  même  crenre.  Ex. 
Çttriure  dikydriqm  ,  ou  ^az  hj'dro^ 
gmêdcuiocmrèané* 


DILA 

DILATABILITÉ,  s.  f . ,  dilatahi- 
lilas ;  DekniarkcU  (ail.  ).  Propriété 
qu'ont  les  corps  de  cbmiger  dn  to- 
lome  par  l'inDoence  de  la  chnleur  , 
de  s'agrandir  onand  on  les  cbnifle  , 
de  se  resscfrer  ion(|u'on  les  refroidit, 
et  de  revenir  exactement  «nx  néoies 
dimensions  quand  on  les  ramène  pré- 
cisément au  même  degré  de  cbaodoa 
de  froid. 

DILATATIOi\  9  s.  f.  ,  dilntatio  ; 
«wpvcfiô;  ,  ^tfv>9iia|iioc  ;  AiisdcUnung 
(alL).  Augmentation  dans  tous  les  sens 
qu'éprouvent,  sans  changer  de  con* 
siîlotion  y  les  eorps  soumis  à  Vnctîon 
do  la  cbaiour.  Il  n  dté  reconnu  c^u*à 
chaque  degré  du  thermomètre  de 
Kéaunmr,  le  fer  se  dilate  d'cttTiroB 
t/75,000  dans  ckacone  de  ses  di* 
mensions ,  le  cuivre  de  i/43,ooo  , 
le  platine  de  1/92,000,  It»  v^rrt*  de 
i/r  ,000,000.  Quant  aux  gaz.  It  11  r  di- 
latation est  de  I /s 1 3, 33  du  volume^ 
pour  chaque  degré  de  chaleur. 

DDjATJÈ  ,  adj. ,  diialaliu  ;  au^gc-^ 
hreitei  Tall.).  Se  dit  :  1^  en  minéra- 
logie ,  d'an  dodécaèdre  dans  le<)uel 
les  bases  des  pentagones  extrèîaci 
éprouvent  une  sorte  de  dilatation  | 
par  suite  de  l'inclinaison  des  faces  ln« 
térnles  (ex.  Chmtx  tarèonmiée  dtl^ 
téé)  y  ou  d'un  prifme  qui ,  en  con^é- 
uence  d'un  défaut  de  parallélisme 
ans  deux  de  ses  pans  opposér^  ,  sem- 
ble subir  une  dilatation  (ex.  Armgo- 
nile  dilatée)  ;  en  botanique ,  d'une 
partie  qui  s'élargit  en  lame,  de  la 
Mso  vers  le  sommet  t  comme  le  /Elef 
des  étamines  de  VOmiihngainm  py' 
renaimm  9  la  gorge  de  la  corolle  du 
Mirabilis  Jalapa,  \e  stigmate  de  l'O- 
rehanche  minor  ;  3^  en  zoologie  ,  du 
corselet  des  insectes ,  quand  ses  bcMrds 
ln(émtix  «ont  grands  el  avancés^ COfla» 
Dic  dans  quelques  cigales. 

DILATIGORNE  ,  adj.,  dilaticornis 
(  diiatalus,  dilaté^  cornu^  corne)  ;  qui 
a  des  antennes  dilatéts  dans  une  por*- 
tion  de  leur  éleuduç ,  comme  le  sont 
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au  nilïfa  âe  leur  longimir  cellef  da 
Mdacknu  diltukomit, 

lULATUDÉES,  adj.  et  s.  f.  pU  , 

DUatrideœ.  Nom  donné  par  Jussicu 
à  la  fnmîlle  des  Homoauracées ,  à 
ranse  du  genre  Diiotri*  <pi*elle  ren* 

ferme. 

DII.ÉPIDE,  adjecl.  ,  dilcpidus 
(di;,  dcux,Xijrt(^  écaille);  qui  a  df^ux 

ccyilles. 

UILLEiViACELï»,  adj.  et  s.  f.  pl., 
DilUniacecc.  Famille  de  plantes ,  qui 
a  pour  type  le  genre  DUtenta, 
'  1>0LL«iIÉBS,ad}.ets.r.pl.,Di^ 
/«luecr.  ISom donné  par  CandoUe à  une 
tribu  de  la  famille  des  Dilléoiacéef  9 
qui  renferme  le  genre  DiUenia. 

DILOPHE,  ndj.  ,  dilopkus  {êU  , 
deux  ,  )oyo;, aifi^iette).  Epithèle  don- 
née à  un  oiseau  qui  a  la  lète  cou- 
ronnée par  une  double  \erli- 
cale  (ex.  Columba  diioplia)  ^  ou  par 
deux  touffes  de  pinroes  ,  l'une  sur  le 
sjnciput,  l'autre  for  l'oeeipol  (es* 
Hfdr^eoras  dUophu*)* 

DILUVIAL,  adj. ,  dibuwiis.  Sjoo- 
Vjme  peu  usité  de  diltmen. 

DBLLVIEX,  adj.,  diltwianus.  Lrs 
géo^nostes  appellent  dépôt  diluvial 
ou  diltii'ien  un  dépôt  fort  îrrpj^uliVr 
de  snhle  ,  d'nrgile  ,  de  gravier  à  gros 
grains^  dont  la  formation  est  due  à 
des  coarans  considérahles  produits 
par  des  causes  qui  nous  ïîont  incon* 
non.  BroDiçiiîan  et  Omalius  don- 
seot  cette  épithèle  k  vne  classe  ou  k 
VD  groupe  de  terraîni^  comprenaDt 
ceux  qui  sont  dof  ,  pour  la  plas 
graade  partie»  à  la  catastrophe  dési- 
gnée tous  le  nom  de  éiUufû  dans  les 
monnmens  historiques.  Ùn  polypier 
(  Bérénice  diiinnana)est  ainsi  nommé 
parce  qu  ou  ne  le  trouve  qu'à  i'ëtat 
fossite. 

DiLLlTIUH^  g.  în.,  diluvinm.  Wuv- 
kland  comprend  sous  ce  nom  tous  les 
résultais  d'âne  inondation  marine 
qu'il  suppose  avoir  eu  lien  autrefois , 
«là  laquelle  uo  ne  tamit  néanmoins 
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comparer  anenne  de  celles  qui  sont 
arrivées  dans  les  temps  historiques , 
tant  sous  le  rapport  de  l'étendue  1  que 
sous  celui  de  la  variété. 

DHIÉRE  9  ad  j . ,  dimcrus  »  deur, 
pnpôc^  partie).  Kirhy  donne  cette 
épilhéte  aux  insroles  dont  \c  tronc 
est  composé  de  doux  grands  segmcns. 
Ëx.  Coléoptères. 

^IMÉRÉ,  adj. , ///mm/j.  Dumé- 
ril ,  Latreille  el  iiichwuld  admettent 
SOUS  ce  nom  une  section  de  Tordre 
des  Coléoptères»  comprenant  ceux 
qui  n'ont  que  deux  articles  à  tons  les 
taises  y  ou  plutôt  qui  semblent  n'en 
avoir  que  deux,  carllligereiRcichen* 
bach  ont  reconnu  que  cette  division  du 
torse  en  deux  articles  n'est  qu'appa- 
rcTiîc,  celui  qui  «c  tronv'e  !e  plus 
près  de  la  jambe  éianl  si  petit  qu'on 
a  de  la  peine  à  le  distinguer. 

DUHÉRÈDES;  adj.  cl  ».  m.  pl.  ,  . 
Dimeredes  (  i^iç  ,  deux  ,  fx>ï/>^  t  par- 
tie ).  Nom  donné  par  Dnmeril  k  une 
famille  de  Poissons  holobrancbes  , 
comprenant  ceux  qui  ont  plusieurs 
nijoos  flexibles  distincts  aux  nageai* 
res  pectorales. 

DIMÉRIÉ  ,  adj.,  dimerius.  Brcds- 
dorfTtinmme  aînsî  les  minçrnnx  com- 
poses dans  lesquels  les  principes  t  nns- 
liluans  positits  et  négatifs  sont  Sim« 
pies. 

DhlÉBOSOSIATES ,  adj .  et  s.  m. 
pl.  ,  Dimerosomata  (^ic,  deux,  ^tn^ 
pôç,  partie,  «rôiua,  corps).  Nom  donné 
par  Leach  à  on  ordre  de  la  classe  des 
Arachnides  comprenant  cenx  qui 
ont  le  corps  divisé  en  deux  grands 
segmens. 

DlilIDiÉy  adj.,  dimidiatus  ;  di- 
m^z~Mtf>  (ît.).  Se  dit,  en  bolnniqtie  , 
d'un  organe  qui  a  perdu  la  moi- 
tié de  ce  qui  le  constitue  ailleurs  ,  de 
sorte  (pie  le  mot  unilatéral  a  la  uitmc 
signilieation  et  serait  préférable  j 
chapeau  dimieUé  ^  dans  les  cliaropt- 
gnons  I  celui  dont  il  ne  se  développe 
que  la  moitié  (ex.  AgaHms  i^d^rm^ 
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Ittf);  courmme  dinUdUe^  dan»  \m 
Sjnanlhérées  ,  d'après  H.  Cas&ini , 

celle  qui  ti 'occupe  qu'un  seuî  côté  de 
la  cal.illndc  ;  ini'ohirrr.  flimidic,  celui 
qui  n'cntourt-  le  jx-donculc  qu'à  moi- 
tié (ex.  jipium  PeiruscHnum)  ;  ver- 
ticiUç  diinidié  ,  celui  dans  leqnct  les 
fleura  ii*eot4»i]reQt  qu'à  moiiic  l'axe 
^  les  porte  (ex.  numes  acelosa  )• 
DmOBPBE  9  ad|«  ,  dimorpkus  ; 
MHwfârmi^  ,  verschiedmg^laltig  , 
m€ig9âUUUg g  dnppellgestaUig  (  alL  ) 
(  ^«  deux  «  ^^fiî ,  forme  ).  Se  dit  * 
en  minéraîogie ,  d'une  sultslancc  qui 
peut  donner  dc^  cristaux  ap|Kirten?mt 
à  deux  systèmes  dliférens  (  (  ontine  le 
Spath  Islande  et  V Ârragonite)  , 
ou  apparlenaut  à  un  même  système, 
mais  avec  de  telles  difiTéreoces  d'an<- 

5 les,  qu'on  ne  aonnût  let  dériver 
Tnne  tonne  fondamentale  eoniarann 
(  ex*  O^àde  de  lithium).  En  liotanî- 
qne»  de  toute  partie  qui  offre  dea 
formes  différentes  dans  une  méoM 
plante  ;  ainsi  Bridcl  appelle  les  mont* 
ses  dimorphes  ,  p:TJe  fju'elles  ont 
deux  modes  d'inflorescence  |  les  ur- 
nes et  les  rosettes. 

DLMOBPHISME,  s.  m.  ,  dimor- 
"ahismus.  Phénomène  qui  caiticléiide 
Ica  aobitanres  dimorphes. 

DOlYAllUByadj.  ,  dimyarius  {^x^^ 
deux  y  fivwy ,  muscle  ).  £pithète  don* 
nde  pnr  Lamarek  aux  êoqtUHêê 
Talvea  qui  ont  deux  impressi  ooa  mot* 
eulaires  sur  chaque  valve.  Ëx.^'aRiM» 
DIMVilRlS,  adj  cl  s.  m.  pl., 
Dimyaria.  ISotu  donné  piir  T-arnark  à 
UQ  ordre  de  la  classe  des  Cum  Infères, 
comprenant  ceuxqiu  ont  <lt  inu>cli's 
d'attache,  et  dont  la  coquille  ofTre  dis- 
tinctement deux  impressions  muAcu> 
lairet  séparées  et  Jatéralea. 

PIMYC09  «IJ-  «t  m*  pl.,  Dimya 
^K,  deux  ,  ftuMv ,  Butcle).  Non 
onné  par  Menke  à  un  soua-ordre  de 
l'ordre  des  Elatobranches  Ostracét» 
comprenant  ceux  qui  ont  deux  impret* 
4^006  mufcolairea  sur  lfi|r  cpqniUt* 


moi 

DVnkM^  ad).,  dînmut  (^t;, 
deux  ,  vnf^,  ûl).  Une  Médose  (Om^ 

nia  dîncma)  est  ainsi  appfU'e  parce 
qu'elle  a  quatre  bras,  deux  de  cba^ot 
côté  du  corps. 

DIOCTAEDRE  ,  adj. ,  du>rAQ^Jn-' 
eus  (  yt;  ,  deux,  ôxTw  ,  huit,  îà^, 
base  ) .  Se  dit ,  àànê  la  nomeacblaK 
minéralograue  de  Haûj,  d'an  miul 
qui  offre ,  aana  l'ensemble  de  s»  &h 
ces,  la  comlttnaisfm  de  deux  ocIséJres 
différenâ.  Ex.  Pjrrojrcne  éiùctaédrt, 

DIOGTONAL,  adj.,  àtoctonaUs, 
Nom  donné,  dans  la  nomenclature 
minera lop que  de  Haiiy,  »  rrùiai 
offrant  ,  dans  l'ensemble  de  >c^taces, 
la  (-(Jinl)înaison  d'un  ocUiedie  avec  ua 
solide  qui  a  pareillement  huit  laces,  , 
mais  dont  la  forme  est  d'opicc  dif- 
férente y  telle  qae  celle  d'na  ffiaM. 
Éx.  Cmi^rêcarêaMmékkudiêemA 

DIODONCÉPHALE  »  adj.  et  i. 
m.  ,  diodoncêpkaltu  (  ,  t 
4l»vfi  ,  dent ,  xtfaXn  ,  téie  ).  Notn 
donné  par  Geoffroy  Saini-BiUîre  à 
une  eînsse  de  Monstre?  ,  cnmpTfMnt 
ceux  qui  offrent  une  double  raof^ 
de  dcuts. 

DIOÉCIE,  s.  f .  ,  dtoecitlikt 
deux  ,  otxia  ,  maison  ).  Nam  dsam 
par  Linné,  dans  son  système stiad, 
k  une  clane et  à  un  ordre  de  plsntUf 
comprenant  celles  qui  ont  des  flemi 
nnisexuellea,  mAlea  anr  an  indiTid» 
et  femelles  sur  un  autre.  La  ^'^^^^ 
peut  avoir  lieu  de  dix-huit  roioièf^ 
différentes  ,  dont  la  nature  p^îl 
n'avoir  réalisé  que  It  plu*  1*^^ 
nombre. 

DIOIQl'E  ,  ad).,  dioïcNs;zweihS^ 

sig  ^  gctrennîfdiimig  (ail.)» 
d'une  plante  dont  les  sexci  sont 
paréa  sur  des  individna  difléitai. 
Urtica  dioïca ,  Dioma  dimcm» 

DHHQI»,  adj.  et  s.  ni.  p«-. 
Dimem.  Nom  donné  par  LatreiUe  à 
une  icctien  de  la  dnsse  des  Cépb«K^ 
podea»  par  BlainviUe  i  t^"' 
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tamfteuêùX  ceux  de  ces  animaux  ciui 
ont  !<■«  sexes  fli^tîncUf  porlés  pa(  uCS 
indivirius  ditlércns.  • 

DIOUÉDÊES,  adj.  et  s.  f.  pl.  , 
DiofiiCilcœ.  Nom  donné  par  Lessing  à 
une  section  de  la  &ous-lribu  des  Aâ- 
téro^lées  Ecliptées  ,  qui  a  pour  tj'pe 
lé  geore  Dhmedea. 

TOOraBYS,a(lj.,  diophrys  (ol;» 
deux  t  «fpvf  p  sourcil).  La  Sylvia  dio" 
phr/s  esl  ainsi  appelée  |NiiTe  qu'elle 
a  les  jeux  plac^  entre  deux  traits 
noirs. 

DlOPSy  **dj.,  diops  (  ,  doux  , 
w4»,  ccW)  ;  qui  a  deux  yeux  T>e  Mus- 
cicapa  diops  doit  ce  nom  à  une  tnche 
Blanche  Cju'ii  porte  au  «levant  de  cha- 
que œil« 

DIOraUQUEy  ad).,  tthptrkus  ^ 
9iifk  travers^  MrTo/xae,  voir).  Iiloiii 
oniié  i  Ums  les  mstnimeoft  eompoaus 
de  Ycrres  qui  grosMsseut  ou  rapetts-* 
sent  les  objets  qu'on  regarde  à  ira* 
vers. Goethe  donne  cette  épithète  aux 
couleurs  oui  Aont  produilM  parlaré^ 
fraction  de  Li  lumière. 

DIOrmiQtE,  s.  f.  ,  diopfn'ca, 
dioptruc.  Partie  de  la  pli\  siijiiL-  fjni 
traite  de  la  lumière  ruiruclét' ,  dtà 
phénomènes  (ju'elle  produit  en  trt* 
veiMDt  des  milieux  de  deosîté  di£K» 
rente. 

BIOBITIQUE  ,  adj.  »  dhriticus;  qui 
contient  du  diorite.  Ex.  Porphyre 

diorilique. 

DIOSCORÉESy  adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Vioscoreœ.  Noni  donné  par  R.  Brown 
à  une  famille  de  plantes  qui  n  pour 
tj  pe  le  genre  Dioscorea.  Reicbenbach 
a  établi  sous  ce  nom  uo  groupe  daus 
celle  des  Lil lacées. 

DIO8COIUNÉES9  ad),  et  s.  f.  pl., 
Dùuearma*  Kunlli  appelle  ainsi  la 
famille  des  Dioscorées. 

DIOSMÉES,  adj.  et  s.  f.  pl.,  Dios- 
meœ.  Nom  donné  par  Bartling,  Wend- 
land ,  CandoUe  ,  A*  Jussieii  et  A.  Ri- 
chard à  une  tribu  ou  section  de  la 
faoïUle  desKuiacées  f  qui  a  pour  t^gf 
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le  genre  Diosma ,  et  qne  A.  Brown  H 

érigée  en  faniillr. 

I)IOS\iI^£,s.  f.  ^diosmina.  Br.in- 
des  déstj^ne  oiosi  une  sub.sf.nu  f  .unère 

?|ui  paraît    être  le  princijic  at:lit  def 
euille.*  du  Diosina  crvnata, 

DIOdPYRÉBS,  adj.  et  s.  fém.  pl. , 
Dhipffea,  Nom  donné  par  Camn  i 
la  famille  des  Ebénacées  ^ '  en  raisen 
du  genre  Diospyros  qu'elle  'renferme* 
DIPÉnUNTBJÊ»  adi»v  diperwk- 
tkus  (  iii ,  deux ,  ntôt ,  aulenr  f 
fleur).  Marquis  donne  ce  nom.  dé- 
jA  employé  }Kir  WncbendorfiT,  aux 
plantes  dicotylédones  qui  sont  pour- 
V  u  es  de  deux  enveloppes  ilorales  dis-* 
tincles. 

DIPÉTALE)  adjcct.,  dipetalus  ; 
zwtiblàtlrig  (  ail.  )  (  deux,  Trlre* 
]iav,  pétale) .  9e  dit  de  la  corolle,  quan4 
elle  est  formée  de  denx  pétalee  (ex« 

Pelargoruwn  dipetalum  ) ,  et  de  la 
tarène,  lorsque  les  deux  pétales  qui 
la  forment  sont  libres  dans  toute  leur 

longueur. 

DIPIIYDES ,  adj.  et  s.  n\.  pl.,  Z)*- 
phydvs.  Nom  donné  par  Quoy,  Gai- 
mai  d  et  Blain ville  à  une  famille  de 
Zoopliytci,  conipreiiaul  ceux  dont  le 
corps  c»t  coropQsé  de  deux  parties 
transparentes ,  situées  à  la  suite  l'une 
de  l'autre,  comme  dans  les  Diphyes. 

DIPHYIDÉE8,adj,ets.  f.pl.,  D<« 
pkyideœ.  Nom  donné  par  F.  Ëschen* 
noItiA  une  famille  d'Acalèpbes  y 
ayant  pour  type  le  genre  Diphye. 

DIPHILLE  ,  adj,,  diph/ilus;  zwef' 
bldnrîg  {a\L);  bifilio  (it.)  (*iç, 
deux ,  (pv»ov  ,  feuille  )  ;  qui  est  com- 
posé de  deux  leuilltts  uu  pièces,  com- 
me la  spalhc  de  VAlUum  carinatum  et 
le  caUoc  des  Paowor,  ou  qui  ne  porte 

3 ne  deux  feuilles ,  eomme  U  ou^ 
tt  Ch^gloiiis  diphrlln,  et  la  tiee 
du  Dentaria  diphym»  On  appelle 
diphyllej\e$femtiêi  eompeséet  dont 
le  pétiole  commun  ne  porte  que 
deux  folioles  (ex.  Cassia  diphjrila, 
Uedysarum  diph^UtUf^) g  on  ceUe| 
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qui  iont  pfofondéaient  divisées  «v 
sommei  pn  deax  loba  (ex.  Jefftrsa^ 

nia  diphylla).  Ployez  Bifolie. 

DIPHYLLOBRAXGHES  9  adj.  et  s. 
m.  pl.  ,  DiphfUohranchla  (Jf;,  deux, 
^vX^ov,  fciiincs  ,  f^^ù.'f-/}'-'- ,  branchies  ). 
Nom  donné  par  J.-E.  Gray  à  un 
ordre  de  la  classe  des  Mollusques  sac- 
copbores  ,  correspondant  aux  Bipbo- 
res  de  Giivier. 

DIPHfSBS»  F'ofez  Difbttes. 

DiraYTAJVTHE  9  «dj. ,  diphytan^ 
thu*  deux»  fvtov,   plante  > 

SvOo; ,  fleur);  qui  porte  des  fleurs 
difif'  rentes  sur  des  pieds  divers.  Sy- 
nonyme de  dloïque  »dont  s'est  servi 

"Wacbendorff. 

DIPHYTES  ,  s.  f. ,  Diphyiœ  (  Jlc , 
deux,  ^utÔv ,  plante).  Nom  donné  jvar 
Bory  à  une  ^ectiua  de  la  famille  des 
Cbaodinées,  coinpreiiatit  celtetdans 
lesquelles  il  seoible  ▼  ovoir  deux 
existences  végétales  distinctes  «  des 
fiUmens  principaux  et  des  raniules  de 
formes  très-difierentes,  dont  les  pro~ 
longemens  ciliformes  sécrètent  du 
mucas. 

D1PLÉCOLOBÉ£â,  adj.  ^dipleco- 
lobeœ  (  ^iç ,  deux  ,  7r)£/w ,  plisser , 
Ào{5ôc,  lobe).  Nom  donne  par  Can— 
dolle  à  un  ordre  de  la  classe  des  Cru- 
cifères ,  comprenant  celles  dont  les 
cotylédons  sont  pliés  deux  fois  en 
tFOTers. 

DIHiEUIOBMllîGlIE»,  adj.  et  s. 
m.  pl.,  Dif}leurobranehia(9içjdeuXf 
TT^ivpcv,  coté,  Pfàyytat  f  branrbies). 
Nom  donné  par  J.^E.  Gray  à  un 
ordre  de  la  rlo«i<e  des  Gastcropodo- 
phores  cryptohranchcs ,  qni  cdires- 
pood  aux  pleurobrancbes  de  Cuvier. 

DIPLOCÉPIIALIE  ,  s.  f.  ,  diplnce 
phulia  (  JiirXooç  )  double  ,  -ftfosùr.  , 
tête).  Nom  donné  parBrcschct  k  nn 
genre  de  déviation  organique  qui  est 
caractérisé  par  la  proence  de  deux 
télés  sur  on  nlme  corps. 

DIPLOGASTRIE ,  s.  f. ,  dqtlt^at" 

irm  (  4tnk9ç  f  donldei  ywrip  1  vcn- 
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tre  ).  Nom  donné  par  Brattbot  à  un 
genre  de  déviations  organiques  qm 
est  caractérisé  par  la  présence  de 
deux  troncs  implantés  sur  un  même 

bassin. 

DIPLOGÉKÉC^,  ndj. ,  diphseneus 
(  otjrW;,  double  ,  '/îwiçu  ,  produire  ). 
Pries  donne  celte  tpitlièle  aux  végé- 
taux qui  sont  produits  par  des  E\a-> 
mens  et  constitués  par  des  cetlnlcs 
réguliêremrni  unies. 

DIPLOGÉnASB.  s.  f. ,  apkgUÊô' 
jiV  (  ^iir>9oç ,  doume,  ym^i;,  pro- 
duction). Sous  ce  nom  Bresckei  dé* 
signe  un  genre  de  déviations  organl'- 
ques  qui  est  caractérisé  parla  réunion 
de  deux  ou  plusieurs  germes. 

DIPLOLKPAII\ES,  adj.  et  s.  m. 
pl.  ,  Diplnlcpat  iœ .  Nom  donné  p.ir 
Laniarck.  à  une  famille  de  Tordre  des 
Hyménoptères,  par  Goldfuss  à  une 
tribu  de  la  famille  des  lehnennio- 
nides,  ayant  pour  type  le  gcnre/^ 
phlepis, 

DIPLOriÊPIDES,  adject.  «t  S.  m« 
pl. ,  Dîplolepidœ.  Leach  déngne  la 
famille  des  Diplolépaîres  sous  cette 
dénomination. 

DlPLOlVEiltES,  adj.  et  s.  m.  pl. , 
Diploneura  {r^m\oo;  ^  double,  viif»», 
nerf).  Nom  donné  par  Rudolpbi  à 
une  scclion  de  la  série  des  animiux 
pbaoéroneures ,  comprenant  ceux  qni 
ont  deux  systèmes  nerveux  «  Ton 
ganglionnaire ,  Tautre  cérébro-rac^ 
dien,  et  correspondant  aux  verté- 
brés. 

DIPLOKOHE,  adj.,  diplommus 

(rîiTr>ooç,  donblc ,  vopto; ,  lof).  Nom 
donné,  dnns  la  nomenclature  miné- 
raloL!^! i|iit'  de  Ilaiiy  ,  à  une  variété 
dans  laquelle  cbacou  des  angles  subit 
deux  décroissemeos,tandis(|uecbaque 
bord  n'en  subit  qu'un  seul ,  ou  réo- 
proquemeat.  Ex*  Baryte  silfaiie  ift- 
plonome* 

DIPLOniftlSTOMATES,  ad)ect.  et 
s.  m.  pl. ,  DiptofperislomtUi  {Sir.hi:, 
donblci      ^  tutour ,  9xifm  f  bondie)  • 
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Nom  sous  lequel  Bridel  désigne  une 
classe  de  Mousses  ,  comprenant  celles 
qui  ont  le  périslome  double. 

DIPLOPÉRISTOMIÉES,  aJj.  et  s. 
r.  pl.,  Dipio/)rrislùniu.  }\vi\\\\^  îip- 
pelait  ainsi  les  mousses  dont  l'oiiiicc 
de  Turue  e^^t  cami  de  dents  en  dehors 
et  de  cils  en  dedans. 

DmOPOGONES,  adj.  et  s.  f.  pl. , 
Diplopogones  (^iitXmc  y  doultle,  irftiyHy, 
iMirbe).  Nom  donné  |Mir  Paliaot-Bcun- 
▼ois  à  un  ordre  de  Mousses ,  compre- 
nant celles  qui  ont  un  double  péri- 
atome. 

DIPLOPTÈRE,  adj.,  diploplerits 
(^cttXoÔ;,  double,  Trrgo&v ,  ai'c).  Un 
poisson  (  Caiiianira  diploplera)  est 
ainsi  nommé  parce  que  son  corps 
offre  de  chaque  eÔté  une  aîle  mem- 
braneuse partagée  en  deux  folioles. 

DmOPTÀBES,  adj.  et  s.  m*  pL, 
Diph^tera.  Nom  donné  par  Ci2\  irr , 
Latreille  et  Ëlch-wald  à  une  ianiille 
de  l'ordre  des  Hyménoptères,  ren- 
fermant ceux  de  ces  insectes  qui  ont 
les  ûilcs  supérieures  piiées  dans  le  sens 
de  leur  longueur,  pendant  le  repos, 

DIPLOS.lMTHÉnÉES,  adj.  et  s.  f. 
pl.  )  Diplosantherœ  (JcttXoÔ;  ,  double , 
â»Onpo{,  fleuri).  Nom  donné  pur 
Ro^o  à  une'clnie  de  plantes  »  dans 
laquelle  il  range  celles  qui  ont  des 
élamines  en  nonibrc  double  de  celui 
des  divisions  de  la  corolle. 

DIPLOSTÉMONES,  adj.  et  s.  f. 
pl.  y  Diploslcmones  (  <îi7r).oô; ,  doublr, 
vnspiv ,  filament).  >om  donné  par 
Wachendorff  <  t  Hallcr  aux  plan' es 
dans  lesquelles  les  étamincs  sont  en 
nombre  double  de  celui  des  divisions 
de  la  corolle. 

DmMWÉMOIIIOPiTALI»,  adj. 
eta«  f.  pl. ,  Diplostêmonopetaia  (^i- 
irWc 9  double,  enffM»»*  étamine ,  r.i^ 
ttùm  ,  pétale  )•  Synonyme  de  diph^ 
stêmones  ^  éuai  tfvtl  servi  Waonen- 
dorfr. 

OIPLOTÉGE,  s.  m.,  Jiphtc^h , 
dipiotegia  y   diplotegiun  (  ^tirXQÔ;  , 
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double,  T<7oc,  toit}«Dcmux appelle 

ainsi  tiTi  fruit  sec ,  indéhiscent  et  in- 
fère ou  engagé  dans  le  calice.  £x« 
Campanula, 

DI1».\EUM0IV^:ES,  adj.  et  s.  f.  pl., 
Dipncamo/wœ  {otiy  deux,  irviuawv  , 
poumon).  Nom  douné  par  La  treille 
et  £îcbwald  Aine  section  on  tribu 
de  la  famille  des  Aranéides ,  compre- 
nant celles  qui  n*ont  que  deux  sacs 
pulmonaires. 

piPKOÉS,  adject.  et  s.  m.  pl. , 

Dipnoa  (^t;,  deux  ,  ttviw  ,  respirer). 
Nom  donné  par  P. -F.  Fit/in^er  i 
une  division  de  la  classe  des  reptiles, 
conipruiijjnt  ceux  qui  rei5pirent  par 
des  branchies  et  des  poumons  en 
même  temps,  soit  seulement  dans 
l'état  imparfait,  chez  ceux  qui  su* 
bissent  une  métamorphose,  soit  peu* 
dani  toute  la  vie  9  chez  ceux  qui  n'ea 
subissent  pas. 

DIPODES,  adj.  et  s.  m.  pl. , 
poda^SUy  deux,  irov; ,  pied).  Nom 
donné  par  Bbiinvîllf  aux  pois«;ons  qui 
n'ont  que  deux  membres,  par  lui  et 
par  Latreille  à  une  famille  de  la  classe 
desrcplilcs,  coin|uen;int  ceux  qui 
n'ont  que  deux  pâlies  sculcineut. 

DIPOLYCOTYLÉDONÉ ,  adj., 
polycotyledùlttus  (^î;,  deux,  iroXvç, 
beaucoup  ,  xarvlts^Mv  y  cotylédon  )• 
Quelques  botanistes  ont  proposé  d'ap- 
peler ainsi  les  végétaux  qui  ont  deux 
cotylédons  mullifides. 

biPORORRANCHES,  adj.  et  S.  ni. 
p\.,Dtporoù/anchia  (^1;,  deux,  TtôpoÇf 
pore,  ppiyyjx  ^  branchies).  Latreille 
désig-ne  sous  ce  nom  une  famille  de 
l'ordre  des  Iciillijot] ères  suceurs,  Fici- 
nus  et  Carns  une  famille  de  Tordre  des 
Gycloitomesi  eomprenant  ceux  dont 
les  branchies  s'ouvrent  à  l'extérieur 
pr  deux  trous»  un  de  chaque  cdté* 

DIFROfiOPES,  adj.  et  s.  m.  pl^ 
P^rosopa  {dlç ,  deux  ,  irpovoTrôw ,  re- 
garder). Nom  donné  par  Latreille  à 
une  fn mille  de  l'ordre  des  Subbra- 
chicnsy  par  Ficinus  et  Carus  k  une 
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famille  Je  celle  des  Sternoptérygicns, 
comprenant  des  pofssoos  qui  oui  lei 
deux  yeux  d'an  seul  cdié. 

DOmOTOPimxi,  adj. ,  àîproto^ 
phfUatus,  Épîtbéle,  sjnonjoie  de 
dieotjrléilon  ,  que  Tu r pin  emploie 
pour  désigner  les  v^g^aux  appendi- 
culés  cjni  ont  des  embryons  pourvus 
df  deux  ,  de  trois ,  de  quatre  ou  d'un 
plus  grand  nombre  de  feuilles  oppo- 
sées ou  verlu  iilées  ,  cl  dont  qni'li|vios 
uns  ont  leurs  cmbrjons  dépourvus  Je 
prolophylles. 

tUPSAtÈf  nà].  f  dipsaeeuSé  VAs" 
frea  dipsacea  est  une  muse  bdmi- 
sphrrique ,  onirant  de  grandes  étoiles 
îiéri&sées  de  dénis  aiguës  ,,eé  qui  lui 
donne  quelque  ressemblanee  avec  les 
tèles  de  fleurs  du  ï)îp£acus. 

DîPSACÉFS,  ;uîj(ct.  et  s.  f.  pl., 
Dipsacea.  Famille  de  plantes,  établie 
p;ii'  Cnndolle  y  qui  a  pour  tj  pe  le  genre 
JJipsaciis. 

DIPSKCTEUR,  s.  m.  lusliuincnt 
imaginé  par  Wollaston»  en  1817  y 
et  qui  sert  à  mesurer  sur  mer  la  dé^ 
pression  de  lliorîxon* 

DdPTÉRBy  adj.  et  s.  m. ,  diptentt, 
hialatut,  hivetmis  (^k,  denXiTrrcpov  , 
aile).  Se  ait  d*unc  graine  qui  est 
garnie  de  deux  nilcs  (ex.  ffa/ru'a 
diptera),  et  'rmi  insecte  {zweijîïtgler, 
ail.)  qui  n'a  que  deux  ailes.  XJEphc^ 
mera  dtptcra  est  appelée  ainsi ,  fjarce 
que  ses  ailes  inicucuieâ  sont  fort  peu 
apparentes. 

DIPTÈRES 9  adject.  et  s.  m*  pl., 
Piptera,  Mom  donné  par  Linné, 
Seceer ,  Cuvier ,  Lamarck ,  Duméril , 
GoTdruss,  Le^cb  «  Kii  by  et  Ki(  bM'ald 
nan  ordre,  pnrSchaefier,  Blainville, 
iLatrcille,  Ficinus  et  Cnrusà  uncsons' 
olasse  de  la  classe  des  insectes,  com- 
prenant ceux  qui  n'ont  que  deux 
^iles. 

DIPTÉROCARPÉES,  adj.  et  s.  f. 
pl.,  Dipterocarpeœ.  Funuiie  dej*  an- 
tes,  établie  par  Keinwardt,  qui  a 
jioar  t^pe  le  genre  VipUrocur^ut* 


me 

DIPTÉROLOGIE,  S.  f,,  diplcro» 
2»^ca.  Traité  sur  les  inseetet  diptères^ 

DIPTÉBOI^lNSlQVEyndj. ,  dipte^ 
rohgkut }  qoî  a  rapport  k  la  difilé* 

miogie. 

DIPTÉROLOGUE  ,  s.  m. ,  dipte^ 
rnfogus.  Naturaliste  qui  se  iivrç 
d'une  manière  spéciale  à  rétoéa  des 

insectes  diptères. 

DIPTÉRYGIENS,  adj.  et  s.  m.  pl., 
D/ptrrygu  (oiç,  deux,  -tc'^vI,  na- 
geoire ).  Nom  SOU&  lequel  Scboeidcr 
désigne  une  famille  de  poissons , 
comprenant  ceux  qui  n*onl  ^  deux 
nageoires. 

DIPYRÉIVÉ,  adject.,  dtpyrenmif 
Mmik  'ôrnig  (a  11 .  )  (  ^iç ,  deu x ,  Tjav»  , 
noyau).  Dont  la  baie  contient  dens 
pjrènes.  Ex.  llex  dipyrcna. 

!>IRECTM>\ ,  s .  f. direcùo  ;  Rich- 
tuni^  fîdl.).  Tendanee  à  se  porter  vov 
un  point  déterminé.  La  direction  d'une 
force  est  la  droite  stiiv.iut  Ijijuclle 
elle  tend  à  mouvoir  lua  corps  qui 
éprouvent  son  action. 

DnmOUBOEDBIQtE,  ad].,  di^ 
rhom&œdrictu,  F.  Moha  donne  «ette 
épilhète  aux  combinaisons  desonsjik» 
téme  rliomboè'drique  d*où  résaUcnt 
deux  rbomboèdres  pareils  ooift  en* 

seinble. 

DIRUYKQUES,  adj.  cl  s.  m.  pl., 
Dirhjrnchi  (^t; ,  deux  ,  pvîy/o; ,  boc^ 
Nom  dormi'  pal*  Blaînville  à  une  tribn 
de  l.k  l.iiuulu  des  SubariuciidaiieÀ  po- 
lj?rhyuques,  comprenant  ceux  qui 
ont  deux  appcndioes  céphaliquesgar* 
DIS  de  crocnets* 

DISCIGOLE9  adj.»  discmttdu 
{ discits ,  disque ,  €oh  ,  babiter  )•  Ua 
Champignon  (  Spkœria  discimeçla) 
est  ainsi  appelé  parce  au*tl  CToftivr 
la  tranche  dcs  troncs  de  ponunisi 

coupés. 

DISCIll^nE,  ndjecl.,  dîsnferm 
[disius  ,  disque,  fero  j  porter);  qui 
porle  un  disque,  eomuie  bs  apothé- 
cîes  des  lichens  gyroDocurpc^.  ïé%i 
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(iftwBx,  ^dKsque,^^  ,  fleur >•  Le  ^uleus,  VéUûnon  du  Grattoh,  là 

Otnau  diât^km  a  kl  fi»lrales  de  ton  ^reimc  4e  la  Nets  vomique ,  le  re^« 

iavolucre  réunies  en  «BdiM|iieflBbM^  'mM  àa  Hurû  crépi  tans.  Gasam 

fondi  et  snblobé.  donne  cette  épîtliète  k  la  calathid» 

DISCIP^HiME,  adj. ,  disci/ormis ;  couronnée  ,  dans  les  Synanlbéréet  ^ 

sch€il^enfôrmîg-(B\\.)  (  ff!<r(f  K  ^  dhqvtc,  quand  les  fleurs  de  la  couronne  no 

forma  ,  formp)  ;  qui  e-^l  piat  ft  orbi-  sont  pas  plus  longues  f]u<î  celles  da 

ciilairc  ,  en  tormt?  tii*  drsqtie,  comme  disijue  et  suivent  la  même  directîoa 

les  apothécies  des  Sticla  ,  le^i  lé^nmes  {tx.  Jastone  discoidea).  En  zoologie, 

coQiournés  du  Afedirago  thscijartnis ,  011  l  applique  à  des  animaux  qui  of- 

Je  champignon  appelé  Spkœrm  disci»  fnat  un  disque  coloré  au  miiieu  d'un 

jkrmU*  ^d  d'oiitt  antre  temte  »  corome  U 

BISCKIfNBy  adject. ,  Jueigfiutt  Nitidtda  éiseotdea  ,  ou  qui  aont 

(^Uneêçy  die^e ,  Twn*  fcmnie)»  Èipl*  aplatis  et  presque  orbiculaires ,  com^ 

tlièlt  dionnee  par  àgardh  aax|il«iitCB  me  V^sterias  discoidea  cl  la  P^ênus 

dont  l'ovaire  est  implanté  sur  tm  discina.  Une  coquille  univalve  est 

dififue.  dite  dîsroïde  ,  lorsque  ses  tours  de 

DISCOBOrES,  ndj.  et  s.  m    pl.,  spire  s%  nroulenl  vert ienlement  sur 

DiscolfoU  (  ojoxoî ,   disque  ,  fisiXXw  ,  un  même  pian  ,  de  manit  rc  à  former 

lancer).  Nom  donne  par  Cuvier  et  Tin  disque  (ex.  Çyciostoma  planor-» 

Latreille  h  une  famille  des  Snbhra-  bula). 

chiens,  par  Ficinus  et  Carus  à  une  fa-  MSCÔlftÉ)  adj. ,  discoideus.  Au- 

■31e  deStenioptérTgiens ,  par  Eieli-  Oefoifton  a  donné  ce  nom  aux  Sy  nan- 

waU  à  «M  laditUe  de  Malacopté-  tliérécs  dont  la  calathide ,  ni  radiée  ^ 

ry gient  »  eonptenant  des  poissons  qu i  ni  radiatiforme ,  est  petite ,  déprimée 

ont  les  nageoires  %'entrales  réooies  on  planinsenlean sommet,  et  corn poiéb 

sous  la  gorge  en  un  disque  arrondi*  do  Heurs  courtes  ,  droites  ,  parallèles, 

D«COClilA'ni»iS,iidj.  eti.  m.  entassées.  Ex.  Anthémis  Cotula. 

pl.,  Discocymaùi  f^toroç,  disque,  DISCOÏDES,  ad),  et  s.  m.  pl., 

xwMsérxov  ,  cvniahon).  Nom  donnr  pr»r  Di'scotdei,  Nom  donné  par  Fries  à 

"Vvalfroth  à  une  tribu  de  la  fainilk*  une  famille  de  la  cohorte  des  Hvmé— 

des  Luhcns,  comprenant  ceux  qui  uolhalames,  par  Achiïi  ins  ^  un  ordre 

soot  pourvus  d*une  membrane  pro-  de  la  classe  des  Cœiiollialaines,  com- 

ligère,  et  correspondant  aux  bjmé-  prenant  les  Lichens  qui  ont  leurs  apo* 

necarpes  de  Meyer.  tkécies  en  forme  de  scntelles  enlourecs 

HttCOUIAL  j  adjeet. ,  ditcmdàHs  d'an  rebord  produit  par  la  fronde» 

(éi«M(,disqne,  indbc,  ressemblme).  DI9COIDO-RâDlB  ,adj.,  disce^ 

Kîrbj  donne  cette  épithète  aux  épi*  radiattu,  Cassini  apj^ellc  ainsi  la  ca- 

pleores,  quand  ils  procèdent  du  dis-  iathidt  des  Syoantbérées  ,  quand  il  y 

que  de  la  sarface  inférieure  des  ély  a  deux  couronnes  ,  Tune  extérieure 

très.  F\.  ÏMmpyrîs.  radinnie,  rautreiniérieureirradianle, 

DfSCOtDF,  riflj.  ,  discnïdcus ;  SiU'  Ex.  Erigeron  acre, 

"xûs'ok;;  scheiùenJVirmig  {ii\\.){di'ry.oç  ,  DISCOLOR  ^  adj,  ,  dtscoluv  ;  MU— 

disque  ,  el-î-sç  ,  ressemblance).  Se  dit,  glcu  lifai Ing  (al!.).  Se  dit  de  tout  op- 

en  bDt.iiii(|uej  de  parties  qui  ont  deux  gane  plane,   surtout  des  feuilles, 

faces  aplaties  parallèles  ,  avec  une  dont  les  deux  faces  ne  sont  pas  de  la 

épaissenr  netaUe  el  nn  heid  étm*  même  eouteur.  Les  feuillei  du  Goo« 

lave  obtai ,  eomme  la  Me  du  Phy*  ^em iàtol^rvmx  Tertei  «a  dei>tt*e| 
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pourpres  en  dessous  ;  celles  ila  C«a- 
noihus  discolor ,  d'un  brun  fonce  ca 
dessus  el  blanchâtres  en  dessous;  celles 
du  Momogfne  discolor  luiiauies  en 
dejisiis  et  lonjentenses  en  dessous.  Le 
Gnaphalittm  Hiscolurum  a  les  écailles 
extérieures  de  &uu  iuvolucrc  rouges  et 
les  iuteroes  blanches,     yrez  YfiKSi- 

OOLOK  y.BiCBftOé  f  BiCOLOR. 

WÉCWmNOf  ttâ],  9  iUicontmuttSm 
Nom  donn^  »  dans  la  nomenclatnro 
minéralogique  deHtiiy)  à  une  va* 
riélé  dont  le  signe  est  composé  d*ejL- 

posans  formnnt  une  progression  à  la- 
quelle il  manque  un   terme  pour 
qu'elle  soit  continue.  £x.  Ckauxsul^ 
Jatéc  discontinue. 

(Jtffxo;,  disque,  f ioM ,  porter).  Le 
Tetrarhjriichusdiscophonu  ti  on  rcn* 
flcment  cépbaliqae  en  foime  de  dis- 
que. 

DISCOPHOIIES9  ad j.  et  s.  m.  pl., 
Discophora.  Nom  donné  par  F.  £- 
schennolu  à  un  ordre  de  la  classe  des 
AcaltYhes,  renfermant  ceux  qui  n*ont 

3u\u)  seul  organe  natatoire  en  iorme 
e  disque. 
DI8CORDAl^^T,  adj.  ,  discordons. 
Se  dit  ,  eu  géo^nosie,  de  la  slrali/i' 
talion  ,  quand  deux  ou  plasients  sj»- 
tèmes  de  conehes  qui  se  toucheot  im-> 
médiatcmenty  ont  une  inclînaîsoii  dif- 
férente. 

BlSCOSURBy  ad]ect. ,  diseosunu 
(iittxoç  j  disque ,  «vpÀ ,  queue ) .  VA» 
gama  discosura  a  In  queue  déprimée 
el  orbiculée  à  la  base. 

DISDI ACLASIQUE  ,  adj .  ,  disdia^ 
cîasicus  {0i<i ,  deux ,  âtu/j.iui ,  briser). 
La  chaux  carbonaléc  rhomboïdnle 
d'Islaucie  it  élé  uummt'e  spathdûdia-' 
clasiqucy  à  eauie  de  la  douUe  réfrac- 
tton  omit  elle  jouît. 

OlSÉPALEj  adj. ,  discpalus.  Épt-> 
llièle donnée  au  calice^  quand  il  se 
compose  de  deux  pièces  dislinclcs. 
Ex.  Papayer  Rhaas. 

pISJOIAiT  f  adj. ,  dîsjmctuj.  Nom 
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donné ,  dans  la  nomendatare  «aioé- 

ralogique  de  Haiij ,  à  une  variété 
dans  laquelle  les  décroisscmens  fout 
un  ?nut  brusque  ,  comme  de  un  à 
f| liante  ou  à  six  (ex.  CImux  carbo» 
nuivc  (lisjointe),  Jjes  entomologistes 
disent  qu'un  insecte  a  le  corps  </i>— 
Joint ,  quaud  la  iéte  ,  le  tronc  et  Tab- 
domeu  sont  sépaiéska  uns  des  aulm 
par  des  incisures.  . 

DISJONCTIF9  adj.f  disjunciilntMm 
ÉpttbÂte donnée  ptir  A.  Richard  à  i'û^ 
sertion  pleurodiscale  des  fctanuoes  « 
quand  les  pétales  sont  attachés  sous 
le  disque,  et  noti  ;i  ce  disque,  de  mê- 
me que  les  étamiues.  i^x.  Simaroii- 
bées. 

DISJONCTIFLORK,  ;.aj.,  disjuni> 
ti/loriis  ;  qui  a  les  Ueurs  ccarlée».  £x. 
Croton  disjuncllfiorum.  f^vjra  Disss^ 

TIPLOBB. 

DUraiME  f  adjeet. ,  éu^emmê  , 
zweUaamig  (ail.)  (  ^tç ,  deux ,  tnzippm^ • 
graine]  ;  qui  renferme  deux  graines  , 
comme  les  baies  du  Jasmùuim  di'" 

spernmm  et  du  Rueliia  disprrma  ,  la 
carc/ni/e  de  la  Cirrœa  hitt  liuna  .  W- 
rc/fic  (les  Labiées,  les  le  g  unies  de 
V indigofera  dispcrma  et  du  Dor/c-' 
nium  dispermum  ,  les  pyxidcs  du 
Plantago  slicta. 

DISPEBfllF  j  adj . ,  disperswu.  On 
appelle  potttfoùrdispersif  d'une  sain- 
tance  f  le  quotient  que  l'on  obtîeat 
en  divisant  sa  dispersion  par  son  in- 
dice mojen  diminué  de  ruoiié,el 
l'indice  moyen  de  réfraction  est  ccUii 
qui  apparli«ut  à  la  lumière  rao^cooe 
du  spectre. 

DISPERSION,  s.  f.  ,  dùpcrsio  : 
â'i'j.n7:xrti;  ;  Zcrstrcuun fr  .).  Quan- 
lilé  dont  un  r.âjou  de  lumière  se  di- 
late par  Teffct  de  la  réfraction  ;  efet 
par  lequel  les  molécules  sionples ,  da 
diverses  couleurs ,  dont  rassemUaga 
produit  la  lumière  blanche  qui  pro- 
vient du  soleil,  sont  dchroaîllécs et 
rassemblées  en  plusieurs  faiscsaui^ 
distincts. 
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DISQUE  9  S.  m.  y  Jiseus  ;  èiami  ; 
Sehêièe  (ail.)*  emploie  ce  mol  s 
1^  en  astronomie  9  oà  il  exprime  la 
surface  visible  dtt  soleil ,  de  la  lune  » 
d*iiae  planète  ,  d'une  comèle;  2**  en 
lyotaoique.  On  nomme  ainsi  toute  la 
partie  de  la  surfncc dNino  feuille  (\m 
est  située  entre  les  bords,  ceux-ci 
exceptes;  In  po»tion  centrale  de  l'a-;- 
seniblagc  des  floins  qui  con.sliliunt 
line  ombelle  ,  un  capitule  ,  un  ce— 
r^'mljc  ;  la  surface  clargie  d*nn  pcdonr 
cule  de  Synanthcrée ,  qui  supporte 
le»  petites  fleurs  ;  diaprés  Cassiniy  l*as« 
aemblage  de  fleurs 2i  corolles  masca-: 
Unes  y  cVst-à-dire  hermaphrodites  ou 
mâles  t  qui  9  dans  uue  calatb.ide  de 
synnnlhérée  composée  de  fleurs  diffé- 
rntil  esscnliellemorit  parla  corolle, 
occupe  liî  lui  lieu  de  in  culalhide,  c'est- 
à-dire  les  (îcuroiis  du  centre  ;  d'a- 
prt'S  Adanson  cl  L.-C.  llichard,  uu 
corps  charnu ,  de  pâture  glanduleuse, 
àrdiiiatremcoî  jannfttrc  ,  plus  rarer 
ment  Terd,  qui ,  dans  beaucoup  de 
plantes ,  place  sar  lê^^eptacle ,  tan- 
tôt «s  t  resserré  sous  l*OTaire(ex.  Alita), 
tantôt  le  déborde  un  peu  (  ex.  Bor» 
rago)  ,  tantôt  s*étcnd  bien  avant  sur 
la  part  ie  inlemedu  calice  (ex .  Punira) , 
et  semble  quelquefois  repousser  Tin- 
scriion  des  étnmines  vers  rorifice  de 
ce  dernier  ;  enfin  ,  d^iprès  Aeîiarius  , 
la  partie  supérieure  îles  apulhccions 
OQTerti  et  marginés  ;  3**  en  zoologie. 
Jnrina  appellè  disque  toute  la  partie 
de  Mis  OM  înacetesqui  se  trouve  en- 
fenéefàire  les  bords  ;  mais,  comme 
alors  le  mot  devient  synonyme  desur^ 
Jaee,  Lttnille  pense  qu'on  doit  le  res' 
treindre  à  exprimer  le  milieu  de  Taile. 
On  donne  ce  nom  à  la  partie  convexe 
d'une  coquille  bivalve  ,  cel'c  qui  se 
trouve  au-dessous  du  ventre  ,  c'est- 
à-dire  du  point  le  pluss;iillant  ;  quel- 
quefois aussi  au  corps  d'une  coquille 
«otValre  fâ.  Haliotis) ,  mais  alors 
on  n 'entend  par  là  que  le  dernier  tonr 
de  la  spire. 
U 
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rnSSEMlILAIILE,  adj.,  dusimiUs; 
unuhnlieh  (all.)«  Se  dit  f  en  botani^ 
^uc  ,  d'un  orgabe  qui ,  sur  le  même 
individu ,  ofire  plusieurs  variétés  dans 

sa  forme  ,  comme  les  h/jcs  des  an- 
thères du  Salifia;  les  antbères  des 

élamînes  du  Cassta  ,  dans  une  môme 
fleur;  les  feuilles  du  Morysia  diuer'^ 
sifnlia  et  (lu  Ludia  hrtcrophyUa  {voy, 

DlVEUSirOLIL  ,  llÉTÉROPUYLLE  ,  Va- 

AiiFOLiÉ),sur  un  mèuie  pied.  Les  cw 
trUdons  dUsemblablcs  sont  ceux  qui 
diflî&rent  entr*eux  d'une  manière 
quelconque  dans  le  même  embr^^on 
(ex.  CeratiffyUumdemersam). 

DISSÉMINATIOIV,  5.  f. ,  dUsnfdr 
natio;  Ausstrmeti  (ail,).  Dispersion 
naturelle  des  graines  sur  la  surface  de 
la  ferre  ,  à  l'époque  de  leur  maturité; 
nKjnièrc  dont  le»  plantes  répandent 
leurs  semences  lorsque  ccUes-ci  sont 
mûres. 

DISSKMIIVK  ,  adj . ,  disscminalus. 
Les  géognostes  donnent  cette  épitbètc 
aux  parties  necessoires  d'une  rocbe 
qui  sont  réunies  en  ^laquets  ou  pelo- 
tons dans  certaines  parties  de  eelte 
rocbe,  comme  l'agate  dans  le  por^ 
pby  re  ;  aux  minéraux  qui  sont  enga« 
gés,  en  cristaux ,  grains  ou  rognons^ 
dans  des  roches,  et  répandus  assez 
uniformément  dans  ces  masses  pour 
paraître  en  faire  partie  constituante  y 
comme  le  diamant.  ' 

DBSÉQUÉ,  adj.,  dissectus;  zer- 
schnitlen  (ail.).  Se  dit  d'une  plante 
qui  a  ses  feuilles  très-déooopées.Ex« 
f^iola  disseeta ,  Heracieum  dissec" 
toi»  ,  Rammeulus  dissectus  ^  Mus 
disserta ,  Pcucedanum  disscctum, 

DlSSBlILAinE,  adj. ,  dissimila^ 
ris.  Se  dit,  en  minéralogie,  de  la 
poussière  d'un  corps  ,  quand  elle  dif- 
fère sensiblement  de  celle  de  la  masse  , 
et  d'une  variété  dans  laquelle  le* 
bords  et  les  angles  sur  lesquels  agis- 
sent les  déeroissemens  en  subissent 
cbacundenx ,  à  l'exception  d'un  bord 
00  d'tm  angle  qui  ne  subit  qu'un  seul 
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décruissement  (ex.  Chaux ceorhono' 
iée  dissimUatre),  En  zoologie,  oa' 
appliaue  cette  épUhète  k  Vopereule , 
qnaiia  il  D*ft  pes  la  forme  de  Touver- 
tare  de  le  eoquiUe  ,  k  quelque  pro- 
fondeur qu'il  s'y  trouve  t  nfoncé  ;  à 
hieharnière  d'une  coquille  bivalve, 
quand  elle  n'est  pas  semblable  sur 
les  don X  valves,  cl  qu'il  y  a  d'un 
côté  des  deuU  qui  necorrespoodenlà 
rien. 

DISSITIFLORE ,  adj . ,  dissiliflorus 
{dissitus^  éloigné,  flos,  fleur); 
dont  lei  fleurs  tout  écartées,  comme 
les  épillets  de  l'épi  du  Paspahts  dis* 
sùifiorus. 

DISSIVALVE,  adjcct.  ,  dissit^Ms 
{dùsùus^  éloigné ,  vaWa^  valve), 
jbenys  de  Monlfort  a  créé  ce  nom 
ponr  désîg^ncr  les  mollusques  inniiis 
tlf  jilnsieurs  valves  non  réunies  ,  v\ 
ciistincles  enlr'elles,  c'est  à  dire  non 
assemblées  par  des  ligameos  uu  des 
charnières.  Ex.  Taret, 

DMOIiUnON^  6.  f,  ^  dissolutio  ; 
liiWi;;  Auflôsung^  Losung{v\\.), 
laquéfactioa  d'un  solide  ou  a  un  gaz 
paraon  union  avec  un  liquide.  Union 
intime  de  deux  liquides  dilTérens, 
qui  n'en  forment  plus  alors  qu'un 
seul  parfailement  liofnogènc  à  l'œil. 
Bésultat  de  celte  opi-ralion.  On  a 
proposé  de  réserver  ce  ternie  pour 
désigner  le  cas  où  lu  corps  disions  cl 
le  corps  dissolvant  changent  de  na- 
ture, cl ,  d*aprt'S  Proust,  les  combi- 
naisons en  proportions  îndéGnieS| 
quel  que  sott  l'état  des  corps  qui  les 
constituent.  Ces  restrictions  n'ont 
point  été  adoptées,  malgré  Tavan-» 
tage  qu'il  y  aurait  à  distinguer  lasim- 

Ïde  disgrégalion  d'un  corps  par  un 
iquidc  qtn  l'absorbe  tel  qu'il  est , 
do  celle  d'un  aulrc  corps  par  un  li- 
quide qui  en  change  la  nalure. 

DISSOLVANT,  adj.  et  s.  ni.,Ji.»- 
soU'aiis^  diiuens  j3ioihjTiY.o;;  Aii/liis^ 
ungsmittelf  Losungsniittcl  (olK^.  Li- 
quide qui  a  la  propriété  de  dissoudre 
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une  substance  folide ,  liquide  on  ga- 
zeuse. 

D1980!VA!VGE9  s.  f . ,  dissonatu 
êonus  ;  àauu(j>wvia  ;  Misslaut  (ail.}.  On 

appelleainsi  tantdt  riotervallcdcdeox 
sons  qui  forment  ensemble  on  accord 
dé^sagrr ablc  ,  tantôt  ,el  pins  souvent, 
celui  de  deux  sons  qui  choque  parce 
qu'il  est  clran'jiCT  à  l'accord,  et  re 
nom  vient  de  ce  que  les  sons  ,  (juoi- 
que  simultanés,  sont  perçus  par  lo— 
teille  comme  s'ils  étaient  distiocls. 
Suivant  Rousseau,  ti  n'y  a  de  vrai- 
ment dissonans  que  les  tnlervaUes 
dont  les  rapports  sont  irrationnels» 
parce  qu'ils  sont  les  seuls  auxquels 
on  ne  puisse  assigner  aucun  son  foo- 
damcnlul  commun.  Or,  au  éelà  du. 
point  où  les  harmoniques  [  voyez  ce 
moi)  nohîr(  Is  sont  encore  sensibles, 
la  consonance  des  iiiltTvalles  com- 
mensurables  ne  s'admet  plus  que  par 
induction  ,  et  quoique  ces  inlervai/es 
fassent  bien  partie  du  système  har- 
moiiicpie,  {)usqu'ils  sont  dans  l'or- 
dre de  sa  génération  naturelle  et  se 
rapportent  au  son  fondamental  com- 
mun, ils  ne  peuvent  être  admb 
comme  consonans  par , l'oreille,  qui 
ne  les  aperçoit  pas  dans  l'harmonie 
naturelle  du  corps  sonore.  * 

Dissots,  adj.  cl  s,  m.  pl.,  r/mo- 
luti.  iSoni  donné  par  Nées  d'Esenbeck 
à  une  section  de  la  famille  des  -tro» 
gaslres  Iricliocysies. 

DISTACHYÉ,  ndj.  ,  distachyus  ; 
ZWcyulirig  (ail.)  («îi;  ,  deux  ,  crij^j;, 
épi);  qui  porte  deux  épis*  £x.  Q*« 
perus  dUtackyos^  Eriochloa  dista» 
cfya ,  jéponoffeton  disiachyon, 

DISTA\CE,  s.  f. ,  dislanlia;  Ah- 
stand ,  Eniferinung  (  ail.  )  ;  dislansM 
(it.),  Eq>ace  à  parcourir,  c-nlre  dnit 
lieux  ,  pour  aller  de  Tua  à  l'autre  ; 
tcn)j)s  qui,  en're  <îeux  épocjucs,  s'est 
écoule  depuis  la  plus  ;uiciL'iuie  jus- 
qu  ù  la  plus  reVcnle;  enseniMe  des 
objets  intermédiaires  el  de  même  na* 
turC;  en  nombre  plus  ou  moiul 
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grand,  que  nous  pouvons  conci'voir 
entre  deux  objets  considérés  comme 
séparés. 

DISTANT  ,  adj. ,  distansy  rcmoius; 
entfernl  (aM.  j.  Se  dit  des  étamincs  ^ 
quand  elles  sont  phis  ntt  moins  éloi- 
gnées (ex.  Lycopus) ,  et  des  aniennes 
d'un  inteet'e  ^  lorsqu'elles  sont  écar^ 
tées  l'ilne  de  l'autre  h  leur  orîgine. 

DlSIfÉGEy  adjccl. ,  distegus  (  ^i; , 
deuj^i  «rf/i],  toit  )•  ^om  donné,  dans 
la  norecQclatore  minérnloglque  de 
Haiiy ,  à  une  vnrîôlé  de  chaux  car- 
bonalée  dans  li>mif Te  les  arêtes  ho- 
rîzonlalis  sont  i  emplaeécs  par  des 
facéties  qui  foi  inent  comme  la  nai»' 
£Ufiet'  d'uii  second  sommet  au  dessus 
de  celui  que  produisent  les  lacet  ex- 
tvémes. 

USTÉMlMlf  f  adject. ,  dSsiemonis 
(  ^iç,  deux,  otijfMJv,  éiaminc).  Se 
dît  d'une  plante  qni  a  denx  étamines. 

DlSHéMOIVOPliÉAKTUÉllÉES,  adj. 
et  s.  f.  Dîstemonopleanihcrœ  (^i; , 
deux ,  cTruwv  ,  claniinc  ,  7r>£tv  ,  p!ns , 
àvOnpo;,  fleuri).  Kom  donné  par  VV  a- 
chrnJorfF  à  une  classe  de  plantes  , 
compi  t  iKint  (  elles  qui  ont  les  anthè- 
res ea  uouibie  double  de  celui  dc^ 
fila  mens*  ; . 

DlSTIGlIoéS  IÈjLE  f  adj.  »  distieho» 
phfUtts  (  S'Knf^n^ ,  sur  deux  rangs  , 
fuUav,  feuille)  ;  qui  a  les  feuilles  dis* 
posées  sur  deux  rangs.  Ex.  Ehrharia 
distichophfUa  f  Pa/ucum  itistichth' 
phjHum, 

l>î STIGMATE  ,  ndj.  ,  {Ust'c^nna  fotc, 
deux  ,  CTtyaa,  s'.ii^inatc  ;.  Se  dit  d'uu 
pistil  qui  a  deux  Stigmates.  £x.  Trip' 
sacum. 

DISTIGilATIE,  s.  f.,  duU^maUa. 
Nom  donné  par  A.  Richard  h  une 
leeljoo  de  la  STnanthérie,  comprc-> 
nant  les  Sjnanlhérées  qni  sont  mu- 
lUes  de  deux  stigmates. 

DISTILLATION,  s.  f. ,  dislillaiio ; 
AhzUhcn  (ail.)  {stillo,  dégoutter). 
Opération  dont  le  but  est  de  soumet- 
tre une  sulMiance  à  l'action  de  la  clia« 


DIST 


leur,  dans  des  vnî^^scaux  clos,  ponr 
la  réduire  en  produits  qui  diflèrcnt 
les  uns  des  autres  sous  le  rapport  de 
la  volatilité. 

DISTILLATOniE ,  adj.,  disnlla- 
tarins.  Le  Ncpeiuhes  distiilatoria  est 
ainsi  appelé  parce  que  sa  feuille  asci« 
diée  est  pleine  d'un  liquide  sécrété  » 
i  ce  qu'on  croit,  par  les  parois  mê- 
mes. 

DISTINCT,  adj»  distinctus,  disert 

tu.s'^dîsjunctus  ;  aogesondcrt  ^  un.t>er— 
bunden  ,  nrucrschirdm  (  nll.  ).  Oa 
emploje  ce  mot  :  i  *  eu  minéralo- 
gie ,  pour  désigner  une  variété  de 
magnésie  boratée  dans  laquelle  les 
angles  solides  opposés  n'ont  pa.s  de 
faces  semblablement  situées  ,  taudi:» 
que ,  parmi  les  quatre  qui  ,  sur  une 
même  variété  appelée  surabondante  > 
remplacent  tel  aagle  solide,  il  y  en  n 
une  située  comme  cellequi  est  solitaire 
à  l'endroit  de  Tan gle  solide  opposé* 
2^  En  botanique ,  il  se  dit  d'un  organe 
qui  n':i  ni  connexions,  ni  adhérences 
avec  les  organes  voisins.  On  dit  eta^ 
mines  distinctes,  celles  qui  ne  se  tien- 
nent ni  par  les  filets,  ui  par  les  an— 
tilt  !  es  ;  ioùes  distincts ,  dans  les  anthè- 
res, quand  leurs  contours  respectifs 
•ont  bien  arrêtés  (  ex.  Tradescen^ 
iia  mtgimca  )  }  neJVtUes  distinctes  , 
daiA  le  placentaire,  quand  elles  for* 
ment  des  cordons  séparés  (ex.  Por— 
tulaea  )  ;  stipuies  distinctes  ,  lors- 
qu'elles sont  séparées  Tune  de  l'autre, 
dans  toute  leur  longueur  ,  comme 
c'est  le  cas  le  plus  ordinaire  ;  leg-^ 
mcn  distinct  y  quand  il  est  séparé  de 
la  )(ii  i[|ue,  de  manière  à  pouvoir  en 
être  dclaché  sans  rupture  ou  déchi- 
rement (ex. ^'j-mphira )  ;  vaU^esdis^ 
IiiRtf/er,  iorsqu*elles  sont  rentrantes  » 
et  qu'elles  n'ont  pas  d'union  entre 
elles  (  ex.  Colchique).  3^  En  zoolo- 
gie, Kirbj  donne  cette  épithëte  au 
scutellum ,  quand  il  est  séparé  du  </or- 
solum  par  une  suturo  (ex.  Hymé~ 
noptères)* 
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zweizdiig^  sweireUtig  (ail.).  Se  dit . 
des  purliet  qui  sont  ratigées  en  deux 
sériel  disposées  le  long  d'un  nvc 
commun,  et  dans  le  même  plnn, 
înnî<>  à  des  haiitrurs  (îifïerenîes. ,  de 
liianièreturil  yen  ait  alternat!  vcincut 
«ne  d'un  cùlé  et  l'aulrc  Je  l'autre  ; 
de  eelles  qui  sont  irés-rapprochées  , 
et  forment  deux  rangs  bien  pronon- 
cés; de  celles  qui ,  partant  de  deux 
points  opposés  «  sont  attachées  sur 
deux  rangs  seulement  ^  comme  les 
feuiUes  de  VEustachys  dislicho^ 
phylia^  du  Trisetum  distichophyl-' 
lum  ,  du  Dt'dymorfnn  distichns  ,  du 
Scluthrrtia  dittif  ha  et  fin  Pachyphyl- 
htm  dis  tic  hum;  le»  Jleurs  de  Ï/Jor- 
deuni  (lisiLchum  ;  les  poils  du  Teu- 
crium  Cliamadrys  ;  les  rameaux  de 
Vyibics  canadensis  ;  les  spaUUules  du 
Briza  média. 

DISTOET,  adj.,  dùtortus;  qat 
est  de  travers  «  comme  la  coquille  du 
Turbo  distortttâ  ^  dont  les  tours  de 
spire  supérieurs  sont  plissés  longi- 
tndinalement ,  et  dont  la  surface  est 
couverte  de  sillons  tuberculeux. 

DÏSTRACTILE,  adj.,  dis  tract  ilis 
(  dis  trac  fus  ,  séparé  ).  Se  dit  du  ro/i- 
ncctif^  quand  il  ccarlc  très-scnsible- 
racnt  les  loges  de  l'anlhcrc.  Ex.  Sal- 
via. 

DISTYLE  9  adject. ,  distylus  (  ^tç , 
deux  9  vrdint^  stjlc).  Se  dit  d'une 
fleurdans  laquelle  il  y  a  deux  styles. 

Ex.  Casitarina  dUijria, 

DITAXION,  s.  m.  ^  ditajcwn  {S'tç  , 
deux  ,  TâÇ'; ,  ran^j).  Fruit  eapsuîrnre 
contenant  deux  séries  de  loges.  Ex. 
Mnrettia. 

DITÉTRAEDRE9  adj.  ,  di  lelrae- 
dru.t^S'ti  ,  deux  ,  rir/îa,  quatre,  «Joa, 
iMise).  Nom  donné  j  dans  la  nomen- 
clature minéralogique  de  Hafij,  i 
une  variété  en  prisme  léirab'dreà  som- 
mets dièdres.  Ex.  Feldspath  dité~ 
traëdre* 

DITHYllEy  adj. ,  dilhyms  (^tç, 
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deux  ,  Oupx ,  porte).  Aristole  appelait 
ainsi  une  coquille  bivalve,  et  Turtoa 
s'est  servi  de  ce  mot  en  place  de  con- 

chifcre. 

DITOME,  adject.  ,  diiomn^  ^^t;, 
deux,  Tiuvoj  ,  couper  }.  Syiionyniê  de 
bi^fahe  ^  dont  s'est  servi  Touruefort. 

DITRIDACTI  LES  ,  adj.  et  s.  m.pL, 
Diiridactj'ies  (  01;  ,  deux  ,  toiç  , 
troîSf  ^xxT«loc  I  doigt  ).  Nom  donné 
wir  Vieillot  à  une  tribu  d'oîsemix 
Echassîers  9  comprenant  ceux  qai 
ont  deux  ou  trois  doigts  devant ^  et 
point  derrière. 

DITRIIMOSffi,  adject. ,  ditrimmuf 
,  deux  ,  xpU  f  trois  ,  vouo; ,  loi  ). 
Nom  donné  ^  dans  la  noracncînfnre 
minérnlogique  de  lîaiiy,  à  nue  v;j- 
riélé  qui  résiilte  de  décroissemeus 
par  une  ,  dcu  v  ,  trois  rangées  ,  dont 
chacun  agit  $ur  deux  parties  de  la 
forme  primitive. 

DIURNE  9  adj.,  diurmu;  n/ac):><of, 
iS^cyô; ,  riyLéptoi  ;  tâglick  (ail.);  diur^ 
ml  (angl.)  ;  diurno  (it.).Ce  qui  ap- 
partient ou  est  relatif  au  jour.  On  em- 
ployé ce  mot  :  en  astronomie. 
Uarc  diurne  est  celui  que  1rs  corps 
célestes  décrivent  depuis  leur  lever 
jusqu'à  leur  eoueher  apparent.  Le 
mowement  diurne  est  la  rotnlron 
journalière  de  la  terre  sur  sou  aie  » 
Ou  la  révolution  apparente  commune 
à  tous  les  astres  y  qui  s'accomplît  dans 
l'espace  d'un  jour  et  d'une  ouït.  On 
nomme  variations  diwneslesmaar^ 
mens  que  l'aiguille  de  décUnaîson 
éprouve  tous  les  jours  à  Test  ou  à 
rouesl  du  méridien  magnétique , 
quand  ils  sont  rén^nbVrs  et  périodi- 
ques :  observées  pour  la  première 
lois  par  Grahntn  .en  171?.,  elfes  ont 
été  ensniteéluiliies  par  Iliorier,  Cel- 
sius «  VVargenlin  ,  Canton,  Asclepi 
et  Gassini.  2^  En  histoire  naturelle, 
On  donne  cette  épitbéte  aux  animaux 
dont  la  vie  ne  se  prolonge  pas  au 
delà  de  vingt-qnatrc  heures  (ex.  Ephe» 
meraj,  et  aux  plantes  dont  les  fleurs 
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s'ira vrent  et  ae  fermenl  peudaot  que 
le  toldl  est  sur  rborizoo  (ex.  Ces- 
tnm  Jùtrnum  ^Mêsemhrjanthemam 

pomeridianum }. 

DIURAES,  adjecl.  ,  Diurni.  Nom 
donné  parCuvier,  Blaioville,  Vicil- 
Jot  et  Lc5son  à  une  seclioD,  famille 
ou  Iribu  de  Tordre  des  oiseaux  acci- 
pilres,  par  Cuvier  ,  Lamarck,  La- 
treille  et  Eichwald  à  une  famille  de 
l'ordredcâ  insccles  lépidoptères,  com- 
prenant des  animaux  qui,  pour  la 
plupart,  ue  volent  guères  <^uc pen- 
dant le  jour. 

DIVilRIQUÉ,  adj. ,  dtsmriealus  ; 
ausgespcrrt ,  aiisgcbreÎM  (ail.)  ;  «/- 
lontanato  (it.).  Se  dit,  en  Loin  nique  y 
des  prclonculcs  dont  let  niniifiealioas 
sV'carlcnt  les  unes  des  aulres  dans 
tous  les  sens  ,  snns  former  d'anj;Ies 
trè.-i  ouverts  (  e\.  Poa  divaricala , 
gouuin  dU'aricatum  )  ;  des  rn- 
meaux  (\u\  bVcarlent  beaucoup  drs 
leurongioe,  cl  se  poilent  brusque- 
ment en  dificrenssen^  (ex.  Plagian- 
thu$  dwaricatus  ,  Mimetes  diwi^ 
cala ,  Dysodium  dit^aricatum). 

DIVEIitEKT.  adj. ,  divellens  (  di- 
»'e//o,  arracher).  Aulrerois  ou  disait 
que  deux  dissolutions  salines  mêlées 
ensemble  se  décomposent  par  reflet 
d*iïnc  affinité  dMtentc  ^  e*esl-à-dire 

{wrce  que  la  somme  des  afîinilés  de 
eurs  acides  respectif»  j)on  rieurs  bases 
respectives  est  moiudrc  que  celle  des 
affiBÎIés  de  V  acide  de  chacune  d'elles 
pour  la  litle  de  rautre ,  en  sorte  que 
les  acides  semblent  s'amcber  réci- 
proquement leur  base.  On  donne 
cette épiihc le,  dans. la  nomenclature 
minéralogique  de  Haiij,  à  ui)e\a- 
n'été  relative  au  rbomboïdc  ,  dans  la- 
quelle  des  faces  naissent  sur  les  an- 
gles inférieurs  et  «e  reicltenl  en  ar- 
ncre  ,  comme  pour  fuir  d'autres  faces  * 
qui  naissent  sur  les  bords  dont  lar('u- 
Bton  forme  ces  mêmes  ar.^le^|L'x, 
"t^^itog,  carhonatcc  divellmtc), 
*  '  iMmSBSCE  j  subsl.  f.  (<//,  de  , 
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'vergo  ,  tourner  ).  Écart  d'un  centre 
coiumuo. 

DrmiGEKT,  adjcct. ,  dii>crgcns  ; 
ausgesperrl  ,  auseUumderfalircnd  , 
auseinanderlau/end ,  austinander^ 
jiehend  (ail.)  {diverto^  détourner); 
qui  s'ccarte  d'un  centre  commun. 
£pilbètc  donnée  \  en  minéralogie  , 
dans  la  nomenclature  de  Hauy ,  « 
une  variété  produite  en  vertu  de 
deux  décroissemens  ,  Tun  simple  , 
l'autre  intermédiaire,  en  sorte  <]uc 
la  loi  des  décroissemens  semble  di- 
verger à  Tcgard  d'elle-même  ,  en 
passant  du  premier  au  second  (  ex. 
Fer  oUgisU  dwergeiu)  \  a*  en  Lola-^ 
nique  :  on  dît  Comores  divergentes , 
celles  qui  s*écarlent  les  unes  des  autres 
(ex.  Paonia);  cotylédons dit'crgaUf 
ceux  qui  s'éloignent  l'un  de  l'autre 
par  leur  sommet  (ex.  Aconitum  pyrc" 
natcum)  ;  folioles  (In'crgrntcs  ,  dans 
une  feuille  trifoliolée,  celles  qui,  pen- 
dant le  sommeil ,  redressées  et  rap- 

{)rocbées  par  leur  base  ,  s'écarleut 
'une  de  l'autre  par  leur  sommet  (ex. 
MelHoius)  ;  foUicules  dû^ergens  (ex. 
AseUpiat  nigra)  ;  lobes  dwergenê 
d'une  antbère ,  ceux  qui  sont  rappro* 
chés  ou  coufluens  par  Tune  de  leurs 
extrémités  et  écartés  par  l'autre  (ex. 
Thymus  pntai>lnus)  ;  nervures  divcr-^ 
génies  f  celles  qui  se  dirigent  vers  di- 
vers points  de  la  périphérie  de  la 
feuille;  rameaux  divcr gens  ^  ceux  qui 
sont  très-ouverts  et  verlicillés  (  ex. 
Ahies)  ;  stipules  divergentes ,  celles 
qui  s'écartent  Fane  de  l'antre ,  et  se 
placent  dans  onc  direction  borîzon- 
taie  par  rapport  à  la  base  de  la  feuille 
(ex.  Ranuncubu aeris), 

DIVERGENTIFLmE,  adj.  ,  di^ 
vergcntiflorus  i  qui  a  des  (leurs  di- 
vergentes ,  comme  celles  du  DicU^ 
cuxia  dii'crgcntijlora. 

1JIVER(JI\ERVE,  adj.,  dh'rrgi^ 
ncn'iiis.  I^pilbète  donnée  par  Mirbel 
aux  feuilles  dont  1rs  nerviiies  ,  diri— 
gécâ  en  ligne  diuilc^  se  portent  en 
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divergeant  de  la  bnsetliMmniet.Ex. 

yihurnum  Opulus, 

DIV£KG1VEL\É ,  adj.  ,  dh'erp- 
vrnosus.  Nom  donne  aux  fenillcs 
<lonl  Ips  veines  se  jirirlcnt  en  diver- 
se.uit  de  lu  base  au  somuiet.  Il«x.  Sa^ 
îûburia  aspicnifçlia, 

DIVERSICOLORy  adj.  ,  H^^ersi" 
eohr,  n  se  dit  de  quelques  cbampi- 

Sons  dont  la  couleur  varie  suivant 
individus.  Ex.  Peziza  diwsi» 
€oior,  Peziza  rrin'i  color. 

PIYERSIFLORE,  ndj. ,  Jii'ersiflo' 
TUS.  Se  dit,  d'après  Cassini  ,  de  la 
cnlaihide  ,  de  la  cnrtronnc  ci  dn  disque 
des  SynanllK-rcrs,  quand  ils  sont  com- 
posés de  iJfnrs  à  corolles  variables.  Il 
se  dil  aus;>i  du  Voinùcllc ,  quand  les 
fleurs  du  centre  sont  régulières  et  cel* 
les  de  la  cireonrcrenee  irrégulîèret 
(ex.  TortfyUum  ojffîcîntUt), 

DIITERSIPOLIÉ  ,  adj.  »  di^'ersi/o- 
lius  {di\'crsus  ,  divers  ,  folium ,  feuil- 
les); qui  n'a  pas  les  i'euilles  toutes 
seinblali>les.  Ëx.  Sabiœa  dit^ersifolia, 
Pelargonium  d'ufcrsifoUum.  K ojrez 
Dissemblable  ,  liÉxâaopuïLLE  ^  Ya- 

aiIFOLlÉ. 
XORPliE. 

DIVEBSlFnONS»  adject.,  d'wersi' 
Jnms.  One  fougère  (  Hymeno$tachyê 
Mi^ersifront)  est  appelée  atnsi^  parce 
que  ses  frondes  stériles  sont  pionatl- 
fides,  tandis  que  le»  fractifèree  sont 
simples  et  lifiéaires. 

DIVEBSISPOBÉESyadj.,  Dwersi* 
spnreœ  {^dh*crsus ,  divers  ,  cTr'îpà  ,  se- 
menre  ).  Nom  donné  par  Link  ù  une 
série  de  l'ordre  des  Gastt  roinjcèles , 
comprenant  des  clunupip^nons  dont 
les  conceplaclts  conlicuueal  des  spo- 
ridies  de  formes  diverses. 

BlVISé,  adj.  ,  divisus;  gethcilt , 
xerthêilt  \  dmded {wiï.)i  dit^Uo 
(il»)  (Uîf^idoj  partager).  Se  dit,  en  bo* 
taoiqiue,  de  tout  organe  qui,  bien  que 
formé  en  apparence  d'une  seule  piècC| 
M  portage  profondément  en  plusieurs 
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parties  qui  vont  presque  jusqu'à  ta 
base.  On  nomme  andropitore  da-isé , 
celui  qui  c>t  partagé  à  son  somTnct  en 
pbisicnrsi  filels  (  ex.  Jalropha  pan- 
darujolui  },  oi-'aire  dii^isc  ,  celui  qui, 
n'ayaul  qu^unsl^le,  est  composé  de 

Slusîmirsiogesnon  soudécsensembiei 
ont  chacune  a  souvent  été  décrite 
eomnie  un  ovaire  particolier  (  ex.  La- 
biées ). 

DIVISiniT  ITÉ,  s.  f. ,  dtPt'jihiùïasj 
Thedharkeil  (allem.);  di^'isa&eineu 
(angl.). Propriété  qu'ont  tous  les  corps 
de  pouvoir  èlre  divisés  en  plusieurs 
parties  ,  et  1rs  parties  elles-mêmes 
en  parcelles  plus  petites  ,  jusqu'à  ce 
qu'elles  échoppent  à  nos  sens  et  à  nos 
iustrumens.  On  peut  étirer  un  lijigot 
d*argeot  de  dix-huit  grammes  ,  doré 
avec  cinq  décagrammet  il*or ,  en  un 
fil  plat,  également  doré  partout , 
\on^  de  six  mille  mètres ,  et  dont  o» 
estime  que  la  pellicule  d'or  n'a  pas 
plus  de  la  deux  cent  vingt-deux  mil» 
lième  partie  d'un  millimètre  d'épais- 
seur. Haiiy  a  obtenu  des  lam^  de 
mica  dont  le  calcul  lui  a  fut  évaluer 
l'épaisseur  à  quarante-trois  millio- 
nièmes de  niiitunétre.  De  là  on  ne 
doit  pas  conclure  que  les  corps  sont 
divisibles  à  l'infini ,  du  moins  physi- 
quement parlant ,  puisqu'il  ne  «nt 
est  permis  par  ancnn  procédé  d'en 
isoler  les  particules  mêmes  »  et  de  les 
attaquer  individaelleinmt. 

DIlISIONyS.  r. ,  dhùio  ;  Staifumsi 
Theilung<t  ZerthMtng  (al!.).  Opéne 
tîon  par  laquelle  on  réduit  un  corps 
solide  en  parh'<  s  pins  on  moins  té- 
nues, liaiiy  appelait  division  mécani- 
que ^  la  propriété  qu'ont  un  graud 
nombre  de  nuaciaux  cristallisés  de 
se  diviser  uiécaniqucmcnt  dans  des 
directions  planes. 

BOGiaiASIB  ,  s.  f. ,  dœimasm,  ars 
docimastica ; Probirkunsi{^v\h  )  (oV 
xtj^^» ,  essayer).  Partie  de  la  cbtmip 
analjtique  qui  apprend  à  détermi- 
ner la  nature  et  les  proporlions  det 
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raétaus  utiles  contenus  dans  les  inu<> 
langes  nnlurt  1>  et  arlificielsi,  afin  d'é- 
valuer ks  pi  oùiiils  <|u'on  peut  e^péref 
de  leur  exploiUliou  en  grand. 

IN>CI9fASXIQinB,adj.,  docimas- 
ficuj  ;  qui  a  rapport  i  la  docimasie. 
jirt^  moyen<i  opération  y  procédé  dacir 
mastique* 

DODÉCAÈDRE,  adj. ,  dodêCOB^ 
drus  (Sr'^Sixoi^  douze,  î(lj»a«  fahse). 
hom  donné  ,  dans  la  nnmeoclalure 
ininërniogiquede  Tlnuy,  à  un  cristal 
dont  la  surface  est  compos('p  de  douze 
facettes  trianf^ulnircs ,  qn;)ilran«çul;u- 
rcs  ou  pentagones  ,  Iciults  égaWs  et 
semblables,  ou  seulement  de  deux 
mesures  d*angles  diflerens  (ex.  Fer 
sulfuré  dodécaèdre).  Les  utrieoles 
dii  poUeo  du  Geropogon  soot  à  douze 
facettes. 

DODÉC  AFIDE  ,  adj . ,  dodecafidus. 
Se  dit,  eu  bot.-inique^d'une  partie  doDt 
le  lirube  est  divisé  en  douze  segmeus 
plus  oti  moins  profonds. 

DODÉC  lGO\E,  adj.,  ilodrcago- 
nti.f  ((îrûoêxa  ,  douze  ,  'ywvia  ,  .sni;lt'  )  ; 
qui  a  douze  angles.  Ex.  I*€g<uia  do* 
decagona. 

DODÉCA6YNE,  adj.,  dodecagy^ 
nus  Ç  Ht^vM  y  douze ,  7uvq  ^  femme  ). 
Se  dit  d*une ^fleur  qui  a  douze  pisttit, 
douze  stjles,  ou  douze  stigmates  ses-* 
ailes. 

DODÉCAGldS'IE ,  s.  f .  ,dodecagfnia* 
Nom  d'un  ordre  dans  l'une  des  classes 
du  sjslî^me  sexuel  de  Linné ,  compre- 
nant des  plantes  qui  ont  douze  pistils. 

DODtCA\DKE , n<lj. ,  dclccander, 
^odccandrus  ;  zwei/munnig  (  ail.) 
(^'iioira,  douze,  KVJ^o ,  bouinieV  Se 
dit  d'une  plautc  qui  a  douze  élanii- 
nés  daos  chaque  îleur.  Ex.  Jassima 
dodecandra. 

DODÉGANDRIB  9  s.  f« ,  dodeeat^ 
drim,  Kom  donné  ,  dans  le  système 
seituel  de  Linné,  a  une  classe  et  à  trois 
ordres  ,  comprenant  des  plantes  qui 
ont  (le  douze  à  dix-neuf  étamines* 

POD£GAIii>AiQli£»  «dj.,  dadt' 
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caA€^rû;u^.  Sjnonyme  de  dodcrandrc. 

DODÉCAmUE  9  adj. ,  dod 
mus  {oôioixx,  douze,  vôpoç,  loi)» 
Nou)  donné,  dans  la  nomenclature 
miucralo^ique  de  Huiij^  ,  à  une  va- 
riété qut  résulte  de  ta  o^mbioaiieii 
de  douie  lois  de  décroiBstiDço|.  Bcv 
Epidott  dodéeoMmê* 

DODÉC APARTI,  adj., 
titus.  Se  dit,enbotanique,d'une|j|^ 
tie  dont  le  limbe  est  divisé  en  dovfe 
par  des  incisions  nig;u^'s. 

DODÉCAPÉTALF,  a  1].,  c^bdbM^- 
ialtu  ;  qui  a  douze  (létales. 

DODO\ÉACÉES,  ad),  et  s.  f.  pl. 
Dodonaaceœ.  Nom  donné  par  Cam* 
bessèdes  et  Kunth  à  une  tribu  de  la 
famille  des  Sapindacé^,,  qui  a  pour 
t>  pe  le  genre  Ûodotl^à» 

DOKT ,  s.  m  • ,  digùtUi  daeijrhu  f 
^hcnlMi;  Fingcr  (al!.,  angl.)  \  diU 
(itO.On  appelle  ainsi  chacune  des  dou« 
ze  parties  égales  dans  lesquelles  on  di- 
visi'  le  diamètrcd*un  astre  éclipse  ;  les 
cinq  prolougemens  qui  forment  l'cx- 
tréunté  de  la  main  de  l'homme  ;  les 
prolongciucns  analogues  qui  termi-» 
ncnt  les  quatre  membres  d'un  très- 
graud  npmbre  de  mammifères ,  d'oi* 
seaux  et  de  reptiles;  ebaeun  des  deux 
demîen  articles  de  la  pince  dei  crus» 
tacés  y  dont  l'un  est  mobile  ,  et  l'an* 
Ire  immobile  ;  enfin  ,  d'après  Kirbr^ 
l'ensemble  des  artides  de  la  patte  des 
insectes,  bors  le  premier|  ga'jlnom* 
me  tarse. 

DQLABnjFOIiME ,  adj. ,  dolabra-^ 
tus ^dolabriforniis\  hobdfnrmig  (ail.); 
accUiforme  (il.)  (  doinbm  ,  dolmrc  , 
forma  ,  lomie).  Se  tiiL  d'une  /tuiiie 
charnue  ,  presque  e^lindritjue  à  la 
lât^e ,  plate  au  sommet  «  offrasl  deux 
bords,  l'un  épais  et  reetiligne,  IVrah 
tre  élargi,  circulaire  et  tranchant 
{ex.Peperomia  dolaùrifnnfits  j  Mê» 
itmbryftnthemum  dolaSriformê  ).  L«fl 
pJiyUodes  ont  la  même  forme  dans 
V Acacia  subfalcatiim  ,  ri  In  romnlle 
étiM  h  Pinnadolaàrala  Jxirhy  donne 
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cette  épilhéte  au  cobîtus  des  insectes, 
lorsque  son  sommel  est  dilate  et 
représente  en  quelque  sorte  la  léte 
d'une  hochctic. 

DOLASPISTE  ,  ad j .  cl  s.  m . ,  dolas- 
pistis  (^oXo; ,  perfidie  ,  âa^il; ,  bou- 
clier). Nom  que  J.-A.  Rilgen  duDiic 
aux  serpeus  à  plaques  qui  ont  des 
«roelictt  k  veûin. 

DOLÉRmQIJB  ,  adj.,  doUritieus; 
éootteiilde  la  doléiite*  Rocks  dih 
lériiique* 

DOUAIBES,  ndj.cts.  m.  p\.yDo- 
Uurt'a,  Vom  donné  par  Latreillc  à  une 
fnniilkde  Tordre  des  Pechniliranchcs, 
qui  a  pour  typelegenic  Dnh'um, 

DOLICHOCÈRES,adj.  et  s.  m.  pl., 
DoUchocera  (Schyo;,  lonfîï  '''fp^î  ? 
curue  ).  ISoui  tioanc  par  Cuvier  et 
Latreille  &  une  sous-tribu  deja  IriUu 
des  Moscides  »  comprenant  ceux  de 
^oés  insectes  dont  les  antennes  sont  de 
la  longueur  de  la  face  de  la  téte. 

DOLICHODÈRE,  ndj  .,  doUchodei- 
TUM  (  ^o>i}(o{ ,  long  y  Sipn ,  cou);  qui  a 
le  coi  long.  £x.  Plesiostnaus  dçU^ 
vhodeirus, 

DOLICnOPODES ,  adj.  et  s.  m. 
pl.,  Dolichopodœ  {iokiyo; ,  long-, 
jroùc ,  pied).  Nom  donné  par  I^a- 
treiUc,  Wiedemann  ,  J.  Macquart  et 
fiicl&wald  à  une  tribu  de  la  Ismille 
des  Taovstomcs  ;  par  Goldfoss ,  Fiei- 
nus  et  Garus  à  une  famille  de  l'ordre 
des  Diptères,  ajaut  pour  type  le 

genre  Dolirliopus. 

DOjLIOLOU>£,  9à\^U^dolùd^d«s 
(  dolium  ,  tonneau  ,  f*<îo; ,  ressem- 
blance). Lamarck  appliquait  celte 
épilhèle  aux  chrysalidi  s  qui  ont  le 
corps  ovalairc  ,  un  peu  «kir  ,  en  géuf- 
ral  subcerclé  par  les  restes  des  an- 
neaux ,  ci  sur  lesquelles  les  parties 
que  doit  avoir  Finsccte  parf-  itne  for- 
ment aucun  relief.  Ex*  la  plupart 
des  Diptères. 

pOLOMITIQinB ,  ad  j . ,  dolomûicus^ 
qui  contient  de  la  dolomic.  Ëx.âfcr- 
fêntint  doiomiiique. 
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DOLOPE9  ad].,  dohps  (oolo^'  *  ^ 
pion).  Nom  qnc  J.-A.  Rilgen  em- 
ploie dans  le  même  ^cn<?  que  celui  de 
Dolaspiste.  V oyfz  ce  ujol. 

DOMBÉYACKFS  ,  rulj.  et  s.  f.  pl.  , 
Dombcyacrfv.  rsoni  donne  pnr  Can- 
dolle  à  unelribu  de  la  famille  dta  Bull- 
ncriacées  ,  qui  a  pour  Ijpe  le  genre 
Vomheya, 

DOMINANT  ,  adj.  Brochant  aopelle 
/orme  dominante  d'un  cristal ,  le  so- 
lide géométrique  simple  auquel  on 
peut  le  rapporter,  eti  ne  considérant 
que  l'enseniMe  de  ses  faces  les  plus 
étendues  et  faisant  abstraction  mo- 
mentanée des  facettes  qui  les  modr- 
fient.  11  a(în»et  neuf  de  ces  formes  ; 
le  tétraèdre,  le  pnralléîipîpèdf* ,  l'nc- 
taëdre  ,  le  prisme  hexaèdre,  leilodé- 
caedre  rhomhoïdal ,  le  dodécacdre 
penlagonal  ,  le  dodée.iedre  triangu- 
laire, ricosaëdre  triauj^ubire  et  le 
trapezoYde*  Il  appelleyôecf i/oOTMae- 
tes  ou  principales  d'un  cristal ,  celles 
qui  sont  le  plus  étendues ,  cl  duut 
rensembtc  détermine  la  forme  g^né* 
raie  de  ce  cristal,  ; 

DORÉ  ,adj.,  auralus,  aurosustOU" 
rms;goldgciù  {a\\,)\  qui  alacouleor 
jaune  de  Tor.  E.\.  Erianthus  aurctu , 
Dillemaaurea ,  Uibcsaurciim,  Gobius 
(inrafiis  ,  Cclonhi  (utrafa  ,  ^/nipelU 
aurcola,  Cuitus  aurisiacus ,  J  roc/uliis 
auni/cntus ,  Campira  chrysîti's,  Da- 
sypogun  aurarius,  ilj  piunotus  au'^ 
rosus. 

DORIDÉS,  adjcct.  et  s.  m.  pl., 
Doridea.  Nom  donné  par  Meoke  i 
une  famille  de  Tordre  des  Gastéro- 
podes gymnol tranches  y  qui  a  pour 
tjpe  le  genre  Doru, 

DOIIIKÉKS,  adj.  et  s.  f.  pl. ,  Dih 
rinecc.  Nom  donné  par  Kobiucau- 
De  .voidv  à  une  tribu  de  la  famille 
des  Mjr  odttircs  mocipborécs. 

DOIlO\lCb£S,adject.  et  S.  f.  pl., 
DororUeea,  ^om  donné  par  H.  Cas- 
sini  k  une  section  de  la  tribu  des  Sé* 
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néeîoDtdées  9  qui  a  pour  type  le  genre 
JDoroiUettm, 

DOBSALy  adj.,  dorsalis  ;  rueien» 
stand^  (m\\.  ).  Se  dit  :  i«  en  bo- 
tanîinie,  d^ùne  j^rtie  qui  nait  sur  le 
dos  aun  autre  organe;  arête  dorsale 
(ex.  ^groslis  cnni'na);  conncctif 
dorsal^  celui  qui  n't'xisle  que  sur  le 
dos  de  ranthèrc  (ex.  Lilium)  ;  radi- 
cule dorsale  ,  celle  qui  se  replie  sur  le 
dos  de  l'un  des  colvléJons  (ex.  Crii" 
eifères  notorhizces)  ;  suture  dorsale , 
d'après CandoUe  »  la  nervure  mojenoe 
de  la  feuille  carpéllairc ,  quand ,  celle- 
ci  élant  plojree  sur  cette  nervure  pour 
former  la  carpelle,  il  se  détermine 
une  rupture  le  long  de  la  nervure.  On 
lui  donne  même  cette  épiihèle  dan.s 
le  cas  où  elle  ne  s'ouvre  pas,  [)Ourvii 
que  la  nervure  5oit  Lieu  prononcée, 
a**  En  zoologie ,  les  plumes  dorsales 
sont  celles  qui  couvrent  le  dos,  et  la 
nageoire  dorsale,  celle  qui  surmonte 
le  des.  On  donne  ce  nom  au  crochet 
d'une  Valve  de  coquille  bivalve , 
quand  il  répond  au  dos  de  l*aninial 
ou  au  bord  supérieur  de  la  coquille. 
On  l'applique  aussi'  &  des  animaux 
dont  le  dos  se  fait  remarquer  par  une 
parlicularitcquelconque,  comme  celui 
du  Zosterops  dorsalis,  qm*  est  cendré, 
au  milieu  d'un  phininj^f  jatmàtre. 

DORSALÉES,  ad j ce  t.  cl  .s.  f.  pl.  , 
Dorsa/eœ,  Wora  donné  par  Laniarck 
à  une  famille  de  Tordre  desAnnelides 
iédetttaires,  comprenant  celles  qui 
ontJ^ÉNittehîes  sur  le  dos. 

MteÉ  ,  adj . ,  dorsatiu.  Se  dil  d*nn 
animal  dont  le  dos  est  autrement  co* 
lorc  qne  le  reste  du  eorpi,  comme  le 
NoctiUo  dorsatus ,  qui  a  une  bande 
blanche  tout  le  long  du  dos.  La  c- 
nus  dorsata  est  Mnnclio  e  n  ded.ins, 
avec  une  teinte  de  couleur  de  chair 
t'ans  le  disque. 

DORSIBRANCHKS.  ndj.  et  s.  m. 
pl.,  Dorsibrancliiaia  {dorsum ,  dos, 
^fâefj^ia. ,  branchies).  Nom  donné  par 
Ctfvier  ^  'Slraus  à  un  ordre  de  la 
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femille  de&  Annelides,  coroprenaot 
celles  qui  ont  les  branchies  sailbntes 
sur  la  partie  moyenne  ou  sur  le  côté 
du  corps* 

DORSIFÈRE  ,  adject.  »  dorsiftrus 
(  dorsum ,  dos ,  fera ,  porter  }.  Quel- 
qiies  botanistes  ont  appelé  ainsi  les 
l'ougcrcs  ,  pur  allusion  à  leur  fructifi- 
cation, (]u!  u;iît  en  général  sur  le  dos 
des  org.incs  foliacés. 

DOitôlGLIlE,  adj. ,  dorsiger,  dor^ 
sigerus,  La  Leucopsis  dorsisera  a 
l'abdomen  noir ,  marqué  de  oandei 
jaunes.  Le  Tabanus  dorsîgtr  a  le 
dos  brun ,  marqué  de  raies  blanches. 
Le  JUunolragus  dorsiger  porte  sur  les 
élytres  une  tache  qui  est  commune  à 
ces  deux  étuis.  • 

DORSIPARES,  adj  rt  s.  m.  pl., 
Dorsipari  (  dorsum  ,  dos  ,  paro  ,  pro- 
duire). Nom  donné  par  Blainvillc  à 
un  sous-ordre  de  l'ordre  des  Balra-  » 
cicns ,  comprenant  ceux  dont  les  petits 
se  développent  dans  la  peau  du  dos 
de  la  mère. 

DOlISnnfeDB^  ad|. ,  dorslpes  (dor^ 
sum ,  dos ,  pes ,  pied)  ;  qui  a  les  pieds 
sur  le  dos.  Un  crustacé  {Raninador^ 
sipes)^  les  pieds  de  la  dernière  paire 
insérés  sur  le  dos. 

DORSOLUM,  s.  m.,  dorsolum. 
Kiihv  appelle  ainsi  une  pièce  située 
entre  le  collier  et  l'écusson  ,  à  laquelle 
est  enticrementaltachéleprophragrae, 
et  nui  donne  insertion  aux  organes 
antérieurs  du  vol. 

DORSrÉNIAGÉES,  DoiSTillliES  » 
adj.  et  s.  r.  pl. ,  Dorsteniaceœ ^  Dor^ 
jtenieœ»  Nom  donné  par  A.  Richard 
à  un  groupe  de  la  famille  des  Ur» 
ticées  9  qui  a  pour  type  le  genre  Dor^ 
strnia. 

DOS,  s.  m. ,  dorsum,  tergum;  vwto;  j 
liucken  (  ail.  )  ;  baek  (  augl.  )  ;  dorso 
(it.).  On  nomme  ainsi  :  i"  en  botani- 
que, la  partie  relevée  d'une  strie;  celle 
des  faces  d'une  graine  comprimée  qui 
est  tournée  du  côté  des  parois  du  pé- 
ricarpe ^  d'après  Candollc ,  la  pt>rtian 


Digitized  by  Google 


4lo  DOUB 

de  la  feuille  carpellnîre  opposée  it  U 
suture  formée  par  le  rapprochement 
des  bords ,  el  due  clle-nicnic  à  la  ner- 
vure moyenne  de  la  feuille.  2"  En 
zoologie,  la  partie  postérieure  du 
tronc  j  la  partie  supérieure  du  nez , 
de  la  mata ,  du  pied  et  de  le  Tcrge , 
ches  l'homme;  la  région  du  «ôté 
•pinal  du  corps  des  mammifères  qui 
est  comprise  entre  le  cou  et  le  bassin  , 
el|  dans  le  clîeval  en  particulier,  celle 
qui  se  trouve  entre  le  garot  et  la 
croupe;  dnns  les  oiseaux,  la  partie 
la  plus  élevée  du  milieu  de  la  man- 
dibule supérieure ,  depuis  la  base  du 
bec  jusqu'au  sommet ,  el  le  dessus  du 
corps,  depuis  le  cou  jusqu'au  crou- 
pion ;  dans  les  insectes,  tantôt,  d'à- 

Srés  Dcgeeret  Olivier  |  rensemble 
es  parties  supérieures  des  segment 
mojen  et  postérieur  du  tborax  des 
I  insectes  y  qui  sont  Varrière^tergum, 
on  arriêre^ths  d*Audouin  ;  tantôt, 
d'aprî-s  ce  dernier^  toute  la  partie 
supérieure  du  corps  entier  de  Taui- 
mal;  dans  les  coquilles  univalves  ,  la 
face  opposée  à  l'ouvcrlure;  dans  les 
coquilles  bivalves,  d'après  Blainville, 
le  bord  supérieur  de  la  coquille , 
celui  qui  serait  en  l'air  si  Tanimal 
narcbaii  devant  l'observateur.  • 
^  nQ(miif^^lS»f  adj.  et  s.  m.  pl., 
Ao^lll^^'.  Nom  donné  par  Frîes  à 
QII^Hl^^rdrc  de  l'ordre  des  Pyréno* 
inycètcs  spbériacés ,  qui  a  pour  Ijp^ 
le  genre  Dothidea. 

DOLBLAIVT,  odject. ,  dupUcans. 
Kom  donne,  dans  la  nomenclature 
niincralogique  de  Ihiiij  ,  à  une  vnriélé 
dans  le  signe  de  laquelle  les  cxposans 
forment  une  progression  qui  serait 
régulière  si  l'un  d^x  n'était  double 
(  ex.  Phidot).-  La  cbaux  carbooatée 
rhomooi^ltle  était  appelée  autrefois 
spath,  doubhmi^  quand  elle  avait  asscs 
de  limpidité  pour  permettre  d'obser- 
ver le  phénomène  de  la  double  ré- 
fraction. 

POUILE,  adj.,  dufl^i  doppell 
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(ail.);  douùle  ;  doppio  (it.). 

On  se  sert  de  ce  n)ot  :  i°  en  astrono- 
nîie;  ou  nppelle  étoiles  douJbles  ^  non 
c«  ll(s  qui  semblent  se  toucber  par 
reilel  optique  de  la  direction  sous  la- 
quelle  nous  les  voyons ,  mab  celles 
qui ,  réellement  très-rapprachées  , 
forment  un  sysièmc  tournant  pério- 
diquement autour  d'un  centre  com- 
mun de  gravite.  2°  En  pbjaque, 
on  nomme  double  réfrac^dv^  un  phé-» 
nomènequi  consiste  en  ce  que  chaque 
rayon  lumineux  q;ii  traverse  certains 
rrislniiK  (pnr  exemple  ceux  duSpalK 
d'Islande)  ,  se  partage  en  deux  rayons 
énurj^cDS  distinrls,  dont  l'un  suvl  \a 
loi  de  la    réiraction  ordinaire,  et 
l'autre  suit  une  loi  particulière  dont 
la  découverte  est  duo  ii  Hojgens. 
3**  En  chimie,  Bcrzelioa  appelle  stlê 
doubles  ceux   qui  réaidtent  de  la 
combinaison   de  deux  sels  baUâ— 
des  (  ex.  Chlorofluonuif  êm^tiquM^ 
Chlorure  fcrroso - pota$t(qf§^')  y  do 
deux   oxisels  (  ex.  Oxaïate  potas" 
sicosodiquc  )  ,  de   deux  suifosels  , 
d'un  sel  lialoïde  et  d'un  oxise\  [  ex. 
(  h/onirc  cl  carl'onuic  plombiqiies  )  , 
d  iin  sulfosel  et  d'un  oxisel  (ex.  Ai- 
traie  et  sulfumoljrbdfllc  potassique  ). 
4**  En  botanique ,  on  pwaïf  caliet 
double  celui  qui  est  mitni  d^iooai^ièce, 
d'involucre  simulant  opsuroii^niicf 
(ex.   Erica   vuharis)  \  périatUfif 
double,  d'après  Mirbel ,  celui  qui  if 
compose  d'une  corolle  et  d'un  cil^s^ 
ou  de  deux  enveloppes  florales;  pé^ 
rîc/inr  double  ^  d'après  Gassini ,  celui 
dont  le>  s(juauies  internes  et  externes 
sont  d'une   nature   as>ez  différente 
pour  qu'i'U  puisse  les  distinguer  en 
deux  rangées  ;  stigmate  double  ,  celui 
qui  est  double  pour  un  seul  pi&Ul  (ex. 
Convohtdus sepium).  LajUar^feiiilÊ 
des  botanîsles,  pleine  des  fleviiîiCas 
(  /los  multiplicatus  ) ,  résulte  :  éih  ce 
que  les  divers  organes  floraux  ot  I*<ni 
d'eux  prennent  l'apparence  de  pé- 
tales,  une  fleur  polypélalo  dovim^ 
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double  quand  le  nombre  de  ses  pé- 
tales augineo  te  (  ex.  Ranuncultu  as  ta- 
ticus)y  et  une  monopétale,  (|uand  il 
s  y  développe  plusirurs  corolles  l'une 
dans  l'autre  (ex.  Hyacinihus  oricn— 
iaùs);  une  sjnanlhérée  qtii  double 
ne  fait  que  changer  de  forme,  sea 
dcmwfleurous  dt  venant  des  tluuroos  y 
ou  ses  fleurons  des  demi-fleurons. 

DOLBLE-FOLLICtLE,  subst.  m., 
bi/olliculus.  Fruit  composé  de  deux 
follicules.  Ex.  Asclepias  y mccloxi" 
cum.  ,  ,  , 

DOUTEUX ,  adj.  et  s.  m.  pl. ,  Du- 
bia.  r^om  donné  par  Blainvilleà  une 
sous-clusse  de  la  classe  des  Actino- 
zoaires,  comprenant  des  animaux 
auxquels  on  ne  peut  point  encore 
asi»îgtier  positivement  de  place,  et 
qu'un  laisse  là  d'une  manière  provi- 
•cire. 

DOUX^adj. ,  dtdcis  ;  'fhjr^j^  \  qui 
agit  faiblement  sur  nos  organes,  ou 
du  moins  sans  les  oflt  nser  (  son  doux  , 
'voix  douce)  \  qui  a  une  saveur  su- 
crée {fruit  doux).  Un  métal  doux 
est  celui  que  Ton  peut  aplatir  sous  le 
marteau,  sans  le  briser  [J'er  doux), 

DRACÉMCÉE»,  adj.  et  s.  f.  pl. , 
Dracanacea ,  Dracœneœ,  Nom  don- 
né par  Reichenbach  et  par  Link  à 
un  groupe  de  la  famille  des  Lilia— 
cées,  qui  a  pour  type  le  genre  DrU" 
cœna, 

DIUlCI.\£,s.  f. ,  dracina.  Mclan- 
dri  appelle  ainsi  un  alcali  organique 
qu*il  a  découvert  dans  te  sang-drngon. 

DILlCIQtE,  adj.,  «/r^a/iwj.  Nom 
que  doivent  porter,  dans  la  nomen- 
clature chimique  de  Bcrzelius,  les 
sels  à  base  de  dm  ci  ne. 

DI\ACO\IE\â,  adj.  et  s.  m.  pl., 
Draconii.  Nom  donné  par  J.-A.  Kil- 
een  à  un  sous-ordre  de  l'ordre  des 
Kepliles  campsichrolcs ,  qui  a  pour 
tjpe  le  gonre  Draco. 

DBA CO.M\E,  s.  Ç.jdraconina.  V, 
Dbacim.  ^ 

DR.ACONmQl'E,  adj.,  draconi^ 
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ticus.  Le  temps  que  la  Lune  met  à  re- 
venir à  l'un  de  ses  nœuds ,  et  qui  est 
de  2'j  \.  5Ê.  y  '  j  est  appelé  mois  dra^ 
conititjuc  parce  qu'autrefois  on  nom- 
mnit  le  nœud  ascendant  tète,  et  le 
nœud  descendant  queue  du  Dragon. 

DRACO^OIDES,  adj.  et  s.  m.  pl., 
Draconoidca,  Draconoidei.'Som  don- 
né par  P.-F.  Fitzinger  et  Eichwald 
ù  une  famille  de  Reptiles,  qui  a  pour 
type  le  genre  Draco» 

DUACOMIÉES,  adj.  et  8.  f.  pl,  , 
Draconlicœ.  Salisbury  appelait  ainsi 
la  famille  des  Aroidées,  à  cause  du 
genre  Draconfium  qu'elle  renferme, 

l)E\A<ii:0\  ,  sulisl.  m.,  stoh,  sur^ 
cuius;  H  'urzclschnssling  (ail.);  shoot 
(angl.).  Toute  pousse  ou  tige  nouvelle 
qui  s'élève  des  racines.  Plusieurs  bo- 
tanistes ont  donné  ce  nom  aux  cou— 
lansy  ou  filets  tracans ,  qu'on  rencon- 
tre chez  un  assez  grand  nombre  de 
plantes.  On  l'applique  aussi  à  des  jets 
particuliers  qui  partent  de  la  tige  de 
certaines  mousses,  et  qui  s'étalent  à 
la  surface  du  sol. 

DRAPÉ,  adj .  ,pannaceiu,  paniiosus; 
qui  a  la  forme  d'un  morceau  de  drap 
ou  d'un  feutre,  comme  le  squelette  de 
la  Spongia  pannacca ,  ou  la  masse 
des  filanjcns  de  VOscillaria  pannosa, 

DRAl'-MARIN  9  s.  m.  Espèce  de 
pluche  ou  de  laine  qui  garnit  la  sur- 
face extérieure  d'une  coquille  uni- 
valve  (ex.  TurbincUa  rapa)  ou  bi- 
valve (ex.  ^irta /»//oja).  , 
DRÈClli:  ,subst.  f.  Orge  dont  on  a 
arrêté  la  germination  au  moyen  de  la 
chaleur,  et  (jiii,  après  avoir  été  mou- 
lue ,  sert  à  faire  la  bière. 

DRESSL,  adj.,  crcclus;aufstchend 
(ail.).  Se  dit,  en  botanique  ,  d'une 
partie  qui  est  perpendiculaire  ,  ou  à 
peu  près,  au  plan  de  sa  base ,  qui  se 
dirige  de  bas  en  h;iut  d'un  axe  ration- 
nel ou  réel.  Les  anthcrcs  dressées 
sont  notablement  longues ,  fixées  par 
l'un  de  leurs  bouts,  et  elles  se  tiennent 
dans  une  direction  verticale  par  rap- 
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port  an  plao  àe  1a  base  de  la  feuille. 

La  caauire  est  dressée  dai^  le  Scdum 
album,  elte  chaton  dans  le  Salix  triant 
dra»  La  cupule  du  ealjrbion  est  dressée^ 
quand  son  orifice  est  tourné  vers  !e 
point  oppose  à  !a  hase  de  son  support 
(ex.  Taxas)  ;  celle  du  slrobile  Test 
dans  le  Cuprcssiis .  h* embryon  dressé 
est  celui  dunt  la  radicule  se  dirige 
vers  la  base  de  la  f:raine|  cVsl-à-dire 
Yersla  cieatrieule.  Les  étamines  dres* 
iies  se  tiennent  par  leur  propre  force 
dans  la  direction  de  l'axe  de  la  fleur 
fex.  Tulipa  ).  I^es  Jcuilles  iressiés 
forment  un  angle  très-aigu  avec  1t 
tîge  (ex^Jris  germanica  ).  Les  fleurs 
dressées  &e  dirigent  vers  le  ciel  fcx*. 
Crcntîana  verna).  Les  folioles  d'une 
feuille  composée  sont  dressées  In  nuit, 
pendnnt  le  sommeil,  lor?([ti'el!cs  s'np- 
pliquent  s\u  dessus  du  pétiole  com- 
mun par  leur  face  supérieure  (ex. 
Coiutea),  Les  foUiculcs  du  Nerium 
^OUaadcr  sont  dressés.  La  graine  dres^ 
sée  est  fixée  au  fond  du  péricarpe , 
dont  elle  suit  plus  ou  moi  os  bien  lu 
direction  (ex.  Berbcris  ]  ;  la  grappe  de 
Vy4rer  cnmpcstre  csl  dresser,  comme 
Vcjji  du  Rescda  luira.  Le  litnhc  d'une 
corolle  nionopélalc  est  dit  dressé, 
quand  il  est  parallèle  à  l'axe  de  la 
Heur  (  ex.  Cynoglossum  ojficinale  )  ; 
les  pétales  prennent  cette  épithète 
"àm  la  même  circonstance  (ex.  Ha^ 
"Veitre*  Isora)^  Les  rameaux  dressés 
montent  vers  le  ciel  (ex.  Populus 
'fastigiata').  Le  stti;malc  dressé  a  une 
longueur  notable  et  la  même  diree- 
tion  que  celle  de  Taxe  de  la  fleur 
(ex.  Statice  Ârmeria)^^^  tige  est  dres- 
sée dans  VOrlhoslcmon  ercctvm. 

DROIT)  adj.,  reclus }  ivQ-j;  ;  au/'- 
rcckt  ri'^ht  (angl.);  din'tlo[\i.)* 

Se  dit  :  i*^  en  astronomie;  Vascen-^ 
sUm  droit»  d*un  astre  rat  la  dislance 
comptée  depuis  le  point  de  Téquateur 
qui  est  au  commencement  du  bélier 
jusqu'au  point  de  l'équateur  qui  se  lève 
en  même  temps  que  Tastre.  F'.  J>2s-> 
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4SC1ISI0N.  a*  En  minéralogie  ;  le  pris- 
me ,  soit  rectangulaire  ,  soit  rbomboî- 
dat  y  est  appelé  droit  par  Brochant , 
quand  la  base  qui  le  termine  est  per- 
pendiculaire à  Taxe  cl  pa  r  conscqnrn? 
aux  arêtes.  I.e  prisme  rectangulaire 
droit  peut  être:  A.  cubique,  quand 
les  plans  de  cliva  jje  parallé.'esaux  faces 
létléiales  et  aux  bases  sont  tous  ega— 
lement  nets  et  distincts ,  en  sorte  que 
ebacnne  des  faces  se  trouve  dans  le 
kiiéme  rapport  avec  le  clivage  qnî  lui 
correspond,  que  toutes  sont  idéniî- 
ques ,  et  qu'on  peut  les  regarder  tou- 
tes comme  étant  à  une  cgale  dislauce 
d'un  point  central  ;  B.  à  base  carrée , 
(juand  le»  plans  de  clivnc^P  pnr.illèles 
à  (1  u.>ti  e  faces  sont  ésaiemcnt  nct^  et 
distirKfîi  ,  et  un   troi5ièmf  pins  ou 
uïoins  distinct  qu'eux  ,  on  uièinc  nul, 
d  oii  il  suit  que  ces  quutre  faces  sont 
semblables  et  semUablemeni  ordon« 
nées  par  rapport  à  une  li^'xie  /oignant 
les  centres  des  deux  auHes  «  que  cette 
ligne  conafilue  Taxe,  et  que,  pour 
représenter  ridentité  de  posiUon  des 
faces  latérales  par  rapport  à  cet  axCy 
on  doit  considérer  les  bases ,  cVst-à- 
dire  les  autres  faces  ,  comme  carrées^ 
C.  à  base  reclang;le,  quand  les  trois 
sens  du  clivage  sont  différemment 
distincts,  en  sorte  que  chaque  face 
peut  être  regardée  comme  différente 
des  deux  antres,  ou  anauddcoxaensde 
clivage  parallèles  à  Vaxe  ne  sont  pas 
parallèles  aux  faces.  Le  prisme  rmm" 
bc'idal  droit  peut  être  :  A.  à  base  iso- 
scèle,  quand  lesdeuxfaees  latérales^ 
celles  qui  nesont  pas  perpendéoBlains 
entre  elles ,  présentent  des  cHvages 
identiques  ;  B.  ù  base  oblongue,  quand 
ces  deux  faces  présentent  des  cliva- 
ges dilTci'ens.  Le  prisme  pentagonal , 
soit  régulier,  soit  symétrique,  esl 
droit ,  quand  sa  base  est  perpendicu- 
laire &  l'ate.  3^  En  zoologie,  les  <Am» 
sont  droites,  quand  leur  direction  est 
perpendiculaire  &  l'axe  des  mfidionres» 
Ïjos  ailes  des  insectes  prennent  celte 
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épitbète  tOQtet  les  fois  qiie«  dans  le 
fepof ,  elles  sont  relevées  perpendicii^* 
lairement  à  la  surface  du  corps. 

DROITS,  ndj.  vi  m .  p\.  ^  Èrccia . 
Nom  donne  par  liliger  a  un  ordre 
de  la  classe  <h*s  Mammifères,  qui  ne 
comprend  (|ue  le  «^enre  Homme. 

DEOMALECTOIIES,  adj.  et  s.  m. 
pl. ,  Dromaiectorts  (^o/ao;  »  course , 
CKX|«r«ipy  coq).  Nom  donné  pur  J.-A, 
Ritgcn  k  une  farnîtle  de  l'ordre  des 
Choroplènes,  comprenant  les  galli- 
nacés coureurs. 

DAOMOCUOnOPTÈXES,  adj.  et 
s.  m.  pl.  ,  Dromochornptcni  (o&ô:*©;, 
course,  x^pos»  cbamps,  TrOsfivc; ,  vo- 
l;itiiej.  jS'om  donne  par  J. -A.  Ilitgcn 
à  une  fnmillo  de  l'ordre  des  Choro- 
ptènes,  comprenant  les  gallinacés  qui 
courent  dans  les  champs. 

DROMOIUilTBES,  adj.  et  s.  m. 
pl*,  DromùmHhe^  (  q^^m^  ,  course  ^ 
op'jti  f  oîsean},  Nom  donné  par  J.-A. 
Bitgen  à  un  ordre  de  la  section  des 
M^dalorntthes,  comprenant  les  oi- 
soaux  qui  ne  sont  aptes qu*à  marcher 
et  courir. 

DROSÉniCÉES,  adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Drosrraceœ.  Famille  de  piaules,  éla- 
Llie  par  Caudolle ,  qui  a  pour  Ijpc 
Je  i^enre  D rasera. 

raOSOMèniE,  s.  m.,  drosomc 
tram;  Thaumwer  (ail.)  (3p67o; , ro- 
sée t  ptroéMy  mesurer;.  Insirument 
qni  n  étc  proposé  pour  mesurer  la 
rosée. 

DRLTACÉ  adj. ,  drupaceus;  stein" 
yruchtarii^r  qui  est  de  la  na- 

ture du  drupe,  qui  ressemble  à  un 
drupe.  Le  caljùion  driipacc  a  l'a^'pr-t 
d'un  drupe,  parce  que  sa  cupule  r^t 
formée  de  deux  substances ,  l'une  iu- 
teme  ligneuse,  iauire  externe  suc-- 
CQlente  (ex.  Ç)^cas  ).  Le  légume  drw 
paeé  a  une  partie  externe  sncealente 
et  chmae,  et  une  interne  ligneuse , 
imitant  nn  oojau  (ex»  Gfioffrœa).  Un 
fénearpe  dntpacé  est  celui  dont  l'en* 
4Qcarpc  est  dur.  et  reTêla  d'une 


DRUS  4i3 

écorre  séparahte  on  distincio  et  k 

peine  charnue. 

DnijPACÉES»  ndj.  el  s.  f.  pî.  , 
DfffprrrrfP.  Nom  donne  par  CandoUe 
à  une  tribu  de  la  famille  des  Rosacéeiy 
comprenant  celles  de  ces  plantes  qui 
ont  pour  fruit  un  drupe. 

D141PE  ,  s.  m . ,  Jntpn;  Sleinfrucht 
(ail.).  Fruit  charnu  ,  indt-lii^cent  j 
qui  renferme  dans  son  intérieur  un 
noyau  formé  par  rciidocarpeendurci , 
auquel  s'est  jointe  une  partie  plus  oa 
moins  épaisse  du  sarcocarpe  (  ex, 
Cerùc),  Cnndollc défini i  hdriipeun^ 
carpelle  indéhiscente  où  le  mésocarpe 
est  chnruM  et  Vendocarpe  osseux. 

DIUIPI- OLi: ,  subst.  m.,  driipeola. 
Mil  bel  appelle  ainsi  les  drupes  qui 
sont  plus  petits  (ju'un  poi^.  Ex.  Rhus. 

DRtrEOLL: ,  iidj.  ,  drupcolatus. 
Ayant  Tappareuce  d'un  petit  drupe  , 
par  sa  structure  succulente  en  dehors 
et  ligneuse  en  dedans ,  comme  la  car 
nuire  de  VAetma^  lecénohion  du  Pra* 
sium  majus  y  la  cypsèle  du  Cliba-^/ 
dium ,  la  graine  de  VJxia  chinensis, 
DUUPIFèRE  ,  adj.  ,  drupiferus  ; 
qui  porte  des  drupes.  £x.  Camêilia 
drupifera. 

URLÎPIFÉRES,  adj.  et  s.  f.  pl., 
Drupifcrœ.  Nom  douué  par  Batsch  à 
une  famille  de  plantes  ,  qui  eorresr 
pond  è  la  tribu  des  Drupacées. 

DRUSB  ,  s.  f.,  drusa  (^pûw,  cacher) . 
Cavité  qu'on  rencontre  dans  certai- 
nes roches ,  et  qui  est  taptuée  on 
comme  hérissée  de  cristaux  ordi- 
nairement prismatiques. 

DRISIFORME,  adj.,  dntsiformis; 
(  drusa  ,  druse  ,  forma  ,  forme  )  ; 
qui  a  la  forme  d'une  dmse  ou  d'un 
roi^^iou  ,  coiiune  la  vat  iuté  de  chaux 
suliuléc  appelée  Spuih  dniuforme, 

DBimLAlRE  ,  adj . ,  drusillaris  ; 
qui  est  en  masses  cooerétioonécs^ 
comme  la  variété  de  enivre  oxidulé 
appelée  Spath  drusiUaire. 

DRUSIQUEy  adj. ,  dnuicus  ;  qui 
a  la  forme  d'un  rognon ,  comme  la  va* 
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fiété  de  elMinx  carbonate  appeUe 
Spaik  drusique. 

(  Jûv;,  chcnc)  ;  qui  croît  sur  les  troocs 
dfs  chênes.  Ex,  Poif parus dryadeuSy 

jtgaricff!  rîryinus. 

DUYADÉKS,  adjcct.  et  s.  f.  pl.  , 
Dryadeo'.  Nom  donné  par  Ventciiat 
€l  Candolle  à  une  tribu  de  la  fjmille 
des  Rosacées ,  que  Caflin  a  crigcc  en 
famille  ,  et  qui  a  pour  type  le  genre 
Dryasm 

DRnniIRHIzéES ,  adj.  et  i.  f. 

Îl. ,  Ùrjrmirrhizeœ,  Venteoat  appe^ 
lit  ainsi  la  famille  des  Âmomées. 
DRTOPHILE ,  adj.  ,  dryophilus 

(^pû;,  cliéne,  «pilLi»,  aîmer);  qui 
vit'  dans  les  foi('f<  Ex.  Àgaricus 
dryopliilns ,  Peziza  dryophila. 

DRVOriITIIORIDE»  ,  Jidj.  et  s.  m. 
pt.  ,  Drj  opliiiioritles.  Nom  donné 
par  Schoennerr  à  uu  groupe  de  l'or- 
dre des  Curcalionides  gonaloeêres  , 
avant  pour  type  le  genre  Drj  oi>li- 
tkoriu, 

VKtOmÈKE  y  adj.  ,  dryopteris 
(  ^pv; ,  chêne ,  irttptc  «  fongère  ).  Le 
Poly podium  drfopterû  a  ses  frondei 
ailées. 

DUALISME,  s.  m.  ,  tî^mV^mus, 
Sy-îtème  dans  lequel  on  explique  tous 
les  phéaoïnèues  de  la  nature  au 
moyeu  de  deux  principes,  (jui  août 
l'origine  et  la  cause  de  tout. 

INJAIiliTE ,  s.  m. ,  duaHsta,  Par* 
tîsan  de  la  doctrine  du  dualisme. 

lMIAI.18n<)UE ,  adj. ,  dualtstiau; 
qui  a  rapport  au.  dualisme  :  théorie 
aualistiqite. 

DUCTILE  ,  adj. ,  ductilis  ,  ducti^ 
hilis;  oîixtuo;,  £vd)yfuo:;  gcxchmeidi^^ 
dchnh(ir  ':\^\.)\  dultile'(\\..){dncn,  con- 
duire); qui  peut  s*alongerel  s'éu-ndre. 

DUCTïMTifc,  subsl.  f.,  durti/ilcu; 
Streckimrhcily  Ziihi'gkeify  Gcsclimei" 
diglicU  (ail.);  ductility  (angl.)j  dut' 
tiUtà  (it.).  Propriété  qn'oiit  certains 
corps  de  pouvoir  s'étendre  par  l'effet 
de  la  prosioD,  de  la  perenssîon,  d« 


la  tensten ,  on  de  la  tnclion ,  cff  Ja 
eottserversensiblement  la  forme  qu'Es 
ont  ainsi  recne»  quand  U  force  « 

cessé  d'aprir  sur  eux. 

DUPOIRIDES9  ttdj.  et  5.  f.  pU , 
J)rrfmtridœ.  Nom  donné  par  Robi— 
nrau-Desvoidy  h  une  section  de  là 
famille  des  Myodaircs  cn'yptérées  ^ 
qui  a  pour  tvpe  le^cnre  Dufouria, 

DDMICOLE  ,ad}.  ,  dumicûla  [da- 
mas y  buisson  ,  colo  ,  habiter)  ;  qui 
▼ît  dans  lea  taillis ,  dans  les  brous- 
aaitlea.  Ex.  Srlvia  dumieoia. 

WXEj  s.  1.  ^Sandhûgcl  (ail.)  ; 
down  (angl.) .  Colline  de  sable  mobile, 
que  les  vents  dominans  sur  une  plage 
accumulent  près  des  bords  de  la  mer, 
cl  font  avancer  peu  à  peu  dans  l'in- 
térieur des  terres 

Dl!Oni':Ci:ilFIDE,  adj.,  duodc 
rinifidus  {dnndecini  ^  douze  ^Jindo^ 
fendre).  Se  dit  du  calice  ,  quand  il 
offre  doute  divisions  ^fes  à  fa  moi- 
tié de  sa  longueur  totale.  Ex.  Peplis^ 

HVODÉCIMLOBÉ  9  ad). ,  biâscslo^ 
batm  {  dtiadecim  ,  douze  ,  lobus  « 
lobe  )  ;  qui  a  douze  lobes.  La  Coro^ 
nuia  bissexloltata  est  une  coquille  for- 
mée de  six  pièces  Mlohées. 

niOnéCMfPOMCTl'É  ,  adj. ,  duo* 
dccimpii Ht  ItUifs  ^duodecim  ,  douze  , 
punctiim  ,  point)  ;  qui  e>l  marqué  de 
douze  points.  Ex.  LoccincUa  duo^ 
decim  -ptinclata. 

DUODéCITBRKâL  j  adj. ,  duod^ 
dternaiis.  Nom  donne ,  dans  fa  no-^ 
mcnclatore  mioéralogique  de  Raiiy  , 
à  une  variété  de  topate  dont  le  pris* 
me  est  à  douze  pans ,  et  dont  le  som- 
met supérieur  se  termine  paruue  face 
perpendiculaire  à  l'axe  9  entre  deax 

obliques. 

DUOI)K\AII\E  ,adj.,  daodrnarius. 
Wachendorft  employail  ce  mol  com- 
me synonyme  de  dodccandre. 

DtOTRIGKSnUL  ,  ad].  ,  duoln- 
gcslmùHs,  Nom  donné  ,  dans  la  no- 
menclature mioéralogique  de  Haûy , 
à  Une  Tariélé  dont  la  loifuce  e«C 
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eomposée  de  treatcsdeux  iacetles.  Ex. 
Chmtx  carhonatée  dmtrigésimale» 

DITLIGATCUR  ,s.  m.,  dupli'cator; 
EUktricitâtsverdoppUr  (ail.)*  Bco- 
ÛH  a  fait  connattrc  sous  ce  nom  un 
appareil  propre  à  colligcr  dcâ  quaii- 
tili'S  il*cleclricilé  trop  faibles  \o\r 
èire  nppréciablfs  à  l'clrclrouiôtrc  mr- 
nic  \t'  plus  sensible  ,  juscju'à  i  c  (pi'cl- 
Ics  aieiil  iu-(|uis  assez  de  tension  pour 
produire  de:»  phénomènes  électriques 
mékk  tbanifestef.  IVickobon,  en  f 
joignant  un  mécanisme ,  ▼  a  fait  mi 
perfectionnement  9  qne  Bohnenber- 
ger  a  depuis  modifié  attsti. 

I>UPLICAT1LE  ,  adj. ,  dnpUcaliUs 
[duplcr  ,  (lonble).  Épitbéte  donnée 
au  X  nilc'5  des  iosecles,  quand  elles  se 
plovent  rn  (rnvcrs.  Ex.  Coléoptères, 

bl  I'LICATl)-CnÉ.M:LI'  ,  adjcct. , 
duphcato  ~  crrtialrts.  Se  dit  (riiiic 
feuille  dont  les  crénelures  sont  tllcs- 
mémes  crénelées.  Ex.  Chrjsospie^ 

llUniGWIO  IIANIBLE  y  adj. ,  du- 
pHeato^errûàis,  Se  dît  d'une  feuille 
dônt  les  denteluires  iont  elled-mômes 

dentelées.  Kk.  Vlnnu  (  nrnpestris, 

DLPLl(JI)E\ThS,  adj.  et  s  m. 
pl.,  Ditphcidenlala  [duplex  ,  doul)''- . 
(fcns  ,  dent  ).  Nom  donné  p:»r  liliger, 
Goldinss,  Ficinns  et  C.u  us  à  une  fa- 
mille de  rotiij^eiirs  ,  «oni prcn.uit  ceux 
qui  ont  quatre  incisives  à  la  mâchoire 
àupérieure. 

DCPLICMlMlSS,  adj.  et  s.*m. 
fl.  y  Duplicipennes  (duplex,  double, 
péma,9i\\e).  Nom  scus  lequel  Dumé- 
rii  dés  ignc  une  famille  de  l'ordre  des 
insectes  Hyménoptères ,  comprenant 
ceux  dont  les  ailes  supérieures  for- 
ment  tin  p'i  longiludioal ,  lorsque 
1  animal  est  en  repos. 

Dtl>I.OC()M>,  adj.  ,  diiplnconus 
(duplex  ,  double  ,  co/uis  ^  cône); 
^ui  a  la  fornie  de  deux  cônes  super-- 
pô^.  Ex.  Balanus  duploconus, 

DUR  ^  ad j .  ,  durus  ;  axXnpo;  ;  kart 
CM.);       (migl.);  duro  (it.).  Se  dit  ^ 
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au  sens  propre,  d'un  corps  qui  résiste 
à  l'action  d*nn  cboc  tendant  à  le  brî- 
sery  ^  jie  cède  pas  quand  6n  1^ 
preséiréiilte  les  doigts  ,  qu'on  ne  peat 
entamer  avec  l'ongle  ou  avec  nn  ins* 
Irument  tranchant;  et,  au  sens  fi- 
î;im  ('  ,  di-  ee  qui  blesse  un  organe  de 
s.  ns  par  sun  àpreté ,  soit  l'oreille 
[vnix  durr  ,  snn  dur)  ,  soit  la  langue, 
couiujc  le.>>  (  uux  dures  y  ou  chnr'j,v(  s 
de  sels  calcaires  ,  qui  sont  eu  outre 
impropres  à  cuire  les  légumes. 

DURAMEN,  s.  m. ,  duramen,  Du- 
trochet  propose  d'appeler  ainsi  le 
bois  parfait  OU  le  cœnr  du  bois. 

DURÉE  ,  subst.  «m. ,  longinqui^ 
tas  ,   tcmporis  spatium  ;   ota^ovjg  ; 
Dauer(si\\.)  ;  duration  (angl.)  ;  du^ 
rata  (it  ).  Temps  plus  ou  moins  long 
pendant   lequel   pent    se  prolonger 
l'exislenre  d'n:!  eorps  ou  la  mnnifî-s«. 
talion  d'nn  pin  noinène  quelconfpie, 
DL'RETÉ,  s.  f.  ,  durilia  ,  durit uis , 
duritudo;  o*\j6-:r,i,  <ix))3ou(y|xô;;  IJiirlc 
(  ail.  )  ;  hardness  (  angi.  )  ;  durezza 
(it.).  Géocralcmcot,  on  appelle  ainsi 
la  résistance  d'un  corps  à  tout  effort 
qnelc  onque  qui  tend  à  le  diviser,  d'où 
il  suit  que  ,  quand  mi  parle  de  cette 
pr()priété  ,  à  l'ocealffon   d'une  sub- 
slanec  doniH-e,  il  l'nit  toujours  an- 
nonecr  dr  quelle  manière  on  s'v  prend 
pour  réj)rouver.  Aussi ,  en  niiuéra- 
lo^ie ,   enlend-on  par   durcie  d'un 
corps  la  résistance  qu'on  rencontre 
lorsqu'on  cherche  à  l'entamer  avec 
nn  instrument ,  à  le  rajer  ou  à  l'user 
avec  un  autre  corps. 

DVRIVENTRE,  adj.,  durwentrit 
(durus,  dûr,  venirr,  ventre)  ;  qui 
a  le  ventre  dur  ou  rude.  Ex.  Mfletes 
duri^'entris. 

DtVET,  s.  m.,  ariiim  mnllinrcs 
pluma-  :  \iyjT,  ;  Fluumluiure  (ail.  )  ; 
f/(;u'«  (angl.  ).  On  donne  ce  nom  à 
de  petites  plumes  dont  la  ti<;e  est 
très*faihle,  et  qui  sont  garnies  de 
barbes  alongées ,  pins  ou  moins  cré- 
pues, uon  attachées  ensemble  par 
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leurs  bnrlmles.  On  r.ippîiqne  umsl 
(  poil  foUet  ;  lanugo  ;  ï-^uXo;  ;  Mile  h - 
haarc  (ail.)  ,  aux  petits  poils  doux  et 
flexibles  (Uii  £;anii>>i  i  t  le  ci.enton  tics 
adoicsreirs.LuCn  l<  .s  Liotaniâles  le  don- 
nent par  extension  à  des  poils  mous  et 
peu  Dombrcux  qui  se  développent  «ur 
diverses  parités,  dans  les  végétaux. 

adj.  jÛanmtg  (ail.  )  ; 
dowaj  (  angl.  }.  On  nomme  plan- 
tes duvetées  celles  qnt  9onl  cou- 
vertes de  poils  courts ,  doux  et  peu 
serrés  (ex»  Cîrc(ra  h^etiana,  Foyrz 
Pobescent)  ;  plumes  (iinrlics  y  celles 
dont  les  harbes  et  barbulcs  s'alnn'^out 
en  un  duvet  fin  et  &o^  vux  (  ex. 
C/iouetles), 

DYNAMIE,  s.  f.  On  appelle  ainsi , 
ou  widé  dynamique,  celui  des  eflets 
dont  letf  forées  sont  capables  qu'on 
cboisii  pour  terme  de  comparaison  » 
lorsqu'on  veut  mesurer  ces  forces  Oïl 
plntdt  leurs  effets.  On  peut  nommer 
ffynamie ,  pnr  exemple  ,  In  force  ca- 
pable (rélever  un  kilograïuine  à  ui» 
mctrc  de  hauteur.  Dire  alors  qu'une 
force  vaut  cent  (lynamir.t^  c'est  ex- 
primer qu'elle  peut  ékver  dans  un 
temps  convenu  ceAt  kilogrammes  à  nu 
mètre ,  ou  vingUÉ^ilogrammea  à  cinq 
mètres,  cle. 

DYNAIIIQUE9  adj.  ,  dynamicus. 
Monge  appelait  effet  djnamique  le 
Insultât  de  l'emploi  d'une  force,  ou 
le  nombre  d'unités  dynamiques  [xoyez 
DvNAMfç)  qui  en  mesureut  l'effet. 
C'est  ce  (j ne  (lonîonib  uouimail  quan- 
tité d'a<  iitHi  ,  SuicaiÎK  Ti,  puissance 
mécanique,  elCarnot,  mu  ment  d*ac' 
tii'itc.  Or  cette  quantité  est  le  pro- 
duit de  la  pression  du  moteur  sur  le 
mobile,  multipliée  par  l'espace  que 
ce  dernier  parcourt  dans  le  sens  de  la 
pression. 

DYNAinQUE,  siibst.  f. ,  dynamica 
(ouvaptç,  force).  Expression,  intro- 
duite pnr  T  eibnitz  ,  pour  désigner  la 
partie  la  plus  abstraite  de  la  méca- 
nique I  celle  dont  robjct  est  de  se 
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livrer  à  des  rccberches  sur  Ip«  forces 
nmirices  en  général  et  sur  les  lois  des 
mouvemens  qui  en  re>uU€nt. 

DYXAMISME^.^i.  m.  y  dj  namismuj. 
Système  qui  établit  que  la  matière 
n'a  point  d'existence  par  elle-même, 
qu'elle  est  le  résultat  de  la  tendance 
en  sens  opposés  de  deux  forces,  Tone 
conlractivc,  l'autre  expansive,  dont 
la  première,  si  elle  parvenait  à  sub- 
juguer l'autre  totalement,  réduirait 
la  matière  à  n'être  qu'uo  point  UUI- 
tluMualique. 

AAÎISTF:,  s.  m.,  dynamîsta, 
P.irîisnii  des  (iocl rines  du  ilynamvsrac. 

\  \MOLO(àlE  ,  s.  1.,  dj  nojno-' 
logia  (ovvïp;,  force,  ÀôyTç,  discours). 
Traité  sur  les  forées  considérées  ab» 
stractivement. 

DlNAUOMi^.TIiE,  s.  m.,  dynO' 
mometrum  ;  Kra/tmesser  (ail.)  (lu* 
va^iC,  forée,  jmt^w,  mesurer).  In* 
strunjent  propre  à  mesurer  les  forces 
d'un  homme,  d'im  afiinint  ,  ou  du 
in<»!(Mir  (l'une  niadiiue  ,  daus  certai- 
ues  circonslances  dounées.  Grabam  , 
Leroy  et  l\e«!jnier  oui  imapiic  des 
instrumens  de  ce  genre.  Celui  de 
Rtgiiier  est  le  plus  commode  et  le 
meilleur;  cependant  G.-G.  Mnnke 
l*a  modifié  «lepuis.  »  Oo  employé 
quelquefois  le  mot  de  dynamomètre 
comme  syoonjmed'oiixojiiè/re.  f^o^. 
ce  lîiot. 

DVSASPISTES,adj.  et  s.  m.  pl., 
Djr^aspistcs  (Jù;,  marque  de  priva- 
tion, ,  plaque).  Nom  dotiMc 
par  J.— A.  Rilgru  à  une  di\i>iMU  du 
groupe  des  HéiniclialiuaspisU  à  ,  com- 
prenant les  serpens  qui  n'ont  qu'un 
petit  nombre  de  plaques  sur  le  corps. 

DYSCOLOBATHniSTES,  adj.  et 
s.  m.  pl . ,  Dyscolobathristes 
xo>o;,  di/iicile,  fâôû:^,  échassc). Nom 
donné  par  J.-A.  Ritgen  à  une  famille 
de  l'ordre  des  Limnopténes  ,  compre- 
nant des  oiseaux  qui  ont  les  janîbes 
longues  7  presque  en  écbasses. 

DYSC0riDOPXÉ;^S^adj.  cts.  m« 
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j>l. ,  Dyscopidopteni  (^w;,  à  demi,  une  fumillc  du  groupe  des  Holodon- 

aMriCf  ttbre,  7:T»yo{,  Tolalile).  Nom  ta^ptstes,  compreoaot  des  ophidiens 

doDoé  par  J.-A*  Rilgen  à  une  famille  qui ,  oomme  l'ampbtibèoei  rampât 

de  rofdre  te  HalîpléncB ,  coinpr^  oiflTicîlaneiiL 
oanl  des  oiseaux  qui  ont  les  ailes  à      DlfllfOUESy  adj.  et  St  m.  pl. , 

demi  en  forme  de  sabre.  I^smolga  (^ùç ,  à  demi ,  fiolkyoc,  a»> 

DlSECUIfiSy  adj.  et  s.  m.  pl.  y  lamaodrc).  Nom  donné  parJ.-A. 

DysechieiT   (^^Ç>   ^  demi,  iyiiSio'j  ^  Rif^en  :i  une  spctîon  de  Tordre  des 

vjpèrc  ) .  IS  um  donné  par  J.-A .  Rilgen  Uroinol^es  ,  comprenant  des  bairn— 

à  UTî  groupe  (Je  l'ordre  des  A spistes,  ciens  qui  ressemblent  beaucoup  aux 

renfermaijt  les  ophidiens  qui  ont  à  la  salamniidres  ,  comme  les  sirènes, 
mâchoire  supérieure  des  deulsordi-       DVSOD£S,  adj.  et  s.  lu.  pl.,  D)'— 

iiaire«  et  des  crochets  à  venin.  sodés  [iuataSnçy  fétide).  Nom  donné 

BWÉBATBS  y  adj.  et  S.  m.  pl. ,  par  Vieillot  à  une  famille  de  Tonlre 

l}ys€ret€t  (duc  >  ^  «emi ,  ^imc ,  ra*  des  Sylvains ,  par  LetreiUe ,  Fidmit 

mear).  Nom  donné  p«ir  J.-A.  Kitgea  et  Qqrus  à  une  famille  de  celni  des 

kunt  Amillede  l'ordre  des  Halico-  Passerigalles,  par  Lesson  à  une  fe- 

Ijrmbes ,  compreoent  des  oîsesax  qui  mille  de  celui  des  Grimpeurs ,  com- 

nagent  sur  l'eau  avec  des  moîgnoos  prenant  un  seul  oiseau,  dont  la  chair 

de  bnis.  exhale  l'odeur  désagréable  ducaslo* 

©ïSGYIBVOPnmFS ,  adj.  et  s.  m.  réum. 
,  Djrsgjrmnophides  (^v;,  à  demi,  DYSSODIÊES,  adj.  et  s.  f.  pl.  , 
yu^AifO^j  nu,  ôftç  ^  serpent).  Nom  Dyssofiieo'.  ^om  donné  pnr  H.  Cas- 
donné  par  J.-Â.  llitgen  à  uue  sectiuu  sini  a  uue  section  de  la  triLu  Jeà  Ta- 
de  l'ordre  des  Strepsicbrotes  ^  cora-  gétinées,  qui  a  pour  tjpe  le  genre 
prenant  les  serpens  qui  n'ont  que  Dyssodia^  * 

trèsp^  d'écaillés  sur  le  corps.  DYSSimÉTBIBy  s.  f. ,  dysj^rmem 

DYSGmOPHlDESy  adj.  et  s.  ra.  irm.  Défaut  de  symétrie ,  comme 

pl.  »  Dfsgprriophuks  (^«9  i  demi  y  lorsaue  les  cristaux  d'une  substance 

^âpioc,  circulaire,  ofic,  serpent)*  minérale  sont  groupés  en  sens  în- 

Ifom  donné  par  J.-A.  Ritgen  à  une  verse. 

seetîon  de  l'ordre  de  Sirepsîchrotes,       DYTICÎDES,  adject.  et  s.  m.  pl.  , 

comprenant  des  serpens  qui  ne  peu-  Dyticidœ.  Nom  donné  pnr  Lcach  h 

vent   rouler  leur  corps   qu'iocom-  une  famille  de  rordrc  des  Coléoptères, 

plelement.  ajanl  pour  type  le  genre  JJj  Usciu. 

DlSUÉnODIENS,  adject.  et  s.  in.       DITICITES,  adject.  et  s.  m.  pl. , 

pl. ,  Dyskerodii  (^ùç ,  à  demi ,  s^û-  Dftieiles.  Nom  donné  par  Lalreille  à 

^«K ,  héron  ).  Nom  donné  par  L-A.  un  groupe  de  la  tribu  des  Hjdroean- 

llitgen  à  une  famille  de  l'ordre  des  tbares,  qui  a  pour  \ype  le  genre  Djr- 

G>lobatbronodes     comprenant  des  tiseus, 

oiseaux  qm  se  rapprochent  beaucoup      DYTIQUES^  adject.  et  s.  m.  pU 

des  hérons.  (d^Tiatôc,  plongeur).  Nom  donné  par 

01SHEIIFILES,  adj.  et  S.  m.  pl. ,  Kanzanî  à  une  famille  de  Tordre  des 

Dfserprlœ  {Sv; ,  à  df^mi,  îoîrw  ,  ram-  oiseaux  Plongeurs,  compreuant  ceux 

per).  Nom  donné  par  J.-À.  Ritgen  à  qui  ont  rUabitude  de  plonger. 
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EAU ,  s.  f. ,  aqua;  Wwp  ;  /l  asser  ç^lahe ,  qui  ont  éié  produits  pr  (  Imu- 

(all);  w(fler  (angl.);  acqua  (il.).  It ment ,  et  qui ,  au  liea  de  foriutr  des 

LiqiiiiJtMfui  roultcde  la  combinaison  assises  superlicielles ,  composent  s.ni- 

ilc  1  oxigène  avec  Tlij  tirogène.  Les  vcnl  <ics  talus  <lc  myatagoe»  et  ^uel- 

cbimislesDommeiitMiimèrffleUquide  quefots  des  fitooii  on  dei  aoiai. 

^ui  iwle  après  la  eristaUîsatimi  d'una  ÉBUCntoLÉ,  adj. ,  c^wcfaala 

DU  plastems  substaaees  qu'il  tenait  en  lui/  qui  est  dépoonrn  de  iiraetéetes 

dîsiolutioD,  cehiî  qui,  ayant  déjA  («o^'es ce  mot) ,  coniasek  calice da 

donne  des  cristaux,  ne  peut  plus  en  Tephrosia  candida. 

fournir  dans  les  mêmes  circonstaDces  ÉBI\  iCTÉTË ,  adj. ,  eArociSffftt/  ; 

où  il  avait  produit  les  nreroiers.  En  deckblaitïos  [  ail.  )  ;  qui  n*a  potnl  de 

min^'raînî::!^  ,  îe  terme  d  en??  exprime  bractée^.  Ex.  O u isquaUs C&rîgc tefllfly 

un  genre  de  f  rans[).ii encc  et  de  lim-  Thesium  cùrattcatum, 

pidité    que  prcsenteut   les   pierres  ÉBULLITIOîV ,  subst.  f. , 

gemmes.  On  BppeWe  eau  de  crUtalfi-  àvâ^iffi;;  Aufwallcn  ,   Aufkoclt^n  , 

sation  celle  qui  se  trouve  répaudue  Aufsieden  (all.);  €boU.'imtnto{\\.'\, 

entre  les  parties  intégrantes  de  oer«  Mouvement  TÎolent  4'nn  liquide 

taîns  cristaux ,  qui  est  même  une  soumis  àl'actîon  dn  calorique ,  que 

condition  indispensalUe  de  l'existenoe  produtseui  les  grosses  Imlles  eux- 

de  ptusieois  seb 9  et  qui«  dans  tous  quelles  donnent  naissance  celles  de 

les  cas»  s'j  rencontre  en  quantité  ses  parties  inférieures qnt,  védaites  à 

déterminée  et  tcUe  que  roxigène  Tétat  de  vapenr sur  les  points  où s*ap« 

qu'elle  contient  est  un  multiple 9  par-  pHque  plus  parliculièrenientla  cba* 

foi?  nn**;!  un  Rous-muUiple ,  par  un  leur,    deviennent    par  cela  même 

nombre  eulier,  de  l'oxigène  delà  pins  léii^i^res  ,  traversent  mutes  les 

iiasc.  courlit  s  sapéuenres  ,  et  Viennent  crc- 

EBAllUlLL^  adj.  ,   cbarbulatus^  ver  a  la  surlace.  Tons  les  liquides  ne 

JÈpilbèle  donnée  aux  quatre  ou  cinq  bouillent  pas»  la  ni<}uie  leuipérature, 

jpeunes  de  l'aîSe  du  oasoar,  qui  sont  sous  la  prôssîOB  moyenne  de  TataKK 

déponryues  de  barbes  et  qui  resicm*  spbère,  et  ils  exigent  une  température 

blent  à  des  piquans  de  porc*épie.  on  plus  baute  ou  pins  basse  anÎTaut 

ÉBAUCÙÈf  adj.,  inchoattu,  La«  qu'on  augmente  ou  qu'on  diminue 

IreiUc  donne  cette  ëpithète  a  une  mé-  cette  pression.  Tant  que  celle-ci  reste 

tamorphose  qui  accroît  le  nombredes  la  même  »  la  température  d'un  liquide 

pieds  et  quelquefois  celui  des  auneaux  qui  a  commencé  k  bouillir  ne  okanga 

An  eorps  (ex.  luh^  Scolopendre^  plus. 

Monocle).  ÉBURNÉ,  adj.,  cbiirrieifs  ;  rl/cn^ 

i;Bfc:.\ACÉES,  adject.  et  s.  f.  pl.,  hcinartig  (all.  )  (  ebnr ,  ivoire).  Se 

Bbenaceœ,  Nom  donné  par  Jussieu  à  dit,  en  histoire  naturelle,  de  corps 

une  famille  de  plantes ,  dont  fait  par-  uni  ont  la  biancbeur  et  rap|>ai-enca 

tie  Tacbre  qui  fournit  le  bois  d'é*'  de  l'ivoire.  £x.  Larus  eburncus  ^ 

bène  (  Diospjros  Ebemun  )•  Cmms  ehumeus ,  CUtt^aria  eBunm, 

EBOVLIS,  s.  m.  Omalins  appelle  DentaHum etumeum,  > 

ainsi  les  dépôts  modernes  ou  posté-  ÉCAHIiB^s.  f.^  sqaama,  iegme»' 

rîeitn  aux  domiéres  révolationa  du  tum  ;  ïsm^ }  Sehuppe  (  all.  )  ;  /oifc 
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(angî.)  ;  scagîia  (il.  ).  On  emploie  ce 
mol  :      en  botanique.  Le  mot  à'c~ 
cai/ieyquon  y  applique  en  gc-néral 
à  de  pelils  corps  planes  et  pointus, 
places  sur  divers  poinls  de  la  surface 
des  végétaux ,  a  par  cela  nunie  une 
signification  très- vague.  Eu  effet  ,  on 
donne  ce  nom  à  des  espèces  de  disques 
pelles   qui  semblent  formés  par  la 
soudure  habituelle  de  plusieurs  poils 
rajonnans  sur  le  même  point  (ex. 
Elaeagmu  anguslifolius)  \îi  des  poils 
élargis,  scarieux  et  dilatés  ,  au  moins 
à  la  base,  qui  garnissent  les  pélioles 
des  fougères;  aux  indusies  de  ces 
plantes,  d'après  Linné  ;  à  des  expan- 
sions membraneuses  qui  couronnent 
le  fruit  des  Sjnanthérées  et  de  quel- 
ques Dipsacces;   à  des  appendices 
membraneux  qui  font  partie  du  ca- 
lice (  ex.  Saboia  ),  ou  de  la  gorge  de 
la  corolle  (ex.  Nerium);  aux  lames, 
en  forme  de  cuiller  ou  dVtaille  de 
poisson,  qui  constituent  l'oignon  du 
lis  ;  à  la  glande  neclarifère  qui  garnit 
Tonglet  de  chacun  des  pétales  des 
renoncules  ;  à  de  petits  corps  planes 
qui  sont  des  nidimens  de  feuilles 
avortées  ou  d'organes  analogues,  sti- 
pules ,  bractées ,  sépales  ,  ou  même 
daulres  organes  réduils  à  de  Irès- 
pelites  dimensions  (  ainsi  les  écailles 
du  calice  des  œillets  sont  des  bractées; 
celles  des  rameaux  du  Pictclia  .u^ua- 
mata  des  stipules  ;  celles  dos  involu- 
cres  des  Composées  et  des  Dipsacées 
des  feuilles;  celles  qu'on  trouve  entre 
lesQeurs  des  Composées,  des  bractées 
avortées  ;  celles  de  certaines  aigrettes 
de  Synanthérées ,  des  pièces  du  ca- 
lice ,  aussi  bien  que  celles  d«  s  cônes  et 
des  gluracs  de  plusieurs  Graminées 
et  Cypéracées  ;  celles  qui  entourent 
les  bourgeons  ,  des  rudimens  ou  des 
avortons,  tantôt  de  pétioles  (ex.  Sam- 
ùucus)  ,  tantôt  de  stipules  (ex.  Zt- 
riodendron) ,  lanlôt  de  feuilles).  Les 
feuilles    prennent  l'apparence  d'c- 
çaiUcs  daos  la  purliou  enfouie  en 
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terre  des  plantes  herbacées  et  vi^ 
vaces  ;  elles  l'aCreclenl  même  dans 
la  portion  aérienne  des  Orobranche» 
e  t  de  la  Clandestine,  a"  En  zoolo- 
gie. On  appelle  vcaillcs  les  lames 
njinccsel  aplaties  dont  la  peau  de  la 
plupart  des  poissons  est  recouverte  • 
les  petites  plaques  cornées  ou  osseu- 
ses qui  garnissent  le  corps  du  plus 
grand  nombre  des  Sauriens  et  des 
Opliidiens,  la  queue  de  divers  Mam- 
mifères (  Casior,  liât),  le  corps  de 
quelques  uns  d'entre  eux  (ex.  Pan^ 
golin),  les  pattes  des  oiseaux,  les 
ailes  des  manchots ,  et  les  bords  dea 
doigts  de  quelques  échassiers;  les  pla- 
ques imbriquées  qui  recouvrent  lu 
carapace  d«  C  hclonia  imbricala  ,  el 
auxquelles  s'applique  spécialement lo 
nom  tïccadU  dans  le  commerce  ;  les 
peliles  membranules   pellucides  et 
farinacées  que  produit  l'épiderme  des 
mammifères  et  des  oiseaux ,  en  se  dé- 
tachant ;  les  valves  de  la  coquille  de 
l'huître  et  d'autres  bivalves  ;  une 
petite  plaque  cornée  et  verticale  qui 
se  remarque  sur  le  pétiole  de  l'abdo- 
men des  fourmis. 

ÉCAILLETTE  ,  s.  f.  ,  squamula^ 
tcj^ida.  Petite  écaille  cornée ,  ayant  la 
forme  d'une  valve  de  coquille  dont 
la  concavité  regarderait  en  dessus, 
qu'on  voit  à  la  naissance  des  ailes 
des  gtiépes. 

ECAILLELX,  adjeel.  ,  squama^ 
tus  y  squamosiis,  squamidosus  ,  glc^ 
bosus  ,  ostryus  ;  >£n-«?o/;t ;  X«ïrtJw- 
To;  ;  bcschitppt  (ail.)  ;  scaly  (ang.); 
scagUoso  ,  squamnso  (it.  )  ;  qui  est 
accompagné  d'écaillés,  ou  en  forme 
d'éraille.  On  emploie  ce  terme:  ci\ 
minéralogie.  On  donne  celte  épithète 
à  une  variété  de  mica  ,  dont  les  mas- 
ses sont  composées  d'une  infini  é  de 
parcelles  qui  se  détachent  aisément 
par  l'action  du  doigt.  2"  En  botani- 
que, on  appelle  aigrette  ccaUleuse  y 
cell  e  qui  résulte  d'un  assemblage  d'é- 
cailles  ;  bouton  ccaUleux  ^  celui  qui 
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est  enveloppé  d'écaillés  ;  bulbe  écail- 
leuse ,  celle  dans  laquelle  les  feuilles 
extérieures  y  misstnt  delà  tige  sou- 
temioe»  sont  réduites  à  l'état  d'écaiU 
les  charnues,  rétrécies  à  la  base  (ex. 
JLû)  ;  huWàle  écailleuse ,  celle  qui 
est  composée  d'écaillés  (ex.  Lilium 
éultiferum  )  ;  hampe  rraif/ruxe ,  celle 
qui  porto  des  ruclimens  de  feuilles 
comparables  à  des  écailles  (ex.  Tus' 
sihf^o  Far f ara)  ;  péricarpe  écailleuT, 
celui  qui  est  couvert  d'ccailles  im- 
briquées, furfuracces  (ex.  ComàUa 
squamata)  ;  pénde  éeaiUeuse^  celle 
qui  est  composée  d'écaillés  appliquées 
les  unes  contre  les  antres  (  ex.  Daph^ 
us);  rwinc  ccaiUeuse  ,  celle  qui 
est  couverte  d'écaillés  (  cit.  Ltuhrœa 
Squnmaria)  \  tige  écailleuse  ^  celle 
qui  porte  des  t'cailles  (ex.  Orohanche 
major)  ;  rameaux  écailleux  (ex.  Pic- 
teita  squamata),  hc  Carpinus  ostrjra 
a  été  appelé  ainsi  ,  parce  que  ses 
fruits  sunt  formés  de  capsules  agré- 

Sées  et  aplaties ,  qui  ressembleat  à 
e  petites  écailles  ;  VÂganeut  Upi^ 
deus  et  V^garicus  pholideus,  parce 
que  leur  chapeau  est  chargé  de 
petites  écailles.  3°  En  zoologie  ^ 
•ndit  les  piecb  des  oiseaux  écailleux^ 

3uand  ils  présentent  tontes  sortes 
'écailles  ,  et  les  ailes  des  insectes 
écailleuses  ^  lorsqu'elles  sont  recou- 
vertes d'une  poub.sitie  dontlesgrninSy 
vus  à  la  loupe,  ressemblent  à  des 
écailles  imbriquées.  Une  coquille  bi- 
TaWe  est  dHe  éemUeusc ,  quand  set 
cdtés  ou  sa  surface  offrent  des  émî- 
aences  minces ,  aplaties  et  saiHanteSy 
simples  et  non  découpées  sur  les 
bords  (ex.  Bénitier)^  ou  découpées 
à  leur  circonférence  en  plusieurs  ap- 
pendices inégaux  (  ex.  Chôme feuiU 
letée  ). 

ÉCAILLEt'X^adj.  rt  Mil  st.  m.  pl., 
Sqifomo.ta  ,  Sfjtffiiiiafa.  iNom  donne 
p;tr  P.  — F.  l'ilzinger  à  tiiie  tribu, 
par  Merrcm  et  Latreilleâ  une  section 
de  la  classe  des  Reptiles ,  comprenant 
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ceux  dont  le  corps  n*ofifpe  que  des 
écailles ,  qui  ne  constituent  pas  une 
▼éritable  cuirasse, 

iCALYrntÉBSy  adj.  et  s.  f.  pl. 

Ecalyptrafi.ïioffmann  donnait  le  nom 
de  Musci ecafypirati  aux  Hépatiques, 
parce  que  leur  fructification  n'est  pa« 
couverte  d'une  coiffe  |  comme  celle 
des  mousses, 

ÉCALYPTROCARPES,  ad],  et  s. 
f.  pl. ,  Ecalyplrocarpa.  LuIim  nianii 
appelait  ainsi  les  Hépatique»  ,  p.ir  le 
même  motif  que  celui  qui  est  exposé 
dans  l'article  précédent. 

ÉGARLATEy  ndjcct.,  coecûieiu, 
Jlammeus  ;  qui  est  d'un  rouge  vif  et 
éclatant.  Ex.  Enâomychus  cocciftms^ 
Quereus  coccinea ,  ZygophyUtmcoe» 
cineum ,  Emilia  flammta, 

Kr.ARTÉ  ,  adject. ,  dtstaiK,  ffArr- 
gcns  ;  cnf/crnt ,  zerslreiil^  (uisgcwi^ 
chcn{u\\  ).  Les  entoiuulo^istcs  don- 
nent celte  épithèle  aux  f  artes  des  in- 
sectes ,  quand  les  paires  eu  sont  éloi- 
gnées les  unes  des  autres  i  leur  base  y 
comme  les  pattes  intermédiaires  des 

ÉCâSTAFHTlXE^  «dj.  ,  eettsta- 

phyllus  { ë<a9To;,  chacun  à  part^^vX- 
Xov ,  feuille)  ;  qui  a  des  feuilles  sim- 
ples. Le  Pterocarpus  ecastaph^lbm 
est  ainsi  appelé  parce  qu'il  n  a  pas 
les  feuilles  composées,  comme  les  au- 
tres espèces  du  genre. 

ÉCAIDK,  adj.  ,  ecaudaltu  ;  un^ 
heschwiinzt  (all.)^  qui  u'a  pas  de 
queue  (  ex.  Gallus eeaudatus,  GbS" 
lophaga  eeottdata  )  ;  qui  en  a  une 
très-courte  (ex.  Teraihopius  ecms- 
daius), 

ÉCAUDÉS  9  adj.  et  s.m.  pl.,  £om- 
dala  y  Eeaudati,  Nom  donné  par  Du- 
méril  à  une  famille  de  l'ordre  des 

Batfîirîens ,  comprenant  ceux  qui 
n'ont  pas  de  queue  {vqy  cz  Anotpfs^, 
et  par  Laircille  a  un  ordre  de  la  i  l.i><e 
des  G\  innogènes  ,  qui  rcnferrne  ceux 
chez  Icsqucb  on  ne  voit  piJb  de 
queue. 
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ÉCnANCBEy  Sià],  y  emarginatus» 

Voyez  ËMARGINÉ* 

ÉCHASSIER,  adj.  ,  grallarius. 
Se  dit  d'un  oiseau  qui  a  les  jambes 
très-longues ,  comme  des  échasses. 
Ex.  F'aneUus  granarius. 

ÉCHASSIERS,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Grallœ ,  Grallalores,  Nom  douné 
par  Linnc  ,  Cuvier  ,  Duméril ,  Yi- 
gors  ,  Vieillot,  Meyer  et  Wolf ,  Illi- 
ger  ,  Goldfuàs  ,  Ficinus  et  Carus  , 
Blainville  ,  Temminck  ,  Lalreille  , 
Ranzani,  G.  Bonaparte,  Eichwald  et 
Lesson  à  un  ordre  de  la  classe  des 
oiseaux ,  comprenant  ceux  qui  ont 
les  tarses  longs  et  grêles ,  et  qui  sem- 
Llent  èlrc  montés  sur  des  échasses. 

ECHELLE,  s.  f.  ,  scala;  Tonlci- 
ter  (  ail.  ).  On  .ippclle  aiosi ,  en  mu- 
sique, la  série  des  sons  successifs  que 
renferme  une  oclave.  Celle  manière  de 
parler  des  sons ,  qui  donnerait  à  croire 
qu'ils  sont  placés  à  diiïércns  degrés  les 
uns  des  autres,  est  un  langage  figuré 
qu'ont  suggéré  les  apparences ,  et 
auquel  les  modernes  ont  assorti  aussi 
leur  système  de  notation  ,  les  notes 
représentatives  des  sous  étant  ran- 
gées en  manière  d'échelons  sur  les 
portées  de  notre  musique.  On  dislin- 
gue, en  Europe,  trois  échellts  mu- 
sicales ,  appelées  chromatique  ,  diu" 
tonique  cl  cn/iarmonique.  K oyez  ces 
mots. 

ÉGHÉI^OIDES,  adj.  et  s.  m.  pl. , 
Echenoïdei.  Nom  donné  pur  Eichwald 
à  une  famille  de  Poissons  osseux  ma- 
lacoptérjgiens  ,  qui  a  pour  type  le 
genre  Echeneis, 

JÉCniES,  s.  m.  pl.,  Echies  {tyi^y 
vipère).  Nom  donné  par  J.-A.  Kit- 
gen  à  un  groupe  de  reptiles  ophidiens, 
renfermant  les  scrpens  armés  de  cro- 
chets à  venin. 

ÉCBI^ARIACÉES,  adj.  cl  s.  f.pl., 
Echinariacea.  Nom  donné  par  Link 
à  une  tribu  de  la  famille  des  Grami- 
nées ,  qui  a  pour  type  le  genre  Ethi- 
naria. 
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ÉCHINÉ  ,  adj. ,  echinatus  ;  stock" 
lich  (ail.)  {ixlvoiy  hérisson).  Epithôte 
donnée  à  toute  partie  d'un  végétal 
qui  est  hérissée  de  poils  raides ,  com- 
me le  fruit  du  Bignonia  echinata, 

tCHVitmS^  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Echinei  (  èx^vo;  ,  hérisson  ).  Nom 
douné  par  Desmarest  à  une  famille 
de  Mammifères ,  qui  a  pour  type  le 
genre  Hérisson. 

ÉCUL^ELLÉES^adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Echinellea:.  Nom  donné  par  Fries  à 
unelribu  de  la  famille  desDiatomées  , 
et  par  Rcichcnbach  à  une  tribu  de 
celle  des  Confervacées  ,  ayant  pour 
type  le  genre  Echinella, 

ÉCHWIDES,  adj.  et  s.  m.  pl.  » 
Echinidœy  Echinides^  Ec/iidna.  Nom 
donné  par  Lamarck  à  une  section  de 
la  classe  des  Kadiaires  échinodermes , 
renfermant  ceux  de  ces  animaux  qui 
sont  plus  ou  moins  voisins  du  genre 
Echinus  ,  et  par  Blainville  à  un  or- 
dre de  la  classe  des  Polycérodermai- 
res  ,  comprenant  ceux  qui  ont  le 
corps  soutenu  par  un  test  calcaire  et 
hérissé  d'épines  raides. 

ÉCUINIPÈDE  ,  adj. ,  echinipes  ; 
qui  a  les  pattes  hérissées  de  poils  rai- 
des ou  de  piquans.  Ex.  Cœculus 
echinipes, 

ÉCUI\ITE,  adj.,  echinites  («X'"^oç, 
hérisson  )  ;  qui  est  hérissé  d'épines. 
Ex.  j4sterias  echinites. 

ÉCIITVOCARPE  ,  adj. ,  echinocar^ 
pus  [ix^voi ,  hérisson  ,  xaprrôç  ,  fruit)  ; 
qui  a  le  fruit  hérissé  de  pointes  raides, 
Ex.  liandia  echinocarpa  ,  Cjrmbium 
eckinocarpum. 

ÉGUliXODERMAIRES,  adj.  et  s: 
m.  pl.  ,  Echinodcrma  (  è;(cvoc  ,  hé- 
risson ,  Sipyix  y  peau).  Nom  donné 
par  Blainville  à  une  classe  d'Actino- 
zoaircs,  comprenant  ceux  dont  le 
corps  est  enveloppé  d'une  peau 
épaisse  ,  molle  ou  solidifiée  par  des 
parties  calcaires.  Celte  dénomination 
est  inconvenante,  nes'nppliquant  pas 
a  tous  les  animaux  qu'elle  embrasse. 
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pl.,  Eddnodtrma,  Edunoiermata 
(  iy(im  9  hériasoii  »  ,  fieau  )• 
Nom  donné  par  Lnmarck  &  un  ordre 
de  la  classe  des  BadiaireSipar  Cuvief 
et  Latreille  à  une  classe  du  règne 
animal  ,  p'^r  KîrTnrnld  5  un  ordre  de 
îa  classe  dis  C\ clozoaires  ,  coupes 
qui  toutes  renferment  des  animaux 
à  peau  coriace  ou  cruslaccc ,  le  plus 
souvent  armée  de  tubercules  ,  de 
pointes  ou  d'épines. 

ÉCniNdlDES ,  adi.  et  s.  m.  pl.  ^ 
EMnofda  (  iyîvo; ,  néritton  »  cilo( , 
reflsembUufce)'.  Vmn  donné  par  La^ 
treille  h  un  ocdre  de  la  classe  des 
Ecbînoderilbet ,  cdnkprenant  ceux  qui 
ont  de  la  ressembtaoce  vréc  un  onrsià 

(  Echinas). 

ÉCni?fOPKES,  adj.  et  S.  f.  pî.  , 
P.chinopcœ .  Nom  donné  par  Candolie 
à  une  section  des  Cynarocéphnles  , 
qui  a  pour  type  le  genre  Echinops. 

ÉCHIIMOPHILE  ,  adi.  ,  echinophi' 
hu  (  f;^(voç ,  coque  de  enilaigtie , 
\m»  ,  aimer  )  ;  qui  cToH  sur  Tel  Invo- 
liicm  des  châtaîgiiet*  Ex.  P&ùzu 
tfhinophila* 

ÉcniNOPHORB  j  a^i*  9  0chtnopho' 
rus  (fxîvoç ,  hérisson  I  tfip» ,  porter); 
qui  portp  (îesr'pines  nombreuses  (ex. 
jistcrias  cchinophora)  ,  ou  des  tu- 
bercules verrucîformes  (cz*  Cassi» 
daria  cchinophora). 

ÉCniI\OPODÊIS ,  adject.  et  s.  f. 
pl.,  Echinopodeœ»  Nom  donné  par 
H«  Gaisini  à  nne  tribu  de  k  falnille 
des  Synanthérleb ,  qui  «  ponr  tjpe  lê 
genre  Echinopus. 
ÉCOtmrSÉES.  J^oi^esfecttiirofsi- 

ÉGHIlVOPSnoÉES ,  adj .  et  s.  f .  pl . , 

Echlnnpùdrœ.  Nomdonnénar  L.-C. 
Richard  à  une  s(  (  lion  dp  T.t  rimillc 
des  Synanthérrrs  ,  y)nr  Kuutli  à  une 
division  de  celle  r.irnilli',  par  Le.v.sini^ 
à  une  sons-tribu  de  la  li  ibu  (K  s  Ci- 
HArées  ,  ayant  pour  lyjie  le  genre 
Echlnepsé 
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Echinoiiomata  (è;(tvoç,  nérissOn,  *t<- 
fur,  bonche).  Nom  donné  par  Îjêf' 
treille  à  une  famille d'Ëlminthogamiet 

lombricoïdes  ,  comprenant  ceux  qui 
ont  la  bouche  armée  de  dents  onde 
crochets. 

ÉCHrVlTÉ  ,  adj.  ,  echinulattu  ; 
qui  est  héri-^sé  de  petites  épines  ou 
de  petits  tubercules  ,  comme  la  partie 
iniérienre  de  la  feuille  el  \ti  5(juames 
du  péricline  de  VBovMknthns  ecM* 
nuiatus ,  ou  le  dernier  tour  de  faco* 
quille  da  PtujtUra  èùhùinlata. 

ÉCI1IIYUIIK  y  adj. ,  echùturtu  {hfi^ 
vo; ,  hérisson  ^  ovpà  ,  queue).  Im  So^ 
Ua  echinura  est  ainsi  appelée  pareè 
i^ue  l'anus  porte  des  appîmdiceSydani 

les  mâles. 

K(JiIiLES,adj.els.  f.  pl.,  Erh'- 
fea.  ^'om  donné  par  Dartltnî^  à  une 
tribu  de  la  famille  des  ApOi  ynt'ts  , 
qui  a  pour  type  le  genre  Echiies. 

ÉdBItniE  9  adj . ,  echiurus  (  iyUoç, 
hérisson,  oùpà,  queue);  qui  a  la  qnen^ 
hérissée.  Le  ThàUusema  echiunucsl 
àinsi  appelé  parce  qult  a  l'extrémilé 
posténenre  da  corpa  hérissée  d^épioa 
raides. 

ÉcniLRES,  adj.  et  s.  m.  pï. , 
Echiiiri  Nom  donné  par  SavîgTîT  î 
une  famille  de  Tordre  des  Annelîde^ 
lombricines  ,  qui  ue  comprend  que  le 
genre  Thalussema. 

hLIlimiDES,  ad;,  et  s.  m.  pl., 
Echiuridea»  hom  doimé  par  Blain— 
T  ille  à  une  famille  de  Chétopodes 
homocrictens,  lienfermant  le  TAo* 
lassema  eehhmu  ceaz  qui  s*cA 
fapprocheni. 

EG90  y  s.  m. ,  ecJio  ;  TViederheR 
(nll.)  (  ^xoe  9  son).  Répétition  du  son 
réfléchi  par  un  corps;  localité  dans 
Incpiellc  celte  répétition  se  fait  en- 
tendre. 

TROXOME. 

ECLAFlî ,  s  iiî . ,  fulgur ;  ff  c//rr- 
slrahlf  biitz  (ali.  )  ;  lightm'ns^  (nngl.). 
loueur  subite^  plu6  ou  moins  vi%e, 
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OU  presque  nutantanée  ^  que  tépu^ 
deot  f  dans  l'espace  qu'embrasse  llio- 
rixon  d\iii  lieu  y  le  sillonnemcns  li»- 
XDÎneux  traces  parles  masses  dV'leo- 
trkité  atmosphérique,  quand  elles  se 
transportent ,  à  travers  Tair  ,  (Vrin 
image  à  un  nnfrp  ,  on  tronp  [inrlio  d 
sur  line  nuire  d  un  inêiiur  imaire.  Un  t 
.ij^jx  lie  éclairs  de  efinîeîfr  rottx  cpii, 
il  l'expiicaUou  qu'cii  j  duiuicc 

Ga^'-Lussac,  paraissent  à  peu  près 
dans  rhorizon ,  et  ue  sont  suivis  d'au- 
cun bruit  y  parce  que  le  nuage  ob  ils 
ont  lieu  est  trop  éloigné  pour  que  le 
son  y  qui  se  propage  beaucoup  moins 
qucV  i  !i  mière  ,  se  fasse  entendre* 

IT,  subst.   m.  ,  fkhtor , 
spfcndor  ;  à'r/kr,  ;    Cfûni  [  ail.  )  ; 


^  )ti  ;\p]!cllr  ai  11-1  !<■  plitiKtifiriii'  !  citant 
a  la  \ i\  ;in t L'  et  .1  rinîuaiiti:  avec  les- 
quelles la  luinitie  iVappc  nos  yeux  , 
quand  Ja  sprfaee  naturellement  ou 
artificiellement  polie  d'un  corps  la 
renvoje  en  très-g mode  quantité  dans 
une  même  direction.  Il  y  a  ,  dans 
l'éclat ,  deux  effets  difFérens  ,  dont 
l'un  tient  à  la  réflexion  de  la  lumière, 
et  varie  suivant  le  degré  de  poli  du 
rnrp^  .  H  frnc^^r  fin  -nn  crnm  ,  et  sa 
strui  inrc  ,  kirulls  que  l'autre  dépend 
dp  l'.iriiod  uiTriir  f^Yfroée  par  lui  sur 
la  luiuière,  t|ui  c\\  ])i'  in  li  e  pour  ainsi 
dire  la  pellicule  avant  d'être  renvoyée 
à  ronl. 

ÉCLATAIÉT9  adj.  ^  fuh^idus ,  faU' 

Seni-Dioiittesconleurs  ont  beaucoup 
*hàiu  &.  Xeranthemum  fulgi^ 

JÉCCijR^E  ,  s.  f,,  ccUpsis  ;  êz)£i<î/t;; 
Gestihifimtcrniss  (ail.)  ;  eclisji{\U), 
T)hyr>T\\\r>Vi  instantanée,  totale  ou  par- 
îirllr,  (1*1111  n^lrc,  par  l'effet  fî-  Tinlcr- 
posilioii  d  un  corps  opa^jn  <  ntre  lui 
t'I  Vœil  flp  IV.Nservateui .  '  n  ontrclui 
et  ceiu;  dont  il  rcrait  lu  luniicre. 

/:CLnPTÉES ,  a'djcct.  et  s.  f.  pl., 
Ecàfl€^,  i^ota  donné  par  Lessing  à 

ùaê  ém^txUm  d€  la  tribu  des  Asté- 
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flAdées ,  qui  a  pour  tjpc  U  genre 

ÉCLIPTIQUB,  s.  f.,  eclipticus; 
Sonncnhahn  (ail.);  ecliuUo  (it.j.Qlbe 
que  dcerit  la  terre  dans  sou  monvè^ 
Tiirnt  nnnuel  autour  du  soleil,  que  iiD6 
(li  i  ii  u  r  semble  parcourir  lui-même  , 
t  (jui  ti-aver>ie  \t\  «érir  dr>  douze 
coitsk'l  I a 1 1( Ml >  /-(ul lacalt"^. GruntI  cercle 
fixe  suivaiiL  kijuel  le  plan  prolonj^é 
de  l'orbe  terrestre  va  couper  la  spbère 
céleste*  Le  mot  écliptiquci  qui  vient 
de  ce  que  la  lune  se  trouve  toujours 
dans  ce  plan  ou  auprès  lorsqu'il  j  a 
éclipse ,  a  été  introduit  par  les  gram- 
mairiens modernes.  Les  astronomes 
grecs  se  servaient  d'une  périphrase  s 

/f  rniln'i  des 


Twv  Çw^iwv,  le  cercle  par 
s  signes.  T/rrîiplique  est 
urIhh  (  de  ^.Z*^  ^H'  sm  le  plan  de 
réa'i  ili  iir  réleslf.  f  ojtz  OrtjqlitÉ. 

^LLUblOX  ,  s.  f.  ,  cxcluMo ;  Ans- 
hrUchen  (ail.  J.  Ou  s'est  quelqueluis 
servi  de  ce  mot  pour  désigner  la  sor- 
tie des  petits  bors  de  l'œuf. 

EGNÉPHIB,  s.  f. ,  eenephia;  <xvf- 
Vent  violent  qui  parait  s'élancer 
d'un  nua^e. 

_ 

ECOXOMIE^  S.  1.,  tteommia; 

oîzovoaîx  (otxtac,  maison,  vluta,  ré- 
gler). Trrnif  vnf:;!ic  dont  on  .se  sert 
pour  d»^<tpin  r  reriarinltlf  (Jcs  lois  qui 
régissent  l'organisaULHi  dcô  animaux 
et  des  végétaux ,  l'ordre  cl  l'cu- 
cbaîuemeut  des  phénomènes  qui  s'ob- 
servent dans  les  corps  organisés. 

ÉGOnCE  ^  s.  f* ,  cortex  ;  tpXotoç  ; 
Rindt  {v\\,)\rind,  kark  (angl.)  ; 
iecciay  scorza  (it.).  Partie  la  plus 
<  \!  'i!(ure  de  la  tige  (lr>  végétaux 
herbacés  et  ligneux  ,  mais  plus  parti** 
culièrement  des  dicotylédona.  Ou  ap- 
pelle, p;»r  analogie,  fcorce  de  la 
terre  (  Erdrindc^  ail.)  la  cron tf>  r  \»p- 
ricure  et  supeiTiciclle  de  la  U  i  ;  •  .  d  uit 
on  présTimc  que  l'épriisscur  moyenne 
ne  dépasse  pas  vingt  lieues,  et  qui  pré- 
sente aussi  de  grandes  irrégularités. 

ÉCOr^GÉ,  adjccU;  excortkatus $ 
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<pii  n*<T  pas  d'écorcc.  Le  Fuchsia  à  une  famille  de  Confcrvacées,  quia 

rrcorùcata  est  ainsi  appelé  à  cause  pour  type  le  genre  Ectocarpus, 

de  son  troue  très-lisse,  qui  semble  ECTOrilLÉODE,  adject.  ,  erfo^ 

avoir  été  dépouillé  d'écorcc.  phlœodcs  (  «toî  ,  eu  dehors  ,  ^yXoii;  , 

ÉCRASÉ,  ad^.,  où iriius,  diurcssus.  écorce).  Wallroth  appelle  morpfutsis 

Ëpithète  doonce  à  la  spire  d  une  ce*  ectopIUœodes  le  développenienl  des 

quille  spirivalfe ,  quand  sa  marche  lichens  qui  naiasent  à  la  surface  exté* 

en  sens  Yerttcal  est  peu  rapide  en  rîcure  d  autres  plantes, 

comparaison  de  celle  en  sens  opposé.  EGTOPIB,  subst.  f. ,  ectopia  (  h , 

Ex.  Solaruuttm  hors  de  ,  tottoc  ,  lice  )•  Nom  donné 

ÉCBIT9  adj.9  scriptasf  UtUra"  par  Breschet  à  un  Igem  de  dévi»* 

tus,  graphicuSi  rl/phicus,  signa-  lions  organiques ,  comprenant  celles 

tus,  signiferus  ;  buchstabenahniich ,  qui  sont  cnractérisccs  par  une  ano- 

schrifùiknlicli  (nll.  ).  Ëpilhcte  dou-  nialie  quelconque  dans  la  situation 

née  à  des  corps  (\m  otTrent  des  taches  des  orf^ancs  en  particulier, 

ayant  de  la  n -^cnibîance  avec  des  EClOPOGOlVES,  aJj.  et  s.  m.  pl. , 

caractères  d'éciiluic  (ex.  Cj  thcrea  Eclopogoni,  Eclopogones  {  ixti;  ^  ea 

scripta,  Çymbidium  scriptum ,  Cre^  dehors,  irûywv,  barbe}.  I^om  donné 

nUaùnu  senptura,  Centhitunliltent-  par  Palisot-Beauvois  à  une  tribo  de 

ftt0ii  Femu  liueraia,  Conus  Utieralus  If  eusses ,  comprenant  celles  dont 

Cjriherea^rapfUca^Noeiuagljrphica,  riBce  de  l'urne  est  garni  de  dents 

Noctua  êtgnata  ,  Noctua  signi/èra,  doubles  ou  fendues,  qui  composent 

HeiUpus  ceUagraphus)*  On  précise  un  pcristome  externe, 

quelquefois  davantage  ce  terme  ,  en  ÉCU,  s.  m. ,  scutum.  Âudouîn  ap- 

comparant  les  taches ,  soi i  nu >:  carac-  pelle  ainsi  Iri    seconde  des  quatre 

tèresd'une  écriture  donnée  ex,  Conus  pièces  principales  qui  forment  \a  par- 

hebraicusy  Cyihcrea  hchnca,  Cocci-  lie  supérieure  ou  le  ter^um  de  chacun 

nella  hierogl) plaça,  Noctua golhica^  des  trois  segmens  du  ihornx  des  in- 

JVoctua  runica'jy  soit  aux  dessins  sectes  hexapodes.  f  of.Taohxx, 

dVoe  carie  de  géographie  (ex.  iVbc-  ÉCUEIL 9  s.  m. ,  jcopulus  ;  K lippe 

tua  geogrofihica)^  soit  à  une  lettre  (ail.)  ;  quieksand{m^.)  \  scogiio  (ù.). 

en  général  (  ex.  Nœtua  Utura)^  sott  Petite  pointe  de  terre  ferme  qui  s*é- 

à  quelque  lettre  ou  signe  d*écriture  lève  au  milieu  de  la  mer,  ou  qui 9 

en  particulier  (ex.  ««^/liira    /tVierai  sans  être  tout-à-fait  découverte» 

Noctua  iota,Leptura  exclamatmUs ^  s'approche  assez  de  la  surface  pour 
Noctua interrogationitf  Noctua  fues"  *  gdnerla  navigation. 

tionis),  ÉCtMEl'X,  adject.  ,  spumosus  , 

ÊCROUISSEMEN'T ,  s.  m, ,  spumcus  ,  spumarius ;  qui  porte  de 

yrigidi  excusio ;  Hurtcn         ;  har-  l'écume,       Cercopis  spumariiis  Cbi 

dening  (  angl.  ).  Augmciilaiion   de  aiasi  appelé,  parce  que  sa  larve  sVnve- 

durcté  et  de  densité  qu'où  fait  ac-  loppe  d'une  liqueur  écumeusc  t|uik 

quérir  &  plosienn  métaux  ductiles ,  fait  rmembler  à  un  crachat, 

en  les  battant  à  froid  pendant  un  Ë€US80N,s. m., #e«fc/&em,  ji»- 

laps  de  temps  sujffisant«  ou  en  les  tum;  «me.  Ce  terme  est  emplojré  : 

faisant  passer  à  travers  les  trous  suc-  1^  en  botanique.  Il  y  désigne  les  con« 

ccssifs  de  la  filière,  ce  qui  les  rend  ccptacles  des  lichens ,  et  alors  il  est 

aîgres  et  enssans.  synonyme  àtseuiclle;  le  disque  cir- 

ECTOC Anri:ES,  adj.  cl  s.  f.  pl. ,  culaire  qui  entoure  le  capuchon  des 

Eciocarpcfc,  ^oui  donné  par  Agardh  à'tapelia^  et  remplace  iouvent  les  lan- 
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guettes;  enfin ,  d*aprèt  Misot-Betn- 
vois,  U  tache  basilaire  latérale  for-> 
niée  •  à  la  graine  des  graminées,  par 

le  Lfaste  et  l'bypobtaste  non  encore 
déreloppës.  2°  £a  zoologie,  on  ap* 
pelle  ainsi  des  pièces  de  dificrentes 
lornies  que  présente  la  peau  dont  les 
tarses  et  les  doigts  des  oiseaux  sont 
recouverts  ;  les  plaques]  calcaires  qui 
sont  contenues  dans  l'épaisseur  de  la 
peau  de  certains  poissons  (ex.  Cofre^ 
Esturgeon  )  \  d'après  Bruguière ,  Dra« 
pemaod  et  Lamarck ,  une  dépression 
longue  et  un  peu  large  qu  on  voit 
assez  souvent ,  en  arrière  dusomnet, 
à  la  partie  dorsale  de  la  face  externe 
d'une  Talve  de  coquille  bivalve  ;  la 
pîcce  trianp^înîre  (Schiltichen ,  ail.) 
^ui ,  dans  la  plupart  des  insectes  à 
cluis  ,  se  trouve  sur  le  dos,  au  mi- 
lieu du  bord  postérieur  du  corselet , 
cuire  les  éljrtres,  surtout  qunnd  elle 
est  saillante  ou  colorée;  les  luber— 
eûtes  qoe  la  conelet  présente  entre 
les  ailos'Éniérienrea  des  libellules  ;  la 
partie  postérieure  du  corselet  des 
hyménoptères,  des  diptères  et  des 
lépidoptères  ;  enGn ,  d'après  Audouin, 
qui  a  rendu  plus  rigoureuse  Taccep- 
lion  de  ce  mot,  la  troisième  des 
quatre  pièces  formant  la  partie  supé- 
rieure ou  le  iergum  de  chacun  des 
trois  segmens  du  corps  des  insectes 
hexapodes,  pièce  qui  comprend  la 
saillie  accidentelle  à  laquelle  seule  les 
enlomologistet  andent  avant  lui  ap- 
pliquéienom  dVcnwoii.  ^.TnoaAX. 

iiSSÊÊmtKÉf  adj.  ,  scttUllatus, 
scmtXlaris,  Les  botanistes  donnent 
celte  épithéte  aux  foUs  dont  les  ra- 
meaux sont  soudés  ensemble  de  ma- 
nière à  former  des  espèces  d*écailles 
ou  d*écussons.  En  zoologie,  on  dit 
que  le  corselet  d'une  coquille  bivalve 
est  écussonné  ^  tju.uid  il  est  séparé  eu 
deux  parties  par  une  ligne,  ou  par 
des  stries,  ou  ^ar  un  changement  de 
eooleÉii'  Certains  insectes  ont  reçu 
Mite  ^pâihctc ,  parce  que  leur  écus- 
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son  offre  quelque  partienlarilé  de 
coloration  (  ex.  Mutilla  seuieUarU  , 
CœcineUa  scutdUua) ,  onde  forme 
(ex.  Cefypluu  scutatus),  Uncrustacé 
(Munga  seuteiiata)  est  ainsi  ap- 
pelé, parce  qu'il  a  une  carapace 
ovale  et  en  forme  de  bouclier.  Un 
poisson  (  Ccniriscus  scutalus)  est  à 
peu  près  dans  le  même  cas. 

ÉDEKTÉ,  adj. ,  edentulus  ,  cdcn- 
ialusj  anodonta;  zahnlos{sk\\.).  Épi- 
théte donnée  à  la  charnière  dés 
cédilles  bivalves  ,  quand  elle  ne 
présente  pas  de  dents  (ex.  iMeùia 
anodonta  ) ,  et  par  Kirby  aux  màn^ 
dibules  des  insectes ,  lorsqu'elles  ne 
sont  poini  armées  de  dents  (  ex.  ApiH 
go  nia  gcmellata).  Le  Phékocharus 
edentulus  est  ainsi  appelé  ,  parce  qu'il 
n'a  de  dents  incisives  à  aucune  mû— 
choire;  \e  Blenniits  edcntuius  ,  parce 
qu'il  n'a  pas  de  deuts  du  tout;  la 
Jihinomjrza  edenliila ,  parce  que  ses 
antennes  n'offrent  pas  a  leur  oernier 
article  la  dent  qu'elles  présentent 
dans  une  autre  espèce  du  même  genre» 

ÉDEÎVTÉS,  adjcct.  et  s.  m.  pl., 
Edentaii,  Edentata.  Nom  donne  pat 
Linné ,  Cuvier,  Desmarest,jLatreille, 
Blairiville,  Ficinus  et  Canis ,  Blu— 
menbach  et  Vieq  d'Azyr  à  un  ordre 
de  la  classe  des  Mammifères ,  com- 
prenant des  animaux  dont  l'appareil 
dentaire  est  plus  ou  moins  iocoroplel; 
par  Latreille  à  une  section  de  la  classe 
des  Gmsiaoés,  à  laquelle  appar- 
tiennent ceux  qui  n'ont  pas  de  man- 
dibules proprement  dites,  ou  qui  du 
moins  les  ont  transformées  en  filets 
faisant  partie  d'un  suçoir. 

KDOLIEI^S,  adj.  et  s.  m.  pl.,  Edo' 
îianœ.  Nom  donné  par  G.  Swaînson 
à  un  groupe  de  la  famille  des  Lania- 
des  ,  qui  a  pour  type  le  genre  Edg^ 
Uns. 

ÉDREDOX.  AiCLEDOX. 

EDniOPIlTU.4L]II£S,  adj.  et  s. 
m.  pl. ,  Edriophthalma  (êopaïo; ,  sta- 
ble I  ofOxï^oi  f  ail  ).  I4fom  sous  teqnel 
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Lcach  désigne  une  légion  de  la  classe 
dts  Crustact's  nuiUicoslrncés,  compre- 
uaul  ceux  qui  oui  les  y  t  us.  sessilcs. 

BDULE  9  adj. ,  edulis  ;  génies sbar 
(ali.);  qui  est  aasceptible  d'être 
mangé,  qui  peut  servir  d'aliment* 
Ex.  LoluseduUs, 

BFFERVESCeNGB  f.,  effctvts^ 
ccntia  ;  Ç/tiç,  hS^i/^i  Aufbrausen 
fnll  ).  Phénomène  qui  a  lieu  quand 
un  fluide  arriformc  ,  développé  dans 
le  sein  d'un  liquide,  se  déf^nf^e  en 
bouillounant ,  pourvu  îontproi?.  que 
l'effet  résulte  d'  un  CDrjis  ruis  t  a  con- 
tacl  avec  ce  lii^uide  ù  la  température 
ordittaîre* 

BFPiaRTESCENT ,  adj. ,  effenmt^ 
tens ;  aufbrausend  (ail.)  ;  qui  est 
luseeptible  de  faire  eflervcscenee. 

SFFEIULLAISOIV  ,  s.  f. ,  efforhtio» 
Action  par  laquelle  on  dépouille  une 
plante  de  ses  feuilles.  Quelques  bo« 
tnnistes  ont  fait  5  tort  ce  mot  sjno- 
njrme  de  déjeuillaison,        ce  root. 

EFFILE  9  adj.  ,virgalus  ^jimcais , 
tenuîf  ,  vimincus  ,  virguUuosus ,  Jî-^ 
laïusy  cxtenuaiuSf  ruthcrtfi')rm{g(a\\.). 
Se  dit ,  en  botanique ,  d*unc  plante 
dont  la  lige  et  ses  ramifications  «  les 

étiolés  on  les  pédoncules ,  en  un  mot 
(  parties  alongées ,  sont  |rës-loo- 
gnes  y  grêles  I  droites  et  amincies  de 
la  base  au  sommet  (ex.  PaKurusvir- 
gains,  Phynium  virgatum ,  Cuphca 
vtnrata  ,  Urena  viminen  ,  Biiphthaî^ 
muni  junceum  ,  Chondrilla  juncca  j 
i'iwridrosium  tenue ,  Pasnnfirs  cxle~ 
jiualtts)  ;  en  7.oolo<2;îe,  «uii  animal 
dont  le  corps  C5l  long  et  ^ilIc  (ex. 
Mydasjilatus) ,  ou  partagé  en  rami- 
fications trèS' minces  (ex.  Spongia 
ifirgtdtttosa)^ 

EFFLOBESCENCEyS.  f. ,  efflores^ 
eenfta;  Btseklag,  Auswittern^  Aus^ 
wuthsy  AuâwiUtnxng  (alU)«  Phéno- 
mène que  présentent  diverses  substan- 
ces ,  à  la  surface  desquelles  une  ma- 
tiî^rp  pulvérulente  ?o  mnnife'ste,  pnr 

i'ciiet  de  la  perle  ou  de  labsorpliou 


ÉGAL 

de  l'caa.  En  minéralogie ,  on  donne 
ce  nom  à  un  enduit  pulvérulent, 
quelquefois  criâlalliu ,  acicubire, 
qui  recouvre  certaines  roches ,  et  qui 
annonce  qu'une  substance  nliac  yt 
forme  vers  la  surface  de  eellei-d, 
au  moyen  des  principes  qti*ellei 
renferment.  Les  botautstes  appellent 
quelquefois  ejffhresemet  l'sde  pir  le- 
quel la  floraison  commence,  le  pie* 
mîer  moment  où  elle  a  heu. 

EFFLOIVKSCEXS,  adj.  it  s.  m. 
pl.  ,  F.fjîorcsccntcs.  Nom  donat'  par 
Nées  d'Esenheck  à  une  tlivisiou  de 
la  tribu  des  Cbampignonsaërogaslrei- 
sporomcsles  ,  comprensDt  ceux  eii 
ressemblent  à  une  effloreMsace  Mk 
à  la  surface  des  corps. 

BFFLORESCEKT  ,  adj. ,  tfmM' 
cens.  Se  dit  de  sels  qui ,  i  l'atr»  pc^ 
dent  tout  ou  partie  de  leur  eaa  àe 
cristallisation ,  deviennent  opnques, 
et  tonibcTit  quelquefois  en  poussière. 

KFLAGKLLi:,  adj.  ,  ffî«^<Wa(«. 
priv.  ,  Jlageiium,  coulant).  Se  dit 
d'une  plante  qui  n'a  pas  de  coulaus, 
par  opposition  avec  d'autres  espècci 
du  même  genre,  qui  en  sont  pow* 
vues,  Ex.  Fragaria  cjlagd&s* 

É6AGROPILE  ,  adj. ,  aga^^ 
(atÇ ,  chèvre ,  «Tpioç  ,  sauvage ,  rri>%- , 
balle  de  laine)  ;  qui  a  la  forme  d  un 
égagropile ,  c'cst«i-dire  des  concré- 
tions qu'on  trouve  quelqu'^fiii^ 
le  rnnal  nlîmentnire  des  cht'vanï.  1^ 
t  onjcrva  <rga^ropila  a  été  appela 
ainsi,  parce  qu'elle  est  disposée» 
touffes  vertes,  grosses  comme  «i 
noix. 

ÉGAL,  adj.,  œqmïïsj  œquansj 
gUich  (ail.)-,  cqual  ^S"^ 
(it.)  ;  qui  ne  présente  aucane  ^ 
rité;  qui  est  identique  de  forme  (ie 
disposition,  de  bauteur.  CV>t  (''"^ 
ce  dmiier  sens  que  les  botanistes  di- 
sent: aigrette  égale,  celle  qu'/j^^ 
composée  de  soîes  ayant  à  peu  pr^ 


îuêtne  lonc;ucur  ;  c lamines  eg' 

ccUw  ciui  sont  aussi  longues  !« 
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Tqne  les  au  1res  (  ex.  But  mus  umheU 
fàtusy,  omUfélU  égale  y  quand  les 
fleM  êà  ctniitre  abnt  égales  à  celirs 
déla  chronflSrefld»;  sépales  égaut 
(éx.  Pnmtda)  ;  spathelles  égales  (  ex. 
J^vcàiè  Céréale),  La  pofygàmie  égale 
est  an  ordre,  dans  le  système  sexuel 
de  Lînné,  comprenant  celles  des  Syn- 
jrpnrse^  rînnt  toutP<?  Ips  fleiir>  =n;it 
hei  tuapiit  odites  (ex.  1  rngopofc . 

ÉGALrilF  ,  «ubst.  f.  En  tenu»»  de 
iciutuiHi^i  le,  ou  nomme  ainsi  ks  mou- 
chetures du  dos  d*uu  oiseau  de  vol. 

lÉlGLANBVLBtX  ,  adj. ,  ecrlandu'^ 
losus;  ârâsenlàs  (ail.)  ;  (jui  est  privé 
de  glandes.  £x.  Psoralea  egfandà^ 
iosa  ,  Gn.rsj'pium  e^lanJuJosum, 

ÉORISKE  ,  s.  r.  Poussière  da  dia- 
tnnnt ,  à  l'aide  de  laquelle  OD  taille 
celte  pierre  ,  en  la  frottant  contre 
\inc  nn'.rr  ,  nrl  dont  în  fîi'couvcrle  a 
é\.é  bile  ea  14?^  l^uis  de  Ber- 
qoem. 

ÉLABlii;  ,  adj.,  elubratus.  Se  dit 
d*un  insecte  q^ui  n*a  pas  de  labre.  Ex. 
^rasiâidès^ 

ifcti^éNAlS,  adject.  et  s.  f.  pl.  , 
Elœagneéen  V^à^Xt  de  plantes',  cla- 
blie  par  JussîM,  ^ui  a  pour  type  le 
genre  Elœagnus. 

ÉL/EAr,\on)ES,  y.  Él/EACNKFS. 

Ët/EOCAKPÉESjadj.  et  s.  t.  pl., 
Elœorarpœ.  Nom  donné  par  Jussieu 
à  une  ianuile  de  plnntr>,  pnr  A.  Ri- 
chard à  une  section  de  k  11*  de  i  1- 
liacécs  ,  ayant  pour  type  le  genre 
Etœocarpus. 

iaUiBO$£LI\KrS,  adj.  et  s.  f.  pl., 
£2ÉèiMfiyiK.  Nom  donoc  par  Can«* 
dollè  tftfi^  tribu  de  la  faihille  des 
OmCëHH|réa,qui  a  pour  type  le  genre 

Ét.UDATE,  s.  m.  Genre  do  sels 
qui  résultent  de  la  combinaison  de 
\'acidc  élaîdiqtiê  avec  les  bases  sali- 
liabjcs. 

ÉL.in)nE,s.  f.  F.  Boudet  nom- 
me ainsi  une  substance  solide  qui  ré- 
duite de  i'actiuu  de  Tacidc  byponi- 
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trique  sar  les  huiles  d'olive»  d'amande 
douce,  de  noisette  et  de  iioîx  daca** 
joa,  et  qui  a  beaucoup  de  ressem-*» 
blance  avec  la  stéarine. 

ÉLAIDIQVE»  àdj.  Ifom  donné  par 
F.  Boudcl  àuti  aeidc  particulier  ,  qui 
résulte  de  la  saponification  de  i'élal^ 
dîtuv 

1  I.IIME,  s.  f.,  c/arma,  Guibourt 
donne  cf  nom  h  Vv\rv\^c. 

lil.AIM  ,  s.  1,,  t/t,i/ ;  Orifrft 
(  Ê^xiov  ,  Imilr  ).  Nom  duuiif  pai  Ciie- 
vreul  à  la  pui  tion  des  huiles  grasses 
qui  reste  liquide  au  dessous  delà  teni« 
pérature  ordinaire ,  et  qui  depuis  É 
été  appelé  oléine  (hmle  nbsûlaeé^ 
Braconnot  ). 

ÉLAIODATEj  suUUtù,  ^eloiada.t. 
Genre  de  sels  (  claidsaurc  Salte^e\\,\ 
qui  sont  formés  par  la  combinaison 
de  Tacidc  élaïodique  avec  les  bases 
salifial^'f":. 

ELAiOt)J  ,  s.  m.,  clai(/(lonf^}yo'jf 
huile),  liiihirgcr  propose  d  ^ppclcr 
ainsi  lu  partie  fluide  des  huiles  vola- 
tiles. 

Élaïodique  9  adject. ,  elaiodiau 
(r^iov^  huile).  Epithète  donnée  paf 
quelques  chimistes  à  Taeide  oléo~n^ 
cùùque  {Elùidsaure,  ail.).  Foyez  ee 

njoT . 

l-I^A\CÉ  ,  adj. ,  rxaUatus ,  proce- 
rii^.  Se  dit,  en  botnniqTif^  ,  de  toute 
plaiili'  DU  rinrtîn  di'  tUe  qui  estbf^^u- 
cuiij)  jiUia  loligut*  que  ne sembleriiIeiiL 
le  comporter  ses  autres  dunrn>i()ii$ 
(ex.  Zapania  virg(ita)\  en  zuûlugie, 
d'une  Spire  de  coquille  spiri  valve  dont 
le  cône  spiral  cwance  beaucoup  plut 
en  hauteur  qu'en  largeur. 

ÉLAPHIEIVS,  adj.  et  s.  m.  pl.» 
Etaphii  (eXaçaç,  cerf).  Nom  donne 
par  Blainville  à  une  sectioo  de  la  fa* 
mille  des  Kumioans,  qui  comprend 
le  pcnre  Cerf. 

i:LAl»l{0(iUAri!IF'.  5.  f. ,  el  'pho- 
graphia  (  iloLfo; ,  cerf,  v,iâf»»,  écrire). 
Traité  sur  les  cerfs. 

^APUOItMlUJi:^^  adj.  et  s.  m. 
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pl. ,  Blaphomulhes  (AofOc,  cerf , 
MMCy'oimu).  Nom  donné  par  J.-A« 
SîtgeD  à  iitte  fanûlle  d'oiseaux ,  qui 

ne  comprend  que  le  genre  Casour. 

ÉLAPHRI£KS,  adj.  et  s.  ni.  pl.  , 
Blaphrii.  Nom  donné  par  Lalreille  à 
un  groupe  de  la  tribu  des  Carabiques, 
ajanl  pour  type  le  frenre  Elaphrus, 

ÉI.AflGI,  adj.,  dUalaliu  ^  cxtcii" 
JUS  ;  augs^ebreitel  (ail.).  Se  dit ,  en 
botanique,  de  tout  organe  qui ,  à  sa 
base  ou  à  aon  toaaiiwt  »  est  plus  lam 
tfansvenalemeDique  dans  le  reste  de 
aon  éteodue,  comme  le  réceptacle 
des  PotentiUa. 

ÉLASmEfS*  f*  f  êUismia  (  EXao-ud( , 
lame).  ÏUîger désignait  sous  ce  nom 
les  plaques  cornées  transversales  qui , 
cbez  les  baleines  ,  tiennent  lieu  de 
dents  et  pendent  des  parties  lutérales 
du  palais  dans  la  buui:he. 

ELASTES,  s.  m.  pl. ,  eîasfeê{Dm» 
«JÎC,  qui  pousse).  Kirby  appelle  aiost 
les  orpoes  élastiques  des  scgmeos 
liidomiDaux  du  MaehiUs  pofypoda , 
qui  Tendent  cet  insecte  apte  à  sauter. 

ÉLASTICITÉ ysubst.  f.,  elasticilasy 
eHater  ;  FcJcrhraft  ^  SchncUkraft , 
Spannkraft ,  Spnngkraft  (ail.);  eias' 
cily  (angl.)  ;  efaslicità  (it.)  (  i Aauvw  , 
pousser  en  avant).  Propriété  dont 
jouissent  certains  corps  de  reprendre 
exactement  leur  état  primitif  sans  se 
rompre  ,  ni  se  désagréger ,  lorsque 
vient  à  cesser  la  cause  mécanique  pas- 
sagère qui  changeait  leur  forme  on 
leur  volume. 

ÉLASTIQIIE)  adj.,  elasticus.  Se 
dit  de  tout  corps  qui  est  à  la  fois  flexi- 
ble et  susceptible  de  revenir  à  sn  pre- 
mière fonnc.  On  dit,  en  botanique  : 
arille élastique^  celle  qui  s'étend  jus- 
qu'à un  m  tain  point  à  mesure  «pie 
la  graine  (qu'elle  renferme  prend  un 
plus  grand  volume ,  mais  se  déchire 
enfin  et  retire  sur  eUe-mIme  par 
un  mouvement  subit  (ex.  Oxalts)\ 
filet  élasti<pte  d'étâmine^  celui  qjiii 
est  susceptible  de  se  rcdiestcr  avce 
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forée  I  M  moment  de  l'épanouisse^ 

ment,  comme  un  ressort  qu'on  lâ- 
che tout  à  coup  (ex,  Urlica)  ;  poiien 
élasltfjae  y  cc  bu  qui  offre  une  ma«*e 
susceptible  de  s*alonger  quand  on  la 
lire,  et  qui  reprend  sa  forme  des 
qu'on  Tabandonue  à  lui-même  (  ex. 
Orclùs)  i  valides  élastiques  d^nii  fruit , 
quand  elles  s'écartent  bnuquemcnt 
(ex.  Cardamine  Impaiiens).  VHf-^ 
menoph/llum  elasticum  est  aîiisî  nom» 
mé  à  cause  de  l'élasticité  remarquable 
qu'il  conserve,  même  après  un  très- 
long  temps  de  dessiccation;  VHrUdIa 
elaslica  ,  parce  que ,  quand  on  coupe 
sonstipe,  cbaquu  morceau  reprend 
avec  élasticité  la  forme  cvlindrîque; 
Y  Echalium  elatcnum  ,  parce  que  son 
fruit  mur,  quand  on  le  détache  du 

pédouculcy  laoce  rapidenMmtks  gral* 
nés  au  loin. 

ÉLATÂpffiy  s.  m«»  dater;  Sporea* 
âchieuder,  SpringfadijkM.).  GsndoJis 
appelle  ainsi  des  filets  élastiques,  mem- 
braneuXi  tordus ,  qui,  dans  ouelques 
hépatiques,  fîxentauplacenlaies  grai- 
nes auxquelles  ils  adhèrent,  et  les  disi- 
perse  nt  n  l'époque  de  la  malihilé. 

ELAIÉRIDES,  adj.  et  s.  m.  pl., 
FJaterides.  Nom  douné  par  Lalreille, 
Cuvier  et  Eichwald  à  une  tribu  de  la 
famille  des  Coléoptères  serricomes  , 
qui  a  pour  type  le  genre  Elater» 

ÉIiATÉRIEf  s.  f.  9  elatermm» 
L.-C.  Richard  donnait  ce  nom  A  un 
fruit  qui ,  parvenu  au  terme  de  an 
maturité  ,  se  partage  naturellement 
en  autant  de  coques  distinctes  qu'il 
présente  déloges.  Ex.Euphorbiarérs. 

ÉLATÉRU^iE,  subst.  f.,  elatcnna. 
Matière  crisl.nllisnble  que  Hcnncll  a 
retirée  du  suc  du  Mormordica  Eiate- 
rium ,  et  qui  diffère  de  1  élatine  de 
Palhis. 

ÉLATÉBOHàTRE  9$.  m.,  elatero^ 
meirum  (iïaxitp,  ressort,  pcrpfw,  ra^ 
surer).  Appareil  quon  adapte  aux 
machines  m  vapeur  ,  et  aux  machines 
i  condensation ,  pour  connaître  i'é* 
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llUticîJ^  avec  laquelle  Tair  raréfié  on 
condanaé  dans  le  récipient,  ou  h  va* 
peur  contenue  dans  le  cjlîndre  de  la 
machine ,  rèr^^xt  contre  la  pression  de 
1  air  atmosphérique. 

ÉLATIXE,  subst.  f.,  ehfma.  Nom 
donoc  pnrPnlIns  à  une  i<.^!nc  inollc 
et  verle  qui  existe  daus  its  iVuils  du 
Momordica  Elaterium, 

ÉUHNÉBS  j  adjecl.  et  s.  f.  pl.  » 
£iat£nea,  Nom  donné  par  Carabes- 
sédet  à  une  famitte  de  plantes,  qui  a 
pour  type  le  genre  Elatine, 

ÉLÂTOBRANCHES  ,  adject.  et's. 
m.  pl. «  Elntohranchia  {Ikirn  ,ramc, 
f^P*7X'*  »  l>rnnchics).  î^înm  donné  par 
Afenke  à  une  classe  di-  Mollusques, 
répondanf  aux  Jnniellibranchps  de 
Blainviile,  qui  ren  ferme  les  Acépha- 
les à  braochîcs  lamelleuses. 

±WMTÈmÈS.S  ,  adj .  et  s.  r.  pl .  ; 
Miatoflemêœ.  Nom  dbnnéporA.  Ai- 
chard  h  un  groupe  de  Ja  famille  dea 
Urticées  »  qni  a  pour  type  le  genre 
Mlatostema. 

ÉLECTIF,  adj. ,  electwus  (  cUgo , 
clïoisir  )  Les  diimistes  nppelley t  «j^- 
ni  té  ciecUç>c  la  torce  en  vertu  de  la- 
quelle un  corps  simple  opère  la  dé- 
composition d*un  composé  Icnaire, 
parce  qu'il  semble  y  avoir  choix  en- 
tre liii  et  l'élément  qu'il  enlève  à  ce 
dernier* 

Eîekinùitat  (  ail.  );  ekctncifjr  (engl*)  ; 

electricùà  (it.)  (^Xixrpov,  succin). 
Nom  collectif  d'ane  série  de  phéno- 
mènes qne  certains  corps  présentent , 
soit  natt^reîlement ,  soit  pnr  l'action 
de  dl  vers  excitateurs,  cl  parmi  Ics- 
<juels  on  distincte  la  propriété  d'at- 
tirer les  corps  légers ,  qui  fut  dé- 
couverte dans  le  succin  dès  le  temps 
de  Tbalèâ. 

ÉLEGTBIQUE,  adj.,  ehetricus! 
éUàirisek  (ail.);  eUetrie  (angl.); 
eUitrieo  (it.)  ;  qui  a  rapporta  Té- 
Icelrîcité.  On  dit ,  en  physique ,  ai- 
gntt€  éiectrifiUf  jet  de  lumière  qni 
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•^élance  d'une  pointe'  placée'  sur  le 
conducteur  d'une  machine,  quand  on 

tourne  le  plateau  ;  atmosphère  éUc-^ 
trique,  ou  sphère  (J!  activité  clrr  traque  y 
la  plus  grande  distance  ii  laquelle  les 
corps  électriques  puissent  manifester 
leur  action;  commotion  électrique  y  la 
secousse  plus  ou  moins  violente  que 
rélectridlé  împnme  ^  lliomme  i 
corps  électrique ,  celnî  qui  est  suscep- 
tible de  devenir  électrique,  ou  qui 
l'est  déjà  ;  étincelle  éketrique ,  une 
bleuette  lumineuse  qu'on  tire  d'un 
conducteur  chargéd'électricité ,  en  lui 
présonfant  le  doigt  ;  fluide,  force  ou 
matière  électrique  y  In  crm^e  hypothé- 
tique des  phénomènes  de  l'électricité; 
tension  électrique  ,  la  force  répulsive 
avec  laquelle  les  molécules  du  fluide 
éleetrique  répandu  à  la  surfaee  d'un 
corps ,  tendent  k  s'écarter  les  unee 
des  autres.  Les  naturalistes  don- 
nent cette  épilbète  à  plusieurs  mv*. 
maux  qui  peuvent  développer  à  vo- 
lonté des  phénomènes  d'électricité 
(  ex .  Cymnotiis  eleciricÊiSf  Scolopen-^ 
dra  eiceln'ca). 

ÉLECTRISABLE,  adj.  Se  dit  de 
tout  corç)S  qui  est  susceptible  d'ac- 
quérir d  une  manière  quelconque  les 
propriétés  éleclt  iques. 

ÉLECTBISATION,  s.  f. ,  electri^ 
satw  ;  Elêktruiren  (ail.  ),  Opération 
de  physique  qui  consiste  à  mettre  en 
évidence  ou  à  exciter  la  propriété 
électrique  des  corps  parle  frottement, 
le  contact ,  la  chaleur  ou  b  compres* 
sîon. 

^:LFCTRO-CHIMre  ,  s.  f.,  cïectro' 
chemia.  Systt  mr  de  chimie  dans  le- 
quel la  théorie  tics  phénomènes  chi- 
miques repose  sur  rapplication  des 
lois  connues  de  l'cleclricité. 

ÉUSCmO-CHIMIQUE  9  adj. ,  elec* 
tro^'^emieus  ;  qui  a  rapport  à  l'éle^ 
tro-chimie.  fhéorié  iiectra^hmimêe*. 

ÉUCTRO-CBDilSllTE  ,  subst.  m., 
éUetro^hemismUs.  Théorie  dans  la» 
4|uelle  tous  les  phénomènes  chimiquei^ 
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gcncraïuC  et  particuliers ,  des  corps 
sont  expliqués  par  les  lois  de  la  pola- 
rité électrique. 

ÉLECTRO-DYNA^ilQLE  ,adject., 
^lectro  -  dynaaiicus.  Les  physiciens 
•ppelleot  éleeiro' dynamique  la  pro* 
prîété  qoe  les  corps  soliaet  qut  onl 
lervi  d«  eopdvcleur  à  rëleclricilé, 
acquièrent,  quand  ils  sont  placés  dan* 
des  circoDStancea  favorables,  de  don* 
lierlieu  à  un  eourAnt  électrique. 

ÉLECTRO-DY\AMISMK ,  s.  m., 
eUctro'dyiiannsmus.  Ternit-  (  réépar 
Ampère,  pour  exprimer  h  -  i  ffets  de 
la  pile  fermée  par  un  lil  ini'iciilicjue 
communiquant  avec  ^eâ  deux  LouU. 

ÉUCTRO-GALVAIVIQUË  ,  adj  , 
êUctro*gtJ»ameus*  Epilhète  dont  on 
se  sert  quelquefois  pour  désigner  le 
jflnide électrique ,  lorsqu'on  parle  dee 
^0cts  de  la  pile  voUaïquo* 

^IfCrilOtiÉiME,  s.  m. ,  ébetriH 

geniîtm.  Quelques  physiciens  ont  pro» 
posé  de  donner  ce  num  à  la  cause  in- 
connue de»  pbéoomèmcs  de  Télec^ 
Iricité. 

KLECTROLOGIE,  s.  î.,clcclro- 
logia  (  n/txrpov  ,  succin  ,  ^o-^ô; ,  dis- 
cours ).  Traité  sur  le  succin* 

ÉlfCTBOlUaNÉTJQlIE,  adject. , 
eieetith-magneliau*  On  appelle  ainsi 
la  force  qui  produit  les  phénomdnea 
de  l'élcctromagnéiisme. 

ÉUCTaOHAWinSME^s.  m. , 
etactrù^magnelismus .  Ensemble ,  dé- 
couvert en  1820  par  OErsled  ,  des 
phénomcnt .-^  niagjnéliques  qui  sont 
y)ro(Juit>  |irir  l'électricité  ou  par  l'ac- 
tion mutueliei  de  corps  éleclrisés  et 
d'aimans. 

ÉLECTBOMÈTAE  «  s.  m.,  elecliO" 
meirum  (^cxTjiov,  snoeint  psiplosi 
oiesurer).lnstruinentqoîicrt  à  déter'^ 
mîner  d*une  nuMière  approximative 
la  quantité  de  fluide  électrique  que 
lenierme  uo  corps. 

ÉLECTBOMÉTRIE  ,  g.t^eUetrO' 
m»tria.  Partie  de  In  physique  qtti  a 

fnof  o^ei  k  iimr«  ^  rélfistr<kiié. 
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ÉLECTROMLIIUQIT:  ,  adj. ,  elcc^ 
(romelriciLs  ,-  qui  a  rapporta rdectro- 
me'tric.  Expérience  clt:clrom''(r!'r^ut\ 

ÉL£CXRO»OïEtll ,  adj . ,  c  / 
motor»  On  appelle  force  éUctromo^ 
trice  celle  ^ui  s'exerce  entre  les  sub- 
•tances  hétérogènes ,  auxaur&oes  de 
jonction,  produit  la  décomposition 
des  fluides  naturels ,  dont  ^^^^tt  ae 
disperse ,  et  empêche  lenr  reMfa|iD- 
sition. 

ÉLECTBO\ÉGATIF,  adj.,  elec- 
tro-negalwus .  Épilhète  donnée  aux 
corps  qui  se  portent  au  pôle  positif 
de  la  pile  vultaï^ue^  comme  l'oiu^èœ 
et  les  acides. 

ÉIiECTROraORE 9  s.  m.,  électif 
phoram  (  iSXcxrpov ,  sncdn ,  jif»  |  por- 
ter). Instrument  dont  on  fait  osafe 
pour  rendre  i'éleclridié  aansîble  à 
volonté. 

ÉLËCTROPOSITIF,  adj.,«&sclr^ 

positifus.  Ëpitbète  douaée  aux  corps 
qui  se  portent  au  pôle  négatif  Je  la 
pile  V(»ll;i  ùnie  ,  comme  les  corpî»  ia— 
ilainmables  et  h  s  hjises  saliûablcs. 

liLECTROSCOrt  ,  s.  m.,  ehciro- 
scopiùhi  (  niîxTpov  ,  succin  ,  axo.Tto)  , 
considérer).  loslruroenl  propre  à  dé* 
terminer  Fespèce  d'élecUridlé  dont 
un  corps  est  animé. 

ÉLECTEOSCOPIEta.  f.,  eUetn^ 
scopia.  Branche  de  la  physique  qui  re- 
cherche de  quelle  eepèee  d'électricité 
les  divers  corp$  sont  animés. 

ÉLECTROSTATIQUE,  adj. , 
trostaticus.  Épilhète  donnée  par  Am- 
père a!ix  effrts  de  la  pile  voUaiquc 
ordinaire  et  delà  machine éleciriquc. 

ÉLE&lE.^Ty  s.  ni.,  elcmentum} 
cToi;i^£Îov  ;  UntoJlj  (ail.).  On  se  sert 
de  ce  mot  1  i^en  astronomie.  On  ap- 
pelle éiémetu  des  orUtes  des  planéiu 
les  données  nécessaires  pour  détermi- 
ner la  situation  do  ces  corps  à  nn  ins- 
tant quelconque ,  et  qui  sont  au  nom* 
l>re  de  sept  :  la  position  de  la  ligne 
des  noeuds ,  Tioclinaison  sur  l'e^lp* 

Aijotffk  t«i9pdii»  tjiiiroliitt«» «a» 
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itère }  ]^  iiQj^çe  distance  aa  soleil  « 
oa le^leini-griaid  axe ,  rcxcentricité, 
la  sîlp^l^j^  d*tiD  des  sommets  de  ret- 
lîfiee^  enfin  le  lieu  dclaplaioèledans 

son  orbite,  à  une  époque  clou  née. 
d°  £n  phviiqiie)  on  nomme  éUmcns 
Jes  couples  île  plaques  de  zinc  el  de 
cuivre,  soudées  par  lonte  \vnv  «nrf  îrr, 
dont  on  se  sert  pum  eonstruue  les 
plle<?  vrtllaïques  dit.  -  l\  auge.  3*  En 

iiutc.  Aulietois  lc:>  cl*nnisles  don- 
naient le  nom  iïclcmefu  à  tous  Icâ 
corps  qu'ils  regardaient  comme  sim- 
ples. Ce  mot  avait  alors  pour  eux 
une  signification  absolue.  Âuj  nurd*bui 
on  ne  remploie  plus  que  dans  un 
scnï^  relatif  9  pour  désigner  des  corps 
à  ré;,'-ard  desquels  on  n'uUlrme  pas 
qu'ils  sont  réellement  simples,  mars 
on  veul  seulcuicnt  dîVe  que,  jusqu'à 
ce  jour  ,  la  chtnr'c  n'a  j  u  les  réduire 
en  plusieurs  suiUa  dv  matières.  On 
compte  mainteQaut  ciuqudiulc-troii 
de  ces  corps. 

ÉLÉMEVITAlttBy  adj.  ,  ekmenia^ 
rù  y  tUmmlariur;  qui  a  ou  auquel 
on  attribue  le'  ciwractère  d'élément. 
Les  minéralogiste»  de  l*éco1e  deHatij 
appellent  ino&;iii!ef  éUmcniaires  cel- 
les qui,  par  leur  combinaison  ,  pro- 
duisent les  molécules  inlégranles  , 
ou  In  fi.iîure  même  dr  rh  iqite  miné- 
ral ,  «uiiiine  la  chaux  rf  r.uidecar- 
boiii(jtii;  dans  la  cÎNmx  i  iibonaléo, 
\a\  ^ooloi^ie,  et  sîu  lout  tu  liolauiqui,^ 
oD  donne:  le  iioui  Je  parties  élcmcn— 
Uâres  à  des  tissus  qu'on  retrouve sem- 
blables  h  enz-m^es  dans  toutes  les 
parties  a^iimaux  et  des  végétaux 
qa*on  ^Mjie  ,  et  qui  semblent  en 
être  les  éleraens.  lîcrlhullet  nomme 
affinité  ét^Êf^airt  celle  qui  s*ezerce 
quand  un  corps  composé  agit  par  ses 
eléinens,  c'esl-à-dirc  par  un  de  ses 
élément  plntAl  que  par  l'autre  ,  com- 
iiir  (jiuMul  on  lait  i^'Kscr  sur  du  fer 
jun^'j  (îc  i'eau ,  cpu  décompose  et 
ali  i (nloitoe  *on  o:KÎi:èïje  au  métal  , 
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ad|.  y  tlemi/crus  ; 
qui  donne  ou  produit  de  la  réaiue 
élém i .  \\\.  Â niYvis  eUmifera^ 

ÉLÉODÉES;  ajjj.  et  S.  f.  plur.  , 
Eletodeœ  (  cXsuû^i^,  o  n  c  t  u  eux).  I^oai 
que  Léman  propose  de  donner  à  une 
famille  de  plantes  qui  serait  iostituéf 
pour  le  «;enre  Chara  ,  parce  que  les 
i;rniiu'<?  de  ers  véifétanx  '^orit  envclopt» 
pu--  d'une  nialaie  ntuciUgiucu«>e. 

LLH>PTt\E,  s.  m.,  f'ffT'iljji 
(iXxioy  ,  huile  ,  TztTiili^  Vuiatii).  2Suiii 
donné  par  Berzelins  à  la  partie  des 
builes  volatiles  qui  reste  liquide  au^» 
dessous  de  la  température  ordinaire» 

tLKI>lI  V\TIDES,  adj.  et  s.  m» 
pl.,  Elcpluuitidœ,  ^'om  donné  par 
J.-E.  (jray  à  une  famiUede  Mammi* 

fères  pachydermes  ,  ajant  pour  typ^ 

le  ^Lurv  JUcphas. 

LLtiMI.WTlX  ,  adj. ,  dcpJiantinus; 
qui  a  la  forme  el  la  léjr]^ère  courbure 
d'une  défi  use  d'élépLa  u  i .  F.x .  (  nfri/î^ 
tes  cIcphanluLLUf  UuituUum  eUphajL- 
iînutn. 

ÊLÉPHANmS,  adj.  et  s.  m.  pl.» 
Elepkantinû  îfom  donné  par  Vicq 
d'Azyr  â  une  classe  de  IlCammifères , 

avant  pour  type  le  genre  Illcphas, 
'  ÈLtPUXXTOGRAVmE ,  s.  f. ,  eie^ 
phanlograp/ti'a  (  D:-^^-  ,  él 'j  haut  , 
,  écrire  )•  Tiaiié  ou  bi&ioire  da 
l'éléphant. 

j:iJ:P3lA\T0IDES,adj.,  6/c/>/<a«- 
loitit.i  sA£v3Eç ,  éléphant,  ttyo;  ,  res- 
semblance) ;  qui  a  de  la  ressembl 
avec  rélépbant  ;  commme  le  Masio" 
don  eUpharUoidcs  y  dont  les  dents  mo* 
laires  se  rapprochent ,  pour  la  fonne^ 
de  celles  de  ce  mammifère^ 

ÉLÉPHAAITOPÉDByadj.,  e/«;}A4M- 

topes  ;  qui  a  des  pieds  semblables  à 
ceux  de  l'éléphint.  V Hydroclmrus 
dcphantopcde^  ?»  été  ainsi  appelé  k 
cause  du  volume  de  ses  jambes  cl  de 
l'épaisseur  de  la  peau  de  ses  pieds. 

LLKIMIAMOI'ICI  S  ,  îxIi.  el  s.  f. 
pl.  ,  E'cphanlopccv .  lSu:u  donné  par 
U,  CassimÀ  uu  grou^*;  dv 


43  a   ■  ÉtËÛ 

récSf  qui  a  pour  type  le  genre  £/e- 
phantopus. 

ÉLÉPHANTOPODÉES  ,  adj.  cl  I. 
f.  pl.,  ElephantofÈdeœ,  Nom  donné 
pnr  Letsinf  à  une  aous-tribii  de  le 
tribu  des  Yemonjacées,  qui  •  pour 
tjpe  le  genre  EUphaMcpusm 

ÉLÉraAlITQlUIlTIIESy  s.  m.  pl., 
Elepkantornithes  (IXIto;  ,  éléphant , 
ôovic  ,  oisenu).  Nom  donné  par  J.-A. 
Kitgen  à  une  famille  doiseaux  qui 
renferme  le  dron!e,  remarquable  sur- 
tout par  son  corps  lourd  et  massif, 
comme  celui  de  l'éléphant. 
'  ÉLEUTHÈRANTHÉRÉ  9  adj . ,  eUu^ 
thfrtmihmslùtC^tpfUi  libre,  àvOqpèc, 
flenri}«  M œncb  donnait  cette  épithète 
aux  plantes  dont  les  anlbétea  ne  sont 
point  soud^  ensemble. 

ÉLEUTHÉRATfiS,  adj.  et  s.  m. 
pl.,  Eleutherata  (c^cvOipoç,  libre). 
Nom  donné  par  Fabrîcius  à  une 
grïiude  division  de  la  classe  des  in- 
sectes ,  comprenant  ceux  qui  ont  les 
mâchoires  nues  et  libres ,  comme  les 
Coléoptères. 

ÉLEUTHÉRÉESy  adj.  et  s.  f.  pl., 
EUutherea»  Nom  donné  par  Rodî-a 
neea-DesYoidj  à  nne  triba  de  la  fa- 
mille des  Myodaîres. 

iLBUTHÉROGYNE  9  wd^.^tleuthe- 
fogynus  (cXcuSfjMc ,  libre  ,  Tuvq,  fem« 
me).  Épithète  imposée  ù  toute  fleur 
dont  Tovnire  n'a  point  d'adhérence 
avec  le  calice. 

ÉLElTIIKnOGYîVIE,  s.  f.,  ckw 
thcrogynia.  Nom  donné  pnr  A,  Ri- 
chard à  une  classe ,  renfermant  les 

Slantes  roonocotylédones  et  dicotylé— 
ones  dont  l'ovaire  est  libre. 
ÉIXIiniÉROllACnOSTÉMONBS^ 
adj.  et  s.  f.  p]«9  Eleutheromaeroste^ 
mones(ÙMC^t^iy  libre,  fwtxpoç, grand  , 
ffTr;^&>v  ,  étamine  )•  Nom  donné  par 
Wacbendorff  aux  plantes  qui  ont 
lenrs  élamines  libres ,  et  quelques 
Dnes  de  ers  dernières  plos  longues 
que  les  autres. 
fLEVKUÉAOPBmiNES,  adject. 
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et  s.  f.  pl.  ,  EleuterophyUina  (  cXe-i- 
&«/3o;,  libre,  çûUov,  feuille).  Nom 
donné  par  Reicheobadi  à  une  aectioii 
de  b  famille  des  Hépatiques ,  renfer- 
mant celles  qui  ont  les  feailleslîbrcs. 

ÉLEVTBBIIOPO0ZS9  adj.  et  s.  m. 
pl.,  EUutkaropoda  (tXiûOtp'^c ,  libre , 
frot/;  ,  pied).  Nom  donné  par  Dnoiéril 
à  une  famille  de  poissons  y  compre- 
nant ceux  qui  ont  les  nageoires  pec- 
torales séparées. 

ÉLEUTHKROPOMrS,  adj.  et  s. 
m.  pl.,  Eleudicroponia  {  c>rj9»po;,  li- 
bre ,  TTwux,  opercule).  I\uin  donné 
par  Duméril  à  une  famille  de  poissons 
eartîlaginenz ,  comprenant  ceux  qui 
ont  ropereole  dépoorra  de  mem- 
brane. 

ELEinnÉBOSTÉlKlNB  ,  adject.9 
tUiaktrosiemomu  (  IXcû9cpe( ,  libre  , 
0Ti;|tftiy ,  étamine).  Épithète  qu'on 

npplîquc  aux  plantes  dont  les  étanù* 
ues  sont  libres  de  toute  adhérence. 

ÉLEUTHUIUTUÈLE,  adj.  ,  eieu^ 
thcrothcîus  f  èXcvôcpo;  ,  libre ,  O^iuô  , 
mamelon  ).  INoin  sous  leqwcV  G.  All- 
man  désigne  les  planiez  donl  l'ovaire 
est  libre. 

ÉLEVÉ  9  adj.,  excdsus ,  exaUatus; 
qui  a  une  grande  taille  (es*  Ageh- 
ricus  procerus ,  Knighti'a  esve/Mf 
Fraximu  exeeUioTf  Lfcopus  exal- 
tatUM^  Planlago  exaltaîa^  ThaUc^ 
irum  exaltatum).  Lqs  conchyliolo- 
gistes  donnent  celte  épithète  à  la  spire 
d'une  coquille  spirivalve  ,  quaod  le 
cône  spiral  avance  plus  en  hauteur 
qu'en  largeur. 

ELIG.MTE  9  s.  f.  Desvaux  propose 
ce  mot  pour  remplacer  celui  d'ejroj^ 
tose^  en  parlant  des  Tégélanx. 

ÉIJN6VÉ  9  adj. ,  élingids  ;  qnî  n'a 
point  de  langue.  Le  Nais  elingmt  est 
ainsi  appelé  parce  qu'il  a  la  bouche 
obtuse,  snns trompe. 

ELL AGATE  9  s.  m.  ,  eUagas,  Sel 
produit  pnr  în  ennibinaison  deraeidc 
ellagique  avec  une  base  salifiable. 

£I«LAGIQD£9  adj»,  ellagicuj  (du 
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tùoï  gaîle  reover&é).  Nom  donné  par 
ftieomiol  à  un  acide  qui  se  forme 
pâr  la  dëeompolîtîon  spontanée  de 
nafndoo  de  noix  de  galle. 

EIXÉBOBINB9  s.  f.  y  dlthorùuu 
ITom  donné  1  la  résine  moUe  one 
Yanqnelm  a  timiTée  dans  la  nane 
de  VHelleborus  hjremaUê^  et  qni  est 
la  partie  active  de  cette  racine. 

ELUPAKTHE,  adj. ,  ettipaïahiu 
(  AXcTT^c,  incomplet,  a^yOoç  ,  fleur). 
Épîthèle  donnée  par  Wachendorff 
aux  plantes  dont  les  fleurs  sont  in- 
complètes ,  ne  renfermant  que  des 
élamines  ou  det  pistils.  S^oonjfmo 
de  dioique, 

lîLLfPSOIBK ,  adj.  ,  fïïlpfnûleus 
(  ÎXXiti^tç  y  ellipse  ,  uoo;  ,  ressem- 
blance); qui  a  la  forme  d'une  ellipse  ; 
dont  le  diamètre  longitudinal  égale 
environ  une  fois  et  demie  k  deux  fois 
•a  p]o«  le  diamètre  transversal ,  et 
dont  ]a  masse  s'arrondit  également 
et  insensiblement ,  dn  sommet  aux 
denx  bouts ,  qui  sont  obtus ,  de  sorte 
que  la  coupe  longitudinale  offre  un 
plan  à  peu  près  elliptique.  Les  bota- 
nistes donnent  cette  épitlièle  à  la 
graine  (ex.  Quercus  liubur)  ,  à  Vem^ 
hry-oriy  à  la /oroj£  (ex.  Artocarpus 
incisa  )  ,  au  drupe  (  ex.  OU-a  ruro^ 
paa)  ,  à  Ja  carccruit  (ex.  Zoslcra 
marina  ) ,  à  la  capsule  (  ex.  Silène 
Armena)j  werémocarpe  (ex  Canm 
CsTf^i) «À  Vérème  (ex.  Saivia  bUo^ 
lor ) ,  au  eaUee  (ex.  Astragahis  el- 

lipsoideus), 

ELLIPSOSPERIME,  adj. ,  ^Mk* 

spermtu  (ÎMl«f^|»iç,  ellipse,  ctrip^, 

Ê raine};  qui  a  des  graines  elliptiques, 
e  Spharia  ellipsospcrina  est  ;iînsi 
nommé  à  cause  de  la  forme  presque 
giobnlcusc  de  ses  périthécions. 

ELLIPSOSTOME  ,  adj.,  elllpso- 
Jtomus  (îA).it<^(;,  ellipse,  cT<>ua,  bou- 
cbe).  Epilhètiî  donnée  aux  coquilles 
univalves  doiU  l'ouverture  est  ovule, 
i^cM-4*dirc  a  un  diaoïèlre  loogilu- 
I. 
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dînai  plus  long  que  le  transversal* 
Ex.  Mdanùu 

ELUPSOmtOm,  adj.  tx  s.  m. 
pl.  ^  EWpsosUmMBU  Nom  donad  pw . 
blaio ville  à  une  fomiUe.de  Tordra, 
des  Asiphonobranchcs  |  comprenant 
c|nix  dont  la  coquille  a  une  ouverture 
elliptique  ,  et  à  une  famille  de  Co<- 
qnilles  ,  dans  Inquelle  sont  rnngées 
celles  dont  1  ouvertore  a  la  miéme 
forme. 

ELLIPTIQLi:  ,  adj.  ,  elUplicus  ;  ' 
elUptûch  (ail.)  j  ellittico  (it.)  (sX- 
"Xtt^iç ,  ellipse)  ;  c^ui  a  la  forme  d'une 
ellipse ,  c%!st*4»dire  dont  le  dîtmêlro 
longitudinal  est  une  fob  et  demie . 
plus  grand  que  le  transvafsal«  et  la. 
circonférence  dreulaire ,   avec  lef 
deux  extrémités  arrondies  égftleoient  ' 
(ex.  Afycetophagus  eUipticus),  Les 
hotnnistes  donnent  cette  épîtbéte  à  la 
graine  (ex.  Isatis  tinctoria  )  ,  au  hiie 
(ex.  Fkaseolus  communis  ),  à  la  si" 
licule  (  ex.  Draba  verna  ) ,  à  la  cap^ 
suit  (  ex.     eronica  multifida) ,  aux 
pHakê  (  ex.  Sasifraga  decipiens), 
aux femUcâ  (ex*  LypwMîktu  efl^â-*  * 
eus ,  Maba  tUiptiea  ^  OriMium  el^ 
lipticum)  ,  aux  urnes  des  mousses 
(  ex.  Dryptodon  ellipticus  )•  Le  Lut-- 
janus  ellipticus  est  ainsi  nommé  à 
cause  d^)ne  ellipse  de  couleur  vio- 
lette qu'il  porte  à  la  partie  supérieure 
du  corps. 

.  ELMIIVTHAI'ROCTES  ,  adj.  et  s. 
m.  pl. ,  Elminthaprocla  (D^vc,  ver, 
a  priv. ,  irpMvroc  1  anus)*  Nom  donné 
por  Latreille  h  une  dasM  du  règne 
animal  |  comprenant  les  EnlonMores 
qui  sont  dépourvus  d*anus* 

ELMINTUOOAHES,  adj.  et  S.  m* 
pl.  9  Elanntkogama  (  ik^tm  ,  ver  y  ^ 
7dffiQ;,  noces).  Nom  donné  par  La- 
treille à  une  classe  du  règne  nnimaly 
comprenant  les  Vers  qui  ont  des  or- 
ganes sexuels  sépares  et  qui  s'ac- 
couplent. 

ELMINTnOIDES  9  adj.  et  s.  m.  pl., 
Elmùitlioida  (  f>fuy( ,  ver ,  11^ ,  res- 
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temblance).  Nom  donné  par  Latreillc  chens  et  algues,  et  qui  sont  réunis 

à  une  race  d'animaux  Céphalidiens  ,  dans  des  conceptacles  communs. 2^  £n 

eomprenanl  lesC^rripèdtt  etles  An-*  loologie,  les  «il»  sopériesns  ét$ 

iélides,  et  (]ui  tire  leo  nom  de  oe  iiuectesà  4|uatic  ailes,  quand  elles 

que  la  plupart  des  aoîmaux  qu'elle  sont  corîaees^  peu  fleaibles ,  el  pro-< 

Moprend  oat  la  forme  de  vers.'  tègent  les  inférieures ,  comme  pooT'- 

-    ÉliOCULAIBE,  adj.  ,  elocularis  laient  le  faire  des  gaines ^  des  fouT"- 

(e,  priv. ,  iocula,  loge).  Se  dit,  reaoxou  des  éiuis.  On  donne  aoni 

^*après  Link  ,  du  péricarpe ,  qnand  le  nom  ^élytrcs  aux  écailles  qui  re» 

on  n'y  aperçoit  pas  le  moindre  vestige  couvrent  le  dos  des  Annelides. 

de  cîoisoTTî.  Ce  mot  est  donc  sj^no—  ÉLYTWCULE  ,  s.  m.  ,  elrtriculus 

Tkjmv  iV u'niocuiaire,  (iXu^oy,  ira î no  ).  I>ioiu  tioiioé  par  7"^ 

^LOIGXÉ  y  adject.  ,  rcmotus.  On  NecKer  à  chacune  des  peliles  fleurs  ' 

donne  celte  cpilhcle  ,  en  i!.oologie  ,  qui ,  par  leur  assemblage,  cuuâlilueut 

mux  écailles  des  poissons ,  quand  elles  les  ûeurs  composées, 

tout  éparses    la  surfaee  da  corps ,  éLYTBOPTÉBES ,  adject.  ets.  n* 

IMIBS  se  teitcfaer  (ex*  AlîmaHe);  eu  ^X^^.Eixtroptera  (c>u^ov,  gaine» «t<« 

iMitahîqtie  ^  aux  féuUies ,  lorsqu'elles  pov ,  aile).  rTom  donne  par  Claimlle  â 

iNmt  placées  les  unes  à  Tcgard  des  une  section  de  la  classe  des  in^tes, 

autres  à  une  plus  gnmde  distance  qui  correspond  à  Tordre  des  Coléo- 

qu'clles  ne  le  sont  dans  la  plupart  des  ptères  ;  par  Lnlreille,  Ficinus  et  Ca~ 

plantes;   nnx  hhrs  des    nntÎK^re»,  rns,  ;i  une  division  des  Insec!r5  .'iffrs  , 

'quand  ils  sont  tenus  à  une  distance  compreu.int  ceux  qui  ont  les. 'u/espro- 

noloble  l'un  de  l'autre,  soit  par  le  prement  dites  recouvertes  par  des 

iilet  (  ex.  Bégonia  dirholoma),  soit  élytres  ou  di  .^  dcmi-él vires, 

-par  îe  conncclii  ( ex.  Alelisja  gran-^  L.IIAIL,  s.  m.  ,  indumcnlum  ut* 

dijlora).  treum  ,  dentium  nitor,  Subslanc-e 

ÉLOMAimEy  adj . ,  clonganthas,  blanche ,  lisse ,  polie ,  et  d'apparence 

Vlsol^b  êkngôntha  est  ainsi  ap-  vitreuse ,  qui  recouvre  d'une  couche 

|)elét  parce  qu'il  a  ses  fleurs  disposées  juince  le  fût  ou  la  couronne  des 

l!D  épi  un  peu  alongé.  denté* 

AlO!^ATION  9  s.  f.  ^  clongatio  ;  ÉMAILIÉ  ,  adj. ,  nitens  ;  qui  est 

\Ausww^ng  (ail.  ).  Onappelle  ainsiy  couvert  d'émail,  ou  qui  a  Tappareuce 

en  astronomie  ,  IVIoignemont  nppa-  •  de  l'email. 

Tftnt  d'une  pliuièlc  du  Fniril  ,  oif  V.\l\\\TlO\  ^  s.  {.  y  émana  tic  (  c  y 
î'anjlc  qtic  font  cnscnilile  ies  ligtirs  bors  de,  inano  ,  couler).  Se  dit.»  la 
tirets  vers  celte  planète  et  vers  le  lois  el  d'un  corp;»  qiu  tire  sa  source 
centre  du  soleil.  d'un  autre  corps  ,  couime  la  hnuicre 
*  ELVELLACBES ,  adj.  et  s.  f.  pl.,  du  sol  cil  ,  suivant  le  s^slcmc  iicu  lo- 
j^/t'e/Zoeei.  NomdonnéparFriesàun  nîen,  ou  les  odeurs  des  plantes,  et 
n'rdre  de  champignons  hjménomjcè-  de  Tacte  par  lequel  a  lieu  cette  pro- 
ies qui  a  pour  tj^pc  le  genre  Miel*  Tenance. 

f^a.  ÉIIAKDIBI]LÉ^adj.,e/Jiaiii£3&tfAi* 

^LYTHE/s.  m.y  el/lriim  ;  Deck'  tus,  £pîthéte  donnée  par  Kirbj  aux 

scliild ^  Fliigeldccke  (ail.)  (cÀu6povy  insectes  qui  sont  dépourvus  de man— 

gatne  ),  On  appelle  ainsi  :  i°  en  bota-  dibules. 

nique,  d'après  Mirbel,  les  ronrcf)-  l':'*,ÎA^T'KS,  adj.  cl  s.  m.  pl.,  Fma- 

lacles  particuliers  qui  rcntenncnt  les  miati,  (    priv.,  ma/ittJ,  niuin).  ^on\ 

jpDrpl  teproduc(eurs  Û9  quelques  U-  douué  ^ar  G.O.-C  $(orr  à  une  tribu 
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de  Mammifères,  comprenant  ceux  ^tfAVrtr.  Nom  donné  par  Barllîngà  une 

dont  les  pattes  ne  sont  pas  cooformées  tribu  de  la  faniillc  des  Ardisiacëet| 

en  manière  de  mains.  «Juin  pour  type  \c  ^eute  Embelia. 

£MARG1\É  9  adj . ,  eamrginatus  ;       E&IBOLË  ,  s.  m. ,  embolus ;  Horn^ 

ausgeriindert  j  ausgezwkkt ,  einge-^  Kopfen  (ail.  )  (  i^Xo; ,  piston  ).  Illî- 

éBm<(41.  ]i  emarginato  (ît.  )  ger  appelait  aiaai  Taxe  osseux  des 

-priv.  y  WÊOrgo ,  bord).  Synonyme  d'à-  eomei  des  Ramioani  cavieemca. 
.€kmteré.  Or  emploie  kp  wkH  s  i«  en  UBai]C»IIB,8.f.y«i«ltoi;jiri». 

-nmiëniiôgie.  L'éiyMte  â^émarginée  dung  (  ail.  )  ;  mtmUk  (angl.)-;  sèoe^ 

<est  donnée,  dans  la  nomeoelatuTemi-  co  (  it.  )•  Point -où  on  eaon  d'eau  m 

eiéMlogique  de  llaiiy ,  è-me  variété  jette  dans  une  mer  ou  dans  un  lae. 
qui    présente   la   iormc    primitive        EMBRASSANT ,  adj.,  amp/eeCofi/y 

^yant  ch.icun  de  ses  Ijords  remplacé  amplcxans.  Se  dit,  en  botanique-, 

par  une  facette  (  ex.  Chaux  phospha-  des  feuilles^  quand  elles  embrassent 

tt  c  cmarf^incc).  "?   Kn  botauiipie,  (.lie  In  tige  par  leur  base  élargie  (ex. 

s*nppb\{neà  toute  parlii:  qui  est  1er—  Silène  yirmcria).  f^oycz  Ampi.exi— 

raillée  par  un  sinus  rentrant  ou  par  caole.  Kirby  donne  celle  épitliète  au 

une  entaille  arrondie.  ÀioM  oainl«  eaAiRr,  dans  les  insectes,  lorsqu'il 

•pémUiêmrginét  (.exemp.  Metiens  «al  courbé  m  aifière ,  de  ntnière  à 

^lunrgittâU^  )  ;  Jki^Êfblf^-ÉÊmrginées  former  un  large  sinus  ffoi  embrassa 

i(«x.  £tfnaÉifcM  iW<i|iiiflfuj' ,  67/-  k  dorsolom  (  ex.  yespa  )• 
cîne  emwginata  )  ;  Jilct  (Tétaminc       EMBRASSÉ ,  adject»,  ûmpUxUSm 

•^ÊÊm'giné  (ex.  AlUum  Porrum)  ;  siig-  Ëpithète  donnée  par  Canddne'  aux 

-mate  émarginé{ex.  Circœa  Uitetia-  feuilles  contenues  dans  le  bourgeon  , 

na);  capsule  émarginée  {c\.  Eiiphra-  lorsque  leurs  côtés ,  repliés  l'un  sur 

sia  officimi}i.s)\  lîi'rr  sr/prrirnrc  niuir-  l'autre  ,  sont  recouverts  par  les  deux 

ginéc  ,  dans  une  corolle  lahirc  (  ex.  côtés  de  la  feuille  précédente,  pliéa 

JLycopiis  curopaus)  \  t'ypicle  Linar-  de  même  (  ex.  Jris  f^crmanica), 
ginéc  (  ex.  Liu  clia  )  ;  silicule  cmar^i-       EMBRYOGRAPHIE ,  s.  f.jembryo^ 

née  (ex.  Thlaspi  campes trc)  ;  urne  graphia  {  îpPpvov  ,   fœtus,  vp^f», 

émarginée  (ex.  Teirtmlus  rept^a  )  ;  écrire  ).  Desen'ption  générale  du  fce^ 

^fhiHok9  ékuwginies  (ex.  OaUtctia  tua. 

€KMirginata')^  8^  En  loologie  :  la      BMBRTMMMBsr.f.|  emBryàh^ 

Al^  mimf^fftmia  a  l'extrémité  pos-  gia  (  Ip^pvoy ,  fœtlls;)Myo(i  ^BsUcoiBls)» 

4ineure  du  corps  échancrée.  Traité  du  fœtus. 

EMARGIAIATIFRO^VT  ,  adjectif  ,       EMBBYeNy  s.  m. ,  embryon; 

emarginatifrons.i.p[i\ù'[c  donnée  par  ^uov  ;  cmbfione  (it.  )  (îv,  dans,  ^f>^y 

A. -11.  Harvorth  aux  crustacés  dont  pousser)  .Premier  rudiment  d'un  corps 

le  iront  préiçoie  une  écbaocrure.  Ex.  organisé,  peu  de  temps  après  qu'il 

Hyas,  n  été  formé  par  l'acte  de  la  génération, 

i:MARGI\ATIROSTRES,adj.ets.  Les  botanistes  appellent  embryon 

m.  pl.  ,  Emarginalirostres  {emar^i-  (  corculum  ,  d'après  Césalpin  et  Lin- 

natusy  échancré ,  roslrum,  bec).  I*iom  né,  cor  semims)^  la  partie  essentiello 

donné  par  Limié  à  une  seeciend'oi-  d'une  graine  parfaite ,  celle  qnieon* 

eeadx,  renfenÉiant  ceux  qui  ont  nue  stitne  le  radiment  d'une  nouTelle 

rite  écbancrare  de  cbaqne  côté  de  plante  sembloble'an  végétal  qui  IV 

mâehoi^  supérienre,  avint  son  produite.  Raspaîl  donne  aussi  ce  nom 

^tréttirppinte.  k  la  sommité  fadîmeataiN  d'un  nm 
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EilBRYONÉ  ,  adj . ,  embrronatus, 
"^om  donné  par  L.-C.  JUchard  aux 
•végétaux  pourvus  d'un  véritable  em- 
bryon* 

EVBKYOilEIiIJSy  s.  m»,  embrjro^ 
nelhtm»  kwnàh.  noniroe  aintî  les 
spores  des  plantes  erjplogames ,  pour 
h»  distinguer  des  germes  des  plantes 
pourvues  de  véritables  graines,  aux- 
qwph  il  réserve  la  oénomioatiou 
d'embryon. 

EllBRYON-GRAIME  ,  s.  m.  Turpin 
désigne  ninsi  quelquefois  les  graines 
des  vîgéiaux ,  et  plus  souvent  les 
embryons  libres*  rcjrez  Lueb» 

BHBBTONVàBBy  adj*,  emirro^ 
piferus  (tnibrjron,  embryon,  fero  ^ 
porter).  L.«C.  Kichard applique  eette 
épitbéte  à  la  cavité  d'une  amande  qui 
lenferme  l'embryon. 

EMBRYOIVIFORME  9  adject.,  tm- 
hryoniforims  ;  qui  a  la  forme  d*un 
embryon  ,  comme  les  petits  des  mam- 
mifères marsupiaux  ,  au  moment  où 
ils  quittent  la  matrice  pour  entrer 
dans  la  poche  ventrale. 

BlUBYONNAniE  ,  adj.^  embryon- 
nàruf  qui  a  rapport  à  Vmhrjw»Sae 
gmifyonnaire  ;  vie  cmhrjonnaire 
{Fruchtleben  ,  FdtusUifen,  EmbijO" 
jiMnleben ,  ail.  ). 

EMBRYOPAnE,  adj.  ,  rmhrvojm' 
TUS  (  embryon ,  embryon,  /?flro  ,  en- 
gendrer). Nom  imposé  par  D«'«moii- 
fins  à  line  sous-classe  de  la  classe  des 
Mnmmifrres,  comprenant  ceux  dont 
les  it'iaclies  accouchent  dl'embryons  | 
comme  les  mawupîauz* 

ElIBEYatÂGE  9  s.  m.  9  emiryo* 
tegium  (  tfifl^v  ,  embryon  ,  ?tyig  ^ 
lait  ).  Nom  aonné  par  Gaertner  à  une 
petite  saillie  en  forme  de  calotte  qui , 
dans  certaines  graines,  correspond  à 
l'extrémité  rndiculairc  de  l'enïl^ryon, 
ét  se  détache ,  au  temps  de  la  germi- 
nation ,  pour  livrer  passage  à  ce  der- 
nier. Ex.  Tradescanlia  crislata. 

EMBRYOTROPUEy  s.  m.,  em- 
hrjrolrophe;  Fruchtstojf  (alJ.)  (î|<- 


ÉM£R 

^vov ,  embryon ,  rpof  w  ,  nourriture)» 
Dutrochet  nomme  ainsi  lesenveUppea 
séminales  ou  leurs  annexes,  dont  le 
patenebyme  est  destiné  &  contenir  la 
substance  qui  doit  nourrir  l'embryon* 
11  propose  ce  mot  pour  remplacer 
celui  de  périspermc,  qui ,  suivant  lui , 
ne  dés!<:;^ne  pn?  un  organe  partout 
idcnticpie,  et  qu'il  pense  par  consé- 
quent devoir  disjiarallrù  lorsqu'on 
aura  déterminé  quel  est,  dans  chaque 
famille ,  l'organe  embryotrophc  qui 
aceompagnel  embryon  danslagnàney 
et  qui  a  pour  destinatkm  de  lanourrir, 
aott  pendant  son  développement  dans 
Vovairc ,  soit  pendant  la  germinatioB. 
Bordach  employé  le  même  terme 
pour  désigner  la  substance  de  laquelle 
se  forme  l'embryon  des  corps  orga- 
nisés ,  c'cst-fi-dire  l'amnios  dan<=-  les 
phi  n tes ,  le  j;iune  et  le  blanc  de  i  œut 
dans  les  animaux* 

ÉIVIÉRALDIAIË 9  adj.,  smaragdi^ 
nus  ;  qui  a  la  couleur  vwte  de  Téme- 
raude ,  comme  Tépiderme  du  MpUus 
émaragdinuSf  ou  le  corps  delà  Gyns- 
nelis  smaragdinea  et  de  lu  Gnâiha^ 
€êra  smaragdina, 

iMEBtBiâf  adj. ,  emersus  (  e,  hors 
de,  Jïi«yo,  plonger).  Se  dit,  en  bo- 
tanique, d'une  plante  aqu^Tlique  qui 
élévo  sa  «sommité  hors  de  l'c;iu  (ex. 
Ccratophyllujn  nncrsuni  )  ,  de 
feuilles  que  leurs  pélioics  t  lè\  eut  au 
dessus  de  la  surface  de  l'eau  (ex. 
AUsina  Fianla^o  )• 

AlIBBRKBICE»  a*  f. ,  emerg§iaùu 
Les  physiciens  appelleni  poùu  ^e- 
mergence  celui  par  lequel  un  rayon 
lumineux  sort  d'un  milieu  qii'il  a . 
traversé. 

JÈUEBfiEKT.  adject.,  emergeru$ 

hcnforragcnd ,  hernussicltenJ  (ail.). 
Se  dit  ,  en  physique,  d'un  r.iyon  de 
lumière  qui  sort  du  milieu  dans  lequel 
il  avait  pénétré;  en  minéralogie, 
dans  la  nomenclature  dcHaiiy  ,  d'une 
variété  d'arragonite  composée  de  six 

prismes  rhomWides^dontciiiq  tendent 
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à  produire  un  pri?me  uoîque ,  et  le 
sixième  semble  sorla  de  cet  assem- 
blage en  faisant  des  angles  reulrans 
avec  les  flrvix  pnsruSS  adjncens. 

ÉllEliSlO.V  9S.  f.  jtmcr^iQ >  A lutritt 
(aU.).  Les  asironomes  se  servent  de 
ce  tenue  ,  lonqullt  parleat  d'un 
corps  céleste ,  pourdésigoer  Hiistant 
on»  après  avoir  été  éclipsé,  il  paratt 
de  nouvean,  en  se  dégageant  de 
l'ombre  du  corps  qui  le  cachait. 

ÉlIÉTINE  9  s.  f . ,  emetina  ( 
Yomir).  Alcnli  vé^;él:il  qui  n  élé  d<''- 
convert  par  Pelletier  dans  la  racine 
d'ipccacuanhn  ,  qui  est  ainsi  ap- 
pelé para-  (juM  possède  à  un  haut 
degré  iaiacuitû  d  exciter  deâvomidie- 
mens.  ^ 

-  ÉHÉTIQUE^  adj. ,  meUctu.  t^v* 
tfaéte  donnée,  dans  la  nomenclatare 
«bimiqae  de  Ëerzelins,  aux  sels  qni 
ont  pour  base  rémétîne. 

f^ratorius  (e,  de,  w/^ro,  déloger). 
Se  dit  des  animaux  qui ,  à  certaines 
époques  de  l'année  ,  quittent  nn  pajs 
pour  passer  dans  UQ  autre.  Ex.  Corc" 
fomis  migralorius  ,  Columba  migra» 
ioria  ,  Acrydium  inii^ruLoriiim, 

ÉMIGRATION,  s.  f . ,  migroUo» 
Passage  d'un  pays  dans  un  autre. 

ÉÊSBBSf  9  adj. ,  endssiims  (e,  hors 
de  y  mitio,  envoyer).  En  pbjsique, 
on  appelle /mii^oir  ^jnifii/ la  faculté 
qu'ont  tons  les  corps  et  les  corps  lu- 
mineux d'émettre,  les  premiers  de  la 
chaleur,  et  les  autres  de  la  lumière , 
dans  touÂ  les  «eus. 

EUMAILLOTTK  ,  ad j cet.  ,  incuna- 
lulaliu.  Latreille  appelle  ainsi  les 
nymphes  dont  le  corps  est  couvert 
d'une  pellicule  commune,  mais  qui 
ont  le  thorax  et  Tabdonien  distincts  | 
comme  celles  des  Lépiduptôres* 

EHHÉNOLOGIB)  s.  t.,  emwtêm^ 
hgià  (  tapisva  y  menstrues ,  ïàpç  , 
discours).  Traité  sur  la  menstruation» 
.  EMmÉaommE^,  adj.  et  s.  m. 
pu  I  £Mie#o#ipjn<  (t|fips«0C|  mitojcn  | 
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ff  To>a ,  bouche  ) .  Nom  donné  par  Kletn 
aux  lùhînodermes  qui  ont  la  boochn  * 
placée  exactement  au  milieu  du  corps. 

EMMORPHOSE  ,  s.  f.  ,  emmorpho" 
JÎs  ( e/^fxo|ï<poç ,  revêtu  d'une  forme). 
Latreille  donne  ce  nom  au  jTiode  de 
métamorphose  dans  lequel  la  iorme 
de  l'ioaecte  reste  à  peu  près  la  môme, 
c'est-è-dire  dans  lequel  les  bwes  no 
difTéreot  des  nymphes  que  parlataîUn 
et  les  dimension^  des  parties ,  ou  par 
l'absence ,  le  rudiment  ou  le  déve- 
loppement complet  des  ailes,  l'ani- 
mal conservant  sous  les  trois  étals  les 
mêmes  mœurs  et  la  même  nature  do 
nourriture  (  ex.  Orthoptères  ,  Hé- 
miptères et  quelque^  ]>iévroptèrc8). 

ÉMOtSSÉ,  adj. ,  heàelaluSf  retu^m 
sus;  gesLumpft  (ail.).  Ëpiihète  don-^ 
née  s  t*  en  minéralogie ,  dans  ki  no» 
meoclatore  de  Haûy,  A  une  variété 
dans  laquelle  certaines  fiicettesinter^ 
ceptent  et  rendent  comme  émous— 
sées  des  parties  qui ,  sans  elles ,  aé- 
raient plus  saillantes  que  les  autres 
(ex.  Chaux  carbonatée  e'moffssér)  ; 
a**  en  bol;uiique,  à  des  organes  qui 
sont  dépourvus  de  pointe,  ou  dont 
le  sommet  est  si  obtus  ,  qii'il  semble 
avoir  été  retranclié  a  dessein  (ex. 
Salùerêttua), 

^  BHPATÉ  9  adj.  Les  minéralogistes 
disent  qn*one  roche  a  une  texture 
empâtée ,  lorsque  sa  base  est  une  pâte 
sensiblemoit  nomogène ,  dans  la* 
quelle  sont  disséminées  les  parties 
constituantes  ou  acridenlelles  (CT. 
Porphyre).  Bonn.ird  appelle  roches 
empducs  cellcâ  dont  les  parties  sont  ' 
enveloppées  par  une  pâte  trés*dis— 
lincte  (ex.  Munopliyre)^ 

EMPATEMENT  ,  s.  m. ,  pes.  Base 
élargie  et  épaisse  des  Hydrophy tes , 
qtii  sert  A  les  fixer  sur  1m  rochers  eu 
sur  les  corps  auxquels  ces  végé|aujc 
sont  attachés. 

KMPATÉS9  adj.  et  s.  m.  pL  Non 
donné  par  Lamarck  à  une  section  de 
la  classe  des  Polypiers  ^  comprenant 
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funix  ^  sont  oompoiés  de  nom^ 
brenses  fibres  cornées  et  d'une  pulpe 
charnue  ou  gélatineuse,  empalant  les 
fibres  el  contenant  les  polypr^. 

EMPAOIUIiE,  s.  f.  Is'om  donné  à 
îa  couronne  du  bois  de  cerf,  quand 
elle  se  divise  en  manière  de  main. 

JbliMPENKÉ,  adject.  ,  pennatus. 
Synonyme  peu  mité  de  pmné,  /  'oj 
ce  mot. 

EHVÉIEAGÉES,  «dj.  et  s.  f.  pl., 
Empitraceœ  ,  Empetreœ.  No  m  d  o  n  né 
par  A.  Richard  h  une  seetton  de  la 
famille  des  Ericinées,  par  Nuttall, 
BonetKunthàune  famille  déplantes, 
ayant  pour  type  le  genre  Empctrum, 

EHPÊTRÉ,  adj.,  at^ersas;  hin- 
tcn};esieUt  (ail.).  Illiger  donne  celte 

épîlliêteaux  pieds  des  oiseaux  [com^ 
pecics  ;  yéjlcrbcinc  ,  all.)j  lorsqu'ils 
sont  situés  à  l'arrière  du  corps  el  en- 
gages vers  l*anus ,  de  manière  que  le 
corps  de  l'aiiiuial  debout  est  pai  iaiLe- 
ment  droit.  Ex.  Manchots, 

E:iIPLillLl::S5  adject.  et  s.  f.  pl.  , 
Hmpçlrcœ,  ^«oui  douné  par  Barlling 
à  une  famille  de  plantes  ^  qui  a  pour 
type  le  goure  Empetrum* 

ElIPÉTRÉS^adj.  et  s.  m.  pl. ,  fn- 
f^o^dli.  Nom  doaoé  par  Yicq  d'Atyr  à 
une  classe  deMammiftres,  eompre* 
aant  ceux  qui  OQt  Jcs  membres  ré- 
duits à  réiat  rudtmestairé ,  comme 
les  plioques  et  les  lamantins. 

£MI'inSÉMAT£inL9adj%,  cmphy* 
sematosKs  (h ,  dans,  f uvâw ,  souffler  )  ; 
qui  est  rempli  d*air,  ou  gonflé  à  la 
mani(  ]  (.^  d'une  ves?;rc ,  rnmnic  les 
fru  i  i  ^  < î  il  (  'n/u(cn  arùorcsccris. 

LUl'iDKi»,  s.  m.  pl.,  Empides^ 
Empida,  Enipidiœ.  ÎNoin  donné  par 
lYiedemaon  et  J»  Macquart  à  une 
famille ,  par  Latreille  et  Ë.  Eîekwold 
ttoe  tribu  d*iiiscetes Diptères ,  aj  ant 
pour  type  le  genre  Empt's, 

,  pennatus,  Épi- 
Ibèteddntiée perles  orm'thologistes  à 
des  oiseaux  qui  ont  les  jambes  cou* 
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vertes  de  plumes.  £k*  AlpUa  pm* 

nata. 

EMPIIEL'\îTE,  s.  f.  Les  aréo<rnoste< 
désignent  sous  ce  nom  les  impressions 
que  laissent  dans  les  couches  pier- 
reuses les  corps  organisés  qui  s'y 
sont  trouvés  emprisonnés  au  moment 
de  leur  formatioii. 

BHPROOnnTBy  m. ,  empr9&^ 
pfyium  {ifuntpétà  ,  brÀler  ,  ftfrovy 
plante).  Nom  douué  par  Heékcr  anz 
plantes  dont  les  sucs  âiercs  exerceal 
une  action  caustique  sur  les  tmaâ 
animaux. 

E^ITYREOf  ATIQVE ,  adj. ,  empy^ 
rcumaiicus ; brenzlich  (al!. )  f eurrvcôw  , 
brOler)  ;  qui  a  les  qualités  ou  les  ca- 
ractères de  l'erapyreume.  Odeur, 
huUe  ,  sat^enr  empyreunia tique. 

EinnritCUlIlE,  subst.  m.,  empf^ 
reuma;  sftTrvoiv^.  Odeur  parlfcnliM 
qu*exbalent  les  prodoits  vobltb  qn'otf 
obtient  en  distillant  Ici  màiîéreë  ani- 
males ou  végétales. 

ÉMIJLSINE  9  s.  f . ,  emulsina.  Nous 
donné  par  Pfaifà  la  matière  qdi  est 
plus  généralement  connue  sons  i.'eln) 
aamygdatinc.  F'oyez  ce  mot. 

ÉMIDÉES,  adf.  et  s.  f.  pl.  , 
dea.  Nom  donné  par  J.-E.  Gray  à 
une  famille  de  reptiles  ChélanienS| 
qui  a  pour  ly  j)e  le  genre  Emys, 

ÉirniIOÈS,  adject.  et  s.  ni.  pi. . 
Emjrdida,  T.  Bell  donne  ce  nom  î 
une  famille  de  reptiles  GhélonienSy 
ayant  pour  type  le  genre  Emys* 

ÉMYDIKES9  adject.  et  s.  m.  pl.  ,* 
Emjrdina,  Nom  ciounc  par  T.  Bell  i 
une  section  de  la  famille  des  Emyd»* 
des .  qui  renferme  le  genre  Emjs, 

ÉMVnOIDES,  ndj.  e!  «>.  m.  pl.  , 
Emydoidca,  Nom  donné  par  P.-F. 
Fitzinger  h  une  famille  de  reptiles 
s  uiricns^  qui  a  pour  type  le  genre 

IlUlJ'S. 

'  ân'DO-SALilUEKS)  adj.  et  s.  m. 
pl.,  EmydoSûuni,  Blainville,  J.-E, 
Gray,  Latreille  »  Fidnus  «t  Carpe 
oppelleot  ninsi  un  ordtede  k  eluM 
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des  reptiles,  coniyirenant  ceux  Cfuî  se  loïdem  (fyxi^ov,  cenreau,  fT'loc , 

rapprochent  dts  Cbélonieiis  par  leur  ressemblance);  qui  offire  des  sinuo- 

Mvps  cuirassé  et  des  sauriens  par  leur  sités  comparable^  k  celles  qu'on  aper* 

'orme  générale  y  comme  lei  erooo*  çDÎt  ior  la  eurfiMe  du  cerveau.  Ex. 

dilee.  Pofyporus  mMephakun ,  Coniophora 

AwALtOSTÉGUBS;  adj.  ets#m.  eêreSêUa.  "* 

pL  ,  Enallostega  (hiùlXùÇi  différent ,  ENCÉPHALOZOIIRI»,  adj.  eU; 

9tfyn  ,  toit),  i^om  donné  par  Orbi-  m.  pU,  ^nc^pAâ/ozoa  (  c'/xi  cpoXQV  9  cei^ 

gDy  ,  Eichwald  et  Menke  à  une  f*-  Tean,  tAo»>  aninani  Sbmce  nom  f 

mille  de  Mollusques  céphalopodes  ,  Ficinus  et  Carui  dcMgneDi  uo  cm«^ 

comprenant  les  Fornminifères  aplos-  branchement  du  riVne  animal,  com-^ 

tt-^Tit  s  dont  les  loges  sont  assemblées  prenant  les  animaux  qui  sont  pourvus 

en  tru.l  ou  en  partie  par  alternance  y  de  deux  ^yâtémcs  nerveux  ,  l'un  gaii<^ 

on  enfilées  sur  deux  ou  trois  axes  dis-  glionnaire,  l'autre  cérébro-spinaL 

tincls,  mai»  sans  ioriner  une  spirale  EMCflAIîVÉ,  adj.,  concaienatus  ; 

caractérisée.  zwammengeketut  (  ail.  )  *,  qui  utlrc 

ÉMANTUysBÈITESy  adj.  et  i.  m»  l'appareoee  d'aoneiax  disposés  jk  la 

pl.  y  EnmmiotMtm  (  Manwi ,  opposé  |  suite  les  uos  des  autres,  et  constituant 

Tpââ>  y  trouer).  Nom  donné  par  C.-G.  une  chaîne  «  comme  les  yésicnles  ren« 

Ëhrenberg  à  une  famille  de  la  classe  fiées  dont  sont  garnis  de  distance  eit 

des  Poly gastriques ,  comprenant  ceux  distance  les  m  ineaux  du  Fucus  conoBb^ 

qui  ont  la  bouche  etlsnus  termi*  tenatus»  y,  GATÉicirÈaB,  QkJÈso^ 

joaur ,  opposés.  laire  ,  Caténule.  ' 

]^:!VAilTliaOCARPÉ£S  ,  adj  et  EXCHASSÉ  ,  adj.  Épîthôte donnée 

f.  pl.,  E  nar  ihrocar [)  eœ.  ^nm  Aoimé  par  lesbotanisles  aux  ^/-«("aicj  ,  qnand 

par  T^U  \cr  et  Bunge^  à  une  tribu  de  elles  sont  fixées  une  à  une  dans  les 

lu  Ianùlle  des  Crucifères ,  qui  a  pour  fossettes  d'un  placentaire  alvéolé.  £z» 

tjpe  le  genre  Enarthrocarpus,  Primulacées. 

^SNGADBé,  adj.  Épttliéte donnée,  ENCOÊLYESi  adj.  et  s.  m.  pl. , 

3aiis  la  nomenclature  nînéralogique  Enduhtu  Nom  donné  par'C-GÎ; 

de3|iuj  j  ^  des  cristaux  offrant  des  Efarenborg  à  une  tribu  de  la  classe 

facettes  qui  forment  une  sorte  de  ca~  des  Polygastriqnes  y  qui  a  pour  type 

dre  autour  d'une  forme  plus  simple,  le  genre  Enchelys. 

déjà existanle  dans  la  mémeespèoei  ElVGnÉLY0ira8;ad|j.  ets.  m. pl.; 

Ex.  Idocrase  encadrée,  Enchefyoïdes  (ryx*^^^  >  anguille  ,  «- 

ENCALYPT<^:rs,aiîi.  et  s.  f.  pl.,  ^o;  ,  ressembî  ance).  ^om  donné  par 

Encalyptca  .  hom  donné  par  Furn-  Goldfnsf; ,  Ficinus  et  Carus  à  une  fa* 

robr  a  un  groupe  de  Mousses,  qui  a  miiie  de  Poissons  ,  renfermant  l'an-  - 

poui  lype  le  genre  Encalypta.  guille  et  ceux  qui  lui  ressemblent, 

t\CÉPUALE  ,  s.  m. ,  encephalum  Eî^CHÉLYSOME ,  adj. ,  en rhclyso- 

iiVy  dans,  ite^x^]?^  tôte).  Ensemble  ma  tus  (Éy^c/y;^  anguille  ,  crwux  , 
e  toutes  les  parties  qui ,  diei  les  anî-  corps  ) .  BlainviUe  donne  cette  épi- 
maux  rertébrés,  sont  contenues  dans  thète  aux  poissons  qui  ont  le  corpe 
la  caTÎté  du  crftne*  long  et  cylindrique  ou  peu  aplati , 

mcÉVHALIQIIi^adj.,ejice^Aa2H  eomme  celui  de  l^nguiUe* 

eus  ;  qui  a  raf^rt  ou  qui  appartient  ENCIUSICMIjf»  adj. ,  encras î-* 

k  rencépbale.  F'oUênaus  eneéphor  cWujfcv,  dans, «cpiu,  mêler,  x^^n* 

liqKrs.  bile  ).  Ëpithète  donnée  à  un  poisson , 

ENCÉWAIiOipjg»  adj.  ftncej^  Taoclioi»  {EfiiprmiUi  mrasieholiu)f 
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parce  qti*il  a  la  téle  fort  amère ,  ce 
qui  fait  qo'oo  U  loi  «ilève  a?ant  de 
le  saler. 

BNCBINBS)  9.  m.  pL,  Encrinù 
Goldfmai  Fieioni  et  Cams  ont  établi 
long  ce  omn  nue  famille  de  Liiho» 
zoaîres  ,  qoi  â  pour  t/pe  le  genre 

£ncrinus, 

EIVCRÎ^fTIQtT,  ad].,  cncriniti' 
cus}  qui  ren  fertile  des  eocriaes  :  ca/« 
taire  encrinitiqne, 

ENCUL\01DÉE.\S ,  ailj.  et  s.  nié 
pl. ,  EncrinotdeL  BtainviUe  employé 
quelquefoif  ee  terme,  comme  tyno- 
Byne  ^diiirencrùUens  {vojrez  ce 
moi)  f  parce  qne  le»  animaux  qu'il 
aert  à  deiagiier  sont  voiiios  dea 
ennus. 

ENCROUTANT,  adj. ,  mcriutans; 
qui  enveloppe  les  corps,  et  forme  aii- 
totir  d'eux  une  sorte  de  cTorite  plus 
ou  moins  épaisse.  £x.  Aheolila  m- 
criLstans ,  Sponf^ia  incrustans, 

ËiVDLCAGïM;  ,  aiij.  ,  endccagy" 
mu  ;  eilfweibig  (all.j  (cv^fxa,  onze, 
Tuv^,  femme).  Se  oit  d'onepbale 
<{ui  a  onze  piitîla. 

SNDÉCANDIIB9  •«  f.,  mieemi^ 
drus  (  cv^gxa ,  [onie^  «n^  «  homme  ) . 
Se  dit  d'une  plante  qui  a  onze  étami- 
nés  dans  chaque  fleur.  Ex.  Hend^ 
candra  procunihcns. 

£NDÉCA%DI11E  9  s.  f .  ,  endccan- 
drùi  (  tv^exa  ,  onze ,  àvrîo  ,  honime  ). 
Kom  donné,  dans  le  système  sexuel 
de  Linné  ,  à  un  ordre  renrerinaol  des 
plantes  qui  ont  oiïlg  étamines. 

BNDÉCAPHVIXE  >  adj. ,  eiu£wa* 
phyllus;  eUfhlattrif  (ail.)  (Iv^m, 
onze  ,  f  vUov  ,  feuille  )  ;  qui  a  dea 
feuilles  ailé^ ,  composées  de  onze 
folioles  ,  dont  l'impaire  terminale* 
Ex.  Indigofera  endecaphjUa, 

FXDéMIOLE,  aJj.,  endcmicus  ; 
cmheimuch  (ail.)  (cv,  dans,  ^np; , 

Seuple).  Épithcte  donnée  par  Can- 
olle  aux  gCQces  et  aux  familles  de 
plantes  dont  toutes  les  espèces  crois- 
aenl  dans  un  même  pays ,  comme  les 
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HûtmannÙL  an  cap  de  Bonse-Eapé» 
ranee»  les  GMcAena  dans  ràmériqvo 
dtt  Snd^  lea  Epaeridéu  dam  TAos^ 
tralasie.  " 

ENDOBRANCHESy  adj.  et  s.  m» 
pl. ,  Endobranchiata  (tvdé»^  dednna, 
hpxyx^»  t  branchies  ).  Nom  donné  par 
Duinéril  à  une  famille  de  la  classe 
des  Ànnelides,  comprenant  ceux  de 
tes  animaux  qui  n'offrenl  pas  de 
branchies  à  l'extérieur  du  corps- 

E.VDQGAJKPËy  5.  ni.  ^  endocar" 
pium ,  membrana  interna  /.  cortex 
ùuermu  Dérida  $  Imunhaatf  ff^ttnd- 
AoiK  (ail.)  (tvlnr,  dedans,  »apràc  « 
frnît).  Nom  donné  par  L.-G.&idiatd 
à  la  membrane  qui  re? éi  la  cavilé  in- 
térieure du  péricarpe,  et  dent  Té- 
paîsseur  et  la  dureté  augmenteot 
quelquefois  par  des  cuuches addition- 
nelles qu'y  dépose  successivement  la 
partie  parcnchymateuse,  comme  dans 
le  nuyau  de  la  pêche. 

Ei\DOCAlirÉ£i>,  adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Endocarpeœ  ,  Endocaroieœ,  .  ISou 
donné  fu  Frics,  Reidiennacà  et  Zen- 
ker  à  nne  tribu  de  Lichens ,  qui  n 
pour  type  le  genre  Endoearpan, 

ENDOCÉPHALES,  adj.  et  s.  nu 
pl.  9  Endocephala  (  tv^ov  ,  dedans  , 
xcçpa^q  ,  téte).  Nom  donné  par  La» 
treille  à  une  division  de  la  Lranche 
des  Mollusques  agame§  ,  romprrnaat 
ceux  qui  n*ont  pas  de  tetei-aill  inte. 

ENDOCIIROME  ,  s.  m.,  cndochro- 
ma  (cvoov  ,  dedans  ,  ^ow^^  ,  couleur), 
Gaillou  désigne  ainsi  chacun  des  ar* 
tîcles  on  eotrenœnda  tnhnloîdes  qm 
composent  les  algues  marines ,  naren 
q|u'en  général  ils  sont  eoioréa  lotd- 
ncuremeot. 

ENDOGÈNE,  ndjcct.,  tndogmtu 
(  (v^ov ,  dedans ,  ^fvvaw ,  engendrer  ). 
Ëpithète  donnée  par  Candolle  aux  vé* 
gclaux  vnscidnircs  flont  les  vaisseaux 
sont  comme  cpars  darif  toute  la  tige  , 
et  disposés  de  manière  que  les  plus 
durs  ,  c'est-à-dire  les  plus  anciens  , 
$e  trouvent  à  1  cj^léneur  ,  eu  &orie 
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que  r.iccroisscraeDt  principal  a  lieu 
de  (ledaas  en  dehors. 

ENDOmCHIDES,  adj.  rt  s  m. 
pl.  ,  t^ndomychidœ .  Nom  donné  par 
JLeach  à  une  famille  d'insectes  co- 
léoptères ,  qui  a  pour  Ijpe  le  gcure 
Mndomjfchûs* 

BNDOnOAE,  8.  m. ,  endophora 
(Mo*,  dedaos ,  fîpctf  ,  porter).  Dé- 
nomination que  divers  botanistes  ont 
•signée  à  YaidapUi^e,  Fo)rez  ce 
mot. 

ENDOPHRAGME  ,  s.  m. ,  enJo-* 

phragma  (  fv^ov ,  dedans  ,  «pp^vp^  « 
|f  cloison^,  ^u^l  donné  par  Gailîon  aux 
diaphragmes  transversaux  qui  ,  dans 
le.s  Thalassioph^  tes  diaphysistécs ,  ré- 
sultent de  l'application  bout  à  Lout 
des  cellules  dont  la  plante  estfomice. 

ENDOPLÉVIIE»  s.  f. ,  endopUuray 
Ugmen ,  iuniea  inlerwr  s.  interna , 
integumenium  inUrius  (  Lîok) ,  nu- 
cleanium  (Tlttniann),  hilo férus  (Biifw 
he\)  ;  Pergamenthaut  y  LederhatU, 
JCernkmit  (ail.)  (Iv^ov,  dedans, 
ir).fupà,  cùlc).  C'csl  \o  nom  qvic  Can— 

dolle  donne  à  la  pellicule  iuiérieure 
de  la  graiue. 

ENI>OPTlLE  ,  îuljcct.  ,  endoptilus 
(  cv^ov  ,  deda[is,  ittiàov,  pclite  plumé). 
Hom  que  Lestiboudois  propose  de 
donner  à  l'embrjon  des  plantes  mo- 
noeotjlédones ,  parce  que  sa  gem- 
mule est  renfermée  entièrement  dans 
la  cavité  cotylédounaire. 

EXDOBHIZE,  adj.  ,  endorhizus 
(tv^ov ,  dedans ,  pi2;z ,  racine  ).  L.-C* 
Kichard  donne  cette  épithèle  à  l'em- 
bryon végétal  dont  la  radicule  ,  à  l'é- 
poque de  la  germination  ,  ne  s'alonge 
presque  pas  ,  mais  donne  naissance , 
soit  latéralement,  soit  par  le  sommet, 
à  quelques  radicelles  simples ,  qui 
jouent  le  rMe  de  radicule.  Une  plante 
tndarhise  est  celle  qui  produit  un 
•emblable  embryon. 

EmNMHOllÉTRE,  t«  m.,  endae^ 
momêtrum  {endosmosU ,  endosmose  | 
piplu^  mesurer  }•  Kom  donné  par 
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Dtttrocbet  à  un  îostmment  au  moyen 
duquel  on  peut  rendre  sensibles  les 

phénomènes  de  l'endosmose. 

EÎ^DOSMOSE,  s.  f.,  cndosmons 
(êvJov,  dedans,  fei^aô;,  impulsion). 
Phénomène  ,  découvert  par  Dutro- 
chet ,  qui  consiste  en  ce  que,  quand 
deux-  liquides  différcus  d'asceusiou 
^capillaire  sont  séparés  par  une  cloi- 
son mince  et  perméable,  il  s'établit, 
au  travers  de  cette  cloisoi^ ,  deux 
Gourans  dirigés  en  sens  contraire  ;  un 
fort ,  qui  est  celui  dn  liquide  le  plus 
ascendant ,  se  porte  vers  le  liquide  le 
moins  ascendant  ;  un  faible ,  qui  est 
celui  du  liquide  le  moin«î  ascendant, 
se  porte  vers  le  Ui^uidc  le'plus  ascen* 
dant. 

EKDOSPEUME,  s.  m.  ,  cndufper^ 
ma  (<v<îov ,  dedans,  anip^^  graine). 
Mauvais  nom  donné  par  L.-C.  Bi« 
cbard  au  corps,  distinct  de  l'embryon 
végétal ,  et  formant  avec  lui  l'amande 
de  la  graine  >  qu'on  appelle  plus  gé« 
néralement  périsperme,  ou  mieux o^» 
bumen. 

EKDOSPER!IUQL'E,adj.,  endosper* 
m{cus(jtvSov ,  drdan?,  n-rrhyjx^  graine). 
Épithète  donnée  à  un  embr^-on  végé- 
tal qui  est  accompagné  d  un  endo- 
sperme  ou  albumen.  Turpiu  appelle 
Jluidc  endospcrmt(^uc  celui  qui  rem- 
plit le  sae  ovulaire  et  dont ,  après 
qu'il  «  servi  d'aliment  k  rembryon  » 
le  résidu  se  concrète  autour  de  ce 
dernier ,  pour  produire  l'endosperme 
ou  albumen. 

ENDOSPOBÉ  »  adject.,  endosporus 
(îvoov  ,  dedans,  (nropa  ,  semence),  épi- 
thète donnée  aux  champignons  dout 
les  spores  sont  situées  à  riutérieur. 
£x.  Lycoperdon, 

ENDOSTOME  ,  s.  m. ,  endos toma 
(cv^ov  ,  dedans,  aréfAoc ,  bouche). 
Mirbei  appelle  ainsi  l'ouverture  dont 
est  percée  la  partie  de  l'ovnle  qu'il 
appelle  seconoine,  et  par  biqnelle 
sort  le  nucelle ,  qui  est  inséré  par  se 
bftse  eu  fond  de  celte  demiéte. 
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ENBOTBICUÉES)  adj.  ett.f.pl.; 
T^n  do  tricha-  (  cv^ov  ,  dedans  ,  OpeÇ  , 
poil).  Épilhète  donnée  por  Frœlîch  à 
une  section  du  genre  Gcntiana ,  rn 
raison  des  ajijR-ndiccs  capillifoi mes 
garuissant  IVulree  de  la  corolle  des 
espèces  qu'elle  renferme. 

ÉNÉILÉUEys.  m. ,  eneUema  (cv, 
dedans ,  icXn*,  renfermer).  Nom  don*  ' 
së  parDulrochet  à  la  membrane  in-» 
terne  de  la  graine. 

ÉNKRVÉ  9  adj.,«iiem>,  enemu/i 
mi^enius;  aderlos ,  rippenhs  (ail.); 
snert>aio  (it.)  (« ,  priv.,  nerviu^  nerQ. 
Se  dit  d'une  feuille  qui  n'a  pas  dé 
nervures,  lix.  Pleurandra  enerpia. 

E\FAIVCE  f  s.  î.^nfantia ,  pueri- 
tia ,  pucrilitas;  iraîiîia;  Kindhcit (al) .)  ; 
infancjr  (sLUgl,)  ;  irifanzia  fit.)  (  tn  ^ 
ncg. ,  /arif  parler).  Ptriotle  de  la 
vie  humaine  qui  s'étend  depuis  la 
naiesance  jusque  yers  la  septième  an- 
née. 

ENFANT)  adj.  et  s.  m«,  M/bif  « 
panmiÊiSj  ruU  ;  Kind  (ail.)  ;  child 
(angl.)  ;  fanciuUo  (it.).  Individu  de 
l'espèce  humaine  qoi  est  dans  l'âge 

de  rcnfancc. 

^  t\FA!MTEMENT,s.  m.,  partiin- 
iio.  On  appelle  ainsi  la  partuiiùon 
(  voyez  ce  mot) 4  dans  l'espèce  hu- 
maine. 

ENFER^IÉS,  adj.  et  s.  m.  pl., 
Cktasi,  Incliua,  Nom  donne  par  Gu- 
vier  et  Schweiggerà  une  famiUe  d'A* 
cépbales  Testacés ,  par  Menke  â  un 
ordre  de  la  classe  des  Élatobranclies, 
renfermant  ceux  qui  ont  l'habitude 
de  s'enfoncer  dans  le  bois  ,  le  sable  , 
les  pierres ,  on  de  s'envelopper  d'un 
tube. 

E\TII.F,  nf]j. ,  prrforatiis.  Syno- 
nyme peu  usité  de  pcrjolic,  Vojtz 
ce  mot. 

EKFLÉ,  adj. ,  infînltu  ,  titrpdus, 
iumidiu,  utriculatus.  Se  dit  :  i"cn  bo- 
tanique ,  d'une  partie  membraneuse 
qui  se  dilate  vers  sa  partie  moyenne 
et  se  mené  i  son  sommet  de  manière 
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à  ressembler  à  une  vessie  pleine  d*iûr  l 

comme  le  calice  du  Cucuhahis  bacci" 
férus  et  du  Silène  injlatus ,  le  titbe 
de  la  corolle  de  V Frira  infhifa  ^  le 
légunie  du  Colutea  arbunsteiu  ,  la 
siliculc  de  V Alysmm  utriculalum  ,  le 
pcliole  du  Trapa  nalaru ,  le  JoUicule 
de  VAsclepias Jruticosa  ,  les  segmens 
de  la  /ronde  du  Fueus  a^tus^  les 
ramuuue  du  Pilotrichum  tumidam  > 
A^en  soologie,  d^une  coquille  qui aPaîr 
d'avoir  été  soufflée  (  ex.  Crasu^eUa 
tumidn ,     cnus  (ur^idà)» 

EKPONCÉ  ^adj.,  recesstts,  tauner^ 
sus ,  defixus,  Éplllicte  donnée  par 
le?  botnnislcs  aux  fcviHes  dont  les 
intervalles  des  nervures  sont  creux  ; 
aux  sutures  des  valves ,  d'après  Mir— 
bel ,  lorsqu'elles  sont  placées  an  fond 
tl'iin  sillon  plus  ou  moius  profond 
(ex.  Hhododendrum);  aux ItwercuUi 
d'un  lichen ,  quand  ils  sont  pUmgés 
dans  la  substance  mène  de  la  pJanle 
(ex.  Lichen  ùmttersus)\  aux  racines 
fusiformes  qui  pénètrent  profondé* 
ment  en  terre  (ex.  Criftum  defixnmy» 

VN¥lJldÈfBà}»yfttmosus,ftrniga' 
tus,  fuscatus;  affumtcato  (it.);  qiri 
a  la  couleur  de  lalumëe;  qui  est  d^un 
brun  noir  ou  d'un  roux  brun.  Ex. 
Cypris  fuscata,  Cl aria  fumosa^ 
Spondyiocladiutn  funiosum  ,  Cb/utf 
fa//ii^alus, 

£.\GA1IVANT,  adjecl, ,  vaginans  ; 
guainanie  (it.)  ;  qm  enveloppe ,  com- 
me ferait  une  gatne*  Se  dît ,  en  bota- 
nique ,  de  toute  partie  qui  embrasse 
la  tige;  des  feuilles  (ex.  Myricaria 
iuiginaia)f  des  pétioles  (ex.  Cirius 
vagiuatus) ,  des  stipules  (ex.  Onenis 
vagi^alis ,  Hedysarum  vaginale  , 
Psfchotria  vaginan^^).  T.e  stigmate 
reeoit  ceKc  épilhèlc^  {]iKiii(f  il  se 
compose  (le  deux  lames,  dont  l'une 
embrasse  l'autre  (ex.  Sidcri/is  inco" 
na)  ,  et  Vandrophore^  lorsqu'étant 
tubuicux  ,  il  forme  une  gaine  autour 
du  pistil  (ex.  Malca  offieinalis).  En 
zoologie  y  on  appelle  engttXkmUes  U$ 
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et  sans  spire  proprement  dite  (ez. 

PaleUa\ 

(it.)*  ÉpilLtète  donnée  à  la  lige, 
lorsqu'elle  est  enveloppée  pmr  des  ba- 
ses ac  feuilles  (ex.  ùraniinces  y  Di^ 
cranum  vagmaium j ,  ou  par  des  pé- 
tioles (ez.  Musa  paradisiaca)  eogaî- 
zaBS. 

ENGADliSyadj.  ets.  m.  pl.,  f^iH 
gt/uui,  ÎHom  donné  par  lUi^r  à  une 
ISunilie  d'oiseaux  Ëchassieny  comproi* 
aant  eeaz  dont  le  bec  est  garni  d'une 
gaine  cornée  à  la  base  de  la  parlie 
iuj^ieure. 

EI\iGI\ITES,ac]jpct.  cl  s.  m.  pl., 
En*^inites»  Nom  (Joiuk  [)ar  Cuvier  à 
une  tribu  de  la  famille  des  msf  t  tes 
CoU'optcrcs  clavicoroesi  <|ui  a  pour 
tjrpe  le  ^eure  Engis» 

miQOemàMf  adj.et  s*  B.  pl. , 
Mianies,  Illiger  désigaaii  sont  tm 
aen  wm  lamule  d'Oiwanz  |  eompre» 
nant  ceux  qui  engouffrait  les  îmee- 
tea  envol  uni. 

BNHAAMONIQUE, adj. ,  énkarmo" 
nicus.  Épilhète  donoce  à  noe  échelle 
inii?iVftle  composée  (Fune  snccessioa 
de  viogt-et-un  sons  conséculifs  d'une 
octave  à  rautn- ,  écl^elie  qui  n'existe 
qoe  par  suppu^ilion.  Chaque  ton , 
même  mineur,  contenant  plus  de 
deux  demi  •  tons ,  le  coniplémeui 
de  In  KMae  de  cet  denz  demi- 
Ions  an  tcuk  ëntier  est  précisément 
VùUêTpaiU  enhmrmùmque  »  appelé 
OMnmunément  quart  de  ton ,  lequel 
|irend  l'épithëte  de  majeur  quand  il 
est  le  eomplément  de  deux  demi-toni 
au  ton  n»ajeur_,  et  celle  de  mineur 
lorsqu'il  est  le  complément  de  deux 
dein(*tons  au  ton  mineur. 

EIVIiYDRE,  adj.^  enhydrus  (iv , 
<]i  Jans ,  v^wp,  eau).  Se  dit  d'un  mî- 
iiéial  (jui  reurernie  qucKjucs  gouttes 
d'eau.  £x.  Quarz  gcodiquc  enhydre. 

fiNICWB  9  adj. ,  em'curus  (Ivtxo; , 
êiji|^er|  ov^â^  (jueue);      a  une 


qucve  Bngnlière.  Le  TfêtkUuf  en»* 
eunu  est  ainsi  appelé  garée  qu'en  mm  * 

connaît  point  d'autre  oiseau  que  loi 
q\ù  n*:iît  pas  six:  pennes  à  In  queue: 
le  CaprimiUgits  rnicurus ,  parce  que 
ses  pennes  caudales  offrent  une  échan- 
crure  en  carré ,  la  iroi.Mt  nie  (lr[)as- 
sant  la  première  de  quali  e  lignes  ,  et 
les  quatrième  et  cinquième  de  dix. 

XNraUNT,  adj.,  iaêkrians^ 
thysticus  ;  ptfOtarixoc;  berOMtekenà 
(ail.);  qui  produit  Tirreiset  Le 
Piptr  mkl^âticum  est  ainsi  nommé 
parce  que  lee  insolaires  de  b  mer  da 
Sud  s'en  servent  pour  laire  des  boit*» 
ions  enivrantes. 

EXî\LAl.A\TnE5  ndj.  ,  cnneacan-^ 
thus  (ivvfx,  neuf,  a/tïvOa ,  épine); 
cpii  a  neut  épines,  comme  le  S carus 
I mit  uLanthus ,  dont  la  nageoire  dor— 
t>iile  olfre  neuf  rayons  aiguillonnés. 

ENNAAGCHITASDIIE  ,  adj. , 
fi0a€oniaêdrtu  (hmvMinta ,  quatre^ 
vingt -dix,  ,  iMse).  Épithète 
donnée  ,  dans  la  nomenclature  miné'» 
ralogiifue  de  Hsiiy ,  à  un  cristal  qui 
présente  quatre-vingt-dix  laces*  Ex* 
Jdocrase  ennéacontaëdre. 

KNI\lÉAGONE,  adj. ,  enncat^onus 
(fvvsa,  neuf,  voivi'^ ,  angle);  quia 
neuf  aiii;l(  .s,  cooime  l'organe  nata- 
toire antérieur  de  \' Ermeogoiiuin 
hyaliniim. 

JLiV^ÉAOYNIE,  s.  f. ,  SfUMOffrilNl 
(iwioty  neuf,  Tuvi,  femme)»  Mon 
d'un  ordre  |  dans  le  sjstème  seznet 
de  Linné  9  qui  comprend  des  plantes  - 
ajrant  neuf  pistils* 

ENNÉAQYNIQt'E,  adJ. ,  eRliee|^- 
nicus  ;  qui  a  neuf  pistils. 

£.\IVÉA HEXAEDRE,  adjcct.  ,  en^ 
neahexaednis  (  sv'jsx  ,  ncnf,  1^,  six, 
eopa,  base).  Épillièle  donnée,  dans 
la  nomenclature  niinéralogique  de 
Haiiy,  à  une  variété  de  chaux  ilualée 
en  cube ,  dont  chaque  angle  solide 
est  remplacé  par  six  facettCi  SÎtttéei 
de  biais. 

lEJmiJMM  9  adject.  |  mtmnief 
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(iwioif  neuf,  àwp,  homme).  Nom 
dooué  à  toute  P^^^f^  H"'  ^  neuf  éta- 
mines.  Ex.  Jeica  enneandra, 

E!^\ÉAIVDRI£  9  s.  f. ,  enneandria, 
Nom  <i'uiie  classe  et  de  deux  ordres, 
dans  le  â^stème  sexuel  de  Linné, 
compreiuuit  des  plantes  qui  ont  neuf 
étamûies, 

drieus.  Se  dit  d'oue  plante  qui  •  neuf 

ëtamlnes. 

£NNÉANTHÉRE9  adj. ,  enneon- 
thems  (  tvvîa ,  neuf ,  àvÔupoç ,  fleuri). 
Kom  donné  par  Gleditsck  aux  plantes 
qui  ont  neuf  étamines. 

ENNÉ APÉTALE,  adj.  , 
iaius  {  i-r»ia  f  neuf,  7îéTa).ov  ,  pthile). 
Se  dit  d'une  plante  doiil  la  cuioUe  est 
composée  de  neuf  pétales. 

BNlVÉArayiiliE  9  adj . ,  enneaphjrl' 
lus  f  neunblâting  fall.)  (  mût ,  neuf^ 
ftf)XBV9  fenîlle).  Épithéte  donnée  à 
une  plante  dont  les jeuilles tioat  com- 
pelées  dé  neuf  folioles  (ex.  Oxalis 
enneaphylla  ) ,  ou  pennées  et  formées 
de  neuf  folioles  ,  dont  une  impaire 
(ex.  Indigofcra  cnneaphyUn)  ^  ou 
triternées  (ex.  Sarcocapnos  enneu" 
phylla ,  Dentaria  enneaphyllos  ) . 

ENNÉAPTÉRYGIENS,  adj.  et  s. 
m.  pl. ,  Enneapterygii  (  iwca ,  neuf , 
w^lt  nageoire).  jNom,  donné  par 
Sehndder  à  une  dasae  de  poiitooa^ 
comprenant  ctnx  qui  ont  neuf  na- 
geoires. 

ENNJÉAIOIBIKE,  adj . ,  ennearrhimu 
(iwéxf  neuf,  opp/jv  ,  mâle).  Terme  que 
Kecker  employait  comme  svnonjfme 
d'enncandre,  V oyez  ce  mot. 

EXIVÉASÉPALE,  adj.  ,  enneasc— 
palus.  ÉpUlièle  que  Neckcr  propose 
de  donner  aucalice ,  quand  il  caL  com* 
posé  de  neuf  folioles. 
.  EWWÉASPKmiE,  adj. ,  enneasper^ 
jmu  (twi«9  neuf|  o^cp^,  graine). 
Dont  le  fruit  oontient  neuf  graioet. 
£x.  lonidium  mmtaâpermum, 

ÉIVODE,  ad].,  cnodis;  knotenlos 
(ali*)  («y  ^tvi^^mdttSf  noeud). £U- 


ENSI 

cliard  donne  cette  épîtlîè-f*?  aux  tiges 
qui  sont  entièrement  dépourvues  de 
nœuds. 

EXIIOULÉ ,  adj. ,  rcvohdus ,  con^ 
tfoU'ans ,  coni>olultu  ;  zusaminenge" 
rolLi  (ail.).  Épithéte  donnée  à  une 
cof  iftlttsnnivalYe  discdlfole^  comprimée 
de  droite  à  gauche ,  dont  l'axe  est 
tout-à*faît  transTenal ,  et  dent  on 
n'aperçoit  pas  le  sommet,  aoit  qneks 
tonn  se  touchent  sans  se  pénétrer 
(ex.  jirgonaute) ,  soit  que  le  dernier 
enveloppe  et  cache  tous  les  autres 
(ex.  Nautile  flamht')  ^  soit  enfin  qne 
les  tours  ne  se  touchent  pi^s  ,  cl  que 
la  coquille  représente  ta  quelque 
sorte  une  crosse  (ex.  Spirula  cont^ 
vans ) . 

BNROUIiis,  adj.  et  S.  m.  pl. , 
pobittu^om  doonéparLamarekà  une 
familte  de  Mollusques  trachcUpodes, 
comprenant  cienx  dont  la  c<^îlle  a 
ses  tours  de  spire  ennnJés  de  manière 
que  le  dernier  recouTce  presque  eiH- 
tièrement  les  autres. 

crueiuatus j  san^uinolcnliu ^  qui  est 
marqué  de  taches  routes,  qui  a  des 
parties  ronjjes.  Le  Crinum  iruentum 
a  leâ  iilcts  de  ses  étamines  d'un  rouge 
de  sanç;  le  Cineraria  cruentata  a 
Ms  feuilles  agréablement  tentes  de 
pourpre  en  dessous;  la  CAiyiemrfe 
sanguinolema  a  le  bord  externe  de 
ses  élyties  d'un  jaune  rougeâlre;le 
Gobm$  cruentaius  a  la  bouche,  la 
gor^e  ,  les  opereuks  et  les  nageoires 

tachetés  de  roujre  ;  la  Nattca  cruert" 
tata  est  blanche  et  parsemée  détaches 
rouges  et  rousses  ;  la  Columbu  rruerM 
a  une  tache  ronge  sur  la  poitrine. 

liii.XSEVELI ,  adj.  ,  scpnhiu.  Épi- 
théte donnée  par  Kirbj  à  VaU tronc 
des  insectes,  lorsque  sa  Uet  supé- 
rieure est  totalement  cooFerte  par  In 
thorax ,  les  éljtres  on  autres  organai 
de  vol.  £z.  Ctiioptèresy  Orthoptèreâm 

E.\SICAUD£,  adj.,  ensieaadtttus 
{eiuiêf  épéoi  «WM^ y  qucoe);  ^  a 
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la  qaew  plate,  amlnde  fur  1m In^s 

et  pointue.  Ex.  Ascaris  ensicaudata. 

ENSrFèBE^adj. ,  ensiferus^miSf 
épéeffero^  porter).  VAlcyonum  en- 
siferum  est  ainsi  appelé  parce  quM  a 
ses  rameaux  longs,  étroits ,  un  peu 
comprimés  et  arqués. 

ENSIFOLIÉ,  adject.  ,  ensifoUus  ; 
jchwerdtùUiitrig  (ull.)  {ensisf  ëpëe, 
folium^  feuille);  qui  a  dci  feuilles 
cniîforniçi.  £s«  Junau  mifoUuSf 
Umdtaa  ens^oUa ,  OnMogaum  en- 
sifoiium* 

ENSIFOBME^  adj.«  emiformis , 
gladiatus  y  eruattu  ;  schwertfôrnûg 
(ail.)  (ensisy  »abre,yôrwia ,  ferme), 
l^pithète  donnée  par  les  botanistes 
aux  feuilles  ,  quand  elles  sont  un  peu 
épaisses  au  milieu ,  tranchantes  aux 
deux  bords  et  rttrécies  de  la  base  au 
soiuiuct,  qui  est  aigu  (ex.  Irii 
xiphium)',  au  fruù(ex,  Ëhikhos  en^ 
êiformiâ  ^  pûUdtot  ghdiatus ,  DoU" 
ehos  atlMUfu)  f  et  au  s^'ie^ 
ils  ont  la  mène  larme.  Les  zoologiiites 
rappliquent  aux  eoquiUes  qui  ont  la 
forme  d'os  sibre  (ex.  SoUn  ensis), 
anx  finfcnngg^kB  insectes,  quand 
elles  sont  1  ordres  à  la  base,  terminées 
en  pointe  t  t  anguleuses  (ex.  Truxale); 
à  Vot'ipositur  lie  ces  animaux ,  d'après 
Kirbj,  quand  il  est  long,  comprimé 
et  tranchant  (ex.  Acrydium). 

IEMVMMBS,  adj.  et  s.  f.  pl., 
Ensatœ,  Nôm  donné  par  Linné  k 
ufle  fiiÉi&é  de  plantes  qui  ont  les 
feuilles  eosîformes  et  les  fleurs  mo- 
nopérianlhéesy  et  par  Bartling  à  une 
classe  coittprenant  les  l'amilles  des 
Bumianniacées,  des  Hypoxidées  ,  des 
ll.K  rnodoracées ,  des  Iridécs,  des 
Ainar^llidées  et  des  Broméliacées. 

Ei\SIPEi\\K,  adjccl.  ,  ensipennis 
{enjù  f  épéc ,  pcnna  ,  plume).  L'Or- 
r^smia  ensipennis  est  ainsi  nommé 9 
parée  que  les  baguettes  des  rémiges 
de  ses  «iles  sont  aplaties  et  élargies, 
ce^|i^lèiif  donne  une  disposition  re- 
cotdbé*^  «i  fi^'de  sahrc,^ 


£NXI 

EXSIflOSnE^adject.;  ensirostris 
(ensis,  épée,  rostrum,  bec);  qui  a  le 
hte  ou  le  rostre  comprimé  et  recourbé 
en  forme  de  sabre.  Éx.  Calandra  efi« 
sirostris. 

ESTASSE  ,  adj. ,  conjcrtiis.  Se  dit 
des  feuilles ,  lorsqu'elles  sont  en 
assez  grand  nombre  et  placées  si  près 
lesnoes  desautres,  sur  la  tige, qu'elles 
se  dérobent  presque  à  la  vue. 

ENTÉROBEANOmy  adj.  et  s.  m. 
|îL  y  Enterobranchia  (rmpov ,  intes- 
tins ,  ppéy^rta 9  branchies).  Nom  donné 
par  Latreille  à  un  ordre  de  la  classe 
des  Anoelides ,  comprenant  ceux  de 
ces  animaux  dont  les  branchies  sont 
intérieures,  ou  nefoot  pas  de  saillie 
au  dehors. 

ENTÉRODÈLES,  adj.  et  s.  m.  pl., 
Enterodela  (  cvTcpov ,  intestins  ,  Jq>oç  , 
manifeste).  Nom  donné  par  C-G. 
Ehrenberg  à  une  section  de  la  dasie 
desPoljgastriques,  comprenant  eewc 
de  ces  animaux  qui  ont  un  tube  intes- 
tinal parfait ,  c'esl-à-dire  terminé  par 
une  bouche  et  un  anus. 

EMTÉnOPHLÉOUE ,  adj.,  ente- 
rophlœodes  ( cvTcpoy ,  intestins,  fXo(ô{, 
écorcc).  Wallroth  nomme  morphosis 
enteropfiloeodcs  le  développement  des 
lichens  qui  naissent  sur  l'intérieur 
mis  à  nu  des  tiges  ligneuses  d'autres 
plantesf  sur  la  moelle  9  l'anbieri  le 
tOier,  le  bois,  etc. 

BNTiBOSTESy  adj.  et  s.  m.  pl.  » 
ErUerostea  (  cvrcpov ,  intestins ,  ooriov , 
os).  Nom  donné  par  Latreille,  Fici-* 
nus  et  Carus  à  une  famille  de  Cépha- 
lopodes ,  comprenant  ceux  qui  ont 
dans  l'intérieur  du  corps  une  pièce 
calcaire  en  forme  de  lame  et  repré' 
sentant  la  coquille. 

EKTUELMUVTHES,  s.  m.  pl.  ,  ^/i- 
îhelmùuha  (cvtôc  ,  dedans,  êV^v;  , 
▼er).  Nom  donné  par  Goldfuss ,  Fi- 
einus  et  Garas  à  une  classe  du  règno 
animal-,  qui  comprend  les  vers  intes* 
tinaux. 
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getheih  (aM.)»  i^iiero  (îl.).  Se  dit ,  en 
jbotMBque ,  de  tout  organe  qui  n'o0re 
snrmiKirds  ni  incisions, nidcnteiurps, 
ni  découpures ,  comme  les  feuilles  du 
Hicinur  l'fffrprifolius  ,  du  Tessoria 
înlegrifoUa  et  du  (  'hr\  .uirulicminn 
inle^rifolium  ;  le  calice  du  Fi^^siiia; 
)o  lèvre  supérieure  de  la  corolle  du 
Moluccella  lœi*is;  les  stipules  du  Po— 
Irgomm  amfMium^  Les  feuitlets 
des  a|[nnc8  «ont  dits  eiuiers ,  qunod 
ils  s*ëlendeiit  depaîs  le  pédicule  jus- 
qn'à  la  circonfëreiwe  da  chapeau. 

EUTHIIDES  ^  odj.  et  s.  m.  pl.,  Eri' 
ÉkmdeM»  Nom  donné  par  Schœnherrà 
lin  groupe  de  In  famille  des  Curcti- 
linnîcîcs  ^onntocèrc?  !»^;^c^v^^inr]^cs , 
quia  pour  type  le  t^cnre  J'f/ fin/ '/s, 

EWTOrï^:PUALÈ,  s.  m.  ,  eiitnre- 
phalum{ijT'j; ,  dedans  ,  rtv-Ah  ,  lêlc). 
Audouin  douncce  noiu  à  une  [jiccc  , 
comspond&nte  à  l'entothorax ,  qu'on 
trouve  dans  la  tête  des  insectes  hexa- 
podes. 

ENTOOnCAL  ,  adj,,  entoéUscaKs 
(evTo;,  dedans,  ^îtxo;  ,  disque).  Epî- 
thète  donnée  par  Lest  i  hou  dois  h  Tm- 
strriion  des  étamines^lorsqa'ellealicn 

en  dedans  du  disque. 

EXTOGAhTttE,  s.  m.,  entoc^as^ 
irium  (èvTo;,  dednns,  yy.crr.p,  ,  vrn- 
tre).  Sous  ce  nom  ,  Audouin  di  si:  ne 
une  ce,  correspondante  n  l'ciiU)- 
thoiax  ,  qu'on  trouve  dans  le  premier 
anneau  de  Tabdomcn  des  insectes 
hexapodes. 

ENltHME  5  s.  m.,  entomon  (evrouo;, 
incisé).  Nom  collectif  donné  par  La- 
treille  aux  animaux  articulés  qui  sont 
pourvus  de  pieds  égiilemcnt  articulés. 

EKTOMORIES,  adj.  cl  s.  f.  pl., 
Kntomobiiv  (^'vrojjto;  ,  insecte,  ptow  , 
•vivre).  Nom  donné  par  Robincan- 
Dcsvoid)'  à  une  tribu  de  la  famille  des 
Mjodaires  calyptérces  ,  comprenant 
celles  qui  vivent  dans  le  corps  des 
insectes. 

BNTOMOGÈIVEy  adj.,  cntomoge- 
fitu  (Im^of  f  insecte;  fmm  ^  cngen* 


drer  )  ;  qui  vit  snr  les  insectes  morts. 

£x.  RacodiuM  tnUanogeneu 
fiNTOMOeBAm  ^  s.  m.  ,  enla. 

mo^raphus  (fvTo^aç ,  tnsecte,  TpcofM^ 
écrire).  Naturaliste  qui  se  livre  spé- 
cialement à  Tctude  dfs  înNectes. 

Eî\TO:\TO(;î\\Plllt,  s.  L.cnfo-- 
nio^raphia.  lli^ioire  d^  inseclr<. 
i>ynonjmc  (ïeniomologic  y  employé 
par  G.  Fischer. 

BOTOMOGRAniQUE,  adj.,  êntch 
mographicits  }  qni  a  rapport  à  l'cnto- 
mographie. 

BNTOMOIDBS,  adf .  et  S.  m.  pl. , 
Ëniomoida  (  1  ¥tq|zo;  ,  insecte ,  tt^ , 
ressemblance  ).  Nom  donné  par  La- 
treille  à  un  ordre  de  la  classedcs  £!• 
îuinlhogamcs  ,  renfermant  ceux  qui 
sont  généralement  munb d*appendi* 
ces  simulant  des  pieds. 

K\  lOMOLOCrE,  s.  f.  ,  enlomolo- 
gia  (evtouoî  ,  insecte  ,  ioysç ,  disconrs). 
Branche  de  la  zoologie  ^ui  traite  de 
rtwstoire  des  insectes. 

SNTQNIOLOGISTB  »  s.  m.  «  enfo- 
mohgista,  Dataraliste  qui  ^occupe 
spécialement  derhistoiredcs  insectes. 

BNTOMOMÉIIINE»  s.  f. ,  enfmiHh 
meilîna  (Ivrofia^,  insecte,  pcik^» 
noir).  Lassaigne  désigne  a msîla  sidh 
sinncc  anîjnnie  k  laquelle  Odîcr  Û 
donne  le  nom  de  chôme,  Fojezct 
mot. 

EIVTOMOPIIACE ,  adj.  ,  enlomo- 
phagus  {hro^ifiti,  insecte,  man- 
ger) ;  qui  vit  d'insectes. 

£NTOMOPIIAQ£S,adj.  et  s.  m. 
pl. ,  Entomophagi  ,  Entomophaga. 
nom  donné  par  LatreiHe ,  Ficînos  et 
Cams  à  une  famille  de  Mammîfoes 
marsupiaux ,  par  Goldfuss  ,  Ficinns 
et  Cnrus  à  une  famille  d*insccles 
colcoplèrcs,  renfermant  des  aaimanx 
qui  font  leur  principale  noumtuft 
d'insectes. 

EVrOMOPHlLi:,adj.,  cntomophi^ 
lus  (  fvTot/oç,  insecte  ,  (j^tAiw,  aiincr}^ 
qui  aime  les  insectes. 
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rhizus  (i'jroMç ,  insecte ,  ptÇoo ,  croî- 
tre} ;  qui  uaît  on  qui  croît  sur  les  io— 
sectes  f  p\,  Sphœria  cntomorhiza  , 
Jsaria  sph  uigum  ) .  II  paraît ,  d*après 
Jcs  observations  de  WycJler  ,  que 
beaucoup  de  préleodues  clavaires 
luiasaot  sar  des  insectes,  ne  sont 
antre  chose  qne  des  masses  poUini- 
qites  et  pëdiculées  d'orchidées* 

ENIKMMOSTÉGUES  »  adj.  et  s.  m. 
pl«  9  £ntomostegea  revTOjxoc,  insecte, 
9tiynt  toit  ).  ]Nom  dooné  par  Orbi- 
gny  et  Menke  à  une  famille  de  Cé— 
pbalopodes  foraminifères  ,  dont  la  co- 
quille est  garnie  de  cellules  subdivi- 
sées par  des  cloisons  transversales  , 
de  manière  que  sa  coupe  représente 
une  sorte  de  treillis. 

ENTOHOSTOllEy  adj.  ,  entomo^ 
étomus  (cvTO^c ,  ipsedie ,  vropa ,  bon» 
che).  Epitkète  donnée  à  toale  co- 
quilie  miîvalve  dont  rouyertore  est 
plas  ou  moÎDi  profondément  éefaan- 
crée  en  devant. 

£:VTOM06TOHE&9  adj.  et  s.  m. 
pl.,  Hntomostomnfa,  Nom  donné  par 
Blainville  àiiuc  iamille  tic  coquilles  , 
c()m[-r'  ii;,nt  ]e.->  uni  valves  non  symé- 
trKjuéi.  dont  i'ouverlure  est  l'cli an- 
crée ,  et  à  une  Iamille  de  l'oriii  c  des 
Paracépbalophiires  siphonobrauclies , 
coinprenanteèliade  ccsanimauic  dont 
lacoquiirejestmoBie  d'un  canal  très- 
eoart ,  plus  ou  moins  échancré  en 
avant. 

Ei^TOHOSTRACKS,  adj.  et  s.  m. 
1^1*  p  MntMUtàiraca  (  Îvtouo;  ,  coupe  , 
o<rrp««:oT»,  coquille).  Nom  donné  par 
Duméril  cl  Eicb>Vii1J  n  un  ordre,  pnr 
Dcsinarest  et  Lcach  à  une  sous-chissc, 
par  Cuvier  :\  une  division  de  la 
classe  des  Cri:>[  u'cs  ,  par  Blaiuvilic 
à  une  famjUe  de  la  classe  des  Hété- 
ropadea  Bordftbx ,  coupes  qtti  toutes 
renfenncsit  des  animaux  à  tégumens 
eoméa  très-minces  ,  qui  ont  le  test 
en  bottdier  »  composé  d'une  à  deux 
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pl.  y  Entomotilla.  (îvTOfioç,  insecte, 
Ti»w,  blesser).  Nom  donné  par  Du- 
niéril  à  une  la  nulle  d*insectes  bymé- 
nopltVcs  ,  dont  la  pln[Kirt  ,  à  l'état 
de  I.'iivc  ,  se  développent  dans  l'itt-» 
térieur  du  corps  d'autres  insectes. 

BHTOHCMBOAmES ,  adj.  et  s.  m, 
pl. ,  ^nloaKKSoa  (mopo;,  insecte, 
^Hovy  animal).  Nom  donné  parBlain- 
ville  &  un  type  dn  tous-règne  dei 
animaux  artiomorpbci ,  comprenant 
ceux  dont  le  corps  est  articulé  exté-* 
rieurcment. 

FJVTOMOZOOLOCaE,  8.  f. ,  eiilo. 

mozoologia  (  gvrouoç ,  insecte  ,  Çwov  , 
animal  ,  icyo; ,  discours  ).  Syno- 
nyme ^Entomologie ,  employé  par 

J3iaiii  ville. 

£NTOKN0m,  s.  m. ,  scyphus.  On 
appelle  ainsi  le  pédoncule  creux  et  en 
forme  d'entonnoir  qui  porte  k  ii  uc- 
tiBeatJon  de  certains  lichens» 

lEKTOPflïIXIMBS,  adj.  et  s.  f.  pl., 
Entophyllina  (  hrl^ ,  dedans,  fûUov, 
feuille ).I4om  donné  par  Reichenbach 
v(  une  section  de  la  famille  des  Hépa* 
tiques  ,  comprenant  celles  qui  por- 
tent des  bourgeons  ou  gemmes  plon- 
gés dans  la  substance  xnéme  de  la 
plante. 

E\TOPIlYLLOCAllPES,adj.  cl  s. 
f.  pl.,  Entopltjllocarpi  («vtû;,  de- 
dans y  fv>^v,  feuille,  xap;rô;,  fruit). 
Nom  donné  par  Fumrohrâ  un  groa« 
pe ,  par  Bride!  h  une  classe  de  Mous* 
ses  ,  comprenant  celles  dont  la  fruG«i 
tification  naît  danslesein  des  feuilles  , 
par  une  duplicature  ou  nne  fissure  dn 
ces  dernières. 

ENTOrîlYTFS,  adj.  et  s.  m.  pl., 
Knlûphjrtœ  ,  Kntophyti.  Nom  donne 
par  Fries  à  un  ordre  de  Champignons 
conioniycèlcs  ,  par  Link  à  une  série 
de  Tordre  des  Mucédinées  ,  rcnfer-. 
mant  des  champignons  qui  croissent 
sur  les  plantes  Tivantcs  ou  mortes  , 
dans  leur  tissu  même. 

ENTOPOGONES  ,  adj.  et  s.  f.  pl.  ^ 

BntopogifMi  {hx^ ,  dedans  |  inv^  | 
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barbe).  Nom  donne  par  Palîsot-Bean- 
voîs  à  tin  or^re  <îe  Mousses  ,  compre- 
nant l'cUes  dont  le  ju'ristonie  simple 
€l  interne  est  formé  de  cils  libres  ou 
réunis  en  une  membrane  plissée. 

ENTOPTIQtE,  adj.  ,  entopticus 
(  ivtôç  ,  dedans,  ô^To^xai ,  voir).  Goe- 
the appelle  aiiiii  les  coK^nir/  qui  te 
formeniflaiM  des  primei  oo  ileseubee 
de  fefroidl  rapidement ,  Ion- 

qu'un  rayon  de  lumière  obliquemeot 
réfléchi  y  pénètre  et  s'y  réfracte. 

ENTOBTILLÉ,  adj.  ,  involutus. 
Expression  qne  quelques  botanistes 
substituent  a  ci  lle  de  voiuùile  {vojez 
ce  mol),  en  parlant  de  la  tige. 

ENTOTHORAX,  s.  m.  ,  rntolho- 
ras  (  iyTÔ; ,  dedans ,  GwjxxÇ,  poitrine). 
I9om  donné  per  Audonin  i  une 
qui ,  dant  ws  insectes  hexapodes  , 
exiite  att-deMiM  du  sternum  et  è  se 
fece interne,  c'est-A-dire eu  dedans 
du  corps  de  Tinaecte ,  sur  la  ligne 
médiane  ,  et  qui  naît  ordinairement 
de  l'extrémité  postérieure  du  ster- 
num ,  ù  chacun  des  scp;mens  du  tho- 
rax. C'est  la  piixe  en  forme  d'y  grec 
de  Cuvier.  /^oy«  Thorax. 

EKTOURAIMT  ,  adj.  ,  circumdans  , 
circumsepiens ,  cingens ,  amplectens  ; 
umgthtnd,  umfasstnd  (ail.).  Épithète 
donnée  aux  femlk» ,  lorsque  ,  dans 
le  sommeil  de  la  plante ,  elles  sont 
roulées  en  cornet,  et  entourent  la 
tige,  comme  pour  protéger  les  jeunes 
pousses.  Ex.  MaWa ptruviana. 

EKTOm^:,  ndj.  ,  circumdalus  ^ 
amplexiu  ,  cuictus  ;  um^chcn  ,  um- 
Jasst  (ail.).  INoni  donné  ,  dans  la  uo- 
jTicnclûlure  nnnéralogique  de  llaiiy  , 
à  une  variété  dans  laquelle  lesdécrois- 
semens  ont  lien  sur  toutes  les  arêtes  et 
sur  tous  les  angles  solides,  autour  de 
la  base  d'un  noyau  prismatique.  Ex* 
Stroniùine  suifatée  entourée* 

ENTOZOAIBES, adj.  et  s.  m.  pl., 
Entozoa  (ivroc ,  dedans ,  îîe5ov ,  ani- 
mal). Mom  donné  par  Rodolphi  et 
Goldruss  à  une  classe  du  règne  ani- 
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î^al ,  upSi  comprend  les  vers  îDwstif* 

naux. 

EI^ÏOZOKS,  adj.  1 1  s.  ni.pl.,/:n- 
tozna,  Latîeilte  appelle  ainsi  une 
bnint  lic  de  la  race  des  animaux  Acé- 

{>halc3   gai»lriqucs ,  parce  que  toiu 
es  animaux  qu'dle  renferme  tonl 
parasites* 

BNTOZOlQinB  ,  adj. ,  efilMai»«.Se 
dit  des  unimmts  qui  vîirent  dans  Pin» 
térieur  du  corps  d'autres  aoîmaux 
(ex.  «er#en/esoipei) ,  et  des  ckwit' 
pignons  qui  croissent ,  soit  sur  le  corps 
des  infectes  morts  ou  vivans(ex.  f  m- 
rui  sphinguni  )  ,  soit  .tu  m\lic\\  des 
pièces  d'appareil  employées  aupans*-- 
luent  des  plaies,  comme  oo  en  a  di- 
vers exemples,     oyez  Entomoahize. 

BNTOZOOMIGIB  »  s.  f.,  enioseol»- 
pa*  Branche  df  la  zoologie  qui  traite 
spécialement  de  riiistoire  natntelle 
des  Ters  intestinaux . 

Fl^THECOUPÉ,  adj. ,  iiUtrsectau, 
Bilderdyk  donne  le  nom  de  vaisseaux 
entrecoupés  au  tissu  ceUidaire  monl» 
liforme  deCandolle. 

EXTKKE,  s.  f.Quelques  botanistes 
substituent  ce  terme  à  celui  de  forge, 
en  parlant  des  corolles  mouopétales. 

BNTBEGaEFFÉ,  adj.  ,  coolilnf. 
.  Ëpithête  donnée,  en  botanique,  à  des 
orgenes  qui,  api^  la  maturité  ,  sont 
réunis  et  ne  forment  plus  qu'une 
seule  masse  ,  comme  les  coijriéJmt 
du  Tropœolum  mafuSf  et  les  mM«Y9 
du  Rtihus  Idœus, 

ENTRELACI^: ,  ndj.  ,  impîerTt.f,  tn- 
tcrtcxlns ,  uUricatus,  conte.i  lus  ;  rrr^ 
wcbt  ,  vfrflochtCTt{p\\.).  Dans  U  no- 
menciatnie  minéraloj^ique  de  Haiiy, 
cette épitbùtc  cstdonut^e  a  une  varielé 
cn  cristaux  aciculaires ,  lorsque  les  ai* 

E'iles  se  croisent  danstoos les  sens 
:.  Manganèse  osrift  entreêeté)* 
gcognostes  disent  qu'une  roche  t 
une  structure  entrelacée ,  lorsqu'elle 
est  composée  de  parties  anguleuses , 
arrondies  ou  ovoïdes,  qui  s'engrènent 
ies  unes  dans  le»  autres ,  et  sonblciit 


Digitized  by  Google 


£KV£ 

liées  par  one  matière  colorée ,  dît- 

posée  en  veines  ou  .en  réseaux.  Le 
Bryum  conte xlum  est  ainsi  .'ippclé 
pnrce  qu'il  forme  un  gazon  cpais  et 
serré  dans  les  Alpes. 

i:  \  THEXOEL'D  ,  su  bs  l .  m . ,  tVj  1er  no- 
dium;  Ziv<jcA«/iiiio/eR(aU.);  intcrno" 
do  (it.)  {}nter ,  entre ,  nodus^  nœud). 
Les  boUnistet  appellent  «itinrespace 
eofDprb  entre  deux  nœads  d'une  tige 
noueuse,  et,  comme  les  feuilles  par- 
tent ordinairement  des  nœuds  dans 
ces  tiges,  on  a  souvent  étendu  ce  nom 
à  la  parlîe  de  la  tige  comprise  entre 
deux  paires  ou  deux  rangées  de 
feuilles. 

E-VTRITIQUE,  adjcct.,  enlriluits 
(  svrpiTosf  dépositaire ,  entremetteur  J. 
îfom  donne  par  Brongniart  &  un 
groupe  de  terrains  abjssicjues  et  à 
ua  «ntfo  groupe  de  terrains  pluto- 
xiiens  y  comprenant  des  roches  dont 
la  pâte  est  comme  lardée  de  cristaux, 
ou  petiiede  nodules  et  de  parties  cris- 
tallisées confusément. 

EXVELOPPAKT,  âdj.  ,  conpoluli- 
vus  ,  inuoh'cns  ,  includcns  ,  ini'olu- 
tans  •  cinhùllend (  îiU.  )  ;  si'îluppante 
(  it.).  Ëpilhèle  donnée  ù\â-s.Jcui//cs, 
lorsqu*étant  alternes,  elles  s'appli- 
quent çQotrejU  lige,  pendant  le  som- 
meil  Je  la  plante ,  comme  pour  en-* 
▼elopper  le  bourgeon  sitné  à  leur  ais- 
aelie  (ex.  Sida  Abuliion)^  et  <\  Vesti' 
potion  ,  quand  la  pièce  extérieure  est 
courbée  de  manière  à  couvrir  on  en- 
velopper toutes  les  autres  ,  et  que 
celles  qui  viennent  au  dessous  enve- 
loppent de  mêmes  celles  qui  suivent 
(ex.  les  pétales  de  la  Giroflée). 

C^iVELOPPE  ,  s.  f. ,  i/itegumcntum; 
mi^o/iicnwi i  jripixiXuuva;  HiUle{p\\»). 
On  appelle  etweloppc  herbacée  «  d'a- 
près Mirbel,  une  coucbe^e  tissa  cel- 
lulaire qui ,  dans  la  tige  des  plantes 
dtcotjlédoncsi  se  trouve  placée  immé- 
diatement au-dessous  de  répiderme^ 
qu'elle  nnit  aux  couclies  corticales  ; 
eweloppes florales^  Tcnsemble  des 
U 
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parties  auî  environnent  le»  otgan'es 

sexuels  des  plantes  ;  eni'eloppes  sémi- 
nales ^  celles  qui  entourent  ramande 
de  la  graine. 

E\\  ELOPPÉ  ,  adject. ,  ùn^olutus  ; 
eingehiiilt  {^aW.),  Les  géognostes  di- 
sent qu\me  roche  feuilletée  a  une 
sîmctwre  enveloppée,  lorsque  ses  par- 
ties ,  étant  quelquefois  moins  grosses , 
sont  enveloppées  par  les  leiiulets  de 
la  rocbe»  qui  se  contonment  et  s'y 
appliquent  dans  tous  les  points.  Ex. 
Stéaschistc  noduleur. 

EIV\T.LOPPÉS,  adj.  et  S.  m.  pl.,* 
Infolufa.^om  donné  par  Menkeà  une 
famille  de  l'ordre  des  Gastéropodes 
clénobranchcs, comprenant  ceux  dont 
le  dernier  tour  de  la  coquille  enve- 
loppe  totti  jg^aulfciû  ■ 

EarnB$lHnE  y  snbst.  f.  Etendue 
qu'en)bii^scnt  les  ailea  d^ln  oiseaii 
étendues  pdur  le  vol. 

EXyiROlVNA'VT ,  adject.,  emhiens. 
Spithète  donnée  à  la  eupei^Htsàiàn 
d'une  roclie  ,  lorsque  les  couches  su- 
perposées entourent  seulement  la  base 
de  la  roche  ou  montap^ne  fondamen- 
tale, dont  le  sommet  semble  les  percer, 

£\'ZOIQLE ,  adject. ,  enzoïvus  (  èv  , 
dedans,  Çûov,  animal)..  Les  géognostes 
appli^ent  celte  difrblbination  aux 
terrains  danslesqueboto  Ireneontredea 
débris  fossiles  d^nimaox'  en  grande 
qnântité. 

ÉPACBIDÉBft,  adject.  et  s.  f.  pl., 
Epacrideœ.  Nom  don  ne  par  R.  Brovn 
à  une  famille  de  plantes  ^  qoi  a  pour 
type  le  genre  Fpacris, 

ÉPAIS,  adj.,  crassus;  ra;^ùc  ;  dick 
(all.);//uVA  (anîTl.);  /bjco(it.).  Se  dit, 
en  botaniq»ie,dc  toutes  les  parties  dont 
l'épaisseur ,  eomparée  à  celle  d'orga- 
nes analogues ,  est  plus  grande  que 
ne  semblerait  le  eon  1  porter  lem»  éten- 
due. Cette  épithète  s'a|^lîque  à 'fan; 
drophore  (  ex.  Hura  en^'tans  )  ;  att 
chaton  (ex.  Sali.v  capraa)  ;  k  Vépi 
(ex.  Typhus  latifolin)  ;  nuxjciiil/es 
{cx,Sarcocapnûs  crassi/olia)  i  anx 
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spathclles  (  ex*  Trisptacum  herma^ 

phrodilum  ). 

ÉPAISSIS,  acij,  et  s.  m.  p!.  ,  //i- 
crassata,  ^om  donné  par  Latreille  à 
une  famille  de  l'ordre  des  Gjmno^è- 
T>es  inappendicés  ,  comprenant  ceux 
de  ces  «tuiiuaux  dont  le  cuipi  a  une 
certaine  i^p^îsseur. 

ÉPJXnÉyadj.,  epalpatus,  Kirbj 
donne  cette  épithëte  aux  aoîmaux 

2 ai  y  comme  les  Hémiptêm,  ont  la 
Quthe  imparfaite  et  dépourvue  de 
pfilpps. 

-    EPjkLPÉBRÉ,  adj.,  epalpebralus 

{Cy  prîv. ,  pnlpcbra^  paupière)  ;  rpii 
n'a  point  de  p.uipièreâ.  Kpithète  don- 
née parÂ.-ii.  Harvorlb  aux  repli- 
les  Ophiflîcna. 

ÉPill/UDAlES  5  adjecl.  et  s.  f.  pl.  , 
EpaliiJeœ»  Kom  don  né  par  Lessing  à 
^une  section  de  la  sous^tribu  des  As- 
térotdées  Ta  vchonaaihées  »  ^ui  a  pour 
type  le  genre  EpàUes, 

ÉPAXOl  I ,  acij. ,  effusus ;  aufhîA'' 
"hend  (ail.)-  On  dit  <|U^une  Jleurest 
épanouie,  lorsque  ses  pétales  sont 
parfaitement  développes. 

Kl»  WOMSSi: \IE>iT,s.  m.  rfTffsin, 
cxpitcatio;  Aitfblnhen  (ail.);  I>i''^''ing 
(nngl.);  aprimenlo  (il.),  l-pocjue 
à  l:iqiu  lie  line  fleur  déploie  ses  pé- 
tales; uuvcilure  de  la  coroUe  d'une 
ileur. 

KPANZIIC  f  adj. ,  epmAus  (  l-i , 
*gutf  Mh  t  l!leor) .  Ëpltbèté  don  née  par 
Linné  aux  champignons  qui  croissent 
sur  les  fleurs  des  végétaux. 

£llWtAP^:TiliE,  adj.,  eparaptta* 
}lU*  Mœnch  donne  celte  cpillièle  aux 
fleurs  qni  sont  dépourvues  do  parapé* 
taies,  c'est-à-dire  de  nectaires. 

KPABPIliLK ,  adj. ,  sparsus. Terme 
f]mlqucfoî&,  mais  rarement,  «  inplo^c 
par  les  Lola  II  is  es  ,  eomiue  s^  non^mc 
ii'tipars.  f^ojcz  ce  mot. 

BPABPILLEMENT,  S.  m.  DopetiC* 
Xlmuars  donne  ce  non  au  phénomène 
qui  (ait  quc^  quel^ne  nombreusiio 
que  «osent  k$  élamines  ^  -le»  HDlb^res 


sont  parfaitement  isolées  les  unes  des 

autres ,  celles-rî  clicrcîiant  à  s'éear- 
lerelà  laisser  en frV!!e^  des  distan- 
ces é^alos ,  (lisposiiiou  qui  existe  aussi  i 
dans  les  ieudles.  i 

ÉPARS,  sparsws  ^  ouor^* 

p'vo;  ;    zerstreut  (ail.);  jcattered 
(an  '  1 . ) .  Se  dity  en  botanique ,  de  tou- 
tes les  parties  qui  Baissent  sans  ordre 
ou  régularité  ;  des  rameaux ,  quand  i 
il  o*y  a  aucune  régalarîlé  dans  lei  ' 
distaocesqui  les  séparent  (ex.  Daphnc 
Mezereum)  ;  des  JeiuUeSf  quand  elles 
sont  solitaires  sur  un  mérae  plan  ho- 
rizontal an  tour  de  la  tige  (  ex.  Rhyn- 
chospora    sparsd  ),    Ce   terme  est 
inexact ,  du  nioins  en  p.ir/<int  des 
f  iiilles,  puisque  ,  dans  le  cas  stip- 
posc ,   elles  observeul  tQujour:>  un 
ordre  régulier. 

ÉPACLB,  a.  f.,  scapula; 
Schuker  skoitlder  lan^\.},  \ 

spalta  (  it.  ).  jïom  donné  ,  «lans  Ici  \ 
animaux  vertébrés,  à  la  partie  da 
membre  tboracique  qui  est  le  plus 
rapprochée  du  tronc  ;  dans  les  insec- 
tes nexapodcs ,  pnr  Kirhy,  au  seconcl 
article  des  pattes  antérieures  on  Îîw: 
pai'W  icdcmann,  aux  coîos  antéricuo 
du  test  do  la  poil  ri nr. 

I-P Al LLTTr  5  s.  f.  Les  entomolo- 
gistes appellent  ainsi  une  pièce  qui 
enveloppe  la  hase  de  1  aile  aulérieure 
des  insectes  hyménoptères,  f^^fts 

pTBRyCQPE. 

ÉPAVLIÉHB  ,  s.  f .  Nom  donné  par 

Slraus  à  trois  pièces  molnlcs ,  placées 
en  dedans  de  l'apoiibysebifurquée  dei 
éljrtres  des  insectes  coléoptères,  au 
mojcn  desquelles  celles-ci  s'arlieulcut 
médiîileiiirnt  on  iinmédiatrmfnt  avec 
l'érussou  et  la  première  p  iire  ili.Kjiir, 
ÉPERO\jS.  m.  ,  fiiLar,  prodiu- 
tuni; xivToov; Sponi.  ail. ) ;  »/^//r 'an ^^1.); 
spcrone  (it.).  Ou  appelle  am.-,i  :  i"  ta 
minéralogie,  Texlrémité  lirusqucet 
élevée  qu'un  rameau  de  montagne 
présente  en  arrtvaut  dans  la  plaiBe, 
lorsque  lo  rapidité  avec  laquelle  ils'a* 
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baîssc ,  â  une  distance  plus  ou  mof.is  suite  de&.Miliii.  Le  ComlUna  eth^ 

cor)sulcrable  (!n  fmtc  ,  est  si  forte  qu'il  drœa  est  ainsi  appelé  à  cause  de  sea 

seuihle  comme  coupe-  à  pic  cl  arrête  arlicul.itiotis  longue*;  ot  jjrôlei  mA 

daaé  le  milieu  de  son  cours.  2»  En  ressemblent  à  celles  de  la  prêle  * 
boUniquc ,  u»e  «)rje  de  corue  ou  de       Él>Hi^:MÈRK ,  eph^r^rL;  .«L'uMa.. 

prolongement  liibttlcnx  qui  ge  dirige  einiàùg  (ail.);  cphemeral  (ongl  )'.  Ift 

forte  Weluire,orfinairemeot  ereiise,  M  vtt^pi'miKiil  jo«r,  ou  même  à  peine 
dclacoro/fe(ex  Z,«aria),duc«tor  «>*e«en«).  oi,  an- 

[ex.  BaUamina)    du  ^i^iic  ou  peUe/^Bf^  dT^pA&ii^  eettes  qui  ne 

tablier    ex.  Orc/u^ ,  des  anthères  resleiil onferleeque qoelqneslictirw 

Cex.^r^Aro./cm//i«c«/cr;,a/£/m}.3<>En  ei  toéokwit  ensoîte,  on  se  rendent 

zoologie,  1  apophyse  cornée  qui  se  pour  ne  plus  se  rOVVrir (ex.  Gtttetf  ' 

voit  a  la  partie  posléiicure  du  tarse  grandiflorus). 

el  au  dessus  du  pouce  de  plusieurs        ÉPIIÉMKRES,  s.  f.  pl    •  EdIir 

Oiseaux,  notamment  dans  les  Galli-  merœ.  Quelques  botanistes  ont  donné 

ijacéji  une  apophvse  que  présente  ce  nom  à  la  famille  des  ComméUnées. 

1  os  du  Diétacsrpe  dn  Jacama ,  qui  se  rorcz  ce  mot .  ««ees* 
dmgjï  en  avant,  et  se  tfrmwe  en      ïiBiaiÉBES,  s.  m.  pl. ,  /r„Aeî- 

poHUea^rue,  lorsque IVde.eslpliée;  m^.  Wrck  apnelle^i'nsi  une 

d  après  Kirby ,         deux  ou  plu-  fi«îUe  é'm^^  NÏrroptêres ,  cTa 

s«enrs  ép.net  noL.les  ordma.rement  pour  _type  le  genre  Ephïmera  ^ 
ins.  r.es  a  I  extrémité  du  l.bia  des       ÉPHÉMÊfiiDES. adi  eT iL  m  «I  - 

insectes,  et  qui,  dans  quelques  Ca-  Ephemeridœ.  Nom  donné  parïiJck*' 

rabes  ,  Lépidoptères  el  Tnchoplères ,  à  la  famille  des  fiphéniériiM.  Fov^ 

se  voyent  aussi  au  milieu  de  cette  ce  mot  ^ 

^È^M''l'^'   .        /  .  ^l^HKMÉRL^S,  adj.  ef  s.  ni.  pl - 

BFBIlfMB»;,adject  ,  calcaratus  ;    Epkemerinœ.  Nom  donné  oar  La- 

red  (angL);  sp^o  (,t  )i  qu  est  etCarus  à  une  famille  d'insectes  Né! 
mum  d  un  ei)eronî<eoin«ieles«i/W   Troptèrcs,  qui  a  pour  Ijpe  le  ceure 

mf^^}M^  mi  tibia  des  in-  tnsAtiàmm^  m.  ,  ephi'rram. 
sectes,  Idrsqu'iFJ  armé  dW  ou  «  (M, «.r, 
plusieuni  epmes.  On  1  applique  aussi  petnaud  eppekkit  ainsi  ropercnle  mo- 
au  pied  des  oiseaux,  quand  il  est  mcntané,  presque membwneax. aao 
garn,  d  un  ou  plusieurs  éperons,  et  certain»  Molfiqtics  terrestres /à 
a  1  aile  de  ces  me  mes  animaux ,  lors-  quille  unîvalve ,  qui  habitent  les  cli- 
que le  métacarpe  offre  une  ou  deux  mats  froids ,  ont  la  faculté  de  formêr 
excroissances  coruees,  saiilanles  et  en  certains  temps  de  l'année  pour 
""'^MteM^r^wa    J-    .     r   .  ''^'•ifi'^^  de  leur  coquille. 

£>*«fti«ce«.Nom  donné  parYulei  piorfynchus  i  è^.^.io,  ^  sewL  ôLL 
une  famiUe  de  plantes ,  qu'il  propose  bec)  ;  qui  a  le  bec  chargé  d'L  cel 
delablir  et  qm  aurait  p5ur  tj'pe  le   roma  en  rorme  de  selle.  Ex.  Ciconia 

«PWÛftfi ,  adj. ,  ephedrœus (m ,  ÉM,  a.  m^,  spiea;  (tt^vv;  :  ^chra 
sur,  e^oa,  siège);  qui  est  composé   (aU.);  tfar(angli;.7,,>a(lt.).Ci„done 

tt  araculuUQo:»  cmpito  Ica  im«s  à  la  appelle  oiwi  ua  loode  d'inaorescenoo 
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^idéfial*«  àKnn  lequel  les  fleurs  naSi- 
I0ttl  è  r«Û8elle  des  feuilles ,  soit  ses- 
tiles,  soit  portées  sur  un  poclirellc 
TÎ!»il)ie  (  ex.  Loranthus  spkatus  ). 
Trinius  donne  ce  nom,  dans  les  Gra- 
minées, à  un^ssembîafîe  de  fleurs, 
consistant  eu  un  axe  régulièrement 
ariiculc  ,  dont  chaque  article  porte  à 
sa  base  an  épiUet  fiséaUeroatÎTeoieiit 
à  draito  et  à  «melte  (ex.  jEgilops, 
Tripsacum),  Penr  Liok  ,  il  y  a  épi 
tontes  les  fois  aue  le  pédeiieule«a  le 
rameau  du  pedoocuie  se  prolonge 
luêqn'à  la  dernière  fleur,  et  que  les 
fleurs  sont  lesMles  le  long  de  son 
étendue. 

ÉPIBLASTE,  s.  m.,  epiblnstannx 

ifjrt,  sur,  pXcuffTivw,  germer),  ^om 
onné  par  L.-C.  Richard  à  un  appen*- 
dice  unguifomm  qm  garnit  anté» 
nenmnMitU  blMtt»  veraaon  nittienf 
dans  eertainea  Gmamécs,  le  recouvre 
quelquefois  en  entier ,  et  aenble  n'en 
être  qu'un  simple  probogenient.  Ras- 
paii  cnnaidère  cet  organe  comme  nn 
débrî  supérieur  de  la  rndiculode. 

ÉPIBLASTÈSE,  s.  f.  ,  cpil>l>is(csis. 
Wallrolh  désig^ne  sous  ce  nom  l'ac- 
crois&ement  des  Lichens  qui  a  Heu  par 
le  développement  des  gonidies  dans 
riotérieur  même  du  sj^stème  où  elles 
ont  pris  oahaanee. 

'  AhBIiASTÉTIQIJE ,  adj. ,  epi^laS" 
ieHcut.  Nom  donné  nar  Waliroth  à 
l'une  des  quatre  couches  qu*il  admet 
dans  le  tafte ou blasième des  lichens, 

celle  qui  en  forme  la  suiTnee  su  pé- 
ri etire  ,  et  que  Acharius  appelle  iulh» 
jlanfia  corlicalis» 

triCALICIEj  s.  f.  ,  epicah'cia 
^itrl,  sufjXJtXb^,  calice).  Desvaux 
propose  de  donner  ce  nom  à  une  classe 
de  la  méthode  de  Jusiieu ,  qui  porte 
maintenant  le  nom  ^épùîafiùnie* 

toCABIDEd,  ad},  et  s.  m.  pl. , 
Epicandeê,  Nom  donné  par  Cuvier  à 
«fie  section  ,  par  La  treille  à  nne  fa- 
mille de  Crustacés  isopodes,  parce 
qne  h»  animaux  que  ee  g;roupe  rcn- 
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ferme  ae  tiennent  fixés  sur  le  tronc 

de  quelques  salîcoques. 

]^:PirARPAl\THE,  adj.,  cpicar^ 
pamhus-  (rrri,  sur,  xaprô; ,  fruit, 
avôoç,  lieur).  Nom  donné  par  AV.i- 
chendoHF  aux  plantes  dont  la  Ûcur 
est  supportée  par  Tovaire. 

m.  ^  epicarpium  ; 
FrtuMoberhaut  ^  Fruehirùule  (aU.) 
(  im ,  sur ,  xopirèc)  fruit).  Nom  donné 
par  L.-C.  Richard  à  la  portion  de  l'é* 
piderme  général  de  la  plante  ou'on 
distingue  sans  néce^ité  dans  le  mut, 
dont  elle  revêt  la  surface  extérieure  ; 
par  BernbarJi ,  aux  or-jnnes  r^iû  ne 
couvrent  le  fruit  que  d  nii  -rul  côté, 
comme  les  paillettes  d.ins  beaucoup 
de  Syuatilhérées.  L'épicorpe  «Je  Ri- 
chard est  le  cortex  pendit  de  Liuk. 

ÉnCAHPIÉ,  adject. ,  epicarpiiu 
(fir'i,  sur,  X2p7rô;,  frnit.)  Épitbèle 
donnée  par  Gleditsdt  eux  Jmrâ  et 
aux  étammes^  quand  elfes  sont  su-» 
pères ,  ou  portées  par  le  fruit. 

ÉIHCARPIQUE,  adj. ,  epicarpicus. 
Se  dit  d'une  fleur  ou  d'une  partie  4t 
fleur  qui  est  portée  par  l'ovairp. 

ÉPIC  ALLE,  adj.,  cpicauli<  'l-l, 
sur,  rav^o;,  tigej.  Ëpithètc  flomée 
par  Link  aux  champignons  qui  crois- 
sent sur  la  tige  d'autres  végétaux. 

ÉnOERQUESi  adj.  et  s.'  m.  pL  , 
Epicerci  (tVi,  sur,  xrpxoç,  queue). 
Nom  donné  par  J.-A.  Piitgcn  ï  on 
groupe  de  reptiles  Ophidiens  ,  renfer- 
mant ceux  qui  portent  des  gretois  an 
bout  de  la  queue. 

ÊPIGHÈHE,  s.  m.  ,  eptchemis 
(tîTi ,  sur,  yjntin  ,  coqtiille).  Kirby 
appelle  aiusi  une  articulntioti  acces- 
soire qui  se  voit  à  la  ïmse  du  tibia, 
liaiii»  quelques  Arachiudes ,  et  qui  uc 
paraît  pas  exécuter  de  mouvemens  à 
part. 

^CHILE  ,  s.  m. ,  €MehUtttm  (fit» 
sur,  x^^* lèvre).  L-C.  Rîclutrd 
donnait  ee  nom  à  la  partie  supérieure 
du  tablier  des  Orchidées ,  quand  elle 
est  divisée  en  deux  partk»  dissesa* 
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bUMp5 ,  ^nMemblait  k  de»  lèvres. 

ÉPICBLâBlTDÉES,        et  s.  f. 

pl.  jEpichlamjrdeœ  (nri ,  sur ,  x^f^W» 
jTicTfiteau).  Nom  donné  par  Agardh  à 
uue  classe  fît?  plantes  phanérocotylc- 
dones  încomplèles,  comprenant  les 
Uliuacécs,  Lanrinccs  ,  liléaguées  , 
Thjmclées  et  1- iotcacées. 

I^PICUYZE,  adj. ,  epichj  zus  (^jn, 
snr,  amas  de  terres  rappor- 

tée» ).  V^garicus  tpickjfzus  croit  sur 
les  racines  des  graminées  duclyloides* 

sur ,  «>ivny  lit).  Épîthète  imposée  par 
Mirbel  au  nectaire ,  quand  il  est  placé 
sur  le  réceptaqle  de  la  Aeur.  Ëx,  JLo- 

ùiées. 

lÊPIGOaOLLÉ  ,  adj . ,  cpicorolkiliu . 
Kom  donne ,  dans  la  nidthode  de  Ju&- 
sieu ,  aux  pUotes  dont  la  corolle  est 
cpigyne. 

SnCraOUlEys.  f.,  epUorMa. 
Nom  de  denz  classes,  dsmt  lamé- 
tlkode  de  JnssieUf  qui  comprennent 
des  plantes  à  corolle  épigyne* 

ÉPlGRiUliB  ,  subst.  m,  ,  épiera" 
nium  (ticî  ,  sur  »  nfoonm ,  crâne  ). 
S  traus  appelle  ainsi  une  des  six  pièces 
du  crâne  des  infectes  .  qui  comprend 
la  majeure  parlie  de  la  t^'le  ,  dont 
elle  occupe  priocipalemeat  la  région 
supérieure. 

ÉPICIUJV'IEN,  aJj.  Pièce  épicrâ- 
nienne  est  synonyme  dUpicrane»  V. 
ce  inot. 

ÉPlDàllEy  solist.  m. ,  epidema 
(iin,  sur  y  construire).  Andouin 
aonne  ce  nom  à  de  petits  prolonge 
mens  lamellaires  qui  existent  dans 
l'intérieur  du  thorax  des  animaux 
articulés  ,  îic  naissent  pas  du  point  de 
réamoii  de  deux:  pièces  ,  et  sont  plus 
ou  moins  mobiles.  Leàuns  {épidèmes 
eTinjerdon)  donnent  atlacîie  à  des 
muscles ,  et  jouissent  d'une  grande 
mobilité  ;  les  autres  {épidèmejt  d'ar" 
ticukuion  )  servent  i,  rattache  des  ap> 
pendïces  supérieurs  ou  des  ailes. 

ÉnOESOMIE)  adj.,  ejtidendrus 
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(iirî  9  sur,  élipJj>M  ,  arbre  )  ;  qui  eteH 
sur  les  arbres ,  sortes  troncs  d'arbtcs*. 

Ex.  Lycoprrdon  cpidendrum, 

ÉPipEAiI>Ai;£S,  adj.  et  subst.  C 
pl.  ,  Epidendrccp.  Nom  donné  par 
Lindley  et  A.  Richard  ;i  une  tribu 
de  la  laïuiile  des  Orchidée» ,  qui  a 
pour  type  le  genre  Epidendrum, 

BPIDEllMEy  subst.  m.,  epiderma, 
eMermis ,  culicula  ;  tir«9ip|tic  ;  Ober^ 
aaiil(all.)i  cic/«B/e(angl.);  epû^iniM, 
euiUola^  ioprapeUe(it.)  m,  sor^ 
^ipfMc,  peso  ).0n  appelle  ainsi  s  1^  em 
botanique,  la  membfane  minée  » 
ordinairement  ineolore  et  transpa'- 
rente ,  qui  tapisse  la  superficie  des 
plantes,  et  qui  se  détache  plus  oa 
moins  lucilenient  du  reste  du  tissu, 
végétal.  Gaertner  donne  ce  nom  à 
l'expanstou  du  funiculc  qui  forme 
une  bourse  membraneuse  ,  sèche  , 
mince ,  bien  appliquée  à  la  çraine  , 
dans  certaines  plantes ,  et  qm  k  re- 
couvre tout  entière  (ex.  Jfaft«sae^). 
a**  £n  loologie,  Vépidermê  est  In 
membrane  sèche  qui  recouvre  lapeav^ 
et  la  pellicule  plus  ou  moins  épaisse  , 
comme  cornée,  qui  tapisse  rexlérîcur 
de  certaines  coquiUes  uoivalves  et 
bivalves. 

ÉPIDEIl!tIÉ,  adj.,  epidermalus. 
Se  dit  èt  nue  coquille  qui  est  couverte 
d'un  épiderme. 

ÉPlDEBHÉSS^adj.  elsnbst.  f.  pl., 
Epidermem»  Nom  donné  par  Bonne- 
maison  k  upe  fiunille  d'Hydrophytes 
loculces,  comprenant  celles  qui  sont 
munies  d'une  membiwie  extérieure 
très-délicate. 

ÉPIDEIHUQUE ,  adj.  ,  epidmn^ 
cfis  ;  qui  n  rapport  à  l'épiderme. 

l'iMDERMOIDE,  adj.,  epider^ 
moïdes;  oberhautartig  (ail.)  (<ir*- 
^tajjùç  ,  épiderme  ,  ««^oç  ,  ressem- 
blance); qui  ressemble  à  répidcrme. 

ÉPIDISC AL ,  adj. ,  êpidUcdUs  (m^ 
sur ,  Jîcrxo;  ,  disque  ).  L«-C«  Richard 
donne  cette  épithète  à  l'iiMirlîpAdii 
étimiocff  pP  de  kcorollestfpiiHférç } 
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lonqaMle'ie  fait  immëdialement  au  aouvent  pl^nenn  annfo  wmX  èê 

Îovrtonrda^&c^e,  de luaiilère  qae  mourir,  et  Linli  aux  champignons 

I  liaae  ov  le  pomt  iWigîne  des  éta»  parasites  qui  croissent  sur  la  tacesn- 

minesou  de  la  corolle  est  simpleioent  périeure  des  feuilles, 

tu  contact  avec  celle  du  disque ,  et  ÉPIGÉNÉSE»  subst.  f.  ,  cpigene- 

quc  les  pétales,  s'il  yen  a>  touchent  sis}  nrc7<vfffi(.  Systc^mc  plijsîologî- 

cgalcmeiit  celui-ci ,  ou  bien  sont  con-  qtic  suivant  lequel  le  résultat  ou  pro- 

tiguâ  vtwx  élamincs  qui  leur  corres—  dnit  de  la  «arriération  a   été  fonoé 

pondent.  £x.  ^^tVijr  t^i/i/^m.  dans  son  entier  de   tr  uies  pièces, 

j^PlDROME  ,  adj.  ,    epiâromis  ,  c'est-à-dire  par  la  réunion  de  molt- 

eptdromus  (ÈTrî^popo;,  ouvert ,  uni),  cules  rapprochées  suliitenienl  ,  en 

Juc  S iromèus  cpidroFfius  esl&ïii&i  nom"  vertu  de  Tactc  qui  a  donné  lieu  à 

filé  parce  que  son  bord  droit  est  dilaté  naissance  ,  de  sorte  qu'il  n'existait 

•I  re>vé.  pas  du  tônt  auparavant ,  et  que  , 

WXSfàf  adj.,  spicattu;  a^ren/or"  quand  il  a  été  produit ,  û  a  reai 

1»^  (ail.)  ;  spigato  [iK.),  L«-»G.  Ri-  toutes  ses  parties  ,  avec  leur  ecM)r&- 

chard  a  proposé  d'appeler  ainsi  les  nation  et  leurs  propriétés. 

JUursf\\i\  sont  disposées  en  épi.  ÉPIGÉNÉSIQIIE  ,  adj.  ,  ep^tne' 

I^PIET  ,  subst.  m.,  spicula.  Nom  skus  ;  qui  à  rapporta  Tépiî^âése; 

donné  pnr  Palisot-Behuvois  aux  épil-  théorie  épigénésiqtie, 

lets  second  ures  dont  sont  formés  les  JKI»IGÉ\^SISTE  ,  subst.  m. ,  cpi- 

.épîllets  de  Cl  rt  ai  nés  Graminées.  genesista.  Pliysiolojjisle  qui  est  par- 

i^riGiiSlllË  9  subst.  ni.  ,  €pigas~  lisan  des  doctrines  de  l'épig^éné^e, 

trium  ^  ir.i»iÔLor^m^  \  Oberhaucn  [ts\\.^  ÉPIOÉNIE  ,  subst.  f.  »  epi^cnia 

(m,  sur,  '/acrr.p,  ventre).  Partie  (ftri ,  sur, '/iwow ,  naître).  Phénomène 

aupérieure  de  la  région  antérieure  qui  a  lien  quand  un  minéral  cristal- 

sltt  Tentra  des  manunlfôresi  celle  qui  nsé  a  subi ,  depuis  sa  cristalUsation  » 

aa  rapprodie  le  plus  de  la  poitrine,  et  sans  que  sa  forme  ait  été  altérée  ^ 

il^bj  donne  ce  nom  au  premier  8e|^  des  changemens  de  nature  cbimiqoe 

neot  rentrai  tout  entier  des  insectes  consistant^  soit  en  perte  d'un  de  ses 

licxapodcs.  priiicipes ,  avec  admission  d'ao  antre , 

BPIGÉ  9  adj.  ,  epigeus  ;  îiherîrdîg  soit  en  ce  dernier  cas  seulement, 

(ail.)  (îVi,  stir,  y?,,  terre V   Épi-  ÉrtGLOSSE  ,  subst.  f .  ,  epighssa 

tbèfe  donnée  à  des  plantes  qui  croîs—  (irri,  sur,  y/wo-ca  ,  lauj;ue*.  ^^om 

scnl  snrî.T  lrrrr(r?c.  yintndn  cpigcos,  donné  par  SavigUy  à  un  orr^.uie  p.ir- 

Jirysiphc  r piger  a) .  Les  cotylédons  80u  t  ticulier  de  la  bnuclic  des  Tiisrcle^  hy- 

appelés  ainsi  lorsque,  dans  l'Hctede  la  niénoplères  ,  à  une  surit;  ti'a|>pendicc 

germination,  ils  s'élèvent  au-dessus  du  membraneux,  qui  est  reçu  entre  les 

sol ,  avec  le  eandex  ascendant ,  ce  qui  deux  branches  des  mâchoires  ,  et  qui 

a  lieu  quand  celui-ci  se  développe  an  recouvre  le  pharynx ,  dont  il  a  pour 

deasona  dVux  (ex^  Phastûhu  eom^  base  le  bord  supérieur. 

munis).  ÉPIGLOTfEy  adject. ,  cptgloitis 

ÉVpGÉNfiyadj.  ,  epigenus  (  It? i  ,  (sri,  sur,  y).wTriç,  glotte).  L'-^f.r/ra* 

aSTy  Ttvspou  t  naître).  Nom  donné  gains  epiglottis  a  été  appelé  aÎQ5i 

parles  minéralo^i.'^tes  à  loul  cristal  pnree  qu'on  a  cru  trouver  quelqtie 

dans  lequel  on  reconnaît  (pie  le  ]>lic«-  rcssemlilnnce  entre  la  forme  de  ses 

nomènedo  répi«iéuie  a  eu  lieu.  Nées  gousses  et  celle  du  c;irlilai;e  laryogicu 

d*Esenbeck  applique  cetle  épiliiclc  qui  porte  le  nom  dVpiglotle. 

«ux  arhes  dout  m  feuilles  durent  iùV^ijJ^OTtJi  «  subst.  m,  >  epi^ioh 
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fis.  Straus  désigne  iom  ee  nom  le 

tli.ipljrn^me  de  Fanueau  corné  qui 
(orme  les  ièvres  des  stigmates  cbez 
les  iu^ct■(es. 

T.PlGO\Ey  subât.  m.  ,  eptgonium 
(t'nt,  sur,  yovn  ,  rejeton).  Nom 
donné  p.ir  Bernliardi  aux  parties  »é- 
gnmentaiics  et  protectrices  qui  u 'en- 
tourent les  parties  sexuelles  des 
plantes  que  a  un  seul  câté*  conune 
les  écailles  des  épis ,  dans  un  grand 
nombre  de  Cypéracées. 

ÉPIGl-XE,  adj.  ,  epigynus  (M, 
sur  9  yttk  %  lemme)  ;  qui  natt  sur 
l'ovaire,  ou  au  dessus  de  lui.  Ëpithàlt 
donnée  ;i  roroJIe  {  ex.  Lonicera)  , 
aux  clanuncs  (ex.  Orchidées }f  an 
nectaire  {  ex.  OmbcUifères  ). 

ÉPIGY.>jIE,  siibst.  f.  ,  epigj  nia. 
Terme  dont  on  se  sert  pour  exprimer 
qu'une  partie  d'une  plante  est  supère, 
par  nip|N>rt  k  ^ovaire. 

jâraGVNIQQï»  adj. ,  cpigynktu. 
£|iîtliète  donnée  par  Rieiind  & 
Vmiëarîion  des  étamines  ou  de  la  oo* 
Mlle  staniiiùlère ,  lorsqu'elle  a  lieu 
touV-à-fait  ou  woleneiit  co  partie  au 
dessus  de  Tovaire. 

l':riGY\'OPnORIQll=:,  adj.,  epi- 
^ynophoricus  (cri,  .sur.  yxtvi:  ^  icm- 
TîK*  ,  r/o".)  ,  pnrtrr).  F.pillujle  ilonnée 
p;ir  i\Jji  i>i;l  àu  ntctuii  e  ,  quand  il  est 
placé  sous  l'ovaire  ,  au  sommet  d'uu 
gjnophore.  £x.  Cucubalus  Bchen. 

IÉWOéLB^  ^  snhst.  m. ,  spiculus^  /o- 
nuta^A€hrehen(jti\.y,  spigketta  (it.). 
I^es  boUnlstef  donnent  ee  nom  »  en 
général^  auK  petits  épis  qui  en  for« 
ment  m  grand  par  leur  réunion; 
dans  un  sens  plus  restreint ,  aux  pe- 
tits groupes  de  fleurs  qui ,  chez  les 
Graminées,  sont  renfermés  originai- 
rement rlntis  la  glume^  et  dont  se 
<»nipose  l'épi  général. 

ifcPïLIM^IQUE,  adj. ,  epdimnicus 
(eVi,  sur,  >.îav>i ,  marais).  Epithète 
donnée  par  iirungniart  aiix  terrains 
)aenilmsq>értturs.  C'est  à  tort  qu'efi 


ÉPILOBUCÉES  ,  1spaMXiE&^ 

ÉPILOBIAXÉES  y  £PILOBI£N!^E$  y 
adj.  et  subst.  f.  pl.»  Epuobiacea% 

EpUùhianœ ,  Epiîobicœ,  Ces  divers 
noms  ont  été  apj)liquf$  à  la  famille 
de  plantes  plus  généralement  cornnie 
sous  celui  aOnagraircs  ,  »i  cuise  du 
genre Epilobium  qui  en  f;.iL  paiiic. 

ÉPJMÉXE  5  adjci^^l.,  vputwnus  (int, 
sur,  pivo»,  rester).  Ternie^  synonyme 
à'épigfne  {vo/ei  ee  mot),  doo( 
Ifecftier  s'est  serri* 

ÉFMJÈRE  ,  s.  m*,  €pîmerus  {hn  , 
sur ,  p^poc ,  cuisse)«  Audouin  appelle 
ainsi  Tune  des  pièces  latérales  de 
chaque  segment  du  thorax  des  insec- 
tes hexapodes ,  qui  se  soude  avec  l'é- 
pi.Hternum ,  lui  est  postérieure,  et  a  des 
rapports  coiislans  avec  les  hanches  du 
segm  L  ij  i  uu(^uel  eUe  appartienté  9J0 
luuuAx. 

temÉBIDE  y  adject*,  epîmeridus  • 
lïom  donné  9  dans  la  nomenclature 
mtnéralogique  de  Baùy ,  à  une  Ta— 
riété  dans  laquelle  les  bordssubisaent 

un  décroiMement  ^  plus  que  les 
angles  f  ou  réciproquement*  £x» 
Chaux  carhonalée  épiméride, 

ÉPIilÉTIlALyadject.,  cpimetralis 
(  ,  sur,  pîTO(Oî,  médiocre).  Bern— 
hardi  a[)|K  !U'  feutUes  épimclraLes  ^ 
phylla  < pinirii  aiia ,  les  parties  dont 
la  réunion  ,  quand  il  y  eu  a  plusieurs, 
constitue  Vépimèfre,  Voyez  ce  mot. 

BFOlàlllEy  s.  m.»  epimtuittm 
(iviif  sur,  ptrpioc,  mMieere).  Nom 
donné  par  Bonliaidî  à  une  paHîe  , 
en  forme  de  membrane  »  qnelqusleii 
eoisi  de  poil  pu  de  brosse ,  qui  en* 
toute  l'ovaire  d'un  seul  càlé  f  dan» 
beaucoup  de  Synanthérëes. 

ÉPI^^I^  ,  sul)st.  f,,  spina  ,  actilcNf  ; 
SxavGa;  /J'>r/i  (alL);  thorn{<m^^\)i  spuia 
(it.);  Ce  mot  est  employé  :  i**  en  bota- 
niqtte«On  donne  le  nom  à' épine  à  toute 
excroissance  dure  qui  naît  du  corps 
ligneux,  et  qui  doit  naisance  à  un 
organe  qudeonque  (excepté  raoine , 
graine  on  pssl)  tnmfonAé  en  piquant^ 
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par  exemple  à  un  rameau  avorté  (ex. 
Prunus)  f  k  un  lobe  de  feuille  en«- 
dorci  (ex.  Dattier) ,  I  une  stipule  en- 
durcie (ezJ  Erythrina) ,  i  uo  pétiole 
(ex.  jéstragalus  iragacantha) ,  à  un 
coussinet  (ex.  Acacia  hœmatomma), 
^  £d  zoologie.  On  appelle  épines , 
dans  les  poissons,  les  rayons  des 
gcoircs  «jtii  f^e  icrmînenl  en  pointe  , 
les  piquaus  qui  garnissent  les  côtés 
de  la  queue  ou  la  totalité  de  la  peau 
chez  quelques  uns  de  ces  autniaux  , 
et  les  dentelures  de  leur  opercule , 

Snand  elles  ontnne  certaÎDeloiieiieur; 
ans  les  insectes ,  les  piquans  de  na^ 
tore  fort  diverse  qu'offreni  un  assez 
grand  nombre  de  chenilles  ;  dans  les 
chétopodes ,  les  soies  qui  sont  plus 
longes ,  plus  grosses  et  plus  résîs» 
tantes  que  les  antres  ;  dans  les  our- 
sins ,  les  hâlons  ou  appendices  cal- 
caires qui  s'urticulcot  sur  le  corps  de 
ces  animaux. 

ÉPINÉHE,  s. 
sur ,  vf^uac ,  fil).  L.-C.  Richard  donne 
ce  nom  i  la  partie  supérieure  dis-» 
semblable  des  filets  stamînaux  des 
Sjnanthérées,  pour  laquelle  il  rejette 
la  déoomina  ti  on  d*  article  anth  t'r  ijfc  re^ 
proposée  par  H.  Cassini ,  celle-ci  sup* 
posnnt  une  jonction  articulaire  avec 
le  filet ,  qui  n'existe  pas. 

EPI\KL'X,  adj.  ,  spinosits  ^  spi" 
nescens^  pungitius,  aculeatus^  mn- 
ricatus  ,  acanthias ^  hispidus  ,  fiys- 
tricosus  ;  àxavOo<îÀç  ;  dornig  (ail.)  ; 
tharnjr  (ongl.);  qui  est  muni  d*épines, 
45e  dit  :  !•  en  botanique,  de  U  tige  (ex. 
Convohuias  mrmatus^  CtKtus  spi^ 
msissimus ,  Bûsh  spiiwsUsima)  ;  des 
rameaux  (ex.  Prunus  spinosa ,  Com» 
hrctum  aculeatuni  )  ;  des  pétioles  , 
quand  ils  deviennent  aî^s  après  la 
cfiiitc  des  feuilles  (ex.  Cordia  .tpincs- 
€cns)\  (lu  bord  des  feuilles  (ex.  Cur^ 
iiuus  lanren/aftfs  ,  ( >  lobularia  spi^ 
nosa);  de  Vtnvf^iufrc  (ex.  Ceniaurra 
du  calice  (  ex.  Moluccclia 
spimsa),  a*»  En  zoologie  ,  d'un 
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mammifère  dont  les  poiU  sout  en- 
tremêlés de  prodaettons  cornées, 
raides  et  piquantes  (  ex.  £eki^ 
rmrs  spinosas ,  Eehimfs  hispiêtu  , 
Échidna  hysiria:)  \  dTun  oiseau  dont 
les  pennes  de  la  qaene  se  terminent 
chacune  par  une  pointe  aigné  (ex* 
Arias  spinosa);  d*un  poisson  qui  a 
des  aip^uillons  à  l'une  tle  ses  nag^eoires 
(ex.  Gasterosteus pun^itius ,  Squnlut 
acanthias)  ;  d'une  coqmlie  Jbitalve 
onVanl  sur  toute  sa  surface  (ex.  Car- 
dium  aculcalum),  ou  seulenieot  sur 
quelques  unes  de  ses  parties  (ex.  C/- 
iherea  dione) ,  des  cânes  alongés  et 
pointus,  qui  y  sont  împlantà  par 
la  base  ;  d'un  vueete  dont  les  c6« 
tés  du  corselet  se  tennînent  par  des 
e'pines  plus  ou  moins  lonpirs  et  poin» 
tups  (ex.  Capricorne)  ;  d'wn  pofj'- 
pier  donl  les  rameaux  sont  beriisés 
de  m ;i melons  raides  (ex.  JEmucea 
muricata)» 

ÉPINEUX,  adj.  cl  s.  m.  pl.,  Acu- 
katOy  Ifystrîcosa»  14  om  donné  par 
lUîgcr  et  LatreîUe  à  une  Isimlle  de 
Mammifères  rougeurs  ^  comprenant 
ceux  dont  le  corps  est  armé  de  pi- 
quans. 

ÉPIOLITUIQUE  ,adj.,  epioUthieu 
(iVï,  sur,  ùôv,  œuF,  Xt&oc,  pierre). lîoa 

donné  pnr  Brorigniart  à  un  groupe 
de  terrains,  appelés  oolithttynes  jypé- 
rieurs  par  Cotiyheare,  qui  sont  sa- 
périeursà  Toulilliique. 

Ù'IPÉTALE,  adjcct.  ,  eptpetobu 
(  ènï  ,  sur ,  TriraXov ,  feuille)  ;  c^m  naît 
sur  la  corolle  ou  sur  les  pélnlcs ,  cosi- 
me* les  glandes  (ex.  Berberis)^  ki 
étamines  (ex.  Labiées)* 

ÉPIPÉTAÛ  9  a^\  ,  epipet^iOMM. 
Se  dit  d'une  plante  dont  les  étamiacs 
naissent  sur  les  pétales. 

ÉPlPJhTALIE,  s.  f. ,  epipeialia. 
De5v;iux  a  profiosé  d'nppelcr  ainsi  la 
classe  Ju  système  de  Jus<ieu  qui 
rcaiermc  les  plantes  dicotylédones 
polypélales  à  étamines  épi^ynes. 
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ntus  (M,mf  pêlAbUf  pétiole), 
elles  adhèrent  i  la  partie  supérieure 

do  D6tîolc. 

JÊnPHART^'X,  s.  m.,  rptpharynx 
(«ïrt,  snr,  ©ipu'/Ç  ,  pf:rirv(ix  ).  Savi— 
gnv  n  employé  eu  lerine  comme  sy- 
nonyme iïcpi}^ff^ttc  f  ro>TC  ce  mot) . 
K-iiby  s'en  serl  jjuur  tiéàigiicr  une 
valvule  étroite,  située  sous  le  labre, 
gui,  dans  quelques  Hyménoptères, 
urme  le  pLarynr,  et  ipii  est  un  ap- 
pendice de  son  bord  supérieur. 

ÉPOULÉODE^adj.  ,  epiphlœodes 
(  ini  t  snr  «  f^tôt ,  écorce  ) .  Walirolh 
-  appelle  morphosis  cpiphlœodcsXt  dé- 
veloppement des  liclu  ns  qtii  nnisscnt 
à  ki  surface  de  Tépidenue  d'autres 

Ll'iriiLOSË  jsubst.  m.,  epiphlosis 
(iffi,  sur,  flooc  )  peau),  ^om  donné 
par  Lamatek  i  répiderne  en  fome 
de  poils  ou  d*écaUles  qui  recouvre  la 
aorisee  extérieure  de  certaines  co- 
quilles. I)apetit*Thouars  a  proposé 
de  désigner  ainsi  l'épiderme  des  vé- 
gétaux. 

ÉPIPIIR AGUiTIQUE  ,  .«dj.  ,  epi- 
phra [^matirus.  Bridel  appellequelque- 
iuis  l'épi phrugme  des  luousses  mem^ 
if  ta  ne  cpiphragmatique. 

1:FIPIIAAGME9  s.  m.  ,  cpiphrag" 
mai  Zwerchfeli{i)\\»)\  epiframmaii\,) 
[hnï ,  sur,  «ppay^  y  cloison).  Hediti  ig 
donnait  ce  nom  à  une  membrane  trans> 
vénale  qui,  dans  quelques  mousses 
(ex.  duharinea) ,  ferme  l*orjfice  de 
Vurnc,  et  persiste  long-teiofM  après 
la  chute  de  Topercule  ;  Drapanand 
à  une  espèce  d'opercule,  pour  ainsi 
dire  momentané  [apcrciUum  hybcr-' 
nupi)^  que  certains  mollusques  à 
coquille  univalvc   fabriquent  pour 
clore  leur  coquille  pendant  la  sai- 
son de  rbibernatiou ,  et  qui  parait 
être  le  léiidn  ealcaire  d'une  excrétion 
de  Im  faee  inférieure  du  pied. 

AnmnXiE,  adject. ,  «piphjUtu 
(«vi  I  aur  I  fv3k)ov  |  liiille)  i  qni 
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sère  sur  les  feniHes ,  comme  les  pé- 
dicules 6n  Jtwgermanniaefnpkjrlla^ 
ou  qui  croit  sur  les  feuilles,  comme 
Vjégaricus  epîphylltis ,  le  Botryles 
cpiphyllay  le  Demaiium  epiphy^fum, 
ÉPIPIÏYLL1\ES,  ndj.  et  s.  I.  pl., 
Fpipli}//uia.  Nom  donné  par  Rei— 
clicii Ilitch  à  une  section  de  la  iamille 
lies  Hépatiques,  coniprenaat  celles 
dont  les  organe»  reprodoeteors  crois- 
sent i  la  surface  des  fSraillcs. 

ÉnpmfiiLosmiintS)  adj.  et 

f.  pl.,  Epiphythspermœ  {ivX^  sur^ 
fû)Xov ,  feuille,  ampuat^  graine).  Nom 
que  Haller  dionnait  aux  fougères, 
par  allusion  à  ce  que  leur  fructifica- 
tion naît  en  général  sur  ie  dos  des 
organes  foliacés. 

ÉPIPHYTE,  adject.,  epiph/ius , 
pscudo-parasiticus  [int  y  sur,  furov, 
plante).  Épilhèle  donnée  par  Mirbd 
aux  plames  qui  eroîssent  sur  d'an- 
tres végétaux ,  mats  sans  en  tirer  lent 
nourriture  y  comme  les  mousses  et 
les  L'eluBis. 

ÉPIPHYTES,  adject.  et  s.  m.  pl. , 
Epiphytay  Spiphytœ.  Nom  imposé 
par  Persoon ,  Frics  et  Lînk  à  un 
groupe  de  Champignons,  comprenant 
ceux  qui  vivent  en  parasites  sur  les 
végétaux  morts  ou  vivans. 

^PIPODE,s.  m.,  cpipodium  (srrî, 
sur ,  KoGf ,  pied).  L.-C.  Riâiard  ap- 

Elait  ainsi  un  ou  plusieurs  tubercu- 
\  distincts,  n'ayant  aucune  con- 
nexion immédiate  soit  avec  rovaire» 
soit  avec  le  calice ,  qui  naissent  en 
dedans  de  celui-ci  ,  sur  le  Spmmi^ 
du  pédoncule.  Ex-  Crucifères, 

^PIPODIQUE,  adj.  ,  epipodictis. 
F.pilhète  donnée  par  L.-C.  Richard 
à  V insertion  des  é lamines,  quand 
elle  a  lieu  sur  répipodc. 

ÉPIPOGE  ,  adj.,  eptpogius  («îrt, 
ressemblance,  Trûywy,  barbe)»  Le  «S'a* 
fyrium  epipogium  est  ainsi  appelé 
parce  que  les  fibres  longues  et  me- 
nues de  sa  racine  imitent  en  quelque 
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iPIPTÛÉ  9  ndj. ,  epipieraius  (ctt'c,  ramgùtm {hi ,  sar,  (;ropi,  gMiDe,  â 

8ur,Trrfpov,  aile);  f]  ni  se  prolonge  en  ^stov ,  vase).  Nom  donné  par  Ben 

uile,  c'est-à-dire  eu  lame  mince  ;  ou  hardi  nnx  indusics  des  Fougères, 
i^ui  porf»^  line  aile  à  son  soinnicL        LMM.IMJ.XAL ,  adj.,  rplslami-" 

iipilLète  donnée  par  Mifbel  à  la  rar-  nalis  (  èri ,  sur,  orrutJv  ,  ctaMiiue  )  ; 

cérule  (ex.  Fraxinuj  excelsior)  ^  à  qui  nait  sur  les  étamints .  lotniiicies 

la  graine  (ex.  Bignonia  Catalpa) ,  glandes  du  Dictammu  alLiu, 
wsk  iégume  { ex*  Sêcuridaea  voiuù^      ÉnSTAIONÉ ,  adject.  ,  eptH^ 

Us).   auîiectf.  Epithèle  d«Mi4e  à  Mte 

isVPTÉlllGIEN»adj«»i;p^/m^iW  pWnte  dkmt  les  étanuMS  Mot  ^« 

(cirl^  sur,  wnfky  foogèK);  qvi  croît  gynes* 

aur  ]c»  fougères  ou  les  meoBeet.  Ex.       ËPJSTAMBlilB^s.  f.,  tfùtamtmk^ 

Âgariau  rpipterigius»  Nom  que  Des  vaux  propose  <le  doo- 

ner  à  uae  classe  de  la  mélkode  de 

sur,pt^;a,  racine).  î^oni  donné  par  Jussicn ,  qni   renferme  les  p\anles 

Idirhrl  aux  parasites  qui  nais-  dicot ylédooei  apétales    à  étamines 

sent  .sur  les  racines  drs  vé^^rtanx  vi—  épifiyncs. 

\uns,  «H  «e  développent  a  I4  uis  dé«>  KPISTERVALy  ad}.,  ppîffrmâli.t 
peos.  Ex.  Cjrlinus  hypocistis.  sui,  oriovov,  sltjuum).  Strau<; 

,  epirrco'-  appelle  apophy  ses  cpislcrnaUs  une 

hgia  (  iiciûf  va ,  cosler  sur,  Xdyo; ,  dis-  des  deux  paires  d'apophjses  èn  after- 

cours).  PiceoBi  propose  d'appeler  9mm,  do  prethofaxetilu  léwtfcoray, 

amst  la  partie  de  la  botanique  qui  celles  qui  se  portent  daM  rinténeor 

traita  da  l'infitteaca  des  ageas  an  at«  du  eanelet  et  sa  dînceal  aUîqiie-» 

lieax  extérieurs  sur  les  êtres  orga-  ment  en  dessus  et  en  Mors. 

sises.  KPISTEilNlJll,S.8k,ipwtsrMPa. 

KPISLPILE  9  adject.,  episcpaïus.  Audouin  donne  ce  nom  à  une  pièce , 

Epilhètc  donnée  par  Mirbeî  aux  ^/riAi-  située  dechaqne  côté  du  sternnmdes 

des  qui  naissent  5ur  les  sépales  du  instctcs  hexapodes,  qnî  (*ît  soudée 

calice.  Kx.  Malpighia  urenj,  «l'une  part  avec  lin.  di-  l'iutre  aTCO 

KPIîsPASTIQDES,  adj.  et  s.  ni.  pl.,  la  picce  supérieure  du  segment. 
JEpispastica  («ri ,  sur,  ffTràw ,  attirer, .       ÉP1STO.UE  ,  s.  m.,  epistom^ ,  epi-^ 

liom  do«é  par  Dnméril  à  uue  famille  tioMnmm;  Untergcsickt  (ail .}  {ir.l^  âor, 

da  Coléoptères  y  eompvcnant  des  iu*  rrôpa ,  bouche).  Non  dénué  par 

sectes  qoi ,  pour  la  plupart ,  produt-  tiuille  à  Tcspaee  eenpris  entre  k  ca- 

seul  un  eflfct  véaicant  à  la  peau,  yité  buccale  et  tWigiue  des  antcuuet 

quand  on  les  laisse  en  contact  aveo  iatermédiaîrcs,  dans   les  Crustacés 

elle  pendant  long>temps.  naxillaires  ;  par  Robin cau-Desfeidy 

ÉPiSPFmilTiQlE,adj.,<y»iip*r.  au  bord  autéffiear  du  péristome  des 

mutu  'fs  (  :-t,  sur,  crricua,  £^.ntnc  ).  M\  odaires,  qnt  «ourcnt  se  développe 

Epiliii  te  doimte  par  L.-C.  Richard  à  en  bec  ;  par  Bernliardî  aux  parties 

Vembr\im  végétal  qiii.  »'t,int  di  pour-  qui  couTrent  l'orifice  du  réservoir  des 

Vu  d'albumen ,  se  irtuivc  immédiate-  semences,   par  exemj^e  dans  Je* 

meut  recouvert  par  Tépispeme.  Ex,  Mousses. 

cnaiBNiHir.  EPISTOMES,  adject.  et  s.  f.  pl., 

fr.PISMMIB  y  9*  m,  «  eDÙpermtu  Mplsiomi.  Bridel  donne  ce  nom  à  un 

fsl  la  nom  que  L^€.  Richard  don*  ordre  de  Mansea,  compreiMt  éidle» 

mit  au  tépumeot  proprede  la  graina.  nui  ont  Porifiee  da  Fome  fermé  par 
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ÉPrraoèME ,  s.  nj.  ,  ^pithema  ; 
SchnabelaiifsaU  (ail.)  (èiri,  sur,  ri- 
On/A^c }  poser  ).  Nom  donne  par  lUigcr 
à  ua  «appendice  corne  qui  suraïaDte 
)e  bec  de  certains  oiseaux. 

EjPrrmHâUTB  ,  adj. ,  eptiriha^ 
H/tes  («ri ,  sur^  Toiï; ,  trois ,  oXç ,  sel).. 
Jfom  df^mié  msBaXiy  à  ipj^e  variété 
.((3(ç  cfijinx  •oDjjârosuTfaUe  qu'il  re^ 
garde  cpmjpe  iin  rn^I*  n  d'a^ydrite 
avec  t|t^  autres  sullafl^  auxquels 
«elie  a  imprime  sa  forme. 

ÉPITRIQUES  ,  adj.  et  s.  m.  pl. , 
Epîthricha  (  «tt'i  ,  sur,  OpiÇ  ,  poil). 
î*oni  tîonné  par  C.  -  G.  Ehrenberg 
à  viiic  famille  delà  classe  des  Pol)  gas- 
triques, lenferinapt  ceux  de  cc3  ani- 
maux qoî  ont  le  corps  dlié. 

^^VLE;  adj.,  epityhn  («ri, 
aar,  |i»>ovy  hois).  Epithète  ibniié^ 
aux  plantes  qiiî  <çiKMa8«f^t  tt  T^^^tent 
sur  le  bois  ^  f||r  le  troQC  4^ar)>ret. 
px.  Agarkus  epùrjrlon. 

EPIZOAfRES,  adj.  et  s.  m.  pl. , 
Epizoaria  (èiri,  sur,  jjwov,  animal  ). 
Sous  ce  nom  ,  Lamaick  a  réuni  quel- 
ques animaux  dont  le  rang  parmi  lis 
autres  n*a  pas  été  parfaitcmciU  as- 
signé ,  et  qui  spot  parasites  externes. 
BÎainYiïle  Ib  «cnae  à  une  famille  à 
peu  prèi  correspqi^^te  de  la  çlasse 
des  H^téropodes. 

APÇ^iîIQUEjadj.,  epizoictts  {im, 
sur,  Çûov^  animal).  Brongniart  donne 
ce(fe  ^^ête  à  un  ofdre  4c  terrains, 
compreonnt  le^  terrains  primordiaux 
de  cTistalIîsation  supérieurs  à  ceux 
<|ui  renfero^çnt  des  débris  4e  corps 
organisés. 

fcPOIKTÉ,  adj.  Épithètc  imposée, 
daus  Li  nomencluture  mioéralogiqne 
de  Haii^,  k  des  cristaux  dans  les- 
qn^^  les  angles  solides  de  la  forme 
ppô^î^q»  opt  remplacés  cba- 
^nn^  ViT^lQBftç  tapette.  Ex.  ÉmPmde 

l^PâboPHÔRE  9  adjcct.,  e/iontpf 
phorus  (crt,sur,  wpo;,  é|Wl|le|(fi|ptt, 
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est  ainsi  appelée  h  cause  â'une  taolM 
noire,  eu  forme  d'cpaulette  ,  qu'on 
remarque  à  la  base  .4e  m  Mie  blan- 
che. 

ÉPOXGES,  s.  f.  pl.,  Spongiœ. 
Nom  donné  uar  Bl;jin ville  à  un  ordre 
de  la  clasie  des  S|>oDgiaires,  compre- 
nant ceux  de  ces  animaux  qui  ont 
pour  baae  une  subslanee  eomée. 

ÉP0WEE8,  s.  r.  pL  Oa  appelle 
ainsi  les  parois  supérieofa  et  infé» 
l-ienred'un  filon. 

ÉPOPSIDES,  adj.  et  s.  m. 
Epopsidcs  (trro>(/,  Huppe  ,  cî<îo; ,  res- 
semblance). Nom  donné  par  Vieillot, 
Ptanzani  et  Lherminier  à  une  famille 
de  Passereaux,  comprenant  la  Huppe 

les  oiseaux  qui  lui  ressemblent. 

ETOPrrQt'E  ,  adj.,  epopticus  (  iVi, 
fur,  erropai,  voir).  Hom  donné  par 
Goethe  aux  OQuleun  mii  le  prodnî- 
sent  entre  deux  eornt  dnis  et  tmt* 
parens,  appliqués  l  un  contre  l'antre 
par  leurs  faces ,  dans  les  minéraux  à 
structure  feuilléiée,  etàlasarfaoedee 

bulles  de  savon. 

ÉPOQL£,s.  f .  ,  epocha;  firoxÀ; 
Zeitpun.kt  (ail.);  r/>ocÂ (angl.) ;  ^pota 
(it.).  On  appelle  ruijsl,  en  astrono- 
mie ,  le  point  où  commence  le  irfbu- 
vemeut  d'un  corps  céleste  ,  pour  un 
instant  donné;  en  chronologie,  le 
point  fixe  du  temps  d'où  Ton  part 
pour  compter  les  umées  prfcéJeate» 
oBsaîvaaIes. 

iPOUCÉ  ,  adj. ,  epoiÊÊeattti;  tôt" 

f '«iftmm/(all.).  Epithéte  donnée  par 
lligcr  au  ptcd  d\m  oiseau ,  quand  11 
est  dépourvu  de  pouce. 

ÉPOVGÉS ,  adj.  el«. m.  pl.,  Epol^ 
Ucatù  Illigcr  et  Ëîcbwild  d^sfgoent 
ainsi  une  mmllle  d'oiseaux  sardeursi 
comprenant  ceux  qui  n'ont  point  de 
doigts  en  arrière. 

inMMCWto  9  adj.  et  s.  m.  pl^ 

Mproboteidea  (e,  priv.  ,  proboscU  ^ 
trempe)*  14 om  donné  par  Goldfuss , 

EUmel.CeD»  à-  iumi  fvaûtte,  éW 
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fcctea  diptères ,  comprenaiit  ceux  qui  maryVîs  pqnrsiris ,  parce  que  IVi 

n'ont  point  détrompe.  bledeia  Heur  offre  Uiiièiiie«p|»« 

£PTAH£\iiEDnE ,  adjcct. ,  htpta'*  rence. 

hrxardrus  (fTrTOt,  sept ,     ,  six  ,  'Tpa,  ÉQniXF.  ^nà].^  œquiaxis ; gUicha- 

base).  iNoro  donné,  dans  la  nomeu-  Ttt^  {(rquusyé^n]^  axis^  axe).  Epilhèle 

clature  luinéral^ique  de  Haiiy  ,  à  donnée,  dans  la  nomenclature  rainé- 

vne  variété  dont  la  surface  est  com—  ralogiqiiedeHaiij,  à  une  vartétéJaQs 

posée  de  sept  rangées  de  faceltes  si-  laquelle  les  nombres  qui  désigoeot  les 

loé»  six  à  SIX  t  an  deisus  les  unes  faces  du  prîsmc  et  celles  de  scsdeas 

des  aulres.  Ex.  Potasse  miratée  efH  sommets  qui ,  daos  ce  cas,  dilftmit 

fahexaidreé  l'un  de  l'antre ,  funnent  un  cooiiiieii- 

ÉQUALIFLORE  9  adj. ,  (rquaUJlo^  cernent  de  suite  arithmétique,  comme 

rus  {œquaVts,   égal,  ftos  ,  fleur).  6,  4i  ^-         Amphibole  é^iiaxe, 

Épithéte  donnée  par  H.  Cassîni,  dans  ÉQUIGOSTÉ,  adj. ,  aquicosta^ 

les  Synanlhcrées ,  au  disqîte  et  n  la  tus  {(vquas  ^  égal  ,  costa  ,  côte  V  Se 

coldtfiidc  incouronnce,  lor>(]uc  toutes  dit,  en  zoulog;îc,  d'unecoquiiledonlU 

les  tieurs  sont  égales  en  longueur.  surface  offre  des  côtes  ou  saillies 

ÉQUATEWl ,  s.  m. ,  œquator;  Iotj—  les.  Ex.  Pecten  aquicostatus . 

pîpivoç;  Gicicker  (ail.);  equinoxial  ÉQL'IDÉS  ^adj.  et  s.  m.  pl. ,  f'^ia- 

(angl.);  equatore  (  it.  )•  Prolonge-  4la,  Nom  donné  par  J.-Ë.  Gray  à 

ment  dans  le  ciel  et  h  la  surface  de  une  famille  de  MammiCiÎRs ,  qui  a 

la  terre  d'un  plan  qui  est  censé  cou-  pour  type  le  genre  Eqmu» 

per  celte  planète  en  deux  moitiés  ÈQl}lDiLA.TÉ^idi.,£tçtu'diïa£aaiSm 

perpendicuiairefl  à  son  axe,  et  qui  est  H.  Caasini  donne  celle  épithète  aux 

également  distant  de  chacun  de  ses  sqftames  du  péricline  des  Synandié- 

deux  pôles.  rccs ,  quand  elles  sont  disposées  sur 

ÉQlîATIOIM  ,  s.  f.  ,  (cqiiatw  ;  Cfei-  p^nsîeurs  rangs  ,  et  toutes  à  peu  prés 

chttf ig  (iiW.).  En  astroiioinie,  on  dniinc  de  la  inéiue  Inr^eur. 

ce  nom  au  noml^re  quM  faut  ajoulcr  EQLIDIS 1  A\T,  adj., /r^û/cfij^anj. 

ou  retrancher  à  des  valeurs  moven  nos  Epithète  doiuiée  par  Kirhy  aux  Vroi? 

pour  obtenir  les  véritables.  XJèqua—  jiaircs  de  pattes  des  insectes  Lexjpu- 

tim  du  centre  {œqtiatioeentri,  pros-  des,  lorsqu'un  intervalle  égal  les  se* 

tapkœresis  )  est  la  dîfierence  entre  pare  l'une  de  l'autre  à  leur  base.  Ex» 

l'anomalie  vraie  et  l'anomalie  moyen-  Casskh* 

ne  d'une  planète.  Vcquatùm  du  tiempâ  ÉQUILâHGBy  adjeet. ,  tefaSsUut $ 

est  la  différence  entre  le  temps  vrai  qui  a  la  même  largeur  dans  toute  son 

ou  apparent  et  le  temps  moyen,  étendue.  Se  dit  surtout,  mais  rare- 

c'est-à-dire,  entre  le  temps  inégal  ment ,  du  tube  d'une  coroUe  mouo- 

mesurc  par  le  nioiivenient  du  soleil  pétale. 

çt  le  K  nips  c  -  il  mesuré  par  un  mou-  ÉQtIL  v  ri  JiAL  ,  adj  ,  rrqmlaUra- 

vcrneiàl  uniforme.  Us  ;  glcicliscilig  (  ail .  )  (  cnjuu^-,  égal , 

EQLATORIAL, atlj., ffi/zza^onfl/Zj;  /a/z/.f ,  côté ).  On  appelle  ainsi  une 

qui  appartient  à  l'équalcuri  conliccs,  coquille  bivalve   qui ,  lorsqu'on  la 

réfwns  équat&riales,  partage  par  une  ligne  médiane  dirigée 

BQBESTBEjadj  .,  cqucstris{e^itusf  des  crocliets  vers  le  milieu  du  bord 

elieval).  Vjgancui  cquestns  M  inférieur,  présente  deux  moitiés  aem- 

ainsi  appelé  parce  que  son  cbapean  blables.  Ex.  Pedau 

s'ouvreen  ftinne  d'étoile,  et  ressemble  ÉQUILIBM  ,  t.  m.  œquilibrium  ; 

unpea  k  on  ordre  de chevAlerie;  1U«  Gkiehgmkhî  (■».)  {œquus,  ég^ , 
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Ukro  f  peter  ).  Repos  qnî  a  lîeu  lors- 
que plusieurs  forces  appliquées  à  un 
même  corps  se  déiruiseal  mutuelle- 
jment. 

ÉQUIMBRÉ,  adj.,  aquilibrafas , 
tequÙibris.  Epilhèle  donnée  ,  dan» 
la  nomeoclature  roinémlogiiiuc  de 
Haây,  i  une  yuiM  de  ehaux  car-  > 
bonatée,  composé  de  deux  dodé- 
caèdres et  de  quatre  rhomboïdes  , 
en  sorte  qae  «  les  nombres  de  fa- 
ces relatives  aux  deux  espèces  de 
rennes  étant  de  part  et  d'aulre  de 
vingt-quatre,  ils  offrent  une  sorte 
d'équilibre.  lUiger  appelait  ainsi, dans 
les  oiseaux ,  les  pieds  posés  au  milieu 
de  l'abdomen  ,  en  sorte  Cj^ue  le  corps 
de  ranimai  debout  est  presque  bo- 
rizontal  et  en  équililirè.'' 

ÉQCINOXB)  s.  m.»  mqmnociium  ; 

égal)  nox,  nuit). On  doDueeenom  aux 
deux  poin  ts  on  réçlîptiqiie  coupe  Te- 
tcur  céleste ,  parce  que  les  nuits  sont 
égales  aux  jours  en  durée  lorsque  la 
Terre  y  passe  dans  sa  révolution  an- 
nuelle, ce  qui  arrive  le  ?.o  ou2i  mars, 
et  le  22  ou  23  septembre. 

ÉQL'IÀ^iOXIAL  y  adj.,  aquinoxialis; 
coi^fMvoc  ;  nachtgUichig  (ail.)  ;  cqui" 
noeitÀl  (augl.);  q^^  ^  rapport  aux 
étfnnùSM,  On  appelle  points  cqui' 
Jtosàtttx  y  leÈ  deux  intersf'cl ions  de 
Féqualeur  cl  de  récliptiquc  ;  ligne 
équvvixi^ie,  la  trace  de  Téquateur  sur 
la  lerre  ;  fieurs  éqm'noxîales  ,  celles 
qui,  plusieurs  jours  de  suite ,  s'ou- 
vrent et  se  ferment  à  des  heures  fixes  , 
commeV Ornithogalum  uniifcllalum  a 
onze  heures  du  matin. 

ÉQUIPÈDES*  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
^quipedes  {aquiu,  égal,  pes,  pied  ). 
Kom  donué  par  X&treillè  à  «ne  fa- 
Hiffiè  ilb f a  dàtt®  Myriapodes, 
parce  que  lei  aoitnaux  qui  la  compo- 
sent uni  les  pattes  &  peu  près  égales. 

t^illlMt ALÉ  9  adj.,  œquipetala- 
tus  (  œilàBSt  »  égal ,  pelalum,  pétale  ). 
9t4itff  itt  .btitailique)  d'une  piaule 
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dont  les  pétales  sont  égaux ,  oa  k  pen 
prés.  Ex.  Cuphea  ctquipetala. 

ÉQUIPOLLEKT  ,  adj. ,  œquipoUeru; 
iffo^tivapoç;  gleichgcltciîd  (ail.).  Epi- 
tbète  donnée ,  dans  la  nomencla- 
Ime  mtnéralo^ique  de  Haû^ ,  k  une 
variété  produite  par  des  décroisse- 
mens  en  nombre  égal  sur  deux  angles 
ou  sur  deux  bords.  Ex*  Fer  oltgisU 
équipollcnt. 

ÉQVISÉT/VCÉES,  adj.  et  s.  f.  pl., 
Fquisefaceœ.  Nom  donné  par  Can— 
dolle,  KuntU  et  Bartlingà  une  famille 
de  plantes,  qui  a  pour  type  le  georie 
Eqiiisctum. 

KQLISÉTATE,  s.  m.,  equisetas. 
Sel  formé  par  la  combinaison  de  l'a- 
eîde  équisetique  avec  une  base  sfr- 
Vfiable. 

ÉQUIS£TIQ|IB,adj.  ,  cqulseticus. 
Nom  donné  par  Braconnot  à  un  acida 
qu'il  a  découvert  dans  VEfuiteua^^ 

Jliwiatile. 

ÉQtlTAXT,  adj., 
lutus  ;  rcilfnd{vA\,)  ;  cai^alcanteixi.)» 
Les  botanistes  donnent  cette  épithète 
aux  cotylédons  y  quand  la  moitié  de 
l'un ,  pliée  daos  sa  longueur ,  reçoit 
dans  son  pli  la  moitié  de  Kantre, 
pliée  de  la  même  manière  (  ex.  Col» 
dénia  procumhens)i  aux  pétales^  dans 
les  corolles  irrégulièreSylorsque»  avant 
l'épanonissement ,  ils  embrassent  tous 
les  autres  (ex.  Légumineuses  )\  ans 
feuilles ,  dans  le  bourgeon  ,  lors» 
qu'une  feuille  entière  (ex.  Hcmero" 
callis flai>a) ,  ou  une  moitié  de  feuille 
(ex.  Saponaria  ojficinalis) ,  pliée  en 
long,  reçoit  dans  sou  pli  une  autre 
feuille  ou  demi-feuille  pliée  de  la 
même  manière. 

ÉQOITATIF,  adjcct. ,  cquilatitms. 
Candolle  donne  ce  nom  aux  /èuilks 
encore  renfermées  dans  le  bourgeon  y 
lorsque  les  deux  côtés ,  séparés  par 
le  moyen  delà  nervure  longitudinale, 
s'appliquent  ou  tendent  à  s'appliquer 
fare  contre  fnce  ,  et  plus  particulière- 
ment I  dans  ce  cas  |  lorsque  étant  op- 
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posées ,  elles  sont  légèrement  plîées 
sur  leur  nervure  longitudinale  ,  de 
manière  que  leurs  bords  se  louchent. 
Ex.  Ligustrum  vulgarc. 

ÉQLT\'ALEÎMT,adj.  et  s.  m.,  crquî- 
çalens  {(rquus  ,  égal ,  valco  ^  valoir). 
Ëpithète  donnée,  dans  la  nomencla- 
ture minéralogique  dellaiiy,  à  un  cri- 
stal dans  le  signe  représenlalifduquel 
Texposanl  qui  indique  un  décroisse- 
inent  est  égal  à  la  somme  des  ex— 
posans  qui  indiquent  les  autres  (ex. 
Chaux  sulfatée  éqiih'alentc  ).  Les 
chimistes  donnent  quelquefois  le  nom 
d^cquiwalcns  chimiques  aux  nombres 
proportionnels,     oyez  ce  mol. 

ÉQUIVAL^'E  ,  adject. ,  aquivaUns ; 
gleichklapjng  ^  gleichschatig  (ail.) 
{(tquus  ,  égal,  vaU'a  y  valve).  Ëpi- 
thète qui  sert  à  caractériser  une  co- 
quille  bivalve  ,  lorsque  les  deux  val- 
ves sont  égales  en  grandeur  et  en  pro- 
fondeur, ou  de  forme  semblable.  Ex. 
ycmu. 

•  ÉQOVATATîS-,  adj.  ,  JEquWaîOla. 
Nom  donné  par  Lntreille  à  une  fa- 
mille de  lîrachiopodcs  ,  comprenant 
ceux  dont  la  coquille  est  composée  de 
deux  valves  égales. 

ÉQUORLES  ,  adject.  et  s.  f.  pl.  , 
T.quorcœ.  Nom  donné  par  Ficinus 
et  Carus  à  une  famille  de  la  classe  des 
Acalèphes  et  par  Goldfuss  à  une  fa- 
mille de  l'ordre  dcsMédusaires,  ayant 
pour  Ijpe  le  çjenre  F.quorca, 

ÊQlîOIUDÉr.S,  adject.  et  s.  f.  pl.  , 
Equoriilcœ.  Nom  donné  par  Eschcn- 
hultz  à  Tuic  famille  d'Acalèphes,  qui 
a  pour  type  le  genre  Equnrca, 

KRAULES,  s.  m.  pl.  Nom  donne 
par  quelques  botanistes  à  la  famille 
des  j4ccr<icécs,  y oyez  ce  mot. 

r'.RE,  s  f.  ,  erii ,  ara.  Point  fixe, 
pris  dans  rhi>loire  ou  arbitrairement 
choisi  ,  à  partir  duquel  on  compte  les 
années  qui  ont  procédé  et  celles  qui 
ont  ^uivi.  On  peut  diviser  les  ères  en 
trois  eaiégorie*.  i"  f'^rcs  qui  conimcri' 
çc/it  à  Ci'i>oquQ  (irùilraire  ik  h  crva- 
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fion  ffu  monde  f  événement  rjuî  eut 
lieu  le  7  mars  3f)84  selon  Pt-lau  , 
en  563  I  d'après  les  Septante,  en  6ooo 
selon  Suidas,  en  3949  selon  Scaîiger); 
ère  (le  Constantijwple  ,  en  usage  chez 
1(  s  chrétiens  grecs ,  et  suivie  par  les 
Russes  jusqu'à  Pierre-le-Grand ,  qui 
fixe  la  création  au      septembre  5So^ 
avant  J.-C.  ;  ère  des  anciens  Juifs  ^ 
qui  la  fixe  au  10  avril  4»  79  ;  ère  des 
Juifs  modernes,  qui  la  place  au  2G 
mars  SrB?.  ;  ère  ancienne  d'Alexan- 
drie,  imaginée  par  Julîus  Africanus, 
et  encore  suivie  par  les  Copies,  qui  la 
fixe  à  Tan  55o2  ;  ère  moderne  (t 
h  xandric  yO\i  ère  ePJntioche,  réfor- 
mée par  Panodorus  ,  qui  la  fixe  en 
5493;  ire  (CEtisèhc ,  qui  la  place 
au    mai  ^700.7."  Ères  antériêurcs  à 
la  naissance  de  Jcjus—Ohrist .  maïs 
dont  on  rapporte  l'origine  à  celle 
épo(jue  ;  ère  des  Olympiades ,  dont 
le  conimcncement  tombe  dans  le  mois 
de  jtiillet  do  Tan  776  avant  J.-C;  ère 
de  la  fondation  dr  Rome  y  q\i\  répond  y 
d'après Varron,  à  Tan  ^SS  avant  J.-C; 
ère  de  la  réforme  julienne  du  calen- 
drier ,  qui  tombe  en  lao  45  avant 
J.-C.  ;  cre  des  empereurs  romains, 
(|ui  commence  avec  l'an  27  avant 
J.-C;  ire  actiaque,  le  i'"iroaideraa 
3 1  avant  J.-C.;  ère  de   César  qm 
de  Pharsahy  l'an  48  avant  J.-C; 
ère  d' Espagne  y  Tan  3S  avant  J.-Cj^ 
ère  d'yfle.vandrie  ou  des  Scleucides  ^ 
le  i»"^  avril  de  l'an  3i2  avant  J.-C; 
ère  de  Philippe ,  le  18  février  de 
l'an  324  avant  J.-C  ;  ère  de  Nabo- 
nassar  y  le  5  novembre  de  Tan  747 
avant  J.-C.  ;  la  période  julienne  ,  éta- 
blie par  vScaliger  ,  l'au  47 '3  avant 
J.-C  3"  Eres  postérieures  à  la  nais» 
sauce  de  Jésus- Christ  ;  ère  de  Dio- 
de lieu,  ou  ère  des  martyrs,  qui  com-! 
mcnce  le  ç)  août  284;  ère  deVHégYre^ 
le  i()  juillet  622  ;  ère  d' Iczdcgerdc , 
le  iG  juin  6jo  ;  ère  de  DschclalcdJin^ 
le  12  mars  1077.  Par  décret  du  5  oc- 
tobre 171)3,  la  Convçal'oo  nnlionalç 
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fixa  le  commencement  de  Vcre  répn- 
llicaine  au  22  septembre  i'jq2,  à  mi- 
Bolîi^jiMr  delaibiidAlton  de  la  Répu- 
Jilîqiie  française*  €elle  ère  fut  abolie 
par  iéminMr-tënsalté  éa  92  frac* 
ttdor  an  i3,  après  treize  aos  de  du« 
fée  f  9  si|»tembre  i8o5  ) ,  et  le  calen- 
drier ^igonen  remis  en  vigueur  à 
•eompter  au  Janvier  iSuf).  Dans 
toutes  ces  ères  les  iinnces  sont  éva- 
luées à  5G5  -  jours  ,  à  l'exception  de 
ciru]  :  celSr^  d  ?  Nabonassnr  et  d'Te/.- 
dc^erde  ,  ou  tiles  sont  de  5G5  jours  ; 
celle  du  rilégyre  ,  de  3{>  j  :  celle 
de  Dsebelaleddiii  de  365  ~  ,  et  celle 
des  Joils  modernes  de  365  j^rrl  * 

JÊRECTO-iMLTENT^  adj.,  ereeiif' 
païens.  Epitliètc  pojr  lagaeiîe  KIlM^ 
désigne  tes  illes  des  îAsectes '1^^- 
dopièreSy  lorsque,  dans  l'état  Je'  re- 
pos ,  les  premières  iéùi  'droites  et 
les  aulres  liori/onînîf^. 
.  ÉHÉDOPUllkl ,  s.  m. ,  crcdophy- 
luni  {iciioui,  appuyer,  (^jtov,  phui- 
te),  ^om  donné  pnr  Necker  aux 
piaule*  dont  les  élautiut'S  ct  le  pistil 
«ont  (flevés  et  soutenus  pur  un  dis-» 
cjue  propre,  .1»  •  .'1  '  . 

S4mUfeii  ).  I^ïiovHié  par  Kirby  à 
un  org*ane glulincuXy  biparti,  rétrac- 
file  ,  qui  ÛÎItenHie  enire  l'  S  piitles  du 
Smùuhariu ,  «t      'l'animal  emploie 

pour  se  soutenir. 

,  55.  lU.  ^  ercfillts  ["i^riM;  y 
solitaire).  Mirln"!  df^signe  ainsi  ujju 
boite  pciicarpieiiue  >ans  valves  ni  su- 
tures, provenant  (Tun  ovaire  qui  ne 
porte  pasûc  style.  Ex.  Labucs. 

jÉiRi^l3B&,  S-  m,  pl.,  Ji.relic  {i^hr,;^ 
ramtnr).  Hom  donné  par  J.-A..  Rît- 
gea  à  imeifiiiiûtle  d'oiseaux  aquati- 
^oes.^ni)  eooune  les  Manchots ,  sont 
ocgi^pii4^  p^efqMC  uniquement  pour 

7:aETi||Kç;|i£:L0\Kâ)  s.  m*,  pl  , 

Eretniocluîonrs  (soirao;  ,  nage  ur,  yj.- 
/u; ,  tortue).  Nom  douut'  par  J.-A, 

liilf^n  à  uno  famille  dti  reptii  cbc<< 
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Ioniens,  comprenant  les  tortues  ma- 
tines. ^ 

ÉHBTIIOHWITlIBS  ,  snbst .  .m  •  pl  • , 

Er^tmornithes  [iocTuo; ,  nageur,  op- 

vic» oiseau).  Nom  donné  par  J.«>A* 
Ritgen  k  une  section  de  la  classe  des 
oiseaux,  comprenant  ccut  de  ees 
animaux  qui  sont  aquatiques,  ct  qui 
se  servent  de  leurs  pieds  en  guise oe 

rames. 

i:i;ETMOSn\FS  ,  adj.  et  s.  m.  pl., 
J'.rdr/iosiirœ  (f.irpioç,  nageur,  ôvpà , 
(pieue  ).  ^om  dormé  pur  J.-A,  Rîl- 
geu  à  une  famille  de  rcplile>  sauriens, 
renfermant  ceux  de  ces  animaux  dont 
on  ne  connaît  plus  que  des  débris  fos* 
siles ,  et  qui  se  ser?aieDt  de  leur 
queue  en  guise  de  rame  ^  pour  nager 
dans  les  Ciiux  de  la  mcf. 

ERGOT  9  s.  m. ,  calcaK  On  donne 
plus  pai  licuHèrenirnt  ce  nom  à  IV* 
pc/'tin  (  vojcz  ee  mol)  des  oiseaux.* 
rependnnl  on  r.'i[)pli(pie  aussi  aux 
doigts  rudimcnlîiires  des  cochons  ct 
des  ruminans,  à  une  petite  excrois- 
sance cornée  qui  se  voit  souvent  , 
dans  le  clieval,àla  partie  postérieure 
et  inférieure  de  chaque  boulet ,  ct 
en  général  à  tout  ongle  imparfaite- 
ment développé ,  surtout  lorsque  le 
doigt  auquel  il  appartient  est  placd 
en  arriére  des  autres* 

ÉniAXTUE  f  adject. ,  ertanûuis  « 

erianfhos  fraeov  ,  coton,  Svfioe,  fleur): 
qui  a  des  fleurs  couvertes  de  poUs  lai* 
lieux  ou  lanugineux  y  comme  les  ca*. 

lices  de  y  Istrai^ulus  crianthuSy  les 
im-olucrcs  de  Y Ujdrfico!ylc  criantha^ 
1<'S  L^funics  (lu  Di'yt'uxid  cianlha , 
les  corolles  du  Boinbax  eriuatlios  et 
de  Vli  rsinc  l'ruuitlias ^  les  grappes  du 
l'iapa/irt  criaiithiis. 

KRICACÉES,  ndj.  et  s.  f.  pl.,£riV 

((icca-.  f^oycz  Erici.nlcs. 

IJUCilS'S,  ndj.  et  s.  t.  pi,,  Eri^ 

cctr.     nyrz  KaitiM.r:^. 

KilîCllTI.t  9  n*lj.,  criccff'ri'fs  (cri'» 

LU  fhi  ii^ùic).  Épillivk  douuée  au;i( 
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plantes  qui  croineot  dans  les  lasides 

ou  les  bruyères. 

'  ÉIUCI\tES  ,  adj.  et  s.  f.pl. ,  Eri- 
cineœ.  Nom  donné  par  Jussicn  à  une 
famille  de  plantes  ,  qui  a  pour  tjpe 
le  genre  Erica. 

ÉRICOPHILE  ,  adj. ,  ericophilus; 
qui  croît  sur  les  tiges  des  Eriea,  Ex. 
jintennaria  erieophila, 

ÉRlfiilUÊES  9 adj .  et  s.  f.  pl .  ^  Eri- 
gêreœ.  Nom  donné  par  H.  Cassini  à 
un  groupe  de  k  «ection  des  Àstérées 
prototypes  »  ayant  pour  type  le  genre 
Erigeron, 

âiIXACÉES,adj.  et  s.  f.  pl.,  Eri- 
naceœ.  Nom  donne  par  Buvau  à  une 
famille  déplantes  ,  f^n'il  propose  d'é- 
tablir ,  en  lui  doiiuaut  pour  type  le 
genre  Erinns, 

ÉRIOCAJLICÉ  ,  adjeet.  ,  eriocofys 
(ipiov  ,  coton,  «wtXvÇ ,  calice)  ;  qui  a 
k  ealice  velu.  Ex.  M^reia  tryocafyx. 

ÉraOCAUE»  adj.  ,  criocarpwt 

ifptov  ,  colon  ,  lUfn^tf  fniii)  ;  q«î  a 
i  fruit  ?elu.  Ex.  Astragalas  erio^ 
earpui  ,  Farseùa  ermarpa  ,  Aur 
eriocarpum. 

ÉRIOCAL'LE',  adjeet. ,  eriocaulis  , 
eriocaulos  (  ?ofov,  coton,  «aOXo; ,  lige)  ; 
qui  a  la  lige  velue.  Ex.  Astragoliu 
crtocaulus ,  Uelianthemûm  eriocoa^ 
Ion. 

Enoeatdeœ*  Nom  donné  par  L.-C, 
Eichard,  d'après  celui  du  genre  £rw- 
emthn,  qai  loi  servait  de  type,  à 
une  famille  que  R.  Brown  n  depuis 
appelée  Rcstiacées.  Kunih  l'applique 
à  une  tribu  de  celle  dernière  fa- 

millp.  ,  , 

KRIOCePHALE,  ndj.,  crioccphalus 

(spiov  ,  colon  ,  v.i^xlii  ,  tèle)  ;  qui  « 
îa'têle  velue.  Le  Lachnea  erioee- 
phala  est  ainsi  appelé  parce  que  ses 
iltui  A  sont  ramaaséesen  une  téte  trè*- 
timenteose. 

ËBIOGÉPHALEES^  adj.  et  s.  U 
pl. ,  Eriocephalea;.  Nom  donné  par 
Lessing  k  une  section  de  la  tribu  des 
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Sénécionidécs  artémisiées,  ayant |MHir 
type  le  genre  Ertocephalus. 

ÉRIOCLADË9  adjeet.  ,  erior!aJn> 
(eptov  ,  coton  ,  xkàioç  ^  ranteau)  ,  cjui 
a  les  rameau]^  velus.  Bx.  Spermacece 
erioclada, 

ÉRIODONTE  ,  adjeet. ,  erioiùmtms 
(  fptov ,  coton  f  àlsvc  «  dent  )  ;  qui  a 
les  dénis  du  ealice  Tekes.  Ex.  Mk^ 
nia  »wdonÊa. 

ÉBIOLOME  ,  adj . ,  criolomiu  (r^rov, 
eoton  ,  >û^  ,  bordure)  ;  qai  est  lelu 
sur  le  bord  ,  comme  les  capnks  du 
Peziza  erioloma . 

ÉRIOMÉTRE ,  s.  m.  ,  eriomctrum 
(  eptov  ,  coton  ,  piiTûtw  ,  mesurer  ). 
Instrument  que  Young  a  imaginé 
pour  mesurer  les  épaisseurs  des  fibres 
déliées ,  ou  les  diamèlresdes  globula 
tréi-petits. 

ÉRIOPÉTALE  9  ad).  ,  eriopetalur 
(eptov  ,  coton  ,  ntnàu»,  pétale),  qai 
a  ite  pélaks  Yelns.  £k«  F^mmeno^ 
peiala. 

ÉBlOnORE,  ndj.,  «raDpJktw/ 
'wolhragmd  (ail.)  (cpfov ,  colon,  tftpts, 
porter  )  ;  qni  est  chargé  de  poils  co- 
tonneux ,  comme  les  siliculfs  ihi  Cif- 
peoh  rrinpfiovd  ,  V un^olucre  du  <>ar*- 
coUrna  eriophora  ,  le  calice  du  Car'- 
diius  eriopnorus  ftyant  l'épanouisse- 
ment de  la  ileur  ,  les  cellules  du  i  /ux- 
ira  eriophora  ;  ou  qui  a  ses  ramenix 
aussi  déliés  que  des  brins  de  kine  9 
comme  le  Nesaa  eriophora, 

ÉHlOraYLLE  ,  adj. ,  mpfy/àu 
(cûtov  ,  coton  ,  fûXXav  ,  feuille)  ;  qni 
a  les  feuilles  velues.  Ex.  Ptlarfi^ 
nûiJB  eriophfllum,^ 

ÉMOPILE ,  adj! ,  erwfihu^hmt^ 
eoton ,  frDoc  9  halle  )  ;  qui  a  ks  froits 
vélos.  £x.  Duroia  eriopUm, 

KRIOPOUE  ,  adjeet.  ,  eriopodus 
(  ^(ov  ,  coton  ,  mv; ,  pied  )  ;  qui  a  les 
pédicules  veltis.  Ex.  Coftfrs'a  eri0» 
poda  ,  Lcontodon  eriopoditm» 

ÉRIOSTACTÏVi:  ,  adj.  ,  criosfa^ 
cfyui  (îflov  f  colon  y  eroé^^v;  f  épi  )  » 
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qui  â  Jes  épis  velus  ou  laineux £x« 
Planta  go  eriosiachya, 

ÉBIOSPEKHE,  adj.  ,  ertospermus 
(  h(ov  ,  colon  ,  artppa ,  graine  )  ;  qui 

les  semences  couvertes  de  poils. 
Ex.  Convohubu  eriùsnermiu, 

ÉBIOSTÉMONB  ,  «dj. ,  eriostemuâ 
(cpiov  ,  coton,  er^MM,  étaminc  )  ; 
qui  a  ks  ctainines  velues.  Ez.  Actmi^ 
tum  eriosfemum, 

ERIHHUVIDëS,  adj.  ci  s.  m.  pl., 
Erirhinides.  Nom  donné  p;»r  Schœn- 
herr  à  un  groupe  de  Curculionides 
gonalocères  brach^rbj^nques  y  qui  a 
pour  type  le  genre  £i*«rAi>iia. 

KWSMB  y  s,  m.  y'  erisma  (i^tUw  , 
•ppDjer).  Necker  désigne  sous  ce 
nom  le  racbts  dei  Graminées*  • 

ÉAODÉ  ,  adj. ,  erosus.  Expression 
dont  L.-C.  Richard  se  servait  pour 
désigner  toute  pnHÎe  d*un  végétal 
dont  les  bords  sont  dentelés  (Pune 
manière  lég-ère  et  fort  inégale  ,  com- 
me il  une  chenille  lei  avait  rongés. 

foOTYLÈKES^  adj.  et  s.  m.  pl., 
ErotyUna,  Hom  donné  par  Lamai  ck._, 
Goldfnss  9  Ficinns  et  Gams  à  une  fa- 
mille d'insectes  coléoptères ,  qui  a 
pour  type  lé  gisfe  £ro/r/ia. 

EROTYLIDlS,  adj.  et  s.  m.  pl,  , 
T.roryUdœ.  Lescbdésignesouscenom 
la  famille  des  EroiyUnes,  ^orez  ce 
mot. 

ERPÉTOLOGIE  ,  s.  f.  ,  erpetolo^ 
gia  (  ioTixo; ,  reptile  ,  lôyo;,  discours). 
Branche  de  la  zoologie  qui  traite  de 
l*bisloire  naturelle  des  reptiles. 

EUmMLOGIQlJE ,  adj .  ,  erotffo- 
hgietu$  qni  a  rapport  à  l'erpétolo- 
gie; eUuj^Seatum  êrpittdogique* 

ERPÉTOLOGISTE  ,  s.  ml,  ernsA»- 
iogùta.  ^Naturaliste  qui  se  livre  dSme 
manière  spéciale  à  l'étude  des  reptiles. 

ERRANTES,  adj.  et  s.  f.  pl. ,  f^a- 
gantcs.  ^om  dimné  p;<r  Rnhtneau— 
Desvoidy  à  une  section  de  la  famille 
des  Muscides,  comprenant  Us  cspèceii 
qui  n'ont  pnj  de  séjour  déterminé. 

£ABAXU^i.JL  y  iidjecl.  |  çrraticn  s 
1» 
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(errû  ,  aller  ça  et  là  ).  Maudujt 
donne  cette  épithète  aux  oiseaux  qui, 
comme  les  bérons  et  ks  pétrels  , 
n'ailoptent  pas  de  patrie ,  et  ne  s'ar- 
rêtent dans  chaque  endroit  qu'autant 
qu'ils  y  trouvent  de  la  noorritore  , 
on  pour  élever  leurs  petits.  D^auties 
la  réservent  pour  les  oiseaux  dml- 
grans,  V 9yez  ce  mot» 

ÉRUCAiRESy  ad}«  et  s.  m.  pl.  » 
Erucaria  (cmca,  cbenille).  Nom 
donné  parLamarck  à  une  famille  d'io» 
sectes  hyniénopïèrefi  ,  comprenHnt 
ceux  dont  les  larves  offrent  une  sorte 
de  rcssniihlance  avec  les  cbenillcs  OVL 
larves  des  Lépidoptères. 

ÉRUCAIUÉES,  adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Erucaria.  Nom  donné  par  Candolle 
à  une  tribu  de  la  famille  des  Cruci- 
fères ,  qui  a  ppur  tj^^pe  k  genre  £ra— 
caria, 

ÉBUCIFOBIIE  ,  adj. ,  eruciformU 
(  erucaj  cbenille,  forma ,  forme  )  ; 
quia  la  forme  d'une  chenille,  comme 
le  CfphsUa  eruciformU ,  qui  ressem- 
ble à  une  cupule  oblongue  ,  velue  et 
blanche  y  pendante  aux  Juanches  des 
arbres. 

ÉRUPTION  ,  s.  f.,  eruptw;txpoviç  ; 
jiiubruch  (ail.)  {erumpo ,  sortir  avec 
impétuosité  ).  Opération  par  laquelle 
les  volcans  brûlâns  émettent  les  pro* 
duitsd'un  embrasemcntintérieur»  des 
fumées ,  des  eendres,  des  scories,  des 
torreos  d'eau  ou  de  boue,  des  ma- 
tières à  r^tat  (le  fusion  ignée.  On 
donne  quelquefois  ce  nom ,  par  abus, 
ftux  matières  liquides  nue  les  volcaas 
rejettent  à  la  surface  de  la  terre. 

iblYCINES  9  ndj.  et  s.  f.  pl. ,  Erf- 
cin€e  {erucOy  chenille).  Nom  doni:^ 
par  Robineau-Desvoidy  à  une  section 
de  la  famille  des  Mjodaires  caijr- 

Î itérées,  comprenant  des  espèces  dont 
es  larves  vivent  dans  les  cheniUes. 

ÉRIXGIÉFS  ,  adject.  et  s.  f.  pt.  , 
Eryngieœ.  JNoiudoauépar  K.  Sprcn- 
gel  il  une  trii>u  de  la  fnmillo  des 

3o 
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Ombellifèrcs ,  ()u(  |  pçur  tjpe  le 
gcni  c  Eryn^ium, 

^  É^YTHfiKEN  ,  adj.,  er/Aratmenr 
( ùt^OpaZo; ,  rouget)  ;  (|U  babite  U 

ÉRYTHIUK)  adject.  ^  erythrinus 
(  cpuOpôc ,  rouge  );  qui  est  rouge  eo 
totalité  ou  en  grande  partie.  Ex. 
Sparus  e[jfihrinus  ^  Aranea  erjf" 

tfhrina. 

ERYTHRIXE;  subs|.f. ,  crj  thrina, 
ÎSom  donné  par  Hecreo  ^  une  sub- 
«tance  cootend^  di^ntle  Ltehign  Roc^ 
çella ,  Qui  donne  naissance  k  h  ma- 
tière colorante  rouge  qu'on  retire  de 
ee|te  plante. 

teYTBRIQIIEy  adj.,  errthricut. 
Kom  donné  par  Brugnatelii ,  parce 

Sue,  de  jaune  qu'il  est,  il  devient 
'ua  rose  rouge  sous  l'action  des 
rayons  solaires,  à  un  acide  {acido 
ossieritrico  ^  it.  )  qu'on  obtient  en 
traitant  Tacide  uriquc  par  l'acide  ni- 
trique ,  et  qui  parait  être  un  mélange 
ou  une  eombinaùon  d*acidei  ni«- 
trimie  et  purpurique. 

ERYTHROCABnB,  adj. ,  erythro» 
earptu  (  cpuOpoc  y  rouge,  m^o;  ,  fruit)  : 
iqui  a  des  fruits  rouges  (  ex.  Eugenia 
grythrocarpaj  TriUium  erythrocar^ 
pum)f  où  des  urnes  rouges  (ex. 
Bryiim  erythrocarpum). 

^:RVTHI\0CÉPUALE,  adj.,  ery- 
throcephalus  (  ÈpuOpo; ,  rouge  ,  xsçpaA:^, 
téte);  qui  n  la  téte  rouge  ou  d'un 
roux  ardent  (ex.  Carahus  eryihro^ 
cephahu ,  Musea  erythracephtUa  , 
Zoxia  rttèricep*^  Tanagra  Jlammi^ 
ceps  ,  Dicaum  rubrtcapiUa  ^  Srh^ta 
igmcapUla ,  Coîumha  roseicapilla  )  ; 
qui  a  ses  fleurs  disposées  en  capitules 
garnis  de  poils  rouges  (ex.  Cocco^ 
cypselum  erythrocephalum).  Se  dit 
aussi  d*un  champignon  ayant  la  forme 
de  capitules  qni  sont  d'une  couleur 
rouge  (ex.  UtloUum  erylhrocepha^ 
fufn). 


rttf  («v9pô;,  rouge,  xtpac,  coroe)  ; 
qui  a  les  antennei  rouges.  Es.  Cèro^ 

mya  erylhroçera» 

ro- 

tMemis  (cpuôpôc,  rouge,  «m^oi,  ïambe); 
qni  a  les  jamba  ronssct.  Ex.  JUkcuh 

ifytkrocMmù» 

Ogmt  (%^pof,  rouge ,  -xr-U ,  peigne); 
qui  a  les  antennes  peclinées  et  ferru- 
gineuses. Ex.  Ceropria  crylhroclena, 

ÉRYTHRODACTYLE,  adj.,  ery- 
Uirodactylus  (  couOpo; ,  rouge ,  Six-rj- 
loçy  doigt  )  ;  qui  a  les  doigts  rouges. 
Ex.  Portunus  erythrodaetyku» 

ÉRYTIIRODAIVE  ,  s.  ni. ,  eryfhro- 
ddnum  ( èpvOpo^avov ,  garance).  JN^oni 
que  Fecbner  propose  de  donner  à  Ui 
substance  colorante  ronge  de  la 
^ance,  généralement  appelée  aJtaar 

ÉBYTBBOOASniBy  adj.»  «TClrv? 
gcuur  (  cpvOpoc ,  ronge ,  TMnSp  t 
yentre);  qui  a  le  sentie  iiiage  oa 

marron.  Ex.  Hypterus  erythro^asler , 
Sylvia  trythrogatira^  Dieœum  rw 
iariventer. 

ÉRYTOROGl^iNE  ,  s.  m. ,  erythro^ 
genum  (  èpOpô; ,  rouçe  ,  '/ivvau,  en- 
gendrer). Kom  donne  par  r3iz.io  à  une 
substance  particulière  ,  qu'il  a  trouvée 
dans  la  bile  d'un  sujet  mort  d'bépt- 
titc ,  avec  jaunisse,  et  qui,  verte  à 
froid ,  donne  par  l'action  dn  fea  des 
vapeurs  d'un  beau  rouge. 

ÉRYXmiOGIUMIlE,  adj.,  eij- 
throgrammaâ  («puOpè;,  rouge,  Tpipaa, 
laie);  qui  est  marqné  db  raicton 
de  traits  ronges.  Êx.  Coiuèerajikro' 

gramma* 

ÉRYTiaUlI.El}QllE  9  abject. ,  «rij* 
throleucus  ,  crythroleucos  (  i^M^j^ôi  , 
rouge,  >t«xoç,  blanc);  qui  est  mar- 
qué de  rouge  et  de  blanc.  Kx.  IKut^ 
taciu  cryihroleucus,  Trochus  erythrO' 
leucos, 

ÉRYTHROLOPUE  ,  aUj. ,  crylhra- 
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S^^^tllfetSâ  ■       huppe  rougo.  Ex,  Uus  ery  thropygius ,  SinUa  cijthro^ 

£BinfVRO|0^ifi^  adj. ,  eiythro^  copiihecus  pygerythraus, 

J7^f|#(J{^$poc/rôugi^',p>a;,  DOir  ÉRYTBROBAAIPnE,  adj.,  crr- 

qaî  est  xiiarqué  de  rougci  et  4c  Qoir.  throrampkos,  erythrorampLu  (uv«. 

Çx.  Ardea  erythromclas:  '    '  Opn; ,  rouge ,  pâ/zyoç ,  bee)  ;  qui  al*. 

EBYTHRO;\a^I,  s.  m. ,  er^thro-  bec  rouge,  Ex.  C'oracia  «7«^W«rain^ 

nium.  ISom  donné  par  Dcl  Rio  à  un  phos, 

mêlai    particulier,  dont  il  aperçut  ^UVTIIRORnVXQUE ,  adj.,  erf^ 

rexislCDce  en  1801  ,  que  Collet  Des-  throrhjnc/tus ,  ctjllirorhynchos  (  èpu- 

<;otilfaii^'  ^tre  du  chrome  impur ,  et  6^; ,  rouge ,  puyyo; ,  bec).  Se  dit  d'un 

^  tvwliler  a  re<m  oifeau  (ex.  Cinnjris  crjthrorhyn-^ 

y4i!MP»  Pekeamu  erythrorhynchos . 

notos  y  erythronotus  (  «pv9p«ç,  rouge ,  (ex.  Pùsodes  erfthrorhfnekus)y  qui 

vcârocy  àç^)î  quiale  dos  rouge.  Ex.  a  le  bec  rouge. 

Bsittactts  êfythranofus  f  J^rifigtifa,  I^^THROSOMB^adî.ytfiTfÂriuo- 

erjrthronota.  mus  («puSp*;,  ronge  9  ffwjxa  ,  corf»  )\i 

liBlXllROPjt)^  adjecl. ,  cry/Aro/ïWJ  qui  a  le  corpi  rotlge*  £x.  JjBtUM 

(èpuOpoç,  rouge,  ttoûç,  pied).  Se  dit  erythrosoma. 

d*uii  champignon  (ex.  Typhula  cry-  ÉR\TllROSPERiMi^ES,  odj.  et  s. 

tkropiu)  qui  a  le  stipe,  ou  d'un  in-  f.  pl. ,  Erythrospcrmccr.  Nom  donné 

secte  (ex.  Niûdula  erylhropa  )  qui  a  par  Candolle  à  une  tribu  de  la  famille 

1^  jattes  rongefc  des  Fiacourlianées ,  qui  a  pour  type 

VqnrrqBMin^         adj . ,  c/j-  le  genre  Erythrospc 

rof^hahouâ  {if^i^  y  rouge  «  if>  ÊRYTHROSTOME^  a.  m.,  ery^ 


throphyllus  {  if^uOpà; ,  rouge ,  <pûXXov ,  centa  conique  ,  qui   supporte  un 

feuille);  qui  a  les  feuilles  rouges,  grand  nombre  d'ovaires  distincts , 

Bz>  Termincdia  erythrophylla.  bncciformes  ,  provenant  d'une  Mole 

IJIYTHROPS,  adject.  ,  crythrops  fleur.  Ex.  Rnhu^  Idœiis, 

(fipuGpèç ,  rooge.  o^î^ ,  œil)  ;  qui  a  l'œil  ^UlTHROSTOME  ,  adject. ,  rrj- 

entouré  de  rouge.  Ex.  PUus  cry^  /Aroj/o/wM^;  qui  a  la  botiche  ou  Fou- 

tkrops,  verturo  rouge.  Ex.  Olwa  erytliro" 

MSnsmOVTÈn^y  adject.,  cry~  sioma ,  Gymnostomum  erythrôsto^ 

thropterus  (  ipvôpo{ ,  rouge ,  irripov  ,  mum» 

ailé>.  ÉpilllÀte  oonnée  i  un  poisson  ÉRYXOMIB)  adject. ,  eryfhroîU 

qui  a  kn  aafleoîres  rouges  (ex.  Creni*  (  e>u6|>è(,  Touge ,  ovç ,  orriUe  ).  Le 


opierus),  à  un  oû^au  Phiiemon  erythrotis  est  ainsi  appelé 

(ex.!  JTbmiiru^  erythropterus)  y  ou  à  parce  qu'il  a  les  llreillcs  garnies  d'un 

un  insecte  (ex.  Truxnfts  cry  thro-  loo^ faisceau  de  plumes  rouges. 

pteriu  ,  Leplura  eryihroplera)  qui  IIHYTIIROTIIORIX ,  adject. ,  ery-* 

a  les  ailes  rouges.  throthorax  [k^jOpo;,,   rouge,  SwpaÇ, 

ÉAYTUROPYGE  9  adj.,  crythro-  poitrine);  qui  a  la  poitrine  rouge» 

pyg'ius  (cpvQpoç,  rouge,  nuy^ô  ,  der-  Ex.  Columha  erythroiJwraXn 

rière)  ;  qui  a  le  tour  de  l'anus,  le  ÉRVTllROWLE ,  ixi\\, ,  crythroxy* 

dcuière  |.lc  cioupion  rougc.  Ex.  Co-  Imr  (  ipvOpoç ,  rouge ,  ÇuXov ^  bois  j  i  qui 
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a  le  hois  Voncrc  ou  rougeâtre»  Ex. 
Hhamntts  eryihro.iyium. 

ÉUYTHRÔWLÉES,  adj.  cl  I»  f. 
jj. ,  Er/ihroxrlem,  Nom  doftné  par 
fimiXh  à  une  famille  de  plaotes,  qui 
a  pour  type  le  genre  Erythrosylon, 

ÉBYTlIIIUREy  adj. ,  trymrunu 
{M^f  rouge,  oùpà,  queue);  qui 
a  fa  queue  rouge.  Ex.  Psîttacus  ery'^ 
ihruru  ^ ,  Cichïn  erythrura. 

BSCALLOiMÉES,  adject.  et  s.  f. 
pl.  ,  Escallonieœ,  INoin  donné  par 
R.  Brown  à  une  famille  de  plantes, 

Sar  GandoUe  à  une  tribu  de  la  famille 
es  Saxifragces  ,  qui  ont  pour  type  le 
genre  Esetuhnia* 

ESCâlIFEIIENTyfl.  m.ytAruptum; 
dhdadmng  (ail.);  JeeUi^ùf  (angl.). 
Ou  donne  le  nom  à'esearpement  d*une 
moniagnekBODversiknt  le  plus  abrup> 
te,  celui  qui  rapproche  le  plus  de  la 
perpcndiciiiaire. 

EStliAliÉES,  adject.  et  s.  f.  pl. , 
Escharcœ,  Nom  donné  par  Lamou- 
roux  à  une  famille  de  Polypiers, 
ayant  pour  type  le  genre  Esekaro* 

BSCHOanilLlE»  s.  f. ,  eschûmeKà 
(Ivyflmc,  dernier,  pAmç,  inutile). 
Mawcame  daigne  ainsi  une  classe 
de  monstres  earaeiérisée  par  la  diffoi^ 
mité  monstrueuse  de  quelque  mem- 
bre ,  qui  Te  rend  impropre  à  remplir 
ses  fonctions. 

ÉSE\BECKI]VK  ,  sub^t.  f.  ,  rrrn- 
Jec^tn«. Alcali  oi  -:imqac  qucBucliner 
a  dccouvert  dans  l'écorce  de  l*£jcn- 
beckia  febrifitga. 

ÉSEJLDiX  9  adject. ,  esesualis  (  e , 
pm.  f  êexuM,  aexe  )•  Quelques  bota- 
nistes ont  employé  ce  mot,  comme 
synonyme  ^agame^  pour  designer 
lésvrp;rtaux'qui  n'oÉt  point  de  sexes* 
ïiSOCES,  s.  m.  pl. ,  Esoces,  Nom 
donne  par  Cuvicr  à  une  famille  de 
poi.ssons  Malacoptérvi^iens  abdomi- 
naux ,  qui  a  pour  Ivpc  le  j^cnrc -Fjo.r. 

ESOCIEAS,  adject.  et  s.  ni.  pl,  , 
Esociiy  Esocini.  ISom  donne  par  La- 
If  ciUc^  Ëichwald ,  Fjcinus  et  Cariuà 
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une  famille  de  poissons  AbdoiBioJniXi 
dont  le  genre  Esùx  eat  le  type. 
JÊSODERUy  subst.  m. ,  tsoiermm 

ÎtwAw^  en  dedans,  ^«pp««  V^^)* 
jrby  donne  ce  nom  à  une  espèce  de 
cuticule  fibreuse  qui  revêt  en  dedans 
l'enveloppe  extérieure  du  corpt  des 
insectes. 

ESPACE  9  s.  m.,  spaiiitm  :  Boum 
(ail.);  j^ace  (angl.)  ;  jjjazio  fil.). 
Idée  qui  reste  après  avoir  fait  aL^inic- 
tion  par  la  pensée  de  touâ  les  corps 
ou  d'une  partie  seulement  des  corps 
de  l'univen;  idée  que  nous  ooosfor^ 
mous  de  la  a>ntiguité  des  coips  et  de 
leurs  parties.  Indéfini  pour  notre 
conception ,  Tespuce  est  par  ooos^ 
qucnt  infini  dans  la  réalité. 

£&PÉCE  >  s.  f.,  species;Art.  (ail  ) . 
On  employé  ce  mol  :  i**  En  cVilnre. 
Il  y  a  une  sip;nificalion  différente  sui- 
vant les  corps  auxquels  on  Vapphque. 
Lorsqu'on  parle  d'un  corps  simple  , 
il  exprime  l'idée  d'une  coUeclîon  de 
propriétés  qui  n'appartiennent  qu'à 
'  ce  corps  ,  et  quand  il  a*agit  de  oom* 
posés,  on  entend  par  là  une  sub- 
stance formée  des  mêmes  élémcnSf 
unis  dans  le  même  ordre  et  dans  la 
même  proportion,  une  collection  d'ê- 
tres identiques  par  la  nature  ,  la  pro- 
portion et  Tarrangement  de  leurs 
molécule?.     En  minéralogie,  Linné, 
Walleriii  >,  l^ergmann  et  Werner  ont 
employé  le  mot  espèce  pour  dcâi^ncr 
les  premières  divisions  de  leurs  sy*» 
tèmes,  sans  chercberi  le  définir  d*iiiie 
manière  rigoureuse,  et  sans  poser  les 
principes  qui  doivent  guider  dans  les 
déterminations  scientifiques.  Il  est 
dé6ni  par  Haûy ,  une  collection  de 
corps  dont  les  molécules  intégmntes 
sont  semblables  par  leur  nombre  et 
composées  des  mômes  principes,  unis 
entre  eux  dans  le  n\cme  nipport  ; 
par    Dolomieu  ,    Beudant  ,  Bron- 
gniart,  une  réunion  iriiulividua  cum- 
posés  des  niènus  principes  combinés 
daus  les  mCoics  proportions  définies; 
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parHobi  et  Breithaapt,  une  collée 
tîoB  de  corps  qui,  dans  chncnn  Je 
leawcaraclères  extérieurs,  sont  itlen- 
tîqucs  ou   peuvent  être  considérés 
comme  les   termes  voisins  d'une 
même  série;  parFuchs,  une  collec- 
tion de  minéraux  qui  ont  une  même 
cristallisation  et  une  mémeeoiDpost- 
tioQ  chimique ,  oïl  bien ,  quand  il  y  a 
des  élémeas  qui  Be  reropiaeent  nin- 
tuellement ,  iroe  combinaison  analo- 
eoe  sons  le  rapport  stœchiométrique* 
Ainsi,  successivement,  l'idée  à' es-' 
pècé  i  en  minéralogie ,  d'abord  vague 
et  indéterminée,  a  été  appliquée  à 
raccord  entre  la  composition  chimi- 
que et  la  forme  cristalline ,  à  l'idcn- 
uitéou  à  la  continuité  des  caractères 
extérieurs,  enfin  à  Tidenlilé  an  à 
risomorphisme  des  élémens;  S*  Eo 
botanique  et  an  aoologie ,  Tidle^  qnî 
se  rattache  ân  mot  €J|pé^',  qooîque 
mieux  déCenÉtu^  en  apparence  , 
n'est  gtière  mains  vague  dans  )a  réa- 
lité. Ce  mot  exprime,  d'après  Linné, 
toutes  les  formes  diverses  qui  ont 
été  produites  au  commencement  du 
monde;  suivant  Adanson,  tous  les 
individus  qui  se  ressemblent  par  une 
succession  constante  ;  selon  Jussieu  , 
tout  individu  quelconque  qui  offre 
la  véritable  image  de  toute  l'espèce 
passée,  pifaiiti  et  future;  d'après 
Boitai  une  leiiemMance  parfaite 
eotl«lè#i^i)lt^«iS9  différences 
trop  légères  pour  être  distinguées; 
d'après  Cuvier ,  une  réunion  des  in- 
dividqÉpk^eadus  Tun  de  l'autre  ou 
de  pai^ns  communs  ,  et  de  ceux  qui 
lepr  ressemblenl  autant  qu'ils  se  res- 
semblent enlr'eux  ;  une  réunion  de 
corps  dont  la  ressemblance  est  telle 
qu'ib  peuvent  être  considérés  comme 
originaires  d'un  seul  et  même  indi- 
vidu ,  dont  ils  ont  conservé  les  traits 
caractérisUques  ;   selon   liwnurck  , 
toaté'iAiËm  d'individus  sembla*- 
Mes ,  que^  génération  perpétue  dans 
iMieMéltft»  tant  qiie  Uf  orcon* 
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stances  de  leur  situation  ne  changent 
pas  assez  pour  faire  varier  leurs  ha- 
bitudes ,  leur  caractère  et  leur  forme  ; 
suivant  Mirbel ,  la  succession  des  in- 
dividus qui  naissent  les  uns  des  au- 
tres par  génération  directe  et  con- 
stante, soit  qu'elle  s'opère  par  cenfii 
ou  graines ,  soit  qu'elle  ait  lieu  par 
simple  séparation  de  ptities;  selon 
GandoUe ,  la  collection  des  indîvidua 
qui  se  ressémbleot  plus  enti^enac 
qu'ils  ne  ressemblent  à  d'autres ,  qnî 
peuvent,  par  une  fécondation  récipro- 
que ,  produire  îles  individus  fertiles, 
et  qui  se  reproduisent  par  la  généra  a 
tiou  ,  de  telle  sorte  qu'on  peut,  par 
analogie,  les  supposer  tous  issus  ori- 
ginairement d'un  seul  individo  ; 
d'après  Blainville  y  une  eolleetion  * 
plus  ou  moins  nombreuse  de  variétés  ' 
plus  ou  moins  fixes,  constituée  par 
un  nombre  variable  d'individus  qui, 
semblables  dans  l'ensemble  de  l'or- 
ganisation ,  et  surtout  dans  toutes 
les  parties  de  l'ort^aue  reproducteur, 
peuvent  se  continuer  dans  le  temps 
et  dans  l'espace  par  la  génération. 
11  est  évident  qu'on  ne  peut,  dans 
les  corps  organisés ,  considérer  comme 
espèce  qu'une  collection  d'êtres  qiieU> 
conques  qui  se  ressemblent  plus  en* 
tr'eux  qu'ils  ne  ressemblent  à  d'au- 
tres ,  et  que ,  d'un  iiccord  plus  ou. 
moins  unanime  t  on  est  convenu  de 
désigner  par  un  nom  commun  ;  car 
une  espèce  n'est  qu'une  simple  abs- 
traction de  notre  esprit ,  et  non  un 
groupe  exactement  déterminé  par 
la  nature  elle-même,  aussi  ancien 
qu'elle ,  et  dont  elle  ait  tncé  irrévo- 
cablement les  limites.  C'est  dans  les 
définitions  de  l'espèce  qu'on  recon- 
naît combien  l'influence  d'idées  adop- 
tées sans  examen  dans  la  jeunesse  est 
puissante  pour  obscurcir  les  notions 
les  plus  simples  de  la  physique  géné- 
rale. 

ESPRIT,  s.  m.,  spiritus  ;  Trveûua  ; 
Geist  Call.)i  ^F^ril  (augl.)i  ^i^^rUo 
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(it.  ).  Ensemble  des  facultés  céré- 
brales ,  vivacité  d'imagination  ,  fa- 
culté de  créer  des  idées ,  ou  de  les 
combiner  heureusement,  lalciiL  de 
dire  ce  qui  convient  |  d'assaisonoer 
la  raison  par  la  déUcaleaae  du  senti» 
ment ,  par  la  justesse  et  la  prompti- 
tude des  pensâs.  — -  Antiefois  ki  chi- 
mistes doiwaient  ce  nom  à  tout  l«i 
liquides  qn*oii  obtient  eu  aoiisaetlent 
les  corps  h  la  distillation. 

ESQVAMÉy  adj. ,  esquamatus  (  c  , 
priv.,  squama,  écaille)  j  qui  est  privé 
d'écaillés.  Synonyme  inusité  à'aUpi'» 
dote.  K oyez  ce  mot. 

ESQCnXEUX,  adj.,  sqaidiUaiiis  ; 
spluicng  (ail.  ).  Les  eéo^uostes  di- 
sent d'une  roche  qu'elle  «  U  eosimn 
esquUUnie^  quand  le  nrftMae  de  eelté 
dernière  présente  nne  multitude  dé 
j>etites  écaillée  ou  esquilles»  qui  se 
détachent  evec  plus  ou  moins  de  fin 
cilité. 

ESSAI,  s.  m.,  Prohc  (ail.)  ;  cssay 
(  angl.  )  ;  assaggio  (  it.  ).  Opération 
analytique  qu'on  exécute  eu  petit, 
la  vue  de  déterminer  la  propor- 
tion suivaâit  laquelle  un  ou  deux  corps 
précieux  ou  ulileâ  âe  trouvent  conte- 
nus dans  nne  masse  inorganique ,  en 
iiéglifi;eant  généralement  de  reeher- 
dier  Ut  nature  des  eorps  qui  eccom- 
pignent  ceux-ci* 

■  ESftAIU,  s.  m.9  apum  examens 

(ail.);  swarm{BMï^.)\ essame 
(it.). Colonie  d'abeilles  qui ,  à  l'époque 
du  printemps,  où  la  population  aug- 
mente beaucoup  daus  les  niches  , 
a1>andonncnt  celles-ci  nour  aller  cher- 
cher  gîlc  ailleurs.  Pour  qu'un  essaim 
puisse  prospérer,  il  faut  qu'il  cou- 
tiemie  vingt-cinq  mille  abeilles ,  et 
sous  le  dmiat  de  Paris  «  une  ruche 
fournit  ordinairement  deux ,  quel- 
quefois quatre  essaims  par  année, 
c'est-à-dire  dans  l'espace  de  quinze 
ù  dix-huit  jours. 

ESS  VrUJiMIîNT,  s.  m.  Parti^ 
qui  f  k  une  certaine  époque  de  l'en- 


\ESTO 

née,  se  fait  de  la  population  d'uue 
ruche,  dont  une  portion  abandonne 
l'ancienne  demeure  pour  aller  eo 
construire  une  autre  ailleurs.  Ou  dît 
alors  que  lesebetllee  «frtrfmem. 

EMBHXIBL»  adj.,  uêemtàaSui  «m- 
smUck  (alL);  (e«»e«  étie).  Ou 
appdlm  eeroBfdrvj  e«»eKlîei£r  »  eu  ]»« 
toire  naturelle,  ceux  qui  easpOMUt 
Uf  pifticulantés  les  pans  leuairqua- 
bles  des  espèces,  d«  genres  et  de 
toutes  les  coupes  systématiques.  £n 
niinéralogie  ,  on  nomme  pariccs  cens- 
tiiiui/itf'.s  essentielles  ci  une  roche  , 
celicb  dont  la  présence  est  nécessaire 
pour  la  constituer ,  comme  le  quarz , 
le  feldspath  et  le  mica  dans  ie  granité» 

vmmnëiMf  edj.  et  m*  |i. 
«Corire^.  llemdoiMié  yr0BsmiWHA 
une  bmiUe  de  Kammifêm  leu^imiiy 
qui  a  pour  tjpe  te  geure  S orcx, 

EST, 8.  m.,  oriens;  Ost  (stU,);  aoH 
(angl.  )  ;  oriente  (it.).  L'un  des  qua- 
tre points  cardinaux  du  monde,  celui 
où  le  Soleil  parait  se  lev»  aux.  éqni.- 
noxes. 

ESTIIÉOSTOMES 9  adj.  et  s.  m. 
pl.,  Esthcostomi(i^riif  vêtement,  cr»- 
pa,  bouche).  I^om  donné  par  Hed- 
wig  aux  meuases  qui  B*out  %u*uBe 
garniture  simple  A  Vorifice  de  hm 
lime. 

ESTIVAL  ;a^*,  mnMiê,  asdm$* 
Épithète  aopUquée ,  par  les  botanis- 
tes, aux  plantes  qui  fleurissent  dans 
le  cours  de  l'été ,  depuis  le  mois  de 
juin  jusqu'à  la  fin  d'août  (ex.  Ado- 
nis a'sth'ûlis- ,  Barbula  tislù'ii^  ;  par 
1rs  ciitoiuologiites,  à  des  inseelc^ 
(]h'm[i  trouve  en  été  (ex.  Fiatjmja 
u'jln'alis  j. 

ESTIVATION;  §.  f.  ,  astwatw. 
lÀamé  et  R.  Brown  appellimt  ainsi  la 
disposition  respeelive  des  tégomens 
aorauz  des  pUnics,  avant  l^poque 
de  leur  épanouissement  complet,  ce 
que  L.-^  Akhard  nommait  prifluÊ^ 
nu'son. 
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triààttSy  venter,  àh&s$  fftofzayofi  Beaucoup  de  là  perpen^icutaire 

*ftBT(ifiMagen (ail.);  stomach (an^.)i  Thorizon  ,  cotnibe  les  rameaux  (  èr, 

j|Maro(it«).  Portion  du  canal  ali-  Oxrbaphus  expansus  ,  Ti^lHes  pa~ 

meolaîre  dans  laquelle  les  substan-  tufa  ,  Taiinum païens ,  Zeptocaulis 

CCS  ingérées,  à  titre  de  iionrriture  ,  fl/'fT'fMis')  ,  îrç  fruincs  (ex.  MiliuM 

s'accumulent,    séjournent  pendant  cjfiisum)  ,  la panicule  {ex,  Prcnan-' 

quelque  temps  ,  et  subissent  un  com-  i^ies  murah's),  les  pétales  (ex.  Ccum 

menccment  d'élaI)oralion.  urbanum)  ,  \vs  sépairs  (^ex.  liamiga 

ESTROPIE 9  adj.  Épithèle  donnée  oj[Jicinalis)f\c  limùed*unc  cuiollc  ino- 

par  Geoffroy  aux  papillons  de  jour  .  nopétale  (ex.  Anckusa  italica)  ,  les 

c|iti,  dans  l'état  de  re{^os ,  tienneot  éUuhùies{ex,Pyrolammûr), 

lemra  ailes  mférîeures  faoricontales  \  ÉtABONC  »  aiibsl.  f. ,  stamen  ; 

et  les  supérîeutes  relevées ,  de  sorte  tftiSjUo»»  ;  Siaubfadt (ail.);  st<mt  (it.)  • 

quMs  ont  rapparence  d'insectes  à  Orgaoe  mile"  des  plantes  pbanéro-: 

ailes  1  axées.  games.  ' 

yiTAGÈ ^ûà].,gràJatmordinatus,  ÉTAKG  ^  s»  m.^  slagtàm  ;  Tcîg 

Se  dit  des  organes  qui  sont  pin rés  les  C^l^O  î  pond  (angl.)  ;  stagna  (it.)« 

uns  nu  dessus  des  antres  par  ran-  Pièce  d*eau  plus  ou  moins  étendue, 

gées  distinctes  et  régulières.  On  em-  plus  souvent  artificielle  que  naturelle , 

ployé  ce  terme  en  parlant  de  la  queue  et  qui  résulte  d'un  obstacle  mis  au 

des  oiseaux^  des  bractées,  des  feuilles  cours  d'un  ruisseau  dans  une  vallée, 

cl  des  giaÎDes  dans  les  végétaux.  ÉTÉ  ,  s.  f.,  aslas  ;  Gipo;  ;  Sommer 

ÉTAUt, 
Zinn 

Métal  solide 

qui  est  conoa  de  toute  antiquité.  les  plus  grandes  clialean*  Dans  notre 

ÉTAmON  9  subst.  m.,  etaîrtum  liémisphere ,  Tété  commence  au  pas- 

(  ircuptix ,  société  ).  Mirbel  donne  ce  sage  apparent  du  Soleil  par  le  premier 

nom  à  un  fruit  composé  de  plusieurs  point  du  signe  de  l'Ecrevissc  ,  et  fi- 

(camarcs  disposées  autour  de  l'axe  ra-  nit  à  son  passage  par  Téquinoxe  d'au- 

tionnel  du  fruit.  Il  faudrait  écrire  tomne,  vers  le  21  septembre.  Pendant 

hétairion,  sa  durée,  la  Terre  parcourt  réellement 

ÉTAIRIOKNAJRE  f  adj. ,  etairio^  les  signes  du  Cnpncorne|du  Verseau 

imriiLs  ,    elairionaris  ,    etairioneus.  et  des  Poissons. 

Épitbète  donnée  par  Hîrbel  aux  fruiu  ÉTftNDAIlD  9  sulist.  m.  >  vêxiUum  ; 

composés       proviennent  d'ovaires  Fahne  (ail.)*  Lêi  botanistes  appellent 

portant  le  style  y  et  aux  awsalejt  po*  ainsi  le  pétale  supérieur  des  corolles 

lycépbales  qui  sont  divisées  presque  papilionacées,  qui  est  ordinairement 

complètement  en  plasieurs  lobes  re-  plus  grand  que  les  autres,  et  redressé 

Î>résentaDt  autant  oe  camares.  Ez«/^  en  manière  d'étendard*  liliger  don<*- 

tctum  anisatum.  nait  le  même  nom  au  racbis  des 

ÉTALÉ,  adj.  ,  patulus ,  païens  ,  plun\es  pris  coUectivement  «vcc  les 

expansus  j  causas,  diffusas  ;  ircit"  barbes. 

schweifig    abslehend  (ail.  ).  Se  dit ,  ÉTEIVDU  ,  adj.  9  expansiis ,  cxten^ 

eu  général,  dans  la  langue  botanique^  sus.  En  chimie,  Ber^elius  appelle 

départies  ouvertes  ou  étalées  ,  sans  oaVtf  c7<rn</M,  un  simple  mélange  (^acl- 

ordre  régulier  ,  formant  un  angle  conque  d'un  acide  et  d'eau.  Les  mi— 

presque  droit  avee  celles  d'où  elles  néralogistes  disent  qoe  les  parités 

tSreot  leur  origine  y  en  s'éloigaant  d'wc  xocbe  feaiUetfo  mt 
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]ofiB4ia*«ll0i  sont  pinllèlefl  aux  fenil*  de  laquelle  on  Tavait  appUoué  an 

leis  ,  comme  le  quafz  dans  le  gneiss,  corps  qui  Ta  porté  le  premier,  lie  mot 

En  botanique  ,  Mirbel  donne  Tépi-  éther  n'exprime  donc  pUis  aucune 


s  »  ni  — 


tLète  iV étendu  au  nectaire  cjul  forme  relation  aux  propriétés,  ei  ne 
comme  un  enduit  sur  le  sommet  de  ployc  qu'eu  é^i^ard  à  la  compositioa 
Tovaire  (ex.  Saxifra^d  /lypnotdes),  «es  substauees  auxquelles  on  l'applî— 
Les  enlomologisltjâ  diacuL  ies  ailes    que,  lesquelles  uéauiuuiuà  oui  ecla 

de< 


étendues,  lorsque  ,  daos  Télet  de  re-  de  commuii  que  tontes  elles  résultent 

pos  de  rknecte  «  cUes  ne  te  nbaltent  d'ane  modification  apportée  k  la  com* 

pobt  ior  le  corps  et  lai«eiit  Tabdo-  positîoii  de  l'alcool  par  Taetioo  d'en 

meo  à  déconvert  (ex.  Libellules)*  eorps  électro-négatif,  halogèoe,  oza- 

ÉTEIVDUE  9  subst»  f.  «  extensio  ;  cide ,  kjdracide  ,  on  même  slI  ,  soft 

Auidehnung  (ail.  ]  ;  extension  (angl. }j  qne  le  corps  dont  on  s'est  senri  reste 

estenztone  (it.).  Portion  finie  on  lîmî—  en  eombînaison  avec  le  prodoit ,  smt 

fée  de  Tespace.  que  celui-ci  n*cn  contienne  aucune 

ÉJIIAL,  s.  ra.  ,  a-lhalium.  Che-  trace.  Les  chimislcs  allemand*  réser- 

Treul  donne  ce  nom  à  uu  corps  gras  veut  même  le  nom  à^éther  pour  ce 

pai  liculicr  qu'il  a  découvert,  et  qui  dernier  cas  exclusivement  ,  ci  dnns 

csl  produit  par  la  saponification  de  la  l'autre  ilsemplo^tnt  celui  de  naphihc. 

cétîne.  .ElW  est  formé  des  premiéret  Berzelius  n'applique  le  mot  èthcr 

ajrllabes  des  denx  mois  elAereto/coo/,  qu'aox  composés  dn  premier  genre  , 

par  allusion  &  la.  composition  de  ce  et  quant  à  ceux  du  second ,  il  les  dé- 

eorpi.  st^e  par  1c  même  terme  ,  auquel  il 

ETHER ,  subst.  m. ,  alher  ;  ai9^p  ;  joint  pour  épitbète  le  nom  de  i  acîde 

ffimmeUUtft  (ail.) (aî9co,  brûler).  Ori-  dont  les  élémcnssesoDlcombinés avec 

ginairement  on  appeîail  ainsi  le  ciel  l'étber. 

lui-même  :  puis  les  physiciens  ^rcc^        ÉTHÉRATB  »  Subst.  m.  ,  fflJiere*. 

ont  employé  le  mol  pour  désigner  un  Genre  de  sels  {athersaure  Salze  , 

esprit  Iiypothélique  qui,  suivant  eux,  al!.)  qui  sont  produits  par  la  corobi- 

nnlmaiLicmondeentier.Lesphysicieos  naison  de  Tacide  élhérique  a?cc  les 

modernes  entendent  par  là  uu  fluide  bases  snlifiiibles. 
éminenimentsnblîlet élastique, qu'ils      i^Mt^nù  >/  .i 

admettent  dans  la  nature,  pourex^     •  ^  .     \       •  ^  i  ,  •  i 

1  ^  ■  #       4      j  •  n.fc/i  ail.)  ;  qui  a  les  nunlile?;  oti  lis 

plmoer Itt  pMD<«èM«  dawlonqne ,  il  „ 

Je  U  laoïrire,  im  h  penotear ,  et  Bory  é/nblk  ,  5o«s  lé 

nom  de  rèsne  éthéré  ,  une  grande 

».m.  que  le»  t.p.ee»  ...termed.mrc,.  ^  ^  t. 

JL#e  mot  efnrr  a  etc  Ttitrodiiit  n  irïs  le  ii    ■!  j  •  « 

,  ,  T    1  quelle  iL  comprend  tous  les  fluides 

langage  cl,,,„H,„.  |>,.,  I  rol,c.,„u>    en  ^^p^U^M».  UPhula,  ««ft«r«W 

1730,  pour  ,i«,g.,er  u,.  iKimUc,  d.ja  ^^i"^  ..^ 

connu  auparavant .  ou  on  obtient  eu  ,  .  1  ^      1  11 

dUtma»tb.rtieség.lLa'aIeoolcld  «-  'l'f  f"  ^ 

^lail'^  »•!       I    •   •  n  abandonne  laroais, 

cide  snlnirique ,  et  qu  il  appela  ainsi       j,    j.  ,  . 

probablement  par  abuston  à  sa  le-      BTBÉBIMB  ,  suhsL  m.  Nom  gé- 

gdreté  et  à  sa  Yolatîiité.  Anjourd*bui  n^iq«c  dont  Gnibonrt  se*  sert  pour 

on  donne  ce  nom ,  devenu  collecUf ,  désigner  les  étbers. 
k  des  composés  dont  plusieurs ,  n'^      ÉTHÉRIQUE  ,  adj. ,  œiherieus^Lt 

tant  pas  distillables ,  manquent  par  nom  ^ acide  êthcnque  {j4ethersdur€f 

consé<|uent  de  la  propriété  en  raison  alU  )  a  été  donné  à  racîde  lampi^uci 
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parce  qu'il  est  le  produit  de  la  com« 
l>u5tion  de  l'alcool. 
^  jfcmÉHISATION^  subàl.f.Conver- 
jiop  en  fther- 

ilHÉRISÉ  ,  adj.  ;  qui  a  élé  COii- 
Tcrii  en  élher. 

AnuUOSCOFB  y  i.  au ,  attltrio^ 
êeopium  { otSpîa  ,  serein  f  micj*»  , 
Vlnr)«  Sorte  de  thennoscope,  ima* 
giné  par  Leslie ,  qui  sert  à  faire  con- 
naître la  force  ân  rovonnement  de  la 
chaleur  vers  1p  ciel  exempt  de  nuages. 

ÉTHULIÉES,  adj.  et  subst.  f.  pl. , 
Elhulieœ,  Nom  donné  par  H.  Cassini 
à  un  groupe  de  la  tribu  des  \  crau- 
ntéea  prototypes ,  qui  a  pour  tjpe  le 
genre  Ethuïuu 

une  phnU 

qaiy  ajant  cru  dans  un  endroit  obscar 
ou  peu  éclairé  ,  n'a  fourni  que  des 
eusses  grêles,  alongées,  flexibles, 
'un  blanc  soyeux,  munies  de  feuilles 
petites,  écartées  et  d'un  blanc  jau- 
nâtre. 

ÉTIOLEIHEKT,  subst.  m.,  chlo- 
rosis ;  scloramento  (it.).  Phénomène 
offert  par  les  plantes  ciiulétâ ,  qui  j 
déjà  connu  d'Aristote,  a  été  observé 
pour  la  première  fois  dans  les  temps 
modernes  par  Ra j ,  pois  étudié  par 
Bonnet ,  Meese  et  Senebier  ,  dont  les 
recJiercbes  en  ont  fait  connaître  la 
cause  f  due  &  la  privation  de  la  lu- 
mière. 

ÉTOILE  ,s.  {..Stella; 
(aîl.)  ;  star  (angl.)  ;  stella(}t.).  Nom 
donné  aux  astres  qu'on  voit  briiJcr  la 
nuil  d'une  lumière  très-vive,  dont 
nos  plus  iortà  télescopes  n'augmen- 
tent pas  la  grosseur  apparente  ,  qui 
paraiMent  conserver  toujours  entre 
eux  les  mènaes  situations  respectives , 
^'on  suppose  lumineux  par  eux- 
mêmes,  et  qu'on  regarde  comme  au* 
tant  de  soleils  plus  ou  moins  gros  , 
placés  bors  des  limites  de  la  spbëre 
du  notre  ,  à  une  distance  plus  ou 
moins  considérable.  Le  nombre  des 
étoiles  que  de  bons  ^eux  peu-* 


ÉTOÎ 

vent  distinguer  sur  les  deux  bémi- 
spbères  du  ciel  s'élève  à  environ  sept 
mille;  mais  les  instrumens  d'optique 
le  multiplient  prodigieusement.  Les 
hotanliles  appellent  quelquefois  ^toi- 
les ,  les  roMtiêt  des  mousses»  ce 
mot. 

ÉTQILÉ ,  adj. ,  êieOatus,  stéUn^ 
hUus,  siMformis  ,  radiatUê  ,  asU- 
rizans ,  stellaris  ,  sidereus  ;  ge^ 
stirnt  (ail.)  ;  J^rtrrj  (an«;l.  )  ;  stel" 
lato  (it);  quia  la  forme  d'une  étoile. 
On  Liupioye  ce  mot  :  1°  en  botani- 
que :  calice  finllc  ,  quand  il  s'ouvre 
eu  toiuie  d  éioile,  après  que  la  fleur 
est  passée  (ex.  Lamjtsaiia stellaia)  ; 
pénelmaétoiléf  lorsqu'avant  son  épa- 
Bouîsiement  ses  pièees  sont  munies 
de  longues  épines  disposées  en  étoiles 
(  ex.  Cakitrapa  steUuia)  ;  corollà 
éioUée  ,  quand  elle  est  monopétale  , 
régulière  ,  à  tube  très-court ,  à  lirabe 
ouvert  et  plane  ,  mais  que  les  divisions 
de  celui-ci  ont  de  petites  dimensions 
et  sont  poinlucs  (ex.  f^alantia  cru-» 
ciaia  )  ;  sli^niale  étoilé  ,  quand  il  est 
découpé  en  lobes  imitant  une  étoile 
par  leur  disposition  (  ex.  NymphoBL 
radktta)\  poil»  éloilis  ^  quand  ils 
produisent  des  rameaux  simples,  qui 
partent  d*un  centre  commun  en  di- 
vergeant (ex.  Cislus  poUfiUius)i 
fmiUes  itoilées ,  lorsqu'elles  sont  pe- 
tites, verticillécs  et  fort  élalée«i  ou 
sommet  des  rnnieaux  (ex.  CaUiirichc 
■verrta  )  ;  fruit  ctoilc  ,  lorsqu'il  est  di- 
visé en  iulies  aigus,  qui  divergent 
coiiiine  di's  inyoïis  (ex.  Damasonium 
sielialum)  ,  ou  qu'il  se  compose  de 
plusieurs  gousses  disposées  en  étoile 
sur  un  même  pédicule  (  ex*  AsUxt^ 
gahtâ  si0lla)*  2?  En  zoologie,  ce  mot 
est  souvent  emplové  comme  épithéte 
indiquant  soit  la  disposition  des  cou- 
leurs du  corps»  qui  forment  une  on 
plusieurs  taches  ou  moucliclures  étoi- 
lées  (  ex.  Mustelus  asteiias  ,  Bnlixta 
stcllatiis  ,  Crclnps  asterizans  ,  AJiw 
cicofasUUaia ,  Ardea  stcliarù^  I>iaia 
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asterias\  soit  la  prûsencc,  sur  diver- 
ses parties  du  corps,  de  petits  oppen- 
diees  dispoiésdemanière  à  imiter  plus 
ou  moins  Lien  une  étoile  (ex.  Aci- 
jpenser  steffattuy  BatUamundiaUu^ 
Astrea  màena ,  Asttta  siéUuktta  ). 

ÉTOILéESf  adi.  et  f.  f.  pl. ,  Steti' 
buœ»  Kom  dôme  pat  Linné  à  lUie 
famille  de  plantes,  c[iiicormpondaiix 
Hubiacéa  én  modernes ,  et  par  Gan* 
dolle  à  une  trihn  de  celte  dernière 
famille  ^  h  cause  de  In  dispoiilioii  des 
feuilles  autour  de  la  tige. 

^TOn.ÉS,  ad j.  et  s.  m.  pl. ,  Stel- 
lala.  Nom  donné  par  EichwnlJ  k  une 
famille  de  la  classe  des  Cyclozoaircs, 
renfermant  ceux  «jui ,  comme  les  as- 
téries f  ont  le  corps  étotlé* 

ÉTOUPByS.  f.,^i^;  ^<i^(all.)( 
io»n  (angL]  ;  stoppa  (it.).  Matière  flUn- 
menteuse  qu'on  trouve  soit  au  ccdiet  ) 
soit  dans  1  intérienr  da  fruit  de  eer<» 
tainc.^  plantes. 

ÉïOLPEUX  ^  odj.,  stuposus;werg^ 
anig  (nll  ).  Les  entomologistes  np- 
pcllenl  palpes  ctoiipeux  ceux  qui 
sont  couverts  de  poils  fins  ,  serrés  et 
mous  au  toucher.  Ex.  Papillon. 

ÉfDI)  s.  m.  vagina.  On  donne 
ee  nom,  chez  les  insectes  y  à  la  tige 
cornée  qtU  fi^t  partie  de  Taiguilloa 
des  Hyménoptères,  et  est  un 
fourreau  destiné  à  loger  ledard.  Par- 
fois anssi  on  l*appUqpae  attz  éljties 
des  coîéopt<^res. 

EVCHLORIIVE,  s.  m.  (et),  bien, 
jÇ)w/5o;,  vfrd).  II.  Davy  dcsiîi^na  d'a- 
boffî  niiiM  le  gaz  oxide  chloreux , 
deroiucil  par  lui  en  iSi  i,  parce  que 
ce  gaz  a  une  couleur  plus  foncée  que 
celle  du  cblore. 

BDCHOIIDIlIfBS»  adj.  et  s.  m. 
pl. ,  Euehondrites  (  eu  ,  bien,  x^^'v^poç^ 
grain).  Nom  donné  par  J.-A.  Bitgea 
à  nne  famillfe  de  Reptiles  ophidiens , 
renfermant  ceux  qui  ont  la  pean  gre-> 
nue  et  ne  sont  pas  vénéneux. 

EiiCHROME,  m^ect.,  tmdifùmui 
(iV|  iHeiiy  xp^»  conlotr}!  «pu  « 


une  belle  couleur.  Ex.  jEquorsa 
euchroma. 

El}Cll\.ME ,  s.  m. ,  eiichjrmus  (  eî, 
bien ,  x^P^  )  chyme).  Nom  donné  par 
Hayne  an  cambînm  des  végétaux* 

EUCliANlDOTESf  adj*  et  s.  tt; 

£1.,  Euelaniiéla,  Nom  donné  par 
EhrcnlMTi:  à  Que  tribu  de  la 
classe  des  Kotifères,  qui  a  pour  tjpe 
le  genre  Ettctanis, 

Et'CLiniKES,  ad].  v\  «ï.f.  pl., 
cUdieœ,  Nom  donuc  jKtr  Caudollc  à 
une  tribu  de  la  famille  des  Crucifè- 
res ,  qui  a  pour  type  le  genre  LucU— 
amm, 

EVDIOllÉTiiE  ^  s.  m. ,  etutioTnc^ 
irums  Luftgi'uemMSê^  (all.)  [tû^toç , 
Beràn,  fi«rpi&>,  mesurer).  Instrument 
dont  on  se  seirt  pour  mesurer  le  de- 
gré de  pureté  de  l'air  âtmospliérif|ue  ^ 
la  quantité  d^oxi^ène  qu*il  contient» 

ELDIOIUÉTRIE,  s.  f . ,  oidiome' 
tria.  Art  de  reconnaître,  pnr  tics  pro— 
cédéschimiqiH*?,  \n  proportion  d'oxi— 
gène  qui  existe  dans  i'air  almoftpliéri* 
que. 

E W>IOlIÉTIlI0UE ,  adj.  ,  cudio-^ 
metruiu  ;  qui  a  rapport  à  l'cuJioiiié- 
trie  ;  expérience  ou  instrument  eudio' 

BDIIÉD19A1IÉB9  $  adj.  et  s.  f.  pl.^ 
EuJiedysanœ»  Nom  donné  parCsn- 
dolte  k  une  section  de  U  tribu  des 
Hédyaaréesi  comprenant  celles  qui 
appartiennent  par  ezcellèno^  à  ce 
groupe. 

ElLl-PTOSPEIWIÉES,  a^j.  et  s. 
f.  pl.  ,  ï.ulcptospcrmcfr.  ÎVom  donne 
par  Candolic  à  un  groupe  de  la  tribu 
des  Leptospennées ,  qui  a  pour  type 
le  ^enreEuleptospermum. 

Bimteoras,  ndj.  et  s.  m.  pl.^ 
EumemUs  (  eu ,  bien ,  ^po; ,  mem« 
bre).  Nom  donné  par  Dmnéril  k  nne 
famille  de  Tordre  aes  Sauriens ,  ren- 
fermant ceux  de  ces  reptiles  qui  ont 
les  membres  bien  conformés. 

JSIWICÉES,  adj.  et  s.  f.  pl. , 

uter*  Nom  donné  fer  IiatteiUe  â  une 


Digitized  by  Google 


EUPO 

fnmilie  cI'Annclides^  a  pour  -ijpe 
le  genre  Eunkc. 

EIWICES,  adj.  et  s.  m.  pl.^  Euni- 
ces.  Nom  sous  lequel  Savipny  et  La-- 
innrck  désignent  une  famille  d'Aune- 
lfd«S|  ajant  le  genre  Eumcc  pour 

SinviGl£IIS^  adj»  et  s.  m.  d1.» 

niciei.  J^om  donné  par  Âudoutn  tl 
M.  Edwards  à  nae  famille  de  l'ofdie 
des  Annelides  «mates ,  qui  a  pow 
tjpe  îc  genre  Eunice. 

LLPATOWACÉESjadj.els.f.  pl., 
Jiiipatoriaceœ,  Nom  donné  par  Lea- 
sing à  une  tribu  de  la  famille  des  Sy- 
xiaothérées  ,  qui  a  pour  t^pc  le  genre 
£upatorium. 

KUR&nnlBSyadj.  et  *.  L.pl., 
JSttffotorieœ*  Nom  dooné  jfK  tit.  €as- 
etni  à  une  triba  de  k  fiimiUe  des  Sjr- 
nanlbérées,  par  Lessin-,'  à  une  sous* 
triba  de  la  triba  des  £iipatortacées  » 
ajant  ]e  |penf»  JEufOlanum  pour 

EVPATORINE  j  s.  f.  ,  ntpalorina. 

Alcali  or{j;anîque  que  Iliphiui  a  dé- 
couvert dans  VEuptUoriuin  canna*' 
ifinum, 

JEtPnOKBUCLES,  adj.  et  s.  f. 

SI. ,  Eupkarbiaceœ.  JNom  donné  par 
osâtea  à  aoe  fimùlle  de  pkates,  qui 
a  poor  tjrpe  le  genre  Euphotéia. 

SUnoimiÉES,  adj.  et  s.  f.  pl., 
JEuphorhicœ.  Nomdoooé  par  A.  Jus- 
aieu  et  KuDth  à  une  tribu  de  ia  lîi" 
JoiUe  des  Ëupborbiacées,  qoi  fea« 
lermc  le  genre  EupJiorbia. 

I'i'P10?i,  s.  m. ,  eupion  [  vj  ,  hou , 
jriwv ,  graisse  ) .  N  ora  sous  lequel  Rei- 
chenbach  désigne  une  huile  pyro fo- 
liée liquide  qui  se  prodait  pciid.ml 
la  distillation  sèche  des  suliàtauces 
organiques. 

EUPIiOTES ,  adj.  et  s.  m.  pl.,  Ew 
phta.  Nom  doone  G.«G*  Ehreobe^g 
à  une  iribadelaelasiedcsiofasoives 
Poljgastriqnes ,  qui  a  pour  ^^pe  le 
genre  Euplaa, 
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pada  (fu,  bien,  ttoG;  ,  pied).  Noei 
donué  par  La  treille  et  Eîcbwald  'à 
une  famille  d'Insectes  coléoptères , 
douL  la  plupart  ont  les  Cuisses  posté- 
rieures Irès-renQées  ou  fort  graiules. 

BUPIÉBIDE  ^adject. ,  eupîtridttu 
(  iv,  bien ,  irripi;,  fougère). UAnti^ 
peahes  0uputéi9a  é«t  atosi  appelée^à 
eaoae  de  la  ibraie  de  ses  toianulcsy 

rtessem Lient  à  uoe  beue*plamB 
paon  décolorée. 

El'RYCOPlDOPTÉNES,  adj.  et  8. 
m.  pl.  ,  l'.urycopldoptcni  («vf-ùç ,  Inr- 
€  ,  y.j-li ,  sabre,  rrrï;vaç,  oîsTOu).  Nom 
ouné  par  J.-A.  Ritgen  à  une  fa- 
mille d'oiseaux  marins  ou  plongeurs, 
qui ,  comme  les  Pélicauà ,  2>e  fou  t  re- 
marquer  par  la  forme  et  la  grandeur 
de  leurbee. 

EI&nîLAB&9  adjeet.',  mrfhbb 
(pvp&Cf  large,  ^tç,  tenaille) ;  «qiii 
a  l'anus  gani  de  tenaillèi  trè»Jafg«w 
£x.  Asilus  eurylahis, 

EUBYLAIMES,  subst.  m.  pl.  Noih 
donné  par  Lessoii  à  une  famille  de 
l'ordi  t!  des  Passereaux  ,  ayant  pOOr 
type  le  genre  Eiaylaimus. 

EliRYSTOiVES,adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Ewystomu  (  lupuç  ,  large  ,  cro/xa  , 
bouche),  l^om  sous  lequel  Raitzaoi 
désigne  iiae  lunille  de  Pà8iereBax> 
dans  laquelle  il  range  des  oiseaax  qui 
ont  le  bec  largeaaeat  feodo* 

EUSPEBHAGOCtey  adj.  et  é. 
f»  pl. ,  Euspcrmaeœmm  Nom  donné 
par  Candollc  a  ane  section  de  la  fa- 
mille des  Kubiacécs ,  comprenant  cel- 
les qtii  se  rapprochent  le  plus  du 
genre  J^permaeoce. 

EUmÉTKJDE,  îiâ]ecï.,mthcticus 
(tv^bien,  TiO>;ut  ,  disposer).  Épi— 
ihètc  donnée  ,  dans  la  uotnenclature 
niioéralogique  de  llaiiy ,  à  une  Va— 
rijlédootlcsfMspràententaii  as* 
serlimeat  d'où  résatieaft  des  emctfr* 
res  remarquables  de  symétrie*  Et; 
CkauB  earèonatée  euthétique» 
EUSÉNIJÉËây  adject.  et  s.  f.  pl. , 
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à  une  scclîon  de  la  sons-tribu  des 
Asléroïdées  inélampodii'ç5  ,  qui  a 
pour   Ijpe  le  genre  Fuxenia» 

éVAGINDLEES  ,  adj. ,  Ei'aginulati 
pnv. ,  vaginula,  petite  gaîne). 
Bridel  donne  ce  nom  à  une  classe  de 
'UoasÊBB,  camprenattt  eelletdoDtle 
pédicule  est  privé  de  péricbèie. 

ÈWâhrE  9  adi. ,  ecalins ( e ,  priv. , 
nmim^  valve ).  Epithète  donnée  par 
Hirbel  aa  drupe,  quand  il  est  dé- 
pourvu de  valves  (ex.  OUa  euro- 
pcca) ,  et  par  quelques  autres  bota- 
nistes aux  péricarpes  qui  ne  s'ou- 
vrent pas ,  cas  dans  lequel  elle  de* 
Tient  FynoD^me  de  indéhiscent, 
ce  n»ot. 

ÉVANESCENT,adj.  ,  evancscens; 
^seh»mdmi{w\\»  )•  Mîrbd  appelle 
n$euUr9i»aneseent^  eelai  qui  s'anoïn» 
drit  à  mesure  que  le  fruit  se  déve- 
loppe ^  et  qui  finit  par  disparatlre  en- 
tièrement (ex.  ScLxifiraga  hjrpnoides\ 
Vn  prothorax  éuanescent  est ,  suivant 
Kirby  ,  celui  qui  n'est  point  distinct, 
ou  qui  est  seulement  représenté  pnr 
une  membrane  (ex.  beaucoup  d'/y— 
jnénoptères  et  de  Jipieres). 

ÉVANUDES,  adj.  et  s.  m.  pl., 
Swimadœ.  Nom  donné  par  Leach  à 
)a  famille  èe^Etwûales,  f^.  ce  mot. 

ÉVANULES,  adj.  et  s/ m.  pl., 
Ei^am'alia.  Nom  donné  par  Lamarck, 
Cuvier ,  Latreille  ,  Goldfuss  et  Ëich^ 
Wald  à  une  Famille  ou  tribu  des  insec- 
tes byméuoptères  pupivores  ^  qui  a 
pour  type  le  genre  Evania. 

ÉVAI^IDlI\i£avÉ,  ndj.  ,  c^'anidi- 
nen'îis  (  ci'aniJus  ,  effacé  ,  nerwus  , 
iieri).  dit  d'une  plante  donc  les 
nervtires  des  feuilles  sont  presque 
cfliiGéei.Ex*  Gjtmnoëtomum  gracHU" 
mum, 

ÉtAPMABLE  ,  ad j«  «  ^i^wraBUiâ; 
^Mfo^txoc;  qui  est  suseeplîble  de 

aévn  porer. 

Év  APoaATlON^s.  f.,«ayiomaiM, 

evajmrntio  ,    vaporatio  ;  9iaf6pn9tç  ; 


ÉVOL 

Aseensîon  lente  et  graduelle ,  daos 
Tair,  d*un  liquide  qui  s*y  répand 
sons  la  forme  de  fluide  iiéiilorme; 
réduction  d'un  liquido  en  vapeur  k 
nue  température  qui  st  r  nl  insuiri«.ante 
]>our  lui  donner  une  tcasioa  tgale  à 
celle  de  Tatmosphère  ;  formation 
d'une  vapeur  à  la  surface  libre  d'au 
liquide  ou  même  d'un  oorps  solide  ; 
disparition  ^duelle  d'aa  corps  li- 
quide ou  solide  à  Tatr  ;  opération 
qui  consiste  à  réduire  eu  vapeur  on 
liquide  contenant  en  dissolution  une 
substance  (ixc  ou  susceptible  de  se 

volatiliser  avec  lut. 

s.  m.  ,  evopo" 
ratorium.  Synonyme  p<"u  usité  d'aï— 
momélre.  K oyez  ce  mot. 

ÉTBCTION  9  s.  f. ,  ei'ectio,  La  plus 
considérable  des  în^Ktés  nériodi* 
ques  auxquelles  est  assnjéti  le  tnoit* 
vement  de  la  Lune.  Elle  •  été  décou- 
verte par  Ptolémée.  Sood^coa^tJinC 
et  général  est  de  dimiauer  l'équation 
du  centre  dans  les  syzygtes,  et  de 
raugmentcr  dans  les  quadratures. 
JSa  valeur  absolue  varie  avec  \a  dis- 
tance angulaire  delà  Lune  au  Soleil, 
et  celle  de  la  Lune  au  périgée  de  son 
orbite.  Sa  période  est  de  3 1  j .  8 1 1  qBc^, 
intervalle  après  lequel  elle  repieud 
tuccessivemeut  la  même  valeur. 
•  É¥BNT  9  s.  m. ,  apertura.  On  a|H 
pelle  ainsi  les  narines  des  cétacés, 
parce  qu'elles  leur  servent  à  rejeter 
î'eao  qui  reste  dans  leur  bouche  cba* 
que  fois  qu'ils  la  ferment  pour  misir 
leur  nourriture.  Au  moyen  d'un  méca« 
nisme  particulier  ,  cette  enn  est  rejr- 
tée  par  les  narines  ,  cl  lancée  avec 
force  en  un  jet  souvent  fort  élevé. 

ÉVOLUT^;,  adj.,  ci'oluiuj.  Épi- 
thètc  que  iéiusaac  donne  aux  co- 
quilles uoivalves^  lorsqu'elles  soat 
eoronlées  dans  le  plan  vertical ,  et 

aue  leur  spire  est  plui  oa  moins 
longée. 

évOLimOM ,  s.  f.,  ePoAsiiO  (efvf- 
P9f  dénmler),  Dételoppement,  ae* 


Digitized  by  Google 


lion  ie  se  développer  ^  de  M  dérou- 
ler. Oo  appelle  ainsi  un  sjtcme  phy- 
siologique (  Eînschachlelungsûhre^ 
ail.),  dont  les  parli:îans  supposent 
que  le  nouvel  èlre  qui  résulte  de 
l'acte  de  In  génération  ^  préexistiiit  à 
cet  acte,  lequel  ne  fait  q«ie  le  tirer 
de  la  torpeur  où  il  était  plongé  ,  lui 
donner  uoe  vie  pins  active,  lui  impri- 
mer Micz  d'énergie  pour  qu'il  putne 
crottre  rapidement  et  parcourir  les 
phases  de  sa  nouvelle  existence. 

ÉYOMPDALE  9  adî. ,  evomphalus 
(eIp  ,  bien,  ou-pa^o;  ,  nombril).  Le 
P lanorbuj  cvomphnlws  est  ainsi  nora- 
TDC  parce  qu'il  est  tout-ù-fait  plat  en 
dessus  et  concnve  en  dessous. 

ÉVOIVlM^Ei»,  adj.  et  s.  f.  pl., 
M¥onpneœ.  JNom  sous  lequel  Gin-> 
doUe  désigne  nne  tnlm  de  Ja  famille 
des  Gélastrinées,  érigéé  en  famille 
par  Gaffin ,  qui  a  pour  tjpe  le  genre 

nosus  [ex  y  sans  ,  albumen ,  pcri- 
sperme) .  Gaertner  donnait  celle  épi- 
tnète  à  V embryon  ,  lorsque ,  nprcs  la 
fécondation  ,  il  absorbe  et  fait  dispa- 
raître Tanuiioi,  sans  laisser  de  résidu, 
en  sorte  qu'il  ne  se  produit  piis  d'al- 
i>umeo  on  de  périspenne* 
S:X4linilfij|8miÉ,adj.,  examphî' 

f<t//rûilii/:llom  donné  par  J.«B.-G. 
.indenberg  aux  Jungermannics  dont 
les  feuilles  sont  dépourvues  de  stipu- 
les ou  amphigastres. 

EX.lNTEÎ^i^É  ,  adj. ,  exanlcnnatus 
(  ex ,  sans  ,  antenna  ,  antenne  ).  Epi- 
thèlc  que  Lamnrck  nppli(|ontt  aux 
Arachnidesqui  n'ont  point  d  antcnnos. 

EXAXTFMVKFS-liRAXCIIIALtî!» , 
adj.ets.  f.  pl.,  Exunlennatœ-bran^ 
ehîaleê'Som  ce  nom ,  Lamarck  désigne 
nn  ordre  de  la  classe  des  Arachnides, 
comprennot  ceux  de  ces  animaux  qui 
n'oot  pas  d'antennes  et  respirent  par 
des  poches  branchiale.-. 

«4ket  »i  f .  n\^j^^9t^€nnat<9'irafiiiça*^ 
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les,  Dénominalion  imposée  par  La^ 

marek  à  un  ordre  de  la  classe  det 
Arachnides  ,  comprenant  ceux  de  ee» 
animaux  qui  sont  privés  d'aaHennetf 
et  respirent  par  des  trachées. 

EXANTHÉMATIQUE  ,  adj.,  exan- 
thematicus,  exanthematostu  ((çccvôeo, 
fleurir  )  ;  qui  est  muni  de  tubercu- 
les semblablesè  nne  éruption  cutanée. 
Es.  V^mnu»  exanthêmaiieus, 

EKàSiTBÈMOWK ,  adj.,  exanihe^ 
moïdeus  ;  qui  ressemble  à  nne  émp* 
tîon  de  boutons  ou  de  pualnleSf 
commr  certains  cluun|Ngnon8.  Bx« 

y  anuiaria, 

EXAPOPHYSÉ  ,  adj . ,  exapojJn  sa^ 
tus.  Kpilhète  donnée  à  une  mousse 
qui  est  dépourvue  d'apophjse*  £x. 
Coscinodan  nuduin, 

BXAATIGVLÉ,  adj.,  exarticula^ 
iBtf.Epithéte  donnée  par  les  entomo» 
legisles  à  des  antennes  qui  n'ont  point 
d'articulations  visiUes. 

SIAUIOSCOPE,  s.  a.,  watmo" 
seopium  (eÇ ,  de,  dcrpo; ,  vapeur ,  <7xo- 
ncw,  voir).  Synonyme  inusité  d'n^- 
momctre.  ^^oy  cz  ce  mot. 

EXCENTRICITÉ  ,8.  L.excfnln'ri^ 
tas;  Ekcentru  {{lil  ecccntricity 
(an.)(ej:,  eu  dehors,  ccnlrum,  centre). 
Les  astromomes  donnent  ce  nogi  à  la 
distance  du  soleil  an  point  central  de 
l'ellipse  que  décrivent  les  planÔtea  et 
les  comètes,  dans  leur  révolution  aOf» 
tour  de  loi*  £n  botanique ,  on  ap- 
pelle excentriciU  des  couches  ligneu^ 
SCS  ^  la  disposition  ordinaire  des  tiges 
des  arbres  qui  (ail  ijue  In  moelle  oc- 
cupe rarement  le  centre  du  bois, 
dont  les  com  hes  couccntriqucs  sont 
en  général  plus  larges  d'un  coté  que 
de  l'autre. 

EXGAiri»  adj.,  €X€a»aïus  ;  qui 
offre  nn  creux ,  une  excavation.  Lea 
filets  des  étamines  du  Clatucna  exea^ 
vata  sont  élargis  et  creusés  à  leur  par- 
tie inférieure,  qiiî  enveloppe  l'ovaire. 

EXCENTlUQliE ,  ad  j . ,  cxcentricus. 

Od  donne  cette  épith^ei  ca  iKitanif 
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c|iie,  h  Votmirej  quand  11  ii%>ocope 
pM  I0  centra  de  la  fleur,  maîi  M 
troure  placé  mr  le  cdté  du  p1&<^ntaf 
tt  à  Yembrjron ,  lorsquM  s*éIotgoe 
aeiisibieraent  du  centre  du  périsper- 
jne,  dans  lequel  il  est  toîil-à-fail 
Tentcmié  (ex.  Crciamen  curopœuïn). 
XtCS  ph\ .siciLiis  (liwnt  f]u*il  v  a  choc 
excetUrique  quand  its  corps  ne  se 
meuvent  pnssur  une  même  ligue  qui 
joigne  leur  centre  d'inertie. 

BlGBWnMWfOMW,  ndj .  et  a.  ra. 
pl. ,  Bwcmtrostiomaim  (éff  hon  de, 
«1»^ ,  centre,  «T^,l»oueke).  Nom 
donne  parBlainville  à  une  famille  de 
lV>fdre  dw  Bobinodermaîtea  échiDÎ- 
dis  y  comprenant  ceux  de  ces  ani— 
maux  dont  lu  boucha  ,  nu  îîrti  (Fêtre 
au  centre  du  corp».  ,  se  r;i[)|>rO('bu 
plus  ou  moipa  de  sou  exliciuilé  an- 
térieure. 

EUCIPIEISiT,  ndj.  et  s.  m. ,  cxci" 
pit-ns  (^excipio  ^  recevoir).  Autrefois 
ce  root  était,  en  ditmie,  sjnonyme 
de  diâêùlfwit» 

SICUPULÈ  98.  f* ,  tseifmh.  On 
appelle  ainsi  de  petitea  rernics  qui , 
Ans  certaine  lichens  ,  sont  fomiées 
perle  tballe ,  et  percées  d'une  étroite 
ouverture.  Ex.  Trypcthclium^ 

KXCfPtl  TFOimiK,  adj. ,  cxapiiU- 
formis  (  cxcipitla ,  vnsc  ,  forma  ,  lor- 
roe)î  qui  a  la  forme  du  ne  coupe  (ex. 
Lycopcrdon  excipuUJorme).  Synony- 
me peu  usité  de  cyatiforme, 

EtGITABaiITB,  s.f.,  exeUahîH^ 
las }  Reùkarkeit  (ail.).  FacoHé  don», 
h»  corps  organîaw  'vivans  sont  douél 
d^entrer  en  action  lorsqu'ils  viennent 
ft  recevoir  l'imprcsûon  d'une  cause 
itimulante. 

EXCITATErn,  ndj.  cl  s.  m,,  ex  ci- 
Infor;  Jrtsiader  (ail.).  Inslrnnient 
de  phvsiquc  à  l'aide  duquel  on  par- 
vient à  décharger  un  appareil  élec- 
trique ,  sans  craindre  de  recevoir  au- 
cune commotion. 

ISXQOIUA,  adj. ,  exeoriattts  {ex , 
jjMa  I  corium  ^  peau } }  ^ui  n'a  pi»  de 
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pecni.  Le  Cœeohiaexeorimiattt  ninst 
Appelé  parce  que  son  écorce  eat  telles 
tvent  fine  qu'il  peratt  ne  point  en 

avoir  ;  Vj4garicus  exconatut ,  pnree 
que  répiderme  de  son  chapeau  est  si 
:u1liêrent,  qu'il  aemhle  en  être  dé- 
pourvu. 

EXCRlftME.\T,  s.  m.  ,  rrcremcn^ 
tum  ^  rxrrrtiim;  Amlcernnf[f  n  (nU  .) 
{cxcernu^  .séparer).  Ce  mot  exprime, 
dans  un  sens  général ,  tout  et;  qu\m 
corps  organisé  rejette  an  dehors  ,  ci , 
dans  une  acception  pins  restreinte, les 
résidus  de  la  dÎMstion ,  ebttles  aù-> 
maux  pourvus  d  un  canidaUmentaîre. 

fùhrungy  Ausleeritng^  Aiusonienag 

(ail.)  f  excfrno ,  séparer).  Action  par 
laquelle  un  organe  creux  débar- 
rasse des  mnlîères  <]u'il  contenatl  il 
qui  s'y  claieiit  accumulées  ;  produit 
de  cette  action. 

EXCllt^.TOIUE ,  adj. ,  cxcrctorius ; 
auspihrend  (ail.).  Kpllliètc  donnée 
aux  organes  ijiu  pu  parent  ccrlaius 
liquides  desliuéâ  à  sorlir  dcâ  cor^s 
organisés  vivaos ,  et  à  ceux  qui  con- 
duisent ces  liquides  au  dehors. 

EXrOLUnOlV,  s.  f.  ,  exfoiiaih 
(  ex ,  de ,  JoUuM  I  fcmlle  ).  On  en* 
ployé  ce  terme  qtiandtl  s'agit  d'ex- 
primer qu'une  partie  se  détache  de 
la  surface  d'u|ie  autre  par  feuillets 
desséchés. 

EXHAUSSÉ  ,  adj.  ,  sublatus.  Épi- 
ihète  donnée  par  Michel  à  l'ofoirs  » 
quand  il  s*ainincit  en  une  espèce  de 
support  (ex.  Cn/utca  arborejcenj) , 
ou  lorsqu'il  est  porté  sur  un  véritaUs 
support  (ex.  Silène  jirmeria)» 

EXOCII!\ATES,  adj.  et  s.  m.  pl. , 
Exoclmaln  {  ÊFw  ,  hors  de  ,  yvdéOo;  , 
njaelioire).  Nom  donné  parFabricius 
à  un  ordre  d'insectes ,  comprenant 
ceux  qui  ont  plusieurs  mâchoires  en 
dehors  de  la  lèvre. 

BXODBBUBy  svlMl.m.,  exod^rma 
(l^t»,  bofs  de  9  ^^^«y  pe9u^.  X^oi^ 
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dçp^  Mi;  .^vpllur.  à  \k  cço^  «||d-  czpKimaU  par   qoe  ce»  TjigélAnx  onl 

VifP^^  Gii  corps  des  înscctc5.  une  radicule  pour  ainsi  dire  saiUtti&t6 

E.XOLilUI  9  s.  m.  ,  cxocmuni  i ,  €l  développée, 

hors  de  ,  '^îuiw  ,  sortir).  Sons  t  e  lum» ,  iiVOS.UOSJE,  s.  f.  ,  exosmosis  (jÇm^ 

L.-C.  rvlthard  désignait  deux  pclils  hors  de,  wafxôç  ,  impulsion).  Impul- 

fitisccaux  de  poils  qui  seaibU'iiL  4UL-I-  sioa  du  dedans  au  dehors,  l^oyez 

quet'ois  former  un  vcrlicille,  ou  deux  £nB01M09K.  * 

pclites  cçnincnceâ  rarement  prolpo-  EXOSVOlISSy  adj.  et  t*  m.  pl.  , 

f^kfA  comme  de  très-petiles  pailUUeSj  Exosporii  (  I&»  9  Immei  de ,  aropà ,  ae« 

au  sommet  du  support  4ç  u  glnp^  »  meoçf  ).  Nom  donné  par  Fenoon  à 

4w  ri^fî'W^  S'^^t^iç^Qi.  une  dmse  de  champigoons ,  compre*> 

^j^yppwyg  9  adj^  y  efogenus  (  sÇn^i  aant  ceux  dont  les  spores  sont  coq- 

hors  de ,  7<vvau  ,  cng^ptij^r  ).  JNofU  tenues  dans  un  réceptacle  qui  s'oavra 

donné  par  CandoUe  aux  vcgclaiix  à  Tépoque  de  la  maturité, 

dont  les  vaisseaux  sont  comme  épars  EXOSTOME,  s.  m.,  cxostoma  (eÇ«o, 

dans  la  tige,  et  disposés  de  manière  hors  de,  trrôfxa,  bouche).  Wom  donné 

que  les  plusan(  i(  n>  ,  c'est-à-dire  les  par  Mirbel  à  l'ouverture  dont  est  per- 

plus  durs ,  occupent  la  circouiérencc  »  cée  la  partie  de  Tovule  qu*'A  a|)peUe^ 

et  que  raccroissenxe^.^  Pfi^çipj^  a  primîiw* 

lieu  par  le  centre.                   ^  BXOMUijuB,  adj^ ,  exottjrlus  (  cÇw, 

£XOGYN£ ,  adj. ,  exogym^  iiSl^^  luvsde,  ttiDinç ,  stjle ).  Épithètem 

dehors  ,  71^ ,  femiyie)^;  qpx  le  «tyl^  Mirbel  employait  jadis ,  maïs  qa'u  a 

vâfkfi  hoff  4$  \k  ImE^  rejetée  depuis ,  pour  désigner  les  pé- 

t^ardiq  p(»gl(90  rieaipct  qui  se  divisedt  en  plusîeans 

E\OND£,  adj.  ,  exundatus.  On  parti  es  sur  lesquelles  il  ne  reste  ai^ 

s*est  servi  de  ce  mot  pour  désig^ner  cune  trace  de  style.  Ex.  Labiées. 

les  parties  du  globe  terrestre  qui  t'ont  EXOTUALASSIBIÉ  ^  adj.,  cxotha-m 

saillie  audd^BS^  4%  ^  suriacc  dcà  lassibius  (  tÇu  ,  hors  de  ,  Oi).a(7ffa  , 

eaux.  mer,  pio;',  vie).  Kpilhète  donnée  par 

1:\0\G11CIXÉ ,  adj.  y  cxungm-'  Guallieri  aux  coquilles  qui  ne  sont 

culalus  ,  muticus  ;  un^cnagclt  (ail.)  pas  marines. 

Ç^ex,  priv,  unguis ,  ongle).  Ëpithète.  EUXUQVE,  adj.  ,  exoticusy  ea>- 

d^Qllée  par  liliger  ai^^  4oigU  des  fnsiieiw/IQiiTiinç;  an/tôiid^ 

imumbîferei  ^  quand  ils  ne  sontpeiot  esotieo  (it.);  qui  est  étranger,  qui 

pniisd^onglîes.  Tient  dès  pays  étrangers.  Sx.  Cw^ 

KIOI^TILE  I  adj. ,  cxoptilus  (  ($w ,  diiim  cxoticum. 

hprsdfi,  vcùa»  ,  aile).  Lestiboudois  EXOXBACUÉBy  a.  f. ,  exotràchea. 

donne  celte  épitbète  aux  végétaux  et  (c^u,  hors  de,  rpa;(>îa,  trachée), 

aux  embryous  dont  la  gemmule  e&t  Pïom  donné  par  Latreille  aux  tra— 

Lbre  ,  c'est-à-dire  n'est  point  rcnfer-  chées  qui ,  dans  quelques  larves  aqu»< 

mée  dans  la  cavité cotylédonnaire.  tiques  (ex.  Gyrinus)  ,  parcourent  , 

EXOUIlIZE,  adj. ,  fxorAfZM.f  (i'çw,  en  forme  de  veines  anastomosées, 

hors  de ,  '^iQx  ,  racine).  Épilhèle  don-  rintérieur  de  divers  appendices  ,  ou 

née  par  L.-C.  Kicbard  aux  plantes  nageoires  latérales  ,  qu'un  appeiln 

dont ,  à  Tépoque  de  In  germination ,  msMS  branchies.  ^ 

lamdicnlea'alonge  parsnn  extrémité»  BXPAN8IBIL1IÉ  9  s.  f. ,  cxpanti^ 

comme  le  font  les  racines  pendant  le  hUitas  ;  AusdehnsamktU  (ail.).  Fa» 

cours  de  la  vie ,  et  ne  pousse  qu'assez  onllé  dic  sodistendre  par  rclTct  dfmw 

tard  det  r»di«ul»  latérales,  RichaBi  çauiç  qnckonquor  Qn  cnfl«j«  f«r* 
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tmitceiiiot  Unsqo'il  eit  iptettHlil  de 
gaz. 

EXPAKSIBLE  9  ndj. ,  exparuibilis ; 
ausdehnsam  (ail.)  {cxpando  ^  éten- 
dre) ;  qui  est  doué  d'expaa&ibiiité. 

EVPAIMSIF  ,  adj. ,  expansitmsj  qui 
est  suscc|)tibSe  de  s'étendre. 

EXPAJ^SION  j  s,  f.,  expansio;  Aus' 
dehnung  (ail.)  \  espamme  (il.).  Etat 
de  diliitalton  d'un  corps  doue  d'ex- 
pensibilité* 

EXPIBATION  9  f*  f  expiratio  * 
hKinnii\  Ausadimen  (all.)(é-jr,  horsde, 
tpiro  ^  souffler).  Expulsion  de  i'air 
^i.a  été  inirodïiiitdaiit  Torgene  res- 
piratoire. 

EXPLOSIF  ,  adj. ,  cxplosU'us  {ex- 
phido  ,  chasser  en  poussant).  Les 
physiciens  nomment  distance  çxplo— 
sh'c  le  plus  grand  intervalle  qui  y 
dans  un  rotUeu  qnelconqoe  von  cou- . 
dnctenr ,  puisse  se  Iroaver  entre  deux 
corps  dont  l'un  soutire  le  flnide 
électrique  de  l'autre  par  une  étin- 
celle ,  laquelle  n'«  plus  lieu  au  delà 
de  cette  distance. 

£]U*L0S^10N,  s.  f.,  cnipfio.  Mou- 
vernent  impétiunix  ,  et  accompagné 
de  bruK  ,  a  lu  u  (]uand  un  corps, 
s'euilammant  tout  a  coup,  produit  un 
dégngemenl  consicitrable  de  gaz  qui 
déplacent  violemment  tous  les  corps 
gazeux  y  liquides  et  solides  euYÎroa- 
Dans. 

'    ElPBBSSIONf  s.  f.,  tspressiof 

jiuâpmssen  (ail.)  (ex ,  hors  de ,  /r^- 
Jiu»,  presser).  Opération  par  laquelle 

on  sépare ,  au  moyen  de  la  pression, 
un  liqviide  interposé  entre  les  p;»rli- 
cules  d'un  corps  solide  ;  manière  dont 
les  impressions  que  nous  recevons  du 
dehors  se  peignent  dans  tout  notre 
extérieur ,  et  notamment  daxià  ic^ 
traits  du  visage. 

EXSCinXIXÉ ,  adj. ,  exstuUUatus* 
Épitiiète  donnée  par  Kîrbj^  k  tout 
insecte  dont  on  n'apenjoit  pas  lescu- 
iellnm ,  qui  est  couvert  par  in  pro* 
tltorax.  fiix*  Coprit* 


£XT£ 

EXSERT)  adj. ,  exsertus  ;  tieranà-* 
gescholf€n(d\L),  L.-G.  Eicliard  cbh 
ployait  ce  terme  pour  designer ,  dans 

lesphintes,  lont^*  partie  qui  fait  saillie 
au  dehors  de  celle  par  laquelle  elle  est 
contenue,  ou  qui  dépasse  les  p.iriies 
environnantes  en  longueur  ou  i  n 
hsuteur  ;  il  s'applique  surtout  aux 
étamines,  £z«  Morinda  txsarla , 
rtmopa  sUumnm ,  RAes  stamineum. 

BXSEBTION  fê,tf  exserUo*  Gsn* 
doUe  propose  ,  avec  raison  ,  de  sub- 
stituer ce  mot  à  celui  àîmsetikm^  dans 
la  langue  botanique»  parée  qu'il  s'a- 
git toujours  d'organes  qui  se  séparent 
ou  qui  saillent  d'une  base  commune , 
et  non  d'organes  qui  s'implantent  SUT 
d'autres  ou  s'ajoutent  à  eux. 

EXSTIPLX.lCé  ,  adj.  ,  exA,pula^ 
cens;  afieiùlaulos  (ail.)  («x ,  priv. , 
stipula  f  stipule).  Se  diid*uiïeJeuUle 
qui  n'a  pas  de  sttpuks. 

EXSTIPULAIRE  ,  adj,  ,  exsUpu-» 
laniî  qui  n'a  point  de  stipules.  Ëx* 
Sida  exstipularis. 

EXSTIPULÉ,  adj. ,  exie^uInCns  ; 
afterblaltlos  ,  nebenblaltlos ,  mziriti* 
winhîig  ;  qui  n'a  pas  de  sti- 

pules. Ex.  Calyl/irur  cxstipuloius  ^ 
Pelargonmm  ex  stipulai  m. 

EXTENSIBILITÉ ,  s.  f.  ,  cxtemibi- 
litas }  Ausdchubat keil  (ail.)  ;  erfen- 
siveness  i^SkVk^.)  \  sUndibUità  (it.). 
Propriété  dont  jouissent  ecrtainscorpi 
de  s*étendre  lorrau'on  les  sonnet  k 
l'action  simultanée  de  deux  forées 
agissant  sur  eux  en  sens  eontraire. 

EXTENSIBLE ,  adj. ,  extauibiUs  ; 
ausdehnbar  (  ail.  )  ;  stendibiU  {\X. )  ; 
qui  c«t  susceptible  de  s'étendre^  de 
s'alon^a  r. 

EXlKi\SILrVGUE,  adj.,  extcnsi- 
Unguis  (  cxtcnsus  ,  étendu  ,  linf^na  , 
langue).  EpitUcle donnée  par  A.-U. 
Harvoiib  aux  reptiles  sauriens  qui  , 
•jrant  des  plUes  de  longueur  oraî* 
natre ,  ont  aussi  la  facalté  de  tircrin 
langue  ho»  de  laboucbe  ^  cominelce 
lézards. 
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EXTÉRIEUR,  adjfct.  9  exterior; 
utUMerltch  (ail.)  ;  external  (angl.)  ; 
eriMo(it.).  Épithèlo  donnée  k  I  cm- 
hrjon  végétal  ,  quand  il  est  situé  , 
dniis  la  traîne  ,  h  la  «surface  du  péri* 
sperme.  Ex.  Graminces. 

EXTÉRÎELTIS,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Extera.  Nom  donné  par  E.  Eichwald 
à  un  ordre  de  la  classe  des  Gnnnma- 
zonires,  qui  coropreud  les  yers  ex- 
ternes. 

EXmNE ,  adject.  «  exlermts,  La 
botanistes  appellent  bouton  externe 
celui  c|ni  fait  aatllîe  an  dehors  dès 

3u*il  commence  à  se  former.  Ex, 
^j-rirt^a  vulgarix, 
i:\7FRîVO-Wlh>î4ï.,  adj.,  crier- 
iio  -medmiis.  Épilhète  donnée  pr» 
Kir!^  à  la  troisième  principale  oer— 
vuie  de  l'aile  des  insectes. 

nTBA-AXILL AIRE,  adj.  ,  extra- 
axiUariss  esirased^e  {extra ^ 
en  defcon^  msiUa^  anselle).  Se  dît 
d'un  bemweon  on  d^nne fleur ,  craaod, 
au  lien  de  natlre  de  l'auselle  des 
feniUes ,  il  prend  naissance  nu  dessus 
oti  Hon  de  ce  point*  £x,  Fitù  vim~- 
J'tra. 

EXTftAClŒSCEXT,  adj.,  extra- 
crescens  ;  qui  croit  ou  se  développe 
en  dehors. 

'  EXTIUCTIF,  adj.  et  s.  m.  (ex- 
tmho ,  retirer),  j^iom  donné  par 
Vaoqoelin  à  vne  snbslaoce  qu  en 
suppose  exister  dans  tonteslcs  plantes, 
être  commune  à  tontes ,  et  posséder 
Je  propriélé  de  s'épaissir  pendant  Té- 
Yaporalion  de  sa  dissolution. 

E\TRAGTlvoa\iË ,  adj.««clMe> 

tiformîs  :  qui  a  la  forme  OU  Pappa- 
rence  d'un  extrait  ;  masse  extracti^ 
Jorme, 

EXTRADILATÈ,  adj. ,  extra Ji'la^ 
taitts,  Epithèlo  donnée  par  11.  Cassini 
aux  squames  du  péricline  desSynan- 
tbérées ,  lorsqu'elles  sont  disposées 
sur  plnsieors  rangées,  et  que  les 
cxicn'entes  sont  plus  larg^  que  les 
inlérîeares. 


£XUV  4g| 

EXmAFOLIACÉ  ,  adj. ,  extrafi^ 
Itaceus  ;  estrafogliaceo  (i  t .) .  Épithèlo 
donnée  aux  lorsqu'au  Hw 

d'être  placées  sur  les  feuilles  ou  sur 
les  pétioles^  elles  naissent  sur  les  tigct 
ou  les  rameaux.  Ex.  Légumineuses* 
EXTRAFOLIl^,  adjecl. ,  extrafo^ 
Uatus.  Epilhële  donnée  parMirbelà 
la  hampe,  lorsqu'elle  naît,  sur  la 
racine ,  d'un  point  autre  que  celui  qui 
donne  naissance  aux  feuilles.  Ex. 
Limodontm  purpurcum, 

EXTRAIRE,  adject. ,  extrarius. 
Ij.-C.  Richard  donne  celle  épithéleà 
Vembrron  végétal ,  quand  il  est  situé 
âu  dehors  du  périsperme  (ex.  Dian^ 
thées),  Suifant  Raspail,  celle  nndîlé 
de  l'embryon  nW  qu*nne  ilinsîott 
provenant  de  ce  qu'une  portion  dn 
Mc  périspermatique ,  pKis  comprimé 
d*un  côte  que  de  Tauliv^  s'csl  plus 
infiltrée  du  côté  de  Ir»  nmindre  pres- 
sion ,  et  que  l'autre  coté ,  réduit  k 
l'état  d'une  simple  pellicule,  adhère 
quelquefois  en  entttr  cunlrc  la  paroi 
correspondante  du  test. 

EXTRAOCULAIRE ,  adj . ,  extraocw 
taris*  Se  dit  àcs  antennes  des  insectes  ^ 
quand  elles  s'insèrent  en  dehors  des 
yeux.  Ex*  Notanecte» 

EXTRAVERTÉBRÉ^adj.,  extra^ 
ffcrtebratus,  Sjûùùfw»  d*ùwerté6ré , 
dans  le  système  de  Geoffroy  Saint- 
Hilaire,  qui  admet  que,  chex  Ise 
animaux  arliealés,  le  sqnelelle  est 
extérienr ,  au  lieu  de  ne  point  exister  » 
comme  le  pensent  la  plupart  da  n»* 
turalisles . 

E\TR WIIXAHUS.  foyes  Eximâ- 

AXILLA1RE. 

EXTRORSE,  adject.  ,  extrorsus ; 
aiiswiirtsgehcnd  (a!!.).  Épithète  don*  " 
née  par  Richard  aux  anthères^  lors— 

3u'elles  se  dirigent  en  dehors  (ex. 
ns),  R*  Brown  rempliiee  celle  épi- 
lhète par  celle  de  postieus» 

B1WIABI.E,  adject.  ,  exUviabUU 
{esuOf  dépouiller).  Se  dit ,  en  toolo* 

3t 
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gîe ,  de  tout  animal  qui  mue ,  c*e&l- 
à-<lire  qui  change  de  peau  tant  pfCndra 
viie  «litre  forme ,  comme  les  serpeos 
et  les  araignées. 

EXtlVlABiLiTÉ,  s.  f. ,  exttpiMt" 
UUt  Facalté  dont  certaioa  animaux 


FACO 

jouissent  de  changer  de  pean  |  sans 
dianger  île  forme. 

EÏLAIDESy  adj«  et  t.  m.  pl. ,  E/^ 
laides.  Nom  donné  par  Leack  à  uns 
famille  de  la  classe  des  AracKnidcf^ 
qni  a  pour  tjpe  le  genre  E/itit. 


F. 


FACE,  subst.  f.  On  appelle  ainsi  : 
1®  en  Imtnnîqne  (pagina  ;  Fh'irhc , 
all.) ,  les  lieux  suiiacfs  d'une  ieaille 
plane;  en  zoologie  (  faciès,  aullus^ 
OS}  npôffuirov  ;  ^intlilz  (ail.)  j  j*^^ 
(angl.)  i  J'accia  (il.)  ,  la  partie  anl%- 
neora  de  la  léte  des  mammifères,* 
«elle  ois  s'ooTrent  les  organes  des 
teon»  Dans  les  obeaux ,  on  donne  ce 
nom  à  Tensemble  des  régions  oph- 
iMmiqnes,  des  jones  et  des  tempe-;, 
«ny  comprenant  «onvent  le  front  ,  k- 
vertex  et  les  tempe».  Kirby  :iji|)li(jue 
celie dénomination  ,  dans  les  iiistcles, 
à  toutes  les  parties  situées  entre  le 
laUre  et  sa  jonction  avec  le  prolhorax; 
Robiucau-Dcdvuidj  à  la  région  qui 
s'étend  plus  on  moins  verticalement 
de  la  base  des  antennst  à  répisiomc , 
et  tFansvenalementdVniKiUraatre, 
ce  que  Ica  antres  eatomok^pstcs  ap- 
pellent hypostome, 

FACÉLIDÉES,  adj.  et  s.  f.  pl., 
FaccUdea.  Nom  donné  pnr  Lessing  à 
une  sous-trihu  de  la  tribu  des  Mu- 
tisiacées  |  qui  «  pour  tjpe  le  genre 
FaceUs. 

FACtTTE,  s.  f. ,  hluscuhim.  On 
appelle  ainsi ,  en  minéralogie ,  les 

S lus  petites  faces  des  cristaux ,  celles 
ont  la  présence  ou  l'absence  n^altère 
pas  senstbleraeot  la  forme  générale  ; 
en  zoologie t  les  lentilles  diverses  et 
nombreuses  qui  sont  semées  à  la  sur- 
face de  l'œil  des  iusecles ,  et  à  clia- 
eune  desquelles  correspond  un  filet 
du  nciT  optique.  Les  ^eux  de  ces 
animaux  sont  dils  à  J^accttes  (Actt-* 
augetii  ail.;. 


FACIAL,  adject.  et  s.  m.,  fnriaUs 
{faciès^  face);  qui  appartii  ai  ou  cjui  a 
rapport  à  la  face.  \JangU  jiu  uil  l^I  un 
angle  plus  ou  moins  ai^u  tjnc  luriacut 
ensemble  deux  ligues  idcales,  dont 
l'une  passe  par  le  Inéat  mndili£  et 
^vient  toucher  ^  l'eitrémilé  anté- 
rieure du  bord  alvéolaire  de  l^niâ- 
cboîre  supérieure  «  taudis  «|«e  rantie, 
partie  de  ce  dernier  point,  serait 
tangente  à  la  partie  la  plus  saiUanIs 
du  front.  Robineau-Dcsvoif/r  nomme 
faciaux  deux  piècts  de  la  f.ice  des 
M^odaires  ,  qui  partiat  de  In  bi-^e 
desanteniirs  ,  longent  \c  Xiowi  de  la 
fuee,  et  j)ui  lent  diffcrri;^  ciU . 

FACir.So.  r.  ^lot  hitiii,  que  Linné 
adopta  pour  exprimer  rcnsemble  îles 
formes  e  t  d  es  r;  i  r  a  o  1 1-  r  e»  x  t  c  r  i  »  •  vi  r  >  dont 
on  est  Irappc  au  premier  coup  li'ceil 
jeté  sur  uu  corps  naturel ,  et  qeefu- 
sage  a  consaeré  dant  notre  lAngw. 
Ce  mot  est  ajmenyme ,  à  peu  prb, 
de  /Mi*f  en  botnniqut».  el  de  pk/m' 
mtmiê  en  noologîe* 

9.  r. ,  fâeuh.  Les  w 
tranoroes  nppellent  eînsî  des  poinls 
plus  lumineux  ou  plus  brilinns  qne 
les  autres  qu'on  remuffquc  sur  le 
disque  du  Soleila 

PACULfé  ,  s.  f. ,  faeultmsf  /«m- 

ptç;  yermlygcn  (ail.);  facully  (angl.); 
faeoltà  (it.).  Aptitude  i  f«iire  ou  o^ 
rer  quelque  chose  ,  qui  est  iuhérente 

à  un  corps,  et  qui  sunsisle  en  lui  î.int 
que  la  disposition  des  parties  qui  J 
donne  lieu  se  ninintieiit.  Facttitates y 
dit  Cicéron  |  sunt  mi  qtuàus /aciUas 
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fit  f  oui  sine  quibus  aîiquid  conjlci 
non  potui* 

WàSÊCÙLE  9  ad  j  .fagicotus  {fagus, 
liAre,  cùh,  habiter);  qui  vit  ou 
eroU  sur  le  bétre,  comme  le  Sphœrin 
fagieoia  sot  les  feuilles  sèches  de  cet 
trbre. 

FAGOPYIUKÉESy  adj.  çls.  f.  pl., 
FagopYrinœ.  Nom  donnt'  pnr  B;irt- 
llng  à  une  classe  de  plantes,  quia 
]>our  tjpe  le  genre  Fagvpynan  ^  et 
qui  renferme  les  familles  des  Poly- 
gonées  cl  des  jSjclaginées. 

FAILLE,  s.  r  (de  rallemand  faî- 
Un ,  tomber)*  Fissure  de  sépantioo , 
perpendiculaire  on  tris-forlemeat  in- 
clioée  k  celles  destnlideation ,  qu*on 
désigne  sons  ce  nom  parce  qu'elle 
détermine  une  ehnte  ou  uo  dérange- 
ment Lrusqrie  dans  la  marche  des 
couches  minérales. 

FAIM,  s.  î.^famcs^  ejuriiio  ,  esu" 
ries ,  esurign  ;  riuo;  ^  rnivin  ;  Hunger 
(ail.,  angl.)  , Ja/ne  (it.).  Besoin  d'in- 
troduire des  alimens  solides  dans  l'es- 
tomac 

FAI8GS  AV^  ^•mnijateieulusjjkâcisf 
faselltts.  Les  botaoistes  appellent  ainsi 
an  assemblage  de  fleurs  serrées  les 
Iknes  contre  les  autres ,  dont  les  pédi- 
cules ,  courts  et  droits,  partent  du 
même  point  et  s'élèvent  à  peu  près  à 
la  même  haateur  (  ex.  Dianihus  bar^ 
bâtas)  ;  un  pnqnet  de  feuilles  qui 
sont  réunies  plusieurs  ensemble  dans 
une  même  gtiîne  (  ex.  Larix)  ;  chaque 
paquet  d'eUmiues  soudées  par  leurs 
ilets,  dans  les  plantes  poljadel- 
pbes. 

FAin,  f,  m. ,  jiiga  ^fastigium; 
Ci^el  (al!.);  .rtc)njmV(angl.)  ;  fasligio 
(tl.;.  Ligne  droite ,  courbe  ou  brisée , 
^e  l'on  imaginerait  à  la  jonction  des 
points  les  plus  élevés  des  deux  Ter- 
son-i  d'une  chaîne  de  montngnes ,  et 
qu'on  suppose  ordinaiitin'  nt  tra- 
verser celle-ci  dans  le  sens  de  sa 
lono^ucur. 

I  AJLAISJQ9  s.  f.  Escarpement  de» 


côtes  y  contre  lequel  la  mer  vieut 
battra  aree  violenoe. 

FALCIPiBES^  ad},  et  s.  t  pl., 
Faldfirœ  [faix,  faux^fero,  por- 
ter). Nom  donné  par  Deboeh  à  une 
Iribn  de  la  famille  des  Ammon4ety 
compreaant  celles  dont  les  côlés  sont 
garnis  de  plis  contournés  en  forme  de 
faux. 

FALCIPOLIK  ,  adject. ,  falcatus; 
sicIu:lùluUrig{a\\,);  qui  a  desfeuilies 
faloi formes.  Ex.  Phy  Ihuultus  faicata. 

PALCIFORME,  adj.  Jaki/hrmis, 
Jalcaùts  fjalcanus  ^Jalcaloriiu  ;  si" 
ekeifdrmtg  (ail  )  ;/a&ifo  (it.)  (/aZr, 
faux ,  forma ,  forme  )  ;  qui  a  la  forme 
d'^ne  faux  ou  d'une  fancillewSe  dit  s 
i"  en  botanique,  des  feuilles  (cx* 
Oncophorus  falcaius ,  Mesembrytat' 
themum  falciforme  )  ;  des  fruits  , 
quand  ils  sont  prolonges  au  sommet 
cil  une  longue  corne  comprimée, 
courbée  et  comme  tranchante  (ex. 
Ccratnccpiialii  ^  j a! t  a  lus  )  ;  des 
guiiics  (ex.  Aiiragalas faLiformis)l 
des  phyllodes  (ex.  Acacia  jidcaia)^ 
2^  En  aoologie ,  d'un  poÙMOn  qfii  a 
les  nageoires  en  forme  de  faucille 
(  ex.  Monodactflus  falciformis  )  ; 
d'un  oiseau  dont  les  ailes  sont  dans  le 
même  cas(ex«  Anas  faUaria)  ;  des 
ailes  de  certains  papillons  (  ex.  Pla- 
typtrn'r  faîcniarin  )  ;  de  ïobilomm 
de  quelques  îchneumons. 

FALCII^ELLES^adj.  et  s.  m.  pl., 
Falcati.  Nom  donné  par  ÎUie^er  à 
une  famille  de  l'ordre  des  oiseaux: 
échassiers ,  comprenant  ceux  qui  ont 
le  bec  en  faux* 

FALCmOSTRE  ,  adj . ,  falcirosirU 
(faix y  faux,  rosirumj  née);  quia 
le  bec  (ex.  Pj  rrhula  fakirostris)^  ou 
l'une  des  mâchoires  (ex.  H/drocyan 
falcirostn's)  en  forme  de  faucille. 

FALCIROSTRES,  adject.  et  s.  m. 
pl.,  Fahùosires.  Nom  donné  par 
Schaeffer ,  Vieillot ,  Ranzani  cl  G.  Bo- 
naparte à  une  famille  d'oiseaux  échas- 
siers^  daus  laquelle  ib  rangent  ceux 


/184  FANG 

qni  ont  le  hec  en  forme  de  f  inciUe. 

FALCOMOES,  naj.  et  s.  m.  pl., 
FaUonidcr .  Nom  donné  par  Vigors 
et  Lesson  n  une  famille  de  l'ardre  des 
Accipîtres  ,  tjnicorresponil  ù  l'ancien 
genre  FaUo  de  Linné., 
'  PALGONINSyadj.etf. m.  pl.,  Fal- 
eontmi.  Sont  ce  nom  Viffon  àèA^ 
gii«  une  tribn  de  la  fiimilie  des  FaW 
conideiyqnî  lenferme  le  genre  Fako. 

FALGULAIRK  y  adject  ^faUttUaris 
{faîcula^  faucille).  Itliger  donnait 
celle  épithcte  nux  onj^le*  qnî  sont 
•longée,  comprimés  ou  uti  peu  arron- 
dis, allénuL'à,  et  implantes  surlecôié 
aupcrieur  de  la  phahmi^c  on*uéale. 

FALCULL  ,  atlj.  ^Jalculalus;  kral- 
hnjormig.  Se  dit  d'un  doigt  qui  est 
garni  d'un  oogte  falcnlaîre. 

FALGOUÊS,  adj.els.  m.  pl.,  FaU 
tuhia,  Vom  donné  par  Illiger  à  nn 
ordre  de  U  famille  dci  Mammtfèrea  « 
comprenant  ceux  qnî  ont  lea  pattes 
armcea  de  griflcs ,  ou  la  plupart  dea 
Carnassiers  des  ontref*  auteurs. 

FALQU^Î  ,  adj.  ,  Jalcalus  [faix  , 
fu\ix).  Mirbel  applique  cette  épiihèle 
aux  cotylédons  ,  lorsqu'ils  sont  alon- 
gcâ  et  couiliéi»  cofunie  le  fer  d'une 
faux  ou  d'une  serpette  (ex.  uEgicc 
ra$  mqfui)  »  et  à  ta  /Srm  lapérienre 
d^nne  eofoUe  lalnée,  qnaod  elle  est 
diM  le  même  eas  (ex.  Sahna  pra^ 
Unsis). 

FALSUVERVB)  adj.  «  fahinerpts 
(falstu,  Î9.nx  y  nervus ,  nerf).  Épi- 

t>iète  donnée  par  Candoîîc  aux  feuil- 
les dont  les  nervures  n'ont  pas  de 
vaisseaux,  et  sont  compnst'es  de  sim- 
ple tissu  cellulaire  y  comme  dans  les 
Fucus, 

FAUnV  f  t.  m.,  Musdulerde  (ail.  ). 
Temin  meuble  et  sablonneux,  prin- 
cipalement composé  de  coquilles  ét 
•tttret  corps  manns ,  brisés  en  grande 
partie  «  et  ayant  peu  d'adhérence  en- 
tr'eur. 

FANON,  8.  m.  ,  palearia  taxa; 
H^ammm  (ail*);  desvlap  (angl.); 


FARÎ 

pa^Vwlajn  fit.).  Pli  de  în  peati  du 
DCBuf  qui  pend  à  la  partie  antérieure 
du  col  et  de  la  poitrine;  toude  de  poils 
longs  et  forts  ,  qui  naiiseot  à  !a  partie 
postérieure  et  inférieure  du  iioulet, 
dans  le  cheval  ;  assemblage  de  lames 
cornées  qui  ^missent  transfersaie- 
ment  le  palais  des  baleinea et  qu'on 
a  regardées  à  tort  comme  aea  dents  ^ 
parce  qu'elles  en  tiennent  lien,  car 
Geoflroj  Saiut-Hilairc  a  troaré  de  fé- 
rilables  dents  dans  les  mâchoires; 
paire  de  caroncules  située?  ourles  cô- 
tés ou  à  la  base  de  \^  maciioire  infé- 
rieure ,  dans  quelques  oiseaux  ;  repli 
cutané ,  en  forme  de  goître  ,  qui  pend 
sous  la  gorge  de  quelques  reptiles 
sauriens. 

FABINACÉ,  adj.y^âTMOesKf/qai 
est  dTune  substance  friable  et  suseep- 
tibte  de  se  réduire  en  &rino  par  la 
trituration ,  ccmimelepMperme  des 
Graminées.  On  donne  celte  ^théle 
à  dei  plantes  qui  sont ,  ou  conrertca 
d'une  poudre  blaocbe  (ex.  Peziza 
Jarinacea)  ,  on  parsemées  de  tuber- 
cules farineux  (  ex.  Physcîa  JaruuH 
cea) ,  ou  entièrcmtMit  pulvéroleotcs 
(ex.  Poi/porus Jarinellus  ), 

FABINAL  y  9À\,^arinaUs  {Jarina^ 
farine);  qui  se  nourrit  de  farine, 
comme  la  lar?e  de  û  PhàÊmm  fari* 

¥ABMNEVXf  BAy^Jarinonu  ;  mal* 
lig  (ail.).  Ce  mot,  qni  a  la  même 
signification  que  le  précédent,  est 

employé  comme  épiihète  pour  dé- 
sip;ncr  des  plantes  qui  offrent  une 
poussière  blanchâtre,  semblrjble  à  de 
la  farine,  sur  liurs  rameaux  (ex  X/>- 
ranthus  farina  su  s  ) ,  leurs  feuilles 
(ex.  Cadaia  Jarinosa^  Comirelum 
Jptrmosum)^  ou  leurs  graines  (ex. 
Phastùïtu  jfarmostu)»  â  toologie,  il 
désigne  (|uelquefois  des  animaux  qui 
se  nourrissent  de  farine  »  eommo  la 
chenille  du  Crmabus  farmaii$%  maie 
plut  souvent  des  animaux  dont  le 
corps  est  couvert  d'une  poussière  ^ 


Digitized  by  Google 


FASG 

riiiaeée ,  eomme  le  torps  de  In  femelle 

du  Coccus  farimsus ,  ou  les  cljtres 
do  Melolontha  farinosa.  En  minéra- 
loffîe,  la  baryle  sulfatée  terreuse  a 
€le  appelée  j^a^A  farineux  ,  perce 
^n'elic  ressemUle  à  de  la  fm  inc. 

FASCIATION,  s.  f . ,  Jasdalio  ; 
BrcUwerden  (  all.)  (  fosria^  Lunde). 
Conformation  vicieuse  des  branches  , 
pédoncules  et  pétioles  ,  lorsqu'ils 
prennent  Tespcct  dViponnoDs  fos^ 
eiées*  Ployez  ce  mot, 

FASGICVLAIBB»  edi yàicietti^ 
ris  {fasciculusj  faisceauj.Ge  termecft 
(|iiclquefois  employé  comme  tynoBj* 
me  de  /asciculé.  On  nomme  ré" 
servoirs  fasciadaircs  ,  des  faisceaux 
lie  petites  cellules  lubulées  ,  paral- 
lèles ,  et  pleines  de  sues  propres,  lels 
que  ceux  qui  se  trouvent  dans  l'c- 
corce  des  Âpocynées. 

FASCICULE  9  s.  m,  y  Jasciculus  ; 
Busehel  (all.)  ;  fascicvie  (it.)-  ^ 
qudaaes  l^gèramlTérenccepréSt 
né ,  W  illdeuow  »  CaadoUe  •  Hajne  et 
Link.  définissent  ce  terme  un  a»-» 
eemblage  de  flears  serrées  tes  unes 
contre  les  autres,  et  arrivant  presque 
au  même  nivenu  ,  dont  les  p/doucnles 
courts  parlent  du  nicnu,'  point ,  ou 
h  peu  près  (ex.  Dianllitts  barùatus), 
Roeper  flcfinit  le  fascicule  un  mode 
d'iuûorescence    cunsi6tant   en  une 
cjme  générale  dont  la  fleur  centrale 
n  avorté ,  et  qui  se  divise  en  pinsteun 
lirandies  latmles  »  les  unes  dicliotcH 
mes  à  la  lisse ,  les  autres  simples,  et  à 
fleura  toutes  latérales  par  l'avorte- 
menl^dcs  pétioles  secondaires,  niais^ 
où  ces  dernières  sont  très-courtes, 
de  sortp  que  les  fleurs  se  trouvent 
agglomérées  ensemble. 

FASCIGULÉ,  adj.  ,  fascicnhtiis  , 
Jascicularis ;  busche/arlii;  ,  biischct<~ 
J'ormig  (all.)  ;  affuslcllalo  (it.  )  ;  q"i 
est  réuni  en  faisceaux.  Candolle  ap- 
pelle fiuSUe*  fiucicuUes ,  celtes  qui 
parattwnt  naftre  en  faisceaux  ,  toX 
qu'étant  composées  elles  aicot  leur 
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petîole commun  si  court  quVlkt  sem- 
blent provenir  d'une  même  base  (ex. 
Jspaladuu)f  soit  que  la  véritable 
feuille  avorte  en  tont  ou  en  partie  , 
et  que  le  rameau  qui  se  développe  à 
son  ai.  . H  lie,  reste  très-court  etcnargé 
de  petites  feuilles  (  ex.  Berberis  ). 
D'autre.*»  boUuiLStes  appellent  feuilles 
fasciculvcs  celles  qui  parlent  enseni-* 
ble  d'un  même jpoint  (ex.  Liirix)^ 
on  oellee  qui  forment  des  toufiee 
épaisses  (ex.  Dwrûnum  fiudanm , 
JLtskta  fascicàbsa  ,  Darwina  faset»  " 
adarii).  On  nomme /Krorf/Sueienllér^ 
celles  qui  viennent  en  grappes  serrées 
(ex.  Makonia fascicularU^  Caruhkm 
ffi  fcicrflatum)  ;  Opines  fasciculées  y 
celles  qui  proviennent  d'un  même 
point  (ex.  Cactus  cylindricus)  i  ra^ 
mcauji  fasciculés  ^  ceux  qui  sont  très- 
serrés  les  uns  contre  Us  au  Ires  (ex. 
Racomitrium JàsciciUare,  Leskia  con» 
gejta  )  ;  racines  fasciculées ,  celles 
qui  sont  divisées  jusqu'à  la  base  en 
musienrs  parties  alongées  ,  qui ,  par 
leur  rapprochement»  forment  une  es- 
pèce de  faisceau  (ex.  JRanunculus 
jascicularis).  Les  zoologistes  disent 
le  corselet  fascicn/é ,  dans  les  in. sec- 
tes ,  quand  il  est  garni  de  poils  ra- 
massés en  forme  de  houppe  (ex.  quel- 
que Buprestes).  L*//;^jrrix fasciculata 
eât  aiu2)i  appelé  parce  qu'il  a  la 
queue  termîoée  par  nn  faisceau  de 
unières  cornées  aplaties. 

FA8CIÉ,  ad).t  faseiaius,  Jàs" 
eisAis ,  faseiarius ,  fasclolaris ,  fas»  . 
ciolatiis ;  bandformig  (sll«)  (faseia^ 
baude).  On  emploie  ce  mot  :  en 
botanique  ,  où  il  signifie  aplati  en 
forme  de  bandelette,  dndolle  appel- 
le expansions  fasciéeSy  des  branchcSf 
des  pédoneides,  des  pétioles  dont  les 
fibres  ou  nervures,  au  lieu  de  former 
un  corps  cylindrique,  ou  environ  » 
restent  presque  parallèles,  conver- 
génies  ou  divergentes  vers  le  sommet, 
mats  &  peu  près  simples,  de  manière  à 
produire  uue  sniface  plsne ,  di^post- 
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tion  naturelle  dans  le  XylnphjUa^tt  FAUTE,  nclj. ,  fuU  us  ;  rothgelh , 

accidentelle  dans  beaiuonp  deplau-  rothlitli^clb  [A\.)  \jallow  (aDgI.)  ; 

tes,  cnu 'autres  dans  les  jisparagus.  fuho  (  it.  ),  En  terme  de  vénerie  « 

a*  En  zoologie  ,  où  il  signifie  cbargé  bétes  famés  est  ooe  dénooiîiialioo 

d'une  bande  ou  ligne  large  et  colorée  collective  qui  embreiee  les  ceiû ,  les 

(ez.  Bktadtts  faseiaius^  Maetra  fas^  daîms  et  les  cbevreoils.  /Vnve  se  dît 

ciala  f  Cerithmm  fateiatum  ,  Pleui^  4*un  corps  dont  la  c  o  u  1  eur  est  rowse 

roioma  fascialis ,  Punura  Jasciolo'  ou  roussâlrc  (ex.  Mus  Jalyus ,  Sil^ 

ris ,  Zuphium  fasciolatum ,  Cory-  fia  fuha  »  Ozonium  fuwum  t  ^E"*?^ 

phftna  fasciolata,Campaa  fasciaria),  bia  fiil^  ida  ^  Mactra  htl^aeut^  Qr* 

FASCfPEWE,  ndj.,  fascipennis  iherea  chinnc). 

{fascia^  bande,  pcnna  ^  m\t) ',  (:\\\\  VAUX,  ndj,,  fahuSy  spurius;/a/.(cà 

u  d(\s  ailes  f.ivciee:»,  connue  ccl  es  du  (  ail.  )  ;  faise  (  angl.  )  ;  /û/jo  (  j't.  ). 

Li/iuuibia  pl  u  ipcnnû  ,  sur  lesquelles  On  employé  ce  terme  :      en  chimie, 

oa  voit  (juatre  bandes  d'une  teinte  C.  raiiquy  appelle Jauj.  oxidcs  tous 

plus  foncée.^  les  Composés  qui,  louant  le  rôle  de 

VAftTIGIÉ  9  nd  j  e  i  i . ,   istigiaius  ;  base  k  1  éprd  dee  acides ,  rein|»liswnt 

gUichhoch,  gc^; in fcU  (aW.);  fosti-»  quel(juefois  celui  d'acide  faibfe  et 

Saied  (angl.).  Se  dit  d'une  plante  trè»-iin  parfait  envers  quelques  ozî'* 
oi^t  toutes  les  bnincbet  se  rappro-  des.  2°  En  botanique  ;  fausses  eloi^ 
dient  de  la  tige  ^  en  sorte  que  les  ra-  sons ,  celles  qui  sont  formées  par  oa 
meaux  pointent  vers  le  ciel*  Ez.  Po*  simple  amas  de  tissu  cellulaire  (  ex. 
wulus  fastigiata.  Chelidonium  ghucium  )  ;  fausses  ïo- 
FAllVF,  s.  f. ,  fauna»  Tableau  des  gcs  ^  d'après Candollc»  certains  vides 
animaux  qui  vivent  dans  une  contrée,  qni  se  trouvent  dans  quelques  fruits  , 
Ce  titre,  donné  à  plusieurs  ouvrages,  tl  i^ui  ne  renfenncnt  ps  de  graines, 
est  trompeur  ou  abusif,  en  ce  qu'où  non  par  avortement,  mai»  par  leur 
traite  bûu\  tul  qued*uDepartiede  pâture  propre.  Caodolle  range  dans 
la  zoologie ,  ou  même  d'un  seul  ordre  ^tte  cat^rieUscinq  videsexténeurf 
d'animaux.  Ainsi  la  Faune  de  Suédei  4^  Ifigeua  damascena  ,  dna  à  ce  que 
par  Pajkully  n'a  pour  objet  que  les  l'épicarpe  se  gonfle  pendant  la  matn^ 
coléoptères ,  et  celle  de  Toscane  »  par  rité ,  de  manière  à  rompre  la  mào- 
^ossi,  ne  traite  que  des  insectes.  carpe  et  à  s'en  écarter  :  le  cas  où 
FAUMDES,  adj.  et  s.  f.  pl.,/Vlii-  les  carpelles,  au  lieu  d'atteindre è 
nîdœ.  Nom  donné  par  Hobineau-  Taxe  ,  laissent  un  vide  au  centre  ; 
D^voidy  à  une  section  de  la  famille  celui  où  il  s'en  forme  un  entre  les  Io- 
des Myodaires  calyptrfées  ,  compre-  ges,  quand  les  faces  rentrantes  des 
nant  des  espèces  dont  1rs  larves  vi-  carpelles  ne  sont  pas  soudées  in- 
vent presque  tontes  dans  Us  chenilles,  timcment  ensemble;  ^«ux  qui  &é 
FAUSS^-HÉPATIQUESySubst.f.  forment  sur  les  côtés  des  valves, 
pl., /^«/»<ilîc<e#^«nVe.  Nom  donné  par  ouaod  celles -ci  sont  rpofléeA  (ex, 
Fee  à  une  section  de  la  famille  des  .  mjagrum)  ;  cens  qu'on  observe  ta 
Ijlcbens^  qui  ne  renferme  que  le  sommet  du  pedîcelle,  ou  dans  l'axe» 
genre  Endocarpon,  lorsque  celui-ci  estfistuleux;  œoE 
FAVSTIILÉESy  adj.  et  s.  f.  pl.,  qu'on  voit  a  la  base  du  stjle,  qvand 
Fansiulcœ,  Nom  doooé  par  H.  Cas-  cette  base  est  elle* même  fistuleuse. 
sini  à  un  groupe  de  la  section  des  /aM.f.r^.r  it^r^urei,  d'après  Candolfe» 
Jnulées  gn  tpîînlîéc^  ,  quia  pour  type  celles  des  feuilles  qui  n'ont  pas  de 

le  genre  Famtula*  vaisseaus^  i  et  dont  le4  nervures  *ppiH* 
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renies  sont  produites  par  «tt  fimpl*  derniers  d«  la  seconde  dorsale  el  le» 

tisêa  cellulaire  aloDgé(  ex.  JVtca^);  correspondans  de  l'anale,  dans  les 

fmixse  ombelle  ,  ou  corymbe  (  voyez  scombres  ;  fausset  nervures ,  d*apràs 

ce  mot  )  j  faux  ovaires  ,  d'après  ÎT.  Kîrhv  ,  celles  ,  fort  peu  distinctes^ 

Cassffii  ,    i'ovaire    derai-avortë   et  qu'on  observe  (juelqucfoi*  en  ouiire 

îrun  ulu  qu*ou  trouve  très-souvcol  de  celles  qui  exisleut  ordiDairement, 

dan»  les  fleurs  maîes  et  Its  fleurs  (  ex.  Syrphux  )  ;  fausse  nymphe 

neutres  des      naulLtrées  ;  Jausscs  [pscudanymplia)  ^  d^apTè&hamarcky 

parasites,  d'après  Gandolle  ,  les  une  njinphe  inaclive,  ne  prenant  pas 

plantes  qui  végètent  sur  d'antres  plan*  de  nourriture  ,  nue ,  medloerenient 

tes  Tivanlcs  ou  mortes,  maïs  sans  renarrëeenracconrcte,  «i  cngéné» 

vivre  â  leurs  dépens  ,  comme  les  ral  enfermée  dans  nn  fourreau  que 

lichens,  les  mousses,  les  Epidendrum;  le  larve  a  fabriqué  (ex.  Phrygane)  ; 

^ccj^e.a/ifiitf,  diaprés  MMçb,  celle  fausses  pattes^  d*aprés  Lamarck  |^ 

oui  a  des  «^'raines  attacLces  aux  bords  de  très-petits  appendices  mamelonnés 

descsvahcs;  fausses  trachér s  ^  d*a-  ou  peu  saillan*? ,  qnî  servent  moins 

près  Mirbel,  les  vaisseaux  annulaires  dWgancs  locomoteurs  (jue  <U"  poinis 

ou  i\^yés  ifauT  verficille  y  un  mode  d'i^ipui,  dans  les  Âiinelides.  On  donne 

J  iullorescence  dans  lequel  les  pédon-  aussi  parfois  ce  nom  aux  pattes  anté-* 

cules  partent  seulement  de  deui  co-  rieuresdc  quelques  lépidoptères  diur-* 

tés  opposés  f  mais  ou  les  fleurs ,  plus  nés ,  qui  sont  très-courtes ,  coudées  , 

ou  moins  nombreuses ,  se  portent  à  repliée ,  saos  ongles ,  et  mutiles  ponr 

droite  et  i  ganehe ,  e|  forment  nn  la  marebe.  Dans  les  crustacés  f  on 

naneaa  aotonr  de  la  tige  ou  de  la  l'applique  à  quatre  ou  cinq  paires  de 

branche  {  ex,  Phlemis  tuherosa),  petits  appendices  lerminei  cbaeon 

3°  £n  zooloçîe  ,  fausse  ailcy  on  atle-  par  denx  lames  on  denz  filets  y  et 

ron  {/ijnyei  ce  moi);  fausse  chenille  qui  sont  annexas  nux  premiers  an» 

(  suberuca  ) ,  nom  sous  lequel  on  dé-  neaux  de  la  queue  ,  en  dessous, 

signe  les  larves  à  huit,  dix-huit  et  ¥ AV\-BOM^W,  s.  m.  p\.yPscudo- 

vingt-deux  pattes,  h  cause  de  leur  bomhyces  ,  Noctno-bombycitcs.  Nom 

ressciablance  avec  les  chenilles  (  ex.  donne  |ku  Lalreille  à  une  tribu  de  la 

Tenthrcdo  )  ;  Jausscs  coquilles  y  celles  lamille  des  Lépidoptères  uocturues, 

qu  i  n '^gpartîeooeot  pas  à  des  roollus*  renfermant  ceox  qni  ressemblent  anx 

ques,  et  qvi  soot  composées  d'un  bombyces  ions  certains  rapports  et 

ipmnd  nombre  de  petits  polygones  ap*  en  diftèrent  sous  plusieurs  ivtres, 

pliqués  les  uns  à  cdté  des  autrei,  FArx-ClIAMPIGNONfïy  S.  m.  pi; 

dont  l'ensemble  forme  une  enveloppe  Nom  donné  par  Fee  à  une  section  de 

calcaire  dore  et  cassante  (  ex*  Our*  la  famille  des  Lichens ,  dans  laquelle 

sins)  ;  faux  écussoriy   ou  arrière"  il  ran^e  ceux  qui  ont  des  iy|t|técic» 

ccusson  y  un  petit  espace  carré  que  arrondies  el  charnues, 

préseiile  ,  dan«ï  quelques  diptères  ,  le  FAL'X-HYPOWXOÎl'S  ,  s.    m.  pl. 

jnilieu  du  mctathorax  ou  segment  Nom  sous  lecpiel  Fee  désigne  une 


portant  les  ailes  inférieures  ;  fausses    section  de  la  fariiille  des  Lichens,  com 


par 

fnon  )  ;  parfois  ansâ  des  rayons  dé-  Lamarck ,  Cuvier  et  Latreille  à  une 
fachÀ  aune  nageoire  |  comm^       famille  dç  l'ordre  des  Antduiûm 
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trachéennes  ,  renfermant  ceux  de  ces 
animaux  qui  ressemblent  aux  scor- 
pions pour  U  forme  générale  du 
corps. 

WAYÉ^t  y  adj .  ,  foveoUaus ,  fa- 

wMg(,9\V*  )  (fiumêt  alvéole);  q«i 
mx  gimi  de  petites  cellales  &  parois 
minces  et  adossées  ks  unes  contre  les 
autres. 

FAVIILEUX  ,  vkà\.nfamlo.tus;  zelUg 
(  ail.  )  (  fîU'us  ^  alvéole  )  ;  qui  est 
marqué  de  petites  cellule?;  à  là  5ur— 
faee.  Ex.  Glfph'u  J'm'uiosa. 

FÉCOXDATIOIV,  s.  f .  .fœcundatw; 
Befruchlimg  (uU.) ;  fccotîdazionc  (it.) . 
,  Acte  par  lequel ,  dans  les  corps  orga* 
nisés  pourvus  de  sexes  ^  le  mâle  im- 
pfime  au  germe  les  modifications  né* 
cessaires  pour  que  la  vie  puisse  se 
développer  en  lui. 

FÉCONDITÉ,  s.  tyfœcunêdasi 
fecondità  (  it.  ).  Faculté  de  se  re- 
produire; reproduction  abondante. 

FECULE,  s.f.,  fœcula,  jccula ; 
T/îùÇ  f  fiT-Xy  lie  ).  Synonyme  d'ami- 
don ,  qu'on  eniploj-c  iiui  tout  en  par- 
lant de  celui  des  pommes  de  icrie. 

FÉCUiOlDB  9  adj.  ^  fBteokSdw ; 
qui  réssemble  à  la  fécule  sous  cer- 
tains rapports  »  comme  la  substance 
dcsHcbens,  laquelle,  suivant  Raspail, 
renferme  la  partie  soluble  de  la  fécule 
dans  les  tégnmens  qui  refusent  de 
s'isoler  les  uns  des  autres  et  restent 
emprisonnés  ,  avant  comme  après 
rébullitton ,  dans  le  tissu  qui  les  en* 
gendre. 

FÉDIACÉES,  adj.  et  S.  f.  pl., 
Fediacea,  Nom  donné  par  Cal  lin  à 
la  famille  des  Yalérîanées^  à  cause 
du  genre  ^M^ûi,  qu*elle  renferme. 

rELDSPATHIFOBBIB,  md],^  fM* 
spathiformis,  Ëpitbète  donnée  à  une 
variété  de  sUalite ,  qui  présente  la 
forme  d'emprunt  du  feldspatli  qua«* 
dri  hexagonal. 

FELDSPATHiniTE,  adj.  ,  /^W- 

jpaihi€tu,  â«  dit  d*utte  roche  dout 
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le  feldspatb  fait  la  base  (ex.  f^npho» 
tidc  felispalhique)  y  ou  qui  en  con- 
tient (ex.  Micaschistefeldspalhiquc}, 
Bonnard  et  Omalius  donnent  c^te 
épilhèle  un  genre  de  tochea  dont 
le  feldspath  est  la  partie  coDstilnante 
essentielle  on  dominante. 

FÉLIDÉS,  adj .  € t  s  m .  pl. ,  FeUd^t» 
Nom  donne  par  J.-Ë.  Gtnj  k  une 
famille  de  Mammifères,  qui  a  ponr 
tjpe  le  «»enrc  Fclis, 

FELI\S,  ndj.  rt  s.  m.  pl. ,  Fclina. 
Nom  dunné  par  Desin.-iK.sl  à  une  fa» 
mille  de  Mammifères  carnas«ien  ^ 
par  J.~E.  Gray  a  une  tribu  de  la  fa- 
famille  des  Félidés,  ajant  le  gente 
FtUt  pour  type. 

FEMELLE,  adj.  et  s.  t<tfi^ 
miiteuf*  Les  botanistes  appellent  flmr 
femclU  ,  celle  qui  ne  poîrte  que  des 
pistils.  £n  zoologie, on  appelle  femeU» 
l'individu  d'une  espèce  à  deux  sexes 
qui  conçoit  et  porte  les  petits, 

FKMI!MFLORE,  adj.,  fanuni^ 
fiorus.  Se  dit,  dans  les Svnauthérées, 
de  la  calathidc  oi  du  disque  ^  quand 
ib  sont  composés  de  fleurs  i\iue\\es. 

FÉMIKIN  ,  Ailj.j  Jieminûius  ,  weib" 
lich  (  ail.  )  ;  feaUaino  (  it.  )  ;  qui 
a  rapport  ft  la  femme  (  4exe  fémmin  )• 
H»  Cassini  donne  celte  ^|îilliète  ans 
canUes  de  Sjnantbérées  qui  ne  cif 
conserivent  que  des  orguies  fend* 
les. 

FÉMORAL,  adj. ,  fmwatit  {fi- 

mur  ^  misse)  ;  f]ni  a  rapport  ou  qui 
appartient  à  Ja  cuisse  (  plumes  fémo^ 
raies  )  ;  qui  a  les  cuisses  remarqua- 
bles par  leur  dilatation,  leur  volu- 
me (  ex.  Ceratopogon  fcmoratus  , 
Cintkophora femorata^  N^mphon fc^ 
moralum ,  ffjrla  fimorahs)  ,  ou  par 
une  gouttière  dont  elles  sont  ctensées 
(ex.  Pedimu  femirmUs), 

FÉMIM9  s,  m.  9  fémur.  Les  cnto» 
mologistes  appellent  ainsi  le  preoiière 
partie  des  pattes  des  insectes ,  celle 
qui  suit  immédiatement  la  hanche  el 
porte  la  jambe* 
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FENDILLÉ  f  adject. ,  fissumUts , 

Ttmnlrinis  ;  (]ui  est  muni  d'une  ou 
plusieurs  petîles  feotes  longitudi- 
nales. Ex.  Caler  It  es  fissura  tus  , 
Spongia  Jù^urataj  A^ancus  rimu^ 
iosuj. 

FEMDUj  adj. ,  Jîssus  ,  rhagaïUo- 
bis;  gtspttltm  (ail.);  cleft  (augl.)  ; 
fossoj  spaecatOy  intagUaio  (it.).  Oa 
cmplove  ce  mot  :  en  botanique, 
poordnigner  toule  partie  offrant  noo 
scissure  médiane ,  plus  on  moÎDS  pro- 
fonde, dont  les  bords  sontrapprocn<?s; 
anffrophorc  femluy  celui  qui  csl  tubu- 
Iciix  cl  ieiiilu  dans  sa  ions^iiciir  (ex. 
Poljgala  heisteria)  \  calice  fendu  ^ 
celui  dont  chaque  rnyon ,  creusé  en 
gouttière  ,  représeule  une  fcnle  ou 
ger«jure  (ex.  Lampsana  rhagadiolus)  ; 
emUe  fendue  f  dWés  Cai^inî, 
celle  d'une  fleur  de  Sjnaanlhéréedont 
l'ÎDcIsure  antérienie  pénétre  jusqu'à 
la  base  do  limbe  f  tandîs  que  les  qua- 
tre autres  sont  extrêmement  cour- 
tes {^x  Lactuca)iJkmiU  fendue^ 
celle  qaî  est  incisée,  mais  à  lobes 
étroits  ;  ^auic fendue,  celle  qui  offre 
une  solution  de  continuité  dans  toute 
sa  longueur  (  ex.  Graminées  )  ;  lèvre 
Jendue^  dan»  une  corolle  hihiée  , 
quand  elle  est  partagée  en  deux  jus- 
qn'à  moitié  ( ex. StUvia  bicolor)  ;  pi» 
rùouke  fendu ,  lorsqu'il  offre  des  dé- 
coupures étroites  y  qui  égalent  an 
moins  sa  moitié  en  longueur  (ex. 
Hyacinîhus  )  ;  thm  eeUuUUre  finduy 
d'après  Mîrbel ,  celui  dont  les  parois 
présentent  des  raie^  transversales,  qui 
sont  peiit-èlredcs  fissures;  tnbefendu 
d'une  corolle  monoprtnle  irr( '^iilîrre  , 

Suand  il  est  fendu  loiigitudinalement 
e  manière  qu'on  peut  l'étendre  en 
vue  lame  plane,  sans  le  de'chirer 
(ex-  Gcodenùt^^  a**  En  zoologie;  on  dit 
les  ùties  des  inseetes  fendues  ,  quand 
elles  présentent  des  divisions  profon- 
des sur  leurs  bords.  Illi^cr  appelait 
pieds  fendus ,  dans  les  oiseaux ,  eeux 
desl  les  doigts  distincts  ne  sont  ni 
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étroitement  joints ^  ni  réanis  périme 

membrane. 

FEXKSTR  IL  ,  aJj.,/£r««Ww(/c. 
ncstra ,  fenêtre)  ;  qu'on  trouve  habi- 
iiiellement  sur  les  carreaux  de  vitres. 
Ex.  Latridtus  fenesiralu  ^  Sporotrii* 
chum  fenestrale. 

cnestratiis , 

perlUMUS ;  fenesteràriig  (all.)i  qui 
est  percé  de  trotu  d'un  certain  dia- 
mètre, comme  les  eoijrlédons  du 
Menispermum  fenestratum ,  les  dents 
du  péristome  du  Grîmmia  perlusa 
et  du  Dryptodoncribrosus ,  Xtefeui^ 
les  du  Draconiium  pertusum ,  la  «- 
Ucule  à\x  Cochlran'a  frncstratay  dont 
la  cloison  offre  le  plus  souvent  une 
fente  longitudinale  ;  la  surface  de  la 
Spongia  f aies traia  ^  qui  est  irrégu- 
lièrement crevassée,  et  les  ailes  de 
Vjitiaetts  atlas  f  du  Dasjpogon  fenes* 
iratus  et  de  VAnikras  fenestrella  f 
qui  offrent,  non  des  trous,  mais  des 
taches  transparentes,  simulant  des 
trous. 

FE\ÊTRE,  subst.  ^  fenestra  f 
Fenstcr  (al!.).  Quelques  botanistes 
ont  donne  ce  nom  au  bile  externe  | 
à  l'onibilic  externe. 

n:.\TE  ,  s.  f. ,  rima  ;  Spalte  falU); 
iliL  {âii^.)  \  fessura.  En  géognosie, 
on  appelle  ainsi  des  vides  luugiiudi- 
nanx,  plus  «u  moins  larges,  qui 
existent  dans  hntérienr  d'une  rooie 
ou  d'un  terrain ,  qui  ont  été  évidem-  ' 
ment  produits ,  après  la  formation 
des  masses  minérales,  par  l'écarta» 
ment  des  parties  qu'on  trouve  dis* 
joinfe^,  et  qui  ne  peuvent  être  at- 
tribués à  nulle  autre  cause. 

FENTÉ ,  adj. ,  rimalus /  qui  s'ou- 
vre par  une  fente.  • 

FER,  s.  m.  ^ferrum,  Marsjelinfif^i't 
Eisen  (ail.)  ;  iron  (augl.)  \ferro  (il.). 
Métal  solide  et  d'un  nianc  peu  écla- 
tant ,  qui  est  connu  de  tonte  anti- 
quité. 

FEBBATE,  s.  xsk*^  ferras*  On 
pooirait  kff^àiK  fctrauferrique  là 
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combinaison  des  nxides  ferriquc  et 
ferreux,  dans  1  iquelle  ^le  premier 
joue  le  rôle  d  écide. 

FBBBEOSL,  Bà], ,  ferrostts.  Dant 
la  nomenclature  chimique  de  Berxe- 
lius ,  cette  ëpithéte  est  donnée  i  nn 
oxide  {protoxide  de  fer;  Eisenoxydul, 
ail.) ,  qui  est  le  pii|pnier  degré  d'oxi- 
datioD  du  fer;  un  scuS'Sulfiwe 
{Achtrlsrhwcfdcisen  ^  alî.)  ,  qut  est 
le  prciiuei  de^rc  de  sulfiirallon  de  ce 
métal;  à  un  suijare  {Ein Jachschwô'^ 
feleisen ,  ail.  ) ,  <juî  est  le  troisième  ; 
aux  composés  résulUnt  de  la  combi- 
naison d'une  certaine  quantité  de 
ifer  avec  un  corps  halogène  (ex.  CMo» 
Ture firreux)t  cl  aux  seU  {Eisênûx/'* 
duUaizen  |  ail.)  produits  par  la  com- 
binaison de  Toxide  ferreux  ou  du 
'sulfure  ferreux  avec  les  addesou  les 
sulfides. 

FERMENT,  s.  m.  ^  fermentum  ; 
^yunj  Gahrunp;ssloj[ly  GiihrungsmiUel 
(ail.).  Pi'ccipité  insoluble,  qui  se  pro- 
duit dans  le  suc  des  fruits  sucrés, 
après  qu'ils  ont  subi  la  fermentation, 
et  qui  jouit  de  la  propriété  d^exciter 
la  fermentatioD  dans  les  dissolutions 
8e  sucre  pur« 

VBBIDSNTATION^  s.  t.^firmm^ 
tatio;  Cû/iAdffi;;  (xJAiwtf  (alL).  Mouve» 
'ment  intérieur  qui  se  développe  dan^ 
un  mixte ,  et  dont  les  produits  sont 
des  corps  jusqu'alors  non  existans. 
Les  conditions  de  l,i  fcrmentntion 
sont  du  sucre,  de  l'eau  ,  unccertaiue 
température  et  une  matière  nitrogé- 
née  ,  d'origine  animale  ou  végétale  , 
le  gluten  de  préférence  à  toute  autre. 

FnilENTESCIBLBi  ad).  ,  fer^ 
nwumionti^noxius  ;  (fShrungsfuhig 
^  (ail.)  ;  qui  réunit  les  conditions  né* 
cessaîies  pour  entrer  en  fermenta'* 
tîon. 

FEBaiGQ-AlIllONIQIlE  ,  adject. , 

fcrri&HunmonictLs.  Nom  donné,  dans 

la  nomcrx-lnture  chimique  de  Berze- 
lius,  à  des  sels  doubles  qui  résultent 
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avec  tJTi  sel  ammonique.  Ex.  CAIo- 
rurc  Jcrrico -ammonique  [hydroclilfh 
rate  de  fer  et  d* ammoniaque). 

FEmUCa-ABGENUQIlEjadject^ 
fcrnco-weenUau,  Nom  doaiié,  «Iiii 
la  nomenclatnfe  cbîmique  èt  Bene* 
lius,  à  des  sels  doubles  qui  rmlleiit 
de  la  combinaison  d*un  lel  feniqae 
avec  un  sel  argentique.  El.  Çjfmm 

fcrrico  -  argentique  {  hfintjmiÊle 
de  jcr  et  d'argent  ). 

FERIUCO-BARYTÎOCB,  adjVct., 

Jerrico^barriicus.  îiom  iioaoé,(laof 
la  nomenclature  chimique  de  Berte- 
lius  ,  à  des  sels  doubles  qui  sont  ^ 
dnits  par  la  combtnaîsoBd'iniid  fer- 
rique  avec  nn  sel  barjtique.  ti.Cja- 

nurt  firrieo  ^-éarrtiqut  [ijdniix^ 
nate  dê  fer  et  de  ioi^/f). 

FERWCO-Bï5mTinQ€E,adiçct., 
ferrica-éismuthicus.  Wom  donnt,dans 
la  nomenclature  chimique  de  Bene- 
îins,  à  des  sels  doubles  fj'i'  ^^f^f  'e 
résultat  de  la  combioaisoo  d'un  ai 
ferrique  avec  un  sel  hi^muthique. Ex. 
Cyanure  ferrico-ùismmhifiiLt  (ly- 
drocjfanaie  de  Jcr  et  de  i>iimulliV 

PEBRICO-GALGIQUE)  aà).,/er- 

rico^aidau,  5om  doaoé ,  dam  la 

nomenclature  chimique  de  Benelius , 

à  des  sels  doubles  qui  résulteal  de  li 

combinaison  d'un  sel  ferrique  arec 

nnsel  caUique,  Ex.  Cyanunftrn' 

co-calctque^  {fydrocjanaU  de  Jtr 

de  chaux). 

FERRICO-COB  ALTIQUB  ,adj«t., 

ferrico-colmUicus.  Nom  donne, d»* 
la  nomenclature  chimique  de  Bene- 
lius ,  à  des  sels  doubles  qui  ««t  *J 
produit  de  la  combinsisoa  «l'uaj" 
ferrique  avec  un  sd  coballiaue.  Jt. 
Cyanure  firrico^çobal ligne  l^y**' 
cyamH^  de  fer  et  de  coéa^f  ). 

FKBRICO-CUIVBIQIJC) 
ferrUù-cupricus,  Nom  donne,  dans 
la  nomenclature  chimique  de  Bene- 
lius ,  à  des  sels  double*^  qni  ri's»llf"^ 
de  U  combiimison  d'un  sel  ierrKJ"^ 

avec     sel  cu^rrifae.  Ex.  (îf«w* 
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fmtpê^fttmique  {kjrdroeynmHê 

Jer  et  de  cuivre  ). 

FEBBICO-HVDRIQLE ,  adj.,  fer- 
rit  o-hydricus.  Nom  donné ,  dans  la 
ijomenclalure  cbiniiqiie  de  Ber/elius  , 
à  un  sursel  produit  par  la  combinai- 
son d'un  sel  haîoïde  avec  l'b)  dracide 
du  corps  halogcuc.  Ex.  Cyanure  fer" 
rico "hydrique  (^l^ydrocyanalp  acide 
de  Jer), 

FEBBICO-IONGAMQVB,  ndj.  , 
Jèrriee^manganicus»   Nom  donné , 
dans  la  nonieoclature  chimiqiie  de 
Berzelius ,  à  des  sels^donbles'prodnils 

pnr  la  combinaison  d'un  scVferrique 
avec  un  sel  ïnani^'onirpie,  Ex.  Cyo^ 
Jiiirc  Jcrnco  -  manganiquc  f  hrdro- 
cyanate  de  Jer  et  de  manganèse  ). 

FERIUCO-lîmci  niQUE,  adj.  , 
J'errico-mercuruus,  JNom  donné, dans 
la  nomenclature  chimique  de  Berze- 
lius, à  des  seU  JuubUâ  qui  doivent 
naissance  à  la  combinaison  d'un  s^l 
feirique  avve  vm  sel  mercnriqne*  fis. 
ijr^nure  ferrko-^mercuriquê  (fydfO' 
eyantUe  de  fer  ei  de  mereure)* 

FÊBBICOWfiOUH^,  adject., 
Jerriee-nieeetieuM,  Von  donné  »  dans 

la  BOmeodature  cbimiqiie  de  Berze«« 
lius ,  à  des  selg  doubles  qui  résultent 
do  la  combinaiMn  d'an  sel  ferriquo 
avec  m  sel  niccolique.  Ex.  Cya- 
nure fern'ro  -  niccoïique  (  hydrocyo" 
note  de  Jer  et  de  mckel), 

FERRirO-PLOîlIBïOl'T:,  ncljecl., 
fcrrico-plumhicus.  Nom  (ion né,  dans 
la  nomenclature  cbîmiqnc  de  berze- 
lius ,  à  des  sris  <l(uililr>  qui  sont  pro» 
duils  par  la  eo(nl)i(iaison  d'un  se!  fer- 
rique avec  un  sel  plombique.  Ex. 
Cj^anure  ferrieù»plomèique  (Afc^ro- 
eyanate  êe  fer  et  de  plomè)* 

JfERmCO-POTASSIQlJE,  adject.  , 
firrieéfiaàui^ieue.  Nom  donné,  dans 
k'^lkliieiielalnFe  cliîmtqne  de  Berxe« 
Uns,,  à  des  sels  doubles  qui  sont 
produits  par  la  eorobinaiMin  d'an  sel 
ferrite  avec  qd  lal  pola8SÎ(|«e*  Ex^ 


Tarirmferrico-potasdpie  (Uirtrium 

dépotasse  et  de  Jrr). 

FERRIGO-SODIQLË,  adj.,/tfm- 

co-sodicus.  Nom  donné,  dans  la  no- 
menclature chimique  de  berzelius  , 
à  des  sels  doui)lt's  qui  résultent  da 
lu  combinaison  d'un  sel  ferriquc  avec 
un  sel  sodique.  Ex.  Cyanure  Jerrim 
eo-eodique  ^  hydrocyaiuUe  de  fer  §t 
de  eoude). 

pnMGO-nAKNlQIJB,  adj.,yer* 
fWhetanmetu.  Nom  donné  1  dans  la 
nomenclatore  chioiiqnodeBenellas^ 
à  des  sels  doubles  qui  résultent  de 
la  eombînaisoB  d'un  sel  ferriqoe  avea 
nn  sel  stanntque.  Ex.  Çfranure  fer» 
rico-stannique  {hydrotymMe  de  Jer  , 

et  (ré tain  ) . 

FËIiniGO-TITANIQUE 9  adj.,  fer- 

rico^titanicus.  Nom  donné  ,  dans  la 
nomenclature  rbtmiqtiede  Berzelius, 
à  des  sel»  do\ibles  qui  sont  produits 
par  la  cornliinoison  d'un  sel  ferrique 
avec  un  sol  tilanique.  Ex,  Cyanure 
ferrico- 1 uanique  (  hydrocyanale  de 
Jer  et  de  titane), 

FERRICO-VRANIQUE ,  adj. ,  fer* 
Heo'-'uranictts,  Nom  donné ,  dans  1% 
nomenclature  cbimîque  de  Berzelius» 
à  des  sels  doubles  qui  résultent  de  la 
combinaison  d'un  sel  ferrique  avec  un 
sel  uranique.  Ex.  Cyanure  frj  rico" 
uranique  {hydre^anate  de  fer 
d'urane  )• 

PEflRfCO-VAIVADIOtT  ,  ndT.,yèr*. 
rico-vanadicus.  Nom  donne ,  dans  Tâ 
nomenchiture  chimique  de  Berze- 
lius ,  à  «les  sels  donides  qui  sont  pro- 
duits par  la  cotuiMnaii-on  d'un  sel 
ferrique  avec  un  sel  vaoadique.  Ex« 
Cyanure  ferrkù'-^eanadique  (hrdro' 
eyanate  de  fer  et  de  vanadium  ). 

FEUlICO-ZISKilQUC}  adj.  •  fer^ 
riee^uneicus^  Nom  donné  ^  dans  la 
nomenclature  chimique  de  Berzelius  , 
k  des  sels  doubles  qui  résulteni  de 
la  combinaison  d'un  sel  fcrriqueavec 
un  ad  zinciqne«  £x.  Cyamirefirri^ 
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xinci^  (  hydrotyfrmate  defer  eidt 
»nc). 

»£ABID]BSy  Sttbtt,  m.  pl.  C.  Pou- 

uy  désigne  soim  ce  nom  une  famille 
e  corps  pondérables,  qui  aie  fer  pour 
tjrpe. 

FERRIF^!RK  ,  adj.  ,  fer  r  if  crus  ; 
ehenhaltmd  (îill.);  {ferrum,  fer, 
Jhro,  porter).  Se  dit,  eu  miuéralogie, 
d'une  flofaitanoe  qui  conlicnt  accî&n- 
idltment  da  fer ,  à  l'état  d'oxîde  oa 
de  cwbonot^é  Ex*  Magnésie  sulfatée 
finifirt. 

FEBRIQUE ,  adj. ,  ferricus,  Ber- 
zeltusappelle  oxide ferrique^  lesecond 
degré  d'oxidalion  du  fer  {tritoxide  de 
Jer ;  FA^cnnrd ,  nlî.)  :  sous~sul furc 
Jerrique  (  HaiOscliweJelcisen ,  ail.),  le 
second  ^  et  suljure Jerrique  (^ndiTt- 
halbschivefeleisen  ^  s\\.)^  le  quatrième 
degré  de  sulfuratiua  de  ce  métal  ;  sels 
firriques  (EisenoxjdsaLen,  aU.),  les 
cooiMûaisons  de  l'oxîde  fcniqae  avec 
le»  oxaddes  «  ou  du  fer  avee  nneeer* 
laine  proporlîon  des  corps  halogènci. 

PSUO-ABSENIFteV,  adj .  y/erro- 
ûtsenijerus.  Se  dit,  en  minéralogie  » 
d'une  !?ubstance  qui  contient  acci- 
dentcUeniLiit  du  fer  et  de  Tarsenic. 
Ex.  Argent  antùnomalfcrro^arscni^ 
/ère, 

FERRO-Cinf  AZIQUE  ,  od j .  ,/«rro- 
chyazicus.  On  a  appelé  acide  ycrro- 
chjazique  Vacide  chyazique  ferruré  y 
on  acioe  ferro-cyaoique ,  ou  cyanufe 
ferroso-ferrique. 

mRO-CYANATE,  s.  m.  ,  /èlTO- 
çyanas.  Sel  produit  par  la  coiîibinaî- 
aon  de  racide  ferro«-cjanique  aTce 
une  bas». 

FERRO-CYAMOIT;  ,  adj.  ,  /crrf>- 
cyanicus  ,  sidero-cyanicus.  On  a  ap- 
pelé acide  ferro-cjaniquc  le  cyanure 
ferroso-ferrique  de  Bcrzelius. 

FERRO-FULMIMQIE  ,  adj.  ,  /«r- 
ro^fulminieus,  Liebig  croit  à  Texiâ- 
tenced'uQ  adde  ferro^Julminique , 
eom{)osé  de  fer  métallique  et  d'aeide 
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FERRO-MANGAlltSIEn,  FSM 

R- M  A  X c  ANESI fÈKE. 

FEBaO-JMANOANÉSOPÂaE,  adj., 

ferro' manganesifertts .  Se  dir  ,  pu 
minéralogie ,  d'une  substance  qui  con- 
tient accidentellement  du  fer  et  du 
manganèse.  Ex.  Chaux  caràonatc^ 
fcrro—mans^ancifcre, 

FERRO-PRLSSIQLE  ,  adj.  ^ferro^ 
prussiacus,  Sjoonyme  de Jerro^jro» 
nique»  f^ojrti  ee  mot* 

PERB0SO-AI.IliniIQIS9  «V*  » 

firroso'nbmunictu.  Nom  donné ,  dans 
la  nomenclature  chimique  de  Bene- 
lius  ,  à  des  sels  doubles  qui  résnUcnk 

de  la  combinaison  d'un  6cl  ferreux 

avec  lin  se!  aluminique.  Ex.  Cyanure 
Jcrroso-aftimlnirjuc  ( hydrocjfOlUUe  dc 
Jer  cl  d'alumine  j . 

FERROSO-AMMOXIQTE  ,    adj.  , 

Jerroso  ~  anima  m  CILS,  ^otu  Jouné  , 
dans  la  nomenclature  chimique  de 
Bimlitts  »  à  des  sek  donMei  qtii  ié^ 
snltent  de  la  eombînawm  d'an  sel 
ferreux  avec  un  tel  ammoiiique.  Ex. 
Sulfate  ferrostMunmoniiflB  (MulfiU 
'de  fer  et  d' ammonîaqur), 

FFAAOSa^iGEiMTlQLE  j  adj.  , 
frrroso  —  argenlicus .  Nom  donné  , 
dans  la  nomenclature  chuiiiejue  cie 
Berzelius ,  à  des  sels  doubles  qui  sont 
produits  par  la  combinaison  d'ua  sel 
ferreux  avec  un  sel  argentique.  Lx. 
Cyanure Jcrroso-argcntique  (^hjdro^ 
^anaUde  fer  argent). 

FAUBOSO-BAEYTIQIIE  ,  adj.  ,fer^ 
ros<h'6arriUus,  Nom  donné  «  dans  la 
nomenclature  chimiqne  de  Berzelius, 
k  det  seb  doubles  qui  sont  produit! 
parla  combinaison  d'un  sel  ferrcnx 
avec  un  sel  barytique.  Ex.  Cyanure 
ferroso-bary tique  {hydroçyonau  dê 
fer  et  de  haryte  ) . 

FERROSO-BISMUTHIQUE  ,  ad}.  , 
ferroso  —  bisrnulhirus.  Nom  tlonnc  , 
dans  la  nomeiicluUue  i:hiiaii|u«;  de 
Bcrzelius  ,  à  des  sels  doubles  qui  ré-» 
•nllent  de  la  combinaison  d  un  sel 
ferreux  avee  un  eel  bismuthiqne.  Ex 
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C^Mtre ftrroso-hismuihique  {Jtydro»  jéfoiunt  de  la  conibioailOB  mI 

iyanat9  d9  fit  ti  de  èUmulh).  ferreux  avec  un  tel  fem'qiie ,  comme 

.  iUUUNMMSALGIQIlBi  «dj.  ,/cr-  *®  cjranure  ferrowfernque  ,  ou  bleu 

rosa-caldeuM.  Nom  donné  ,  dans  la  ^"^"^^^0,  découvert  eu  1710  par 

nonfenclalure  chimique  de  Berzelius,  .    ^  , 

èdes  aeUdoublesqui  résultent  de  In  FERROS(MÎLlJCIQUE  ,  adj.,/^r. 

«ombinnîson  d'un  sel  ferretix  nvecnn  roso-glucicus.  Nonn  donné  ,  dans  la 

sel  calcîque.  Ex.  Cyanure  jerroso-  nomenclature  chimi4uc  de  Berzelius  , 

cakiuue  CkYdrocYonate  de/er  et  de  •        ^  *«iblet  produiu  par  la 

duui)  combmaison  d'an  sel  ferreux  avec  un 

PFRRfVia-r^RîoiîP    nA\    fer^  glucique.  Ex.  Cyanure  fermo^ 

roso'cencus.  Nom  donné,  dans  la  Wncm^:)  / 

nomenclature  chimiqiie  de  Berzelius,  ^  FERROSO-HYDIUQUE ,  adj. 

&  des  sels  doubles  qui  résultent  de  la  roso-hyrf n'eus  Nom  donné    dans  la 

combinaison  d'un  sel  ferreux  avec  Qa  »   1  .     *i«  •      1  t>  i* 

■Tl  rfr^MT   17»  /L,n«r^  f^rmui^  nomenclature  cKmuque  de  Berzelius , 

aal  Cériqw.  Ex.  à  un  sur-.d  résultant  de  la  combi^ 

^^{hjtdrocjtanau  A  fer  et  de  ^^j^^^  j,,,^  ^^^^^^^^ 

^  l'hydracidc  du  curps  halogène.  Ex. 

FEHROBO-GnMMIIQIJE  ^  adject.,  tyanure  ferroso-h/drique  ,  ou  acide 

fenoêo-ehrom&us.  Nom  donné ,  dans  cjaniqueferruré ,  ou  cyanure  ferreux 

la  nomeDclalure  cbimîque  de  Berze-  acide,  ou  acide  Lydroferrocyanique. 

lîus ,  a  des  sels  doubles  qui  résul-  Fmil06O-Hyp£BVANADlQI>E  f 

teot  de  la  combinaison  d'un  sel  fer-  adj.  ^  ferroso^hypeivanadiau*  Nom 

reux  avec  un  sel  chromîqne.  Kx.  ||onnc,  dans  la  nomenclature  cbi- 

Cyamirr  fcrrosa-chroimquc  {hydrO"  mîque  de  Berzelius,  à  des  sels  don- 

eyanaude  fer  et  de  chrome),  bles  qui  résultent  de  la  combinaison 

FERROSO-CORALTIQIJE  j  udj.  ,  d'un  sf?l  ferreux  r.vec  un  sel  hyperva- 

Jerroso-cobalticus.  ^om  doniu',  dans  iiadicjue.  Ex,  Cyanure  fer roso-hyper^ 

la  nomenclature  chimique  de  Bcizti-  i'anadique{^hQfdrocjcuiatedeJcretde 

lîus ,  à  des  sels  doubles  qui  sont  pro-  vanadium), 

duits  par  la  cumbioaisoo  d'un  sel  fer-  FERROSO-MAGNÉSIQUE  ,  adj.  , 

reux  avec  on  sel  cobalUqQe.Ex.  Cyo*  ferreso'-magnesUut»  Nom  donné  , 

nier»  firroso-coMtique  {hydrocya^  dans  la  nomendature  ebîmique  de 

naU  de  fet  et  de  eehaU  ).  Berzelîos ,  i  des  sels  doubles  r^ul- 

FBUROMMIIJIVEK^  ,  ad  j .  yfer^  tant  de  la  combinaîion  d'un  sel  fer- 

Tosù'cupricus.  Nom  donné  ,  dans  la  reux  avec  un  sel  m^nésiqut.  Ex. 

nomenclature  cbimique  <fe  Berzelius,  Cyanure  ferrosO'magnésique{hydt^ 

à  des  sels  doubles  qui  résultent  de  la  cjnnafc  de,  fer  et  de  magnésie), 

combinaison  d'un  sel  ferreux  avec  un  FKRROSO-MA\GA\EUX  ,    adj.  , 

sel  cuivrique.  Ex.  Cyanure  ferrosO"  fcrroso-man^amsus.    Nom  donné  , 

cutter ique  i^hydrotyonate  de  Jer  el  de  dans  la  nomenclature  chinn^juc  de 

cuiure),  Bcr^eliiis,  à  des  sels  doubles  cpiisont 

FERROSO-FERRIQUE,  adj.,/£r-  produits  par  la  combinaison  d'uu sel 

Tùso^ferricus .  ^o^l  donné  parBnw  ferreux  avec  un  sel  mangauenx.  Ex« 

zelins  à  un  oxide  {Etsenaxydoxydul,  Phosphate  ferroso^manganeux  (  hy^ 

al). } ,  qui  résulte  de  la  combinaison  drot^anate  de Jer  ei  de  numgamèâe)» 

des  deux  oxîdes  de  fer,  ei  à  des  sels  FEBROSCHMANGANIQIIB»  adj.  , 

imMes{Éùem^dwi^duie(dunfdi!i,)  fernso^mangmcuf*  Nom  donné  | 
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ditii  h  ftomenclttore  chîmîqcié  de 
BtneUm ,  à  des  sels  doubles  qui  ré- 
imitent  de  la  combinabon  d'un  sel 
ferreux  avec  un  sel  mnngaaique.  Ex. 
Cyanure  ferrr s n -mai panique  {hy- 
drocyanate  de  Jcr  el  cU  manganèse). 

FEIinOSO-MERClItlQllE ,  adj., 
Jcrrojo  mercuricus.  Nom  donné,  dans 
lu  nomenclature  chimique  de  Berze» 
lins ,  à  des  sels  doubles  qoi  sontpro* 
Mlt|N|r  la  combinaison  selfcr* 
MQjt  tiftc  m  sel  inemnque* 
Cyanare /errosihmereurique  {hydro^ 
ifyanate  de  fer  et  de  mercure) . 

FEimoèO-MOLlBDElDL ,  adject.^ 
Jerrofo  "  molybdoms .  Nom  donné, 
dnnî?  la  nomenclature  chimique  de 
Berzelius  ,  à  des  srls  doubles  qui  ré- 
snitent  de  la  combinaison  d*un  sel 
ferrent  avec  un  sel  molybdcux.  Ex. 
Cyanure J'erroso-molybdeux  {hydro* 
c^anate  de  fer  9t  de  molybdène), 

PBUOMHMOLTBDIQUE,  adj.  , 
fert9êù^mùlybdi€9u,  llotn  4hmaé  « 
dam  la  oomeDclature  chimique  dê 
Berzelius ,  à  des  sels  doubles  oui  sont 
•radnits  pa#  la  combinaison  a  un  sel 
ferreux  avec  un  sel  molyhdicjue.  Ex. 
Crfinitre  ferroso-nirify/nh'fjrre  {  hydrO' 
cyanate  de  Jcr  et  de  molybdcne  ). 

FERROSO-XICCOLIQlîE,  adj .  ,fcr- 
Toso^niccalicus.  Nom  donné,  dans  la 
nomenclature  chimique  de  Berzelius , 
à  des  sels  doubles  qui  résultent  de  la 
cevbfiwiMMi  d^tm  sel  ferreux  avec  an 
•el  skBoIkitte.  E*.  Cymme  ferroso^ 
mieiBoUfie  (hyéroefanale  de  fer  et  de 
nickel). 

FEnOSa-PLOMBIQUE ,  adject., 

ferroso'phmbicus.  Nom  donné,  dans 
la  nomcnrlntnro  chimique  de  Berze- 
lius ,  à  des  sels  doubles  qui  doivent 
naissance  h  la  combinnîsnn  d'un  sel 
ferreux  avec  un  se!  pluiahiijiu  .  Kx. 
Cyanure Jerroso-plombique  ^/ijdro^ 
cyanate  de  fer  et  de  plomb  ). 

FEflMMHPOriSSIQUE,  adject., 
ferToeo^p9fmisieus,  JXom  donnée  dans 
ht  MVttB^itQre  ditmique  Bèn6«r 
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lins ,  à  des  sels  doubles  <)m  résalCeKt 
delà  combinaison  d'un  sel  ferreux 
avec  ua  sel  potassique.  Ex.  Cyanure 
ferro  so-potasstque  (  hyèrocfematm  dé 

Jer  et  de  potasse  ). 

FEEAOSO-SODIQt^  ,  adj.  ,  fer- 
roso-sodicus .  Nom  donné  ,  dans  la 
nomenclature  chimiqLic  de  Berzcliof, 
à  des  sels  doubles  produits  par  la  com- 
binaison d'un  sel  ferreux  avec  on  ed 
sedïque.  Ex.  QrMff*e  /rnmÊQsmdi^ 
fu$  (hydrocyeiaie  di  fit  4i  eh 

FfiMIOMMffANNIQinE ,  adi. ,  fer- 
rosih'êkumîetu»  Ham  donné  ,  dans  W 
nomenclature  ekimiqne de  Berzelius  « 
à  des  sels  doubles  qui  résidte  nt  de  la 
combinaison  d'un  sel  ferreux  avecun 
sel  stnnnique.  Lx.  Cyo/mrt  Jerroso- 
stannique  (  hydrocyanaie  d^  fer  ei 
d  clatn). 

FSAEOSa-STRONTIQUE^adjcct. , 
fsrroeo'êiroiuicuâ,  Hoasdaoaé»  chas 
la  •omenclature  cbinaiqpw  de  Berae- 
lins  ^  à  des  sels  deublet  p«odaila  par 
la  combiBaisoik  d'un  sel  ferttwx  avec 
na  sd  strontique.  Ex.  Cyanure  fer^ 
roso^sironiique  (  hydroejanaU  de ftt 
et  de  strnntiane  ). 

FEIIROSO-TANTALÏOI  E ,  î^djecl., 
frrroso-'tanfalinis.  Nom  donné,  dans 
la  nomenchiliire  chimique  tic  Ber/c- 
Itus  ,  à  (ies  sels  doubler  qiu  ié>ullcut 
de  la  combinaison  d'un  sel  ferreux 
avac  ua  sel  tanlaliqne.  Ex.  Cjymmri 
ferrçjo-iaMalique  (  hydrocyOMUede 
fer  el  de  tantale)* 

FERROSO-TOMKIIIE  ,  ad}, 
roee-thorieus.  Nom  donnée  dans  la 
nomenclature  chimique  de  Berzelius, 
h  des  sels  doubles  qui  résultent  de  la 
coinbifini<on  d'un  sel  ferreux  avec 
nn  sel  iboriquc.  Ex .  C yanurejerroso" 
tJiorique  (  hydrocyanale  de  f  er  et  de 
thorine). 

FERSCSO-TlTANlQtlE  ,  ad ..  ,/cr- 
fûso'titameus»,  Nom  donné ,  dans  b 
Bomeoclatnre  cbimi<jQe  de  Beraelîot, 
à  des  sels  doublet  qw  rindtent  de  U 
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combinaison  d'un  sel  ferreox  tTce  va 
sel  titaniqae.  Ex.  Cyanure  firrosO' 
iitam'quê  [hjdrocj-anaié  dejkreide 

roso-MirameUM,  Nonidonoé,  dans  la 
nomenclature  chimique  deBerzelius, 
à  dessels  doubles  produits  par  în  coni- 
Vinniçon  d'un  se  l  ferreux  avec  uq  sel 
uranique.  Ex.  Cyanure  ferroso-urani-' 
que  (  hfdrocyanate  de  fer  et  d\irane) . 

FERUOSb-VAXADIQUE,  aUject.  , 
JerrosO'vanadicus.  Nom  donne ,  dans 
la  noroeneUture  cbimique  de  fierze- 
ÏUis  y  à  des  sels  doubles  qui  ft^lteot 
de  la  combinaison  d'an  sel  ferreux 
arec  an  sel  vanadique.  l£>x»  Cjyanure 
Jkrroso'-vanadiquê  (  hjdrotjanaU  dê 
fer  et  de  vanattium  ). 

FERROSO-1 TTRIQIE ,  acîj  ,  fer- 
roso^yltricus.  Nom  donne ,  dans  la 
nomenclature  chimique  de  Berzclius, 
a  des  sel  doubles  qui  résultent  de  la 
combinaison  d'unael  ferreux  avec  uu 
sel  yttrique.  Ex.  C/anure  JerrosO'^ 
j-Urique  (^h/drocjroiuUe  de fer  et  d'yt-* 
tria),. 

FEBA090-E0IGIQUC  9  ad  j . ,  ferro^ 

so-zincicus,  Nom  donné  ,  las  la  no- 
menclature chimiqae  de  Berzeliiis  , 
Âdes  sels  doubles  qui  résultent  de  la 
combinaison  d'uo  set  ferreux  avec  un 
sel  zincique.  Ex,  Cyanure  fcrroso^ 
ztncique  {hydrocy anale  dcjer  et  de 
zinc), 

FEIIRUGI\EL'\  adj. ,  fcrrugino^ 
sus  ,  ftrreus  ^ferrugineus ,  ferrugî* 
natits  ;  rostfarh  ,  rostbraun  ^  rost^ 
Jarbig{A\.)  ;  qui  contient  du fcr( ««Ut 
ferrugineuse  )  ;  qui  a  la  couleur  dé 
la  fOotîIe  de  fer  (ex.  Polyporus  fcr^ 
rttts  f  Caraàtuferrugineusy  f^irgiUa 
firmgmea  ,  Lasiopelalum  ferru^l^ 
neum  ,      arr  mîa  ferrui^inosa  ,  Si- 
ml  a  ferruginaius  f  Taùanus  Jkrru-» 
gatus  )• 

FKKTII.G ,  ad  j . ,  fertilis  ;  fruchl- 
har  (ail.).  Fécond  ,  qui  produit  beau- 
coup {Jkur  j  plante  JerUle).  On  ap- 
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pelle  éuattines  fertUei  ;  celles  donl 
les  anthères  sont  pleines  de  poUeii* 

FERTILITÉ  9  snbst  f .  ,  /ertUitas  $ 
Fruchtbarkeit  (atL).  QaaOté  de  ce 

qol  est  fcrlile. 

FESmx.MÉ,  adj.,  refondui.S^ 

dit  des  feuilles  ,  quand  elfes  sont  mu- 
nies de  découpures  peu  profondes  et 
marginales. 

FESTDCACÉES,  adj.  et  s.  f.  pl., 
Fesiucaceœ.  Nom  donné  par  Link  , 
Nées  d'Ësenbeck  et  Kunth  à  une 
tribo  de  la  famille  des  Graminées  ^ 
ipii  a  pour  type  lej?enre  Feitaea, 

FBftTUCÉBSya^.ets.  f.  pl.^l^Mb. 
tttceœ.  Nom  donne  par  Nées  d'E-* 
senbeckà  uaeaeetion  de  la  trilni.des 
Festncées ,  renferme  le  gcnie 
Festuea, 

FETIDB,  adj.  ^  fœtidus  ,  grapeo- 
lens  ,  tetcr  ;  (Juawfîijç  ;  slinkend  (ail.)  ; 
stinking  (  an^l.  )  ;  qui  exhale  une 
odeur  désagréable  ,  soil  par  le  frot- 
tement ou  l'action  du  feu  (  ex.  Ba^ 
i^yte  sulfittée  fétide) ,  soit  sponfané- 
meot  (  ex.  Agoricus  felens ,  HeUè^ 
Boruf  fatidus ,  muHfhra  foetida  , 
Iris  fectidissima  f  Nieraeium  fœii^ 
dam ,  Inula  grat^colens  ,  AnÊh€nuà 
Colula  ).  Quelquefois  on  exprime  la 
féiîdité  en  la  comparant  à  une  autre 
odeur  bien  contiuc  (ex.  Orchis  hir-» 
cina  ,  ffyprriciim  kircinum^  Cheno» 
pi)(lii//n  v!ih-(iria  ,  Gh'cine  bit  ami» 
nosa  ,  Ptlargoiuuni  lereùinthina» 
ceum  ) . 

FÉTIDITÉ 9  s.  f. ,  fœtldâas  ; 
ewiîa.  Qualité  de  ce  qui  est  ^îde/ 

FEU,  s.  m. ,  ignù  ;  itZp  ;  Ftuer 
(atl.)  ;  fire  (angl.)  ;  ySoco  (it.).  Phé- 
nomène qui  a  lieu  lorsque  de  la  cha* 
leur  et  de  la  lumière  se  manifestent 
simultanément  à  nos  sens.  On  appli- 
que aussi  qticlqnefnL^  ce  nom  à  la  . 
cause  même  du  phénomène  ,  à  la  mar* 
tière  de  la  clialeur  ,  ou  calorique, 

FEl!  FOLLET,  s.  m.,  vapor  ardenSj 
ignis  fatuus ,  ambulo  ;  Irrlicht ,  Irr- 
Wch  (allOi  wUêwith  lk9wisp  (aogl*}« 
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Flamme  emliqiie  produite  par  des 

cmanaiioDS  gnzeiises  qui  sortent  dos 
endroits  marccngciix  ,  des  lieux  où 
des  malières  animales  et  vt'gétnles  se 
décomposieaty  et  qui  s'enOinnnicul  à 
une  petite  distance  du  poiut  d'où 
elles  se  dée;agent. 

FEU  SAINT-ELIIEfi*  m.  Aigrette 
électrique  qui  brille  Morcriit  à  rex- 
tràni^  dcf  corps  poiotus ,  booti  de 
nftts  f  croix  de  clocbersy  pendiDl  loi 
tempe  d'orage. 

gBIBLLAPE»  s.  Lirons,  Kichard 
désigne  sous  ce  nom  chaque  feuille 
de  k)ugère ,  parce  qu'elle  ressemble 
plus  à  une  lige  foliacée  qu'à  une  vé- 
ritable feuille. 

FEUILLAGE, s.  m., frondes, Jolia. 
Ensemble  des  feiuUes  d'une  plaote; 
terme  plus  populaire  que  seientifique. 

FEinLLAlSWi  s.  f. ,  foliatio;Jo' 
gUaxione^  frondesemxa  (H«)*  Action 
de  se  couvrir  de  feuilles  ;  époque  k 
laquelle  les  bourgeons  s'éponooiisent. 

FBOILLE  y  s.  f .  y  folium  ;  ff  JÙm  ; 
Blatt  (ail.)  ;  hladc  ,  leaf  {i\n^\.)  ;fo' 
g  fia  (il.).  TurpI*  définit  la  feuille 
tout  organe  appendiculairc  ,  et  le  plus 
souvent  articule,  quelles  qu'en  soient 
les  dimensions  ,  la  forme  ,  la  couita- 
tance  et  la  couleur  ,  qui  borde  ex* 
térieuremeot  un  noeod  vital  ^  est  soa- 
Tcnt  réduit  à  la  nervure  médiane  , 
mais  s'élargit  ordioairementy  des  deux 
côtés  de  cette  nervure  ,  en  une  lame 
régulière  ou  irrégulière,  simple,  dc- 
cdipée  ou  lobée*  Après  avoir  lu  cette 
longue  phrase,  dînsi  qnc  celles  de 
Jnnç  ,  ae  Ludwîg  ,  de  Mœnch  ,  de 
Bcrii hardi,  de'Voigt,  de  Candolle  , 
de  Smith  ,  de  Nées  d'Esenbeck  et 
de  Willbrand ,  on  acquiert  la  con- 
viction, avec  Linné  ,  Linket  Schulz, 

2ue  la  feuille  ne  peut  point  être  dé- 
nie ,  ou  avec  Agardb,  qu'il  faut  i^en 
tenir  sur  son  compte  aux  idées  po« 
pulaires,  comme  représentant  en  effet 
f'éut  decboscsqui  a  lieu  le  plus  com- 
munément* Koos  dirOQ»  seulement 
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?[ue  ce  qn*on  appelle  ordinairement 
cuillc ,  mcuie  dans  le  sens  vulgaire , 
est  tantôt  une  feuille  entière  ,  cotn- 
posée  du  pétiole  et  du  limbe  (  cas  le 
p!u<;  ordinaire) ,  tantôt  un  limbe  sans 
pcUole  (cas  des  feuilles  scs&iles) ,  par- 
fois aussi  un  pétiole  foUaeé  sans 
limbe  (ex.  ph^llode ,  vo/ex  ce  mot), 
ou  une  simple  foliole  d'une  fenillo 
composée  9  ou  même  euGn  une  tige 
aplatie  et  en  forme  de  feuiUei  (ex. 
Cactus  Opuntia). 

FELILLÉ  9  adj. ,  foliatus ;heblât'' 
trrt  (ail.).  Se  dit  d'une  plante  qui 
est  munie  de  ieuilles,  ou  d'une  ti^e  qui 
porte  des  feuilles.  Plumuls  feuillée, 
lorsque  le  bouton  qui  la  termine 
dans  la  graine  est  aN>e^  développé 
pour  qu'on  y  distingue  de  petites 
feuilles  (ex.  CeroiophxUttm)  ;  punl- 
ctdefatilUef  quand  les  ramifications 
sont  entremêlées  de  feuilles  (ex.  Jim~ 
mex  oppositifolius  )  ;  épi  fcuiilé  ( ex. 
PedictUarU/oliMa)  ^vtHkiUefùtiUé 
(ex.  Erîca  cincrea) ,  ceux  qui  M 
trouvent  dans  le  mî^raecas. 

FELILLFT  ,  s.  m  ^lamina;  BïùV- 
tcrckcn,  Biiitilcin  (ail.).  On  donne  ce 
nom  ,  en  géognosie  ,  î^ux  j)arhe>  niia- 
ce:»  dans  lesquelles  se  àubdiviàe  une 
coucbe  I  une  assise  «  un  lit  ;  en  bo- 
tanique, à  la  membrane,  plovéesona 
forme  de  lames»  qui  garnit  la  partie 
inférieure  du  cbapeau  des  agarics  «  ci 
qui  porte  les  spores. 

FEUILLETÉ,  adj. ,  bluUn'g  (»U.); 
foglicliato  (it.).  Se  dit  :  en  minéra- 
logie ,  de  la  cassure ,  quand  elle  pré- 
sente des  lames  cxcessiv^emcnt  min- 
ces, semblables  aux  feuillets  d'un  li- 
vre fex.  Mica)^  cl  de  la  structure,  soit 
d'un  minerai  (|ui  se  divise  avec  faci- 
lité en  feuillets  extrêmement  miucei 
et  flexibles  (ex.  Mica),  soit  d*one 
roche  qui  paraît  formée  de  feuillets 
(ex.  PhyUaée  micacé)  ;  a*  en  cooingîe, 
d'une  coquille  bivalve  qui  a  son  test 
formé  de  nombreux  feuillets  réunis  » 

dont  les  extrémités  fontsoiivcBt  saiUie 


Digitizeci  by  Cov  * 


FIBR  FJLBR  497' 

an àAùn(ex,  Ostna ),ét      m»  Liage  de  pcihes  aiguilles  oa' àe ISIelf 

d'un  insecte ,  lorsque  chaque  déliés ,  cristlÉiséi  on  accidentek^ 

article  at  garni ,  sar  no  côté  ,  d'une  droits  ou  eontoyrnéa ,  aceollés  titr 

lame  roînoe  et  fAw  on  moins  aloogée  leur  longueur ,  disposés  en  rayons  dU 

(ex.  Lampyris pennata).  verjîins  ,  lI  entreljicés  di-  difTcrenles 

FELILLL-,  n(îj.  ,  Jo/io^ffç  ;  hhff^  manières;        en  bo^nnifpTP  ,  fl'Ttne 

rcich  (idi.).   »Se  dit  d'une  pl.iDlr  (j'ii  nui'ne  qni  «^e  compu-c  de  fil(  fs  trime 

ost  chorgée  d'un  grand  nonilttc  de  épaisscui notable  ,  alou«r^ ,  di^innis 

icuillos,  soit   partout  (ex.  Cytisus  et  peu  on  point  rnmcux  { ex, 

J'oliosus  ,  Buxbaumia  JoUosa  ) ,  soit  Ccpa]  \  3  '  en  zoologie,  d'après  lUigcr^ 

no  sommet  seulement  (ex.  f^IroTM  des  dents  de  mammifères  qui  sont 

Jrondosa)  i  ou  dont  les  feuilles  sont  composées  de  fibres  ou  de  tubes  Ion— 

disposé  d'une  manière  insolite  ,  gitudinaux  (ex.  OrycUropc). 
eomme  celles  du  Gynmopogon  Jolio-'       FIBRILLAlllE,        y  fibrillarls  * 

MIS ,  qui  sont  roulées  ;  ou  enfin  dont  qui  est  disposé  en  iilamens  trét-^té-^ 

la  forme  générale  imite  celle  d'une  liés  ,  comme  les //mm/? /m. 
feuille  of^f}tîfr'p  (ex.  Trcmclla  f^fin-        riIiltILLM<)  s.  f.  ,  f'I'r'U'^  :  Fnser- 

rr«7  ).  Ou  ernplovc  njî<5sî  rfttf'rjMllM' le  chm  ^'a\\.^.  On  fîi)[jii«-  ir  iioni  aux 

poil  r  ilcMgncr  de-  pol  \  purrs  à  (\\  i  ,i iiuliciLioH»  capil  !.m  m'^  d'une  mciue 

^\oi\:,  \i\ai\i^^{<c\.  Dui^lvporajoliac^)  ^  U  rs-tll visée  ,  ainsi  <jn  aux  liicts  dé-^ 

.ou  des  insectes  qui  ont  quelque  partie  liés  qui  uais^ent  du  thalle  des  licheus^ 

du  corps  en  forme  de  feoillQ,  comme  et  servent  à  6xer  ces  derniers  sur 

le  corselet  do  Jfefli^raci>yàlài/a,  qui  Técorce'des  arbres,  la  terre  ou  les 

se  prolonge  en  une  sorte  de  crête.  pierres. 

I  i:VTRE,  s.  ml  On  nomme  ainsi ,       FIlUllLLi: ,  adj . ,  fhrillatus  ;fa-^ 

cbei  les  mamutifères  ^  des  poils  dou>c  dig  (nli.).  Sedit  de  ta  racine,  (piand 

et  plus  ou  moins  épais,  qui  garnissent  elle  est  r  omposéé  de  lîbrillei  ou  de 

immédinlement  la  peau,  et  que  t  m  ver-  fibres  déliées. 

sent  d'antres  îon?s  poils  plus  ou  moins        FIBIUI  »'>dj.  ,  fihrillosus. 

evlint'i  iijiii ■^  ;  on  rem  ontre  priîuip:t-  Épilbèle  donnée  au  slij)C  de  rcrlnlnH 

Iciutju  ic  i€uU4:  cLtit;tux  qui  Indiitent  cham piguous.  Ex.  ^igaricus  JtbrU- 

des  paj's  reculés  vers  le  noi  J  uu  très-  iojus. 

élevée  au  dessus  du  niveau  de  la  mer.        FIBBIIiLIFÈIIE  ^  adject. ,  /tùn'i" 

FJÈVBfSubst.  £  Nom  vulgaire  Êts  Uferut,  Le  cUnanthe  du  Gymnanthe* 

cbiTiolides.  mum fibriUiferum  est  mnni  de  queU 

FIBBÉ5  t.  L  ^fibra^  wViu;  U»  queslimbrilles  pibToruu's  éparses. 
Fascr  (ail.).  G>rps  longet  grêle,  dont       l  lUIlixi: ,  s.  f.  ^Jibrina;  Fater^ 

la  dispontion  et  les  connexions  pro-  stoff  (alL).  Substance  particulière  (]nt 

duisentla  trame  de  tous  les  êtres  or-  fait  la  base  des  muscles  et  dn  caillot 

pnnisés  ,  et  dont  on  aperçoit  aussi  des  du  snng  des  animaux  à  sang  ronge, 
irnrr»;  rhns  quelques  minéraux.  MIÎÎ'i!\l"X\,  adj,  ^ Jibrinosits  ;  qui 

ili>ii£l'\9  ad].  ,  Jiùrosus  ;  /dscri^  est  tonqio^é  dellbrine,  (pu  p?i  r«>n  — 

(r^]h]:yt6roso  (\i  '  :  «omposé  di*  fdires.  lient,  (pii  en  présciile  les  c.a  .it  Lires. 
Se  du  :  1"  en  iuiijLialu- ic  ,  d  un  wc~        FIIIIIO-GIMM  ,  adj .,y#^ro- 

tal  i^ui  présente  des  libres  daus  sa  ^/avi/z/^/m.  Kpith<>le  donnée,  en  mi- 

emvne  \fcr  fibreux)  ;  d'un  mnénU  ncralo-ie  ,  à  un  cor  ps ,  lorsqu'il  pré- 

dont  les  parties  sont  déliées  et  scbh  sente  un  tissu  granuleux  entremêlé 

blaUleiidi»  fibres  (ex.  Mésotype')  ;  de  fibres.  £x.  Pyroxcne. 
étifmaam  qui  FCiultcnt  d'un  «ssern*;      FIBRO-LAMI^AIRE  ^  adj, 
I.                             '  .3a 
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lamànaris,  ËpUbète  donnée  i  un  mi* 
néral ,  lorsqu'il  est  Iikniix  dans  un 
sens  et  laninaiffe  dans  l'autre.  Ex* 

Diallage. 

FlBRO-SCUïSTElTk ,  adject  .  ,  /?- 
ùro^sc/iisiosus.  Leà  gcognostes  disent 
qu'une  roche  a  la  structure  flbru- 
schisleuse ,  lorsqu'elle  est  fissile  en 
plaques ,  par  TuiT^t  de  petites  aiguilles 
cmudlioe)  qui  sont  rangées  paral- 
lèlement les  unes  aux  autres  et  bout 
à  haut  y  croisées  et  eotrcnidlécs  sur  le 
même  plan  de  différeotes  manières , 
ou  jetées  en  tous  sens  d*un  plan  à 
Fautre  ;  c'est  le  cas  de  certaines  ro- 
ches aniphiboliqnes. 

FlBRO-SO\i:L\,;.dj.  ,  fibvo-scri- 
cciis.  Se  dit  d'un  minerai  qui  est  ca 
fil  itiiLUs  réunis  par  i.usc»'aux  et  avant 
le  luiàaut  de  la  &uie.  Ex.  ALluiuilc 
sulfatée  fibro'soyeuse. 

fiCiES,  adj.  et  s.  T.  pl.^  Fieeœ, 
Nom  donné  pat  A*  Rtcbard  à  un 
groupe  de  la  famille  de»  Urticées,  qui 
a  pour  type  le  genre  Ficus. 

FIClFOftAlC,  adjecl.,  ficiformU 
(  ficus ,  lîp^ne ,  forma ,  forme  )  ;  qui  a 
la  forme  d'uue  tigue ,  comme  la  Spon» 
gia  ftrifnrniîs  ^  laquelle  est  lurbincCy 
avet'  uae  |)L  ilujah()n  au  sommet. 

MCOIDÉ  9  ^  ficoideus.  Épi-« 
tbète  donnée  aux Jleurs  conjointes , 
lorsqu'elles  soat  entièrement  enve- 
loppées par  un  réceptacle  charnu  et 
ancculent.  Ex.  Fkum  Cariea, 

FICOIDEES^  adj.  et  s.  f.  pl. ,  Fi' 
coidea.  Mauvais  nom  donné  à  une 
i^miUe  de  plantes ,  que  K.  Spreogel  a 
propose  d'appeler  ^iznîdérs. 

FIGtE,  s.  f. ,  carua,  ficus  ;  cvxov: 
Fei^^c  {aW.y,  Jig  (angl.);  Jico  (it.). 
Candûlle  désigne  sous  ce  nom  un 
fruit  aggrégé ,  composé  d*u«  grand 
nombre  de  cariopscs  réunies  daiii*  uu 
involucre  duirnu  et  succnleDt.  Ex. 
Ficus  Canea» 

FIGULINy  adj .  .Jtgulinus  ,/tgularis, 
figlmus  {figulus  ,  potier  de  terre). 
On  «ppeUe  wgUeJiguMnêi  ceUe  qui 
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se  laisse  pétrir  et  appliquer  à  la  k« 

brication  des  poteries. 

FIGIHÉ,  adj.  yfiguratus.  On 
pelle  pierres  figurées  celles  qui  offrent 
f  orhiitrn^ent ,  dans  leur  forme  ,  i  j'U'I- 
que  I  .'Mcuiblnnce  avec  des  coip>  ir- 
l^anisés,  véf;ét;iux  ou  aiuiii»mx  ,  niais 
qui,  dans  leur  structure,  u'oot  au- 
cune trace  de  Torganisatioa  des  corps 
qu'elles  semblent  représenter  plus  ou 
moins  grossièrement. 

FII19  s.  m.^fiktm;  Faden  (bÏL), 
Ce  nom  est  donné  par  Kirbjr  à  deux 
organes  filiformes  et  non  articules 

Î|ui  gacniss^iit  l'anus  drs  Machilisn 
*er«çoon  appelle  ^la  seminifcra  le» 
parties  eapillaires  qui  fixent  et  re- 
lietinent  leji  sporidics  des  chani  — 
;;nons.  T.ts  pamphj^es  {xoycz  ce 
\\\Q0)  sont  nommées  jila  succuUnJta, 
Sa faden  (ail.),  par  quelques  bota> 

nistes.  * 
FILAGIiyÉESf  adj.  ets.  f.  pl. , 

laginea,  Nom  donné  pnr  H.  Cassioi  à 
un  groupe  de  la  sedîoa  des  Inuléet 
gnapkaliées  prototypes,  qm  a  pour 

type  le  gonre  Filago, 
'  FILAGIXOID^I-S,  adj  -  et  -î.  f.  p?. , 
Filaginoideœ.  ISoiu  donné  parSchrank 
h  une  seclion  de  la  trilui  deàGna- 
plMliéis,  qui  a  jK)ur  tj^^pe  le  genre 
Filago. 

.  FUiAniENTAUlE,  adj.,  JiiameH^ 
talH.y  ;  ([ui  est  produit  par  des  fila- 
mens ,  comme  le  tube  dû  à  la  sou- 
dure des  filets  des  étamînes  dus 
eertaînes  plantes* 

FILAMENTEUX  ,  adj. , //<iïn.en«0- 
susf  J'adenfôrmig  (ali.).  Se  drt  :  t  *  en 
minéralogie,  d'un  corps  qui  scmbîiî 
être  un  assemblage  de  filamens  plus 
on  moins  déliés  (c\.  ^.ihrslc^  ;  :>  '  en 
]>otaiiiquef  de  piaule?;  qui  «ont  nlon- 
gées  sons  la  forme  de  liicls  prèles 
(ex.  Co/ifer^>a\f  ou  (|ui  portent  des 
fiiamens,  comme  ceux  qu'on  voit  sur 
le  bord  des  feuilles  du  Vucca  fita^ 
mentosaf-Z^  en  loolo^i*' ,  d'un  animal 
qui  a  la  forme  d'an  fil  (ex.  Tcmia 
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filgmâUM^)  y  eu  àomk  nue  partie  da 
eorpA  esl  garnie  de  filameiu ,  comMe 
le  Cmahanu  JUammUatus,  dont  le 
hard  mpéiieur  de  li  lu^^eoîre  cmidale 

le  prolonge  en  rayoi»  filîlMlDe8« 

FILAMDIl^S,  adj.  et  .s.f.pU, 
Textoria,  Mom  doané  par  yegccr  et 

Lamarck  à  une  tribu  d*Arnnéides , 
rcnfcrmanl  ceux  de  ces  anim-mx  qui 
fout  (les  toiles  à  reseau  irréguiier , 
dont  les  fils  se  croî<»ent  en  toUi  sens 
et  sur  pluÂteuià  points.  • 

FILANDREUX,  adj.  Se  dit  d'un 
drupe  dont  la  pannexteme  csfe  éiyH- 
sible  en  filaiBeBS.£z.  CbcoaiiMct/Sra. 

pUlamcnlumy  pedicubu^Truger  (ail.)  ; 
filtmmo  (it.)*  On  appelle  ainsi,  t  *  en 
«jéognosîe,  un  filon  qui  n'a  pas  les 
tlitiu'ttsioMs  et  la  stiite  requises  pour 
cire  expioital  le  ;  tn  Ijol  iuique,  le 
support  d'une  seule  aofcéière,  quelle 
que  soit  sa  forme.  * 

FILEIJSES,  adj.  et  s.  f.  pl.  Noui 
donné  parDigeer,  Clerk  et  Lamarck 
à  nnè  Iribn  d'Atioéides,  comprenant 
celle»  qui  tendent  dei  filets,  tissent 
des  toiles  on  filent  des  eordages  pour 
se  Lraospovtet  dite  soutenir ,  ou  pour 
se  procurer,  dans  ces  sortes  de  piégea, 
les  insectes  dont  elles  vivent. 

FUJCAIXE ,  adj.,  (fîhim, 
fil,  caulù,  tige);  qui  a  la  tige  iili-> 
forme.  Ex.  Oxalisjllicaidis. 

FILICIFIÈRE,  atiject.  ,  Jiliciferus 
{(ilix  y  luiigère  ,ytTu ,  porter).  Se  dit 
aone  soche  qm  renferme  des  fou- 
gksei  fMes.  Ex.  OoHthe  filicifire. 

rahIttMBIIBf  adj. ,  Jiliciformis 
(ySlÎÉ-<^  Congère,  forma  ^  forme).  Se 
dit ,  elsrainéfalogie ,  d'un  corps  par- 
tagé en  rameaux,  lorsque  ceux-ci, 
étant  sur  le  même  plan ,  imitent  par 
leur  disposition  les  folioles  qui  s'in- 
sèrent des  deux  côtf'^;  de  lu  tige  d'une 
Ibngère.  Ex.  At'f^enL  tialif  ramuUux 
filiciformc, 

FIL1CL\ ,  adj.,  fflicinus  {jiluc  ^ 
finigàre)  \  ^ui  a  lu  ionut^  d'une  fou-^ 
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gère.  Le  Pulmana  ftlicinn  est  ninsi 
nommé  à  cause  de  sa  fronde,  uno  .ni 
deux  fois  ailée  |  eenune  celle  d  uuc 
fougère. 

FBLICINES,  adj.  et  S.  f.  pl. ,  PiU^ 
einœ ,  FUicina,  Nom  donné  pttr 
Batsch  et  par  Wibel  à  U  famflle  des 

Fou  stères. 

FILICOIDES,  adj.  et  s.  f.  pl.,fVi- 
coidcs.  ^on  donné  par  Bridel  à  «ne 
famille  de  Mousses  ,  et  par  Lindiej 
aux  cr}^^plogames  vasculaires  collecti- 
vement. 

FILICOBME,adj.,/x7/cor/»j  {fi^ 
kan ,  fi^ ,  cornu,  eonkt)*VAgaricus 
filkorms  est  âinsi  4ippelé  à  cansA  de 
la  minceur  de  son  stipe  ;  la  Nereis 
filicornt'Sf  perCe  que  sts  tentacules 
ccplialiques  sont  longs  et  capillaires. 

FILICOR^ES,  adj.  cl  s.  m.  pl., 
Filicornes.  Nom  donné  par  Lamarclc 
il  une  famille  de  Colcopf  èrr<î ,  par  La- 
treille  et  RieWald  a  une  Innulle  de 
JNévroplères  ,  par  Duméril  ii  uni'  fa- 
mille de  Lépidoptères  ,  comprcii.mt 
ceux  de  ces  insectes  qui  ont  les  an- 
tennes en  fil,  on  k  peu  près. 

FIUÉRB  ,  s.  r. ,  fitsus.  On  désigne 
sous  ce  nom  des  pores  par  lesquels 
les  araignées  et  l«i  clienilles  font  sor- 
tir la  matière  soyeuse  dont  se  servent 
les  premières  pour  tîs-'er  leurs  toiles, 
les  autres  pt^ir  construire  In  coque 
dnnslaquelicelles  se  changent  en  chry- 
salides. 

FILIFÈUE,  /iiiftnfs  [ftlum, 

fil,  feroy  porter).  Un  polvpier  (CrA- 
karia  filifera  )  est  ainsi  appelé  parce 
^e  ses  rameaux  sont  chargés  de  fila- 
mens  sur  les  cultes. 

FILIFOLIÉ,  adj.  , /tlifbïias ;  fa* 
denbliittrig  {/tàtm,  fil ,  folium,  fcuil^ 
le).  Se  dit  d'une  planté  dont  les 
fcuilîrs  ou  leurs  divisions  sont  fil:-. 
l'oruu's.  Ex.  jlsltr  fïlifnfuts  ,  Atbuca 
filifolia ,  Lcptaicum JilifoUinn. 

FILIFORME,  adject.  ,  fili  formis^ 
fadctifitrmig ,  fiidlicli  {  n\\,y(Jîltim, 
fil ,  forma ,  forme  )  ^  qui  a  la  fdrme 
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de  ra.  On  emploie  ee  teriM  :  en 
minéralogie ,  pour  déngntr  un  corps 
qui  {«MefflUe  à  vn  fil  ploa  ou  moins 
contourné  (ex,  jirgetU  natif  filifor* 
M«);  !i*cnboUnique  ,  pour  désigner 
Ici  parties  cpii  sont  longues,  grêles 
et  cylindriques  on  aplaties  ,  comme 
"ïes  anthères  du  Ternstmcmia  filifor' 
mis^Vaxe  du  Phleum pratcnse,  l'en- 
semble du  champignon  appelé  Cla^'a- 
riafilata,  V embryon  da  Damasonium 
stellalum^  Y  épi  dn  f^eiéenatriphjlia^ 
les  fmUes  de  VifymênathêrumJlU^ 
jpfUumfU JuniettUau  MagnaUagran- 
diflofa ,  les  pédoncules  des  Fuchsia 
coeeinea ,  le  placentaire  du  f^eiezia^ 
la  racine  du  Lemna ,  les  rameaux  du 
DoUchos  filiformis  et- de  VJJclichry- 
SUM  filiforme  y  le  sti'^mate  du  Ze« 
Jlf  flr-^jle  de  17/ tetraptera, 
la  /^'c  du  Thymus  filifotmis  et  (lu  P/e- 
rigynandrum  jiUforme\  3°  en  zoologie^ 
pour  distinguer  des  animanx  dont  lé 
eorpsressembleànnSl  i^x,Sttnùêoma 
filijorme)^  ou  des  perdes  dn  corps 
qui  sont  minces,  elongées  et  de  gros- 
seur à  peu  près  égale  partout,  comme 
Vahdomen  iieVj4silus  filiformis^  les 
mUfnus  du  Midasfiiataf  les  palpes 
des  abeilles. 

FILIFORMES,  auj.ct  s. m.  pl.,Fi- 
liformia.  Nom  donné  par  Cuvicr,  La- 
treille  et  Eichwald  à  une  famille  de 
l'ordre  des  Lœmodipodes ,  compre- 
nant ceux  qui  ont  le  corps  très-gréle 
on  linéaice  ;  psr  Laftreille ,  à  nne  fa- 
mille d'ànnelides  enlérobranclies , 
dans  laquelle  il  range  ceux  de  ces 
•nimaux  dont  le  corps  est  de  figure 
capill.n're. 

FILIGÀIlE,adj.,//i  gerus  ;  fadeu' 
Aragend  (all.)  (fi  lu  m  ^  fil,  gero  ^ 
porter).  La  Nercis  Jiligera  est  ainsi 
appelée ,  parce  que  sa  rame  supé- 
rieure se  compose  iVun  pinceau  de 
soies  et  d'uo  très-long  cirre  filiforme. 

nURÉD^,  adj.,  filipes  {filum, 
Sifpes,  pied);  qui  a  des  pattes 
tfMoogq^  ei  p^ics.  Celles  de  la 
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TiptUa  ftb'pes  sont  trais  fobplui  ion- 
gnes  que  le  corps. 

FUJRKDULÉ  9  adj.  jfiUpendula" 
Uuf  angêreihet  (  all.  ).  Se  dit  de  le 

racine ,  quand  elle  est  formée  de  tu- 
bercules attachés  à  des  ramiHcalioiis 
très-menues.  £x.  Spirma  FUipen^ 
dula, 

FILUIOSTRES,  adj.  et  s.  ro.  pl., 
Filiroslrcs  {filum,  fil,  roslrum,  bec). 
NomidoDné par  J.-G*  Minrftrèna 
ordre  de  le  desee  desoisennx,  qui , 
nvec  les  doigts  fendus  ,  ont  lebec  fili- 
forme* 

nUTABSE  y  wd\.^filitarsîs  ;  qui  a 
des  tarses  alongés  et  giéles.  £x.  JHe^ 

hlontha  filiiarsis, 

FILITÈLES ,  adj .  et  s.  f.  pl. ,  Filite- 
lœ,  Épithète  donnée  aux  arai^ces 
qui  filent  des  toiles  composées  de  fils 
lâches  et  écartés.  Ëx.  Aranea  pha» 
langioidcs,  "  ^ 

FILON 9  s:  m.,  Gang  (al/.;  ;  filoiÊe 
(it.  ).  Les  géognostci  donnent  ce 
nom  k  des  masses  mméralcs,  pier- 
reuses on  métalliques ,  très-peu  Ue* 
ges  comparativement  à  leur  beutenr 
et  k  leur  longueur  «  qui  traverseot , 
au  moins  dans  une  partie  de  son  éten- 
due ,  un  terrain  ou  une  masse  de 
roches  quelconque. 

FILOPI^DE,  nd]  .,filopes;  qui  a  le 
pied  ou  le  stipe  filiforme.  Ex.  Aga» 
ricus  filopes. 

F1LTB4TION ,  s.  f.  ,filtr«itàa,  ce- 
Uàio }  Smhung^  DmrtkeeUiÊUig  (all.). 
Opération  qui  consiste  à  sépeicr  une 
matière  solide  mêlée  avec  un  liquide* 
en  faisant  passer eelni-ci  à  travers  une 
substance ,  papier  non  collé ,  étoffe , 
colonne  de  sable  ou  de  verre  pile , 
dans  les  pores  ou  à  la  surface  de  la- 
quelle reste  celle  qui  troublait  sa  ptt- 
rclé  et  sa  transparence. 

FILTRE  , s.  m .  ^fidtrum.  Intermède 
quelconque  dout  on  se  sert  pour  cxé* 
Cttterla  filtration. 

FIHBBlé.  J^e/esFsAMOÉ. 

FIWIUIU,  subst.  f.  ^fim6riXk$ 
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Sïït^f^^  (aW)-  H.  Cassini  appelle  {(issus ,  fendu,/orwia ,  forme).  Epî- 

aiDsides  appendices  du  elinanthe  des  théle  donnée  par  H.  Cassini  à  un 

Synanthérées  qui  ont  la  forme  de  fi-  genre  indélerminé  de  corolles  de  Sj- 

Ictsmembraueuxjlaininés,  linéaires  naolbérées. 

ou  subulés,  inégaux,  irrégalien,  FJMIIiAimi»,  adj.  ol     m,  , 

souvent  entregreffés  inrërieurement »  FiVnîiiAiti. Nom  aoosleqûel  Cufier, 

touiours  beaaeoup  plus  Bombrenx  lalreille  et  EicWald  désignent  un» 

que  ks  fleurs,  etqui  sont  de  simples  tribu  de  la  famille  des  Colcopièra» 

MÎllîes  du  léseau.  brachélylres ,  comprenant  ceux  chez  . 

FlllBRILLIFèRE,adi., /mAnV//-  lesquels  le  labre  est  profonduncnt 

fens  ifimbrilUi  ,  fimbriUe  , /«ro,  échancré  ou  bilobé. 

porler)ySe  dit  du  clinanlhe  des  Synau-  FISSILE ,  adj.  ,  fisstlis  ;  spallbar 

tbérées  lorsqu'il  est  charge  de  fim-  (  all.  ).  Se  dit ,  en  mméralocie  ,  d  uu 

brilles.  Ex.  Cflrc/oiWw.  corps  ,  lorsqu'il  a  une  tendance  c^^ 

FIMÉTAIBE,  adj.  ,  fimciarius  ;  chce à  se  dmser  par  finiilleU  (ex. 

nui  vit  dans  le  fumier,  dans  les  raatiè-  glaphique),  et  de  là  simetUFe 

res  excrémentiliclles.  Ex.  jéphodius  d'une  roche,  quand  edle-ci  parait 

fimttarius  ,  AphfMu  meréarÙis  ,  formée  de  bu  mmc^  (  ex.  Gneus). 

\Ap  dku  scybaUatvu.          *  Un  champignon  {Jurusuiana /ts^ 

FHDCOL^,  adj.,  finUeobu;  qui  ^i:^w)aélé  appelé  ainsi,  parce  qu  il 

irit  ou  croît  dans  le  fumier.  Bx.  Aga^  finit  par  se  fendre  en  particules  oo- 

ricut fiadcola.  bérentes  à  la  base.^ 

FlftMLOIENT,  s.  m. ,  firmamen-  FISSILIÉES ,  adj.  cts.  f.pl.,  Fis^ 

ium  •  HimmeUgew'ôlb»  (  all.  )  ;  Hca-  silieœ.  G.flin  désigne  sous  ce  nom  la 

ven\t^iïQ\.)\  firnuimenf           Oxx  famille  des  Olacjuees,  a  cause  du 

appelle  ainsi  le  ciel ,  parce  qu'd  se  gen»;e  rwiferme. 

montre  à  nous  sous  Varparence  d'un  FMWmTO  ,  adj. ,  fi^J^'^^r.uu 

bémispbère  solide  ou  d'une  voûte  ^^^^^^^'^r^Yty  'Jf^ 

reposant  par  .a  base  .«r  l'horizon,  swnAra  fissinm^m  a  des  foboles  m^ 

FI8MDACffl»,adj.cts.m.pK,  mesde  trois  nervures ,  dont  les  deux 

iîSi/ikfacirfcr  tilww,  fendu,  terw-  latérales  sont  bifides. 

doi«n.  »€«  A>iné  par  Lesson  FISSIPALME,  nà^.  .fssipahnatus 

riLedmiaudu  imiâ-ordredesPas-  i^fissas  ,  fendu  ,  paJmatus,  palme ). 

sereauxmarcbcors,  comprenant  ceux  llli^er   appelle    do^s^s  ^ssipalmcs 

qui  ont  trois  doigU  antérieurs  libres  ceux  qui  présentent  une  large  bor- 

et  isoles  étendue   de   U   MN  OW» 

FISSnPLORE ,  adject . ,  p.'iforus  doigt  i  l'autre ,  le*  «PB «* 

(Jsju*,  fendu ,  foi,  fleur).  11 .  Cas-  forme  ie  lu»  mU  ht  Ixwdfc  E«. 

sinidonneccUecpillicleà  la ca/a//n</c,  w™f'              -   .  ,^ 

quand  elle  e5t  composée  de  corolle*  MàME ,  P'^'^^M'""^ 

Liformes.  f«|», |«r» ,  engendrer).  Sed.t  doa 

É,              OÎ»*a*,  «on»  organué  <|u  se  reproduit  par 

T..  ïeoille)  ;  qui  0  de*  U  iciïMon  de  son  propre  corps,  com- 

„.^,,  7^-V..'-A..  ,om.  me  il  arrive  à  un  grand  non.bre  de 

mMlmx.  Paspàlus  fissifolius  ) ,  ou  polyp«  ci  à  beaucoup  de  piaules. 

^Sna.iltdes•'à  segmen,  ""fISSIPARIE  ,  s.  f;- ^'-^'^j^ 

^JSrWMB  ,  adica.,/«.J^«™<*   néraUonqui  «««*»•  ^  U  ««W» 
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d'un  corps  orq^nnisé,  dont  chacpie 
sci^'inent  clevit-iii  un  tout  femblable 
ù  celui  dont  il  provient. 

1 adj.  ets.  ?o.  plur.  f 
Fl^ipedcs  [fissus^  fendu,  pes ,  pied). 
Kom  doan%  {»ar  Blnœeiiiwch  à  va 
ordre  de  Mammiftef ,  comprenant 
oeux  qui  ont  deux  A  «{uatre  sabote  ; 
,par  Latreille  ,  Ficiniis  etCnrus  i  une 
fiimille  de  Tordre  dea  Pach^r dermes  , 
comprenant  cvwx  qtiî  ont  des  doigts 
distincts  à  tous  les  pieds  ;  pnr  J.— G* 
Sclia^Uer  à  trois  ordrtis  d'oiseaux  , 
dans  lesï|uel6  soiil  rangi's  ceux  <jui  ont 
deiix ,  trois  ettjnalie  doigts  fendus  ; 
par  Lamaickà  une  lamilie  de  Crus— 
tacéa  homobrancbesmacroarea,  dans 
laquelle  il  comprend  ceux  qui  onl 
les  pattes  bifides^ 

FISSIPENI^ES,  adj.  et  s.  ai.  pL  , 
Fiisipennes  {ftssus.  Tendu,  penna  , 
aile  ).  Nom  donné  par  Cuvier  à  une 
Iribn  de  la  familîe  des  Lépidoptères 
diurnes  ,  compr^  nruit  ceux  qui  ont 
les  quatre  ailes  ,  ou  <1< n  x  au  moins  , 
fendues  dans  leur  longueur  en  bran- 
ches ou  digitations. 

FISMROSTRES,  adj.  ets.  m.  pl., 
Wbsirostres  {/issus ,  fendu,  nslntm, 
bec).  Vîgori  et  Cuvier  désijrnent  sons 
ce  nom  une  famille  de  l*ordre  des 
.Passereaux  ou  des  Percbeurs ,  eom-* 
prenant  cent  de  ces  oiseaux  qui  ont 
le  bec  fendu  très-proi'ondémeut. 

FISSUKATIO\,  s.  f.  ,  flxsurattn 
(  fi.^sura  ,  fente  ).  Élat  de  ce  qui  est 
fenHii  .  »!e  ce  qui  oflVe  des  (usures: 
fissiiniUiiii  (riinc  roche. 

FIbSlIVE,  s.  f.  ,  Jîssura  ;  Spalte 
(ail.).  Les  géognostes  appellent Jtssu- 
tes  dé  stmtifitation  celles  qui  sépa** 
rent  les  assises  d'une  même  coucbe, 
oé  des  oouches  de  même  nature  9  et 
fissùrts  àt  superposition  ,  celles  qui 
séparent  des  couches  de  diverse  na- 
ture. Généralement ,  en  minéralogie^ 
le  mot  Jtsmrr  exprime  des  sépara- 
tions dans  une  niasse  qui  ne  sont  pour 
aiusi  dire  qu'indiquées  ^  loparob  uq 
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)nî<;sant  pas  d^écart^ment  entr'ellcs. 
Ou  ne  le  dit  guères  que  des  minéraux 
et  des  roches  considérés  en  petit. 
Dacosta  donne  le  nom  de  fissure  k 
une  dépreasièn  longue  et  peu  large 
ou'oo  voit  asaes  aouvent  «  co  arrière 
ou  sommet,  i  la  partie  dorsale  de  In 
face  externe-  d'une  valve  de  coquille 
bivalve. 

FISTULAIRE,  Aà\,^fisiuiaris(fis^ 

Uila  ^  Hute^.  Se  dit,  en  minérafo— 

p;ic  ,  d'un  corps  conrrétionné  qui  c^t 
travereé  dans  toute  sa  longueur  par 
une  cavité  semblable  à  celle  d'un 
tube.  Ex.  Chaux  carbanalée  Jishi^ 
laire, 

FISTOIi£s  9  adj.  et  s.  m.  pl., /^Ar- 
UUa,  EichvVald  donne  ce  nom  k  one 
famille  de  la  classe  désCydoaeairts  y- 

comprenant  ceux  de  ces  animaux  qui, 
comme  les  Hololburfes  et  les  Ftattt* 

laires  ,  ont  le  corps  (istiileux. 

FISTl'LEllL  ,  adjecl.  .  fstulosus; 
hohi,  rôhrig  (ail.).  Se  d/t ,  en  hofani- 
que,  de  tout  organe  alDnç:»'  ex  cy- 
lindrique qni  offre  une  caviié  ion- 
gitudinnle  h  son  centre  ,  comme  les 
feuilles  de.  V  AlUum  fistulosum  ,  la 
hampe  du  Pissenlit ,  le  spadix  do 
VArum  Draetmeufyu^  la  îige  deVOE* 
nanthe fismioea, 

FISTULES,  adj.  et  s.  m.  pL, 
Flitulosa.  Nom  donné  par  S.  web- 
wald  h  une  famille  de  Pb^tomircf 
lithopliytes  ,  par  Schwetgger  à  une 
famille  de  Zoopbytes  ,  comprenant 
les  polypiers  dont  le  rcnfre  ru^^  est 
occu[jé  par  les  polypes ,  qui ,  c^  Viqne 
distincts  le» uns  des  au  1res,  commu- 
niquent réellement  entr'eux  ,  chacun 
ayant  une  issue particulière  pour  f.ure 
saillir  au  debon  sa  boucbe  et  ses  ten- 
tacules. 

FlSmJinsSy  adj.  et  s.  m.  pl. 

FisîtiUdes.  Nom  donné  par  Lamardk 
à  une  section  de  rordredca  Radiairci 
échinodcrmes  f  comprenant  ceux  de 
ces  animaux  qui  ont  le  COtpS  «IfOgé 

et  cjrliadnqae. 
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raifXXVALTE  ,  adj.  et  S.  i.,Jis* 
tuSimlM.  Toaràefbrt  mtgnait  aons 
ce  nomfles  coquilles  6stuleu8es ,  e'est- 
9-dîre  les  fourreaux  tubulaîres  îni- 
pcoprement  appelés  coquilles. 

FIXITION  ,  s.  f .  ,  Jixatio  ;  inl^tç. 
Opération  par  laquelle  on  donne  en 
quelque  sorte  de  la  slnl>iîi!f*  h  un  corps 
gazeax  ,  en  le  combiuaut  avec  un 
corps  solide. 

FL%E  9  adj . ,/txus;  /est  (ail.) .  Ce  mot 
est  reçu  dans  plusieurs  iicceptiuns dif- 
férentes. 1^  £n  astronomie.  Les  ^foaCei 
abat  appelées/Krei,  p«rce  qu'au  con- 
traire des  autres  astres  lunimeux  , 
elles  paraissent  conserver  toujours 
les  mènes  dislances  les  unes  à  Tégard 
des  autres,  En  physique.  Fixe  sa 
dit  d'une  confcur  qTii  reste  la  in^me  , 
quel  que  soit  r.t^pecî  ?ous  lequel  on 
contemple  le  corps  <}nî  la  présente. 
5''  Ea  chimie.  On  appf-ile  fixes  (feiicr- 
heitiindig  y  feuerfest  ^  ail.)  les  corps 
qui  oe  5oat  point  volatilisablcs  ,  & 
nioÎDS  ifii'oa  ne  les  expose  à  un  feo 
viblcni ,  ou  même  qui  ne  se  volati- 
lisent point  aux  plus  bants  degrés  de 
chaleur  que  nous  puissions  produire 
(alcali  fixe  ,  hmie  fixe ,  métal fixe). 
On  donne  aussi  celte  épiihète  aux 
gaz  qui  ne  peuvent  élre  rn?nenés  à 
l*élot  (iqniVlc  nu  solide  ,  ni  par  le 
rcfroidisst'iiienl ,  ni  par  In  compres- 
sion ,  ni  parées  deux  moyens  réunis, 
comme  l'oxigènc  ,  l'azote  et  l'hy- 
drogène. Le  mot  permanent  est  plus 
souvent  usité  dans  ce  dernier  cas. 
4**  En  kistmre  naturelle^  Mirbel  ap* 
pelle  çUitons  fixes  celles  qui ,  A  la 
matoaité  du  fruit ,  restent  immobiles 
et  cottiervant  leur  attacbe,  ce  oui 
n'a  lien  communément  que  dans  les 
péricarpes  indéhiscens  ou  dchisccns 
seuleuient  ,  «soit  par  des  pores  ,  soit 
pardes  fentes  ex.  (  'nmpamila).  Du- 
pelit  -  Thouars  nomme  embryons 
Jixes  des  corps  reproducteurs  non 
fécondés  ,  nuâ  ou  écailleux  >  naissant 
successivement  les  uns  des  autres  • 
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formant  par  répétition  Taggrégaiion 
d'êtres  «pli  compose  la  masse  géné- 
rale d'un  ^nd  arbre  ,  ne  se  déla^ 
cbant  jamais  naturellement  de  Tag- 
gréption  a  laquelle  ils  appartiennent, 
mais  pouvant ,  quand  par  acddent 
ils  en  sont  isoles  ,  aller  au  loin  en  for- 
mer une  nouvelle.  Ce  terme  est  donc 
pour  lui  synonyme  dr  hartr^ccn, 

FIXITÉ,  s.  f.  ,  /j-i/f/.f.  Faculté 
dont  jouit  un  corps  de  ne  passe  vola- 
.  liliser  par  l'action  de  la  chaleur,  de 
ne  changer  son  mode  d'aggrégation 
par  l'effiét  d'aucune  foflnencc  quel- 
conque. 

FiXfTALVES,  adj.  et  s.  m.  pl. , 

FixipaU'ia  {fixus  ,  fixe  »  vahm  , 
valve).  Nom  donne  par  Latreilleii 
une  famille  de  la  classe  des  Bmcbio— 

podes  ,  comprenant  ceux  de  ces  nnî- 
maux  qui  sont  sessiles  ,  c'est-à-dire 
fixes  par  la  valve  inférieure  de  leur 
coquille. 

iâeUorms  (Jlabellum ,  éventail  ];  q^ 
imite  plus  on  moins  un  éventail ,  qui 
a'élale  de  la  ba^e  au  sommet  en  ma- 
nière d'éventail ,  comme  les  feuilles 
élégamment  décomposées  d!e  1'.,^- 
diantum  fiagellatum ,  les  feuilles  ré- 
niformes  à  lobes  trôs-onverls  du  Cal^ 
tka  fia hcllijolia  ,  les  épis  du  Sclcria 
fïnbellum  ,  les  faisceaux  de  YEchi- 
nrlla  venlilaloria  ,  les  rameaux  de 
V  JntiualhcsJlaùcUum  et  de  VOmalia 
JlabeluUa ,  les  antennes  de  la  MatUla 
Jlabeilataf  la  eoauîHe  de  VOstrea 
flttbettum  et  de  VOstrea  JhMkSdes , 
les  antennes  de  VEtûûphus  fabcUa^ 
tus.  On  dit  aussi  expansion  Jlalfrîîcc. 

FLABKLLICOa^E ,  adj.  ,flabelU' 
cornis  {flabellum  ^  éventail ,  comrr , 
corne)  ;  qui  a  les  antennes  flabeliées. 
Ex.  Lampyris  flaheilicornis . 

FLABELLIFÊRE  9  ndj.,  flabdli^ 
feras  {Jlabellum  ,  éventail  ,  fero  , 
porter);  qui  porte  un  éventail.  Le 
CoccothraustesJlabelliferatiXn.  queue 
eft  ivastail* 
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FLABELLIFOLIÉ,  adj.  .  flabelli- 
J^oliu.f  ;  facherhlcUUig  (ail.)  [fia- 
bcilujn^  cveuiaii ,  f»Uum,  feuille)  ; 
qaî  a  les  feuiUet  disposées  en  ma- 
nière d'éventail.  Ex.  OxaUs^Ukem-^ 
falia ,  JÊsplemum  jUMUMtum, 

FLABELLIFORHIE  ,  adj. ,  flabeUi- 
formis  ;  fiicherflirmig ,  wedelfnrmig 
(ail.)  (Jlabellum ,  éventail ,  forma  , 
forme  ).  IMirbcl  donne  celte  cpîthèlc 
aux  feui/frs  cnncniros  (|vti  sont  ar- 
rondie*?  au  soiiunet  (  ex.  Sali^^fniria 
aspienifoiia,  Ettn  <>p^  JlabeUiformis). 
Le  Spongodium  jlabellîforme  a  une 
fronde  plane ,  disposée  en  forme  d'é< 
Tentail.  VUdotea  fabelUfomii  et 
]a  Spongia  Jlubclliformis  ont  lean 
nmeaux  flabellés.  Le  Cueulus  Jf»> 
telliformû til^qusat  trés^étagée»  en 
dventall. 

FLAB£LLIPÉDE  ,  iià\,,fabeUipcs 
(Jfabelium  ,  éventail .  pr.s  ,  pied  ).  Se 
dit  d*un  oîscau  qui  a  K  s  fjii;itre  doigts 
diriges  en  nvnnt  et  réunis  par  une 
igcinemembiMiic,  de  manière  à  figu- 
rer uu  cvtulail.  Ex.  Pclican. 

nkcmxnà3SÈx&,  adj.  et  s.  f. 

pl. ,  Flaemrtianeœ.  Familte  de  |d&n« 
tes ,  proposée  par  L,«G.  Richard  et 
teblie  par  CandoUc ,  qui  a  ponr  type 

le  genre  Flarourtia. 

FLACOUnxiÉES ,  adj.  els.  f.  pl., 
Flacourticœ .  Nom  donné  par  Can- 
dolîc  à  line  inbu  de  In  famille  des 
Fia  cou  [  t  i;iuée»^  qui  renferme  le  genre 
JFiacourtia. 

FLAGëLL.URE,  adj.  ,  flagcilarls 
Ulagellumf  fouet)  j  qui  est  long, 
oélîé  et  soaple^  en  manière  de  fouet, 
eontme  les  conlims  filiformes  du  Saxi^ 
Jraga  flageUaris. 

FLAGELLK,  adject. ,  fagellatus; 
qui  porte  des  inégaiiiéi  semblables  à 
celles  qu'auraient  pu  produire  des 
coups  de  fouet.  £x.  Copris  flagei^ 
latu.f. 

FLAGELLIFÈRE  ,  ad).,  lUv^clli- 
ft.rus  (fîagclium  ,  coulant ,  fera  ,  por- 
ter )•  Se  dit  d'une  pbulc  qui  tât  uiu* 
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nie  de  coulaus.  Ex.  Splachnum  Pa- 
gellare  ,  Pîloinchum  jlagelUferum  , 
Sojoifraga  Jlagellaris, 

nàQVUJFÙBMEf  adj. ,  flagelU' 
formis  ;  pdtsdiaJùrmig  (ail.)  (/Cs- 
geUum,  fouet ,  /orma ,  forme  )  ;  qui 
a  la  forme  d'un  fouet«  Oa  employé 
ce  terme  :     en  botanique;  une  fw«» 
cine  flagelli forme  est  longue ,  soiqile 
et  grêle  (ex.  Âr  en  aria  marifîma  )  ; 
■une  tige  fhigclhforme  est  souple  et 
déliée  conimo  uu  iouet  (  ex.  Ciemaiir 
y^ilalba.)^o\i  très-longue  et  cylindrique 
(ex.  Cactus JJagclliformLs ) .  Le  Aem- 
pervivum  J\ageUiforme  est  ainsi  appelé 
\  cause  de  ses  coulans  alongés  ;  le 
Gigartinaflagcîliformis^  parce  qa*il 
a  des  nmeaux  longs  et  épiis;  Je 
Spermacoce  fagdli formis^  parce  cpie 
ses  feuilles  oblongues  ,  lancéolées , 
aiguës  et  roulées  sur       bords  à  la 
base  ,  ressemblent  presque  à  de?  p'- 
tioles.  2^  En  zoologie.  Fabriciuinom- 
me  palpe  Jlagelliforme,  dans  îcs  Crus- 
tacés décapodes  ,  \mt  pièce  a  nie  un  î- 
foriuc  ,  seuiblabic  à  une  soi  le  de 
fonet  garni  de  son  manche ,  lerrainée 
par  nne  tige  sélaoée,  et  produite  par 
un  grand  nombre  d'articles,  qoisop- 
monte  les  deux  paires  infèrienrca  de 
pieds  •  mâchoires  ou  de  micboircs 
auxiliaires. 

FLAGllUM,  s.  m.  ,Jïagrum,%di\\' 
p;ny  donne  ce  nom  à  une  «orle  de 
long  palpe,  ayant  îa  forme  d'un  fouet 
armé  de  sa  courroie,  qu'on  observes 
la  base  (  xléricurc  de  chacune  des  six 
mâchoires  extérieures  des  crabes. 

FLAMBÉ  )  adj.  ,  Jiammeus  ^JUm* 
mêoUu  f  JlammMttlsts ,  flammukt' 
tus  ;  qni  offre  des  dessins  reprdsen» 
tant  des  flammes  par  leur  disposition 
ondoyante  (ex.  Omis  flammmu » 
Cassis  Jlanimcn  ,  Tmchus JlammiJsh 
tus^  OUt^aJlammuiata ,  Femis  Jiam^ 
miculata).  Le  mot  y7ammcw-f  est  quel- 
quefois employé  pour  signilier  ccûT- 
lalc  (ex.  Gorgonia  Jlanniica). 

FliAUUIE  9  s«  Lj  JUmnmj  fléJi  y 
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fXoytoV)  7>o^|ftec  ;  Flamme  (ail.)  ;  Jlame 
(angl.)  \fiamma  (il.).  Légère  nnréole 
ardente,  lumineuse  et  ciivcrscmcnt 
colorée ,  qui  sVIève  à  la  surface  des 
corjfê  qu'on  brûle  ,  et  qui  résulte  de 
rignitioii  des  ^az  combustibles  pro— 
duild  par  la  décomposition  de  ces 
corps. 

FIiAmnGBPS  9  adj. ,  Jlanmtieeps 
(Jlamm»Uf  rouge  ^  caput^  têle)  » 
qui  a  la  t£te  roQge*  £z*  MotaeUla 

jlammiceps» 

FJLAAiG)  !•  m.  Qn  nomme  ainsi ^ 
en  géo^i^nosie  [lalus] ,  la  partie  d'une 
monlugnc  qui  est  comprise  entre  la 
cime  et  le  pted  ;  en  zooîoî^ie ,  chez 
l'homme  et  les  mammift  re^  (ilid) ,  la 
partie  de  la  région  latérale  du  corps 

2ii  s'étend  depuis  le  bassin  jusqu'aux 
usjKS  côtes  ;  dans  tes  trîlpbiles ,  les 
lobes  laténuz  de  l'abdomen  et  du 
postabdomen  ;  d&s  te  tbonz  des  in- 
sectes hexapodes  {pleur œ) ,  d'après 
Attdouin,  la  réunion  de  Tépist^r- 
num  ,  du  paraptère  et  de  i'épi<- 
mère. 

VL  VSOllE,  ndj.  ,  J7arcif!<(f  ,  km- 
gindusj  est  mou  ,  sans  runsis— 
tance,  comme,  le  chapeau  de  VA" 
garicus  flaccidas ,  les  feuilles  du 
Brrum  JiaeMim  et  du  Lukia  Jla^ 

FIiAyÉSIÉES»  adj.  et  s.  t  pl.  f 
FUweriuB,  Hom  donné  par  Lesiiog 
k  une  sou»*tribo  de  la  trilm  des  S&- 
néciooidées  ,  qui  a  pour  tjpe  le  genre 

Flauerta. 

FL.iVlCAL'DE  ,  ad). ^JJm'fcniidatus 
(Jlaviu^  jaune  ,  cauda  ,  queue  ).  Le 
SlenlorJ^avicaudalus  a  la  queue  bru- 
ne ,  avec  deux  bandes  jaunes  sur  les 
côtés. 

FUVIGOLLE,  adj.,  flavwMt 
{fiaums ,  jaune,  coUum,  col);  qui  a  1c 
eol  (ex.  motacUla  flavkoUû  )  ou  le 
oorselet  (ex.  httpkria  JlwkolUs  ) 
jaune. 

FLAYlCOBNEy  ^  JIttvkorms 
{/btytUf  jaune  y  corms  | , corne }  j 
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qui  a  les  an  tenues  jaimef.  Ex.  Cth* 

las  pis  ffavicornif. 

FLÀVlGASlllE,  adj.  ^fauigaslcr 
(JlaviUy  jaune,  gaster  ^  ventre); 
qui  a  le  ventre  ou  la  partie  inférieure 
du  corps  jaune.  Ex,  Connus  JUivi- 
gaster ,  Syli/îa Jlavogastra* 

FLAVIGDLAUIB,  aidj. ,  Jlai'igu^ 
loris  {Jlcmts ,  jaune,  gtda  ,  gorge); 
qui  a  Ja  gorge  jaune.  £z.  jêgaina 
Jlavigularis . 

FUmABRE  9  zà]eeX.,Jlavilabriê 
(Jlauus ,  jaune ,  labrum,  labre)  ;  qui 
a  le  labre  jaune.  £x.  Cantharis  Jla^ 
vilabris, 

FLAVIPALPE,  adj.  ,  Jlatr'ipa/pis 
(flmnis^  ]aune,  palpïis  ,  palpe);  qui  a 
des  palpes  jaunes.  iiJt.  PiiQjcc  Jiavi'» 
palpis, 

FLAVIPAdE  9  adj.  ^Jlwipes  {Jla^ 
ims ,  jaune ,  pes ,  pied  }  ;  qui  a  les 
pieds  on  les  paUes  (ex.  CoeemeUa 
fiavipes),  ou  les  pédoncules  (ex.  Ba^ 

comitriurii  ffa^'ipes)  jaunes. 

FLAV1PJ^.\K£  ,  adj.  ,  fm'ipennis 
(Jîafris ,  jaune  ,  penna ,  aile  )  ;  qui 
a  les  ni  les  (  ex.  Sphex  Jlafipcnni.s  ), 
ou  lc>  ilytres  (ex.  2richiu4jlan^ 
pcmu  ^'  )  j;uines. 

FLAV  lliOSTIVE  9  adj.  ^  ffat^irostris 
{Jlauus ,  jaune,  rottrum  ^  bec  )  ;  qui 
a  le  bec  jaune.  Ex.  Phièaiûra  Jtapi-- 
rosirU» 

FLAVISQUAMfi)  âdj. ,  jffocû^lM- 
wUsiflatnu ,  jaune  ,  squama ,  cueil'- 
leron  )  ;  qui  a  les  cueillerons  jaunes* 

Ex.  Elopkoria  ïïavisquamis, 

FLAVITAr,r>K,  adject.,  Jlamtarsts 
(Jîams ,  jaune,  iarsus  ^  tarse)  ;  qui 
n  les  tarses  jaunes.  Ex.  Panops  Jla^ 

vitarsis. 

FLAVIVENTRE  ,  ad'y'^JJat^wentrU 
{fia»ûs  ,  jaune  »  veMr  «  rentre  )  ; 
qui  a  le  ventre  jaune.  £x«  Ttatagru 

FLAVOPTàREy  adj.  ^fat^opteriu 
{favus  ,  jaune  ,  'n-i^if  ,  aile  )  ;  qui 
a  les  ailes  jaivies*  Ex.  FringiUa  Jluim 
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FLÉCHI  9  âdj« ,  fitsva  I  in/Uxus. 
Les  g^gnostes  doonent  cette  épi- 
*  thète  aux  couches,  lorsqu'elles  offreot 
des  plis  impileux  plus  oamoini  mul- 
tipliés. 

FLEGME  9  s.  m,,phîes:ma  :  i^Mj-iy, 
IjCS  anciens  chimistes  apjjel.tu  ut  ainsi 
l'eau  qu'où  relire  des  corps  soumis 
k  k  disUUation  ,  soit  qu'ils  la  cou- 
tien  oent  toute  formée ,  «oit  qu'ils  en 
renferment  seulement  les  élémens. 

FUBim  ,  f.  f.  ^flùs;  «vOoc  ;  BiâtKe , 
Blume  (ail  )  ;  Jhwer  <^nçt)  ;  /fore 
(tt.}.  On  employé  ce  mot  :  i°  en  chi- 
mie. Les  anciens  chimistes  donnaient 
le  nom  de  Jlears  aux  substances  n'- 
duites  en  poudre  ,  suit  que  In  n  iiurc 
les  offre  dans  cet  état ,  soit  qu'elles  y 
aient  été  jitneuccspar  quelque  opéra- 
tion de  Tarty  mais  surtout  aux  su- 
Uîmés  ^i  se  composent  de  particules 
trèt-divisëes  on  d'aigoitlesfortdéliées; 
flûursd^antimoiney  acide  antimonienx 
préparc  par  sublimation;  fleurs  (Pof^  - 
senic^  acidearsénieux  sublimé  ;  fleurs 
de  benjoin  ,  acide  benzoïque  obtenu 
pnr  sublinmlion  ;  peurs  de  bismuth  , 
eKlorescence d'ox  ide  de  bismuth  qn*on 
trouve  à  la  surface  des  mim^raux  qui 
renferment  en  même  temps  ce  métal 
à  l'cUl  ualii  ;  J leurs  de  cobalt ,  arsé- 
nite  de  cobalt  pulvérulent  ;  Jleurs 
d$  cuWre ,  oxide  de  cuivre  rouge  ca- 
pillaire ;  Jleurs  d€  nickel  9  oxide  de 
nickel  ;flêurs  de  ssiammmdae ,  cblo- 
ntre  ammonique  sublimé  ;  fleurs  de 
soufre ,  soufre  sublimé  en  très- petits 
cristaux  aciculaircs  \  fleurs  de  zinc^ 
oxide  de  rfnc  prodnil  par  la  combus- 
tion du  mclaL  2"  En  botanique.  Avant 
Linné  ,  on  n'appelait  fleur ,  dans  les 
plantes  ,  que  les  corolles  ou  calîees 
coloiés  ,  et  c*csl  encore  ainsi  rju'ou 
entend  le  mot  dans  le  langage  vuU 
gaire.  Linné  le  premier  y  attacha 
ridés  de  génération,  en  disant  que 
Pessonce  de  la  fleur  consiste  dans  Tan- 
tbère  et  le  stigmate ,  opinion  ipie 
Ludwig  embrassa  tiuwle-cluunp  ^  et 
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tfii  depuis  a  été  adoptée  par  la  pin* 
part  des  botanistes.  Cependant  ,  com- 
me le  fait  observer  A^rdb  ,  il  est 
non-seulement  sin^ulirr  qu'on  range 
parmi  les  partie?  flr  la  fleur  l'ovaire , 
(ju  OQ  n'y  (  rnprend  plus  lorsqu'il 
s'est  développé  en  fruit,  mais  encore 
évident  que  la  fleur  et  le  pistil  sout 
deux  organes  kien  dîfférens ,  puis- 
qu'ils sont'souTent  séparée  ,  que  leur 
position  relative  varie  bennconp ,  et 
Qu'il  nV  a  presque  jamais  cotna-> 
oenee  d'époque  -entre  l'épanouisse- 
ment de  l'ovaire  et  celui  des  étami- 
nés.  Ainsi  que  Gœlbc  ravnîl  pre>>€nli, 
que  Rœprr  l'a  admis,  et  que  Pi.  Browa 
parait  le  penser,  la  fleur  est  uneesproe 
de   bourgeou  terminal  ,   dont  les 
feuilles^  verticilléci»  cl  modifiées  par 
leur  position  ,  produisent  toutes  les 
parties  qui  la  const^ent.  CTest,  d'a- 
près Gïindolle ,  nn  amemMnge  de 
plusieurs  verticilles    MtHef  /ordf* 
naîrement  au  nombre      ^nalre  )  , 
diversement  transfoMifes ,  ^  situées 
en  forme  de  bourgeon  à  VexUémilé 
d'un  rameau.  C'est,  d'après T)npelit- 
Thouars,   un  dévelopcmeni  t!r  la 
feuille  et  du  bourjreon  axillaire  reunis. 
Turpin  admet  celte  déflnition  ,  eu 
exceptant  toutefois  le  pistil  ,  qu'il 
regarde  comme  formé  par  le  prolon- 
gement de  Taxe  végétal,  on  comme 

firoduitparla  tige.  Ainsi  envisagée» 
a  fleur  s'éloigne  beaucoup  de  l'idée 
qu'on  attache  vulgairement  au  mot , 
mais  rentre  dans  les  conditipdjrj^6iié* 
raies  de  la  végétation ,  auxqiSSEs  on 
n'avait  pu  jusqu'alors  la  rapporter. 
Le  nom  do  fleur  est  donné  aussi  à 
une  sorte  de  vernis  ou  de  poussière 
glauque  ,  de  nature  céracce  ,  qui  re- 
couvre certains  fruits  (ex.  Prune), 

FL£Ua4ISON9S.  f.  JJorescailia  ^ 
antkesis  ;  ênBrivtr,  Blumenenfjkihinçt 
Biuthezeii  (ail. );^rtWa  (it.).  Action' 
de  fleurir;  époque  à  laquelle,  ou  tempe 
durant  lequel  une  plante  épanouii 
8te  fleurs*'  'w 
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Blâmchen  (ail.).  Petite  fleur. 

FLEUni ,  adj.  f  floridus ;  dtvOK^  ; 
hlùhend  (ail.").  Epithèle  donnée  j 
par  les  iniuérnlo priâtes,  au  jn^^pp  pa- 
naché ,  qn.iiid  \v.  verd  v  domine.  Le 
jUcIten Jinriduj  esl  aiusi  appelé âcause 
cle  ses  ^andes  cupules ,  bordées  de 
iiictâ ,  oui  res^semblcnt  assez  bien  à 
une  flelr  radîée«  Celle  épithète  eil 
donnée  anMi  à  des  plantes  qui  pro- 
dttiaeot  une  grande  quantité  de  flem^ 
(ex.  Cornus  JUnda^  Pkyâocm^ 
lymnajlorida)» 

FLEUnON  y  s.  m.  ^fimculus;  Bliinv^ 
chen  (aII.)  ;  fiorrllino  ,  fioretto  ,  fins- 
culo  fit.).  Petite  ileur.  Ou  appelle 
généralement  ainsi  chaence  dt-s  pe- 
tites fleur»  (Jont  ran:prégalii)n  produit 
les  capitules  des  SyuauilieréeS|  et 
jnêaïc  plus  particulièreneDt  celles 
qui  oBt'ttM  rome  tnlmlMaè  cl  qui 
•ont  réyoliârafc  A^tfdk  pivnd  ce  mot 
dins  un  antre  scm  ^nk  rapplique  à 
chaque  pétale  d'une  corolle  polypé- 
tale,  ou  à  eluiqne  lobe  d'une  corolle 
monopétale. 

rLEtROîV!¥É,  adj.  .  floscuhms. 
H.  Cassini  donne  ceUc  épithète  à  ta 
cnlalhidc  des  Svnimthérées^  lors- 
qu'elle ne  contiL'iit,  au  (ciitre  com- 
me à  la  circonférence ,  «pie  des  (leu* 
nmsi  c  W-à" dire  det  fleurs  régulières 
el  tejwltmeifc .  £bi^  Ceniaurea, 

FLEIIVB  |t  i» .  m.  ï  ftumen  ;  Fkus 
(aU«);r*Mr(togl.)  \jium6(jl.)»  Cours 
d'eau  vslimenlé. par  une  ou  plusieurs 

rinliÉitnawyihif  i ,  qui  se  jette  dons 

unp  nifr. 

FLEXIRILITK  ,  s  f  .  flexibilUas; 
Bie^samkeil  y  Bcugstuukrit  (ail.)  î 
Jle.nùilify  (m\g[.)  ijicjji6i/ità  (it.) 
{Jleclo,  ployer).  Propriété  qu'ont 
certains  corps  de  se  laisser  courber 
plus  ou  moins  facilement  jusqu'à  un 
ccti^n.  point  I  sans  se  briser. 

adj.  yflexibUU  rJUsi' 
lis  ;  M^fm^Ûûgsmn^  ieugêmmJ^y^ 
finnèMê^i^  i  qui  est.snicepliM  de 
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at  ployer  sans  ae  rompief  comme  la 

iij^e  duJuncus  effusus  ,  qui  est  droite 
et  sonple,  et  celle  de  XlsQihtàum 

Jlcxilf. 

ELE\1KLES9  adj.  et  s.  m.  pl., 
Flexibilia.  Nom  donné  par  ï. amou- 
reux à  un  ordre  de  lu  classe  des  Po- 
lypiers, comprenant  ceux  dont  kl 
substance  est  souple ,  et  qui  peurent 
être  pliés. 

FLEUCAIUS,  adj.,  figmcoaSâ 
(flexmt^eonthéf^mJisy  tige);  qui 
a  une  tige  flesuMMC.  Ex.  ^«éiid^ 
JlexicauVts . 

PLEX»  adjecL  ,  flexifoliuÈ 

f /Zrrrfj  ,  courbé  ,  foUum^  feuille); 
qui  a  des  fVtiilles  tiexueusf^.  Kk. 
hTcsembryanthemum  JUxifoLiwn  ^ 
Barhula  flcxifoUa, 

1 1  s.  f.  ^flexio  .  /y  xrT^  ; 

Biegung  (ail.).  Action  de  liécbir  ; 
état  de  ce  qui  est  tléchi. 

FLEXIPÈDE,  adjectif,  Jlexipcs 
{flexus^  flc'cbî,  pes ,  pied);  qui  a 
des  pédoncules  flexueux.  Kx.  iijp"* 
num  flexipes, 

1  LFALKtV  9  adj . ,  JlcxuosiLs ^  zickr 
zockigy  f^ekniêt  (ail.)  ;  Jlessuoso  (it.); 
qui  décrit  des  flexuosilés ,  des  angles 
mousses  plus  ou  moins  ouverts  ;  qui 
est  courbé  en  zig-zag  avec  une  cer« 
tainc  r^ularilé ,  comme  la  tige  de 
YAristoUtehia  serpentarittf  du  LolUâ, 
Jltxmsus  et  du  Delphinium  flexuo- 
suni ,  ou  les  pédoncules  du  Campylo" 
pus  fiexuosiu  ;  qui  est  replié  ?iîr  «oi- 
mèiue,  r(tni[ue  V embrj-onàQV AnguU" 
laria  bahamcnsis  ,  le  fruit  du  Citcu-» 
mis  Jîexuosus ,  les  spadiccs  du  M  au-* 
ritia  jUxmsa  ,  les  J'euillcs  du  Phas^^ 
cum  jlexuosum ,  les  jeunes  rameau» 
du  Spiraafltxmsa* 

FLO€Oi\  ,  s.  m.  pjioccus  ;  jy«xlç. 
Nom  donné  par  les  chimistes  aux 
touffes  légères  que  certaios  précipitét 
forment  en  se  rasiemUnnl;  par  les 
zoologistes  y  âni:  touffes  de  peils  qui 
gandnent  |e  bout  de  h  qom  d« 
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certains  maoHiiifdfes  (ex.  Lioii}  Ane 

fi  quelques  Singes) . 

FLOCOIVKEI'X  ,  ad j .  ,  floccosus  ; 
Jlockie^  (ail.);  Jioccoso  (it.);  qtii  a  la 
fonno  (le  Hocons.Se  dît:  i**  en  miné- 
ralogie, d'un  corps  tjuiit'ssenjblca  un 
floeon  de  laine,  (ex.  Mésotypé)»  29 En 
Jbotanique ,  des  poils ,  quand  ils  sont 
rjoBtt  en  petits  Bocons,  qui  ae  déta- 
chent sous  la  forme  detoimes  légères 
(ex.  jistroirieka  fioccosa ,  f^aéas^ 
eum  floecosum) ,  et  de  plantes  ouï  se 
composent  de  iilamens  groupes  en 
touffes  (ex.  Colophermum  Jloccosum)^ 
ou  dont  les  raiiiiruations  sontcouver- 
tes  de  petites  aspérilés  qui  les  rendent 
comme  viiiuuécs  (ex.  CoralUna Jloc-^ 
cosa). 

FLOCONNEIK,  adj.  et  s.  m.  pl. , 
jPlbc«eM.Noni  donnépar  Lînk à  une 
section  de  l'ordre  dft  Gast&vm jeètes, 
comprenant  ceux  dont  les  spomles 
sont  situées  sur  ifhe  base  floconneuse. 

FLOCOPfi  y  adj.  ^ftoccopus  { floc^ 
eus  ,  floccon ,  pcs  ,  pied  ) .  Le  Bolc 
tus Jloccopus  a  son  stipe  couvert  d'é* 
cailies  ûoconneuses. 

FLOCIJLEUX,  adj. ,  Jloccuinsiis  , 
^occulattts.  Une  conferve  (  Piatorna 
Jlotculosum)  eât  ainsi  appelée  parce 

2i*elle  icasemble  I  un  duvet  verafltre. 
vàn  donne  cette  épîthète  aux  tvis^ 
M#  M  insectes^  quand  ellesfl|lortent 
«ne  tonl!e  de  poils  (ex.  Ànarima)* 
FLORAISOIV.  f^oj-ez  Fleur aison. 
FLORAL 9  adj. ,  fl^ralis  ;  florale 
(it.)  {Jtos  ,  fleur)  ;  appartient  àlh 
fleur,  qui  naît  sur  ou  dans  la  Ucur. 
On  appelle  hulhillcs  Jlorales  ,  celles 
qui  remplacent  les  tleurs  dans  certai- 
nes espèces  d'ail  (  ex.  j4Uium  carina- 
tum  )  ;  ent^eloppes florales ,  celles  qui 
entourent  immédiatement  les  organes 
lexnels;  fmUes  fluraUs ,  celles  qui 
sont  placées  immédiatement  k  la  MBe 
ou  dans  le  voisinage  des  fleurs  y  et 
i|ui  ne  dilTèrent  pas  des  autres  pour 
lîk  forme  (ex.  Lonieera  CapriJoUum); 
glandes  JlçraUi  ,  celles  qui  naissent 
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sur  les  fleurs.  Cette  épîiliète  est  don- 
née aussi  h  divers  insectes  qu'on 
trouve  habituellement  sur  les  fJcurs 
(ex.  Antkus  JhralUf  Fausta  Jlo- 

rea), 

FLORALES,  adj. et  s.  f.  pl..  Flo- 
rales, ^'om  donné  par  La  treille  è  une 
tribu  de  la  famille  des  Tîpnlaiirs  » 
comprenant  celles  dont  le»  lyvcs  se 
trouvent  dans  les  flears. 

PLOBE9  a.  f. ,  flora,  TaUemi  des 
plantes  d'une  contrée  :  ouvrage  des- 
tine h  présenter  rénuméralion  des 
vé»;étrmx  d*un  pays;  recueil  pêriodi» 
que  consacré  spécialement  à  lr>  bota- 
nique ,  comme  celui  que  publie  la 
société  de  Bntisbonne. 

ÏLORIliO.ND  ,  adj.  ,  flonïunJi/j ; 
blumenreich  (ail.).  Se  dïtd*nne  plante 
qui  est  diargée  de  flenrs  nomoreoses 
(ex.  Lofomxu  fiorihunAuf  DUknj- 
nia  floribunda ,  HyperUum  fburikmk^ 
ilum) ,  et  de  quelques  an;m;iox ,  par 
exemple  de  la  Spêiigm  fioribmmdé , 
dont  les  ramenux  sont  couverts  de 
paillettes  imitant  des  tleurs. 

FLOlUCOLEy  adject.,  JlorUohf 
(  flos  y  fleur,  colo ,  habiter);  f|ui  vt 
sur  les  fleurs,  Ex.  Tomism  Ji&nco^ 
lus  »  Melolontlia  floricola, 

*Pfi01IIC0LBS9  adj.  et  s.  f.  pl. , 
Florhoiœ,  Nom  donné  par  RobioeHH> 
Desvoidy  k  une  section  de  la  lamîUo 
des  MnseideS}  comprenant  cdles 
qu'on  trouve  sur  les  fleurs. 

FLORIDE  ,  adj. ,  florideus  ( flos , 
fleur  ,  «Tiîo;,  ressembinnce).  Épîthète 
donnée  à  quelques  plantes  qui  sont 
couvertes  de  ll<  urs  nombreuses.  £x. 
Sabinea  (lurtdca. 

FLORIDÉES,  adj.  et  s.  f.  pl.,  Flo* 
ndtœ.  Nom  donné  par  Agardh  à  on 
ordre  et  par  Keichenbacb  k  une  la- 
mille  d'Hydrophytes ,  par  Fries  k  nne 
tribu  d'Hydropbjoesy  par  Grevillo  à 
un  ordre  de Tbalassiopbrteasjmpby^ 
sistces ,  parce  que  let  v^^taux  com— 
pris  dans  ces  divers  groopea  ont  aoe 
.bcUe  couleur  povrpfe  00  rong^tve , 
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a  cMptfée  à  celle  des  fieun 

poar  l'éclat. 

FLORIDtXÉES^adject.ets.  f.  pl. , 
^Fioridadiet»  NonF donné  par  Robi- 
neau— Desvoîdj  à  une  tribu  de  l'or- 
dre desMyodaires  Mlcroinvdcs. 

FL0RIFÉnAT10i\  ,  s.  f,,  jlorifi- 
ralio.  Synonyme  peu  usité  de  Ikurai- 
son.  frayez  ce  mot. 

FLOniFÈRE  9  adject. ,  floriferus  ; 
bUUhemragend  (ail.)  \fiorifero  (it.) 
(/lor,  Ûtav^feraj  |>orter)  ;  qui  porte, 
des  fleurs  9  comme  les  bractées  du 
Poptdiu^  les  fiuUks  du  X/lopkyUa 
fhucaîa.  On  donne  eet,te>épithète«nx 
bourgeons  api  ne  cenlîennent  que 
des  fleurs. 

FLORIFORME  9  adj. ,  florijormis 
(  /fo.r ,  fleur,  forma  ,  forme )  ;  qui  a 
la  forme  d'une  iicur.  h' Alcyoniam 
Jloriformis  est  ainsi  nommé  parce 
qu'il  ressemble  à  une  fleur  à  .ddoze 
pétales;  loJHderma  floriformcy  parée 
que  son  pcridîoB  globuleux  s'ouvre 
en  six  on  sept  lanières  rayonnantes. 
On  donne  aussi  cette  épithète  ou 
corps  de  certaîot  ânimanx,  comme 
les  Actinies,  qui  ont  été  comparées  de 
tout  temps  à  des  fleurs.  4 

FLORILÈGES,  ndj.  et  s.  m.  pl.  , 
Florllc^a  t  fîos  ,  fleur,  lego,  cueillir]. 
hom  doiHK  [larDuméril  ù  une  ianiiiic 
d'Insecle»  Jiy  niénoptères  ,  qui,  à  l'élat 
parfait,  vivent  sur  les  fleurs,  f^ojet 
An  TSciraiLis  • 

FLOBlIPARB,  adject.  j  floripamt 
(y7o#,  fleur,  ^Miro,  engendrer).  L.-C. 
Bichard  propose  d'appliquer  celte 
épîthète  au  boulon  qui  ne  donne  que 
des  fleurs,  comme  étant  plus  exacte 
que  celle  de  florifère. 

FLORt'LE,  s.  L  ,  fiornla.  Pelilc 
fleur;  (leur  isolée  d'une  calathide  9 
d'un  céphalanlhe  ,  d'un  épi. 

FLOSCULARIÉS  ,  adj.  et  s.  m. pl., 
Floscularia,  hom  donné  par  C.-G. 
Ehjmhm,  k  une  tribu  de  la  classe 
dn.Bol^Ves,  qui  a  pour  type  le 
genn  FUicmkurin, 
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FLOftCQtB  9  s.  m.  yftosatltu  (Jlos^ 
fleur). Synonyme  àejîorule  {wjr,  ce 
mot).  Kirby  appelle  ainsi  un  organe 

tabulaire  ,  étroit  ,  lunule  et  ^mî 
d'un  style  central,  qu'on  voitâl'anns 
de  la  Fulgora  candelaria. 

FLOâCCLELStS  ,  adj.  et  s.  f.  pl. , 
Floàculosœ.  Nom  d'une  classe ,  (Jnrjji 
le  système  deXournefort  et  dans  celui 
de  Guiart  |  comprenant  les  plantes 
composées  dont  les  corolles  sont 
fleuronnées. 

FLOSCIJLEIJX,  adj.  ,  floseulonu. 
Ëpithètc  donnée  à  la  calathide  des 
Synanihérces ,  lorsqu'elle  nerenfenne 
que  des  fleurons.  Fx.  Centanrea. 

FLOTTA\S.  adj  et  s.  m.pl.,iV<l- 
tantes.  iNou»  don  né  par  Lamnrek  à  un 
ordre  de  la  cla»it'  des  Polypes ,  com- 
prenant ceux  qui  soni  réunis  à  un 
corps  commun  libre ,  lequel ,  chez  la 
plupart ,  flotte  et  semble  nager  dana 
les  eanx. 

FLOTTANT  ,  adj.  ^fluitans  ;  fOu- 
scnd ,  scliwimmena ,  Jîuthend  (all.)« 
Se  dit,  en  botanique,  des  plantes  qui, 
fixées  au  fond  de  l'eau  par  des  ra- 
eine«i ,  fMil  leurs  tiges  ,  leurs  rameaux 
et  leurs  ieuiiies  nljandotmcs  nu  t^rédu 
courant  (  ex.  Polarno^eton  lucens  , 
Foa Jluitans);  en  zoologie,  de  quel- 

3ues  infusoires  qui  semblent  flotter 
ans  les  eaux  (ex.  CyeUdùim  fiui~  ' 
tans  ),  et  des  plumes  des  oiseanx  «  Ion* 
qu'elles  ont  des  barbes  très-gnndes  , 
mais  SI  flexibles  qu'elles  ne  s'accro* 
chenl  pas ,  comme  celles  des  ailes  et 
de  la  queue  de  Tautrucbe. 

FlyUATE  ,  s.  m. ,  Jluas.  Ancienne 
dénomination  des  bydrofloates  ou 
fluorures. 

FLllATK  9  adj.  Se  dit  en  minéra- 
logie d'une  base  convertie  à  l'élat  de 
iluate  ou  de  fluorure  (ex.  CIiomsb 
Jlmlée).  Omalins  donne  le  nom  de 
roches  jhuuies  k  un  genre  de  rocbea 
pierreuses ,  comprenant  celles  dana 
lesquelles  le  fluor  entre  comme  prin- 
cipe constituant. 
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FLl]iDtE,  ad},  et  s.  m.  ,  fluirlus  ;  MM f«NkleB  (ainsi  te  flunnire  decal« 

fiiissig  (ail.)  ;  Jluid  (and.).  Ce  mot ,  cium  a  été  appelé        Jlu9r).  Fhm 

employé  souvent  pour  designer  col-  est  nussi  le  nom  d  un  corps  sîmpk  , 

lcciiv< ment  les  gaz  et  les  liquides  ,  et  dont  on  admet  Te^Ulencç  par  port 

t|iitlquefoi.s  ;iuss!  rcslreint  à  celleder-  analon-ie  ,  car  on  n*esl  pns  encore  pnr- 

iiirri'  signifu-iUidii  ,  est  une  épithèle  venu  a  l'isoîcr.  Ce  corps  a  été  apj^eié 

qu'on  donne  a  lout  corps  dont  iesuio-  phthore  par  Ampère, 

lîécules  sont  assez  peu  cohérentes  *  FliVOkACIDE ,  adject.  et  s.  m., 

MtredWipour  pouvoir  glisieraûé^  ftuoradétm*  Ackie  dans'  lequel  le 

SMBi  les  ones  sur  les  autres.  flUor  joneea  est  censé  îinwr  Ief6le  de 

VLUOMFlCATiOIM ,  s.  f.  K^dioii  j^îndpe  aeîdiSant. 

d'un  corps  à  l*élat  de  fluide.  Pi.VORÉ,  adj. ,  flmtmas  j  ^ai 

FLUIDITÉ  ,  s.  (.yfluiditas;  F  lus-  contient  du  fluor.  On  a  appelé  hydro^ 

$igkêit  {vXi.)  \  fluiditjr  {skvi^.).  Éiat  ^ène y?f^or^  Tacide  kjdfoflaariqve. 

da^gré^niion  dansbquelsciroaveat  FLtOlUDE  ,   s.  m.  ,  ^Ittortdsiii. 

les  corps  liquides.  Berzetius  donne  ce  nom  aux  combi- 

FLliO-BORATE  ,  s.  m.  ,  flun-ho-  nnisons  du  fluor  avec  de<  corps  n/oms 

raj.  Genre  de  m'Is  {  flusslMiiax^aurc  éleelro-nég.iliî-'  ({ne    lui,   dans  /es- 

Salze  y  ail.)  qui  sont  produits  par  la  quelles  les  rapports  atoiutques  $«Qt  les 

eomlHaaisoii  de  l*acide  fluo-borique  niéiues  que  dans  les  acides, 

mrce  les  bases  salifiables.  FLUOMKîUE  9  adj. ,  fUioricus,  On 
FLUO-ilOBÉ.  F\  Fluo-iokii^ifb. 
PLI 
ricus. 

eenoinaison  de  fluor  et  de  bore,  FLUMUSEL  ^  s.  m.  P.'Boullay 

découverte  eu         par  Gaj-Lussae  propose  de  nommer  ainsi  les  conibi- 

et  1  hénard.  nuisons  des  fluorures  des  métaux  élec- 

FLIIO-ROBURE ,  s.  m.  ,  Jluo-bo^  tro-nég.itifs  avec  ceux  des  mélaïUC 

rur^tum:  Fluorhor(tnfliformcta//{i\\\.),  éleelr  ^-positifs. 

Berzelius  donne  ce  nom  ù  des  sels  rLL'OIVITIQtE ,  adj. ,  fîtwritrctts. 

doubles,  qui  résnlteai  delà  conibiiiat-*  Omalius  appelle  ruches  fiuontiqnrs 

mm  d*aB  fluorure  avec  le  flnoride  vo  genre  de  roches  pierreuses  dans 

betîqtie.  lesquelles  le  Bnor  entre  comme  pria- 

SLUa-COLOMBATE  9  s.  m.  r/uo»  cipe  constituant. 

eolumbas.  On  a  appelé  ainsi  des  coni-  FLVMURE  ,  s.  m. ,  fiuontrtitmg 

bineisons  du  fluorure  de  eolombion»  /InorsAun.  Gimbinais on  du  fluor  avec 

avec  d'autres  fluorures.  un  autre  corps  simple.  Benclîus  ré- 

FLIJO-MOL\îU> ATE,  s.  m.  ,  serve  ce  nom  pour  les  corabîoaisoes 

moîyhdos.  Nom  donné  à  des  conilii-  du  fluor  nvec  les  inétnux  électro-po- 

nuisons  du  11  uorure  de  molybdène  avec  sitifs  dans  lesquellns  les  rapports  ato- 

d'autres  fluorures.  miques  sont  les  mêmes  que  dans  ks 

FLUOR,  adj.  els.  m.  y  Jlnu/  yJIuo-  bases. 
riun;  /VaortVic  (ail.).  On  employé  ce  FLUOSILICATE,  s.  m.  ,  flu^stli'^ 
mot  pour  désigner  tantôt  l'état  liquide  cas,  G>mbinaison  du  fluorure  de  ai- 
de certains  corps  (  aiosi  i'ai<alivohiU  lictnm  avec  d'kntres  fluorures. 
fiuor  est  de  l'ammoniaque  dissoute  FI.tlOSILIGIÉ ,  adj.  La  combiaafr* 
dans  l'eau) ,  tnntdt diverses  substances  son  gazeuse  de  iloor  et  de  silictiun  ^ 
minérales  qui  sont  incombottibles ,  ou  le  fluoride  silicique  1 1  été  appM 
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licique, 

FLl'OSf ! .  !C  IQlîE ,  a d j .  ,  Jluosilici^ 
€us.  Ou  ;if»pt)e  acide  fluosiliciqua 
une  combinaison  de  silicium  et  de 
ÛHftiU  dont  la  découverte  est  due  à 
Scb^le ,  et  que  Bcfzcliuâ  nomme 
iiuoride  silicique. 

FLU08IHCIURE  ,  s.  m.  ,  fluosi^ 
iiciurettun.  Une  coinbiaaisoii  de  fluo- 
rtde  silicique  et  d'amnMmiMpie  eit 
appelée  flmsiHciure,  ammomaeal, 

FLIX^TANTAIiATE  ,  s.  m.,  fluo-^ 
tantaltts»  GombioaisoD  du  fiaorure 
tantale  avec  un  autre  fluoig^. 

fana».  Combinaison  du  fluorure  de 
titane  avec  un  autre  fluorure. 

FUJOnjNCiSTAXEy  m. ,  fm^ 
Uuigstas,  Combinaison  du  fluorure  de 
tuogalène  OTec  un  antre  fluorure. 

FlilBntÉBSyodî.  et  %,  f.  pl.,  Fbu- 

tMt»  Nom  donné  par  Lamonroux  à 
mne  (anûlle  dé  Tordre  des  Polypiers 
flexibles  ,  qm  a  pour  tjpo  It  genre 

é'LhkjJàE ,  s.  TU.  Synonyme  peu  usité 
de  fluorure.  l  \  ce  mot. 

FLUVIAL,  f^.  Fldviatile. 

FUfVIALES  ,  adi.  et  s.  f.  pl.  ,  Po- 
Uanm  ,  Patamophikg  ,  Nmades ,  Hy» 
4rag€itmum  Non  donné  par  Veolenat 
et  Knntbà  une  ramilJo  de  pkntei»  qui 
est  pins  généralement  connue  sous 
celui  de  Naïades* 

FLtVLlTILE  ,  adj. ,  /lut^ialis  ,  fin- 
tfiaiilis  ,  ftuminalis  ,  flumineus.  Se 
dît  de  p/(inff\ç  qui  croissent  dans  le» 
eaux  couraiiles  {  ex:.  RnnuncuLas  fhi^ 
^iatUts  ,  Hrjnisrta/fi  p.n'iafi/e)  ,  et 
animaux  qui  viveut  Jai*s  ces  eaux, 
(ex.  Perça  jlut*iatilis,  Cyclas  flumi-^ 
uaUs  ,  Cyrma  fumlnea)* 

FLUTIAmiS  9  adj.  et  s.  m.  pl.  » 
fùipiaiiks»  Nom  donift  par  Lumarck 
à  une  section  de  la  classe  des  Polypes  f 
comprenant  ceux  qui  u'babitent  que 
kscanxdDace»,  principakeMAt  vivrn^ 
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et  qui  Y  sont  libres  m  êxh  m  les 

corps  aquatiques. 

FLUVIO-IWAni.N  ,  ndjccl.  ,  fliiuio^ 
marinas.  C.  Prevo  t  donne  celte  épi- 
ihèleà  des  iornialiojis  mixtes  ,  compo- 
sées de  sédimens  qui  ont  été  apportés 
par  les  eaux  douces  courantes,  et  dé- 
posés par  ellessonsla  mer«  soit  avant, 
soit  après  leméUngedeces  eanz ,  et 
k  une  distance  plus  on.nïoîns  gmnde 
de  leur  emboudiure. 

FLUX,  s.  m.,  maris  œstw,  "Bm 
géograpbie ,  ce  mot  désigne  celle  des 
deux  oscillations  jourualiëres  qui  fisit 
monter  Teau  de  la  mer  et  la  porte  vers 
la  terre  ,  dans  les  parties  de  l'Océan 
sujettes  aux  ni;n('(  s.  Eu  chiinie,  flux 
est  synonyme  de Jondant,  f^cjez  ce 
mot. 

FOETAL 9  adj.,  fiitaHs  {fœtus  , 
embryon  )  ;  qui  a  rapport  au  fœtus. 
yie  fmuàe. 

F06TIPARE ,  adject*  ,  fuetioanu 
{fœtus ,  embryon ,  paro ,  prodbire). 
Desmoulins  donne  ce  nom  à  une  sont* 
classe  de  la  classe  des  Mammifères  , 
cnmpienaut  ceux  qui  accouchent  de 
ioctus   i  non  de  petits  à  terme. 

F4}lL,s,  m.,  hepar.  Les  anciens 
chimistes  donnaient  ce  nom  à  diverses 
substances  dans  la  composition  des- 
quelles il  entre  du  soufre,  et  dont  ils 
comparaient  la  couleur  brunfttre  à 
celle  du  parenchyme  du  foie.  Le  Jmi9 
it antimoine  est  de  l'hyposulfantimo- 
nlte  potassique;  le  Joie  d^arsenie^  de 
Tarsenile  potassique  ;  le  foie  de  sott^ 
fre,  un  mélange  de  plusieurs  sulfures 
alcalins.  En  auatomte,  on  appelle  foio 
{jecur^  hepar;  r^Tzap  ;  Leùer  (uU.);  /«- 
ffer  {nns\. );  fe^ato  (it.)  la  j^lande  qui 
sécrète  la  bile  ,  chez  les  aumiaux. 

FOINy  s.  m.  ,  Jtiium,  On  donne 
vulgairement  ce  nom  à  la  masse  de» 
tnbes  qui  garnissent  en  dessous  les  bo« 
letSfCt  qu  on  enlève  pour  manger  cee 
abampignon:^.  On  l'applique  aussi  à 
la  niasse  de*poils  et  de  fleurs  qui  oc-* 
ciipent  le  centre  de  la  calalkide  4e 
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l'artichaut,  avant  son  épanouissement. 

FOLIACÉ,  Vià\.,foliaceus  ;  blalt- 
arlig  (a\\.y,fogliaco  (it.);  qui  tst  de 
la  nature  des  feuilles,  cjui  en  a  la 
]iiinceur  habituelle  ou  la  consittaitee. 
Se  dit  :  i**  eo  mfDénlogie ,  d'une, 
subftUDce  qui ,  comme  Itmiea,  aedi- 
▼Meeo  gniodeifeoUlesoabines.  2°  Ëu 
botanique 9  des  bourgeons^  d'après 
Csndolle,  quand  leurs  enveloppes 
sont  des  feuilles sessilcs,  dont  le  limbe 
lui-même  se  trouve  réduit  à  la  lonne 
d'une  écaille  (ex.  Daphne Mczereum); 
des  cotylédons ,  lorsau'ils  sont  minces 
el  souvent  relevés  de  nervures  à  la 
manière  des  feuilles  (ex.  Tilia  euro- 
paa)\  diP8  int^oluLics ,  lorsque  les 
Lractéesqui  les  composent  sont  larges, 
minces  et  vertes»  h  la  manière  de  la 
plupart  des  feuilles  (ex.  Lagasca 
moiiis);  dn  pétioles ^  quand  ilsonttia 
forme  de  feuilles  {vo/et  Phtllodk)  ; 
dei  spalhes,  qunnd  leur  substance  est 
analogue  à  celle  tks  feuilles  (ex.  Gla- 
diolus  communis)\  <lcs  stipules  ^  lors- 
qu'elles ont  la  couleur  et  la  consis- 
tance des  \  feuilles  (ex.  jigrimonia 
Eupatoria).  3"  En  zoologie,  du  cor- 
selet des  iosectes»  quand  ses  bords 
latéraux  sont  très^grands ,  membra* 
neux  et  en  forme  de  feuilles  (ex. 
Maudis  gongylodes'S  ;  du  tibia  de  ces 
animaux ,  d'après  Kirbj,  lorsqu'il  se 
dilate  latéralement  en  une  plaque 
mince  (ex.  Euglossa  cor  data).  VHip- 
pocSUÊIpUs  foliatus  est  ainsi  appelé  à 
cause  des  appendices  foliacés  (jui  gar- 
nissent diverses  parties  de  son  corps  ; 
VAdeona  J'oliacca,  parce  que  sa  tige 
est  couverte  d'expansions  foliacées. 

FOLIACÉS»  adj.^.  m.  pl.,  Folia^ 
CM.  Hom  donné  par  Schweigger  et 
Ëicbwald  à  une  famille  de  la  classe 
det  xoophjtes,  comprenant  ceux  de 
ces  animaux  qui  ressemblent  à  des 
expansions  foliacées. 

FOLIAIUE,  adj., /oiïanV;  llatl- 
stiindig  (ail.)  {foliiim  f  leuille)  ;  qui 
appartient  uux  feuilles  9  qui  uaît  sur 
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les  feuilles,  comme  les  épines  du  Cclt^ 
duus  marianus,  les  glandes  du  Dro- 
scra  ,  1(  s  fleurs  du  Xylophylla  Jal- 
cmia,  CandoUe  appelle  vrilles  foliaires 
celles  qui  sont  produites  par  la  femlle 
elle-même  prolongée  en  uo  app^a|ipe 
tortillé  (ex.  MeAnUca  sup^^JfT^ 

FOLIATlOIVy  s.  f.  ,  foliaiio  (fo» 
latm^  feuille).  Moment  où  les  bovr* 
fréons  commencent  à  développer  leois 
feuilles.  Linné  entendait  par  ce  mot 
Varrangement  des  feuilles  dans  Je 
bourgeon. 

^  FOLIICOLE,  adj.  ,  foliicolus  f  fo- 
lium ,  feuille,  co/o,  habiter);  qui  vit 
oucr(A.sur  les  feuilles.  £x.  Sphct" 
ria  foUicola ,  Hysttnum  foUicolum, 

POLIIFÂBE,  ?ià\,^fimf€nu;hl3ê' 
ttriragtnd  (ail.)  ;  fogUfin  (il.)  (yô- 
Uum,  feuille  y  yèro  y  porter).  Mirbcl 
donne  cette  épithète  aux  bourgeons 
qui  ne  contiennent  que  des  feuilles. 
Un  polypier  (y^ifcona  foliijera)  est 
ainsi  appelé  ,  parce  qu'il  ressemble  à  , 
un  arbuste  chargé  de  feuilles  alternea 
découpées. 

FOLIIFÉRO-FLORlFèHF  ,  adj. , 
foUijero-Jlorijerus .  Se  dit  d'un  botir" 
geon  qui  contient  à  la  fois  des  feuilles 
et  des  fleurs.  Ex.  Syringa  vulgaris, 

FOUIPLOBB  ,  ad  j . ,  folu/Urus  {fé^ 
lium ,  feuille  ^jûs^  fleur  )  ;  qui  a  les 
fleurs  insérées  sur  le  pétiole  de  la 
feuille.  Kx.  Peperonùa  foliifiora» 

FOLIIFORME,  adj.,  Joliiformis 
(folium ,  feuille ,  forma ,  forme);  qui 
a  la  forme  de  feuilles,  comme  les  ex- 
pansions de  quelques  polypiers  tl  les 
ramuscules  de  certaines  1)  vciioléc-s. 

FOLUPARF,  aâ].,/oliiparuj  (/o- 
Hum,  feuille  yParoy  produire).  Syno- 
nyme de  foliifere.  r,  oemiM*  ' 

FIM.IÔI.AI1IE I  adj.,  fùUoIsns. 
Epithète  don  née  par  Candol  le  aux  jfl- 
pules ,  quand  elles  sont  placées  sur  le 
pétiole  commiRi ,  a  la  iNue  des  lolioles. 
Ex.  Phascolus. 

FOLIOLE  ,  s.  ï.^foHolum,  foliohts: 
BUiUchcit  (alL);  foglîeUu  ^JogUolina 
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(it*)  {fittam,  feuille).  Petite  feuille. 
On  «ppelleaiuai  les  pièces  articulées  et 
séparâmes  sans  déchirement  à  la  6n  de 
leur  vie,  qui,  par  leur  réunion  sur  un 
pétiole  commun  ,  loriuenl  les  feuilles 
dite*»  compo^îée.''.  On  donne  le  ii)(''iiîe 
nom  .Hix  sfjKilcs  du  calice  et  aux  jnè- 
ccâ  Je  1  uivolucrc.  Kirby  rapplic^ue 
aux  organes  raides ,  non  artieulé»  et 
dilatés,  qui  garnissent  ranus  des  U* 
lidlules. 

FOLIOLE  9  adj.,  foltola/us.  On 
donne  cette  épilhéte  aux  feuilles  qoî 
sont  formées  de  feuilles  partielles  ou 
de  folioles ,  attachées  sur  no  pétiole 
commun.  Kx.  Phascnlus. 

FOLIOLLE.V^  adj.,  falioieaniis. 
Mirbel  .npptîlc  épines  fuliolcenncs 
celles  qui  doivent  leur  origine  à  des 
folioles  transformées.  £x.  Chamce'» 
rops  humUis. 

FOUOLELLE,s.  f.,  foUMlian, 
Ifbm  donné  par  Bernhardi  aux  folioles 
d'une  feuille  J>iptnnée. 

FOLIOLELLULAIRE  ,  adj.,  folio- 
leUularis,  Bernhardi  donne  celle  épi* 
thèle  anx  pétioles  des  foliolcUules. 

FOLlOLELLtXE  ,  s.  f.,  folUcUa- 
htm  ;  Bliittleinchcn  (ail.).  Nom  donne 
par  Bernhardi  aux  folioles  d'une 
feuille  tripinnéc. 

FOLIOLEUX9  adj.,  foliolosus.  Se 
dit  d'une  plan  le  qui  a  des  feuilles  tr^ 
«boadantes  ec  très-serrées  (ex.  Ade- 
nocarpus  feUolosus) ,  ou  des  feuilles 
composées  à  folioles  très-petites  (ex. 
Rubus  foliolosus^  Thalietntm  foUo» 
losum), 

FOLIOLIFÈRC9  aà'y,  folioli férus 
(foitolum  ^  foliole,  fera,  porter);  qui 
porte  des  foliolcâ.  Lx.  Jiriospcrmum 
foUoliferum, 

FOLI<n>i:DE,  adj.,  foUopcs  {fo- 
Uitnt  y  icuille  ,  fjes  ,  pied  ) .  Se  dit  d'un 
insecte  qai  a  les  pattes  accompagnées 
d'expansions  membraneuses  plus  on 
moins  grandes.  Ex»  Mantis  f^^Uo^ 

FOUJCDLE  9  8.  m.  t  follictUuSf 


FOND  5i3 

conceptaculum  ;  Balghapsel  (  ail.  j; 
follicolo  ,  bozzolo^  gusdo  (it).  Sorte 
de  fruit  formé  par  une  seule  feuille 
carpellaîrc  pliée  loagitudinalement 

sur  elle-même,  de  matïiêre  qu'il  ne  se 
présente  qu*uoe  seule  suture  ,  résul- 
tant du  rapprochement  des  !>orfls  de 
cette  feuille,  et  qu'il  la  iiialurité  les 
bords  se  séparent  au  point  de  leur 
soudure»  soit  dans  toute  leur  lou- 
gnenr  (ex.  Aselepias)^  soît  vers  le 
sommet  seulement  (ex.  TroUius). 
Les  entomologistes  donnent  quelque* 
fois  le  nom  de  foUkuUwn  cocon  des 

lépidoptères, 

FOLLICLLÉ  ,  adj. ,  folliculatus. 
La  Nereis  folliculataa  été  ainsi  nom- 
mée à  cause  de  la  (orme  aplatie  de  ses 
languettes  vaginales. 

FOLUCLLIFORME  ,  ad) foilicu- 
It'formis,  Mirbel  donne  celte  épilhéte 
aux  capsules  qui  sont  formées  d'une 
seule  valve  soudée  sur  les  bords  » . 
comme  dans  le  follicule.  Ex.  ^fi- 
cennia. 

FOLLICLXODE,.s.  m.,  foUicuh^ 
dium;  Balgkapsclkranz  (ail.).  Wom 
donné  par  A^^ardh  à  un  fruit  composé 
de  plusieurs  follicules  adossés  (ex. 
Apocj'nécs  f  CoUIiicum  ,  HcUcbo^ 
rus  ). 

FO\ClEil,  adj.  Ou  appelle  ût'a- 
lanches  foncières ,  celles  qui ,  étant 
formées  d'une  neige  Irès-compaelef 
et  ayant  une  grande  pesanteur^  dé- 

truisent  complètement  tout  ce  que^ 
dans  leur  chute,  elles  rencontrent  sur 
leur  passage. 

FOîVCTIO\^  ,  s.  f. ,  funcli'o;  cvtV/îta; 
ycrrichtîtng  (ail.).  Action  que  les 
parties  d'un  corps  organisé  exercent 
en  vertu  de  leur  texture  spéciale,  et 
dont  le  résultat  est  de  mettre  en  évi- 
dence un  ou  plusieurs  phénomène» 
de  la  vie. 

FONDAUENTAL ,  adj.  ,  funda^ 
menUdis,  Brochant  appelle  forme 
ftmdamcninh  celle,  parmi  toutes  les 
formes  dominantes  qu'on  a  observédi 
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dans  un  mménl  ^  dont  U  «fracture 
dt  h  plnsiimple ,  dont  on  peat  faire 
éènww  toutes  les  autres  ptr  les  mo- 
difioatiootletplos naturelles,  et  qu'on 
considère  comme  le  lyp<-  ^^rîncipal  du 
système  cristallin.  Werncr a%'ait  déjà 
admis  sept  formes  fondamentales  , 
dont  il  crojait  pouvoir  faire  dépendre 
tontes  celles  que  présentent  les  cris- 
taux de  diverses  espèces. 

FO!VDANT,adj.  et  s.  m.,  Flass 
(ail.)  ;  flux  (angl.)  ;  fondenie  (il.)- 
On  appelle  ainsi  »  en  chimie,  tout 
corps  ifpî  fond  aisément  y  et  qui  , 
mêlé  avec  un  antre  corps ,  infusible 
|Mir  Ini-méme  i  mais  aynnt  du  Tafli- 
sHé  pour  lui,  détermine  ce  fîernicr 
à  entrer  en  fusion  .  par  l'aclion  com- 
binée de  rnttraclion  que  ses  molé- 
cules cxerceut  sur  les  siennes  et  de 
reffort  que  le  calorique  fait  pour  sé- 
]Mirer  ces  dernières. 

FONGATB  »  s.  nt. ,  fungas*  Genre 
de  sels  {pihsmtre  Saize ,  ait.  ) ,  qui 
sont  formés  par  la  combinaison  de 
Vftcide  fongique  a?ec  les  bases  sa- 
lifiables. 

FONGICOLES9  adj.  et  s.  m.  et  f. 
pl.,  Flini^icotœ  (  frir^^ti s ,  rhanifiignon, 
ro/o,  habiter).  Nom  (tomu' pnrCuv  ier, 
Lîilrcille  et  Ei(  hw.ild  a  une  famille  de 
Tordre  des  Coléoptères,  comprenant 
ceux  qui ,  pour  la  plupart,  se  trouvent 
sur  ou  dans  des  champignons  ,  dont 
fl  dérorent  la  substance ,  et  par  Mac- 
quart  i  un  groupe  de  la  famille  des 
Tipulaires,  auquel  il  rapporte  ceux 
de  ces  Diptères  qui  se  développent 
dans  les  champignons. 

FOÎVGIFORME  ,  ad].  ,  fun^^ifar- 
mt  f  (  frtnf^rrs  ,  champignon  ,  Jorma , 
forme).  6e  dit  !  1°  en  géognostc  , 
d'une  coulée  de  lave  qui  ,  partant 
d'une  ouverture  ,  et  s'épanchant  sur 
un  terrain  horizontal ,  bombé  ou  co- 
nique ,  s  y  répand  d*one  manière  à 
peu  pris  circulaire  et  égale  ,  à  partir 
de  son  point  de  départ.  9*^  En  i>ota- 
niqney  d'aprèa  Mîrbel  |  d'un  enbiyon 
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qni  a  là  forme  d'nn  èbampîgnon  de 

couche  (ex.  Musa  cocrfnea).  S"  En 
zoologie  ,  d'un  pol  vpierqui  ressemble 
à  nn  rli^mpigaon  (  cx.  Ckcnoidopora 
furif^ijormis), 

FO\(iI^E,  s.  f.  .  fiinsrtna  (  fun- 
^WJ  ,  elir'i m jii^finii  ) .  Nom  donne  {iJr 
JiraconiioL  au  ^queleUe  tics  cham- 
pignons ,  à  ce  qui  reste  quand ,  après 
avoir  exprimé  ces  corps ,  00  les  a 
épuisés  par  Taction  de  Talcool  et  des 
alcalis  étendos. 

FO!>iGimS  ,  adj.  et  s.  f.  pl.,  Fsn- 
gùuB.  Hom  sous  lequel  Agardh  dé* 
signe  un  groupe  de  la  tribu  des  Cou- 
fervoïdes. 

FO\GIQlT  ,  nf^i-  ,  funpais.  Nom 
d'un  acide  particulier  {Fnn^ius''!hrCy 
Pihsiiure  ,  ail.)  ,  que  Bnicoonot  a 
découvert  dans  plusieurs  espèces  de 
champignons. 

FOXGnour,    adj   ,  /{tngii'orus 
{fungus  y  thampjguua  ,    voro ,  dé- 
vorer) ;  qui  vil  dans  les  champignons. 
'Ex*Mu8eina  fungitfora. 

FOXGIVOltJES  ,  adj.  cl  s.  m.  p\. , 
Fungwora,  Nom  donné  parDuméiîî 
i  une  famille  de  Tordre  des  G»léo- 
ptères  y  comprenant  ceux  qui  vivent 
dans  l'intérieur  des  cbampifruons 
Âfycéiobies) ,  et  par  Latreille  à  uoe 
sous-tribu  de  la  tribu  des  Tipulaires, 
à  laquelle  il  rapporte  ceux  de  ces 
Diptères  dont  les  larves  vivent  daas 
les  champignons. 

FONQOIDE  ,  adject.  ,  fatgétdêt 

[ftnfi^tit  ,  champignon,  tt^aç  ,  rcs— 
scinli lance);  qui  a  la  forme  d*nn  cham- 
pignon. Ex.  HtppaUnins  fnngoidts. 

FO!>IGl)Elî\  ,  adject.  ,  fi(ni:osus; 
schwammichl  {-aW.)  .  Se  dit,  en  ho'a- 
niqne  ,  d'une  piaule  (ex.  Bolctas 
igniarius  )  ,  on  d'une  partie  déplante 
(connue  la  lorique  de  la  tulipe],  qm 
est  d'une  substance  épaisse  ,  coriace 
et  élastique.  Le  Corjrda/is  fungasa  a 
une  corolle  persistante  1  qui  se  renfle 
un  peu  après  la  floraison  ^  et  pamtt 
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alors  formce  d'un  tissu  ccllulaûc  iici- 
lâche  et  comme  fongueux. 

FONTAINE^  ».  F.  ,  fons;  Quelle 
(tih)  l  Jhuntain  (angl.);  Jbnie  (il.)» 
Point  oà  ron  voit  une  certaine  masse 
d'eeii  sourdre  de  l'écoroe  solide  du 
globe. 

FO^iTlGÉAiE ,  adj.  ,  fontigenuê  ; 

qui  croît  sur  les  conduits  ou  sur  les 
robinet â  des  fontaines*  £jc*  HkUo^ 
morpha  Jonti^ena. 

FO\-TI\AL  ,  adj.  ,  fontanus ,  fort- 
tinalts  /  tjui  a  ia|>jjûrl  aux  fontaines. 
Se  dit  des  plantes  <^ui  croissent  auprès 
ées  fontaines  ( ex.  AfonlM  fimîana)^ 
on  des  animaux  qui  viTent  dedans 
(ex.  Cjrclas  fontuiaitâ).  C.  PrevosI 
•pféUil/ormatmns fontimUê^  edles 
qui  sont  dues  a  des  sources  d'eaux 
chaudes  ou  froides  ,  qui  ont  déposé 
le  s  sulisiances  qu'elles  tenaient  en 
divsoJtiiion  ,  soit  sous  la  seule  in- 
fliiciicc  atmosphérique,  soit  souâ  des 
eaux  douces  ,  ou  nitiue  sous  des  eaux 
salées  ,  peu  ou  très-profondes. 

tONTmâLOIDÉES ,  adj.  et  s.  f. 

Ïl. ,  FolitimkâdKm,  Nom  donné  par 
''ururobr  à  un  proupe  de  la  famille 
des  Mousses^  qm  a  pour  Ijpe  le  genre 

FOBAMIKÉ,  adj.  ,  formnimius 
{foramen  |  trou  )  i  qui  est  pereé  de 

petits  trous. 

F0R4«r\KS,  adj.  et  «î.  m.  pl.,  /V 
ranmtosa.  iNom  donné  par  L;iiii;irLk, 
LaniouruLix  et  Latreille  ;i  une  seelioa 
de  la  (  lusse  (les  Polypiers ,  compre- 
nant ceux  qui  oui  de  petites  cellules 
semblables  à  des  porcs  presque  ta* 
bnléaz  f  sans  nneunn  apparence  de 
lames. 

FORAMINBUX ,  adj.  y  foramùio-^ 
sus  ;  qui  est  percé  de  petits  trous» 
FORAM1N1FÈRES  ,  adj.  et  s.  m. 

pl. ,  Foraminifera  {foramen  ,  trou  « 

J<'ro  ^  porter).  Nom  donné  par  Or- 
h\<^viy  \\  un  ordre  de  Céph;ilopodes  , 
voTii j)rennnt  ceux  qui  n'ont  pas  de 

^piii^u  I  mm  seuleiaent  uae  ou  plu- 
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sieurs  ouvertures  établissant  comma* 
nication  d'une  loge  à  Tautrc  du  lest 
poljthalame  intéiwur. 

FOIUmNinLÉ ,  adj. ,  /bramàiii^ 
haus  ;  durehMèrt  (ail.))  qui  est 
percé  de  tràs-petits  troui,  Ex. 
lipora  foraminulata. 

FOECE ,  subst.  f .  I       poUntta  , 
energia  ;   Sj^ol^îç  ,   rpâroç  ;  Krafï 
(ail.);  power  (angl.);  Jorza  (it.). 
Expression  ,  difficile  à  définir  ,  que 
tout  le  inonde  comprend  cepeudaut , 
et  h  laquelle  on  attache  plusieurs  sens. 
£n  général^  on  entend  par  force  toute 
cause  d'un  effelqneleonque  ,  meso* 
rable  ou  non  diaprés  Ynkt  produit. 
C'est  tout  ce  qui  prodoit  y  empêche  ^ 
change  ou  modifie  le  mourement  t 
c'est  la.raison  suffisante  de  tout  phé- 
nomène quelconque»  «  La  force  »  a  dit 
Voltaire ,  n'est  pas  un  être  ,  un  prin- 
cipe interne ,  une  substance  qui  anime 
les  corps  ,  et  qni  soit  distinct  d'eux  : 
c'est  une  propriété  ou  plutôt  un  mode 
de  ces  corps  ,  c'est  ractiou  des  corps 
eu  mouvement.  » 

.  FOEGEPS  ,  s.  m.  ,  forceps,  Noifc 
donné  par  Kirbjr  à  nne  paire  d'or* 
ganeSf  transTeiialement  mobiles  d 
pointus  au  sommet ,  qui  garnissent 
l'extrémité  anale  du  corps  des  For» 
ficules. 

FOECIPULE  ,  s.  f.  yforclpuîa.  On 
appelle  ainsi  chacune  de?;  deux  man- 
dibules succédanées  conshtuérs  ,  dans 
les  Arachnides  ,  par  h  s  deux  ptc- 
niiers  appendices  manducaltuis  qui 
s'iuàèrent  eu  avant  du  labre. 

FOEFEX ,  S.  m.  ,  forfex*  Nom 
donné  par  Kirbj  à  une  paire  d'orga- 
nes mobiles  y  susceptibles  de  }ouer 
transwsalement  l'un  sarl'iHiti  o  et 
de  se  croiser,  qui  garnissent  l'anus 
des  mâles ,  dans  les  genres  K^kidta 
et  Diïop.ns. 

roiinrn  AIRB  ,  adj.  ,  forfcv^ 
larius  :  qui  ressLinble  à  une  forhcule. 
Ex.  Anccns  /or/iculariiix. 

FUlUlCllàlEE^iy  adj.  et  f.  pl.^ 
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Forficnhirlcr.  Isoni  «lonnt'  par  La- 
trcillc  ,  Duméril  ,  (joldiuss  ,  Eich- 
■w  ald  ,  Ficinus  et  Carus  à  une  famille 
d'insecus  orthoptères,  cjui  a  pour 
t^  pc  ic  genre  Forficttia, 
■  pOnHATMIN ,  s.  f.  Lcs  géognostei 
emplojent  ce  mol  daos  det  acceptioos 
4tfféMta ,  dont  U  plat  simple  est 
celle  qui ,  se  foodaiit  sur  le  mode  de 
pruduction  des  masses  minérales,  lui 
fait  désigner  des  roclie*?  ou  de»  ter- 
rains qui  se  sont  ])roduits  >ons  l'iii— 
Ilucncc   des    iiiênics  circonstances. 
Wemer ,  détournant  le  mot  forma" 
don  de  ce  sens  naturel ,  exprima  par 
là  des  assemblages  de  masses  miné- 
rales tellement  liéesentre  ellesqa'elles 
semUentavoir  été  prodaites  à  la  même 
époque.  On  a  réuni  aussi  les  denx 
considérations  ensemble  ,  et  l'on  a 
dit  qii'uneyôrmalibA  était  un  assem- 
blage de  masses  minérales  liées  en- 
semble  de  manière  à  ne  fiûre  qu*ua 
tout  ou  système ,  sans  mterruption 
nolaLle,  tant  sous  le  rapport  du  mode 
<iue  sous  celui  de  l'époque  de  la  pro- 
duction .  Ainsi  formation  s'entenoi  ou 
de  Torigine  d'nne  roche  ^  on  d'une 
famille  de  roches  prises  ensemble  , 
ou  d'une  réunion  de  masses  miné- 
ia|eif  ou  d'une  réunion  de  dépôts 
/qui  an  sont  Caits  à  peu  près  à  la  même 
époque  dansdifférens  pays» 

FORMIATE  ,  subst.  m. ,  formias. 
Genre  de  sels  (amciscnsanre  Salzc  , 
aU.),  qui  sont  produits  par  la  combi- 
naison de  Tacide  l'ormique  avec  les 
Lu^es  snliBables. 

.  FmnilGADÉBS  ,  adj.  et  s.  f.  pl.., 
Formicaéêœ*  Nom  donné  par  Leach 
à  la  famille  des  Formîcaîres. 
,  FOimiCAIBS,  adj. ,  fiarmiearms 
(/armiea^  fourmi).  Se  dit  d'insectes 

Î[oi  ressemblept  à  des  fourmis ,  par  la 
orme  générale  de  leur  corps  (ex. 
^ranea  formtcana)  ,  ou  qui  font 
leur  principale  îiuuml  jn  Je  touimis 
(ex.  Myrmeirnn  foinucannjti^. 

FOWUtAaUi;>,  adj.  et  s.  f.  pl. , 


FORM 

Formicnrlœ.'Som  donné  parDuméril, 
La  l  r e  1 1 1  e ,  E i cb wald,  Fid OUI  CiCamf, 
à  une  tribu  delà  famille  des  Hymé- 
noptères poite^îgnUkms  ,  qui  a  pour 
tjpe  le  genre  Formica. 

POBMIClVOIIEyadî. ,  fanmeu^ 
rus  [formica ,  fourmi, -woro,  dévorer); 
qui  vît  de  fourmis.  £z.  Mjrothermfir' 
micii'ora, 

FORMIQUE  ,  adj.  ,  formiez  >  .  Nom 
donné  à  un  acide  (^Ameisensauref  ail.}, 
existant  dans  les  fourmis  rouges ,  qai 
fut  découvert  pai  Nœlse  et  Fiscber  eu 
167  I ,  regardé  en  1 802  par  Fourcroy 
et  Yauquelin  comme  un  mélan^ 
d'aetdes  acétique  cl  malique ,  et  idin- 
tégré  en  i8o5  par  Suersen  et  i8n 
par  Gehlen.  Véther  formique(/imeê' 
senathert  ail.)  a  dté  découvert  tm 

'777  P"*"  Afzelius. 

FORMCJLE  ,  s.  f. ,  for muîa.Y orme 
pre^critP  et  consacrée.  Depuis  I7n  — 
troduction  de  la  tbéone  .itoniLstique 
en  chimie,  la  nomencblure  présente 
tu  ut  (le  difficultés  pour  être  mise  en. 
barmonie  avec  les  r^idlalldnVaainp* 
lyse  et  do  calcul,  qu'on  «  dierdié  des 
moyens  d'y  suppléer.  Les yormafer  oa 
symkoUâ  ehimiquefàs  Beiteliui  ex- 
priment très-bien  la  eomposition  des 
corps»  tant  ious  le  rapport  de  leors 
élémens»  que  sous  celui  du  nombre 
de  leurs  atomes  constitua ns.  D'abord 
cbaque  corps  simple  est  dé>i^é  par 
nu  signe  particulier,  représentant  le 
poidâ  relatif  de  son  atome.  Ces  signes 
sont  :  Ag.  argent;  Al.  aluadniumf 
As.  arsenic  ;  Au.  or  ;  B.  éotes  Ba« 
harium;  Bî.  Bismuth  f  Br.  èromej  €. 
carbone  ;  Ca.  ealemm  ;  Gd.  €ad^ 
mium  ;  Cè.  eiriitm  $  Cl.  Mara  ;  Go« 
cobalt;  Cr.  chrome;  Cu.  culture;  F. 
Jluor  ;  Fcfer;  G.  giudmum  H. 
drogin^i  rïg.  mercure;  T.  iotle ;  J. 
iridium  ;  K.  potassium  ;  L.  lithium  ; 
M.  manganèse;  Mg.  moî^nesium  ; 
Mo.  molybdène;  N.  mtrogcne  ;  Na, 
sodium;  Ni.  nickel;  0.  oxigène  ;  Os. 
osmium  ;  P.  phosphore  >  Pb.  plomb  i 
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Và.  palladium  ;  Pt.  piatinc  ,  R.  rha- 
iliuni  ;  S.  soufre  y  Sh.  a/itinioinc;  Se. 
séicnmm  ;  Si.  silicium;  Sn.  clain  ; 
Sr. sironUum;Ta,  tantale;  ïn,  icliurc; 
Th.  thorium;  Ti.  titane  ;  U.  urane; 
V.  tMWM^IiMf>«  W.  tungstènes  Y. 
jrttruim;  Zn*  iiWy  Zr.  zireonium. 
Qiacnn  de  eestignet  indique  un  atome 
simple  et  pur  du  corpt  qu'il  désigne. 
Un  atome  double  se  rend  par  le  même 
tignéf  dont  l'initiale  est  traversée 
p.ir  une  îi^jne  droite  (  ex.  S,  P, 
As  ,  clc.  ).  Deux  signes,  placés  à  côté 
l'un  de  Vautre ,  indiquent  un  com- 
posé d'un  «tul  nioiiie  de  chacun  des 
deux  corps  coriespoodans  (ex.  80, 
aoufre  et  oxigéne  ).  Si  le  nombre  des 
ntomet  de  Tnn  des  deux  coropotane 
est  supérîevr  à  Vunité^  on  l'exprime 

iiar  un  petit  cbinVe  placé  en  haut  de 
a  lettre,  à  droite,  et  qui  ne  multi- 
plie que  le  poidt  atomique  situé 
immédiatement  à  sa  gauche  (ex.  SO*, 
un  atome  de  «soufre  et  deux  d'oxi- 
gine,  acide  sulfureux  ;  50',  un  aloino 
de  soufre  et  trois  d'oxigène,  .icide 
sulfurique  ).  Yeul-on  indiquer  deux 
ntomes  du  composé  tout  entier,  on 
place  à  la  gauche  du  symbole  un 
chiffre  qui  nmlttiilie  tons  les  alomrs 
de  droite  (ex.  sSO,  deux  atomes 
d'une  combinaison  de  soufre  et  d'oxi- 
gène).  Afin  d'abréger,  les  corps  bast* 
gènes  s'expriment  aussi  par  d'autres 
signes  particuliers  qu'on  place  au- 
deuos  des  initiales  ,  savoir  :  un 

point  (.)  pour  Toxigène  (ex.  S,  au 

lieu  de        S ,  au  lieu  de  50^),  une 

▼îrgule  (,)  ponr  le  soufre  (ex.  K ,  pour 
&S ,  on  atome  de  potassium  et  un  de 
floofre) ,  un  trait  (<-)  pour  le  séléniom 

(ex.  Mo;  un  alorne  de  molybdrne  et 
trois  de  sélénium  ) ,  et  une  croix  (+} 

'h* 

pour  le  tellore  (  ex.  Mo ,  un  atome 
oemolj'bdènect  trois  de  tellure).  Par 
U  comi^inwtoii     ce^  diw  tigneii  > 
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on  parvient  à  exprimer  tous  les  com- 
posés chimiques,  en  sépnrant  par  le  si- 
gne -f  les  atomes  compoisés  dont  )a 
réunion  les  produit.  Ainsi  Cu  0  +  SO* 
▼eut  dire  sulfate  enÎTrique,  et  Fe 
CH  +  3SCH,  sulfate  ferri  que,  ce  qu  li 
est  plut  court  et  plus  commode  d'é- 

crîre  Cu  S  pour  le  premier,  et  Fe  S* 

«  »  »  » 

pour  le  second.  DemémeK  Mo  est  nn 

tttlfomolybdate  potastique;  K.  M  o ,  un 

sélénimoljbdate  potassique  ;  K  Mo  » 
un  tdlorimoljbdale  potassique.  Ces 
formules  ont  le  grand  avantage  de 
mettre  k  la  fois  tous  les  yeux  un  grand 
nombrededonoéetdifrécentet.  Ainsi , 

par  exemple ,  celle  de  l'alun ,  KS  + 
•••  * 

AIS^  +  a4  A  »  ^^^^  ^ 
ce  sel  contient  i  atome  depotassram, 
a  d'alnmîniani,  4  de  soufre  »  4^  d'hy- 
drogène et        d'oxigèoe  ;  que  t 

atome  de  potasse  y  est  combiné  avec 
I  atome  d'nlumine  ,  4  d'acide  sulfu- 
rique et  ?.4  d'eau  ,  ou  i  atome  de 
sulfntc  pot?i5:si(|uc  nvcc  un  de  sulfate 
ahtrninique  ;  (jue  les  deux  sels  sont 
neutres,  c'est-à-dire  au  de|^ré  de  ma- 
turation où  Tacidc  contient  trois  fois 
autant  d'oxigène  que  la  base;  que 
roxigéne  de  ralumine  est  triple  de 
edui  de  la  potasse  ;  que  l'oxigônc  de 
l'adde  sulfurique  est  i  a  fois  celui  de 
la  potasse,  et  4  fois  celui  de  l'alu- 
mine ;  que  l'oxigène  de  l'ean 
24  fois  celui  de  la  potasse  ,  8  fois  ce- 
lui de  l'alumine  et  1  fois  cchii  de  l'a- 
cide sulfurique.  Voulant  simplifier 
encore  ce  f  t p  m é  l  hod  e  e^ra ph  i q  u e ,  d a  n« 
ses  applicj lions  à  la  [ninérnlogie , 
Berzt'Iius  a  imaginé  de  lui  faire  subir 
des  modifications  qu'il  serait  trop 
long  de  faire  connaître  ici ,  et  qu» 
d'antres  mtn^alogistet  ont  également 
ebangées  depoit.  Le  m£me  motif 
nous  fait  passer  sous  sileace  les  nota* 
taons  crittaHognipbiqaeSy  qui  op^ 
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mnffuîîérment  varié  depuis  Ilaiiy  ^ 
les  formules  p/^ognostiqufs  qii^a  pro- 
posées llunilioltlt ,  et  tous  les  essais, 
parfois  ingénieux  ,  mais  la  plupart 
du  temps  bizarres,  qu'on  a  tentés 
daos  Te&poir  de  simplifier  la  nomen- 
datttre  botaniqiw  ntrodoîte  par 
Idnné. 

F0B1IIC3FÉBE  9  ad].»  fermei/erus 
(  fornix ,  voûte ,  pro ,  porter  ).  La 
Spongia  forniciftra  est  ainsi  appelée 
yarce  ifiia  mb  mnaaiiz  formeol  daa 
espèces  de  voûtes  en  se  réunissant 
ensemble. 

FOnSKRlLIKES ,  arl).  cl  f;.  f.  pl., 
Fcrskkaticfr ,  INnm  dotmé  par  A.  lli— 
cbardà  un  groupe  <]e  la  famille  des 
Urticées ,  qui  a  pour  tj^pe  le  genre 
Forsklialea, 

FOnxiROSTIlE^  adj. ,  fortirostris 
(fértis,  twt,  nstrum,  bec)  ;  qoî  a 
le  bee  fort.  Ex.  Dendrocohipin 
jhrtirostris, 

FO6SBTTB9  a.  f. ,  fossula  y  scrobi^ 
mbu;  pôGpiov;  Grule  (ail.  ).  Cavité 
d*uae  charnière  de  coquille  bivalve. 

FOSSILE  ,  adj.  et  s.  m. ,  fossilis. 
Ce  mot  qui  I  autrefois,  cx|)ni)iait 
tout  ce  qu'on  trouve  dans  Ir  m  iri  de 
la  terre  ,  ne  désigne  plus  aujourd'hui 
que  les  débris  de  corps  organisés  , 
«nvdofitpés  dans  des  masses  meaUei 
pierreuse ,  qui  ont  véca  soit  sor 
la  tem  9  soit  dans  les  eanz ,  et  pour 
la  plnpart  à  des  époanes  tellement 
éloignées  que  nous  n  avons  anenna 
donnée  pour  en  apprécier  l'ancien** 
nelé.  Quelques  géognostes  en  ont  en- 
core restreint  davnntnfjf  !n  «;Î£z;nifica  — 
tion ,  et  l'ont  etuj)lojé  comme  syno- 
nyme d'aulcdiliivien.  Deshayes  dé- 
finit les  fossiles  des  corps  organisés 
qui  ont  été  enfouis  dans  la  terre  à 
une  époque  indéterminée,  et  qui  y 
ont  «onservé  ou  qui  j  ont  laisse  dea 
liaces  non  équivoques  de  leur  exis- 
tence. Cette  définition  est  plus  ^né^ 
raie  »  mais  peut  être  moins  logique  » 
qi0  l'ancîeiM  1  d'apvêf  laquelle  un 
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Jossilc  lin  corps  orp^rmisé  dontlr? 
parties  solides  (Imposées  daus  le  sein 
de  la  terre  ont  conservé  iulacte  leur 
structure  organique.  Un  porsson 
(  Misgurnus  JossUis  )  a  été  appelé 
ainsi  parce  qu'il  a  la  faculté  de  vivre 
long-temps  oans  la  vase,  a  pris  Tépun 
sèment  des  eaux  ;  Vifyana  Jhssàit  ^ 
parée  qn*on  ne  la  connaît  qu'à  FAst 
fossile. 

FOSSILBÉ,  adj.  ;  qui  a  été  con<- 
verti  en  fossile.  Se  dit  du  bois,  des 

os ,  des  coquilles. 

FOSSIPÈDES,  adj.  et  s.  m.  pl., 
pf>s ffpcffes {/oiii^^ ,  fouîller,pe$,pied). 
^^Tu  donné  par  blaïa^ille  à  une  fa- 
mille de  l'ordre  des  Mammifères  car- 
nassiers ,  comprenant  ceux  qui  ont 
les  extrémités  des  membres  dissem- 
blabka  et  les  maint  exdostfemenl 
destinées  k  fouir. 

FOIIDEE ,  s.  f  . ,  fvimen ,  ful^  ; 
H^etterschlag ,  cinschlagender  Blitz 
(alU);  thunderbolt  (angl.  );  fol-' 
gore  (it.).  Écoulement  subit,  à  tra- 
vers Tair,  sous  la  forme  d*nt\  grand 
sillon  lumineux,  de  la  mat\' rc  élec- 
trique dont  était  chnrgé  un  nunf:e. 
Tout  danger  est  pasac  quaiul  on  a 
entendu  le  bruit  que  fait  la  louiire 
et  vu  Téelnir  qui  l'accompagne,  or 
celui  qui  doit  être  foudroyé  ne  voit 
ni  n'entend  le  coup  prêt  k  le  frapper. 

FOUBTy  s.  m. ,  JîageUtm^  fiar> 
grum*  Appeadice  en  forme  de  petite 
antenne  portée  sur  un  loil(^  padoo- 
cule ,  qui  naît  extérieurement  de  la 
pièce  servant  de  base  aux  pieds-mâ- 
choîres  des  Crustacés  décapodes.^ 
Fouet  de  V nile .  J^nyez  Kily.kos. 

FOUGÉllLS  ,  s.  f.  pL,  F/7/rc».Noia 
d'un  ordre  dans  les  systèmes  «le  Tonr- 
nefort  et  de  Linné  ,  d'une  lanuilc  dû 
plantes  dans  celui  de  Jussicu. 

FOUISSBUR^  adj.,  Jodieru^  tMr 
TttctUanus  ;  qui  se  creuse  en  terre 
des  retraites  ou  des  espèces  de  terrier»* 
(ex.  Mygale  fodiens^  Mygahemi* 
eularia),  Kmy  «ppalle  pmU  Jkms" 
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seursy  (iaris  ks  insectes,  ceux  dont 
Ifs  lihi.TS  sont  palméà  ou  digités  (ex. 

FOLQLIÉBAGEB»,  «dj.  el  s.  f. 
pJ. ,  Fouquieraeeœ.  Kom  donné  par 
GmdoUe  et  par  Kuntb  à  une  famille 
de  plantes ,  qw  •  pour  type  le  genre 

FOVRCUE ,  subsl.  f.  ,  furra.  Nom 
donné  par  llliger  aux  dctix  branches 
de  la  mandibule  intVrieure  des  Oi- 
seaux, prises  ensemble,  depuis  le  bout 
(lu  bec  juscjirà  leur  inserliuw  ,  |>ar 
Kirby  ,  à  m»  urgaue  élasliiiue  ,  inflé- 
cVïi  et  lermiué  en  fourche ,  qui  gar- 
nit Tanu»  des  PodurtUf  el  permet  k 
ranimai  de  Muter-  ,  ^ 

FOURGWBTTE  ,  8-  î.,jujcina.  Elé- 
welîon  en  forme  de  V  ,  qui,  dans  le 
pied  du  dievelf  te  trouve  au  milieu 
delà  sole  et  à  la  partie  postérieure. 

FOUiCHV  ,  adj.,  furcalus  y  bifur^ 
emius  y/orficatus  y  furcellaïus ,  /i7«a- 
tir^ ,  forcipalus  ,  furcifer  /  gabetfnr- 
mii:  ,  fraUiig,  gegabeU  ,  zangenfor- 
mig ,  zinkig ,  zwcàinkig  (ail.)  ;  for- 
ked{t^n^\:iijor€ut0  {M.);  di- 
vise en  deux  parUee  ou  branches  pli» 
on  mw»  écartées,  comme  les  poiU 
de  pluâiean  Jrabis.  Le  Nauckrus 
fureatusy  le  Caprimulgus  fnrfica- 
l^et  le  Caprimulgus  furrijrr  o  it  la 
«eue  tiêe-fourchue;  XOnusmya  fur- 
lata  Va  «n  peu  fourchue;  le  l'ucu^ 
furcdlaîu  ^  a  sa  frondeocencc  fourchue 

à  rexlréuulé. 

FOURNI  it^l^  »  s.  (,yformuutrttm 
cubiU.  Socitilé  ou  famille  norobrejwe 
formée  par  des  fonmis  ;  babitaiion 
ik  cette  société* 

POUmOLIONS, s.  m.  pl.,  Mfrmc 
Uon^ks.  Nom  donné  par  JLatreiUe  k 
une  Iribo  de  la  famille  des  Ni  vro- 
plèrcs  planipen^es,  qui  a  pour  tjpc 
le  genre /o«nf»7/o/i. 

VOUaRUB£»  »•  1  viKosa  pellis. 
Peande  mammifère  revêtue  despoiU 
de  ranimai. 

rOV£OLAIft£ ,  adj. ,  foycolariUs 
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(  fovtcL  I  fosse  ).  Se  dit  d'un  corps 
dont  le  superficie  est  creusée  de  pe« 
tites  fossettes  inégales.  Ex.  S^ongia 

fofeohria* 

FOVÉOLÉ  9  adj .  yfo^eolatus,  favUi» 
lasusy  scrobiculatu.s ;  fcingrabig  (ail.); 
qui  est  marqué  de  fossettes  ou  de 
petites  dépressions.  H.  Cn^sini  dit 
le  clinanthe  foifCoMy  quand  les  arco^ 
les  paraissent  euforïcces  par  l'eiTct 
de  la  saillie  du  réseau,  que  les  fos- 
settes sont  arrondies ,  et  que  le 
est  épais ,  peu  élevé.  L'jindi  ojjogori 
fot^eokitum  présente,  au  dessus  du 
sommet  de  la  valve  extérieure  du  ce*? 
lioe  de  ses  fiettroos  fiertiles t  nue  Cas- 
sette qui  ressemble  &  rimpressîmi 
qu*on  pourrait  produire  avec  une 
téte  d'épingle.  Le  Glyphis  fafulos^ 
a  SCS  npothccies  cn^u'-ét's  de  profon- 
des impressions  qui  simulent  Ip*?  :d— 
véolcs  d'un  guèjMor.  Le  Cucîdiantis 
fii^colatas  a  une  iu.^setle  en  dessous 
de  la  icit^.  La  Spoiigia  uroùiculata 
Gil  couverte  de  fossettes  arrondies* 

FOVI*  '  *■'"  "'"T  '"   

Vau.j.  irfartyn  a  désigne  sous  ce  noiù 

la  liqueur  féoontlantc  contenue  dans 
les  grains  du  polieu  ,  et  ou  Glcicbeti 
a  le  premier  observé  des  corpuscules 
auxquels  Amici  et  Brongniart  out  at- 
tribué une  sorte  de  mouvement  ani- 
mal ,  opinion  que  R.  Brown  et  Rair 

pail  ont  combattue. 

WOimt$,  m., ficus  ;  t<TXia.lAea 

plus  ou  moins  circooscnt  ou  1  on  a 
produit  une  température  plus  ou 
IDOÎns  élevée  (  Femrhcrd ,  ail.  ; 
heart^  angl  )  ;  point  ou  sv)  réurnsbcnt 
lès  rayons  lumineux  réfléchis  par  un 
miroir  ou  réfractés  par  une  lenlille 

^Brennpunkt ,  ail.  ;/oc«x  ,  ""g^^ljKr 
FRACTICOLLE,  nà] .  J rOfiiMUS 

{fractas  ,  rompu  ,  ««^^"''^  ^  ,2l-iî 

profondément  lobé  sut      cÔl^  ,  ee 
qui  le  fait  porailre  eomme  tofii*. 
^  FIlACTIC;OBIlB,adî.,/'*«<^"^*"^- 
nis  (  (radus ,  rompu ,  i»r«»> 
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Xe  Coprts yr«c;<coF7iw  porte  sur  Voc-  zêrbrecldich ,  hrûchîgt  (oll.  )  ;  britth 
ciput  une  iame  terminée  par  pne  (  ongl.  }, /Va^Z/e  (  it.  );  qui  est  sus- 
épine  qui  se  recourbe  en  avant.  ceptible  de  se  briser  en  morceaux  au 
FBACTICORNES,  adj.  et  s.  m.  momdie  effort  de  flexion  ,  comme  la 
pl.,  Fraetieornes^jraetus^  rompu,  tige  da  Sonekus  oleraeeiu ,  on  an 
cornu ,  corne  ).  Nom  donné  por  La*  moindre  eonlact,  comme  la  mieueéc 
treille  à  une  seetion  delà  famille  des  Vj4nguit  fragUis^  la  coqttuU  de  h 
RbjrnchophoreSi  comprenant  ceux  de  lanthina  fragilis,  les  ramemueéa 
ces  coléoptères  qui  ont  les  antennes  CoraUina  fragilûsima. 
coudée?.  FRAGILITÉ,  s.  f.  ,  fragilitas  ; 

il/iC  ril*tDE  j  atljecl.  ,  /r^c^f^icx  yov'joôrr;  ;    Zerl>rrc1tlich/rcfi  ^  Zer~ 

{fractus^  rompu,  pcs  ,  pied  ).  I/O-  sprcngbarkeit    (nllcai.)  ;  brât/cness 

robitis  fractipes  a  les  cuisses  resser-  angl.}.  Faculté  qu'ont  cfrlalns  corps 

réeà  et  comme  clrunglées  un  peu  au-  de  se  briser  plus  ou  moins  facilement 

dessus  de  leur  extrémité.  par  l'effet  <le  la  percussion. 

VBAGABUGÉESy  adj.  et  S.  f.  pl.,  FRAGMENTABLE ,  adject.  Se  à\l 

Fragariaeeœ,  f9om  donné  par  Can<-  d'une  substance  qui  est  soscijiltUe 

dolle  n  on  groupe  de  la  famille  des  de  se  briser  ^  de  se  réduire  en  irag<- 

RosacéM,  qui  a  pour  tjpe  le  genre  mens,  ou  qui  pent  acquérir  celte 

Fragaria.  propriété  après  avoir  subi  raction 

FKU;inn:KS,  ndj.  et  s.  f.  pl. ,  du  feu,  ou  avoir  été  mitée  d'une  a«- 

Fragancœ.  f^oyez  Fragart  u  ées.  tre  manière. 

FRAGIFÈRE  ,  adject.  ,  fnigtferus  FU Ad MENTAIRE ,  afi/  ,  f^-fT^men-' 

{fragay  (rii'\sc ,  /cro  ^  porter).  Le  tartux  {  Jragnienium  ,    ùagnic  nt  ). 

TriJoUum  fr^ifiicrum  est  ainsi  ap-  On  dit  qu'une  roche  a  une  structure 

— M  psrvc  uiiL  SCS  ueurS  «   m.       '   l  r                   •  ^ 

ont^ueVe.  re««,JJ.„«,  P-^exislonlcrqui ,  après 

PR«ntFniiinr     1-    y     i.  «nwics  dan»  les  lieux  oJi  «m  lei  »»it, 

d^X^  niT,  '  ^"'T  '  5in»,rcme„t  d'une  .u.rrn^S». 

'""r        «i"^'^  joi'"^.  qxi  »"ive!.t  toute,  sortcsac 

2^«a/W.XÎ:™n'°°'''^"^  direction,,  et  qui  permclt.m  Je  b 

«yoTOTui,  ion  pirce  quelle  e*t  «ncletet  arctes  ludt-terminables  f  ex 

FRAGIJLAiKl  s,  ndiect  et  s  f  «1  ,                            «dj.  Brongn.art 

v^^rrîtr..      TV      ,^"J^ct.  Cl  S.  !.  pl.,  désiguc  SOUS  ce  nom  un  ctouoc  da 

iZKI    \   n  '^''Tr'  ^^^^  ^  Kémilysîe».?qtt"sSt  ^ 

une  inbu  de  la  bnuile  des  Arthro-  dans  en  débris  oTei  S^w  Li^ 

Aées,  ajanl  le  genre  FragHaria  pour  sées  de  débris! 

FBAGaABINÉB&adi  et  s  f  ni  f  Xa^' '  r  T  ^  ^'f  "^""^ 

Mfragiiannœ,  acm  donné  oar  1  nt  s  à  /'^«crl  ^             i     •    .  ,r"*^'*  »  /y 

une  trilin d« k ^^a!Zt^\     ^  ^       *  ^"  ''PP**^^           <»"fs  des 

QUÎ  a  m^l  .       I  «^P'^'^*  balmeicns  et  des  poisson. 

«"j-  >  Z^'^*''-  ''^'«^po^î  ^r«ue,  Ring,  SaL,  Bràm^  (ali.). 
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WilWenow  appelait  ainsi  unemem-»' 
hnne  élastique  et  dentée  qui  est 
située  sous  Topercule  de  certaines 
niouà&es. 

FRA\GÉ  ,  adj. ,  Jimbriatus  ;  ge- 
fraiLZt  y  ^eùrumt  (ail.  );  JimbriatOy 
frangiaio  (  it.  )  ;       oBre  qbc  bor- 
dure qoeleonque ,  déeoupée  en  ma- 
nière de  franges ,  comme  le  thaUe  du 
Scyphophorus  fimbrlatutyU%pilàUê 
da  Dianihus  fimbriatus  et  du  Ce-» 
roâtium  fimbriatum  ,  les  lobes  de  la 
corolle  du    Phacela  fimbriala ,  la 
coiffe  (le  V Encalypia  ftmbriata  ,  les 
Jluncs  cl  la  queue  du  Grrho  fimbria- 
tus  y  \c&lci'res  du  Labco  Jimùnalus  ^ 
les  plis  transversaux  de  la  Cfmma 
fimbrifUa,  On  dit  que  les  ailes  des 
insectes  êont  frangées  ^  <piaod  elles 
présentent  une  bordure  de  dents 
MiloDjeées  «  pointues  et  trés-serrées  , 
qni  furent  nne  espèce  de  fraoge. 

WWiANGiS,  adj.  et  s.  m.  pl..  Fini" 
hriata.  Nom  donné  par  Lnraarck  à 
■nne  famille  de  Tordre  des  Cmstnrés 
brancliiopndc?  ,  comprenant  ceux  qui 
ont  les  pattes  sélifères  pour  la  plu- 
part. 

FRA\GlL  iCÉES,  adj.  et  s.  f.  pl., 
Frangulaceœ,  Lamarck  désigne  sous 
ce  nom  la  famille  des  Rbamnéct ,  à 
casse  da  Mhammts  Franptla  qu'elle 
renferme. 

FRANGUEJNE ,  s.  f.  ^JranguSna, 
Principe  anier  de  l'écorce  du  R/tam» 
ruts  Franguluj  c|ae  Gerber  est  par— 
venu  à  isoler. 

FRWRÉMACÉES,  adj.  et  s.  f. 
pl.,  F rankcniaccœ.  Kom  donné  par 
A.  Sainl-Hilairc  à  une  fiimille  de 
plantes ,  qui  a  pour  tjpc  ic  genre 
Frankcnia, 

FBAKUNliES)  adj.  et  s.  f.  pl. , 
Frankeniéœ^  Ployez  FBANKéNiAcÊES. 

at^ject.  et  s.  f.  pl. , 
Framea*  Kom  donné  par  Bartling 
à  une  tribu  de  la  famille  des  Oléi- 
ne, qni  a  pour  tjpe  le  genre  Fra^ 


FRIG  5af 

FBAIINCLLÉËS  9  adj.  et  S.  f.  pl.  , 

Fra.ri'ncllœ.  TS\mii  donné  par  Nées 
d'Esenbcck  et  IMiiriius-^  une  famille 
de  plantes,  ajant  pour  tji'pe  le  genre 
Fraxinelle. 

FnWIXICOLK ,  adj., /roxi/iico/iu 
(fraxùius ,  frêne,  colo,  habiter); 
qui  vit  sur  le  frêne.  £z.  Melohntha 
fraximeola. 

FREIN  9  s.  m.f  frenumj  frernubau 
Repli  membraneux  qui  retient  un 
organe;  frein  de  la  languê^  frein  du 
prépuce.  Latreille  donne  ce  nom  au 
crochet  îiljiirc  des  Lépidoptères.  Kir- 
]:v  r.ipplique  à  une  pitcc  situce  au 
dt^soiis  (lu  bord  latéral  du  scuteiluin 
et  du  iioiàolum ,  et  qui,  dans  beau» 
coup  de  cas ,  a  des  connexions  avec 
la  base  des  ailes  supérieures ,  i  la  dit* 
location  desquelles  elle  s'oppose. 

FUZIÉIIEBS,  adject.  et  s.  f.  pl.  » 
Freziereœ»  Nom  donné  par  CandoUe 
à  nne  tribu  de  la  famille  des  Terns- 
troemtacées ,  qui  a  pour  type  le  genre 
Frczicra. 

FRIABILITÉ:,  F.,  friahilUas; 
;|;a6wpÔTif];  ;  ZcrreiblichkcU{a\\.),  Pro- 
priété qu'ont  certains  corps  de  se  ré- 
duire en  menus  fragpniens  ou  eu  pou- 
dre grossière  sous  Tinlluence  d'un 
eboc  même  léger.  . 

FBIAfil^ad.  >  frinbUis  ;  ^al^k  ; 
urreitlick\àlii^)l  facile  ànklutreen 
poudre.  Se  dit  d'une  roche  f  ipNmd 
ses  parties  se  dêsaggrégent  aisément 
(ex*  beaucoup  de  granités) ,  et  du 
pérîsperme  y  lorsque  étant  de  nature 
sèfbe,  il  s'én>iettc  pnr  l'effet  delà 
nioiudrc  trituration  ^cx*  Piper  m» 
grum  ). 

FRIGAMDES,    Fojez  Phstga- 

HIDES. 

FBIGOBIFIQIT:  ,  adject. ,  ffigori-- 
ficus^  frigefaciensy  rcfrigemnt  ;  4^ 
poTo^  {frigus  ,  froid  yjio ,  être  fait  )  ; 
qui  produit  du  froid.  Un  mélange 
frigorifique  est  celui  qui  abaisse  la 
température  des  corps  qu'on  y  plon- 
ge y  parce  qu'il  se  liquéfie  aux  diér 
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l>eD8  Ju  calorique  qu'il  leur  enlève. 
Rumford  donnait  le  nom  de  raynns 
Jrigorijiqucs  aux  mouvcmcns  rceti li- 
gnes de  propagation  des  ouduïalioiis 
du  fluide  éthéré  qui  excitent  une 
aclion  rtitatdalrice. 

FRmâSy  8.  m.,  priiina  {fremoy 
friHOiiiier  ).  Nom  eolledif  du  givre 
et  du  grésil ,  parce  qu'ils  sont  dus 
à  un  brouillard  épais  >  qui  se  con- 
gèle avant  de  tomber*  On  emploia 
quelonefois  ce  root  pour  désigner 
tous  ivs  météores  de  rbivcr,  en  par- 
ticulier la  lie ic:e. 

FRï\(,iLMl>rs,  adj.  ejts.  m.  pl., 
l'^nngiHidœ.  INom  donné  par  Vigor»  à 
une  tribu  de  la  f.i mille  des  Coniros- 
tres ,  <^ui  a  pour  tjpc  le  genre  JPnn- 
gilla, 

FBinER,  ad  j.et  8.  m.Nom  Tulgaîre 
donné  ft  plusieurs  coquilles ,  A  cause 
du  grand  nombre  de  petites  pierres  ou 
autres  corps  dont  elfes  se  eouvrent , 
en  les  fixant  à  leur  surface  d'une  ma- 
nière assez  solide.  Les  larves  des 
phrygnnes  agglutinent  nu?si  des  corps 
étrangers  autour  de  leur  fourreau. 
f^oycz  Arglutinast. 

FKITT.IGE  ,  s.  m.  Opération  ayant 
pour  objet  de  Lruler  les  corps  orga- 
nisés uu  combustibles  i|uî  peuvent 
se  trouver  dans  un  mélange  minéral , 
et  de  prodnin;  un  eommencement  de 
combinaison* 

mm  9  s.  f.  Mélange  des  matiè- 
res employées  à  la  fabrication  du 
▼erre,  qui  a  été  exposé  à  une  tempe- 
roture  încnfTisante  pour  opérer  la  vi- 
triUcalion ,  iîkh^  «tiMi^.inle  pour  dé- 
terminer un  coruiJiciui  aient  d'jirlion 
chimique  eiàtre  les  corps  cunsliluant 
le  mélange. 

FfiOID,  s.  m,  ,  frigus ;  -h-^y^jz, 
(Hy^ii  Kàlte  (ail.);  cold  (angl.j  ; 
fitâdo  (  tt.  ).  Sensation  que  nous 
éprouvons  lorsque  notre  corps  alian« 
donne  du  calorique  à  des  corps  dont 
la  température  est  moindre  que  la 
nfttre.  Ainsi  l  ' toute  température  io^ 
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férieure  à  une  autre  est  Ja  froid 
par  rapport  à  celle-ci ,  et  le  mot 
froid  n'exprime  qu'une  idée  relative. 
Cependant  quelques  physiciens  ont 
cberelit:  à  déterminer  le  froid  absol;/, 
que   Clément  el   Desormes  iîxent 
à  266*"  66  c.  au  dessons  du  terme  de 
la  congélation  de  l'ena ,  et  qneBen« 
zenberg  place  bien  plos  bas ,  à  ySo*. 
Les  caueulsde  Founer  ont  établi  qu*il 
ne  peut  y  avoir  de  froid  u\iso\u.  * 
FAOB>  9  9à}.f  frigidus;  kalt  (ail); 
fieddo  (ît.)  ;  qui  n*est  pas  chaud.  Le 
Dodccathéon  frigidum  est  ainsi  ap- 
pelé parce  qu'on  le  trouva  dans  les 
parties  les  plus  troides  du  fjolie  ^nl- 
Laurent,  Les  eaux  minérales  qui  ont 
la  température  moj enne  du  Wcuà^où 
elles  sourdent ,  sont  appelé  froides , 
par  opposition  evee  celles  dont  la 
température  est  supérieure  à  celle  de 
l'atmosphère ,  et  qu'on  nomme  ther- 
males. 

FROXDE  58.  f. ,  frons  ;  Louk  , 
Wtd€l{^\\.)\{ronàA^\.\  Lesancîens 
désîj^nîiîent  IVnsemWe  de^  feuvWe-i  ou 
le  feuillage  des  arbres  s«>us  ce  nom  , 
que  Linné  appliqua  au  tronc  des  pal- 
miers et  des  fouj;(Tes  ,  mai?  dont  il 
se  servit  cependant  aussi  pour  ex- 
primer les  expansions  foliacées  des 
hépatiques  et  des  fucus.  Pea  de  bo- 
tanistes ont  appeléle  feaillnge  despal- 
miers frondù ,  commera  fait  Jussieo  ; 
mais  beaucoup  ont  donné  cette  épi- 
théte  aux  feuilles  desfoogèies.  Quel- 
ques modernes  proposent,  avecUnk, 
de  la  réserver  pour  les  expansions  des 
hépatiques  ,  rjtiî  ne  sont  proprement 
ni  ti«;e ,  111   leuille  ,  ou  plutôt  qui 
sont  l'un  cl  l'autre  à  la  fois.  La  mou- 
roux  nomme  fronde  ,  dans  îc^  .t  I  _rues  , 
toute  In  partie  de  la  plante  ^ui  ue  ^crt 
point  à  la  reproduction. 

FRONDIfSCENCE,  s.  f. ,  fremàti" 
eenîiaé  Ce  mot  est  employé  quelque- 
fois f  mais  rarement ,  comnne  sjno- 
nymc  de  vernattan.  On  dît  souvent 
la  frondescence  d'un  polj^pier ,  ponr 
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Mprimer  qne  ses  rameaiix  ft'4til«it 

en  expansions  foliacées. 

FaU.'VDESGENT,  adj.  ,  frondes^ 
cens  ^  qui  a  la  forme  d'uoo  feaiiie  ; 
expansion  frondcsccnlc. 

FROI^ICOLEy  adj.  ^  frondicolus 
[frons  j  feuille  ,  ro/o,  habiter);  q  ii 
vit  sur  les  feuilles.  Kx.  Splueriafron-' 
dicola, 

FBOmiCULÉ  9  adj.  ,  frondictUa* 
tus*  Sj  aonTme  peu  mité  de  den^ 
drolde  «  on  emploie  pour  déai- 
gner  quelques  pol ypieri  raïuenx.  £x« 

if  ornera  f'roiuîkuUita. 

FaONDII<KnK,  ^à\,^Jrondifcnu 
(^rons  ,  feuille,  /Iro  ,  porter);  qui 
a  des  lobes  foliacc&.  £x.  Spon^ia 
frondifera. 

I:  nO\DULE  ,  s.  f. ,  fronéda»  Di- 
vision d'uae  fronde. 

FRONT  )  s.  m. ,  frons  ;  pirwirw  ; 
Stirn  (ail.)  ;  foràuad  (angl.).  Oo 
appelle  ainsi  y  dans  rhomme  et  les 
nàminiferes,  la  portion  de  la  face  corn- 

Îvtse  ,  d'une  tempe  à  Tantra  ^  entre 
e  rebord  orbitaire  ,  la  base  du  nez  et 
le  sommet  de  la  téte  ;  dans  les  oi- 
senux  ,  la  partie  de  la  tète  qui  s*ctend 
depuis  le  beciusqu^m  verlcx  ;  clnim 
les  crustacés  ,  rintervalle  qui  >t'[);irc 
les  yeux  ,  f[nand  le  bord  antérieur  de 
)a  lèle  ne  se  pi  olous^c  point  en  rostre; 
dans  les  triboltles,  la|)artie  moyenne 
^bouclier;  dans  les  insecte»,  ht  par- 
tie autérieore  et  supérimtre  de  la  téte, 
iBOmprise  entre  la  bouche  »  les  aa<- 
teones ,  les  yeux  et  l'occiinit  ^  et 
plus  spécialement  celle  qui  s'étend 
d'une  aateoae  &  Tautre  et  de  la  ré- 
gion '^ternmalîque  à  la  base  des  ao- 
teaues. 

FRONTAL ,  adj.  cts.  m.,frontalis; 
qui  lient  ou  qui  a  rapport  au  front, 
comme  les  plmnt'x  qui  le  gamiasent 
dans  it'3  oist  aux.  luilMncau-Desvoidy 
nomme  frontaux,  dans  les  Mjodaires, 
éoBx  pièces  assez  régulières ,  ordi- 
nairement adossées  etcoloréeS)  qu'on 
vaîi  wr  U  lailiett  d«  front  de  ces 
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insectes.  Blain ville  appelle  segmeni 
frontaif  dans  les  vers,  l'une  des  pièces 

qui  composent  leur  segment  cépha— 

lifjup.  Celte  cpithèto  p«t  donnée  à 
quelques  animaux  qui  ont  le  front 
d'une  autre  couleur  que  le  corps  ,  ou 
reniar(j\i;il)le  par  son  mode  de  colo— 
raLiou  (ex.  Coccinella  frontalis,  Fat' 
cunculuj  frontatus ,  PjtiltOcuria fron- 
tata). 

FBOlVfALES,  adj.  et  s.  f.  pl., 
Frontaies,  J^om  donné  par  Lamarck 
à  une  section  de  l'ordre  des  Hémiptè- 
res ,  comprenant  ceux  de  ces  insectes 
dont  le  bec ,  naissant  de  la  partie  an** 
tcricure  et  supérieure  de  la  téte  | 
semble  sortir  du  front. 

FRONTICOniVE ,  adj. ,  fronticor^ 
nis  (  frons ,  front ,  cornu  ,  corne  )  ; 
qui  porte,  sur  la  partie  antérieure  de 
la  tèle  ,  une  véritable  corne  (ex.  La- 
mia  frpnUeamis  ) ,  ou  une  protubé- 
rance en  forme  de  corne  (ex.  NaseuSt 
frontieornU  ). 

PBONTIROSTBBS,  adj.  et  s.  m. 
pl.  j  Frontirostres  {frons ,  front , 
rosirum  ,  bec).  Nom  donné  par  Du- 
nicril  à  une  famillo  de  l'ordre  des 
Hémiptères  j  mniprenant  des  insectes 
Tiiiiiiîs  d*un  bec  qui  paratt  naître  du 
front,  f^oycz  RniNosroMEs. 

l'ROi  iL\ïi  s.   f.,  fricatioy 

frictus,  affrictus;  Reiben  (all.)j  ni&- 
bing  (angl.).  Résistance  au  mouve^ 
ment  qui  tient  ce  que ,  quand  deux 
corps  sont  appliqués  l'un  coatre  l'au- 
tre'et  se  pressent  mutuellement,  il 
y  a  toujours  quelques  aspérités  de 
l'un  qui  s'engagent  dans  les  cavités 
de  Tautre. 

FRrrXFSŒ^CE,  s.  f.  ,  friictr.^^ 
centia  ;  frultcsccnza  (it.).  Terme  peu 
usité  (jni  désigne  Tépoquc  de  Tannée 
à  laquelle  la  plupart  des  semeuces 
mûrissent. 

FRUCTIFÈRE ,  adj.  yfruetiferus; 
Jruchtlragend  (ail.)  (  fruelus  ,  fruit , 
fero  .  porter)  ;  qui  porte  des  fruits; 
memhranç ,  organe,  sprpace ,  Uthr»^. 
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cul^  fructifère,  tout  termes  usités 
ea  parlant  des  parties  qui»  dam  les 
cryptogames,  portent  les  eorpe  re— 

prodnrfrtirs. 

*KUCllHCATïO\  ,  s.  f.  ,  (ructi- 
ficatlo  :  Bffruchiiuii:^  (al!.);  frutU- 
Jicazionc  (it.).  Colleciioa  des  phéno- 
mènes qui  nccompagnciU  la  forma" 
tîoo  du' fruit ,  depuis  le  premier  mo- 
ment de  son  apparition  jusqu'à  sa 
maturité.  Se  dit  anssi  de  la  disposi-* 
tion  des  parties  dont  la  réunion  for- 
me le  fmit ,  et  de  l'ensemble  des 
fruits  eux-mfimes  qne  porte  un  Té-» 

gctal  q^iel  conque. 

I  lit  (  TIIXOIIE,  adj.,  fntctijlorus 
{f rue  lus  ,  fruit  ,  flos  y  fleur).  La- 
marck  donnait  <  l  Uo  épilhéle  aux 
fleurs  donirovaire  est  infère. 

FBVGUFLOIIES  ,  adj.  et  s.  f.  pl., 
Fructipora.  Nom  donné  par  Rojcn 
h.  une  classe  de  plantes,  comprenant 
celles  qni  ont  les  étamines  sur  le 
pistil. 

FHUCTIFORME,  adj.  ,  frurli/or- 
mis  (  frffcfrfs  ,  fruit  ^  forma  ,  forme); 

Î|uî  a  l'apparence  ou  la  forme  d'un 
mît. 

FRUCTIGÉME,  adj.  ,  fructigcnus 
(Jructus  ,  fruit ,  geno  ,  naître)  ;  qui 
crotisur  les  fruits.  Ex.  Peziza/ructi- 
gena ,  Acrotpùrùun  fructigcnum, 

FAUCnSTB ,  adj . ,  frueiista.  Nom 
donné  par  Linqéaux  botanistes  qui , 
comme  Céâalpin  ,  Morîson ,  Rai  , 
Knaut  ,  Boerhaave  ,  Uermnnn  et 
Gaertner  ,  ont  établi  leurs  méthodes 
sur  la  considération  du  péricarpe,  dé 
la  graine  ou  du  réceptacle. 

FRLCTDAHIE,  adj.,  fructtuirius 
ifructus^  fruit).  Terme  que  L.-C. 
Richard  a  proposé  pour  disigner  re 
qui  appartient  ou  est  relatif  au  fruit. 

FRUCTULE)  S.  m. ,  fructulus. 
dît  de  chacun  des  fruits  particuliers 
qui  concourent  à  la  formation  d*un 
fruit  composé. 

FAUGiu^GE  ,  adiect. ,  frugilegus 
{frux ,  production  de  la  terre ,  UgQ^ 
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cueillir).  Le  Corvus  frucHegUS  %îl 
de  grains,  qu'il  va  chercher  en  terrie. 

FitUGIVORE,  ad  ject. ,  frugivmw 
{frux  ,  production  de  la  terre,  vnm  ^ 
dévorer)  ;  qui  vil  de  ^rainsensemco» 
Ces.  Ex.  Mus  frugivorus, 

FBl'GI\0Ri:5,  adj.  et  s.  m.  pf . , 
FrugU'on.  JNom  donné  par  Vieillot 
et  C.  Bonaparte  à  une  fkmille  de 
Tordre  des  Sjlvains  on  Paesereaox  « 
comprenant  des  oiseaux  gui  se  oonr> 
rissent  de  fruits. 

FRlTT,  s.  m. ,  yÇnefOf;  aa^p!ra$; 
Fruda  (ail.);  frutto  (it.).  B  ans  le 
langage  vulgaire,  on  a  Tbabitude  de 
ne  donner  ce  nom  qu'aux  ^ruiïs  char- 
nus et  susceptible^  d'être  mangés. 
Les  botanistes  lui  oqt  donné  un  sens 
beaucoup  plus  étendu  ,  car  ils  le  dé- 
finissent ,  avec  CandoUe  ,  le  corps 
résultant  des  ovules  transformvs  eu 
graines  par  la  fécondation  ,  des  car- 
pelles qui  entourent  ees  omleu ,  les 
contiennent  et  les  noorrissentt  et  do 
tontes  les  parties  èe  In  flenr  qui , 
par  leur  adhérence  avec\escaTpdl\es , 
semblent  plus  ou  moins  former  partie 
întécrrante  de  l'appareil  entier.  D'où 
l'on  voit  qu*ilf!  mtlnchcnt  à  ritlér  du 
fruit  ,  dans  les  jilnntes,  plusieurs  or- 
ganes qui  sont  on^^inairemeot  étran- 
gers à  son  essence. 

PRIMBNTACÉ,  adj.  ^frumcnia-- 
cens  (frumenium^  céréale).  Épithète 
donnée  h  toutes  les  Graminées  que 
Ton  cultive  à  cause  de  la  grande 
quantité  de  farine  que  firamussnt 
leurs  graines. 

FHUSTRANK,  tkà).  y  frttstraneuj 
(frustra^  en  vain).  Linné  donnait 
ce  nom  à  un  ordre  d'une  fies  classe? 
de  son  s^"Slème  ,  parce  qu'il  rrn ferme 
des  Synanthérées  dont  les  fleurs  da 
disque  sont  hermaphrodites  et  fé- 
condes ,  et  celles  de  la  circoaférence 
neutres  ou  femelles  et  stériles  ,  c'est- 
à-dire  inutiles.  Ex,  Georgina  frmt^ 
îrunta, 

FIIDSmif  edjeet.  I  >hi#lsilaliM 
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{JruiHikmt  petit  morceau).  La  Rê» 
Ufvrm  fnuUdala  a  ëté  appelée  ainsi 
parce  qu'on  ne  la  trouve  qu'eApetiU 
jnorceaux  à  l'état  fossile. 

FRUTESCENT,  ad j.  ,  /7w/cjcc/w, 
fnuicanj  ^friiticescens  ;  strauchartig 
(ail.)  (fruicx  ,  arbrisseau).  Les  géo- 
gnoale:i  donnent  cet^e  épitliète  à  la 
anrface  d'une  coulée  yokanimie  » 
qoMid  die  est  converte  dé  végétanx 
ligneux.  En  botanique,  elle  s'appliM 
à  des  plantes  qui  sont  de  la  aaium 
des  arbrisscaox  «  on  qui  en  on(  le 
port  {ex,  Boceonîa  frutescens ,  Jas" 
minum  fruUcw  ,  Bupleurum  JrUf 
ticescens), 

FRUTICULEUXy  adj.  ,  frulicuto- 
sus  ;  strauchartig  (ail.)  {Jrutex  ,  ar- 
brisseau). Dontla  taille  estan-deiMi» 
dm  celle  d'un  arlnrinean.  Sac*  jist^ 
fruttcviosus  ,  Ruta  fruiiemhia^  DrO' 
cocephalum  frutieuhmm, 

FBimQUEVXy  m^.  f  fruttcosus  ; 
fruticoso  (it.)  {frutex  ,  arbrisseau  )  ; 
qui  a  la  taille  d'un  arbrisseau.  £x. 
Pn'smatocarpus  Jruticosus  ,  Àchy- 
ranihcs  frtuUosa,  Dtcaspermum jrur 
ticosum. 

FtCACÉES,  adj.et  s.  f.  pl.,  Fw 
caceœ.  Nom  donné  par  Tries  à  une 
tribu  de  Tordre  des  Hjdropli)  ces  , 
par  Agardh  à  on  groupe  de  la  famille 
dea  FueoTdées,  par  Lamonroax  à  nn 
ordre  de  Thalassioplijtei  non  articu- 
culées,  par  Léman  à  une  seclioa  de  la 
iamille  des  Algues  ,  par  Bory  ^ 
une  famille  d'Hydrcphyies  ,  coupes 
qui  toutes  ont,  pour  type  le  genre 
Pucus, 

FUCÉES  ,  adj.  et  s.  f.  pl. ,  Fuceœ. 
Kom  sous  lequel  L.-C.  Richard  dé- 
signait les  Algues  en  général,  ou  la 
famille  des  Ujdrophj^lcs ,  et  queRei- 
cbenback  donne  à  une  tribu  de  la 
section  des  Fnecfidées  ,  eontcnant  le 
genre  JVcw. 

FUCHSIÉES,adj.  ets.  f.  pl.,  FucU- 
lieœ*  Nom  donné  par  CandoUe  à 
«ne  tribu  de  la  funille  de«  Ooogm-, 
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riécs  ,  qui  a  pour  tjpc  le  genre 

Fuchsia. 

FtClCOLE,  adj.  ,  /«czco/wj  { fu- 
cus ,  fucus  ,  f  olo  ,  habiter)  ;  qui  vit 
parmi  les  Fucus  ou  les  Algues.  £x. 
Fherusa  Jucicola, 

FOCIFORME  ,  adject.  ^fuciformis 
{fucus ,  fucus ,  forma ,  forme  ).  Le 
noce^ila  fuciforadi  est  ainsi  appelé 
pareo  que  la  longueur  do  ses  expan- 
sions en  lanières  lui  donne  quelque 
ressemblance  avec  un  fucus. 

FLCOIDÉES,  adj.et  s.  f.  pl.,  Fw 
coidecr.  Nom  donne  par  Agardh 
et  Grcville  à  une  tribu  ou  à  un  ordre 
de  la  famille  des  Algues  ,  parReichen- 
boch  à  une  section  de  Tordre  des  Al- 
gues ascophyces ,  ayant  pour  type  le 
genre  Fuciu, 

FUGOn>ES,  adj.  et  s.  f.  pl. ,  Fk^ 
coidea.  Nom  donné  par  Blainville  à 
une  famille  de  la  classe  des  Calci- 
p&jtes,  renfermant  celles  dont  la 
tige  et  les  rameaux  sont  encroûtés 
d'une  substance  très-gélatîncnse,  non 
nrliculcc  ,  ce  qui  les  rapproche  des 
véritables  fucus. 

FlXîAGE,  adj.,  fugax  ;  wpaîoç  ; 
verchwindend  (ail.)  j  fugace  (it.)  ; 
qui  dure  peu ,  comme  les  7Vf/7ie/2ej,  les* 
quelles  neyivent  que  quelques  beorcs. 
Les  botanistes  emploient  quelquefob 
ce  mot ,  comme  sjrnonyme  de  caduc, 
pour  désigner  des  parties  qui  tombent 
peu  de  temps  après  leur  apparition  ; 
calice fugace,  celui  qui  tombe  dès  que 
la  fleur  commence  U  s'épanouir  (  ex. 
Papai'cr)  ;  corolle  fugace  ,  celle  qui 
tombe  au  moment  de  l'entier  épanouis- 
sement de  la  ileur,  ou  même  avant 
(ex.  Thalictrum)  \  feuilles  fugaces  , 
celles  qui  ne  restent  en  place  que  très- 
peu  de  temps  (  ex.  Caetui  Opuntia  ); 
spaili^Jugaee  ^  celle  qui  se  déiache 
peu  après  s'être  ouverte  (  ex.  AUium 
Porrum);  st^ntUs  fugaces  ^  ceUtê 
qui  tombent  avant  tes  feuilles  (ex, 
Ceratonîa  silinua  ). 

^  MVLdkXWi  adject.  ffukracms. 
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Candollc  donne  ècUc  épitbète  aux 
bourgeons  dont  les  écailles  sont  for- 
mées |)<ir  ravoiLcincut  de  pétioles 
bordes  de  stipulas.  Ex.  Prumu* 

VVLCKÈf  adj.  ,  fêderaius  ; 
stuizt  (all.)<  Willdeoov  appelle  timi 
les  iiges  d'où  pArlent  de  longuet 
cînes  qui  vont  gagner  la  terre ,  et  se 
transforment  bîentdt  elles-mêmes  en 
tiges  ,  ou  en  espèces  de  soutiens  de 
la  plante.  Ex.  Rkizophora. 

FIJLCRIJM9  subst.  m.  ,  fuirrnm  ; 
Stfiizc  (ail.).  Lînné  compreuml  vou^ 
ce  nom  ,  sans  le  iléfinir.  les  pétlolrs, 
les  pûlouculcs ,  les  stipules  ,  les  braca 
técs ,  les  armes ,  les  cîrres ,  les  glandes 
et  les  poils.  Willdenow  t  enoore 
donné  pins  d'extension  à  eette  classe 
incobéreote  d'organes ,  dont  b  ma-» 
jeare  pat  lie  ne  servent  en  rien  à  so«i« 
tenir  les  plantes  qui  les  portent. 
Beruhardl  réserve  le  nom  àcjulcrum 
aux  partie^  qui  aident  !»•  vrp:étal  à  se 
soutenir,  comme  les  pétloricule? ,  les 
pétioles,  les  filets  desélannnes,  les 
nophores, elc.Sprengel  n'appelleainsi 
que  les  cirres  et  les  suçoirs.  Candollc 
a  encore  restreint daTADtage  {voyez 
CaAMFOif  )  la  significatfOB  de  ce  ter* 
me  I  dont  on  se  sert  rarement  aa- 
jonrd'buL 

FULGORELLES,  adj.  et  s.  f.  pl., 
Fidgorellœ»  Nom  donné  par  Lntreille 
et  Eichwald  à  unt  tribu  de  lu  famille 
des  Cicadaircs ,  qni  n  pour  tjpe  le 
genre  Fulgora, 

Fl)LGLK  VTrO\  5  s.  ^.  ,  ful^uratio 
{Jn/gur,  iouilre).  Plu  ntunrrro  élce- 
tritjuu  de  lumière,  (jui  0  lieu  il.ms 
ratmespbère ,  qui  n*est  point  accom- 
pagné de  tonnerre ,  et  qu'on  doit 
bien  distinguer  de  l'éclair. 

FULGUBOUÈTRC  ,  s.  m.  j/ulgti-^ 
rometrum  (fulgur^  foudre,  pSpt*», 
mesurer  )•  Appareil  que  Leroy  a  dé- 
crit pour  constater  Texisteni-e  et  me-* 
surer  l'inlenj^ilé  de  l'électricité  atmo* 
spliériqnfî,  dans  les  temps  d'orngc. 

t  ULK^mi^l;;)!^ ,  «dj^  et  s*  f.  pU , 


FLLIM 

FuUginea-.  Nom  donné  par  A.  Bron- 
^niart  à  vme  tribu  de  la  famiUc  de  Lj- 
copcrdacées  |  qui  a  pour  tjpe  le  genre 
Fuligo, 

FULIGIKELK  ,  adj. ,  Juligmosus  , 
fuligineus  ;  Tussjarbig  (ail.)  (/a- 
Ugo ,  suie  ;  qui  a  la  eoalcar  «t  rat» 
pect  de  la  soie ,  qui  aenUe  coutert 
de  suie.  Se  dit,  en  minéralogie,  d'un 
corps ,  quand  il  tcsiemblc  à  de  la  suie 
dont  les  grains  auraient  été  agglnti* 
nés  ,  cl  qu'il  tache  les  doi^s  commt 
cette  mntirre  (  ex.  Fer  oridê  fulii^i'' 
ncux  ).  Un  donne  celle  c'pithèîe  à  des 
corps  de  teinte  roussâtre  ou  noirâtre 
(ex.  P oly parus  fuligineus ,  Clni'oria 
Juliginea ,  Dendrocolaptes  Jaligino^ 
ms ,  Toumefortia  fuliginosa,  Lamia 
fuUginator  ). 

VULHINAIIIB,  adi.  ,  fubmnaHf 
{fidmeH,  foudre).  On  appelle  tit&et 
Julminaires  (  BUtzsinter  ,  Kêfjelnn» 
ter  y  Blùirohr,  Fulgitrit,  »\L}^àreous 
tuhcs^  angL)des  tubes  plus  ou  moins 
longs,  vilriGésà riuUTH  nr,  mçtieux  et 
granuleux  sk  l'cxlCTieur  ,  quv  son\  pro- 
duits par  le  passage  de  la  foudre  à 
travers  un  terrain  .«ablonncux.  Décou- 
verts eu  ITI 1  par  liernianiî,en  Silésie, 
ils  ont  été  retrouvés  en  1 8o5  ,  dans 
la  lande  de  Paderborn ,  par  Henticn , 
qui  en  a  le  premier  indiqué  rori-» 
gtne, 

ans  , 

tonitruans ,  tonans  ;  knallend  (aU.) 
{  fulmen  ,  foudre).  Épitbète  donnée 
à  tout  mélange,  à  totit  composé  qui, 
soumis  à  la  chaleiu  ,  In  compres- 
sion ,  n  la  Iriluration  ou  a  la  percus- 
sion ,  produit  une  détonalton  plus 
ou  moins  brujante. 

FCUmVATEy  s.  m.  ,  fulminas. 
Genre  de  sels  (knallsaure  Saize  ^ 
ail.),  qui  sont  pi\odufils  par  la  eomM- 
naison  de  l'acide  fufantnique  nvce  hs 
bases  saliEables. 

FULHIIVATIO^  ,  s.  f.  .fubmnatm; 
Ktiitxûviactç  {Jiiimcn ,  foudre).  Drro- 
nation  bruyante  qui  résulte  de  la  dd- 
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compoNtioa  inalanUiiée  de  certains 
corps. 

FlJLAIflVÉ  ,  adj. ,  fulminai  us  {jul- 
men,  i'oudre  ).  Se  dit  d'un  corps  qia 
présente  des  raies  colorées  eu  zig- 
zag. Ex.  f^oluta  fabnmaUt,  JÊchatma 
fiUmitM  f  OUva  /uimùum* ,  QUonh 
Mia  fitlgurans. 

FVUONIQUB,  adj.  ,  fulminietu 
(^fulmen^  foudre).  On  appelle  actVs 
J'ulminiquc  iKrmllsàure ,  oU.  )  un 
acide  qui  a  la  propriété  ,  même  étant 
uni  aux  plus  fortes  bases  ,  de  se  dc- 
eoni poser  avec  une  violente  explo- 
sion ,  par  UefTet  de  la  percussion  ou 
de  l'élévation  de  la  teiiijjijiallirc. 
Comme  ,  toutes  les  iois  qu'on  elier- 
cbc  à  le  séparer  des  bases  ,  ses  éJé* 
mens  se  combinent  dans  d'antres 
proportions ,  on  n'a  pas  encore  pu 
l'isoler ,  et  l'on  ignore  quelle  est  sa 
coiBposttion  ^  qn'on  croit  cependant 
être  la  mdme  que  celle  de  l'acido 
cyaneux. 

FULVIBAnnE  ,    adj.  ,  fulviharbis 
(  ftdi'ns  yïa\ï\c  ,  !>.'rha  ^  barbe);  qui 
a  la  barbe  rouâse»  £x.  CalUpItora 
J'ulviharltis, 

FLLVl COLLE,  adj.  ,  fuMcollis 
(Julifus,  TOUX ,  coUuitij  col);  qui  a  le 
corsotet  roox.  Bx.  LMt  fuIvieolUs. 

FULVIGOBNE9  adj.  ,  Juhieornis 
(Judms,  roux  y  cornu ^  corne)  ;  ijm 
a  les  antennes  rousses.  Ex.  Âliiea 
fidvieornis.  * 

FULVICnURË,  ^  fuluicrunu 
( fuhws ,  fauve ,  crus  ,  cuisse  )  ;  qui  a 
les  cuis!iesfauves.£x.  Chrysomj-ajul- 

FLlLVIPÈDE,  adj.  .  fidulpcs  {fui- 
i>us  y  fauve,  pes  y  pied);  qui  a  les 
pattes  fauves.  Ex.  Ceranthia  fuhipes, 
FULTIPEIliNE,  nà\.  ^  fuhnpennis 
(fttli^us ,  TOWL<,  penna  ,  aile)  ;  qui  a 
les  ailes  ou  les  eljrtres  rousses.  Ex. 
Pœderus  fuhipennis,  Bruchus JuM" 
.pennis» 

FULVrrABSE ,  adj.  9  fuiffitarsù 
{fuivuSf  mixy  iûrtui,  line)  ;  qai 
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a  les  tarses  roux.  Ex.  Anthribus  ful^ 

v'itarsis. 

1'lTl.VlTHOnAX ,  ftdj. ,  fuhilhora  r; 
(jUi  a  lu  poitntie  ou  le  tborax  brun. 
Ex.  Pangonia  fuhUhorax, 

FULVIVBNTIIE,  tiàj. 
fidvwenJtris {fidifus ,  roux»  nsnfer^ 
ventre)  ;  qui  a  le  ventre  roux  ou 
roussâlre.  Ex.  Fàko  fulpif^mter  f 
Osmia  fulnvtntris, 

Fl}MARIAGÉE8,  adj.  et  s.  f.  pl., 
Fumariaceœ  y  Fumaneœ.  Famille  de 
plantes ,  établie  par  CandoUe  ^  qui  a 
ponr  type  le  genre  Fumarla. 

FUM ARIKES.  f^oyez  Fu h ar iacî rs. 

FUMAUI\E,s.  t. ,  fumanna.  Al- 
cali, encore  probléiuali(jue  ^  que 
Peschicr  dit  avoir  découvert  dans  le 
Fumaria  ojjicinalis. 

FIÏlUJIIpIDE ,  adject.,/a/7kzr;W^ 
deus»  Nées  d'Esenbeck  donne  cette 
épiibète  aux  coroUes  dont  les  ailes  se 
fendent  en  un  palais  bifide^  et  dont 
le  fond  du  tube  est  tubercnleax  et 
éperonné.  Ex.  Fumaria, 

FDMÉE;  s.  f. ,  fumus; 
Rauch  (ail.);  reek  (an^\.);Jumo  (it.). 
Mélange  de  cendres,  de  charbon  très- 
divisé  et  de  parties  non  brûlées  des 
proJuits  de  la  di.>lillalion  des  ma- 
tières condjusi ihles  ,  qui ,  ne  pouvant 
S*oxider  au  milieu  de  la  flamme, 
faute  d*oxigène  ,  ni  au  sorlfrde  celte 
flamme ,  parce  c^ue  l'aji  cai.  trop  cor- 
rompu ,  se  refroidissent,  se  conden- 
sent, et  sont  lancées  dans  l'almo- 
spbère ,  sous  la  forme  de  nuages,  par 
le  courant  d'air  que  la  cktueur  du 
foyer  a  établi. 

FUMEROLLE,  On  doone  ce  nom 
à  des  crevasses  qui  se  vojeot  dans  cer- 
tains cratères  de  volcans  en  activité» 
ouà  la  surface  de  laves  nouvellement 
écoulées,  et  d*oli  sVrh:»ppent  des 
masses  de  vapeurs  et  de  iumée. 

FUlilPEI\.\E ,  adjcci. ,  fumipennii 

{fumus,  Uiméc  j  pcnnn  ,  aile);  qui 

a  les  *àl€«  d'une  couleur  obscure  et 
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comme  enfamte.  £x.  Cuiex fumi^ 
permis, 

FUNARIOIDES,  m]],  et  s.  f.  f>l. , 
JFunarioidea,  Nom  dunné  pnrFuni- 
rolir  à  un  groupe  de  la  iauulle  tles 
jyi eusses ,  qui  a  pour  tjpe  le  genre 

fureu*.  Ëpilhète  donnée  h.  diren 

anîinanx  y\n\  ont  des  couleurs  sonv- 
J)ref •  £x.  OUifa  J'unebraiis  «  Psilta- 

eus  funereus,  Strix  ftmerea. 

FLI^ICULE  ysubst.  m. ,  funicnîus, 
chorda  umbUicaHs  ;  Nabclscfwar  , 
Nahr(.''tran^  y  K'  nn^an^  Les 
botanistes  a]i[)cli(  ut  ainsi  un  cordon, 
de  longueur  t  l  de  forme  variables,  par 
]e  mojen  duquel  la  graine  tient  au 
plaœnla;  il  se  compose,  «a  moment 
de  la  floraîtoa ,  d^nn  file|  venant  du 
cordon  pUtiUaire et d'nn  auirn  venant 
du  cordon  nourricier  ;  ces  deux  filels , 
doDt  le  premier  ne  tarde  ordinaire- 
ment pas  à  disparaître  après  la  fécon- 
dation ,  sont  le  plus  souvent  unis  en- 
semble ,  mais  (juclquefois  aussi  sépa- 
rés et  distincts  (ex.  Staticc).  F oyez 

PODOSPEHME. 

FimiCULÉ ,  aà].ffuniculatus.  Se 
dit  f  en  botanique  y  d'une  graine  qui 
est  munie  d'un  funicule  bien  nppa* 
reot  (ex.  Plombaginées);  en  zoologie» 
dVne  coquille  qui  est  garnie  de  cotes 
longitudinales  striées  en  travers  (ex. 
Fusus  furUcuiosus  )•  Faye^  Coa- 

JIELÉ. 

FUNirèHE,  atlj.,/«;?(/erax  (/«- 
nis  ^  corde,  jcro  ^  porter).  Une 
plante  sai  nienlcuse  {^  lAulovia  funi- 
fera)  est  ainsi  appelée  parce  qu'elle 
émet  de  sa  tige  des  racines  longues 
et  semblables  à  des  cordes ,  qui  des- 
cendent perpendiculairement  vers  la 
terre. 

PUNTFORME,  adj.  ,  funiformis  ; 
sirangfôrmtg  (funiSf  corde, 
forma  ^  forme  ).  Se  dit ,  en  minéralo- 

gie ,  d'un  corps  composé  de  cristaux 

nmg^  4  Ift  suite  les  uns-  des  autres  y 
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et  formnnt  <îe5  osprces  de  pelifs  cor- 
dons. Plomb  sulfuré antimonifèn 
funîforme. 

FrXILIFORME ,  adj . ,  fumUformts, 
fimalis.  Se  dit  d'une  racine  qui  est 
formée  de  grosses  fibres  semblables  à 
des  cordes  plus  on  moins  dâiées  f  ex. 
Chuia  rosea)»  Le  Grùmma  fkimUâ 
est  ainsi  nommé  à  cause  de  ses  loii!- 
gnes  tiges,  qu'on  a  comparées  i  des 
cordelettes. 

FVRCELLARIÉES ,  adj.  et  s.  f.  pl., 
FurccUarieœ.  Nom  donné  par  R.-K. 
Grcville  à  un  ordre  de  In  famiîîe  (ff*s 
Algues ,  qui  a  pour  tjpe  le  genre 
Furcellaria. 

FLUCIFÈIŒ  ,  adj. ,  ^r^r/y^r  (fttr- 
ca,  fourche , yèro  ,  porter  J.  Le  C'a" 
primulgtts  furcifer  a  la  qneoe  foar— 
cbue.  làAntmeapra  furcifer  pré» 
sente,  vers  les  deux  tiers  de  m  hauteur 
de  ses  cornes,  un  andooîUer  dirigé 
en  avant,  qui  reod  ces  deraièrm 
fourchues.  LeSarpisfuretfera  TéOiiO- 
son  gni-ni  d'un  long  appendice  foor— 
chu  à  l'extrémité. 

FDRGILABRE  ,  adj.,  furcilabris 
{furca ,  fourche  ,  Inbrnm  ,  labre  )  ; 
quia  le  labre  fourchu.  Hx.Pojsalut 
fureilabris, 

FUBCimjB,  aùi., furcipUis  (furca, 
fourche, ^i7a#, poil);  quiadespoîls 
fourchus.  Un  poisson  (Ckirmectur 
furctpUis)  est  ainsi  appdé,  parce 
qu'il  porte  de  véritables  poils  sortant 
fourchus  d'un  petit  tubercule. 

FniFURACÉ,adi.  ^furfuntau; 

îriTupoeiJ/j;  ;  kkienariig  ,  kleiartig , 
A/ct/^(all.)  {farfar  y  son).  SeMitde 

corps  qui  sont  couverts  d'une  pons— 
sicre  blancluilre  analogue  à  de  la  fa- 
rine ou  à  du  sou.  Ex.  yiscobolus fur^ 
fur  accus  ,  Physcia  furfuracca. 

FtSCICOLLE,  adj.,  fiucicoUU 
{fuscus  ,  brun  ,  coUum,  col);  qui  a  le 
col  briuj.  iix,  Ardea  fuscicoUis. 

FlSCICOaXE  ,  adj. ,  fuscicornU 
{fuicus,htw  f  «orAfi|  corne)  p  <{iû 
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a  Ici  .mtennes  brancs.  Ex.  Sirex 

Jujcicornis» 

FISCI^E ,  s,  r. ,  fuscina  {fit  s  eus  » 
l>nin  ).  Nom  (ionnij  parUnveidoihrn, 
en  raison  tic  &a  couleur  hnine,  a  une 
substance  p-irliculicre  qu*il  est  par- 
venu k  extraire  de  rbiiHeanimaleilo 
Dippel  non.  purifiée. 

FIjSCIPÂDE  t  adj.  ^fu*cipes{fus-' 
Ctts%  brun,  p9ê^  P'^^)* 
pattes  brune*.  Ex.  Ahica  Juscipes, 

FISCIPENKË ,  adj.  ,  Juscipeimîs 
(  Juseiut ,  brun ,  penna ,  îm'Ip  )  ;  qtiî  a 
Il  s  niks  liruaef.  £x«  Pait^onia  Jus- 
cincnuis. 

FUSCIVEXTIIE ,  fidj.  .fusti.  enler, 
Jluscn'cntrLf  (J'uscus  ,  brun ,  venter  , 
ventre);  qAi  a  le  ventre  brun.  Kx. 
Mohsstu  Jitschenièr^  faccha  fusci* 

FIBCOMANIS  9  adj. ,  fuscomanus 
{fascus ,  bran  ^  numus ,  main  )  ;  qui 
A  les  mains  ou  le*  extrémité*  des  pat- 
tes brune».  Ex.  Tarnus  fitseoma^ 

mis. 

FlSïBILlTÉ,  s.  f.  ,  fusiùiiùas  ; 
S <  Innelzbarkeil  (ail,).  Propriété  dont 
jouissent  cerlaifis  eorpH  solides  de 
passer  M  l'état lit)«idc  en  &c  conibifinnt 
d*une  manière  înlîme  avec  le  calori- 
que. 

FISDUiByadj.y/ttr/^î/ijr;  jtehmâis' 
lar  (nW.)  (Jimdo ^  Tondre),  Se  dit  de 
tout  corps  qui  est  susceptible  d'en- 
trer en  fusion ,  nvec  ou  sans  addition 
d*un  fondant.  Kx.  Spath  fusible, 

FLSICOPA'ES,  adjcct.  el  s.  m.  pl., 
Fu.^icornrs  {Jiixiis  ,  ïusii,\v^  ^  cr,r!ni  ^ 
corne),  >oni  donné  p.Tr  J)uméril  k 
une  fiiniille  de  Tordre  des  Lépido- 
pièrcî»^  cumprcnaul  ceu\  de  ces  iusec 
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!c5  qui  ont  les  nntennes  en  fuseau  , 
renllér?;  h  \  partie  moyenne,  [f^oyrr 
CLo.oTbRuct  iiK.'?).  Latreîlle  propose  de 
le  iiubstitncr  ^'i  celui  de  Lépidoptères 
crépusculnires. 

FVSIDtÉES,  adj.  ets.  f.  pl.,  Fusi- 
dicœ.  Nom  donné  par  A.  Brongniart 
à  une  tribu  de  la  famille  des  Urédi- 
jiées ,  qui  a  pour  type  le  genre  Ais» 
dium. 

FIJSIFORMK,  adj.,  fusi/ormts; 
spindelfôrmig  ^  spindelig  (ail.)  ;  /«- 
si/orme,  nffusato  (it.)  (fusus,  {u- 
seau, yàrma,  forme)  ;  oui  a  la  forme 
d'un  fuseau,  c*est-2i-dire  qui  est 
nlon^é,  renflé  au  milieu  et  aminci 
uux  deux  extrémités  ,  comme  les  an— 
termes  de  VA  traciocerus  abret^iatus , 
la  àaie  dnBiUardiera  fusiformU  ,  W 
eoquilieda  BuUmus  fusiformU^  Tmi- 
bryon  du  Theswm  alpinum  ^  le  foUi-^ 
cule  du  Nerium  Oleander ,  le  pépon 
du  Cucumis  Chate  i  la  même  du  Tri' 
chinîum  J'usi forme ,  le  torffs  de  la 
Clîodita  fusiform is . 

FTSIFORMES,  odj  et  s.  m.  pl.  , 
Fusiformin.  Nom  donné  par  LatreiUe 
à  une  famille  de  Gastéropodes  gfymno- 
cochlides ,  comprenaat  ceux  qui  ont 
la  coauille  fusiîbrme^  et  ayant  pour 
type  le  genre  Fusus. 

FISION9  subst.  f.yfusio;  xyvlç; 
Schmehung  (ail.  )  ;  melting  ( angl.)* 
Opération  \h\t  laquelle  on  fait  passer 
un  corps  de  Tétat  solide  à  l'état  li- 
quide, en  Tevposnnt  à  raclion  da 
calorique.  La  glace  fonda  zéro  y  et  le 
zinc  à  370°. 

FUSIPÈDE  yfusipes  {fusus ^  fuseau, 
pes^  pied).  \J A^aricus  fusipes  a  le 
stipc  renfle  à  sa  partie  moyenne. 
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lUDITES ,  adj .  et  8.  m .  pl.  9  Gadiies, 
Nom  donné  par  Latrcîlle  à  une  fa- 
mille de  Tonlrr-  des  poissons  Siib- 
"brachiens,  par  1  u  tnus  et  Garnis  h  une 
famille  de  Tordre  des  Sternoptërygiens 
Orthosomes,  ajaotpourtjpele  genre 
Gadus. 

'  GAfîOlDKS,  adjéct.  et  S*  m.  pl. , 
Gadoïdcsy  GadoÛtei.  Sov»  ce  nom 
Ciivier  désigne  nné  famille  de  Mala* 
contérygicns  subbracbiens  »  Blain- 
"ville  et  Eîcbwald  une  famille  de 

Vordre  des  Poissons  jugulalics  f  ayant 

'le  genre  Gadus  pour  type. 

GAGATÉES,  adjcct.  et  s.  f.  pl., 
Gagatcœ    { ga^atçs  ^  pyct)- 
doriTu'  pnr  Bobnican-Dcsvoidy  à  une 
section  de  la  famille  des  Mjudaires 
calyptérées  ,  comprenaul  celles  dont 

"les  teintes  sont  d'un  noir  luisant, 
comme  cçlui_  du  m'et. 

*   èâÎT^'E  j  sûbst.  f. ,  vagina;  cXiirpov  ; 

' ^eheidc  (ail.);  sluaih  (angl.);  gaaina 
(il.).  On  nomme  ainsi  :  i°  en  boiatu- 

.i|ne^iine  partie  de  certaines  feuilles 
qui'entonrela  tige  daus  une  portion  do 
sa  longueur ,  et  semble  remplacer  le 

'pétiole (ex.  Graminces).  2"  En  zoo- 
jo<ne.  Fabricius  donne  ce  nom  ,  »!  us 
les  insecles  suceurs,  principale  meut 
chez  les  hémiptères  et  chez,  les  di- 

Î Itères ,  à  suçoir  corne  ou  tuyau  dans 
cquél  sont  rênferméesrlea soies  aiguës 
^xk\  font  office  de lancctteet  de  pom- 
pe  pour  amener  jusqu  a  l'œsophage 
les  liquides  de  la  plaie  faite  à  l'éirc 
organisé  par  Tinsecte  qui  Ta  pirpié 
•fin  de  s'en  nourrir.  Blainville  l'ap- 
plique au  tubercule  plus  nu  moins 
saillant  dans  Tintérieur  duquel  sont 
portés  les  pinceaux  de  soies  des  Ché- 
topodes. 

GAI\ULK  ,  s.  f. ,  vasinula.  On  ap- 
pelle a  usi  la  partie  inférieure  de  l'c- 
^rcc  supeiUvielle  dcTuroo  des  indil9* 


ses,  lorsque,  peu  de  temps  nprè^  la 
malurité  fîes  corps  rcproduc  icuirs , 
elle  a  cesse  d'adhérer  aux  parlies  m— 
térieures  ,  et  s'est  div  isée  en  deux 
par  une  fenlc  transversale. 

GALACL\ÉES,  adjcct.  et  s.  f.  pl., 
Galacineœ,  Nom  donné  par  !)•  Don 
et  Runlb  à  nne  famille  de  pbntcs,  qui 
•  ponr  type  le  genre  Gt^kx. 

GALAGTATE.  f^oy  ez  Lactite. 

GALACtlQUE.  Ao/es  locnQDE. 

GALACTOMi^THE,  s.  m.^galoc^ 
tometrum  {yx\x,  lait, p-irpl^,  mesurer). 
Instniment  qu'on  a  proposé  pour 
mesurer  la  bonté  du  lait  ou  la  quan- 
tité de  beurre  qu'il  contient. 

GALACTOPUOBF  ,  n  ÎJ. ,  gahr^ 
tophorus  ;  <yxXair.TO^p«po;  i  milchirugcnd 
(ail.)  (7iXi)t,lait,  çiflw,  porter).  F pi- 
thète  dounée  aux  vaisseaux  ciiililt'— 
res,  à  cause  de  la  couicur  gtnéralc- 
inenL  blanche  du  chyle,  et  anx  con<- 
duils  excréteurs  du  lait ,  4|tti  portant 
ce  liquide  de  la  glaii^  mammaire  an 
mamelon. 

GALACTOSE  9  a.  f.  «  gidaci^Uf 
galactopoiesis  ;  Milcfiabsondcrung 
(ali.)(^«^  lait).  Sécrétion  do  iait. 

GALARDltiBS^  adj.  et  a.  f.  pl., 
OiUardicœ.  Nom  donné  par  Tfuttallà 
une  tribu  de  la  famille  dea  Sjnaothé- 
réet^  par  Lessing  à  une  section  de  la 

sous-triba  des  Sénéeîonîdccs  llflé- 
niées ,  ayant  pour  type  le  genre  Gû-" 
lardf'a» 

GALATnKADi-ES,  adj!  ,  Cafa- 
thcadrœ.  Nort^  donné  par  Lcach  à  une 
serlnn  de  la  faindle  dcs  Crust a i'é>  dé- 
capodes macroures,  qui  a  pour  type  le 
genre  Galatlica. 

GALATIIINES9  adj.  et  s.  f.  pl., 
Guiailuncœ*  Nom  sous  lequel  Latmlic 
et  Eichwald  désignent  une  tribu  de 
la  famille  des  Qostacés  décapodei 
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toMvoncs^  ■jrant  le  genre  CU^a^eti 
powrtjrpe. 

ISAIAAmFÉRE,  adj. ,  gaUanjfe^ 
rus;  qui  produit  du  gaUbanam.  Éx. 
Bubon  galbanifernm . 

GALBUL£ ,  s.  m. ,  galbulas ;  Zap- 
Jcnhccre  ^  (ail.).  Ga^rtner  ,  d'après 
Varron,  cl  Sprengel,(raprèsGa'rlncr, 
désignent  sous  ce  nom  une  espèce  de 
cône  dont  les  bractées  sont  très^largies 
ft  iènr  sommet,  pellc'cs^  striées  en  for* 
me  de  rayons,  mijcronéesaoeeotre^  et 
l'oavrenl  à  peine  à  l'épocpie  de  la  ma- 
turité. Ex.  Cuprtssus, 

GALBULÉES,  adj.  et  S.  f.  pl.| 
Galbulete.  Nom  donné  par  Lesson  à 
tinc  famille  du  sous-ordre  des  Passe- 
reaux grimpeurs^  qui  a  pour  type  le 
genre  Galbula. 

GAIiÉES  ,  adj.  cl  s.  f.  pl.  »  Galctr. 
lïom donné  par  Kuntli  à  une  Irihu  de 
la  fâmille  des  KuLiacécs^  qui  a  pour 
type  le  jjraro  GaKum. 

QftLBGÉESy  adj.  et  s.  f.  pL  ,  Ga- 
legeœ.  Ifom  domié  par  C.-G.  £ber«- 
maicr  à  une  tribu  de  la  famille  des 
Papiliooaeées,  par  Candoilc  à  une 
sous-tribu  de  la  tribu  des  Lotées, 
ayant  pour  type  le  genre  Galcga. 

"  G.lLÉIFOIlME,adj., -a/aybrm/.f; 
helmfnrnu^  {ti\\.)  {galea^  casque, 
forma  ^  forme).  Les  botanistes  don- 
nent cette  cpithète  aux  pclalcs,  quand 
ils  sont  creux ,  voûtés  et  ouverts  an- 
térieurement en  forme  de  casque. 
Ex.  AemUum. 

GiaLÊOMflÉCIDES,  adj.  et  s. 
fn.  pl.,  Càtêopith^ida.  Nom  sous 
lequel  'Ony  désigne  une  famille  dé 
Mammifères,  de  l'ordre  des  Primates, 
qui  a  pour  type  le  genre  Galeopi- 
ihecus. 

GALÉOPITHÉCIEÎVS,  atlj.  et  s. 
m.  pl. ,  Galeopilhccii.  Nom  donné 
par  Desmarest ,  Bl.nnville  et  Gold- 
luss  à  une  famille  de  Mammifères , 
ayant  pour  type  le  geuru  Galcopi^ 
ihecus. 

QàM^VQtSEâ }  adj.  et  s.  m.  pl. , 
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Gabmaiœ.  Curier,  LatreilleetBîeli^ 
wald  désignent  sous  ce  nom  une  tribu 
de  la  famille  des  Coléoptères  çycli* 
qucs,  ayant  le  genre  Gahruea  pour 
type. 

GALETAS,  m.,  lapilliu  ;  GeroU  y 
Gcrull,  Rollstein{ti\\.)\pcbblc{t\n<^\.)^ 
Les  géognosies  appellent  ainsi  des 
morceaux  de  silex ,  de  quart ,  de 
granilo,  de  schiste,  de  calcaire,  ou 
de  tonte  autre  roche ,  dout  le  volume 
▼aric  depuis  eelui  d'unenoix  ou  d'une 
«mande  jusqu'à  celui  de  la  tète,  et 
bu-delà,  qu'on  trouve^  roulés,  ar- 
rondis et  réunis  en  grand  nombfe  y 
soUsur  les  bords  de  la  mer,  sur  les 
rives  des  grands  fleuves ,  dans  |e  lit 
des  lorrens ,  soit  dans  Tintérieur  des 
terres,  formant  alors  des  amas  im- 
menses ,  qui  ont  donné  naissance  à 
des  collines ,  ont  rempli  des  Las-fondi, 
et  les  ont  changés  en  de  v^tes 
plaines.  .  • 

GALAtE,  s.  f.,  galea;  Helm^ 
Kinnladenhelm  (ail.).  Fabrictos  et 
Olimr  ont  appelé  ainsi  une  grande 
pièce  yoùtée  et  mobile  9  de  coniîs- 
tanee  membraneuse,  qui  recouvre 
les  mâchoires,  dans  les  orthoptères 
et  quelques  névroptères,  qu'on  a  era 
propre  exclusivement  à  ces  insectes  , 
maisqui,  d'après Slraus et  Blaînvîlle, 
se  retrouve  également  chez  Ui  plupart 
des  Coléoptères. 

GALI!V90GÉ£S,  adj.  et  s  f.  pl. , 
Galinsogcœ,  Nom  donné  par  II.  Cas- 
siniaun  groupe  de  la  section  des  Hé* 
lianibées  Héléniées,  par  Lessinc  à 
Une  section  de  la  sous^tribudes  Séné* 
cionidées  liéléoiées,  ayant  pour  type 
le  gpnrc  Galinsoga» 

G ALLATE ,  s.  m.  gallas.  Genre  de 
sels  {gallussaure  Sahcy  ail.),  qui  sont 
produits  parla  combinaison  de  Tacido 
gallique  avec  les  bases  saliûables. 

GALLE  5  s.  f.,  ga/la  ;  xijxtç  ;  Gal-^ 
liip/el,  GaWiiLss  (ail.)  ;  gall  (angl.)  • 
galla  (it.).  On  donne  ce  nom  ù  des 
çxcroiiBaoces  produites  |  sur  diverses 
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piirUes  des  Tégctnux  ,  par  les  piqiim 
d'in^clcs  qui  déposent  leurs  œufs 
dam  la  blessure.  Les  c/ni'ps  cl  ks 
diphU'pcs  sont  les  inseclcs  qui  pro- 
tliiiîîcnl  le  plus  de  gidlt  s  ;  cependant 
(les  snpiTtle!! ,  des  charansons  ,  des 
criocèrcs,  des  lenlhrèdes ,  des  acan- 
ihies,  des  psjUes ,  des  pucerons, 
des  lhnps,des  scatopscs,  des  cos- 
inîes ,  des iipulcs,  en  font  nattre  éga- 
lement. 

GALLICOLES,  ndj.  et  s.  m.  pU  f 
Gallicolœ  {galla^  galle,  colo,  lia- 
biler).  ^^oin  donne  pnr  Cnvicr  ,  Lti~ 
trcillij  et  EieliwaM  n  inie  lrîl)ii  de  ki 
famille  dcsTlyinénoplc  rcs  [)up; pares, 
par  Lalreilleet  Eichwnidà  nue  sous- 
tril)u  de  la  tribu  des  Tipulaires ,  com- 
prenant des  insectes  dont  les  larvi'S 
nnbilent  dnns  des  galles. 

GAIXIFOfkUES,  adj«  cl  s,  m.  pl. , 
Galliformes  {gallus^  coq,  forma, 
forme).  Nom  donné  par  Lnlreilley 
Ficinus  et  Carus  è  une  famille  de 
l'ordre  des  Grimpeurs  ,  comprenant 
des  oiseaux  qui  se  rapprochent  des 
Gallinacés. 

GALLINACKS  ,  nJj.  et  s.  m.  pl.  , 
GatUnaceœ  ^  Gailmacci^  Gallincr  , 
Rasores.  î^om  donné  par  tous  les  or- 
nithologistes à  un  ordre  de  la  elosse 
desOiseauXyrenfermaul  le  genre 
bu  et  ceux  qui  s'en  rapprochent  le 
plus. 

G  ALUNnroiiK ,  adj. ,  gaUittiiHtrus 
{galUna,  poule,  voro  ,  dévorer); 
qui  dévore  les  poules.  £x.  Buteo  gai" 
tiniuorus, 

GALLIXOGRALLES,  adj.  et  5.  m. 
pl.,  Gallinof^raUœ.  Nom  donne  par 
Blaiuvillc  à  line  iumiiic  de  l^ordre 
des  Éehassiers ,  par  Lesson  h  une  fa- 
mille du  sons*ordre  des  Hîroanto* 
gralles ,  eomprenant  des  oiseaux  qui 
aont  intermédiaires  entre  les  Galli- 
naeés  et  les  Échnssiers. 

GALLI\SECTES,  s.  m.  pl. ,  Gal-^ 
Itnscctn.  Nom  donné  par  Cuvier^ 
Lamarck|  GoldfusS|  LotreiH<i|  Ifi-» 
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cimis  et  Carus  à  une  f.nmîlîe  de  î'nrdre 
des  Hémiptères  ,  comprenant  des  in- 
sectes dont  les  femelles ,  vers  IVpoque 
de  la  ponte,  prennent  l.i  iorine  d'une 
boule  ,  analnjjtu'  aux  poli  les  galles 
des  .ri lires,  i|ui  rccoavie  ci  garantit 
les  œufs. 

GALLIMJLE9,  s.  f.  pl.,  CM* 
nuke.  Nom  donné  par  Goldfbss  et 
Lesson  une  famille  de  Tordre  des 
Éehassiers ,  qui  a  ponr  type  Je  genre 

Gallinula. 

GALIJOQUE9  subst.  f. ,  galliùca; 
Jjiillznpfen  (ail.).  On  a  proposé  d*ap- 
i>elcr  anîsi  la  cupule,  au  moment  où 
le  fruit  est  développé  ,  et  de  rapporter 
à  ce  m^me  ^nre  de  fruits  celui  du 
noyer,  qu'on  peut  égalemeoi  consi- 
dérer comme  le  résultat  de  b  soudare 
de  plusieurs  écailles  d*un  diaU». 
.  6ALLIQUB  9  adj. ,  galUcus  (  gaUa  , 
galle).  Épilhèle  donnée  à  un  acide 
{GallussUure  p  GaUdp/c/sùnre ,  alL)^ 
qu'on  trouve  principlemeot  dans  la 
noix  de  galle,  et  que  Scheele  a  le 
premier  obtenu  à  Tefal  Ap  ^\^rpvé. 

GAï.O;^i!VK,  ndjcct.  ,  h  minscaliu  ^ 
jHcuginatiis.  Epilhèle  donnée  à  des 
animaux  qui  ont,  sur  quelque  partie 
dti  çorps  ,  soit  des  écailles  (ex.  Elans 
Umniscatus) ,  soit  des  lignes  colorées 
(ex.  Rana  marginata)^  disposées  de 
manière  à  représenter  une  sorte  de 
galon. 

OALOPÊ,  aà].ygaIopiu  (yxkx,  la/t, 
irsifc,  pied).  Le  stipe  de  Vjiganats 

galopas  est  plein  d'un  suc  blaoc. 

GALV  WIQIjE,  ;idj,  ,  frah'aniats  ; 
qui  a  rapport  au  galvanisme,  ^jno- 
nyme  parfait  iïtlcctriqiie, 

"gALVAKISME,  subst.  m.,  ^ alita- 
nts mus  y  eiectricitas  galuam'ra.  >i>;n 
donné  aux  phénomènes  électriques 
manifestés  par  le  contai  de  mbstanccs 
hétérogènes ,  métalliques  ^  surtout  9 
parce  qu'ils  ont  été  découTerts  par 
Galvani. 

6ALVAK0llIAGNÊTIS:iIE ,  s.m.f 
gahfanQmagnetimus.  Quelques  phy-* 
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ont  employé  ce  mot ,  qttî  «t  *  6AM0PHYLLE,  âdj.  ,  gamopli^l" 

synonyme  à* électromagnétisme,  lus,  Candolic  donne  celte  épithète  à 

G  iLVANOMÈTBE.  f^oyez  Élic-  Viw^lucre  (  ex.  Othonna)  et  à  la  coU 

laoMÊT R E .  lerctfc  (ex.  SescU  hippomarathrum)  f 

tiALVA.\OSCOP£.  ^ ojrez  Éleg-  quand  les  pièces  ou  bractées  cotnpo- 

TBOscoPE.  «antes  sont  soudées  ensemble,  parleurs 

GAMM ARIDES  ,  adj.  et  s.  m.  pl. ,  bords ,  de  maniéré  à  ne  former  qu'uae 

Gammarulœ.  ^om  donné  par  Leach  seule  enveloppe  autour  des  fleurs. 

&  une  famille  de  l'ordre  des  Crustacés  GAMOSÉPALEy  adj. ,  ^amo^r^a- 

fitnphipodcs ,  qui  a  pour  type  le  geure  bu,  Épilhètedoooée  par  CandoUe  aa 

Gammarus»                           -  co/ice^  quaàd  il  est  composé  de  plo<» 

OAlHIABIEWSy  adj.  ti  s.  m.  pl.,  sieurs  pièces  plus  ou  moins  soudées 

Gammarinœ.  Nom  donné  par  La-  euseroble. 

treille  et  Eichwald  à  une  famille  de  GAHOSTYLE^  adj.  9  gamostylus 
Tordre  des  Crustacés  amphipodes ,  (yifxo;,  noces,  ffrû>0{,  style).  Nom 
par  Blainville  à  une  famille  de  la  donné  par  CandoUe  aux  fleurs  dans 
classe  desTclradécapodes ,  ayant  pour  lesquelles  les  styles  partiels  sont  sou- 
type  le  penre  Gammarus.  dés  enlr'cux ,  de  sorte  que ,  de  leur 
GAMMAROLOGIE,  s.  f. ,  gamma-  cohérence,  résulte  un  style  en  appa- 
rologia  (  y.âp|xapov  ,  homard,  lôyoç^  rcuce  unique ,  mais  formé  réclleiuent 
discours).  Traité  sur  les  crustacés,  d'autant  de  styles  partiels  qu'il  y  a 
P.^.  Ssehs  a  publié  un  ouvrage  foui  .de  carpelles, 
ce  titre,  en  i665.  «ANAGHB ,  s.  f.  R^on  de  la  téte 
.  QAMÂSIDÉESy'adject.  et  s.  f.  pl. ,  du  cheyal  qui  est  située  an  contour 
Oaauuida.  Nom  donné  par  Lcach  dé  Vos  maxitbire.  Autrefois  on  don- 
à  une  famille  de  l'ordre  des  Aracb-  nnit  aussi  ce  nom  à  l'une  des  pièces  de 
nîdcs  trachéennes,  ayant  pour  type  la  lèvre  des  insectes ,  qui  aujourd'hui 
Je  genre  Gamasus.  est  plus  généralement  appelée  menton, 
^  GAMOGASTRË  ,  adj. ,  gamoi^astrr  GAXGLIFORME ,  adj.  ,  ganglifor^ 
(yàpKK ,  noces  ,  yao^hp ,  ventre  ),  Can-  mis  ,  ganglioformis  ;  yxY/'>^tbioni  ;  /«o- 
dolle  appelle  ainsi  les  plantes  qui  ont  tcnfnrmig  (ail.)  ;  qui  a  la  forme  d'un 
les  ovaires  soudés ,  c'est-à-dire  dont  g^ogh'on  ,  comme  certains  plexus 
l'ofaire  se  compose  de  plusieurs  nerveux. 

ovaires  port fels  déterminant  autant  de  OAIIIOLIOIV9  subst.  m. ,  ganglion  ; 

loges  qu'il  y  avait  primitivement  de  yaeffïim  ;  Knote  (ail.).  Blasse  de  filets 

carpelles.  nerveux  ou  de  vaisseaux  enlrebieés, 

GAMOPÉTALE»  adj.  ,  gamopc'  unis  ensemble  par  du  tissu  cdlulaire, 

tabu;  vereintblâttrig  (ail.)  (72^0;,  et  enveloppés  dans  une  membrane 

noces  ,  «tfoXov  ,  pétale  ).  Épithète  commune. 

donnée  par  CandoUe  aux  corolles  GA\GLIO\EURES,  adj.  et  s.  m. 

monopétales,  qu'il  regarde  comme  pl.,  Ganglioncura  ('/ay/Xtov,  gan- 

produiles  par  la  soudure  d'un  plus  ou  glion  ,  v»vpov,  nerf).  Nom  donné  par 

moins  grand  nombre  de  pétales.  Rudolphi  à  un  groupe  du  règne  ani- 

GAMOPIIYLLE,  s.  m. ,  ^amo/?Ar/-  mal,  comprenant  les  animaux  qui, 

litm(7ipo(,  noces,  f ûXÀov  ,  feuille),  comme  les  moUusqueset les radiaires, 

Hom  diMiné  par  PalÎK>l*Beauvois  et  n'ont  qu'un  système  nerveux  gan- 

Lettiboudois  à  Tenv^oppe  ou  écaille  g^ionnaire ,  analogue  à  celui  des  ani- 

propre  de  cbaqoe  fleufi  dans  les  Cy-  maux  vertébrés. 

|iérâcéi|«  GAlliGIJONlVAIBE,adjeet.|'^« 
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gUoruait  >  gtmàUojMsus*  Se  dît  par- 
tkalièrement  a  un  nerf  qui  présente 

des  ganglions  dan.s  «on  trajet.  Le  ncrF 

grand  sjniyi.itliiquc  est  tn-s-sonvciit 
ésigué  sous  le  nom  de  systi  iuc  i;an— 
glionnaire  ,  en  Innlqu'oo  le  coubuJrrc 
comme  un  ensemble  de  eanglious  qui 
'  ne  font  ^u'un  tout  par  le  moyen  de 
leurs  fileti  de  jonetion  en  de  commu- 
nication. 

odj. ,  gangUùsus  , 
mangUoneus  (  yaffiln  f  ganglion  ). 
fioué  appelle  filons  ganglifiimiê  léo 
inamelons  et  longa^  bandes  que  la 
diabase  forme  au  milieu  des  scliisles 
et  des  calcaires ,  dans  certaines  loca- 
lités des  Pyrénées. —  On  donne  cette 
épilhètc,  dans  les  plantes,  aux  poils 
qui  sont  garnis  de  nœuds  pUiiercs 
(ex.  JKerbascum  Ijrchnites). 

OAHGIIB,  i.  f. ,  ganga  (it.).  Pttr 
vue  fausse  application  on  mot  elfo*. 
mand  Coings  tyiii  signifie  filon  »  on 
donne  ce  nom  à  une  substance  danii 
laquelie  un  winénd  cristaUisé,  rare 
on  prédenxy  le  trouye  engligé.  £• 
langage  de  mineurs ,  c'est  une  std>« 
stauce  sans  valeur,  r\\\\  eon tient  la  ma- 
tière métiiUicpie  utile  iaisant  le  but 
de  rexploitaiioQ  ou  des  travaux  mé- 
tallurgiques. 

GABCUNIÉES,  adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Gareinieœ*  Nom  donné  par  Choisy  et 
GandoUe  h  «ne  irilm  de  là  fanille  des 
Gnttiféresy  p«r  Caflin  i  une  faoïillo 
de  plantes,  syaat  pour  type  le  genre 
Garcinia. 

GAADÉNUCÉES^adj.etS.  f.  pl., 
Cardcniaccœ»  Nom  donné  par  Can- 
dollc  ï  line  tribu  de  la  famille  des  Ru- 
bîat  ces ,  qui  a  pour  type  le  genre 
Gardcnia. 

GARDKIHilLES,  adj.  el  s.  f.  pl., 
Gardenieœ.  Nom  donné  par  Cha- 
misso  I  Scblechleudal  et  Kuulh  à  une 
.  tribu  de  la  famille  desRnlnaeécs ,  par 
Candolle  &  une  soos-tribo  de  la  tribn 
des  Gardéniactoy  qui  centieat  Je 


GAST 

GABDNEBIÉESy  ad),  et  s.  f.  pl.y 
Gardnericœ,  Nom  donné  par  Wal- 
lieh  à  une  famille  de  plantes,  ayant 
povir  fvpe  le  ^vnrr  Garflncria  y  que 
ii.  lirow  II  a  depuis  appelée  Loi:amérs, 

GAItnOT^s.  m.,  antiuj ;  //  idc-^ 
rist  (uU.)  ;  witlicrs  (angl.).  Pallie 
élevée  et  plos  on  moim  Ifanebanied» 
la  région  supécienve  dm  eorpo  d« 
cbefaTi  est  située  an  hm  dm  In 
crinière ,  et  dont  la  saillie  est  pro^ 
duite  par  les  apophyses  ipincusca  ém 
cinq  00  six  pfêmièrei  TerlAces  éa^ 
sales. 

deius  (yaarrp,  ventre,  ii^Hj  ma- 
nifeste). Épiilu  te  donnée  par  C— G, 
Ehrenberg  aux:  Infusoires  rotifèref 
(j[ui  ont  des  organes  de  mASlicâli on  ^ 
un  œsopbage  très-conrtetun  Inteatm 
divisé  par  unrétréeÎBieBBent  en  dcn 
portions,  dont  la  pfennirt%nrtim 
estomac.  Ex.  Euduam* 

QJ0Tte(MlTGE9,snhil.  m.  fi.  » 
GatUromjrei,  Gùstmmrceies  (Taa- 
tàpf  ventre ,  puCtr.i,  cbampîi^on^.. 
Nom  donné  par  W  illdenow  ,  Link  , 
Pries  ,  Necs  d'Esenbeck  etSprengel  à 
un  ordre  de  la  famille  des  chnmpi- 
gnous  ,  comprenant  ceux  qui  sont 
Iflobuleux  ou  spiicriques  et  composés 
d'une  membrane  d^ins  laquelle  se 
trouvent  contenues  dessporidiesoues. 

eâftTnOPODB9,ad.ets.m.  fl., 
GoâUropoda  {fttrtT,^  y  ventre  r  «e^f 
pied  ).  Nom  donné  par  Gnvier, 
treilwy  Ficinus  cl  Gana  à  uMcelaeec 
d'animaux  mollusques,  par  Lamarck, 
Duroéril,  Sekweigger,  Goldfoa  el 
Eîchwald  à  un  ordre  de  la  classe  des 
Mollusques,  eoiu  prenant  ceux  de  CCS 
animaux  chez  lescjuels  un  empâte* 
nient  plus  ou  moins  grand  du  disque 
venlral  forme  une  sorte  de  pied  qui 
occupe  toute  la  face  inférieure  de 
l'abdomen  et  qirf  leur  permet  èm 
laisser  en  rampmt  smr  le  plan  de  pn* 
sîtion. 
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s.  m.  p\.f  Gasteropodophora  (yxtnr,p,  {gastcr,   Tcntre  ,    co/o,  Vabiter)« 

"veulre,  noû;  y  pied,         ,  porter).  Cierk  donne  cette  épilhèle  aux  œs- 

ÎS'oin  sous  lequel  Gray  désii;iie  une  Ires  dont  les  larves  vivait  dim»s  l'tfjlo- 

classe  de  Mollusques ,  qui  con  tspoud  mac  des  animaux, 

ejtactemenl  à  la  coupe  précédente.  GASTUOIJES  9  adj^  et     M*  pl.^ 

OASTÉROPTEBOPBOBES,  adj.  .  Gattrica.  LatreÛW  ^ééfgfB  M«A  <6» 

•t^  «n.  pl.  I  G^uunf^lfnpkmi  {ifm^  nom  um  nce  dk  règae^i^iiiU— i- 

rip ,  Yeiim«  irtipov  9  aile ,  fipw  ^  por-  preoanl  les  animaux M^phales  quîM^ 

Bmi  donné  par  Gray  à  un  ordre  un  canal  alimeotaire ,  aoil  formé  |Mft 

de  la  elasse  des  Gaslcropodophorea,  un  sac  distinct ,  soit  creusédi«ai»fM. 
aui  répond  aux  Nucléobrmekês rencbjme  int^>rieur  du  corps, 

ce  mot)  de  I3lainville.  GASÏROCMU'ÉES.,  adj.  et  s.  f. 

(iASTÉIVO^Tl^lV\(JlE^S  ,  adj.  ets.  p\.y  Gastrocarpac  {yxazho  ,  ventre,' 

m.  pl.,  Gasleroptcr)  gii  {'/x'^'hp^  ven-  ,  fruit).  iSoni  donné  par  (îre- 

Ire  ,  TTrépu?,  naîjcoirc).  Nom  donné  \ille  à  un  ordre  de  la  famille  des  Al- 

par  Goldfiiss,  Fitiuus  et  Carus  à  un  gues,  renfermant  celles  qui,  comme 

ordre  ou  sous-ordre  de  Poissons,  corn*  VIridea  eduUs ,  ont  pour  fnûtsdeiag^ 

prenant  ceux  qui  ont  les  eaïupes  glomérationa dé aéiMluka fTwAîw ^ 

iuéoa  dcBffîètt  UèUÉfooina  pedtir  complèteiMiplongéeaibn»l»adbM 

raies*             ■^<ri-       .r  r  stance  intérieure  de  la teiida. 

iAïiiwmmm^^.  ^^m^  aAsxMDÉss»  adî.  ei  ei^  r  vU 

phy  GiÊtierosporœ  {ycurnipj  ventre  y  Çatiroitem.  Haia  deané  par  Eobi* 

erzopx ,  ç;riiine)^  hom  donné  par  Rei-  neau-Desvoidy  k  unéeection  de  la  fa-i 

chenlMiih  à  une  sectkm  de  Tordre  des  mille  des  Mjodaires  Calyplérécs, 

lichens aicopliores ,  comprenant  ceux  comprenant  celles  qui  ont  l'i 


qui  sont  munis  d'un  luu  leus.  aplali  tl  hémisphérique. 

GASTKUOTIlALAMtS  ,  ailj.  et  s.  GASTHODIÉES  ,  atlj.  et  s.  f.  pl., 

ni.  pl.,  (jas(crotIialami(yx(Trr.p^  vcn-  Gaslrod'uœ.  iSom  donné  par  Lindiey 

tre,  ûâXauo;,  lit).  Nom  donné  nar  à  une  tribu  delà  famille  desOictidées, 

Fries  à  un  ordre  de  la  classe  des  Lî^  qui  a  pour  type  le  genre  Gmjtfùdia^ 

cheney  eompreuant  eaw  do«l  let  0A8TIIQniEGTES,adj.ets.Éu  pl., 


corpuscules  repioduetemra  soot  en^  Gastronectes  {yM-nip,  ventre,  vm^f 

toufés  dVn  réeeplack  dot,  fû  ne  nagenr).  Robineau-Desvoidy  do^e 

procède  pas  du  tliallef  naîi  qui  7  est  ce  nom  aux  Crustacés  décapodes  m»^ 

plongé.  croures,  parce  que  leurs  vertèbres 

GASlinOIOAIBBS,  adj.  et  s.  m«  abdominales  très- développées  for- 

pl.,  GoJterozoa  (TOtffT^çp,  ventre,  Ç»ov,  ment  un  orp^ano  propre  à  la  natation, 

•aîmal).  Nom  donné  par  Ficinus  et  liASTROPLAlAPODKS,  ailj.  et  s. 

Garus  à  une  division  du  règne  ani-  m.    pl.,  Gaslroplatypoda  {yxcrr.pj 

mal,  comprenant  les  animaux  chez  vcnlie,  rrWù;,  large,  toû;,  pied), 

lesquels  le  système  digestif  a  acquis  Nom  donné  par  J.-A.  Ritgen  à  une 

une  prédominance  de  développe-  famille  d'oiseaux  aquatiques,  cosa«» 

ment.  prenant  eéÉx  qui  ont  le  eetys  ta 

GASXBmi,  s.  m.,  gattraninf  équilftffv ite  irârs  pattes  largesMt 

BmÊih^e  (ail.)  (yamp,  ventre),  palmée». 

IlHgcr  appelle  ainsi  Uml  le  eM  inflU  QàfSmBMOiqim  ^i.'  t^i  gastro^ 

riev  dm  corps  des  mammiièrea  f  de-  theca  {lami» ,  ventre ,  O^xn ,  boite  )4 

puis  le  larynx  jusqu'à  l'aniif'.  Kirby  appelle  ainsi  Texlrémité  pos- 

ÇMMfiOlP»  idj.^  giïstriêUa  térieive  <k  te  cfaisniMe^felle 
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H  praiége  rftbdoflieo  de  Tia* 

eecte. 

GATE.it',  s.  m.  Assemblage  des 
ccUuies  que  les  abeilles  et  les  giièpes 
construisent  pour  conserver  leur  miel 
et  loger  leur  j)roo;cniture. 

GALFAÉ^  aUj.  ,  clathralus  ;  qui 
présente  des  enfoucemeDsproduils  par 
deilipMsseîltanteseBtiecvMieef  *  £«• 

jyàon  daihmUtm.  Tamusi. 

GâSyS.  m.'f  ^ox.  Ce  nom,  dont 
VenkeliBiMt  s'est  le  premier  «ervî 

pour  désigner  toute  substance  quel- 
conque dégntifre  de?  corps  ,  \\  l'état  de 
Tapeur,  par  i'aclion  du  caKii'ique ,  et 
dont  Macqner  a  iiilroJmt  l'usage 
dans  la  langue  de  la  cliiniie  moderne, 
sert  aujourd'hui  à  désigner  des  corps 
qui  9  MNii  l'iofitieiioe  de  le  tempéra* 
tare  et  de  k  pceisioa  atmosphérique 
•idiaafres ,  et  même  bien  au  dettous, 
restent  à  l'étal  de  fluides  aériformes* 
Cependant  Davy  et  Faraday  ont  re- 
connu que  les  gaz  sont  seulement  des 
vapeurs  phis  on  moins  éloip^nées  de 
leur  maximum  de  tension  ,  rt  l'on  est 
parvenu  à  eu  liquéfier  plusieurs. 

GAZÉIFI.iBLE  ^  adj.  ;  qui  est  sus- 
ceptible de  se  convertir  en  ga/.. 

QAZémCATION  yS.  f.  Réduction 
à  l'état  de  gas. 

adj.;  qui  a  été  réduit 

en  nés» 

GAZÉIFOIIIVB,adj.,  gmzeiformù. 
Se  dît  d'un  corps       est  à  l'état  de 

gaz. 

GAZl^:iTÉ  ,  s.  m.  Propriété  qu'ont 
certaines  substances  d'existes  à  i'éut 

de  gaz. 

GiLZEU\^  ndj.  ;  qui  a  les  qualités 
d'un  gaz,  qui  est  à  l'état  de  gaz. 

GAIOCBMIE,  s.  r.  Parue  de  la 
cihiini.e  qnt  traite  spécîaleflMiit  des 
gai. 

OAlOIiTTEi^'adj.  et  s.  m.  pl., 
gazolj'tes  (Xui*,  dimudre).  Mom 
donné  par  Ampte  à  une  classe  de 
corps  sÎHiftlcSy  cQmpmiiit  ceux  qui  » 


GÉAN 

par  leur  mntuelle  combinaisoa,  for* 

ment  des  gaz  permanens ,  capahle^  (!f 
snl)^}??»?^  en  contact  avee  l'air  ,  t  t  p  ir 
Bcudant  à  uuc  classe  d'espèces  mifH  - 
rnles  ,  dans  laiivielle  il  range  les  corjîs 
subCLjjlibles  de  former  des  cambioaio 
sows  gaxcuses  permanentes  4ivec  l'oxi- 
gène ,  l'hydrogène  on  le  flaor. 

GAZOMÈTRE 9  s.  m.,  gastUÊtetrum 
(^crptw,  mesurer).  Appareil  propre 
à  contenir  et  mesurer  des  volâmes 
plus  ou  moins  considéraUei  de  gnx* 
GAZONNAKT,  odj.,  cœspitosus  ; 
rasicht  j  grashCigelicht  falî.);  ccxpu-» 
"•iioso  (h.).  Se  dit  cl  p'autes  herba- 
cées grêles  et  eourles  ,  (]ui  ,  par  leur 
rapproclienienl,  fornieiti  'kk  sort  *  Je 
tapis  ou  de  gaz-on  sur  le  sol.  lùx» 
Diantims  cœspitosus  y  Catanance  c€es' 
piiota^  T^hiitim  cœspitosum»  Drjp^ 
Union  caspiiicÙÊê  »  iSMMÊm  eœs^ 
piticium^  Drfptodon  pubùmtas, 

GAZOUILLEMENT,  s,m,,^arritus; 
Zwitschern  (alL);  ehir^ng  (angl.)  ; 
^orrtlo (it.).  Ramage  des  oiseaux.  Se 
dit  principalement  de  ec\vv\  des  peVita 
oiseatix  dcl'ortlre  des  Passereaux. 
GÉAXS  ,  adj.  et  s.  m.  pl.,  Proeeri, 
donné  par  lUigerà  une  lamiiilc 
(ie  l'ordre  des  Oiseaux  coureurs  ,  par 
Lamarck  ù  une  famille  de  Tordre  des 
Crustacés  brancbiopodes,  comprenant 
ceux  de  cesanîmaox  qui  sont  les  plus 
gnnds  de  leur  section. 

GÉANT,  adj.et  s.  m.*  gig^t 
ganfeusj  colosseus,  procerus  ;  fiy^l 
i^icsc  (ail.)  ;  if^iarU  (angl.);  giganie 
(it.).Se  dit  detoutcorps  organisé  dont 
la  stature  dépasse  les  proportions  coru* 
munes  dos  individus  de  son  espèce,  on 
des  espèces  voibiiius  de  la  sienne.  Kx. 
Tapiras  ^iganlctts^  V trhesinagiganr 
tcOf  Xj'lostro/jui  ^iganteum^  F  usas 
colosseus. 

GÉANTBBAGE  9  s.  m. ,  geaMikrax 
(7«i  terre,  Mao^,  charbon}.  Hem 
donné  par  7000!  au  charbon  fossile» 
à  rantbfactlc  métalloïde. 
eiâNpa^m ,  k  m.  Gn^lnj  Si- 
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"nîlaire  fils  désigne  sous  ce  nom  le 
genre  d'aaomalie  qui  caractérise  les 

GëATE  ,  s.  m.,  geas.  Sel  jjro  lnit 
p^ir  lu  coaii>in«)i&oa  de  Tacide  géii|uc 
avec  une  bme  salîBable. 

GÉBIADES  5  adj.  ets. m.  pl.,  Ge^ 
hiadœ*  Nom  dooDé  par  A*-H.  Har- 
vortli  à  une  famille  d«  Crustac&  dé- 
capodes macroures  9  qui  a  pour  type 
le  genre  Gebîa. 

GiECKOIDES  ,  adj.  et  s.  m.  pl., 
G eckouîcs .  Nom  sous  lequel  Blain- 
ville  désigne  unu  lainillc  du  sons-or- 
dre des  Keptiles  liispénicus^  qui  a 
pour  type  le  geurc  Gecko. 

GECKOTIDES  ,  adj.  et  8.  m.  pl., 
Geekoiidœ,  Nom  donné  par  Gray  à 
une  famille  de  Keptiles  saoriensy 
dont  io  genre  Geelco  est  le  type. 

GECKOTIENS,  adj.  tt  s.  m.  pl., 
Geckotii,  ^om  donné  parGuvier,La^ 
trt-ilfe,  Ficinus  et  Caros  à  une  fa- 
mille de  Sauriens  y  ajant  pour  tjrpe  le 
geore  Gecko. 

GÊU\Dl\OPUiLES  ,  adj.  et  s.  m. 
pl . ,  GthydropkUes  (  'fr, ,  terre  ,  û^wù  , 
cuiu^  ^ixscitj  aimer).  ISuiii  donné  par 

Féroisac  k  une  aeetion  de  Tordre  de 
Gasléiopodes  pulmonés,  comprenant 
ceux  qui  vivent  à  la  fois  sur  tene  et 
dans  1  eau, 

GÉINBy  s.  f.,  geina  terre). 
Benelius  désigne  sous  ce  nom  l'ul- 
mioe  de  Braconnot,  parce  qu'elle 
constitue  la  ntasse  principale  du  ter» 
reau. 

GÉIOLOGIE  9  s.  f.,geiolûgia  (y^, 
terre,  /oyoç  ,  discours).  BurdacK 
nomme  ainsi  la  counaissaoce  géné- 
rale des  choses  terrestres ,  ou  de  ce 
qui  se  pease  tant  à  la  surface  que  dans 
riniérieur  de  la  Terre. 

GÉlQUBy  adj.,  geietUm  La  géine 
est  appelée  neide  géiquo  quand  on 
a  égard  à  la  propriété  dont  elle  jouit 
de  former  des  combinaisons  solubles 
avec  les  alcalis.  C'est  Vacide  nlmique 

OU  humiqw  des  auteui^  {^Humiu^ 
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sîiurc ,  Hiimus-Oxyrf ,  n  rydirle  Hu-» 
mus  ,  ail.  ;  kortc ,  mjlia  ,  suéd.  ). 

GÉLATUVE  ,  s.  i.ygclalina  ;  Gai- 
lertc  ,  thicrischer  Leim  ,  Thierleim 
(ail.}.  Substance  que  l'on  ubtient  en 
traitant  par  l'eau  bonillanle  la  peau 
et  autres  parties  animales  formées  de 
tissu  cdbtlaire,  et  que  Benelius  con« 
sidère  comme  un  produit  direct  de 
fébuUition.  On  l'appelle  vulgaire^ 
nient  colle  animale  ou  colle  forte. 

GÉLATrSEUSKS,  n  lj.  rt  s  f.  pl.  , 
Gelalinoscr.  Nom  donne  par  Bonne- 
maison  à  une  ti  bu  de  la  famille  des 
Alp;ui'S  ,  com[ii<  nant  celles  de  ces 
plantes  qui  n'unt  que  lu  couhislauce 
d'une  gelée. 

GÉLAUNEUX,  adj. ,  gêiatmasus; 
gaUeriart^  (ail.  )  ;  qui  contient  de 
Ta  gélatme.  MirM  donne  cette  épi* 
théte  aux  plantes  qui  ressemblent  à 
une  gelée  pour  la  consistance  (ex* 
Tremclla).  Un  poisson  (  Cjclogaste- 
rus  gelalinnsus  )  est  nînf^î  appelé  à 
Ciuse  de  sa  peau  gluante  ;  un  poly- 
pier [Alryonidium  gelatinn  ^ui'i)  , 
parce  qu  il  iorme  une  masse  presque 
gélatineuse. 

GÉLATTOFOmiE,  adj. ,  geUtti- 
niformis  {gelatina,  gélatine,  forma^ 
forme  )  ;  qui  ressemble  à  de  la  géla- 
tine ,  qui  en  a  Taspect. 

GELÉE,  s.  f  ,  gff&i  ;  Frost  (ail.  et 
angl.  )  ;  gelo  (  it.  ).  Grand  froid  qui 
glace;  température  de  î'onu  qui  se  so- 
lidifie ;  solidification  d'un  litjuide  par 
le  iroid.  On  tJoiine  le  même  nom  à 
UQ  état  que  de.s  substances  diverses  , 
la  silice,  l'aluinine  ,  la  colle,  elc.  , 
pt  euuent  lorsque ,  ayant  été  dissoutCi 
dans  un  liquide  ,  elles  s'en  séparent 
à  réUt  solide,  en  retenant  entre  leurs 
molécules  tout  ou  partie  du  dissol- 
vant, qui  leur  donne  Taspcet  d'un 
morceau  de  glace. 

adjecl.  Ou  appelle  pinre 
gelhe  Q\x  gelissc  celle  dont  l'  i-réga- 
tion  n'est  point  nsscz  forte  pour  ré- 
sister à  i  acliou  expaoâivc  de  la  gelée. 
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Gvlif  se  dit  aussi  des  arbres  dont 
les  pousses  so»l  sujelles  à  être  gclét^à 
au  printemps  ,  et  des  troncs  d'arbres 
que  les  forUs  gelées  (l*hiver  ont  fen» 
dus  longitudioafeiiittot  «  ce  qui  en 
Tend  le  bois  inipropjre  à  U  cbaypcato 
fi  à  la  aenuiserie. 

GÉUELLIFLOIIE  ,  ndj. ,  gmM^ 
fîorus  {  gemcllus  y  jumeau  ,  ^<af  y 
lleur  )  ;  qui  a  les  (leurs  disposées  deiU| 
à  deux.  Ex.  Qucrcus  gemellifïnra. 

GEMtSE  ,  rtdj.y  ùiniu ,  ùinaius,ge' 
minalus  ;  gcpaart ,  zwilUnspaarig  , 
gezweyt  (ail.)-  Se  dit ,  en  boUoique , 
de  parties  qui  sont  disposées  deux  à 
deux  ,  ou  qui  uais&eut  par  paires»  du 
même  point  ^  comme  les  fàiiUês  d% 
Pinus  sflyttrU ,  les  ffeursâm  Pa$s^ 
fiora  gemùuflorat  tes  j|<pii/ir#«  dans  la 
plupart  des  cas  où  il  y  en  a*  Candolle 
lait  observer  qu'à  1  égard  des  feuil- 
les ,  celte  disposition  est  toojoon  le 
résultat  de  quclqu*autrc  arrangement 
primordial ,  qu'elle  est  due ,  tantôt  à 
ce  que  des  feuilles  nlteracs  naissent 
très-rapprochécs  ,  Uutut  à  ce  que, 
d;tiLs  des  feuilles  ver  ticillées  par  trois, 
il  en  est  une  qui  manque  uceidcuLei- 

ce  qn'cm 

preaddes feuilles  composées  pour  det 
feuilles  entières*  Un  insecte  {Lifais 

Seminata  )  est  ainsi  appelé  à  caoït 
ea  taches  géminées  >  on  disposées 
deux  à  dens^  dont  son  abdomen  est 
marqué. 

GÉM1.\1FL0AË  9  adj. ,  geminiflo' 
rus  {^rmînus^  double,  /?o.f  ,  fleur); 
ui  a  (!<_■>  llcLiiâ  disposif.s  deux  par 
eux.  Lx.  yisiragalus  gciuiiiifloriu  ^ 
Smwagesia  geminijjora ,  ^-E^u^togon 

OEMMACif  adjeet,  femmacmu 
(gêmmm ,  bonton).  On  donne  cette 
é^ilbète  auX|4uaMs ,  lorsque  les  por 
tites  barbes  sont  oonpéet  en  doHii*^ 
cercle  à  leur  extrémité ,  comme  dans 
^\\x&lcunCoU/fris,VExplanaria  gm»* 
macraQst  appelée  ainsi  ,  parco  que  ce 

poij^ ^er  porte  une  miiitiliink  de  cel^ 


GEtim 

lui  es  «sai  liantes,  qui  sont  reoûées  cooh 
lue  des  boutons. 

GJKuUMAJllt: ,  adject. ,  gemmatis. 
Dulrocbet  sppeUe  éiongation  gta^ 
mairê,  dans  lit  ¥égél— » ,  celle  ^ 
f^nlle  de  la  pfodœlien  dee  paibee 
nemrelles  sortant  de  finléiMr  des 
anciennes. 

liEMMALy  adj. ,  gemmaUt  (gen^ 
ma  ,  bouton).  Ëpitbète  par  laquelle 
L.-C,  Richard  désic^nnit  les  écailles 

qui  couvrent  et  protégeât  ie  bcNir- 
geon. 

GEiIMATIO:\î  9  s.  f.  ,  gcmmatm* 
K  nospcrn,  KnûspcntrciÙ€n{^\.)'9gcai' 
mazione  (it. )  (gemma,,  bonton). 
Ensembledsabourgeona^Boeplantei 
dispesîlion  génévme  dee  boorgrone  j 
époque  de  l'f  panonirasmcl  drt  bour- 
geons. 

GEMME, f.,^eMsme.  Leenn« 

ciens  désignaient  sous  ce  nom  tmilei 

les  pierres  (  Edelsteinè ,  aU.)  qui  ne 
font  rccbercher  par  leur  rnrcfc  , 
clalctia  vivacité  de  Uurs  couleurs  , 
leur  transparence  complète ,  Vn  per- 
fection avec  laquelle  elles  se  \a Usent 
polir,  réfléchissent  et  rciiâcteui  ia 
lomiëre ,  ai  un  mot  celles  qm  sem- 
blent ctenr  le  pins  de  parfedions 
iena  le  fdns  petit  vohune  peasMe^ 
En  botanique,  lemol^e8iese(il[Aaryw:^ 
J  ii^e>all.),trèB-pe«  usité  aujomrdlnii 
n  été  eatplegré  penr  désmner  lontea 
les  parties ,  autrsa  que  les  graines 
proprement  dites,  qui  peuvent  repro* 
duire  les  végétaux  ,  soit  en  se  déla- 
cbant  de  la  plante  nière  ,  soit  ûq  y 
restant  fixées.  On  a  aussi  iloaoé  ce 
nom  aux  rosettes  des  mousses. 

GEMMIFàRE  ,  adj.,  gcmmifcrus; 
{gemma,  gemme  y  fera ,  porter).  On 
appelle  ainsi  le  gravier  an  asilien  dn- 
qucl  se  tfonfent  les  diamans» 

GEMlUFiOATION  9  s.  f. ,  gemmi^ 
JScÊih  ;  Km^mng  (éï,).  Link  dési* 
rne  sons  ce  nom  la  manière  dont  les 
bourgcoi»8e  développent^etilempleie 
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«Mibii  f  pivee  qtte  ofdiMtfcmcQt  le» 
l>oiif)|paoiis  M  pfobofMl  en  bras- 
ches. 

GEMMIFLOIUS,  adj. ,  gemmiflo^ 
rus  Ç gemma,  bouton,  /los^  flfur). 
Dont  les  Heurs  ont  l'air  d'ùlre  rcnler- 
mées  dans  des  bourgeons,  comme 
celles  du  Cepitœits  gemmijlora ,  qui 
sont  eu  capitules  iuvolucrés.  JLo- 
rmnêhus  semmi^us  a  des  fleurs 
nnimwl  tes  dis  Mmlncres  fanbri* 
quds ,  axillaires,  aolîtaires  el  acnUes  ^ 
qui  resacmbleot  à  des  bouryeoBa. 

GE^nUPMME,  adj.,  gemmifor^ 
mU  /  kmuptnfôrmig  (  ail.  )4  WilUo- 
now  donne  cette  cpithèle  aux  fleurs 
qui  sont  entourées  de  feuilles ,  et  qui 
ressemblent  à  un   gros  ]N>iirgeoa« 

oyez  Gemmiflore. 

GEMMIPAIIE  y  ailj-»  gemmiparus  ; 
knospentragend {gemma,  bou- 
ton ,  /7aro,  produire);  qui  produit  des 
bourgeoBfl.  Gt  iBim  «  employé  sui^ 
totft  en  fioalaM  ém  lonphy  tes*  . 

QiKIÊmSUmm,  s.  f.  ,^<nM&i* 
iio.  L.-4ii(e|Uchard  appettn  «inn  k 
développemenfcMft^mmule. 

G£MMtXE ,  gemmula;  Knospchen 
(  ail.  ).  Ce  nom  est  donné  par  Link 
au  rudiment  d'une  nouvelle  branche, 

Î[ui  est  situé  dans  raisscUe  d'iino 
éail/e,  et  qui  consiste  en  feuilles 
bien  distinctes ,  quoique  fort  petites  ; 
par  L.^/Rkhard ,  au  premier  bour- 
MB  èt  1»  plante,  à  eelni  dt  l'eiii- 
mpm ,  à  ]a  partie  de  l'embryon  qui 
termine  la  tigelle,  est  ceviemie  entre 
les  bMce  des  cotylédoee ,  on  inclme 
dent  k  cetyUdeDf  et  creit,  par  la 
germînatfon ,  en  sens  contraire  de  le 
radicule  ;  par  quelques  botanistes 
aux  rosettes  des  mousses.  Meyer  ap- 
pelle gemmules  les  corpuscules  re- 
producteurs des  algues  ,  que  Fries 
nomme  cellules  végétales ,  et  Wall- 
roth^onû^e^. 

6ENCIVE  9  s.  f.,  gingim  ;  Zahn" 
Jkiseh  (eD.  )  ;  gum  (angl.)  ;  gengiva 

(it.).  TîmrongeAtjreel  Mime;  qui 
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eottv^e  letVeedes  deetaifii»  el 
loppe  le  eellet  des  deala ,  chn 

coup  de  mammifères. 

GÉNÉAIVTIIAOPIE,  s.  f.  ,^ 
thropia  (  yrvcacc ,  naissance,  avOpwiMfi 
bomme  ).  Traité  sur  la  génération  de 
rbomrae.  B.  Sinibaldi  a  publié  on 
ouvrage  sous  ce  titre,  en  1G42. 

GÉNÉilAL  )  adject.,  generalis.  On 
employé  ce  mot  s  1°  en  betanique. 
Les  Mâiu  génàMkê  sent ,  d'après 
Mirbbl ,  eeUes  dent  les  berds  ebeii- 
tissent  de  toutes  parts  à  la  pssei  in- 
teree  de  In  cavité  péricarpienne  f  e» . 
sert»  que  chacune  d'elles  suffit  pont; 
diviser  complètement  celte  cavité  en 
deux  loges  (ex.  CûJJMZ  fîstuld).  IJin" 
i>olucre général  entoure  la  base  d'une 
ombelle  composés  (ex.  Daucus  Ca^  . 
roUa).\j\>nihrllr  'jnterdfr  est  l'ensem- 
ble des  r  il  y  o  1 1  s  p  i  i  t  u  a  1  r  c.>  à  a  ne  ombelle 
composée,  deceuxqui  partentlesM* 
bellnles.  Le  Mptukf  géiirmh  est  cdle 

r\  renferme  plaslme  iedfetsMMSs 
spetbes  pertieeKèees.  fl^  En  see- 
legie.  Lamarck appelle  jft^/njRoyjsioas 
générale  celle  de  rinsccti  cfui ,  pcn-*'  « 
dant  le  cours  de  sa  yie,  subit  deS' 
mutations  dans  sa  forme  générale  et 
dans  toutes  ses  parties  ,  les  exté- 
rieures surtout  ,  de  sorte  que  la  for-' 
me  sous  laquelle  il  naît  diflère  totale- 
ment de  celle  qu'il  doit  avoir  par  la 
suite ,  et  qu'aneune  des  parties  qn'il^ 
pesiède  deeeson  prender  diet ,  pe  se' 
conserve  le  esAnw  dÉnelé^  dsTaser.  i  » 


aÊlliÉSil.ISATIO»,  s,  n'  raeidté« 
an  moyen  de  iMpisIle  TespifilrettasM 
plusieurs  idées  semblables  e«  enelo**»  « 
gnes  à  une  généralité  commune. 

QÉ^ÉRATElJH^adj.  ;  qui  enjen" 
dre  ;  faculté  génératrice. 

GÉNÉRATIOI^ ,  s.  f . ,  generaiio  ; 
yhstrii;   Zeiigung    (ail.);  gênera-^ 
zione  (it.  ).  ^om  collectif  qui  cam^>  ' 
prend  toutes  les  opératiens  vitales 
ayant  pour  but  de  produite  U 
vel  être  Vf  vent. 
€Émmi/  edj.  f 
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genuflexus  ;  gekniet ,  geîenkig,  kniê^ 
Jhrmig  (aU.)  ;  ginocchiato  (it.)  {genu, 
genou  );  qui  est  ployé  ou  ooudé.  Se 
dit:  !•  en  minéralop^ie ,  d*iin  cristal 
composé  de  deux  autres  ,  en  se 
réunissant  par  leurs  cxtrémilés  ,  for- 
ment une  espèce  de  genou  (ex.  2V— 
tane  oxidé  gcnicuU),  2*^^11  botanique, 
des  parties  qui  sont  pliées  brusque- 
ment Mr  leur  loogueur ,  denaoïère 
a  former  un  angle  plus  on  moins  aigu, 
comme  Varke  de  VAifém ,  le filet  aei 
étaminet  dn  Makernia  pùumia  »  Ici 
filameoft  du  Conferpa  geiu^lexa  , 
les  pédoncules  du  Pelargonium,  ceux 
du  Crimmia  gcnicidatn  ,  la  racine 
du  Gratioln ,  1c  style  du  Gruni  urùa- 
num  y  la  tige  du  Jasmmum  gcnicu- 
latinn  :  5®  en  zoolopC  ,  des  genoux 
vu  de  la  pat  lie  cui  re^poudaiile  aux 

genoux ,  quand  la  couleur  n'en  est  pas 
1  même  que  celle  dn  reste  delà  patte 
(ex.  Laphria  genieubUa)* 

GÉNICUUFLOBB9  adj.  ,  genieti» 
Uflortu(genuy  genou ,  ftos ,  fleur). 
lA  MesembrfWÊlhanum  geniculijh^ 
,  rum  est  ainsi  nommé  parce  qu'il  a  ses 
fleurs  sessiles  dans  la  dichotomie  des 
rameaux. 

GÉNIE.  8.  m.  ,  genius.  Activité 
très-énergique  d'une  faculté  quel- 
conque, uilcUcctuclle  sut  tout  i  su|ié- 
riorilé  d'esprit ,  Ibice  d'imagtnalion , 
Itealté  créatrice  $  disposition  nato— 
telle  ponr  vne  science  ,  pour  un  art. 
«  Après  le  génie,  dit  madame  de  Staël  | 
ce  qu'il  y  de  pins  semblable  à  lui  , 
c'est  la  poitsanee  de  le  connaître  et 
de  l'admirer.  » 

GÉÎMSTÉFS,  ndj.  et  s.  f.  pl..  Gc- 
nisteœ.  INom  donné  par  C.-H.  Eber- 
maier  à  une  tnlnt  de  la  famille  des 
Pupilionacces ,  par  Candollc  à  une 
sous- tribu  Je  U  tribu  des  LuLues  , 
ayant  pour  type  le  genre  Genitia, 
GENITAL  y  adj. ,  genkàUi }  qnia 
rapport  à  la  g^ération  on  &  ses  or^ 
gsnei.  On  appelle  organes  génitaux 
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CescMeehtsikeilc ,  ail.  ;  getUuUe\  tt.) 
les  organes  dont  l'aclioit  «t  le  con- 
cours sont  nécessaires  pour  la  pro- 
duction d'un  nouvel  individu  ,  et 
appareil  génital  reusemblo  de  tous 
les  organes  qui  servent  à  la  géoc* 
ration. 

GE\OU ,  s.  m.,  genu  ;  yoim  ;  Knte 
(ail.)  î  knee  ginocchw{}t  ). 

Articnlation  de  lacnissea  vee  la  janbe, 
considérée  dans  sa  partie  anlérmre 
senlement. 

GBNOUnLÉ.  ^.  GÉmcmi. 

QENTIANÉES,  adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Gentianece.  Famille  de  plantes  qal  a 
pour. type  le  genre  Gentiana, 

GEXTIANINË,  s.  f.  ,  gendanuia. 
Nom  donné  par  Henry  et  ÇAMcnXoix  a 
une  substance  cristalline  qu'ils  ont 
trouvée  dans  la  racjue  du  Genliaiia 
lutea, 

GÉQDAnAdBNS ,  adj.  et  s.  m. 

pl.,  Geoiatraeki  {yn ,  terre,  6«r^- 
X0(,  grenooille).  hom  donné  par  J.«-> 
A.  Ritgen  A  une  faonlle  de  Batra— 
cieni,  comprenant  ceux  de  ces  afit- 
maux  qui  sont  privés  de  queue  et  qui 

vivent  sur  terre. 

G^:OBLASTt,  s.  m.  ,  geoblostiu  , 
Erdkcim  (ail.)  (yr,  terre,  S'Xxt- 
TeKvb» ,  germer).  ÎSoni  cioiinc  par 
Willdenow  aux  embryons  doui  ies 
cotylédons  restent  sous  terre  pendant 
la  germination.  Ex.  yieia, 

OÉOCENTIIIQIUS,  adj.^  gcoem^ 
trkus  (79  ,  terre ,  xlvrpon ,  oentie). 
Les  astronome  appellent  /a ///odiegifo* 
cenirique  d'une  planète  la  distance  à 
laquelle  elle  nous  parait  être  de  l'é- 
cîiptîqiie  ,  l'angle  que  la  ligne  qui 
joint  la  plancteà  la  Terre  forme  avec 
une  ii^iic  qui  aboutirait  à  In  perpen- 
diculaire idMis>LC  de  la  phincl-'  >jr 
le  plan  de  i'ccl.pLique.  La  loii^dude 
géocentrique  d'une  planète  est  le 
lieu  de  l*Mtipiique  auquel  on  rapporte 
cette  dernière  vue  de  la  Terre. 

GiOGHÉLIDONBS  ,  Jidj.  et  «.  a. 
pl«  y  GtsHiheSd^nes  (79  ,  terr» ,  g^s- 
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>.c^«v,  liîromlclle).  Nom  lîonnt'  par  , 
J.-A.  Rilgcn  h  une  {nmille  fl<-  rorjre 
des  Hyloptènes,  qui  rcoicrmc  les  hi- 
rondrlleiî  de  terre. 

GÉOCOCHLIDKS  et  s.  m.  pL, 
Geocochlides  (  ,  terre  ,  xoj^Xt;  ,  eo- 
quille).  Non)  donné  par  LalreiUa  à 
une  famille  de  Tonlre  de»  Gasléro- 
podeft  pdmonëtt  compicnaiit  ceux 
qui  vivent  sur  terre  et  qui  ont  des 
coquilles. 

GÉOCORISKS,  adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Gcocorisct.  Nom  donne  par  Ciivier  , 
Xntrt'ille  et  Ei<*h\va!d  à  uiif  famille  de 
l'ordre  des  Uénuplères,  coniprenaut 
les  punaises  qui  vivent  sur  terre. 

GÉUDJ:  ,  s.  1 .  ,  géodes  ;  7«w^îiç 
>îOo;;  Gcode  (ail.) .  Les  minéralogistei 
désignent  sous  ce  nom  des  messes 
epbmidaks  »  qui  offrent  à  lenreentre 
un  vide  hfrîssé  de  crisUnx. 

GÉONDIQUEy  ndj.,  geodietts.  Se 
dit  en  mîn^logie  d'un  corps  concré- 
ttonné  qui  s'est  moulé  »  sous  la  forme 
d*une  croûte,  dans  une  cavité  ar^ 
rondie. 

GÉ0ÉC1£N9  adj.,  gcoe(Uis{'fh^ 
terre,  oîxo; ,  habitation).  Épilhèle 
donnée  p.nr  Wallroth  aux  lichens  qui 
croisi^ent  sur  la  terre. 

GÉOFFIIÉBS9  adject.  et  s.  f.  pl. , 
Geoffreœ,  Hom  donné  par  Ganoolle 
à  nne  tribn  de  la  famille  des  LégtimU 
nensesy  qui  a  pour  type  le  genre 
Geoffrea. 

GJÈOOASTHES,  adj.  et  S.  m.  pl. , 
Ceo^astri  (  7/3 ,  terre  ,  yoLarr^^,  ven- 
tre). Nom  donné  par  Nées  d'Esen- 
l)eek  à  une  Irihi!  de  l'ordre  des  Gas- 
teroKi  vccs ,  ioinpreiiant  ceux  qui  vi- 
vent dan»  la  terre. 

GÉOGÈNE  9  adj. ,  geogenus  (7^, 
terre»  yiwcuaj  produire).  L*  Schweî- 
nîtz  donnecetle  épithèteanx  champt  - 
gnons  non  parasites  qui  croissent  inip 
médiatement  sur  le  sol. 

GÉOGÉKIE  ,  s.  f. ,  geogenîa^  geo* 
gonta»  Branche  de  l'histoire  naturelle 
qui  examine  la  manière  dont  les  ma- 
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térianx  constitoans  de  h  Terre  ont  été 
formés  et  disposés  d;ms  leur  position 
actuelle,  et  qui  se  livre. ^  des  consi- 
dérations cosmogonîqucs  ayant  pour 
hut  de  remoiiler  à  un  état  de  choses 
plus  ancien  que  celui  dont  la  nature 
nous  offre  les  dernières  traces. 

GÉOGÉNIQIK,  adj. ,  geogemcutf 
qui  a  rapport  à  la  géogéoie  |  eons^ 
quence,  fypotkùe,  id49, . théorie  féo- 
gMiqtie» 

GlOGNOSIE  9  s.  r. ,  geognosia  ; 

Crffir^  fkrm/fr  (yr;,  terre,  yytdTiç  ,  eoa- 
iKiissanccJ.  J'ir;inche  de  l'histoire  na- 
turelle dont  le  init  est  de  fnire  con- 
naître la  composition  minéraJogique, 
la  structure,  la  forme  et  l'étendue 
des  divers  groupes  ou  systèmes  de 
.masses  minérales  dont  l'ensemble  eon« 
stitve  la  partie  solide  du  globe  «  leur 
disposition  réciproque,  les  ciroon-» 
•tances  de  leur  superposition  les  ans 
aux  autres,  leurs  diflerens  rapports  - 
cntr'enx  ,  et  tout  ce  qui  estreïitif, 
soit  à  leur  mode  df  formation  ,  soît 
aux  changemens  qu'ils  oui  éprouvés. 

GEOGIVOSTE,  s.  m. ,  geognosta. 
Naturaliste  qni  s'occupe  spécialement 
de  la  géognosie. 

GBOGNOSTIGO  -  BOTANIQIK  ^ 
adj. ,  gcognoitiee^iùtaiwtts»  Stern- 
berg  a  publié  un  essai,  portantee  titre, 
sur  la  flore  dn  monde  primitif,  en 

l8?n. 

GÉOGi\OSTIQlIE,adj.,  geogMM^ 

tiens.  On  appelle  périodes  géognos- 
tiques  ,  lout  le  temps  pendant  lequel 
les  mêmes  phénomènes  géognostiques 
ont  eu  lieu  à  la  surface  de  la  Terre, 
succession  des  temps  n'est  rien 

four  ces  périodes  ,  qui  se  fondent  sur 
apparition  des  grands  phénomènes 
on  nés  grandes  catastroplies. 

GÉOGONnaQUE^adj., 
micus  (7»},  terre,  70V»,  procréation). 
Épithètc  donnée  par  Wallrotk  anx 
lichens  q^ii  croissent  sur  la  terre.  * 
GÉOGRAPHIE ,  s.  f. ,  gcograpfita; 
'Erdùesdw^iùung  (ail,).  Description 
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de  luttfrme  ortèneore  de  la  Terre  , 
tàoat  die  esquive  à  grands  trnrts  la 
ifigtirc,  sans«\  é^^rd  nnx  divisions 
ortificielieft  et  arbitraire:»  de  la  poli* 
tique. 

GÉOCnAPniQliE ,  «dj.  ,  gengra- 
phicus.  Épilhète  donnée  à  des  corps 
qui  sont  niarqtrét  de  lignes  colorées 
trrégalieres ,  repréientanten  quelque 
sofle  un  dessin  deesrte  géographique. 
Ex.  Rhixoearpon  geographieus ,  Ve" 
nus  gcographiea^  Conus  gtograplû" 

eus.  Fi')-.  liCRiT. 

GI^OLOGIE  ;  s.  f . ,  geologia  (  yî- , 
Iprre ,  V>/o; ,  di^cour>  ).  Partie  de 
riiistoiic  Tin tn relie  (jui  traite  <le  la 
forme  extéiieiire  de  la  Terre,  de  la 
iiaUire  des  matériaux  qui  la  compo- 
•cnt ,  de  la  manière  dont  ces  mate- 
rîanx  ont  été  formés  et  plaçai  dans 
ieiir  siluitioB  oeiuelle. 

GÉOLOGIQUE,  geologicus;  qui  n 
|npport&  la  géologie.  Hauy  nomme 
relations  géologiques  d*nn'  minéral , 
^es  différentes  manières  d^èlre  qui  dé- 
terminent ses  rapports  avec  la  stnio- 
f  ure  du  globe. 

GÉOLOGISTE,  s.  m*  Naturaliste 
(tti  se  livre  spéci^miMit  k  l'étude  de 
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GÉlOMilllAIiES^  adj.  et  s.  f.  pl., 
'ùeomHrules,  Vom  donné  par  La- 
fimrék  k  une  famille  de  Lépidoptères 
dSomes,  renfermant  ceux  de  ces  in- 
'sectes  dont  les  chenilles  marchent  en 
arpentant  le  terrain. 

GKOMÈTRE.  Fofez  Arpenteub. 
GÉOMI^.TRIQDE,  adj. ,  gcomctri- 
cus  ;  qui  est  marqué  de  li*;ncs  anga- 
ienscs  et  irréjijulièrcs  simulaiil  des  li- 
gures géométriques.  Ex.  Holaeanihus 
gcomctricuSf  CHersinc  gpomeiri'cd* 
'f^of,  Ecam 

GÉOii0LOE9»s.in.  pl.(y^,  terrci 
îV/oç ,  ^alamandre  ).  Nom  donne  par 
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tîle;;  batrarîcns  ,  qui  ooiBpreBd  is 
salamandres  terrestres. 

GKOMVZIDI  S,  .-îdj.  et  s.  f.  pl., 
Geomyzifies .  Nom  donné,  parFalîen, 
à  unf  liiimlk'  d'insectes  DipUÎTe*,  qai 
a  pour  type  le  genre  Geomj-za. 

GÉOKOmS  9  s.  f . ,  geonomùa  (yH, 
lerre ,  vd//o; ,  loi  ).  Partie  de  la  phy- 
sique génériflequi  traite  des  lois  aux* 
quelles  sont  soumis  les  ckaoBemm 
qu'on  observe  à  la  surface  de  w  tcne 

dans  l'atmosphère. 

GÉOPHILE,  adj.  ,  geophilus  (yvf 
terre,  tf'àîoy  ,  aîmor)  ;  qui  habite  ou 
croît  sur  la  terre.  Ex.  Ap^arîcu  •  i^co» 
phi'fffs ,  Cenococcrrm  geophilum. 

GÉOPIIILKS.  ndj^ct  s.  m.  pl.  , 
Geophlla.  ISom  dont^L  pjr  Hartmaon, 
Férussac  et  Meuke  à  une  division  de 
Tordre  des  Gastéropodes  pulmonés , 
comprenant  cenxqui  Tiveot  sur  terre: 

câÉOPBILIttES,  adj.  els.  m.  pl. , 
GeophiUda,  Nom  sous  lequel  Léaeh 
désire  une  famille  de  Tordre  des 
Bljnapodes  chilopodes ,  qui  n  pour 
type  lef^enre  Geophilus. 

GKOniVLLE,  ad\ec\..,  geopMlrts 
(yr, ,  terre,  çvBov,  feniîle);  qui  a  des 
feuilles  on  des  fenillLls  de  couleur 
terreuse,  coiame  les  feuillets  du 
chapeau  de  Wigaricus  gcophyllus. 

GÉOPHYTE,  s.  m. ,  gcophyton  (7^, 
terre ,  <pOu ,  crottre).  Lamouronx  ap- 
pela d'obord  ainsi  les  Vègiétaux  ter- 
restres y  que  depuis  il  a  nomioésaé^ 
phyles. 

glopitiii:giens,  adj,  et  s.  m. 

pl.,  GeopUhecii  (775,  terre,  iri^nÇ, 
si n q;e) .  Nom  donné  pnr Geoffroy  Sainl- 
Htlaireà  un  groupe  de  la  fanulledcs 
quadrumane»  Pla l v rb i n i c us. 

GiiOUGI.XÉES/adj  et  f.  p!. , 
Georgincœ.  Nom  sous  lecjiu  1  Lessinsj 
désiî^ne  une  section  de  la  sous-tnba 
des  AstéroTdétcsÉcliplées ,  qui  a  pour 
type  le  genrC  Georgino, 

GEOSAURIBNS,  adj.  et  t.  m.  pl.^ 
Geosaurœ(yYi,  terre, aavpo;,  léunl). 

Ifom  donné  pr  J,«A«  ftit|^  à  m» 
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■Wtifln  de  Tordre  des  reptiki  M«- 
rîens ,  con^miaiit  ceux  tpi  TÎYent 

•ar  terre. 

GL'OTBL'PIDES,  ad j.  et  s.  m.  pl.  , 
Geolrupidœ.  Nom  donné  par  Leoch 
à  une  l'amille  de  Coléoptères  ,  qui  a 
f>our  type  le  genre  Geotrupes, 

OÉraranie,  adj.  et  s.  m.  pl.-, 
GtampmL  Latretlte  et  Goldf nss  dé- 
signent floos  ce  nom  nne  tribu  de  ht 
AiauUedes  MéontemUuntlUcoiBesy 
qui  a  pour  type  le  genre  Geotrupes. 

G£IUN14CÉ£Sy  ad^t  s.  f.  |d., 
Geraniacect ,  GeranieWf  Gcranioi^ 
dcœ.  Famille  de  plan(e9i||qilî  a  pour 
type  le  genre  Géranium. 

G^RA\IKi:S. /^OjCzGÉRANIACÉES. 
LÉES. 

GÉRASC4NTU£9  adj.  ,  gerascan^ 
Aus  (  T^gpàffxw ,  vîeUltr  ,  écvéïK  t  fleur). 
Xe  Cardia  genuctmikus  est  ainat 
appelé  A  cause  de  la  longue  durée  de 
sa  coroUe* 

GEnBÉRlÉES,  adj.  et  s.  f.  plur., 
Gerberieœ.  Nom  donné  par  II.  Cassini 
ik  line  section  de  la  tribu  des  Muli- 
Biées  ,  qui  a  pour  type  le  genre  6^er- 
ieria. 

GERBIFORME ,  ù(\l.,gcrbiformis. 
Se  dit ,  en  minéralogie  ,  des  cristaux 
actculaires  ,  lorsque  les  aiguilles  , 
tdhérentes  et  parallèles  par  le  bas  ^ 
divcmnt  par  lear  partie  supérienre. 
£x.  Seâhite. 

GBBBOIDÉ9  9  adj.  et  s.  m.  plur.  , 
Gerbnlclœ.  Nom  donné  par  Gray  h 
une  famille  de  l'ordre  des  Mammi- 
fères glineos  }  comprenant  les  Ger^ 
boises. 

GERUfE ,  s.  m.,  germen  ;  P>x;to;, 
p/aTT/faa  ;  Kcim  (nll.);  sprout  (nnijl.); 
gcnnogUo  (it.).  Ce  mot  a  cU-  de  fini 
par  Bonnet,  une  espèce  de  prcforma- 
iion  originelle  dont  un  tout  organi'* 
que  peut  réralter  comme  de  son 
principe  immédiat  ;  par  Senèbier,  une 
machine  organisée ,  parfaite  à  tous 
égards  y       ne  peut  être  modifiée 


que  par  développement  «  mais  ipii  ne 

saurait  Tétre  par  cbangemcnt  ou  par 
addition  d'organes  essentiels ,  à  moins 
qu'il  ne  survienne  des  circonstances 
pnrticulièrcs  capables  de  produire  des 
monstruosités;  par  Chaus^ier,  une 
partie  organisée  qui  contient  Télé- 
ment  delà  forme  et  du  mouvement  ; 
par  GandoUe  »  un  corps  j  impercepti- 
ble pour  nos  sens ,  qu'on  sntipeie 
exister  dans  les  oorps  orpnM ,  et 
être  ou  renfermer  en  mmîatore  le 
corps  eu  la  partie  du  corps  qui  doit 
en  provenir.  Il  est  plus  simple  de  dire 
qu'un  germe  est  le  rudiment  d'un 
nouvel  élreou  organequî  vient  d*étre 
produit  ou  engendré.  On  donne  vul- 
gaircracnt  co  nom  à  la  cicalricule  de 
l*œuf  ;  Linné  l'a,  par  abus ,  appliqué 
àTomiredes  plantes,  du  moins  quand 
il  est  supère. 

GEBMÉ^adj.  ,  ^crminntus  ;  gc-  ' 
keioU  (ail.).  Se  dit  d'une  graine  qm 
commence  h  montrer  sa  radicule. 

GERIIfI!MilL,  Aâ'icct.,  germtnalis. 
Nom  donné  par  Eysenhardt  aux feuil' 
les  qui  se  développent  en  place  de  la 
graine. 

GERMT!VATIF  ,  adj. ,  germlnati- 
i'its  ;  kcinijâhig  (ail.).  On  appelle 
faculté  gcrminatii'e  {Keiniftiliigkcit , 
Entwickelungsjiihigkeit  ,  ail.)  la  fa- 
culté qu'ont  les  graines  de  germer  , 
et  plus  généralement  celle  qu*ont 
les  corpuscules  reproducteurs  dea 
êtres  organisés ,  après  avoir  joni  pen- 
dant plus  ou  moins  long-temps  d  une 
vie  en  quelque  sorte  latente ,  de  se 
développer  lorsqu'ils  viennent  à  être 
placés  dans  des  circonstances  favo- 
rables. 

GERMÏ\ATIOIV,s.  f.,  gcrmumtio; 
Kcimcn  (ail.)  ;  gcrminazionc  ,  ger^ 
mogliazione  ,  gcrmogUamcnto  (it.). 
Développement  du  germe  des  vègé* 
taux ,  pour  produire  une  nouvelle 
plante;  ensemble  des  phénomènes  que 
ce  germe  présente  et  des  changemens 
quil  Mbit  lors^'aprèa  m  isMemen^ 
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du  vt'gétal  qui  l'a  proiluit  ,  il  se 
trouve  placé  dans  tics  ciiconsfntîcrs 
capables  de  réaliser  sa  tmdnute  a 
devenir  lui-même  nue  piaule.  Ou 
n'ajjplique  cuinuiuuémcnt  ce  mot 
qu'aux  graines  ;  nwiis  il  iloU évidem- 
ment s'étendre  aussi  ûux  corpqieiileti 
feprodacteun  des  plantes  «gamea. 

GEIUIINIPAIUE  ,  i.  f. ,  germini'- 
paria  {germai ,  germe  ,  paro  ,  pro-» 
duirc  ).  fiurdach  appelle  ainsi  (  «-^n^- 
ratio  monogenea  productiva;  Keim^ 
zeuguni;  ,  nll.)  le  mode  de  f^é  né  ra- 
tion qui  rnnsi!>lc  en  ce  qu'un  corps 
organisé  pousse  <]c  nouveaux  pro- 
duits (germes) ,  ilont  le  dcveloppe- 
lueut  donne  iicu  à  de  nouveaux  in- 
dividus. 

GÉRYOKIDKS»  adj.  et  a*  m.  pl. , 

Gioyoméa»  liom  donné  par  Eschen- 
holU  à  une  famille  de  Tordre  des 
Acalèpbes  libres ,  qui  a  pour  type  le 

genre  Ger^  onia, 

GKSIl.ll ,  M\h'it.  m. ,  veniricuîus  ; 
Fleisclimagcn  ,  Kropf\jk\\.)  ;  gizzard 
(angl.).  Estomac  proprement  dit  des 
oiseaux. 

GESIVlÊniÉES,  aJ].  et  s.  f.  pl.  , 
Gesncricœ  ^  Gesneriof,  Famille  de 
plante,  proposée  parJussteuetL.-C« 
Hicbard  «  et  admise  depuis  par  Nées 
d*Ëaenlieek ,  qui  a  pour  type  le  genre 
Gemeritu 

GESTATION,  s.  f.,  gestalio  ;  Tra^ 
^CEfilCallO  igero,  porter).  Temps 
durant  lequel  un  èlrc  orp:nmsc  fe- 
melle qui  n  conçu  conî5erve  le  nouvel 
f'irc  dans  sdii  corps  ,  et  le  nourrit  à 
ses  propres  dépens  jusqu'à  ce  qu  il 
soit  en  élat  de  venir  au  monde. 

GIBBEUX^  adj gibbosus^  gthhm; 
hikkerig  (ail.)  {giObus^  bosse).  Les 
botanistes  donnent  cette  épîthéte  aux 
parties  des  végétaux  qui  sont  rele- 
vées en  bosses  plus  nu  moins  appa- 
rentes ,  comme  le  tube  de  la  corolle 
de  V Antirrhinum  maju.'^ ,  le  nectaire 
des  Sahia,  le  calice  du  Tntcnum 
'  ^oti-ys  I  la  paUoU  du  Bromus  puma^ 


GIGA 

tifs  ,  les  feuilles  flu  Cras.wfn  Oofy- 
Inion  ,  OU  qui  sont  garnie  de  boutons 
renilés,  et  semblables  à  de  petites 
)>osscs  ,  comme  1^  ntJLudà  de  la  liVe 
du  Peiargonium  gibbosum.  En  zoo- 
logie, nn  a ppelle^^«6&eiur des  animaux 
qui  ont  plusieurs  bofscs  sur  le  dos 
(ex.  BaUena  gibbosa)  ^  ou  le  dos 
tr^s-arqué  (ex.  /foioe*ntnugibbnmSf 
Coccinkla  gibboga  )• 

GIBBIFéllE,  adj.  ,  gibfy/er ,  gîà^ 
hîferu»  {gibbuSf  ÏHme,fero^  porter)  ; 
qui  porte  bosse.  Mirlnl  donne 
cette  épithflv  h  la  gorge  de  la  corolle, 

qtînnd  on  1^  voit  des  dilatations  ea 
iormc  de  bosses.  Ex.  Borrago. 

GIHBII  LORE,  ndj.  ,  gMiflorus 
(  gibhns  ,  hosse  ,  flos  ,  tieur  )  ;  qui  a 
des  pétales  gibbeux.  £x.  EcUcvcria 
gibOiflara. 

G1BU1P£\\E,  adj.,  giobip 
(gibbus,   bossu,  pennOf  aile).  Le 
Ceutorhj-nchiis  gibbtppennû  a  les 
élytrcs  bombées,  ovales  el  globu- 
leuses. 

GIBBIROSIBE  9  ad].,  gt7»Mrt>#rm 
(gibbus,  bossu ,  rotîrum ,  bec  )  ;  qui 
a  le  bec  ou  le  rostre  bossu.  Ex.  Bo' 
ris  gibbirùsiris^  jipion  gibbirostre. 

GIBBOimDES,  odi.  et  ».  f.  ptnr., 
Gibbomydes.  N om  donné  pa r  Rohi- 
neau-Desvoidy  à  unetrîbii  delà  fa- 
mille des  Myodaircs  mucipbor^. 

GI«î1f)SIF0LIÉ  ,  ndj.  ,  ^'thhosifo- 
lius{^ibbosus^  bossu,  feniffr); 
qui  a  des  feu  il  les  bosselées.  £x.  PAo- 
seolus  gibbosifolitis. 

GIBOIXÉÈ  ,  s.  f. ,  ni  mines  ;  ©«Booç; 
Plafzregcn  (al!.);  showcr  (angl.); 
aquazzone  (it.).  Espèce  d'orage  qui 
se  rédoit  b  dtt  coups  de  venu  mé- 
diocres et  passagers  »  avec  de  petites 
averses ,  des  ondées  passagères  ou  de 

pctîtrs  î::rr1es. 

GiGAMKSQiiE,  adj.,  gigonlou; 

rîescnhajt  (ail.);  giganlic  («ifl.) 
(ytya;,  {çéant).  Se  (lit  d'un  COrpS 

dont  içs  dimensions  .dé|>asscnt  beau* 
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coup  kt  limites  ordiiiaîitf*  Vvfdi 
Colossal,  Géant. 

GICAXTOLOGIE ,  s.  f . ,  ^^'^anto- 
logia  ( 7«7^: ,  géant,  ^070$) discours). 
Trailé  sur  les  géans. 

GIG.IRTIX,  ntlj.  ,  ^igartinus  (yi- 
^apTov ,  pepia  tic  raisiu  ).  Li|)ilhéte 
donnée  par  Lamouroox  k  la  fructifia 
colMii  des  bjrdroplijtes ,  quand  elle 
«  la  dflini*-tnQSparence  néMeiue  des 
grains  deiaisîn  »  et <pi*au  centre  existe 
un  corps  opaqne  «  foraié  par  la  réunion 
des  capsules ,  qui  ressemble  À  k  masae 
des  pépins.  Ex.  Gigarlina. 

GILLIKSIÉES,  nflj.  et  s.  f.  pl., 
GUliesicœ,  Famille  de  plnnles,  établie 
par  Lindlejr ,  qui  a  |>our  type  le  genre 
GiUiesia, 

GILVICÉPHALE  ,  s^àj.  y  gilt^ice- 
phtiuâ  [  pf»us ,  gris  cendré ,  xgjoCkh , 
téle)  ;  qui  a  la  téle  grise*  £x.  ife/t- 
ihrepius  gilficapi/(aSm 

CiILVlCOLLS  9  adj . ,  gUvicollis  [gil^ 
PUS,  gris  cendre ,  collum ,  col  )  ;  qui 
a  la  gorge  cendrée.  Ëx.  Sparviut 
gilificoUis. 

GIKKOIQUE  ,  ailjcct.  ,  ginkokiis. 
Nom  donné  par  Pesrhîer  l\  un  acide , 
encore  problématique,  qu^il  dil  avoir 
trouvé  dans  le  Gingko  bdoba, 

CIISEIIENT,  s.  m.  Terme  dont  les 
géognosCes  se  seirent  pour  exprimer 
en  général  la  manière  d'être  d'nn  roi- 
néral  dans  le  sein  de  la  terre  on  à  sa 
sarface. 

GITE,  t.  uim  lof €r(all.).  Les  géo- 
gnostes  donnent  ce  nom  aux  masses 

minérales,  coiisidcrées  rclalivempntà 
certaines  substances  qu'elles  renfer- 
ment et  qu'on  se  propose  d'en  cxtr.iire. 
TàCSgilcs  généraux  sont  les  terrains,  et 
\cs  gûcj  particuliers  sont  des  niasses 
partielles,  intercalées  dans  des  ter- 
lains,  dont  elles  diflPèrent  sons  le 
rapport  de  leor  nature  |  comme  les 
filons  I  les  amss. 

GITCMMmnrTE ,  s.  m,j  gitono" 
vhftum  (^ctTuv ,  voisin ,  furè»  y  plante). 

Aom  donné  par  Neeker  anx  plantes 
I. 
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qui ,  par  la  disposilion  de  leto  fntett* 

fication ,  se  rapprochent  de  celles 
qu'il  appelle  Scadiophjtes  on  OrobeU 

lifères. 

CI  VUE,  s.  m. ,  pruina;  rriyvïj;  RauJê» 
reiJ  inW.);  hoarjrost  Om<j!.);  hrinr 
(it.).  Glace  en  flacons  dont  les  corps  îic 
couvrent  en  hiver,  lorsque  la  tempéi 
tnrecstaudessousdezéro,  uLqm  paraît 
étredae  en  parlieA  la  congélation  de  la 
rosce»,  en  partie  k  an  dépdt  d'atomes 
glacés  qni  se  précipitent  de  Tatroo» 

sphère . 

GLABRE  ,  adject. ,  glabet}  miSe- 

haart,  knhï ^  abgehaarl^  geschorcn 
(ail.).  Se  dit  d'une  surface  qui  est  to- 
talement dépourvue  de  poîls  (ex» 
Crypticus  glaber  ,  Cnrstis  ^tuhra  , 
Chrjsophyllum  glairum  ,  Panicuin 
calûeseenst  Daucus  glaber rimas,  Cla* 
nonia  glaUrnma),  llligcr  donne  celte 
épitfaète  ans  pieds  des  oiseaux ,  quand 
ils  sont  conyerts  d'nn  épiderme  iisse^ 
Le  Leptogasterglahratuê  a  le  corselet 
glabre. 

Gf.umÉITÉ,  s.  f.,  gïah  reîtîcs  s 
Kahlheit  (ail.).  Terme  dont  Caiidolle 
se  sert  pour  indiquer  Tt  tat  d'une  sur* 
l'ace  qui  ne  porte  pas  de  poils. 

GLABIII:S(:k\ï  ,  adj.  ,  glabres- 
cens;  kahl  werJcnd  (ail,).  Se  dit 
d'une  plante  qui  perd  ses  poils  avec 
le  temps. 

GLABRIFOUÉ,  adj. ,  glabrifoUtu 
{glaber,  glabre,  yô/ici«7t,  feuille); 
qui  a  les  feuilles  glabres.  Ex.  Oj^oa^ 
phus  glabrifoUu»^  Pplfcarpea  gla* 
brijolia. 

GLABRIUSCIXE ,  ndj.  ,  ^Inhn'u^- 
cuhts  ,  glabrdhts  ,  glabratus  ;  Jast 
kahl  (ail.)  ;  qui  n'est  pas  lout-à-fait 
glabre,  mais  n'oflVe  qu'une  villosité 
à  peine  sensible.  Ex.  ff  'uUheria  glof 
iriuseulaf  Amphidesma  giabrêUa, 
Mimubu  gla&raUu,  MichoMtxia  gli-^ 
krala,  Bue&num  gla&ratum, 

GLACE  j  s.  f. ,  glactes  ;  xpvcraXOloçf 
Eis  (all.)j  ke  (angl.)  ;  ghiaccio  (it.). 
£au  dereone  solide  par  rabaissement 
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^  m  fteupéritsK  jusiju'à  téro! 

GLACIAL  ,  «dj. ,  jdmddis ;  eûkali 
(bH.);  iey  (angl.)-  On  appelle  zônes 

Î^ûii^j  Mlles  qui  s'étendenulcpuis 
%  pdles  jusqu'aux  cordes  polaires  , 
à  cause  aes  froids  rigoureux  qui  y 
régnent  pendant  la  plus  grande  partie 
dç  Tannée.  Cette  épUlu  le  e^t  donnée 
aussi  à  des  plantes  qui  végètent  au 
milieu  des  glaciers  et  des  neiges,  dans 
ks  hautes  montagnes  (  «x.*  i#r- 
loMfûi  gkiaaM/^y  Lichen  gMks, 
Liehên  Jrigidus  ),  et  à  des  animaux 

?tii  habitent  dans  les  légions  du  nord 
ex.  Balœna  glacialis ,  Biiccinum 
gimMe  ,  Procellarta  gelida  ). 

GLACIER  9  subst.  m. ,  GUUcker , 
Eisberg  (ail.).  Amas  énorme  de  neige 
endurcie  et  de  glace,  qui  remplit  les 
vallées  et  couvre  la  croupe  et  les  pla- 
teaux des  hautes  montagnes. 

GLACIÈRE  ,  s.  f.;  Eisgmhc  Talî .) ; 
iccwcll  (angl  )  -  Excavation  naturelle 
d.ms  le  sol,  ou  grotte  dans  laquelle 
In  ^hu  e  se  conserve  pendant  toute 
ratiuée. 

GLADIK 9  ad  j .  ,  gladialus ,  anctps  y 
schwerdijunnig  ,  (ail.  )  (  gladium  , 
épée).  Se  dit,  en  botanique,  d'une 
partie  qui  est  comprimée,  et  qui  offre 
des  arêtes  vi?es  ^  une  sorte  de  tran- 
chant ,  comme  les  articidatioiu  supé" 
noires  de  lu  CovalUna  meeps ,  les 
épines  de  VEchinocactus  gladia(us , 
les  feuilles  de  V  Ornilhocephalus  gla^ 
diatiiK  et  du  Lepidosperma  f^huliafa  , 
les  /Ucts  des  étamincs  du  C  anna  lu- 
dica  y  les  légumes  du  Trigoneila  ^/rt- 
diata  ,  la  nageoire  dorsale  du  Deiphi" 
nus  gladiator» 

GLAUil  ÈRE,  adjcct.,  s^iuJiJtr  , 
gladiferus  (gladium,  épée,  Jero, 
porter).  VhtiophoruM  gtadifer  est 
ainfi  appelé ,  parce  ipie  m  nâchoire 
supérieure  se  prolonge  en  forme  de 
lame  d*épée. 

GLADIOLKES,  adj.  et  s.  f.  pl. , 
Giadwkte*  liom  donné  par  Saiisburj 


GLAN 

k  nne  famille  de  j>laates»^q|Bl  a  fmm 

type  le  genre  GladioUts. 

GLAIItlM-!,  f .  ,  çlmrinfi.  Aa- 
glada  appelle  ainsi  une  niati*lrt  uiuci- 
lagineusc  ou  glaireuse  particidrére, 
qu'il  a  trouvée  daus  les  eaux  »uUu- 
Fcuses  des  Pyrénées. 

QLABID,  s.  m. ,  gians ,  bakmu} 
p«>«voç;  EUhd  (ail.);  meerm^  mtui 
(angl.)  ;  ghianda{\t*).  Appliqué  d'a- 
bord uniquement  au  fruit  du  cbéne, 
ee  nom  a  été  étendv  ensuite  amc 
autres  fruits  qui  ressemblent  plus  rm 
moins  à  celui-là ,  et  les  hotani-tes  dé- 
finissent le  nhmd  un  fruit  undocu- 
làire  ,  indébi>cont ,  monaspi  rm.:-  par 
avortement,  jirovenant  con-laninirnl 
d'un  ovaire  infère,  pluriloculaire  et 
poljsperme ,  dont  le  péricarpe ,  «ni 
uilinoement  à  la  graine ,  présente  fe«- 
jours  à  son  sommet  les  dents  fort 
petites  du  limbe  du  calice,  et  cet  ivn* 
fermé  en  partie  (ex.  Oturcus^^Wk 
en  tolalité  (ex.  Corylus) ,  dans  aoe 
sorte  d'involucre  écailleux  (ex.  Qttfr- 
cns)  ou  foliacé  (ex.  Coryht^^.  On  a 
proposé  de  ré>er\  «t  \e  tu>ui  de  gland 
pour  la  noix  contenue  d.Hi>  In  rupuJe. 
Quelquelois  on  appelle  ghi/x/  Ki  partie 
supérieure  des  Tliallus  et  des  Qa- 
thrus ,  parce  que  sa  forme  etrendoit 
mvquenx  qni  la  recou'vre  Inî  donnent 

Quelque  resBemblancc  avec  le  gland 
e  la  vei^. 

6LANDAIRE,  adj.  ,  glaninrius; 

qui  vit  de  glands.  Ëx.  Conmsgimdû>^ 

rliu. 

GLAÎVDE  ,  s  f  ,  glandula;  «Xh  ; 
Drûse  'n!! .  ;  h-mcl  (angl.)  ;  gfandnUi 
(it.l  [  ulans  f  j^land).  Or^nne  ,  qticl 
c]iiM  soit,  qui  accomplit  la  sécn  {ion 
d'un  liqtudc  particulier.  Ce  terme  a 
une  signiHcation  bien  vague  déjà  en 
soologie,  mais  beaneottp  pliia  îadé* 
terminée  encore  en  botanique ,  on  il 
sert  abusivement  k  désigner^  non* 
seulement  des  organes  sécrétoifes, 
maïs  encore  des  tubercules  de  toute 
cipè«e>  d^pttitei  écaiUeSy  et  ména 
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ià  ibiplet  tadiei ,  iras  qu'on  tache   Uformis  {glandula ,  dande ,  forma 
GLitlVDIPERE,  a<q.,  gUndiferus   Epithète donnée  par  H.  Cassini  nn^ 
porte  des  tubercules  en  forme  de      GLANES,  s.  m  d1     C/n  n 

de  la  Porpita  glondtfcra.  la  famille  des  Siluroïdes  «mliZ-  • 

mis  ;  cichenjormis   (  all.  )  (  glans  ,  lui  ressen,blent  le  plus.  ^ 

GLAmSW  ,    J  i  sculpteurs  chinois  s'eù 

. .  «crveni   beaucoup  pour  faire  de^ 

drusjg  (9A.)  {ghmduh,  magots.  ^  ^   r  laire  des 

f lande),  de  dit  d'une  plante  qui  a       GLAPlSfiElfRiVT  . 

de  son  tiiBo,  comme  celle,  qu'on  voit  UlUyrêlDÙ,  f  L^r  ' 

glanM</osus  so,l  sur  s»  surfoce  toute  d'une  voix  aigre  «l^Dte 

M*  MwlM  (ex.  Pttudopelalum  glan-  dre  des  llvpsoptcne. .  çomDreiumt  iL 

rfH;;«am),  k  U  dreonWrence  le  «Cf  chouelte»:  P'<.ne.,  comprenant  le, 
ienillct  (  e«.  Imotira  gkoubdosa),      4U.A0CÉS,  adj.  et  s  m  dI  r/m, 

«.r  ,e.  braeKes  et  se,  cnlice,  (  ex.  iil  e*r.  Nom  donne  par  Me^kc  à  ine  r 

dit  également  de  toute  partie  qni  gymnobnuiches ,  qui  a  pour  K 

porte  des  glandes ,  comme  les  an-  |Jnre  C/aucus.    ^       ^    ^'^  • 
therudnLeonurusrnr<hacn,\c^ filets       GLAl'Ci; SCEMCE. f.  f 

des  etammes  du  mclummu  albus,  cntia  {y^uxi;,  verdi  «ifl^ 

les.£eta/«  du  Brrirris ,  les  pétioles  d'une  surr^ce  glauZ 

0;,„/„. ,  les  poils  du       Cl  Al  CESCENT ,  ndject. ,  glaucu- 

«MOTŒJPèBE,  adject    glan-  sur  le  verd  grbâlre.  Ex. 

entièreme 
Parmelia  ^ 
glanduliU 

1'  '   ~  *  ■" . —  r^-*"  ivinin;  une  (oniDinatson  laonc  .  oui 

r  T  ,T  r  ^-■'^»i<i'»»We«verdât,?««;,^ 

leaillt«(ex.  C(nc/io«rti'/«nr/«/,/,TO),  de  l'air. 

«  Wgnmes  (ex  Glj  cjrrrhiza  glan-  GLAUCO-FEBBIMSIIVEIJX,  adi.  . 
«^Lrr2.'r/?"  T""***^"--^-  Épilhète  don- 


Digitizod  by  Gû*..wtL 


I 


548          GLEI  GLOB 

(flmâ<,maaeiner,irti^,  pied);  rti ,  qui â  pour  type  le  gewe 

Vyiiraricus  glaucoptu  a  le  »tîpe  ^enitt.  , 

bleuâtre.  GLEICOÉNIACEES,  adj.  et  s.  f. 

GLAliicOPÉS»  adj.  el  ft.  m.  pl. ,  pl  ,  Glcichenîaccœ.  Kaulfuss  etOau- 

Çlaucopcr.  Nom  donné  par  Lesson  à  dichaud  désignent  sous  ce  nom  ane 

une  famille  de  Tordre  des  Passereaux,  tribu  de  la  famille  des  Fougères, 

qui  a  pour  type  le  genre  Glaucopis.  ayant  le  genre  Gleichem'a  pour  t vpc. 

GLAtCOPHYLLE,adj.,  glauco^  GLIiDII^E,  s.t,^/m^^^ 

(,Wa. ,  ve'rddi  m?r,  ,:>.-  ^^^J^^îa^^i^,^^^^ 

Aov  ,  feu  l  e  ^  ;  qui  a  les  feuilles  glau-  «onnt  par  xhuwe  «  «u  Mm^nmu^^  ^ 


Nastu,  ùum  ghucoplo-îlum.  l»'»  «««der..t  comme  |«uH»pe 

\  V       ,  fltituant  des  véeéiaux ,  et  qu  il 

Gi.  u  roPTÈRE  nd,  ,  glauco^  "  produire  le  glut«  dil  fimnéit 
picrus  (7)  ..xo«,  verd  de  mer ,  TrrEpov,  s^^^ç^j^binaison  avec  une  auUe 

,ulc  )  ;  qui  a  les  ailes  d  un  verd  glau-  1^^^^^^^  appelée  zîmome. 
que.  hx.  Miucaglaucoptera,  GLTOÉES  ,  adj.  et  s.  f.  pl.  ,  C^//- 

GLALXURE,  ndject.  ,  glauairiis  Caffin  appelle  ainsi  une  /amii/e 

(7>auxo;,  verd,  o^fà,  queue  j  ;  qui  a  la  j^,  plantes ,  qui  a  pour  type  le  genre 

Sueue  glauque  ou  d'un  gris  verdâtrc.  GLinus. 
\x.  ChiroKomus  glaueurus.  GLIMEMS,  adj.  et  s.  m.  pl. ,  G/i- 

GLALQLi:  9  adj .  ^glaueus,  gUauius^  rcs ,  Rosûres ,  Praukulaniia.  Kom 

T^avuoc  ;  eraugrûn ,  mccrgrû n ,  Mau^  donné  par  Pallas ,  DeunaiesC  et  quel- 

gnlu^ienmmelgrân(t\\,);glaucB,ap^  unes  autres  aoologistes»  à  la  ianiîUe 

pannalo(îU)»Se  dit, en  botanique,  de  des  Mammifères  rongeurs  ,  en  raison. 

Ï liantes  ou  parties  de  plantes  dont  du  Myoxiu  glis  qu'elle  renCerme. 
a  surface  est  d'un  verd  ou  d'un  bleu       GJLOBAIRE  ,  adj. ,  ghbaris.  Se  dit, 

blanchâtre  et  comme  pulvérulente,  en  minéralogie,  d'une  substance  qui 

ce  qui ,  d'après  CanJolle  ,  lient  à  une  se  compose  df'un  assemblage  de  mas- 

multitudcde  pelils  poilsextrèmcmcnt  ses  globuleuses  (ex.  Pinrùc  globaire\ 

courts  (ex.  la  face   inférieure  des  et  de  la  j//'Mc/Mrc  d'une  roche  ,  quand 

feuilles  du  J^ubus  J  ,  à  l'écartement  ses  parties  constituantes  sont  dispo— 

(l'une lame  trés-mince de  tissu  cellu-  sces  sous  la  forme  de  sphéroïdes, 

latre  sons  laquelle  se  glisse  une  cou-  comme  dans  les  Varîolttea. 
ebé  d'air  qui  Tempéche  de  toucher      GUOBMCBPS, tiàl, ,  fflakieeps(gb» 

au  reste  de  la  feuille  (ex.  la  face  bus  j  globe,  caput,  tète)  ;  qui  a  la 

inférieure  des  feuilles  du  Biuciis) ,  du  téte  ronde.  Ex.  Delphinus  ghbiet^* 
à  une  couche  pulvérulente  due  à  une      GLOBIGÈBEy  adj«,  globiccrus  (^{o* 

multitude  de  petits  globules  cireux  «  bus^  globe,  cera,  cire].  Le  Crax 

ce  qui  est  le  plus  ordinaire  (  ex.  Coc~  globiccra  est  ainsi  appelé    à  cau^îc 

culus  glaucus ,  Glcichcnia  glauca  ,  d'une  protubérance  jaune  ,  et  grosse 

Didjrmodon   glauccsceiis  ,  Mcscni-  comme  une  cerise,  qu'il  porte  entre 

bryanthemum glaucum^  Chelidonium  les  ouvertures  des  narines. 
^/a«cmm).  Un  poisson  (Carc/mnV/x        GLOBICOIliME 9  adj.,  globicornis 

gUuuus )  a  été  appelé  ainsi  parce  (globus ,  globe ,  cornu ,  corne ).  Le 

qu'il  est  bleu.  Tabamu  globieomU  a  le  secood  ar* 

GI1EICBÉNÉBS9  adj.  et  s.  f.  pl. ,  tide  de  ses  antennes  globuleux. 
G/eaefttfiuiee.Nom  donné  par  R.Brown      GLOBIFÈlIByadj.,  gfobifirus  (gh' 

à  une  tribu  de  h  fiimille  des  Foogè«  ku,  globaley/bv^  porter)  1  qui  porte  ' 
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des  corps  î^lolmîciîT  ,  renflés  rn  l<îte 
ou  en  bouie  ,  comme  les  pcflirulcs  du 
Pediccltnrîa  r^IfJu'fcra  ,  et  ie  porilhé- 
cion  fies  S j'hu  i  oni  jjin.  Les  tirncs  du 
I^lcuridium  globijcnuti  àoul  globu- 
leuses. 

GLOBIFLOBE9  adj.^  globifjorus 
(gloàttSy  globe, ^ox,  fleur).  Se  dit 
d'une  ptacte  qui  a  des  corolks  glpbu* 
leuies  (  ex.  Sida  ghàifiora) ,  doot 
les  fleurs  sont  scssiles  et  réunies  en 
létc  (ex.  Adina  globijlora)  ,  ou  dout 
les  ombelles  sont  scssiles  et  globuleu- 
ses (  ex.  Hjrdrvcotyle  globi Jcra). 

GLOBIFOniUE  9  adj. ,  gïoùijormis 
(  globuSy  globe  ,  forma  ^  l'orme  ).  Se 
dit,  en  minéruiogit. ,  d'un  corps  (juî 
a  la  romie  d'an  globe  plus  ou' moins 
volumioenz  ( ex.  Fer  sulfuré  glahi^ 
fomœ)*  l/Eehintu  globiformit  est 
ainsi  nommé  &  cause  de  sa  forme  glo- 
buleuse. 

GLOUirORE,  adjeet. ,  ghbiporus 

[  ^/obus  ,  globe,  ponts  y  pore)  ;  qnî  a 
des  porcs  orbiculaires.  Ex.  Distoma 

ghbiponnn. 

GLOIU  LAIRT:,  ndj  .  .  î^îohularis 
(  globiu ,  globe  }.  Ou  appelle  glandes 
glohiUaircs  celles  qui  sont  tout-à- 
lait  sphériques  et  n'adhèrent  à  l'épi* 
derme  que  par  un  point  de  leur  pé-> 
ripliériet  comme  celles  qui  forment 
une  poussière  brillante  sur  le  calice, 
la  corolle  et  les  anthères  de  beaucoup 
de  Labiées. 

GLOni  r  IRIÉES,  odj.ct  s.  f.  pl.  , 
Globula!  if  a-  y  Globularinœ .  F.uuille 
de  plautr  s,  fjiie  Lnmarck  nvoil  propo- 
sée dVï;>hl  11^  t|ue  Cantlolle  cl  Kunth 
ont  aiiopitc ,  tt  cjui  a  pour  type  le 
genre  Globularia. 

QhOBKtLtfa.m.^gUèuùtSfKtu^f' 
eken^  Aùgdekgn  (alL);  globeito 
(it.  ).  En  botanique ,  ce  nom  a  été 
donné p.ir  Bernhnrdi  «nnx  petites  psr^ 
ties  rondes ,  situées  In  plupart  du 
temps  sur  la  li^e  et  les  pétioles  ,  cpron 
ning^c  habituellement  parmi  b  s  •;I:uî- 
df»  (  commo  celles  des  péùalcâ  du 
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Viburnum  Opithis)^  quoicjuMlrs  pa«^ 
raissent  ne  rien  sécréler  ;  par  Acbn- 
rius  et  Willdenow  à  dos  conceplacles 
«globuleux  ,  qui  naissent  à  l'extrémilc 
d'uu  podélion  dans  la  substance  du* 
quel  ils  sont  enchâssés  à  moitié  ,  se 
détachent  an  bout  d'un  certain  tem  ps, 
et  laissent  voir  par  leur  chute  la  fos- 
sette qu'ils  remplissaient  (  ex.  /rt- 
dûim);  par  rtecker^  aux  capsules 
globuleuses  des  Jungermannies* 

GLOBULEUX,  adj. ,  ghbosus ,  gio^ 
bulosus  ;  c-çatpon^^;;  ;  ^cbaUt  ^  higr!- 
rundy  kugrlig  (ail.);  î^l^f'oso  fit.);  qui 
a  une  forme  orrorulir  nu  sphériquc  , 
comme  \cs  antiicrcs  du  iMircuriafiSy  la 
ùaië  de  V Asparagus,  la  carcéruU  du 
Lagetia ,  le  ccrion  du  Panlcumiioli'^ 
citm ,  le  ckalon  du  Piatme^  la  eorolie 
du  TemjttrœnUagio^fera^Yérèmeân 
Cailmsama  eanadensis^  les  glumes 
de  VAiropsis  ghbosa ,  Yinffolitcre  de 
ÏAchiiUa  sambucina ,  le  nojrau  du 
Ccrasiis^  le  pépon  du  CuntrbitaPepo, 
la  pyxide  de  l  Âna'jnilis  arrcnsis  ,  la 
sUicule  du  Crambc  ,  le  sUqmate  du 
Mirabilis  Jalopa ,  les  utr u  nies  du 
pollen  du  Plilcum  nodosittn.  En  zoo- 
logie ,  on  donne  cette  épi'hcte  h  queU 
qnes  animaux  qui  ont  une  forme 
eiaclement  sphérique  (  ex.  Aphodius 
glohostîSy  F'olvox  gbbator  ^  Bursaria 
globina  ,  Agathîdium  scmilumtm  )  ; 
à  des  coquilles  bivalves  dont  les  val- 
ves, très- bombées ,  présentent  cha- 
cune exactement  la  fornîc  d'un  bé- 
iiitsphére  (ex.   Cycias  globus)  ,  ou 
uni  valves  dont  tous  les  diamètres  sont 
sensiblement   égaux ,   à   cause  du 
grand  développement  du  dernier  lour 
de  spire ,  qui  dépasse  de  beaucoup 
le  précédent  (  ex.  nrUndla  ghbw 
his)  ;  au  eonteleién  insectes ,  cfoand 
il  est  arrondi  (ex.  quelques  Callidfes)^ 
à  des  poljpîera  de  forme  rondo  (ex. 

Atryonium  glnhitlostim  ). 

GLOBULICOniVES,  adj.  et  s.  m. 
pl.,  Clnhrilirrrnes  (glohtfht^,  r;lo- 
îiule }  cornu  f  coroe).  I^um  donuc  par 
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Duraérîl  à  une  famille  de  l'ordre  des  molécules  organiques   de  B  uffon, 

Lépitioplèrcs,  coiupreuant  ceux,  de  maigre  quelques  rapport»  aj^pareus. 

ces  insectes  qui  ont  les  antennes  en  La  globuHne  ^  Turpia  AOfc  SQlvt 

niasse ,  renflccâ  aa  bout.  F'oyei  Ro-  chose  que  ce  qu'Âgardh  avait  décrit 

UiOGBiKi.  avant  loi  aons  le  nom  de  Proiooc* 

GLOBUUF^BE  9  adj . ,  glohuUferuâ  eus, 

{ghbidiu^  globule^ /iro,  porter).  Se  Ca.OCllIDE  ,  s.  m.,  gloekU  ;  An- 

£t ,  en  botanique ,  d'ane  plante  qui  a  f^el,  fVidcrhahe  (all.)  ;  lappola  (il.) 

qodU|a'une  de  sesparties  globuleuse,  (v^xu  *  pointe).  On  a  désigné  ainsi 

La  coupe  du  Peziza  ghùulifera  est  des  poils  minces  et  raidcs,  qui  portent 

bordée ae  long^  cils  n;lohulift'res  ;  les  à  leur  extrémité  plusieurs  i^mocbei 


fruits  de  VyJrrca  globulifera  sont  pointues  et  recourbées  en  arnère. 

globuleux  ;  le  Scft/ola  globulijcra  a  Myosotis  Lappula. 

T'orifice  du  Lube  île  sa  corolle  garni  GLOCIIIDL  ,    adj.,   gLodddeuj  , 

de  glandes  capitces  ;  le  calice  du  Pi-  giocindialus  ^  widerhakig 

cris  globuUfera  devient  globuleux  a  des  poils  disposés  en  glockidet» 

après  la  floraison  ;  les  involncres  du  comme  ceux  qui  garnissent  les  ae- 

Piluiaria  glohttlijera  sont  arrondis  et  menées  du  Polygaîa  gioehidata, 

naissent  presque  sessites  au  bas  de  la  GLOIOCÉPllALE.  adj.,  gloioce- 

tige  ;  le  Sftxifruga  globuUfera  a  ses  cep/ialus          gluant,  xc^o^i],  tête)* 

lameaox  couverts  de  bourgeons  lat-  L  jégarieusgioioeephaim  aie  chipcam 

neox  et  oblongs^  qui  ne  sont  pas'  glabre  et  visqueux, 

épanouis.  GLOMÉRK.  àgclomémé. 

GLOBULIFOLIÉ,  adj.,  globulifo-  GLO^lfclUDES,        et  s.  m.  pl., 

îius    {globulus,   globule,  fnliiun^  (7/o/^it77f/<'^.  Worn  lioiuié  par  Lcaeh  à 

feuille);  qui  a  des  feuilles  glohuleu-  une  famille  de  Tordre  dtà  Mjc^apo— 

ses  ou  à  peu  près.  Ex.  Crassula  glo*  des  chilognathes ,  ajanl  pour  tjpe  le 

buUfolia*  genre  Glomeris* 

GMBUUFCBME,  ad).,  gloMi"  GUMÉIUFLOIUB  9  adj.,  ghaati* 


formu  {glahuhu^  globule ,  firma,  Jhnu;  kamM&tkig  (aU.)  (ghmtrm 

ibnne).  Se  dit ,  en  minéralogie,  d'un  lus,  ^\cmérÀt,flos ,  flenr  )  ;  qotadm 

corpe  disposé  en  glolmles  dont  l'inlé*  fleurs  agglomérées  en  capitiilcs.  Ek« 

neur  est  continu,  saos  couches  con-  Canlua  ghmerijhra, 

centriqucs.  Ex.  Chaux  carbonaiéû  GLOMKROCilAPJS»  ^  adj.  et  s.  m. 

globuliformc,  tçA.,  Glonierocarpœ  {glomit* ,  r,«»*rlo- 

GLOIULI\E  ,  s.    f.,   glnhuhna.  méralion ,  xopitoî ,  fruit  }.  iNom  donne 

Turjiin  propose  de  donner  ce  nom  pnr  Rory  h  une  tribu  de  la  faraille 

aux  vésicules  distinctes,  diversement  di  s  (  rramiaires  ,  comprenant  ceWes 

soudées  ,  et  quelquefois  entièrement  dont  la  IructilicaLion  est  compcjâcc  de 

libres,  qui,  suivant  lui,  composent  glomcrulcs externes  et  nus. 

la  tissu  végétal  tout  entier.  L'h^po-  GLOMÉIIULE  y  s.  m . ,  ^lamenlm; 

xhèÊC  dans  laquelle  les  corps  organi-  Knmil,  Kna&el  (all.)*  Commaocacot 

aésen  général  sout  le  résultat  d'une  on  appelle  ainsi  une  agrégalîmi  dt 

agrégation  d'organismes  inférieurs,  fleurs  formant  par  leur  réunion  «M 

et  les  plantes  en  pnrticulier  celui  sorte  de  tête  irrégulière  (ex.  C^km» 

d'une  association  de  végétaux  d'une  podium).  Bernaidlii  donna  ce  aoaa 

excessive  simplicité ,  appartenant  h  la  un  mode  d^indorescenee  qui  consiste 

classe  des  Algues ,  est  due  à  Aj^^ardli,  vn  ce  que  des  fleurs  sessdes  lioat  ins^ 

et  diifècQ  bcauiCMijp  du  ^jkiMma  Utsti  cecâ  à 
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oiie  liHirient les  branches  d*un  pédon-       GLOSSODOl^TE ,  adj. ,  glojsodon^ 

cule  commun.  Rœper  l'applique  à  tus  {yl&coxj  Wgue,  o^ovç,  deot)  | 

uoe  €^m«  (^ô^-.  ce  mol  )  tellement  qui  a  des  denti  m  la  langue.  Ex* 

contractée  (  voy.  ce  mot  ),  que  sa  ra-  Argentina  ghnodmUa*  }  o  a 
niificalion   est  peu  apparente ,  el       ««80I0E,  ^adj.  ,  ghsMmà 

qu'elle  semble  au  premier  eoap  d'oeit  (yXdMs,  bugue,  nMm  fCMcmblaiiee)! 

m  véritable  capiisle,  deateUe  d»C-  qui  a  la  forme  d'uae  Imgiie.  Bju 

ftre  tovicfeb  en  ce  que  k  floraiMm  Mmmomceras  glossaidea. 
eommeeeeparleeenlre  et  non  parlée       GLOSSOIDE,  s.  m.,  '.rjossoîdea, 

bords  (èa.  Corymbium),  Acharios  a  L?>treil!c  a  nommé  ainsi  lorgaue  des 

d*abord  appelé  gloméndes  les  con-  Arachnides  appelé  lèvre  par  FaLrî- 

«ptadcsdemi-sphériijtiesf^l  pulvéru-  cius  et  langue  par  Savigny  ,  parce 

Xeu&àe^  y^trinlarin  H  PariHclia^nmi-  que,  ne  portant  pas  de  pipes,  il 

quels  il  adonné  depuis  le  nom  de  peut  être  assimilé  a  uue  sorte  de  lè- 
Jorédion.  faisant  aussi  l'office  de  lancuette* 

GL01IiV:RL'LÉ  ^AÙ].,glomeruIa{usf       GLOSSO-PBABYIIGIE:^  ,  adjectif. 

geknaidi  (ail.)  ;  qui  est  réuni  en  pa-  Strau»  donne  ce  nom  à  deux  longues 

nuets.  comme  les  fleurs  de  YHtdêrm  apophyses  qui  portent  lei  quatre  lo- 

giomêrulMé    '  ï"^  k>  ^  bes  de  la  langue  des  insectes ,  se  pro- 

&AmSUÊiÈaiff  iip,  ghmuUfe»  longent  en  arrière ,  et  sont  contenuei 

rtf#  {ghmmMn  boule.  Ai»,  perler);  dans  la  partie  inférieure  du  pharynx. 
iMÎ  «irie  de  petites  léles^ebu-       GLOSSOrnÉQliE ,  s.  f. ,  ghsso^ 

leuses,  comme  celles  que  forment,  theca  (y^w^aa,  Inn-ue,  ^Um ,  etui). 

Daricw  rcpnion ,  les  Meure  du  Mû^  Nom  donné  par  Kirhy  à  la  partie  de 

trosideros  frlomulifem,  1«  chrysalide  qui  loge  la  langue  de 

GLOMLS,  s.  m.  Martyn  donnait  Tinsecle.  *      ,    .      »  . 

ce  nom  aux  capiloles  de  fleurs  qui       GLOTTE  ,  s.  f.,^ri>ll«/7WTK; 

ont  une  forme  pa.  fa  trmeot  ronde.  StimmHtMe ,  iMftHMrensMe  {ûU.). 

Ex.  Gomphrena  ghùo^a.  Ouverture  §upérîeu«dalarjnx. 

GLOSSAIRE,  s.  m.,  glosMrùm       «LOITIDE» ,  adj.  et  s.  m.  pl., 

(7Wa,  langue).  LatfeiUe  appelle  Glotlides.  Forsler  a  élabb  sous  ce 

aU  rensemâe  de  la  Umgue  ei  de  k  nom  une  famille  d  oiseaux ,  dans  la- 

laosoelteev  lèvre  dei  îneetcs.  qoeUe  ilréunit  ceux  qui ,  comme  lea 

&OaaAMnVTB«S.  m.,  gbsM'  pics,  ont  la  langue  trts-longue.  ^ 
rtpkrmm  (  7>»«rdip«w  ,  Unguettc  ,      GLOlJSSANT,adi  ,  ^/oc  /^^^ 

wiZ,  pbinte  ).  Noi  donné  pnr  Nec-  nn^  ^tacitans  est  a.uM  appc le  parce 

ker  aux  plantes  synanthérccs  dont  que  son  cri  imite  le  gloussement  dtf 

Idua  les  fleurons  sont  liffulcs.  la  poule.  '7 'iï      "  » 

GLOSSATFS  ,  adj.  et  s.  m.  pl.,       GLOlS^Em^  f  ^J^^ùU^tO, 

Glossata  {'iV.^tat.  lanj^e  ).  Nom  ji/ig-u/mj  ;  v^wypi;  ;  Glae*»  W 

donné  par  Fabnciu.  a  une  classe  d'in-  elucking  (angl.)  ;  ckioccwre  (it.).  t-n 

sectes  ,  carresnondant  aux  Lcpido-  par  lequel  la  poule  apj^Ue  ice  peMUr 

pléres,  Àt  4  bmiehe  ae  eompeee  auprès  d'elle  dans  es  momens  de 

iimm  kJtiie  spirale  pba  «i  mems  danger,  ou  quand  elle  a  trouvé  de 

lMiÉiie,ait«éeeutre  deux  palpée.  1.  nourriture  à  leur  distribuer 
^LOWB^  a.  f.,  glùtsa  (ih&cfM  ,       GLOUTOXS ,  adj.  ets.  m  pl  ,  G/a- 

bmp»)-   Savigoy  Somme  ainsi  la  /on...  Nom  donné  pr  Merrem  a  une 

hm|n;  deailieïcteebymél.ep4éfeaet  famille  o«  race  d  UphuLeus,  corn- 

^    J  ^^^^^ 
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gueule ,  cl  avalent  des  proies  d'un  acides ,  propriété  qu'il  partage 

volume  éuorme  eu  égard  au  leur.  pendant  avec  d'antres  base*. 
•  OLU|  s.  f. ,  ^liL^   vtscuin  ;  yVia.       GLVMJiCÈ  ^ùd'^.^  glumaccff  s;  spe!> 

Sorte  de  réaiue  visqueuse,  gluaule  et  formii^  (ail.).  Se  dit,  en  bot;iMi(juc, 

incapable  de  ae  deôéclier,  <pi*on  ex-  du  périaruhe  lorsqu'il  est  d'uu  tissa 

trait  de  l'éooree  et  des  parties  vertes  see  et  dar,  coDune  la  glame  des  Jun- 

du  F'iseum  album.  -  cas.  Nées  d'Esenbedc  appelle  m£mv 


GliUCICO-HYDIUQUE  ,  adj. ,  glu-  l^&iawMrf  la  glumecalîcniale  delM, 

tieo-hàneut.  Nom  donné,  dans  la  glumacéc  sa  glume  e». 

nomenclature  ohîmique  de  Benelios»  roWlnt.  {f^ojrez  Glume.  )  Le  Afahoma 

à  des  sursois  qui  résultent  de  la  oom-  giumacea  doit  cetteépithète  aav  iww 

binaison  d*an  sel  haloïde  avec  Thy-  ovales  et  concaves  dont  aes  grap- 

dractde  da  corps  halogène.  Ex.  CA/o-  P^^  ««"^  munies 

rnrc  frliicico'hydrique  [fydrochhraU  GIXMACÉJbS,  adject.  et  s.  f.  1 1.  , 

acide  de  glttctnc),  Gluniaccœ,  Nom  donné  parGuiarl  cl 

GLUCICO-POTASSIQUË  ,  adiecl. ,  ^«'^''"S  ^  P''*»"*^^  ' 

glucico^pofass^rus.  Nom  donné,  dans  P'^"?"^  '^^"^ 

Ja  nomenclature  chimique  de  Berre-  ""'^îîîl--      v      *      i         »  i 

lins,  ù  des  sels  doubles  qui  résultent  ^                    ,  *  ^T^' 

de  la  combinaison  d'un  sel  crlucique  ' ,  .•^'L 

avec  un  sel  potassique.  Ex.  Fluorure  P.^        Cenom,  doal  la  aigniica- 

glucUo-potassique  i/luuU  de  poiu.^e  1'^°  fl  tre^vague  a  éii  donne  par 

el  <fe  gmeine).  lanné  a  I  espèce  d  lareinciw  âitue  ait 

Aiii#^mvc              1       ,    •  ;  l'épillet,  d<ns  les  Graminées , 

GLUCIDES,  s.  m.  pl.,  slucidcs  et  ensuite  étendu  pt.r  \m  h  toutes  Ici 

iî-r»».  T'^'  enveloppes  des  Qeur.  do  ces  plantes, 

ÎIZ  Srrïïf*'          ^"^^  J«  glume  caUcinale  {Kdch- 

range  aes  tonstances  de  saveur  su-  ir^i  ll  i     w  ^     »  i»-  . 

crée  ou  douce,  la  glveyrrhae.  l'oU-  'P'^-'^/'.'^f^^  S^  «"'^ 

vile  et  Toléile  aoos  celui  de  ^/ojwe  coroUme  {  fi/a- 

*      ,  menspetse,  BËatnméalg,  all.),ap- 

GLUCIQUE ,  adject.  ,   ^hœhas  pliqoant  la  dénomination  de  ^aku 


L  oxi^/c  ^/Mçftpwî  est  la  combinaison  {SpéU,  Klappe,9\V)mL 

duglucium  avec  roxigène,ou  la^/u-  tuanle»  da  l'une  et  de  Taulre.  Depuis, 

«/ic.  Le  sitlfurc  i;luciqne  ,  seul  de-  kl  gUune  eaUeinale  de  Unoé  a  été 

gre  de  sulfuralion  du  métal ,  consli-  appelée  iegmen  par  Psdisoli-Beaurot», 

tue  une  sulfobase  forte.  Les  sds  glw  glume  pnr  Jnsçieu  ,  Besvaux  et  Can- 

c*y«ej  sont  des  combinaisons  du  glu-  dolle,  Ic/yucnc  par  L.-C.  Rîcbard, 

S??         dtîs  corps  halogènes  (ex.  perùlachjum  par  Pnnzer,  calu  r  -.'a- 

<^r«r#^/ac*y««)  ,  ou  d'oxidc  glu-  i7wic<<  par  Nées  d'E^enbeck  ,  et  50s 

cioa  avec  na  oancide  (  e».  SUicatc  parties  ou  valves,  spailidlrs  p  ir  Mir- 

^#«ciyac)oodeinlfareglaciquei«vic  bel,  glumes  par  Pahsoi-li.auvois, 

un  sulfide.  érocfrfss/parTurpin ,  cnBo  ^THnius 

GUUGlUilf ,  s.  m.,  glucium ,  gfy^  glumas  dans  les  épilleta  ttnifloi«s,et 

cru  77,  béryllium.  Nom  donné  à  nn  écailles  iasilairêt  wt  eœiomttm  èKoa 


cmn,  oeryuium.  nom  donne  a  un    écailles  èanlaireê  cœtamum 
métal  que  Wocliler  a  le  premier  ré-  lesépîlletsmulliflorcs:la^toi«cw»l- 
duil,  et  dont  l'oxide  (glucine)  l'a-    line  de  Linné  est  devenue  itrmJt 


vait  requ  parce  qu'il  produit  des  pour  Paiisot-Beauvoîs ,  glume  pour 
btU  duj^ieâ  eu  se  comliiumitAvec  les  L-C.  Kicliard,  glumetle  pour  5t^ 
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vaux  ,  corolle  glitmaccc  pour  Nces 
cl*£senbeck,  calice  pour  Panzer  et 
i^gardh,  et  ses  parties,  pailletlcs  ipa"' 
lea)  pour  Pal isot-Beau vois  ,  spathcl- 
Iules  pour  Mirbcl  ,  spathellcs  pour 
XurpÎD  ;  enSn  les  écailles  les  plus  io- 
lériearcs,  appelées  iiMftMre#  pur  Lioné 
elScbreber,  umi  )et  écailles  hypo» 
gynes  Je  Robert  Browu  ♦  la  glumeile 
de  L.-G.  Aickard ,  la  glumellule  de 
DesfmX)  la  lodiculc  de  Paliiol- 
Bcauvois ,  le  paraphylle  ou  parapé- 
taie  lie  Link  ,  la  coro//c  de  Panzer , 
Miclieli  et  Agardh  ,  et  ses  pièces  ou 
valves  ,  des paléolcs  pour  les  uns  ,  des 
pliycostèmes  pour  les  autres.  Link 
▼eut  que,  pour  la  commodité,  ou 
conserve  les  expresftioiie  lioiieenncs 
de  |[lame  ealicinale  et  de  glnme  co- 
rolbue,  et  que ,  auand  k  dîstioctîoQ 
est  difficile  à  établir ,  on  dise  gUane 
externe,  inUrmééiaite  et  interne» 
Toutes  ces  parties  sont  regardées  par 
Turpin  et  Link  comme  des  bractées 
ou  des  feuilles  alropliiées.  Pour  au^- 
lucnler  encore  la  confusion,  Elubart 
et  quelques  autres  botanistes  ont  ap- 
pliqué la  dénominatiou  de  glume  aux 
cioailles  qui,  dans  diverses  piaules, 
téll9t  yi»  Uê  Dimthus  et  les  Jtuuus^ 
«Mil  ntnéta^iti^^esMHia  do  véritable 
calice ,  parce.<|9rjfdAci  ressemblent  aux 
glumes  àe^fyimiim^ 
^  GLtSIÉ,  adjcctr,  giumatus;  glu" 
moso  (it.).  Mirbel  donne  cette  épi* 
ihète  aux  fleurs  dont  les  organes 
Aexuels  sont  entourés  de  gluuies^ 
comme  celles  des  Graminét  s. 

GLUMELLE,  s.  f.  ,  glumclla.  jSora 
donné  par  Dcsvaux  à  la  *;lume  co- 
rolline  f|e  liiaoc,  par  L.-C.  llicLard 
h  W  lotliiihn  de  Palisot-Beauvois. 

GUaffiLLEEN»  adject.,  glumel- 
leanus,  Ëpitbéte  donnée  par  Mirbel 
à  Vindufie,  quand  elle  provient  des 
glumelles.  Ex.  Oryza  satiua, 

GLUMELLIXI^  s.  f.  ,  i;luniclliUa, 
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lodîcule  de  PdisoUBeanvois.  Feyu 
Glcme.  9 

GLIiltlIFLORES ,  adj.  et  s.  f.  pl. , 
Glumifïorœ.  Nom  donné  par  Âgardb 
à  une  classe  de  plauftes  Cryptocolylé- 
dones,  comprenant  celles  qui  ont  des 
fleurs  g]ama<;4es  »  eomme.leaTjpha- 
eéesy  Cjpéracées,  Graminéety  Jiuir 
cacées  ctXjrridées. 

GLITTEN ,  subst.  m. ,  gluten;  Kté^ 
her  (ail.)  ;  glutine  (it.).  Substance  qui 
reste  après  qu*on  a  épuisé  la  farine  dp 
froment  de  toutTamidon  qu'elle  con- 
tenait, et  qui  est  ainsi  nommée, 
parce  qu'elle  a  la  propriété  de  se 
coller  aux  corps  avec  lesquels  on  la 
mel  contact. 

COOTÉNOIDB,  s.  f.  Nom  donné 
par  fimndeaàla  gliadine  oii  mucilage 
des  graines  èaiSuura  Slnmonmm». 

GLLTiKBy  s.  f. ,  glutina.  Sons  ce 
nom  ,  Soubeiran  désigne ,  d*aprèf 
Kouelle,  l'albumine  végétaky  que 
les  travaux  d'Einbof  ont  appris  à 
bien  distinguer  du  gluten. 

GLt'TINEUX,  adj.,  glutina  tus  ^ 
inscosus  Ittntus  mucidus  ;  t4w<yr,ç , 
y.o)lw(în;  ;  klebrig  (ail.);  glutinous 
(angl.  )  j  glutinoso  (  it. }.  Se  dit  y 
eu  minéralogie ,  d'un  corps  qui  acT 
quicrt  de  la  viseosité  k  ooe  certaine 
température  (  ex.  Bitume)  ;  en  bota« 
nique,  de  plantes  qui  sont  recoa« 
vertes  d'une  substance  collante^  plus 
ou  moins  tenace  (  ex.  Mimulus  gluti" 
nnsus  ,  Nicotiana  gltitinosa).  Un 
poisson  (  Myxinc  ghilinosa  )  est  ainsi 
appelé  à  cause  de  la  prodi^euse 
abondance  de  mucus  que  sécrète  la 
surface  de  son  corps.  \Jj4garicus 
unguinosus  et  Vuégaricus  mucidus 
ont  le  cbapeau  gluant.  Le  Staapla 
glutinosa  a  ses  Sean  réunies  par  on 
suc  glutinenx. 

GLYCÉRL^E»  S.  f . ,  gfycerina  f 
OeUurker  (ail.)  (yXuxù; ,  doux) .  Nom 
donné  par  Ghevrcul  au  principe  douM 
des  huiles  ,  substance  dont  la  dccou— 
Ycrte.  est  d^e  à  âcbcelc  f  ^oL^est  lua 
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|n*odaîl  ghéiû  de  h  ^apmîfieaiKHi 
des  corps  gras ,  et  qdtb  ooe  ssYCor 

sucrée 

GLYCÉRI^KES,  adj.  et  S.  f.  pl. , 
Clycerinœ.  Link' désigne  sou»  ce  nom 
une  iribu  de  la  luniille  des  Grami- 
nées ,  qui  a  pour  tjpe  le  genre  G//- 
ceria» 

CUiVCIfCAIIPEf  sdj. ,  gljrcycarpa 
<7>v3iù(y  doaxt  «flf^t  Â*ail)  ;  qui  a 
des  fruits  doox  et  agréables.  Bx. 
X^onia  gljrcycarpa* 

OLTCYBiUUB,  S.  f. ,  ^//rrrMa. 
Gti%o«rl  appelle  ahui  la  gljfc/nrht-> 
line. 

OLYOnRIlI^F,  s.  f. ,  glyryr^ 
rhiza.  Ce  nom  a  L'ic  donné  à  la  glj"— 
r?rrlîi7,iTjr  j>ar  (,lii"vreuL 
'  (iLlCiiimUZUVE)  subst.  f. ,  gif' 
eprhizùm  ,  gljrcion  ;  Sûnhùiamc*^ 
ker  (ail.).  Moni  donoé  par  Ralmiaet 
à  vm  siibstanea  lucréa  qvi  existe  dtns 
la  Gl/cyrrhim  glabm  et  YAhrus 
frecalorius. 

GLYPttlDÉES,  adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Gijphideet,  Nom  donné  pnr  Frîes  à 
une  tribu  de  Lichens  idiotlialamr'?  , 
et  par  Fee  à  un  groupe  (J(>  la  trihu  des 
Verrucanées ,  ajaut  pour  ijpc  le 
genre  Gijrphis. 

'  GLYPHIQUE»  adject. ,  gl/phicus 
(7%^,  sculpter),  hk  Cânpaa  gljr^ 
fmiea  est  ainsi  apprfée  à  cause  de  la 
diipositîoii  des  conleors  de  ses  ailes  f 
qui  lesliMit  paraître  conmieseiilptécs. 

CvI/TPHORAIiraES,  ad},  et  S.  as. 
pl. ,  Glypherampka  (yXw^  ,  scul- 
pter, pru^ç ,  Ih'c).  Nom  donne  par 
Duméril  à  une  frimille  de  l'ordre 
des  Passr l'eau \  ,  rcii  1  erninn t  ortîX  de 
cesoiscnn  X  cjiu  ont  une  on  deux  éclian- 
crures  au  moins  sur  la  puinledu  bec. 

GLYPTOSmunES,  adj.  el  s.  f. 
pl. ,  Gfyptospermœ  (yXvjificsealpté, 
•e^psti  graillé).  Nom  èmnté  par 
'Venteùat  à  Is  fanille  des  Aaonées,  A 
eaose  des  rides  que  présenle  TeadcH 
sperme  de  ces  niantes. 


GNEI 

GnapkaUm»  Nom  donné  par  H.  Cas» 
sînî  h  une  section  de  l-ï  tribu  des 
Inulées ,  par  Lcssing  à  uue  sous- 
Irîlni  de  tribu  des  Séïiécionîdée? , 
a  ja  n  t  pou  r  I  f  pe  I  e  gen  re  (^n  ap  h  a  Uiun» 

GlVAPHAiOlDÉES  9  «ulj.  el  s.  t 
p).  ,  Gnaphaloidea,  R.  Brown  dé- 
signe sons  ee  neoi  one  aectîo»  de  la 
tribu  des  CoiymUrèrcs ,  ayant  pour 
type  le  genre  GnapkaUâm^ 

GNATBAPTteEft,  ad;,  el  S.  m. 
pl.,  GiUUkapUra  ( yvâSs; ,  mâchoire ^ 
c  pHv.  y  trr^pw  ^  aile  )•  Cnrier  a  dé« 
BÎpié  sofis  ce  nom  un  ordre  d'in— 
5ectes ,  comprenant  ceux  qui  «r»ot 
pourvus  de  mâchoi  r^  et  prîyés  d i  1  rt. 

GNATITiniE,  s.  f. ,  gnathultum 
(y»âOoç,  liiiklioire  ).  IIHirer  .*p[H.'J[e 
ainsi  chacune  des  branches  de  la  mon* 
dibule  inférieure  des  obeaiix. 

ONATBCIGÉniAU  9  adj.  et  S.  m.^ 
gnaihocephalus  {ftiHoç ,  nidebofre» 
Ki^Ti ,  téte  ).  Non  damid  per  Gea^ 
froy  Saint-Hilaire  aux  monstres  qoî 
sont  dr;Hmmisdelèle,Bais<|«oiit 
des  mâchoires  assez  volumlneaies. 

G!«ATIIODO\TES,  adj.  et  s.  ni. 
pl.  ,  (tnaîhocfnrifes  (  yviOoc  y  mâ- 
choire, oaoû; ,  dent).  Nom  donné  ■  .ir 
riainville  à  «ne  sons-cl.isse  cie  la 
classe  des  Poissons,  conj prenant  ceiix 
de  ces  animaux  qui  ont  les  denb  iiii<-> 
plantées  dans  les  os  des  nAcbeircs. 

0NA'f MMPODBS 9  adj.  CtS.  m. fi., 
Gnathopodaiyvé^ùtf  mâefaoirey  mtiSCf 
pied).  iHom  donné  par  Straas  et  Bicfc» 
wald  à  VA  ordre  de  la  dase  dea 
Gruslacés^  comprenant  oesx  cibct 
Icsqiîcî'^ ,  la  lôle  ayant  dîspani  ctm»- 
plèleinenl,  les  STib^trinres  dont  ces 
animaux  se  nourrissent  sont  mâcbécs 
par  des  pattes  transformées. 

GIVATUOTflÉQlE  ,  s.  f.  ,  gnath»^ 
theca  ;  Ladensclnide  (  all .  )  (  yvâfisç  , 
mâcboire,  0>;)ni,  étoi).llliger  appelle 
ainsi  le  tégimaent  eorné  on  cnlnné  é& 
la  mdcboire  inférieure  des  efseawx. 
GMEÉÉNQUE  ^  adj.  »  qui  a  la  strac- 

tuads  gneis» ,  pamm  te  £tfÊ^mi€ 
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gmoinfiêf  qui  est  irtVfiinley  «I 
coDtieot  va  peu  de  nie».  Brongomrt 

donne  ce  nom  i  un  groupe  de  ter- 
rains aga^ysien*»  hypozoïqurs  ,  coni- 
prenant  ceux  dont  k  gneiss  iait  la 
jMise. 

GOBIOIDES  ,  adject.  et  s.  m.  pl.  , 
Gobioides.  Nom  donné  par  Cuvier, 
filainviUe,  Latreille»  Eichwald  ,Fici<^ 
BiM  et  Carof  à  me  faniUt  de  poiweMi 
^aî  ■  ponr  type  le  genre  Gohùtê, 

flOIIBK  9    m. ,  sirwma;  Kmff 
(•IL).  Od  Appelle  eînii  une  expan- 
ei<m  cutanée  plus  ou  raoîns  conndé" 
rable ,  et  susceptible  de  se  gonfler 
par  l'entrée  de  l*air  dans  la  poche 
iiH'mhraneusc  qu'elle  revêt,  qnî  se 
voit  sous  ie  cou  des  Igou»nes  et  de 
plusieurs  Agames,  paiiui  les  reptiles 
aauricui.  Candollc  applique  au:»si  ce 
nom  a<iK  faUlies  Utéralet  que  pré-* 
eententcertainesparties  dei  végétaoz. 
.  fiOinUBini^  adjcet»  stnautrius , 
jirumotuâf  96rvmUosus,  gutturoiMM^ 
àr^fig  {Â)  ;  ^  «  le  pertie  anté- 
rieure du  cou  ou  du  corps  diletée» 
\t* Antilope  gutturosa  est  ainsi  appe- 
lé à  cause  (te  l'énorme  volume  du 
larynx  dons  les  mâles  ;  la  Cohimba 
gutturosUf  parce  qu'elle  enfle  prodi- 
gieusement son  j.'ibdt  on  ;»sr)i rant  et 
retenant  l'air  ;  ie  Pipra  guUarosa 
narce  qu'il  «  les  plumes  de  la  gorge 
longues,  ettlée»  et  représentant  nne 
Jerte  de  goitre  quand  Toîsecn  lee  r^ 
lève  ;  VOmùmjra  êtrummia ,  parce 
qu'elle  n  une  collerette  blancbe  \  VE^ 
chjrnorkfnchiu  sirumosus  «  parte  qoe 
In  partie  aulérienre  de  son  corps  est 
subgiobuleusp  ;  la  M andt  strnmarh , 
parce  que  son  liîora>:  olire  de  loulcs 
parts  des  dilatations  membraneuses  ; 
c|uelques  njousscs  (  ex.  Oticopliorus 
ccr^'iculatiu  ,  Ontoplwnu  .\it  uimfcr)^ 
parce  que  leur  orne  est  munie  d'une 
apô|}byse  qui  la  rend  bosaelée, 

GOIiFE,  i.  m.,  ê'mus;  xolsroç;  Mêtr» 
^'^^V^Yfgi'ifi^^^^'y  ÉclMncnire 
jihiewMÎM  fftCoAAe  ^uebsnr 
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forme  en  s'avan^t  dans  les  terrées 
€K>II11£  9  s.  m.  y  gwnmi;  léf^  ; 
gitmmi  (ail.);  ^«m  (aogl.)  ;  ^oeUMI 
(it.).  On  confond  vulgairement  sous  ce 
nom  une  niulliUuîe  de  «îuhstriiiccs  f|in 
ont  cela  de  tominun  seulement  qu'elles 
t  paissiisenl  IVau^en  la  rendant  mnci- 
lagiueuseyet  qu'elles  sont  ensuite  pré* 
cipitées  par  ralcooLBerzeKos  le  réser* 
Te  pour  celles  qui ,  coimM  la  gomme 
araViqne,  se  diaeWent  dans  l'eam 
froide  et  dans  l'ean  ehavde* 

GOMMÉ  9  adj. ,  gummatus*  Se  dit 
dn  tegmen ,  letiqa'il  est  reeonverl 
d'une  substance  macîlagineuse.  Bx^ 

Pjrus  Cydonia. 

GOMiMIDES^  s.  f.  pl.  Sous  ce  nom 
Guibourl  désigne  une  famille  de  com- 
1)0 ^és  ternaires  organiques,  ayaut  la 
^uuiiue  pour  type. 

SOMMITE  9  s.  f.Gnibovrt  appelle 
ainaî  la  goanne  proprenent  dile. 

GOMIPaoUIlOUE  ,adject.aiMH 
lina  nomme  eaUmre  gampholiih/uê 
le  gomplioUte  monogéntqne  de  Brou* 
gniart,  en  aagelflae  eakaire  des 
Allemands. 

GONATOCÈRES ,  adj  .et  s.  m.  pl., 
(yôvy,  genou,  xipaç,  corne),  ^iom 
donné  par  Laireîlfe  h  une  section  de 
la  famille  des  Ubyuciiuphores  ,  par 
Seli(i.*nhcrr  à  un  ordre  de  la  famille 
des  CurcuUonides,  eemprenant  eenx 
de  ces  insectes  qni  ont  le»  «Étonnée 
brisées  on  coudées. 

OONATOraOUy  adj.j  gmmio* 
^hùTUs  (  7ÔW ,  genou  ,  f«f>« ,  porter). 
Un  mollusque  (  DenmUobranchmi 
gonatopkorus)  est  ainsi  appelé  par- 
ce qu'il  offre  sur  son  dos  une  ligne 
médiane  à  lacpielle  aboutissent  ,  par 
des  angles droiiS,  des  sillons  obliques, 
transversc^  et  parallèles  |  de  chaque 
coté  du  corps. 

GONGinLANOB  ^f.  m. ,  gong^hm* 
gmmf  BmlMàâitir  (aM)  ir^Tf^^^» 
rond*  àrfpù»^  Tase).  Nom  donné 
par  Bernlîanli  à  la  partie  des  plan» 
tt»  iMpd^MMl  ei]rplog«Mi  q«i 
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renferme  les  corps  reproducteurs. 
*  GOIMGYLJ': ,  s.  ni.,  gongjrlus;  Kruh 
tetiy  Brut,  Brulkorn  ,  Fntchtkcim 
(yoTffùïnçy  roud).  î*iom  donuc  par 
Gaertncr  à  des  corpuscules  reproduc- 
teurs simples,  apll^lles,  presque 
globuleux  et  [ilciiis,  (ji^i  sont  plonges 
dans  récorce  de  la  plante  mcru ,  et 
oui  s'en  délackent  pur  les  progrès  de 
l  àge  ,  comme  deos  les  UWes  et  les 
Fucus.  Ackarins  Tappliqueà  descorpi 
globuleux  et  opaques ,  qui  sont  ëpari 
dans  les  différentes  pîirlies  du  tballc 
des  licbens^  surtout  dans  la  partie 
corticale  et  la  lame  proligcrc.  Will- 
denow  le  réserve  peur  désigner  les 
corps  reproducteurs  des  algues.  Bcr- 
nhardi  le  donne  aux  parties  destinées 
ù  la  reproduction  ,  dont  on  ne  peut 
dire  si  elles  sont  des  graines  ou  non. 
Enfin ,  Candolle  appelle  gong/les 
les  globales  reproducteurs  da  plantes 
dans  lesquelles  la  fécondation  n'est 
point  démontrée.  Gonçyle  est  syno» 
nyme  de  spore ,  sportaie  ^  spetrème. 
,  GONGYLODE,  adj. ,  gongy Iodes 
(yo77v>>5;,  rond,£T*o;,  rcs-^erablance); 
qui  a  la  forme  d'une  tèie  arrondie. 

GO:VGYLOI>UlCE5  ,  adj.  et  s.  m. 
pl.,  Gongylophycœ  (7077^X7;;,  rond  , 
fvxoç ,  fucus).  Nom  donné  par  lUi- 
ekenbach  à  une  section  de  la  famille 
desBydropbjteSy  comprenant  celles 
qui  se  multiplient  par  des  gongyles 
senlraient. 

GOIVI.ITITÉS  adj.  et  s.  m.  pl., 
GoniatUea.  Nom  donné  par  Haan  à 
une  famille  de  Mollusques  céphalopo- 
des, qui  a  pour  type  le  genre  Gonith- 
iites. 

GOMDES  ,  adj.  et  s.  f,  pl.  ,  Goni- 
du.  iNuiu  donné  par  Robineau- De?- 
voidj  à  une  section  de  la  inLu  des 
Hybdaires  calyptérées  eotomobies, 
comprenantcenx  de  ees  insectes  dont 
on  a  fuit  le  genre  Gonta, 

GOMDIE  ,  s.  f. ,  gonidium  ;  BnU'^ 
xellc  (all.)(7ovi»,  fruit,  el^o;,  res- 

^oiUance  ).  Sous  «e  nom  »  Wallrotfa. 
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désigne  des  organes  composés  cl%ine 
petite  vésicule  membraneuse  pleine 
d'unmnc"!^  organisable ,  et  verte  on 
d'un  jaune  doré,  qui  servent  de  corps 
reproducteur?  nii\'  niques,  et  que 
]\k'j  cr  avait  désignes  sous  le  nom  de 
gemmules. 

GONIMIQIIE,  adject. ,  gonimîcus. 
Wallroth  appelle  couché  gommique 
[ttrattungommon;  BrutzeUauekidkt^ 
ail.  )  y  dans  les  licbens ,  toute  expan* 
sîon  c|ui  résulte  d'un  assemblage  de 
gonidies  apposées  les  unes  contre  ou 
sur  les  autres. 

GOXIOGÉXE  ,  adject. ,  ^oniogenus 
^ywvta,  angle,  7£vvifj  ,  proi^cnre). 
be  dit ,  dans  la  nomenclature  miné- 
ralogiqiie  de  llaii y ,  d'une  variété 
dans  laquelle  les  décroi^mens  n'ont 
lieu  que  sur  les  angles  ,  et  cela  d'une 
manière  inégale.  Ex.  BmjU  mAfalUt 
goniogèné. 

GMMMIÉTRBy  s.  m.,  ^ÊiAmé^ 
trums  Hlnkelmesser  ^fwwL ,  aagîe, 
fur^^  mesurer  ).  Inslniment  propre 
à  mesurer  le  degré  d'ouverture  des 
angles.  On  connaît  un  ç:;oniomèlre 
par  application  ,  dont  rinvcnlion  c»t 
due  à  Carangeau  ,  et  un  auiri-  à  ré- 
flexion ,  imaginé  par  AVoUn^lon  ,  et 
modiiîc  depuis  pur  Munckc  ,  iiudbcrg 

et  Riese. 

eONIOllYCBS,  s.  m.  pl.,  Conm- 

mjrci  {fViiÊtat  y  angle ,  ^ûxdc  ,  cliampi-* 
gnon).  Ifom  donné  par  Neesd'E^eii* 
beck  Â  une  famille  de  l'ordre  des 
Protomyces,  oomprenant  cens  qui 

ont  une  forme  anguleuse. 

GOMOSTOME,  adj. ,  goniostomuM 
(70)vt3t,  angle,  aroua ,  bouche).  Se 
dit  d'une  coquille  univalve  dont  Voxi^ 
vertu rc  offre  un  ang^lc  plus  ou  iiioios 
marqué  dans  un  certain  point  de  sa 
circonférence.  Ex.  Bulimus  gonio^ 
siomus ,  HtUx  gonwitomm* 

G01VI08T€IIIES,adj.ets.n].  pl., 
Gatihslomata,  Nom  donné  porBlain* 
ville  à  une  famiQe  de  Tordre  des  Fa* 
raoépbalophorcs  asiphoBobinmcfacs  » 
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comprenant  ceux  de  ces  animaux 
dont  Touvertare  de  la  coquille  est 
anguleuse. 

GONOCéPBALES, adj.ett.m  pl., 
Gcnocephala:  (Twvta ,  angle,  xccpaXig  , 
tête  ).  Nom  donné  par  LatreiUe  à  uno 
aom-triba  de  la  tribu  dos  Mnscidea  9 
comprenant  cens  de  ces  inieclet  dont 
la  téte ,  vue  en  dessui ,  est  presque 
triangulaire. 

GONOOPHYTE  ,  s.  m . ,  gonoophj  - 
////«.(ywvioofwti,  L'ire  anguleux,  ©vtov, 
plante).  Nom  donné  par  ISocker  aux 
plantes  qui  ont  le  fruit  anguleux. 

GONOPUORE ,  s.  m. ,  gonophorum; 
tefruchtungstrugcr^  GesehlùhUtheUi 
triiger  {jàW.)  (yôvo;,  génération  ,  ffp«>, 
porter).  Gandolle  appelle  ainsi  un  pro- 
longement du  récqitacle  qui  part  du 
fond  du  calice  et  porte  les  étaminfs 
et  le  pistil.  Ex.  Anonacées. 

GOXOPTÈRE,  adj.  ,  gonopterus 
(ywvcay  angle,  irrepov  ^  aile).  L'O/o- 
iitis  gonopterus  a  ses  éljlrcs  prolon- 
gées en  angles  aux  bords  latéraux  de 
leur  base. 

GOXOSPEBBIEy  adj.,  gonosper^ 
mus  (7»vîa,  angle ,  ffw«/>|xa ,  graiue)  ; 

Îii  a  des  semences  anguleuses»  Ex. 
hasttÂu  gonospermus, 
G0IIY0PTÉIUDB8,adj«  et  s.  f.  pl., 
Gonjroplerides  (yvv^»  genou»  itrcpt; , 
fi>ogére) .  Bartling  appelle  ainsi ,  d'a- 
ptèTWilldenow,  une  classe  déplantes, 
comprenant  les  familles  des  Characées 
cl  des  Equiselacées  ,  qui  se  rappro- 
cbent  des  fougères  et  qui  ont  la  tige 
articulée. 

GOMS,?.  m.jgonys;  Dilienkante 
(angl.)(7Ôvv» , genou). llliger  appelle 
ainsi  la4pertije;  moyenne  du  bord  infé- 
rieur de  î'espèee  de  masse  produite 
par  la  réunion  des  deux  brancbes  de 
la  mandibule  inférieure  des  oiseaux  y 
celle  qui  s'éte^.  depuis  Tangle  men- 
tal josqu'au  sommet^  je  cette  masse  ^ 
qu'il  nomme  myxa» 

GOMTHÈQLË)  8.  f .  ,  gohj  thcca 
C7évv>  genouy  Onvn,  étui).  Kirb/ 
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désij^îc  sous  ce  nom  une  concavité 
située  à  Textrémité  de  la  cuisse  des 
insf des ,  et  qui  est  destinée  à  recevoir 
la  base  du  tioio. 

VOTtitS. 
OOODBKIACiES.  Poyn  Gooni- 

iroviEEs. 

GOODÉNOVIÉES,  adj.  et  s.  f.  pl., 
Goodcnoi^ieœ ,  Goodenaceœ ,  G  code 
niaccœ.  Nom  donné  par  Ciindolle  à 
une  tribu  de  la  famille  des  Campanu- 
lacées  ,  par  R.  Brown  1 1  Kiinlh  à  une 
famille  de  plantes ,  ayant  pour  type 
le  genre  Goodenia, 

GORDONIÊES,  adjeet.  et  s.  f.  pl. , 
Gordonieœ,  Ifom  sons  lequel  Gan- 
doUp  désigne  une  tribu  de  la  famiUo 
des  Tenûtroemiacécs ,  qui  a  pour 
type  le  genre  Gordonia. 

GORGE  j  s.  f.  Se  dit ,  en  géogra« 
phie  ,  d'une  vallée  courte  ,  inclméc 
et  ordinairement  évasée,  quelquefois 
cependant  profonde  {montuum fauces; 
Schluckt  ,  Engpass  ,  ail.).  Les  bota- 
nistes appellent  ainsi  {faux;  S  chlund, 
ait.  ifauce,  it.)  lentrée  du  tube  de 
la  corolle ,  du  calice  ou  du  périgone, 
que  ce  tube  soit  réel  y  ou  qu'on  le 
suppose  formé  par  la  réunion  des 
onglets  non  sondés.  En  zoologie  , 
la  gorge  {giutur,  jugubim^  guJa  ; 
Xatad;;  Kchley  ail.;  g"o/a,  it.)  est,  dans 
les  mammifères  ,  la  partie  antérieure 
du  cou;  chez  les  oiseaux,  la  partie  du 
dessous  du  cou  qui  tient  à  la  této  ; 
dans  les  coquilles  univ.nlves  ( faux  ) , 
d'après  Linné ,  tout  ce  qu'on  peut 
yoir  de  leur  intérieur,  en  regardant 
par  l'ouverture  y  c'est-à-dire  à  peu 
près  le  dernier  demi-tour. 

GOBGONIÉS9,  adj.  et  s.  f.  pl., 
Gor^nuete»  Nom  donne  par  Lamou- 
roux  à  une  famille  de  l'ordre  des 
Polypiers  flexibles,  quia  pour  type 
le  genre<  Gorconia. 

GORTÉillEES,  adj.  et  s.  f.  çl.  , 
Gorlerieœ.  Nom  donné  par  H.  Cas- 
sijiû  k,  une  section  de  la  txibu  des  Arc*^ 


totidt'es,  qu^  a  pour  tjpe  le  genre 
GorUria. 

OOWBf  s.  m. ,  gula,  Oq  donne 
▼ulgairemeot  œ  nom  k  rerri^re-gor- 

?e,  Cliei  les  iasectci,  on  l'applique  & 
espace  du  dessous  de  la  téie  qui  est 
couprii  eaire  le  trou  occipital  et  la 
naissnnce  de  la  lèvre  inférieuie* 

GOSSITIÎV  ,  adj.,  gojsypinus  (gos* 
sypiuni ,  colon  ),  Le  Lycoperdon  gos^ 
jypinumesi  aiusiappeié  à  cause  de  sa 
surface  cotonneuse  et  un  peu  lai- 
aeuse. 

GOSSYPDiE,  subst.  f.,  gossjpina, 
Thompson  appelle  ainsi  le  coton. 

GimYFIPIIOIIE,adj. ,  gossypi- 
phonu  igossrpium^  coton ,  w<a  , 
porter)»  SaussurcM  gossjrpiphùm 
a  ses  fleurs  cachées  par  une  laine  très- 
longue 

GOUFFRE  y  gurges  ,  vorago ,  ha^ 
ralhrum  ;  ?âpa7^  ;  Âh^^rund  (  nll.  )  ; 
gulph  (angl.).  Non»  donné,  en  g^o- 
goosie ,  à  des  cavités  naturelles  y 
presque  perpendiculaires ,  d'une  pro- 
fondeur ou  capacité  supposée  locom- 
mcnsUfaUe  i  et  qui  reçoivent  ou  lais- 
sent échapper  quelque  liquide  ou 
fluide  élastique. 

<MHUIAND,  adj.  Les  Iranchti 
fourautndes  sont  celles  de  l'année  , 
qui  ne  doivent  pas  donner  da  fruit , 
et  qui  absorbent  la  uourrîture  4ea 

branches  voisines. 

fîOlSSKyS.  f.  ,  legumen;  >ô6oç  ; 
Hulse  {t!\\,)\  husk  (ang!.")  ;  Icgume , 
ùaccello  (il,).  Fruit  sec,  l)i\;iU'e,  or— 
diuairement  uniloculairc,  quelquefois 
biloèolaire  (ex.  Asîragalus  )  ou  mul- 
tilocnlaire  (ex.  Cassia),  dont  kt 
graines  sont  attachées  à  un  seul  tra*». 

{)Lo8permey  qui  suit  la  direction  de 
'une  des  sutures.  Ce  fruil  résulte 
d'une  feuille  pliée  en  long, et  qui  a 
par  conséquent  deux  sutures,  produi- 
tes l'une  pnrl'nîzlu  h  nation  des  bords  , 
l'autre  par  la  saillie  puis  ou  moins 
pronoru'ée  de  la  nervure  médiane. 
A  lu  iimturùé  |  k  «Léliisoeace  se  fait 
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par  le  décollement  des  bords  et  la 
rupture  de  la  nervure  (ex.  la  pin- 
part  des  Légumineuses  )  ,  ou  bien 
par  deux  ruptures  longitudinales  sut 
le  milieu  de  chaque  anrfaee^  Icaéenz 
satures  restant  cohérentes  (ex*  Um^ 
mato^um).  Une  cominie  («fefas 
kgtimên)  est  ainsi  appelée  à  eanae  de 
sa  resseinUanee  avec  une  gonsse  de 
pois. 

GOISSFTTE,  f.  f.  Kom  donné 
pnr  B^irbeu-Dubourg  à  de  petite» 
gousses  monospermes ,  telles  que  cel- 
les du  trcf/e. 

GOUT  ,  s.  m. ,  prsttfs ,  f n /lo , 
giistalus;  <yiy(7tc  ;  Schmecken^  Ge^ck- 
jnac/t(all.);  /aj<e(angl.).  Sens  qni  nous 
Isit  apercevoir  la  saveur  dfseosps.Qn 
employé  aussi  ce  mot  an  aïoial , 
pour  exprimer  le  sentioMnt  des  lieaa* 
tés  et  des  défauts  dans  les  arts  (  ju^ 
dicium;  ftXoxa>ia].  •  Defonsles  dons 
naturels ,  dit  Rousseau ,  le  goût  est 
celnî  qiiî  <e  sent  If  mieux  et  s'expîî— 
que  le  moins  ;  il  ue  serait  pas  ce  qu'il 
est  si  l'on  pouvait  le  dtfinir ,  car  il 
juge  des  objets  sur  le&queU  \e  juge- 
ment n'a  plus  de  prise,  et  sert,  si  j'ose 
parler  ainsi ,  de  lunette  à  la  raison.» 

GOUmèaB,  s.  f.,  eM^,  On 
appelle  ainsi  les  niions  <{ni  séparent 
ks  élévations  dir  mervain  et  des  au- 
doutllers ,  ainsi  que  ceux  qu'on  voit 
è  Tune  des  extrémités  de  l'onvertare 
de  certaines  coquilles  univalvcn. 

GRACILÎCOSTE,  adj.,  graci&os- 
talus  [gracdis  j  grC^e  ,  rosta^  cote); 
qui  est  ffarni  de  côtes  irès-iùaes.  R»- 
Clau slI tu  g racil icosia. 

GRACILIFLORE ,  adj. , grariUf^ 
rus  (  gracUis ,  grêle ,  Jlos ,  /leur  )  : 
qui  a  des  fleon  grêles,  comme  les  co- 
rolles du  Loranthus  gracilijierms» 

GlIACILiraLIEÊ^adi.,  ^neitifiSmt 
(gracilis ,  grêle  ,  /oimm,  AmOle  )  ; 
qui  a  des  feuilles  longues  et  ptCM|ua 
linéaires.  £x«  Mabrantkus  grmttU* 
Jolîus. 

amsMjfim^  adj. ,  g^mO^ 
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{gNUilis,  grêle, pîed).  Seditd*un  (  frraUa:^  dcba&ses)  ;  qui  r»  de  longuet 

oiseau  (]ui  n  les  pieds  menus  .  on  d'un  jambes.  £x.  N  or  tua  graiiaria. 

champignon  dont  le  stipe  esliiillorilie  GRALLES.  /^ojcz  Échassieiis. 

(ex.  Afcteorina  graeiiip!  <).  GRALLIPÈDES  ,  adj.  et  s.  m.  pl., 

GUACILlilOSXEl::,  aclj.  ,  grauii-  Gt  allipedts  'graliae ,  échasses,  pes  ^ 

rostris  (graciUs,  grcle ,  nutnim ,  pied).  Van  der  Siegen  donne  ce 

bec  )  ;  (fui  a  le  bec  grêle*  nom  aux  oiseanx  ''^  ' 


GBAPAIBF. , adj.,  mê§9riuê(gnH  ORAMIMEES,  adj.  et  a.  f .  pl.  , 

dÎBr ,  awrcher ).  Ëpilbèle  donée  par  Graminem  (tpom ,  manger).  FaÂiUe 

VXifga  aux  pieds  des  oiseaux ,  quand  de  plantes ,  ainti  appelée  parée  que 

iU  aonl  cmplam»  juaqn'aa  tdlon ,  celles  qui  forment  le  gaien  (^imen) 

et  au  nombre  de  trois  en  avant ,  dont  en  font  partie. 

le»  deux  externes  sont  réunis  depuis  GRAMLMCOLE  ,  ndj.,  nrrimfWco- 

la  base  jusqu'au  delà  du  milieu  ,  sans  lus  {gramen^  grammée  ,  coin  ,  babi- 

aucune  nfM»fnhfran<»pnffr™ffiinirg.  Ek.  ter);  qui  vit  tur  les  chaun^s  arides 

CtUao.  (ex.  Âgarîcu^  grammicold)^  ou  dans 

GllAHV  ,  s.  m.,  gianum;Korn  (ail.);  les  champs  de  céréales  (ex.  McUUoti'^ 

corn  {  mvk^,) -,  grano  (it.).  On  appelle  tha  graminicola). 

mmî  les  parties  de  snbstaneet  mine-»  (UlâlUNff^UÉ  9  adj. ,  gramà^ 

raies  »  ordtaairenent  de  ferme  armo-  fiHius  ;  grasblâtlrig  (ail .  )  (eramen  » 

die,  dopile  volmneoe  dépasse  |»â  graminé,  folitun^  fiBoitle);  qui  a 

debeanconp  cdnid*«n  noîs.  Hedwig  des  fisnilles  semblables  ou  analogues 

donnalteeBmnàlamemManeîolenw  à  eelles  des  Graminées.  Ëz.  Oeêom^ 

de  Turne  des  mousses.  Agardb  pro-  ria  gramm^oHa g  S^f^idâimgrûmini* 

pose  de  le  consacrer  h  l'usngc  qu'on  folium. 

en  fait  drjà  dans  le  Innî^n'^e  vul'^^nire  ,  GIlAMII\ilFOUSIË  y  adj.,  grami— 

c'(  sl-ii-dirf  à  df'siiiii f  r  la  {jriniic  (K  s  neus ^  grasiihnlich  (q\\.)  ;  gramignem 

niuJKudlvlédonis  ,  qui  ddUic  a:>sc£  (it.)  [granicn^    oianiiiîéc,  fornut  ^ 

de  celit^  des  autres  plantes ,  sous  le  forme);  qui  re^senilile  a  une  grami-* 

rapport  de  la  structure ,  pour  mériter  née.  Ex.  Sag'Uiaria  graminea ,  Me* 

mue  dénuminalioa  partieulière.  lantkiim  grominmmu 

GBàM9iE,mAÊt.f.^s€MMit;Smmt  «aâMOVOLMIB, s.  f.,  ^mmmo- 

{$11. );  sced (an^L);  sâme,grtmo{iL)^  logia  {groMÊen^   graroinéey  )iéyac. 

Ovulé  fécondé; cavité  close  de  toutes  daieonrs).  H.  Csssini  s'esi  serti  de 

paru,  qui  renferme  le  rudiment  d'uue  ee  asot  hybride»  qnt  estsjuouyme 

plante ,  c'esl*à-dire  un  petit  corps  or-  d'agrostologie, 

g'aTiise  réunissant  en  lui  toutes  les  eon-  GRAMHATITEUX  ,  ndject.  Se  dit 

cillions  nécessaires  pour  prtHluire  un  d'une  roche  qui  renferme  des  ai* 

vc[^ctal  semblable  à  cfl  ii  dont  il  est  quilles  disséminées  de  gramaiatite« 

i.Shu  ,  dès  que  1<  s  circdiistnnces  exlc—  Ex.  Ophioiile  grammaliteux, 

ricures  favorisent  son  accroissement.  GRAJUMOPÉTALE ,adj.,  grawi/yio* 

ftlIâWRE ,  s.  f.,  adeps,  pinguedo ,  pekdus  (  Tp^fxfiig,  ligne  ,   niraXov  » 

fÊRgmimde ;  mia^ ,  irtfuXq  ;   Fhè  feuille)  ;  qui  a  des  pétalm  lîo^ies. 

(ail.  )  ;  fat  (  anel.  ) ;  graseo  (  iL).  6x.  Fptentiiki  grmaunopetala» 

Comiposé  de  subsides  diverses,  GRAMMOEOAIRBS ,  adj*  et 

priueipalcment  de  stéarine  et  d'éiaine»  pl  •  «  ^  rammozoa  {ypsiatiiit  ligM,  ^jûsv , 

fn'ou irottfe dans ku aréoles dniissn  auinml).  Éiebwald  désigne  sous  ce 

êeDulaire  des  animaux.  nom  un  tjpe  d'organisation  animale, 

filUULAIBKi  adiecLt  gndimiu  «HBfifeiumt  les  foci  micnMiel 
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Xemei ,  anîmatix  clicz  lésqncU  prédo- 
mine û  dimeottoa  en  longueur  <iu 

corp3> 

G&AMMURE,  ndjcct.,  s^rammurus 
(youaiii: ,  ligne,  ojpa,  tjueuc }  ;  qui  a 
la  queue  courte  et  grêle.  Ex.  Sciurus 

9  ad  j . ,  grananus  [grt^ 
mm ,  grain  )  ;  qui  vit  dans  les  grains, 
nvage  les  greniers.  Ex.  Bmebm 

granariusy  CaUmdra  granaria. 

GBANATÉES  ,  adj.  et  s.  f.  pl., 
Granata,  Famille  de  plantos,  rhthlic 
par  D.  Don,  et  adoptée  j>nr  (ian- 
dolle,  qui  a  pour  Ijrpe  le  Pumca  Gra- 
naium. 

GRAIVATIQL'E  ,  adj.  Se  dil ,  eu 
minéralogie ,  d'une  roche  qui  con* 
tient  des  grenats  dissémines.  £x. 
L^ftinit»  granaUgue* 

QBANDIDENTB  9  adj. ,  grandiden" 
taius  {grandis ,  grand  ,  cfenx^dent); 
qui  a  de  larges  dents,  comme  les 
feuilles  du  PopuJus  grandidcntata. 

GHANDIFLORF  ,  ndj  ,  grandtjlo" 
ri(  f,  floridus  ;  isrnssbluhcnd  ^  gross^ 
llitm : ( al l .  )  (  grandis ,  gra n d  ,  flos , 
fleur)  ;  qui  a  de  «^andes  fleurs.  Ex. 
j4stcr  grafuiijlorus  ,  llainclia  gran^ 
dtjlvra ,  Dracocephalum  grcmdijîo^ 
Tum ,  Gardénia  Jhritla» 

GRANDIPOLIE  fê^.^grandifoUiu 
(grandit^  grand , ^û'iim ,  feuille); 
qui  a  de  grandes  feuilles.  Ex.  Aa- 
nunculus  grandi foUiis ,  Frankema 
gnuuU/olMf  Caiadium  grmuUfù' 
lîum. 

GB4\nirALP£S,  adj.  et  s.  m. 
pl.  ,  (îi  andipalpi  {grandis  ,  grand, 
paipus  ,  |);ilj)e).  Noua  (huiat  jj.ir  Cu- 
f  ier  à  une  .^ecliou  de  la  tribu  des  Ca- 
rabiques,  comprenant  eeiix  de  cca 
inscetês  qui  ont  le  dernier  arlîele  de 
lenrs  palpes oïdinaireinent  plus  grand 
que  les  antres. 

GRANDI1UI8TIKE9  9  adj.  et  s.  m. 
pl.,  Grandirostres  {grandis ,  grand, 
rostrum^  bec).  Nom  donné  par  La- 
treiUe  |  FIcîdiis  et  Carus  à  une  iaipiUo 


CRAN 

de  l'crtlro  de^  Oiseaux  ^!;rîmpenrs,* 
comprciiani  ll-ux  qui  oot  le  becd'one 
grandeur  déinesurc'e. 

GRANGKl\l::t:S  ,  adj.  et  s.  f.  pl., 
Grangeinea,  Nom  donné  par  U.  Cas- 
sini  à  un  groupe  de  la  section  des 
Innlées  iraphtMlmits ,  qoi  a  ponr 
tjpele  genre  Grangem. 

GBANIFteE  9  adîeet.,  gnnifims 
[granum^  grain  yJerQj  porter).  Mon 
donné  par  Agardh  ,  et  adopté  par 
Fries,  aux  végétaux  qui  ont  des 
p^rAÎnes  tinilobées ,  avec  «n  ;ilbumeii 
adnc  à  l'embryon  ,  tenant  Iteu  de  co- 
tylédon ,  sorte  de  j^raine  que  le  pre- 
mier de  ces  bolanisies  veut  qa'mi  ap- 
pelle grain,  Grani/ere  est  synonyme 
de  Monocef^Msiie.  Il  se  dit  aussi 
d*na  corps  qui  est  cbargé  de  petits 
graiof ,  comme  les  oellalcs  dcsFiBffro, 
reslrémitédes  pîminles  du  CoralUna 
granifera,  et  la  coquille  delà  Jfo* 
iania  gram/era^  de  la  Mitra  grmm 
iina. 

r.RIMFORMF  ,  a.V».,  graniformis 
(  graniini,  giam  ,  jorma  ,  ï"orTnç>  ; 
qui  a  la  forme  ou  le  vo\mne  d  un 
grain  de  blé.  Ex.  Mitra  g^rainjormis. 

GR/IMTKLLÉ  9  ad]. ,  graniteiius. 
Se  dit  d'un  corps  dont  les  eonlears 
sont  disposées  par  tachei  variées^  de 
manière  à  Imiter  le  granit ,  comme  la 
coqntUe  de  VOlipa  graUneUa» 

6EANITELLIN9  adj.  On  doone 
cette  épithète  à  nne  varidté  de«a^ 
schiste,  qui  offre  une  structure  entre- 
lacée, nvre  do<?  £»mîns  ou  nodules 
enveloppés,  de  manière  à  ressembler 
un  ]>eu  au  granité. 

GRANITIQUK ,  adject.  ,  gruniticus 
{granit m ,  grain  ).  On  dit  que  la  tex- 
ture d'une  roche  est  granitique ^ 
^uand  celle-ei  résulte  d'ane  agréga- 
tion de  matériaux  difTénena  9  intime-' 
ment  accolés  les  uns  aux  autres,  ci 
tenant  ensemble,  soit  par  l'alfiiiilé  de 
cohésion  ,  soit  par  rentralaeeraent  ét 
leurs  parties.  On  nomme  roches  gra-- 
niUfuu  f  dont  Opialius  fait  on  girnspe 
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de  IftmiASy  soo  seulemênt  le  gra* 
Dite,  mais  encore  pltttienrs entres  qui 
loi  leitembleat  pour  le  stnielitre  et 
en  partie  aussi  ponr  le  cempoeîtios  9 

comme  la  dioritc. 

GRAI^'ITOIDE  , tki\].,'^raniloïdeus. 
Se  cTit  (l'une  roche  lutlangée  et  cris- 
talline qui  a  quelques  rapports  avec 
legranae,  ou  qui  du  moins  a  une 
tex  lurc  grenue,  de  même  que  loi  (ex* 
Arkose  grtmiunde ,  S/étUte  grani** 
fotk^}.  firongaierte  établi  soas  ee 
nopi  iM  groupe  de  terreîns  plulo- 
nleiis. 

CnâNITO-PCHIPBliBOIDE  ,  adj., 
fframtO''porjÀjrreus;  qui  se  rappro- 
che à  In  fois  (îu  granité  et  du  por- 
phyre, lix.  Mimositegranûo-por/ihjr' 
roïde. 

GRANIVOliLS,  et  s.  m.  pl., 
Granà'ori  {granum^  gi'a>ii>>  V9ro^ 
déFQtrer).  Hwa  denoé  parTemminck 
à  âne  femille  on  à  no  ordre  d'oiseeax 
•jlvaiiifloa  'Putfretmx-,  comprenaot 
cens  qaî  vivent  de  putains. 

GnANO-LAMELLAIRE,  adject. , 
grano-UmeHaris,  Se  dit ,  en  minéra- 
logie, d*un  corps  composé  de  «grains 
qui  offrent  des  indices  sensihlf»?  de 
joints  nalureU.  Ex.  C^ux  carùona" 
tée  g  rann- lamellaire. 

GIMAULAIIIE  9  adj. ,  granularis  ; 
granulirt,  kristallinischiofmg  (ail.) 
igramm^  grain).  Se  dit,  ennîném- 
logiet  d*nn  corps  qui  est  composé  de 
graîtti  diftincts  (ex,  EpidoU  grtau^ 
laire  ),  et  de  la  strmeture  d'une  matie 
minéfile,  qnand  ses  parties  compo- 
santes se  détachent  les  unes  des  au- 
tre??, par  VefïVt  du  choc,  sons  se  briser, 
corniiie  si  c'éliiient  autant  de  petite 
grauis  réunis. 

GR.iI\lLE  ,  s.  m.,  graniilum  ; 
Kornchcn  {granuiiiy  grai«).  On 
donne  quelquefois  ee  nom  aux  corps 
reprodndenrs' des  plantes  cr^pioga'- 
inee*  GniHemin  l'applique  i  de  petits 
grains  que  loi  et  Glcichen  ont  vu  élre 
renfiormés  dsns  le  fovilla  ^  e'est-*à« 


dire  dàos  la  liqueur  qné  eontieat 
chaque  grain  du  pollen  des  végétaux» 

On  appelle  aussi  granules  les  petites 
verrues  arrondies  qui  garnissent  le 
calice  des  Bu  mer. 

WULE ,  Granuleux  ,  adj.,  gra» 
iuilosui,  granulatus ,  granosu  t ^e» 
/i\')rn t ,  gckurnelt  ( ail .  )  ;  i^rane, Ûoso 
(it.)  (granuMy  grain  )  ;  qui  porte  des 
tulMfcules  en  fonne  de  petits  grains , 
iKNnme  le  stigmau  dn  CumoiPuiÊts 
infiutus^  la  racioe  do  Cardamine 
granuhsa ,  la  coquille  de  F  C/me  gra* 
nosa^  du  Troehtts  granulaius ,  du 
Solarium  granulation  et  du  Car- 
dmmgramihtum.  V oy.  Grumeleux^ 

GRAIVl  Lie  ALLE  ,  adj. ,  granuli^ 
cai/l/'s  (granum^  grain  ,  caulis ,  t'ge); 
qui  a  la  tijte  et  les  rameaux  chargé* 
de  peliLs  grains  ou  de  tubercules,  fix» 
Mejêmirjranthemum  granuliceutie, 

GRANULIPÂBE,  adj . ,  granuliferus 
Igranum,  grain, y èro,  porter)  ;  qui 
est  cbargc  de  granulations,  comme  In 
coquille  de  In  Afiira  granuUfkra. 

GaAAIULIFOKîtey  adj.y  gramtU-' 
fonru.r  (gratiunij  p^rnîn  , /ôrmn: ,  foiw 
me  j  Se  dit,  en  minéralogie,  d'un 
corps  qui  est  en  forains  irréguliers* 
Ex.  Pyroxciie  granidiforme. 

GRliMLOSITÉ  ,  s.  f.  ,  granulosî- 
tas.  Amas  de  pelits  tubercules  imitant 
de  petits  grai|^. 

GRAOSOIIBS,  adj*  et  s.  î.  plor.  ; 
Gr9os9mm(^^à»y  briser,  ewpnf  corps)» 
Kom  donné  par  Kobineau-Dcsvoidjr 
h  une  section  de  la  lamille  des  Mjn-> 
daires  calyptérées  ,  comprenant  ceux 
de,  ces  insectes  dont  le  corps  se  liriso 
et  Se  détériore  aisément. 

(illAPlIIDÉES,  adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Graphidœ.  Nom  donné  par  Pries  et 
Eschwciler  h  une  cohorte  ,  par  Fee  , 
I\eichenbach  et  Zcoker  à  une  triba 
de  Lichens ,  ayant  pour  tjpe  le  genre 
GrmtkU» 

«uràmiimEs,  adi.  et  s.  m. 
pl. ,  Gnipkipundêt»  r^om  donné  jsdit 
nnrLntfeîlle  à  une  section  de  k  triba 
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1^  Gtrtbîqifes ,  «ffutt  pm  type  U  (grains;  p^ptfc;  schwer,  ail.  ;  héàvy, 

genre  Graphipierus,  ongl.  :  rorô/  graine  ,  c/iu£c  «/«►.r  gra- 

GRAFUlQliK,  ndject.,  t^raphicus  vus),  ou  bas  ,  profond  ^vofl  ^rrzvr 

{îypâfw,  écrire).  Se  dit,  en  niifu'ra-  au  rip:nré  ,  de  ce  qui  est  sérieux  ou 

lo^^ic,  d'un  corps  dont  Us  iristaux  se  \m\iov\^n\.\caractirc  grafe,  air  graine), 

réunissent  deux  à  deux  par  uni*  de  Les  sons  graves  ne  le  sont  ,  comme  les 

leurs  exlrémilés,  sous  un  anj;lc  droit,  sons  aigus ,  que  par  comparaison  avec 

et  se  rangent  souveiH  de  celte  ma^  #aatrcs  qui  n'offrait  im  ce  carae- 

niùre  plusieure  à  Itvib luii  dip  tète;  oo,  poar  parier  4*aaeMnifcre 

IHtfff  ih»  miles  «  Mit  comparer  à  ph»  précise ,  la  gravité  des  sobs  dé- 

iÉ^4iml^4Mft^ra!q«e^  ou  peraaM  pend  de  la  lenteur  des  Wbratfoos  dn 

Tiflturti  natif).  On  applique  ausii  torps  sonore.  Le  son  le  plus  ^fraire 

cette  épittièto  à  dcayoehes  composées  qne  nous  puissions  entendre  a  «ne 

dont  la  côupe  offre ,  sur  1«  substance  longueur  d'onde  de  trente  deux  pîed«. 
qui  «cri  de  fond  ou  de         dcs'.iirnes       GRAVELÉ ,  adj. ,  gravelatiu  ,  cla- 

Lrisécs  ,  en  l'orme  dV^nlurc,  dius  rellalus.  Un  mélange  de  sons-car- 

à  la  secliou  des  cristaux  d'une  des  lionate  potassique  ,  avec  du  sulfate 

parties  composantes  (  ex.  Pc^nintitr  potassique,  du  sel  commun  ,  du  fer 

graphique  ) .  V AmpcUie  graphique  et  du  manganèse ,  de  la  silice,^de 

doit  celle  dénomination  à  ce  que  ses  litmîno  et  du  dkarieu  ,  qui  teste 

feuillsa  sont  «sses  serrées  pour  lui  après  la  cosibastion  des  lies  de  irin  , 

dbnïier  nn  peu  de  oonsistliice,  8an«  porte  le  nom  de  emirM  grmmiêÊi , 

cependant 'qu*eiie  ce«e  d'élrelendre,  parceque  plusieurs  de  ses  partîcssMit 

es  qui  permcl  de  la  tailler  en  forme  réduites  ,  par  Taction  du  feu  ,  en 

de  cfayoâs  ftonr  dessiner.  grains  fondus  syanlqueW^ 


CSibIffHITÉlJX ,  nd j .  ,  "graphitosus;  b  l  a  n  c  e  a  v  ce  d  u  g  ra vier . 

qni  contient  du  graphite;  comme  le  GUAVIEU,  s.  m.  ,  shrea  ;  Crks 

gneiss  i^rnpfiilrirv  ,  dans  lequil  le  (ail.);  gr/V  (angl.  ;.  Dépôt  arén.icé, 

graphite  reinpl.u  e  en  par.ie  le  niica.  dont  les  grains,  anguleux  ou  arrondis, 

GRAl'PK,  s.  I".  ,  raccmus;  f  ^Tpj;;  varient  depiÉft  la  grosseur  d*an  pois 

Trniibc{<\\\.)  \  hunc/iinn^\.),  ^rajjpoify  jusqu'à  celle  d'une  noix,  et  qui  fait 

ran  mo  (it.) .  Assoinblagedc  fleurs por*  le  passage dn  sable  on  galet» 

tées  sur  des  pédicellcs^  peu  prèl  d^  QBAVmUllESy  adj.  et  a.  ni.  pl.» 

même,  longueur  tet  dië|kMS  4  qnel-  GrauigraiHa  {gmt^is  ,  hntà^grm^ 

mie  diilaniio  les  nias  d^  antres  le  dior ,  marcher  ).  Nom  donné  par 

liiiff  dHin  pétiole  «sÉnmqn.  fiiÉ.  f^-  Blaînville  h  nn  ordre  de  la  clanedcs 

f^m^à  Bêceubunga.  Mammifères  ,  comprenant  des  anî- 

f^ÊKkMê^tA\.^pini^tns,  sucnt/cnfif  i,  mmx  dont  la  démarcbe  est  krarde» 

adiposus;^\)»v\  ft'lt  y  fritiir        \  fat  comme  rélépbanl. 

(ani;l.)  ;  î^rasso  (if.).  Se  dit  ,  eu  mi-  GRAVIM^ITRE  ,  s.  m. ,  grai'ime^ 

Tiér.ïloL^ic  .  de  Vcclaf  ^  <piainl  le  «-o;  ps  trurn  (if/Y/i'/v ,  pesant  ,  utcrr^éca  ,  me- 

qui  l  otlVe  seml)lc  avoir  élc  frotté  surer).  Guylon-Morveau  a  désigné 

avec  une  matière  grasse  (ex.  Quarz  sous  ce  nom  l'aréumèlre  de  ^'icbol- 

gras).  Les  plante j  grajses sontceWtè  son. 

qai  oDt  beaucoup  de  tÎM  eeUulmre'  OftAViTATION»  s.  f. ,  grantmtm* 

et  peu  de  tissu  ligneux  ,  ce  qui  1er  Force  en  Vertu  de  laquelle  an  corps , 

nsnd  épaisses  et  suceuleatès.  abandonné  à  lui  -même ,  se  prédfite 

'  0|UIVB«^  adj.  m^  m.  Se  dit ,  au  vers  la  terre ,  comme  si  le  centre  de 

méÊt^fjt^^i^^'ffià  ^  pAwMj  celte  planète  était  doué  d'«Bfver«« 


GUES 

«tlniéltfe  qui  fît  tendre  vers  lui  lous 
les  corps  environnans. 

GRAYIVOLE  9  adjcct. ,  ^raMfo/tts 
{  grafi^  y  lourd ,  yoh ,  vol^)*  Se  dit 
-éw  Aim  àmi  le  vol  est  pesant. 
'  ïasAttlMMlIlES»  s.  f.  )>l.  9  Gre- 
^tfàiieœ.  Nom  donne  pnr  Lc>soii  « 
irae  famille  de  l'ordre  des  Ëchassiert  y 
èéMttpreliBntles  grèbes  et  oiseaux  Toi- 
sins ,  qai  «e  rapprochent  des  foulques 
par  leurs  doî^s  lobés. 

GRÊLE, s.  t. 
gel  (ail.);  hail (î\T\^.);  ^randineÇxX.). 
Plicnomcne  météorologique  qui  a  lieu 

âuand  Teau  atmosphérique  ,  au  lieu 
é  tomber  ft  l'état  liquide  et  tous 
forme  de  gouttes ,  se  précipite  con- 
gelée et  en  grains  ou  en  masses  dSin 
Tolume  plus  ou  moins  considérable, 
qu'on  appelle  gr^ns» 

GRILLE  9  adj  .,  gracilif,  tenuis  ; 
iayryo;  ;  dûnn  ,  schlanl; ,  schmachtig 
(ail.);  qui  est  lon«j,  étroit  et  mince  ; 
comme  le  chaton  du  Salir  aWa  ^  Vcpi 
ô*:V  Ophns  ot^ala^lcs  feuilles  du  Sar- 
canlhus  terctifolius ,  la  radicule  du 
Cheiranthus  cheiri ,  la  </^c  du  Ptjr^ 
ehosperma  gracUis ,  la  tige  et  les  ra- 
meaux du  Festttca  misera ,  du  Diero' 
num  graciUscens,  du  G^mnostomum 
gracUlimumtiàtVAUiumsubtUisù- 
mttm  ,  le  corps  du  Loiris  gracilts  «  du 
Liorynchus  graeUis  f  et  des  Manlis 
pklhifîca  ,  pnttperata  et  ntrnphica. 

GRELKS,  ajj.  et  s.  m.  pl.  ,  Gra- 
cilia.  Nom  donné  par  llliger  à  une 
famille  de  l'ordre  des  Mammifères 
carnassiers ,  comprenant  ceux  qui 
ont  le  corps  mince  et  alongé. 

GRELOT  y  S.  m. ,  urceout»  On  ap- 
peHe  ainsi  des  espèces  de  clocbeltes 
pergnmenteuses,  ou  productions  épi- 
dermiques  ,  enchâssées  les  unes  dans 
les  autres  ,  qui  garnissent  l'extrémité 
de  1.)  queue  des  Crotales,  et  dont  le 
frottement  mutuel,  quand  Tanimal 
remue  la  queue ,  produit  un  certain 
bruit. 

WENATIFÂaE  9  adject.  Épitbète 
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donnée  à  une  roche  qui  contient  des 
grenats  disséminés.  £x.  Schiste  gre» 
natifère. 

GREIVATIQUE,  adj.  Sous  le  nom 
de  roches  grhmtiques ,  Osudiiis  éla« 
Uit  un  genre  de  roches  piértwes  , 

ui  comprend  le  grenat. 
GRENU 9  adj. ,  granulattts^  grano» 
sus  ;  hnrni^  (ail.).  Se.  dit,  en  miné* 
ralogie  ,  de  la  texture  d*une  rocbe» 
quand  elle  est  composée  de  grains 
anguleux  ou  arrondis ,  bien  distincts, 
et  réunis  sans  pute  sensible.  Candolle 
désigne  sous  le  nom  de  racines  ^rc- 
nuês  celles  qui  sont  formées  de  petits 
tuberculfa  propres  #  reproduire  I4 
plante,  sans  fécule  qui  entoure  les 
germa  non  dévdoppés  (ex.  Sam*> 

Jraga  granulata  ).  On  donne  aussi 
cette  épitbète  à  des  corps  dont  la  sat^ 
face  est  hérissée  de  petites  granuUu* 
lions  (ex.  Trockus  gronosus),  f^ojrez 
Grandlé, 

GR^SIFOUME  ,  adj.  ;  qui  a  l'ap- 
parcnce  du  grès.  Ex.  uérkose  grési» 

Jormc. 

GRÉSIL  9  s.  m.,  minutustma  gran-^ 
do  /  Graapenkdgel  ^alL).  Très-petite 
grêle. 

GRBSSOMrtlDE,  adj.  ,  gresso^ 
ripes  (gradior ,  marcher, pe/,  pied). 
Se  ditdl*un  oiseau  dont  les  trois  doigts 
antérieurs ,  en  partie  réunis  ensemble, 
semblent  former  une  sorte  de  plante 
de  pied. 

GKEVE,  s.  f. ,  arciiosum  littus ^ 
àr-Yi  ;  Sirand  (nll.).  Lieu  plat,  uni  et 
couvert  de  sable,  sur  le  bord  d'un 
fleuve,  d'une  rivière  ou  de  la  mer. 

GRIFFE  9  f.  f.  On  appelle  ainsi 
des  espèces  de  crochets  tr^coorts  et 
durs ,  au  moyen  desquels  certaînet 
plantes  se  crampcyinent  le  long  des 
corps  qui  lear  servent  de  soutien*  Ce 
nom  est  aussi  donné,  chez  les  mammi« 
fèrcs,  aux  ongles  aplatis  latéralement 
en  une  lame  plus  ou  moins  tranchante, 
et  terminés  par  une  pointe  recourbée 

(ex.  Chat,  Tigre}  on  dit  cependant 


iûonglesèa  £loii).l4iirnUel'applique 
égpilementaaxdiélkèm  des  aracbnî* 
des  eldeceriaîns  crustacés,  quand  îl 
b'j  a  qu'un  seul  doigt  ou  crochet. 

GRILLÉ.  ^ o/ez  Cangells. 

GRIMAÇANT,  adj.,  ringens.  Se 
àit  d'un  corps  qui  offre  des  plis  irré' 
gulicrs ,  et  ressemble  à  une  bouche 
Siisant  la  grimace  ,  comme  V Expia- 
naria  ringens  ,  dont  les  cellules  sont 
irrcgulièrcs  cl  guruies  de  oombrcuses 
laog^  dentées ,  ou  le  Dottax  ringens, 
doi^  la  coquille  est  baillante  à  l'angle 
supérieur  du  cofselel.  En  botanique, 
oa^'^|||iiploie  plus  souvent  le  mot  de 
ptrsiiné.V^ez£^  mot. 

GRianUOIDEES^  adj.  et  s.  f.  pl., 
Grimmioideœ.îHom donné  parBridel, 
Arnott  et  Furnrohr  à  une  tribu  de 
la  famille  des  Mousses,  qui  a  pour 
tjpc  le  genre  Grimmia. 

GRIMPANT,  ad).,  scamlcns  ,  rcp- 
tabundus}  klctternd,  klimmcnd  [  ail.); 
rampicante(\l.).  Se  dit,  en  botanique, 
tige  trop  (aible  pour  se  soute- 
Bvr  Ài^iO^Ç)  qui  s'élève  le  long  des 
corps  voisins,  soit  en  se  roulant  au- 
lOQ»  d^BilX  (ex.  Cuscuta)^  soit  au 
moyen  dé  vrilles  (ex.  yiiis) ,  ou  de 
crampons  y  de  griffes  (ex.  Bignonia 
radicans) ,  soit  en  tortillant  ses  pé- 
tioles (ex.  Clcmatis). 

GRIMPEREAUX.  ^.  Grimpeurs. 

GRIMPEURS  ,  adj.  ,  .V  cansorcs  , 
.Anerpontes.  Nom  donne  par  Scopu!i , 
l4Képède,  Gnvier,  Duméril,  Illi^cr ,« 
Bbinville,  Ranianî ,  Lalrcille,  Fict- 
nus  et  Garas un  ordre,  parLcsson 
et  CL  Bonaparte  à  un  sous-ordre ,  par 
Vigors  et  Vieillot  à  une  famille  delà 
crasse  des  Oiscaox,  corn prcoint  ceux 
à  qui  la  disposition  de  leurs  pattes 
permet  de  grimper  avec  facilité;  par 
Blainvillc  h.  une  famille  de  l*ordre 
des  Manuiiirères  ron^tut-i,  dans  la- 

Suelle  il  range  ceux  qui ,  comme  les 
Icureuils,  grimpent  avec  facilité  sur 
les  arbres  ;  et  par  le  même  à  une  sec- 
tion de  la  faniile  des  Reptiles  4>phi- 
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4ien5  apodes,  comprenant  ceux  qui, 
comme  les  Boa,  ont  la  (acuité  ét 
grimper  sur  les  arbres. 

GHIUlHÈLrtœy  adj.  et  s.  f.  pL, 
GrindeUem*  Nom  donné  par  H.  Cas* 
sini  à  un  groupe  de  la  seelion  des 
Asiérées  solidagioées  ,  qui  a  fomlffm 
le  penre  Grindelia. 

GRIS  ,  adj. ,  griseus  ;  Iniz^xto;  ; 
grau  (all.);^rr)-  (angl.) ;^r/^io'(it.). 
Blanc  plus  ou  nmius  mêlé  de  noir  (ex. 
JSotidanus  griseus  ,  Phry  gania  gri" 
sea,  Fusidium  griseum).  On  distingue 
quelquefois  lesananees  du  gris,  en  les 
coroparant  à  la  eoulcar  d'un  objet 
bien  connu.  Ainsî  on  dit  grit  temàté 
[voyez  CENoaé)  ;  gris  de  lin  (ex.  Ao»- 
tua  Unogrisea  )  ;  gris  de  souris ;mam^ 
segrau  (ail.)  (ex.  Su^hyUmu  mttb~ 
rinus ,  Vmhilicaria  marina  y  Af^a» 
riens  myockrous  )  ;  gris  de  fer  (ex. 
Hirundo  chaly/jca);  voyez  Chaltbe  ; 
gris  de  plomb  }  blcigrnu  (ail.)  (ex. 
Todus  plumbcus,  Mitra  plumhea , 
Howmkuu  plumbella  ,  Sepedon  plum- 
iellus).  On  distingue  aussi  un  gris 
roux  (ex.  Kangurus  rufogriseas). 

GBiSAnB,  adj. ,  grises€ems,grù 
seolus,  griseatus^  grisolus;  grmtt^ 
tieh  (ail.);  grejrish  (angl.)  ;  qui  lin 
sur  le  gris.  Ex.  Noctua  gritesctms^ 
Agaricus  gristolus ,  Strix  grùmtm, 
Muscicapa  gr isola. 

GRISEICOLLK,  adj.,  griseicollis 
(griseus,  gris,  cnllum ,  col),  qui  a 
le  col  gris.  Ex.  Syl^ia  griscuo/lis. 

GRISONNANT,  adi.  .  canejccns , 
aniculosatus,  ïjà  Phakena  aniculosaia 
est  ainsi  appelée  parce  qu'die  nia 
partie  antérieure  dueorpa  et  le  vericx 
blancbiitres.  La  ThcrepastnUis umum 
le  haut  de  la  tête  blanc. 

GROGNANT,  adj.  .gntnniens.  Un 
poisson  {  Collas  grunnieru)  est  ainsi 
appelé  parce  que ,  dans  certaines 
circonstances,  il  fait  entendre  un  sou 
qu  on  a  comparé  au  grofincrnent  du 
cochon,  et  qui  tient  à  la  sortie  de 
air  que  contenait  l'intérieur  de  sou 
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corpi.  Le  Bas  i^ruujucns  a  une  Voix 
au;tloj^uc  Ix  celle  du  cochon. 
.  GKOG  VEMEM',  s.  m. ,  grwiuidts; 
'jfnùxij^i^\  Grunzen         \  ^runiut^ 
(logl.)-  Cri  do  cochon.  On  dit  gro^ 
pur  ou  £^roiuner  (  <^runnire ,  gmn^ 
.  éttré)  y  en  parlant  ôm  cochon  ^  et  gnt^ 
wuler  en  parlanl  da  uBgKer* 

GROIN  9  s.  m.,  m/rtfji»/ p<i7x^:  * 
RiLssel  (ail.)  ;  shout  ofahog  (nngl.). 
On  nppolle  ainsi  le  ncK  mokÛe  et  pro- 
longe du  cochon. 

GROSSESSE  9  s.  f . ,  gravidilas  , 
prœgnatio  :  rvnm%  ;  Svhwangerschafê 
(ail.);  pregwmcj  (angl.);  graçfi^ 
dama  (  il. }.  Éut  d*une  femelle  dans 
le  seîo  de  laquelle  se  développent  un 
ou  pluiieors  germes ,  depuis  le  mo- 
ment de  la  fiteondation  jusqu'à  celui 
deraecouehemeot.  On  n  emptoieguë- 
re  ce  mnt  q II Vn parlant  de  la  femme. 

GAOSSIER  y  adj.  Se  dit ,  en  miné- 
ralogie ,  d'un  corps ,  qnand  il  a  nn 
air  de  rudesse,  joint  à  l'opacité.  £x. 
Quarz  agate, 

GROSï»lFICATIO\  ,  s.  f . ,  grossi- 
ficatio^  Fruvliian-sctzen  (ail.).  Phé- 
nomène qui  a  lieu  lorsqu'après  la 
floraison ,  le  fruit  commence  à  grossir. 

GROfiÛlIANE  »  ad  j . ,  grossimantts 
[grotsus^  Sro*t  nuutus ,  main)  ;  qai 
a  de  grosses  maîus.  Ex.  Gommants 
grojsimanus. 

GROSSIPÉDEy  adject. ,  grossipes 
(  grosnLf ,  gros  ,  prs ,  pied  )  ;  qui  a  des 
paltes  grosses  ou  rcnllccs.  Ëx.  iV//n- 
phuni  grossipes. 

G UOSSIL CRIÉES,  adj.  et  s.  f. 
pl. ,  Grossularicœ.  flom  donné  pur 
Candollc  à  une  famille  de  planlcs^ 
ajant  pour  typele  genre  illftet « 

GBOmJLâBINB,  s.  L^grossula^ 
rma.  Guihoort  donne  ce  nom  à  la 
gtUe  végétale^  c'est-à-dire  à  une 
matière  qu'on  trouve  dans  les  fruits 
acides ,  qu'il  considère  comme  une 
fubslnncr  spéciale  ,  et  que  Thoinson 
soupçonne  être  de  la  gomme  combi- 
née avec  Tacidc  pecti<£ue. 
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iiROSSIJLARINÉES,  adj.  tt  s.  f. 
p!. ,  Grossnlaruiœ.  R.  l'i  ow  n  appelle 
ainsi  la  iuuiîile  dos  Groâsulariées  ou 
lubéàiées. 

GH096UIJ!IE.  Fcyez  G&ossula- 
BINE.   

GROTtE  ^  s.  f.,  tpeau ,  sp^UtH" 
ed  ;  Swtf9»  ;  Ifôhie  (ail.).  Ge  mot  est 
quelquefois  emplojré  comme  sjrno« 
Ujmedecufwme/  mais  on  s'en  sert  pluf 
communément  pour  désigner  les  pe— 
tifes  cavernes  qui  ne  se  composent 
que  d'une  seule  salle. 

GROTTITÉLE,  adj.,  arccUaniis. 
On  donne  cette  épillicte  aux  nrai- 
gnées  vagabondes  qui  tendeat  des 
fils  propres  i  ploj^er  les  feuHles  et  à 
les  laçooncr  en  grottes. 

GROm^  s.  m.yierttff;  H'àuf^ 
ehen  (ail.).  Agrégation  des  petites 
capsules  qui  constituent  la  fmctifi.* 
cation  des  fougères.  ^ vjres  SoBZ- 

CntlDES,  adjcct.  et  s.  m.  pl., 
Griitthr.  iSom  donné  par  Vigors  à 
une  laniillc  de  Tordre  do  T^^haasierSy 
qui  a  pour  type  le  genre  Crus. 

(iatlXALES ,  adjecl.  et  s.  f.  pl. , 
Gruiiialcs  (  grus  ,  grue  ).  Sous  ce 
nom ,  Linné  désignait  une .  famille 
de  plantes,  comprenant  celles  qui , 
comme  les  Geramum^  ont  des  cap- 
sules alongées  en  pointe  et  semblables 

à  un  bec  de  grue. 

GRUIUSLÉ  9  aâ],  y  gritmosus ,  gra» 
n  datiLs;  fy^ov^po;;  i^rumig,  l/rûckelig, 
k/umperig  (ail  )  ;  ruggcd  (angl.)  ;  qui 
est  divisé  en  petites  masses  arrondies  , 
comme  le  Demaliam  gnnnoMini.  On 
donne  celte  épithùle  au  pollen,  quand 
il  est  composé  de  corpuscules  nom- 
breux, attachés  sur  un  azo  commun  « 
et  prâsés  les  uns  contre  1m  antres 
(ex.  Orehis)  ;  et  à  la  roeiiie*  i|uandL 
clic  se  compose  de  petits  grains  agg|o« 
mérés  (ex.  HydrocotjrU  gmmosa), 
p'oyez  Graituleux. 

GRVMELEi^.  Voyez  GamiELé. 

GRYLLIDEh,  ailj.  et  s.  m.  pl., 
Cryllida,  Nom  dounépar  Latreil)c# 
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Goldfius ,  £îc1iwald»FïciDU8  et  Garas 
i  ope  famiUo'de  l'ordre  des  OrClio- 
ptèrcs ,  ^uî  a  pour  Xfpo  le  genre 

Cry/lus, 

CÎKILLIFOIUIES,  adj.  it  s.  m. 

pl. ,  Gryllijormcs.  Nom  donné  par 
Diiméril  à  une  faiiiiUt;  d*insecies  or- 
thoptères ,  ajant  pour  tjpc  le  genre 
Gryllus. 

<iiniLLOID£S»  adj,  et  s.  m.  pl. , 
GryllitUdUm  Noni  dontié  par  Lamarck 
à  uoe  (MÙlle  de  l'ordre  des  Orlbe* 

■  # 

ptéies>  ayant  ponr  type  le  genre 
GryUut, 

.  GRYLLOlviENS.^orUsGRTLUnBS* 
GAYPiUKIÉ,  adject. ,  grypamu i 
hrummfirstig  (ail.)  (ypuTroûvw,  cour^ 
ber).  Épilhcle  donnée  par  llliger  aii 

hrr  des  oiseaux  ,  (jnand  l*cxtréniilc  de 
là  in;inJibuic  supérieure  s*ar(|ue  el&e 
recoui  be ,  comme  dans  l'Aigle.  Syuo- 
njaic  iïaijUiliii. 

GIIAJ.4C.4!VÉ^:ES 9  adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Cuajacancœ.  Quelques  botanistes  ont 
appelé  ainsi  la  famille  des  Ebtnacées, 
àeftttin  éàpMGiuyêieumf  qu'elle 
yenfennow 

GIMtBANIIVE,  s.  f. ,  guaranina. 
Alcali  organique,  encore  probléma* 
tique,  que  Martins  a  d^nvert  dans 
te  'Guarana ,  pâte  péparée  avec  les 
liniits  pétris  du  PauUinia  sotbUis, 

GUÊPIAIBES,  adject.  et  s.  f.  pl. , 
If^espariœ.  Nom  donné  pnrCnvier» 
Latreillc  et  Laniarck  à  une  tribu  ^ 
par  Goldfui^s  ,  Ficinus  etCÏarns  à  une 

ianiilU  de  l'or'] te  des  HyroénoplèreS| 
qui  a  pour  t^pe  le  genre  Guëpt^ 
P'espa, 

Gl'^IPIER,  s.  m.,  ajnastm  :  cs-n'/oiv; 
Il  csprnnesl  (nll.);  wasphive  (Jingl.). 
Kid.  composé  de  in;ilièrfs  diverses,  et 
dont  i'euvelappe  i-xlérieme  pénible 
papjracée  ou  c.  riouneuse  ,  que  se 
construisent  les  guêpes  ijeeiaie:». 
«UETTâliDACÉl^Syadj.  et  s.  f. 
Gmaatétam'  Ifom  donné  par 
A^indolld  &  «M  tiîbii  de  k  faqiilW 
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des  Rubiâcécs,  qm  n  pour  type  b 
genre  GuêUarda, 

GUÉTTARDÉES^adj.  et  s.  f.  pl., 
GmUardcœ.  Kom  donné  par  Kuntb 

à  une  trilju  delà  fîuniîle  de^  Rcjhia- 
cées,  par  Caodolle  à  une  section  fa 
tribu  des  GucUardncées  ,  ajSDt  pour 
Ij'pc  le  genre  Curfinrdu. 

GUEliLE,  s.  1.,  ^uLa  y  Maui  (aU.); 
moulh  (  angl.  )  ;  gola  (  it.  ).  Se  dit  de 
In  bottcbe,  dans  la  plupart  des  ani- 
manx.  Voy.  Bodcbe. 

GUtAlRE,  adj. ,  guiaris  {gttia^ 
•4Korge).  Épiibète  donnée  àtpiâqnes 
oiseaux  dont  la  couleur  dn  con  Iran- 
cbe  sur  celle  du  reste  do  coips*  £x. 
JLoxia  gularis. 

GOmiFÈllF,  adj.,  gwnniifcr , 
gummifcrus  {gummiy  gomme  .Jero  , 
porter)  ;  qui  produit  d«  la  gomme. 
£k.  Dam  as  ^ummifer ,  Gardénia 
gummijera,  Ccralopeialum  guMuni" 
Jerum. 

GinUDÉLUCiEft,  adj.  et  t.  f.  pl., 
Gundeliacett,  Hom  donné  par  Côn- 
dolle  à  un  groupe  de  In  Cùnttft  da 
Cynarocéphales  ,  qui  n  pour  tjpe 

le  genre  Gundelm, 

GUTTII  ÉR£  ,  adject. ,  f^vttifenu  ; 
qui  produit  de  In  gomme  guUe.  Kx* 
yUmea  guttifera. 

GUTTlFÈli£5,  adject.  et  s.  f.  pl., 
Guttijerœ.  Faradie  de  piaules ,  aaisi 
appelée  parce  que  presque  tous  les 
végétaux  qui  la  con^liiucnt  renfer- 
ment un  suc  gommo-résinenx  decoa- 
leur  jaune,  comme  la  gomme  gntte. 

GUTUFOIUIIB  >  adj. ,  guitifirmù 
(  guita,  goutte,  forma  f  forme). 
Épilbéte  donnée  i quelques  polypien 
qui  sont  Irds^tits ,  comme  le  îPo/f- 
tréma  mi-uacca, 

GLTTtLA]r%£  ,  adj  cet. ,  f^nUn.'aris 
{giitiu/a,  petite gonitc  ).  Se  àil  d'un 
minéral  qu'on  liou\  c  «oii^  U  forme 
de  jjetils  grains,  senilil  ihles  à  des 
gouttes  (l'eau  ,  comme  ia  v;iiit(c'  «Je 
.cbaux  phosphatée  appelée  Mororiie. 
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tur,  mmt)i  q»»  »PP"UeHl  âugOMer  :  épithèle  aux  fruits  qui  ne  sont  soud^ 

P/um7s gutturales,  avec  aucun  organe  accessoire.  Le 

GLTTIPENNE,  adj.,  guttipennis  Tauschena  gy mnocarpa ^^mnU 

(gutta ,  goulte  ,  penna ,  aile  )  ;  qui  a  nommé  parce        tct  iiltmet  IM* 

les  ailes  chargées  Ue  taches  blanches,  gUbres  ;  le  Pâmeum  jg^jgfyiP^f  f 

disséminées  sur  un  fond  brun ,  ce  qui  parce  que  MB  ghiiMi  Mrléeela^Mm 

ks  fait  ressembler  à  de§fOtttte»d'e*#.  apercevoir  tea  g*ai»«.  ^ 

Ex.  Tabanus  guttipcnms.  ©t||lfOCARPES,ad,.  els.«.|il^ 

GYHMAimm  «  a^.»  gj-mnami'  Gj  mnocarpi,»Qm  donne  par  f  ersoonl 

ahorus  Le  Nepent/Us  grmnamphora  cl  Marquia  à  un  ordre  de  la  classe  des 

Si  êpôàé  ainsT,  parce  qu'au  lieu  de  Champignons,  comprenant  ceux  doni 

fegîllSTadicalea ,  oo  n'aperçoit  dans  les  corpuscules  reproducteurs  sont  ai- 

ccllc  plante  que  les  seuls  godeU,  im-  tués  à  1  a  surface  exténeurc. 

plante^,  sur  les  pétioles.  GVMXOCARPIEN ,  adj. ,  gr^ 

G^NAINiDRE,  adj.,  ^j'wnan^r,  carpeus.  Epithete  donnée  P»'.»^» 

frymnandrus  (  yvfxvô;  ,  nud,  ày^p  ,  bel  aux  végétaux  qui  «H    «Pmt  dé» 

homme)  ;  qui  a  des  étamiues  nues,  couvert. 

Ex.  Bartsiagymnùndra,  QXmOCàm^.Bày  ,  gymi^mH 


GYMNAAi€tfj|NBS,  adj.  el  a.  B.  ks  (Tvpoc»  "«d,  ««iXo; ,  tige )  ;  qi» 

pl. ,  GrmmwSlte  (  yuf^^iç.  «««1  »  «  a  k  tigb  mie ,  lana  femU*»  B». 

priv.  /»Wv»  i  br«  ).  ïNtf^onnépar  rmuum  gymnocaulon. 
Eanani^  10»  eid»  dé^  ki  «lM«e      GimxocÉFHALE ,  adj. , ^  mno* 

dea  AàkiiAà^  comprenant  ceux  de  eephalus  (  yupôç,  nud ,  xifoX^Â ,  tôle)^ 

ces  animaux  qui  n'ont  ni  bras  ni  lest.  Se  dit  d'une  plante  qui  a  les  fleura 

GYMNIQUES)  adj.  et  s.  m.  pl.,  nues ,  comme  le  Borr<rrw  ^j  mnoec- 

Grmmca  (tvuvoç,  nud).  Nom  don-  p/to/a ,  à  cause  de  ravortemcnt  des 

ne  par  C.-G.  Ehrenbcrg  à  une  fa-  feuilles  florales.^  Se  dit  ans» 

mille  de  la  classe  des  infusoircs  Poly-  oiseau  qui  a  la  lêtedéçamic  de  plu«â 

gastriques,  comprenant  ceux  de  ces  mes,  comiHe  k  GvipfMa  gjfm^Oge» 

auimaux  qui  out  le  corps  dépourvU  ile  phala  ,  dana  l'Afle  adolle. 
cil».  GYllllOCOC»LUn»t 


dicolylédonéea ,  comprenant  celles  prenant  ceux  de  e  s  mollusques  qui 

a«il  i'eodimn  n'eat  point  renfermé  ont  la  coquille  à  l'extérieur  du  corps, 

dàna  na tac  propre.  GYTOODÈRE ,  adj . ,  gymnodvrus 

G\TWNOBllA\CIIES ,  adj.  et  s.  m.,  (tu^vo;  ,  nud  ,  (Jtpaç ,  peau ).  ^^J^ 

pl.,  Gymnobranchiata  (-/^uvc;,  nud,  racïna  gYmnodera  «^ÎOii  appeWt 

Ppâ7X'»i  branchies  ).  Nom  donné  par  parce  qu  elle  a  !•  col nué-fOr  ft» pei^ 

Schvveigger  et  Fischer  à  une  famille,  iiea  laUralea» 

par  Grey  à  nDcaona-dasM,  par  Men-  GTfllWODMMIBê^  adj.  et  s. m.  j*, 

ke  à  on  ordre  delà etastedea  Mol-  Gymnodkrmati  (Tupvicnttd, «ppot , 

luaquea   gMléi^Hea,  conpMnoat  peau).  Nom  donné  pwPersoon  a  un 

cenxqvi  ort  lea  braoeliica  nota.  groupe  de  champignon!  ,  rcniermant 

GimiOC ABTO»  adj. ,  gymnocar^  etox  dont  la  surface  fructrfdrO  eat  nno 

pus  (7»avo<,nud,«iPiroç,  fruit)  ;  qui  a  ou  couverte  de  papilles 

W  IraiU  noda.  MiiM  dom  cptit  GYMNGPfttMPi  «      et  $.m.  pl.. 
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Gymnodermata.  Nom  donné  par  Ln- 
treille  à  une  famille  de  l'ordre  des 
Cirripèdes  polybranches  ,  compre- 
nant ceux  qui  ont  la  majeure  partie 
du  corps  à  nud  et  sans  pièces  testn- 
cëes  ;  par  Goldfuss  ,  Ficinus  et  Carus 
à  une  famille  des  Annclidcs  ,  coni- 

Î prenant  ceux  de  ces  animaux  qui  ont 
e  corps  entièrement  nud. 

GIMNODÉS,  odj.  et  s.  m.  pl., 
Gjrmnodea,  Gjrmnodœa  (yvuvô;,  nud, 
cIJo; ,  forme  ).  Nom  donné  par  Bory 
à  un  ordre  de  la  classe  des  Microsco- 
piques ,  comprenant  ceux  de  ces  ani- 
maux dont  le  corps  est  dépourvu  de 
test ,  de  cils  et  de  cirrrs  vibratiles. 

GYMXODISPERMES ,  ailj.  el  s.  f. 
pl. ,  Gymnodisperma  [  yuavè?,  nud  , 
^i;,  deux  ,  <n:ip^x^  graine).  Nom 
donné  par  Boerhaave  à  une  famille 
de  plantes,  comprenant  celles  qui  ont 
deux  graines  ,  en  apparence  nues  , 
comme  les  Ombellifères  el  les  Rubiu- 
cées. 

GYMNODONTES  ,  adj.ets.m.  pl., 
Gymnodonles  (7Ufxvô;,  nud,  ô^où;, 
dent  ).  Nom  donné  par  Cuvier  ,  La- 
treille  et  Eichwuld  à  une  famille  de 
l'ordre  des  poissons  Plectognathes , 
comprenant  ceux  qui  ont  les  mâ- 
choires garnies  d'une  .subslancc  ébur- 
née  ,  produite  par  In  réunion  dis 
dents. 

GYM\0GÈ!^ES9  adj.  el  s.  m.  pl., 
Gymnogena  (tv^vo;,  nud  ,  '/ivvau  , 
produire).  Sous  ce  nom,  Lalreille, 
Ficinus  et  Carus  désignent  une  classe 
du  règne  animal,  comprenant  les 
animaux  qui ,  comme  les  iufusoires 
microscopiques,  naissent  à  nud  dans 
lies  infusions  végétales  ou  animales. 

GYMIMOGOMPIIH,  adj.,  gymno^ 

fomphus  (yu/ivoç,  nud,  youoto;,  denf  ). 
Ipithcte  donnée  parC.-G.  Ehrenberg 
aux  Infusoircs  rotifères  dont  les 
dents  ne  tiennent  à  la  mâchoire  que 
par  leur  base  ,  et  ixy  sont  point  alla* 
chées  en  avant.Ex.  Diglcna  catclUna, 
,    GYiM.\OGY.\Iv ,  adj. ,  gymnof^ynus 
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(yuuvôc,  nud,  yvr»»},  femme).  Rafi- 
iifsquc  propose  de  donner  celle  épi- 
thète  aux  planles  dont  Tovaire  est 
nud. Une  Synanthérée  {Hohenwartha 
gymnogyna)  est  ainsi  nommée  par- 
ce que  les  fleurs  femelles  de  la  cir~ 
ct)nférence  de  ses  calatliides  sont 
privées  de  corolles. 

GYIM\OMO.\0SPERMES,  adj.  el  s. 
f .  pl.  ,  Gymnomoiiospcrmtt  (  yjuvo;  , 
nud  ,  fiôvo; ,  un,  crffcoua  ,  graine), 
Ray  et  Boerhaave  appelaient  ainsi 
les  plantes  qui  n'ont  qu'une  seule 
grniiie  ,  en  apparence  nue. 

GYM.\O.M\CES,  s.  m.  pl.,  Gym- 
nornyceUj  (fiiivoi^  nud,  udrrt;,  chani- 
pigoon).  ^urn  donné  par  Liiik  à 
un  ordre  de  champignons,  compre- 
nant ceux  dont  les  corpuscules  re- 
producteurs sont  à  nud. 

G1M\0\1VZIDES  ,  adjcct.  cl  s.  f. 
pl.  ,  Gvninomyzidcs.  Nom  donné  par 
Cuvier  à  une  sous-lribu  Je  \n  Iribtides 
Muscidcs,  t]ui  a  ftour  tvpe  le  genre 
Gymi.oniyza. 

GY>1\0M:(:TES,  adj. el  s.  m.  p\.  , 
Gymnunci  tcs  (  yu_ai»o; ,  nud  ,  -jLv.zr,-  , 
nageur).  Nom  dnuné  par  Dfin-ieril  h 
une  famille  de  l'ordre  des  Enlomos- 
tracés,  comprenant  ceux  qui  onl 
le  iMirps  lout-à-fnil  luid. 

GYMN<>rKI\ISTOM-4TES  ,  adj.  el 
s.  f.  pl.,  Gymnoperislomali  (y^uvô;, 
nud  ,  TTCot ,  autour  ,  aroust,  bouche). 
Nom  donné  pnr  Bridcl  »  un  ordre  de 
Mousses,  comprenant  celles  qui  ont  le 
périslomc  entier  ,  nud  cl  sans  dents. 

GYM.\OPUIDES,adj.  cts.  m.  pl., 
Gytnnop/iides  (  yj^vo;  ,  nud,  o^i; , 
serpent).  Nom  donné  par  Latreille  , 
Ficinus  et  Carus  à  une  famille  de 
Reptiles  ophidiens ,  comprenant  ceux 
qui  ont  la  peau  nue,  lisse  et  visqueuse. 

GYR\0PH10i\ES,  adject.  et  s.  m. 
pl.,  Gymnophwna{y'JU'»6çj  nud,  , 
serpent),  ^om  donné  par  Muller  à 
une  famille  de  Reptiles  nuds  ,  ou  Ba- 
traciens ,  comprenant  les  Cécilicf,  ou 
bcrpens  à  peau  nue. 
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•  aWNOPHTHALlldlDSS,  adf.  et 
s.  m*  pl. ,  GjrmnoplukâimoidÊa,  Fit* 

singer  désigne  sous  ce  nom  une  fa- 
mille  de  Reptiles  srinriens ,  qui  a 
pour  type  le  genre  Gymnopkthaltmis. 

GYHNOPODES,  adj.  et.  m.  pl.  , 
Gjrmnopoda{'fjjL'^''jU  nwâ^  roû;,  pied). 
Nom  donné  purGray,  Lalreille,  Lich- 
wald  ,  Ficinus  et  Cnrus  à  une  famille 
de  Reptiles  cbélonieiis,  comprenant 
cenx  dont  les  pieds' ne  peuvent  .pùs 
rentrer ,  du  motos  entièrement ,  dans 
Ja  boîte  qui  renferme  le  corps. 

GYilNOPOLVSPERBlES,  adj.  et  s. 
f.  pl.,  Gy mnopoIysperrtÙB  (yuuvô;, 
mid ,  To),!/; ,  beaucoup,  arfVy.'/ , 
lîc  ;.  iS'ojii  donné  par  llerniaun  et 
Boerlianvc  à  une  clas-^e  de  plantes, 
rciirermant  celles  qui  ont  plus  de 
deux  semences,  en  apparence  nues. 

adj.  et  s.  m.  pl. , 
Gynwopoma  (  yu^vo;  ,  nud  ,  tù^'x.  , 
opercfiic  ).  Nom  donné  par  Dnméril 
à  nnc  famille  de  Poisaous  osseux  ho- 
lobranches,  dans  laquelle  il  range 
ceux  qui  ont  les  opercules  lisses  et 
^  sans  écailles. 

(i\MXOPTI-:Rr.S  ,  ;u!j.,  Cyninn^ 
pf rrn  ['iMu.-jiif  nud^Trrsoov,  aile).jNoiu 
tlotuié  pnrDej^ecr,  Scli;clier  cl  Sco- 
|ic)li  l\  line  classe  ou  section  d'Insec- 
tes, cuniprenunt  ceux  qui  ont  les 
ailes  Dttesy  sans  élylres  ni  écailles 
farioaoées. 

GYMNOIIHIZB,  adj.,  gymnorhi^ 
%us  (TVfAvcc ,  nud»  piç^f  racine); 
qni  a  des  racines  nues.  Le  Bruguûra 
gymnor/iiz^Êsst  ainsi  appelé  parce 
que ,  fh*  scHranchcs,  parlent  de  Innçs 
jcls  qui  vont  prendre  racine  en  trrre. 

GYMNOniiVNQUËS,  adj.  et  s.  m. 
pl.,  Gjrmnorhynchi  (y^ju-jôz^  nud, 
,  Lcc).  rîom  duinié  par  La- 
treiile  à  une  famille  de  Tordre  des 
Poissons  stnrioniens ,  comprenant 
ceux  qnî  ont  le  mtiseMi  court  et  dé* 
noé  d'appendices. 

GYMNMOIIES^  adj.  et  s.  m.  pl.  » 
Gymnoêomaia  lyv^A^j  nitd^  aâfMB , 
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corps).  Nom  sous  lequel  Blainville 
désigne^  une  famille  de  l'ordre  des 

Paraccphatopliores  aporobranchcs  « 
et  Eichwald  une  famille  de  la  tri- 
bu des  MIcrognalhcs  ,  comprenant 
ceux  qui  ont  le  corps  eotiéremcnt 
pud. 

GYMKOSPERME ,  adj.,  gymno- 
Sfêrmus  i  yuavo; ,  nud  ,  aiti^a.  , 
graine).  Ënithète  donnée  aux  plan- 
tes ({ni  ont  les  graines  nues ,  du  moins 
en  apparence. 

GYimiBPEBBIES,  adj.  et  s.  m. 
pL,  Gj  mnospermi  ^  Gymnospermœ, 
rTom  dijnnc  par  Hermnnn  ,  Knaut  et 
WaclK'ncJorir  à  une  famille  de  plan- 
tes, cjui  renlrrnic celles  donllcs  grai- 
nes paraisîic'iil  lU  e  nues  ;  p;tr  Murquis 
à  une  U  ibu  lie  la  taïuiUe  dea  Deruui- 

tocnrpiens  ,  comprenant  ceux  de  ces 
cbaropigoons  qui  renferment  des  sé-  * 
minnies  pulvérulentes  ^  sans  filamens 
féticul^ 

GYBCMOSPER^nE ,  s.  f. ,  f^mm- 
spermia.  Linné  donnait  ce  nom  à  un 
ordre  de  la  didynamie  ,  dans  lequel 
il  rangeait  les  plantes  didyuames  qui 
ont  leâ  graines  nues  en  apparence. 

GYMIVOSPËlUlIQUi:,  adj.,  gym^ 
HOApcrmtaLf.  Se  dit  d'une  plante  dont 
les  graines  paraissent  être  nues. 

GVIDiOSPORE  9  adj.  ,  ^mnospo^ 
TUS  (7vpvo;,  nud,  aTrôps,  scmence). 
Se  dit  d'une  cryptogame  •  et  princî<-> 
paiement  d'un  champignon,  dont  le» 
spores  sont  ."1  nid. 

GYMNOSPOAÉS,adj.  et  s.  m.  pl., 
Gymnospnreœ  {yoivA^^  nud,  c-rrooa  , 
grain),  ^om  donne  par  llcichen- 
bach  à  un  ordre  de  la  classe  des  Li- 
chens ,  conipreuanl  ceux  qui  ont  leurs 
corpuscules  reproducteurs  à  nud. 

GnWNOSTOMtLb ,  adj.  et  s.  f.  pl., 
Gry  innoslomeœ  (  yup.voî ,  nud  ,  ffrofAa  , 
boQclie).  Nom  donné  par  Borj  n 
«ne  famiHe  de  l'ordre  des  Mîerosco* 
piques  Vorticellaires  ,  comprenant 
eeajtdeeesaoknaux  dontrortbcc  bue» 
cal  est  dépourvu  de  cirres  vibratiles. 
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enuMmiBs»  aaj.  ets.  m.  yl. , 

Gymnostomata  (7Ufivà«y  waàÎ9%iff»  9 
bonshe  )•  Latreille  (orme  soiu  ce  uom 

uo  groupe  conjprcnnnt  les  ?n«:ecle8 
donl  les  parties  du  la  Ijouchr  sont  à 
nud ,  cl  (|uatrc  d'enU''clies  maxiiU- 
formes. 

G VM\OSTOMi':S  ,  ndj  -  ol  s .  m ,  pl.  , 
Gymnost  •mi,  ^om  (îomic  juir  Bndel 
à  plusieurs  ordres  de  Mousses,  qui 
comprcntient  celles  dout  i'onhce  Uc 
l'urne  est  nud. 

GYIW.\OSTO.MOïI>tS ,  adj.  et  8. 
f.  pl.,  Gj  mnojilomoidcŒ.^omàùKMé 
par  Araott  à  une  tribu  de  la  tSuDiUe 
desMoiuses,  qui  a  pour  type  le  geore 
Gjrmnosiomum, 

GYMNOTES,  adject.  et  s.  m.  pl. . 
Gj^maoïa  (tv^vo;,  nud].  Nom  donoe 
par  Latreille,  Goldfow,  Fieinut  et 
Cara»  k  une  famille  d'Ëntomottra- 
céS|  comprenant  ceux  de  c«i  ani- 
naux  qui  ont  le  eorps  nnd. 

OVMMOTlfeTBAftPBimB»  a4ject. , 

gj/nmotewaspermus  (yupôc ,  n^ul , 
Ttrpa,  f|natre,  cïrcoaa  ,  jj^raine  ).  l'.]n- 
tlii'le  donnée  n  des  plantes  dont  le 
iruil  paraît  élre  loi  mû  de  quatre  grai- 
nes nues.  Ëx.  Hcliotropium, 

GlltfNOTÉTRASPEIlIllfiSy  adject. 
eis.  f.  pl.^  Gfmnateiraspwmm.  Sous 
œ  nom  Boerbaave  désignait  troii 
clatsea  de  plaotet ,  renfermant  cellei 
i|tti  ont  quatre  semences  nues,  du 
moins  en  apparence. 

GYMmriDSS,  adj.  et  s.  m.  |d.  » 
Gymnotides.  ^om  donné  par  Blain- 
ville  et  Lalretllc  h  une  fan\illc  de 
Pots<^ons ,  qui  a  pour  Ijpe  le  genre 
G/mnoliis. 

GYAI.XUIIE  ,  ndj.  ,  f^mnurus  i^yva- 
vc; ,  nud ,  ovpà,  queue);  qui  a  la 
qutuc  nuCi.  Ëx.  Dasj'piu gjrmtmrus. 

GYHNUieS,  adject,  et  s.  m.  pl. , 
■Ctymnurù  Nom  sous  lequel  SpiS  d4> 
signe  une  section  de  la  famille  des 
^SftBges ,  comprienant  lot  Sapijniii  k 
«pme  WÊ»  ci  caUmiae* 
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GTNANUBE»  ad]. ,  gynanJer^ 
juùidrus  (yiivi  ,  femme  ,  gcjt.ù  ,  hora— 
me).   Se  dit  d*une  plante  doQt  les 
étamuies  sont  allachées  au  pistil.  £4^. 

GY'VANDRESy  adj.  et  s.  f.  pJ.  , 
Gjfiandrœ.  Nom  donné  par  Agaôdk 
i  nne  classe  de  plantes  cnrpfcnljld- 
dones,  renfermant  cdlcs  doot  les  ét»- 
mines  et  le  pistil  font  corps  ensem- 
ble, et  comprenant  ka  Mosacëesy 
Cannées  ,  Scilaminées  et  Orchtdéas» 

GYNANDHUS ,  s.  T.  ,  grnandria. 
Nom  d*une  classe  et  de  deux  ordres  , 
dans  le  sysU^me  de  Linné,  fondés  sur 
la  réunion  des  ctamioes  au  pistil. 

GlIVANDBIQL'r  ,  adj. ,  gf  nandri" 
eus.  Se  dit  d'une  j)lauic  dont  l&  élak" 
mines  sont  insérées  sur  le  pistil  (ex. 
Orchis),  G.-C.  Spwmgel  appetteds*» 
^pgamte  gynaïulriqaê  w  cm  oi& 
Torf^ne  femelle ,  dans  les  f^antes^  se 
développe  avant  l'efgane  waêÊf(€Km 
Euphorl'ia  ). 

GYAiÉGÉB,  s.  f.,  gjnoecittot  (-/-•'v^* 
femme,  oix/a  ,  maison  V  ^œ^çr  pro- 
pose d'appeler  ainsi  l  apparcil  C^neUc 
ou  ovarien  ,  dans  les  plantes. 

GY!MIZE ,  s.  m.,  gynisus.  L.-C. 
Richard  iioiiime  ainsi  l'aire  Uumiàe 
et  viâqueuie  du  âliguiale  des  ortiii* 
dees* 

GYNCBAMB)  s.  m.  ,  ^moUuiâ 
{fivri ,  femme ,  pdin{  «  basa).  Can- 
doUe  donne  ce  nom  k  la  base ,  quand 
elle  est  très-renflée  ,  du  style  nnifot 

3 ut  surmonte  les  loges  d'm  eifaÎM 
ivisé  (  ex.  Ochna). 
GYXOHASÉES,  adje"et  s.  f.  pl., 
Gyruihasea»  Nom  donné  pnr  A^jardli 
à  une  classe  de  plantes  phanérocolv- 
lédones  complcles  disci^ynes  poljpé- 
lalcs  ,  comprenant  celles  cheilcsquc/^ 
les  on  observ  e  un  gyaobase*  telles  que 
les  Ochuaoées ,  Rotacécs ,  ZjgophjU 
lées  et  G^ninnuBéca. 

GYNOIUSIQIlBy  adj.t  yneW' 
cus^  Candolle  donne  ocllt  épil&éte 
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tuent  écartées  let  Qoei  des  autres,  miy<//tf>  lorsqu'il  prend  ottaswice  sur 

qu'elles  semblent  autant  de  fruits  se-  uo  réceptacle  soillont  y  c'est4*dirt.. 

parcs,  mais  sont   toutes  articulées  sur  un  gynophore.  Ex.  *S'ctt/«//ar/Vi. 

sur  lîn  ^ynobfïsr  pîtis  on  moins  cîilafr,  GYX'OPUOHOlDfy  adj.  ygynophoi 

qui  est  la  J       d'un  fruil  iinic|iic  (ex.  roiriras.  Mirbcl  nomme  ainsi  le  «ec- 

Lahires).  Ou  dil  \v  nn  taire  ^)  noha''  Kurr  ^  «luand  il  exl  ansse  l'ovaire  ^ 

sitpte  ^  quand  il  naît  sou.^  1  ovaire  ,  et  comme  ferait  un  «:ynuj)iiore  Ex. 

ne  s'étend  pas  beaucoup  au  delà  (ex.  gophj  l/um  mui^juna. 

Cneorum  tneoeeum  ),  GYNOSTÉGB,  s.  f. ,  gynosiegiumj 

l>YMOCIDIdN,s.in.,^/iociVfiBrm.  Gesehl0ehtâhttlU(fk]ï.)  (7vvà| femme, 

Nccker  et  Hoflfmami  nomment  ainsi  v^t/n  «  toit).  Nom  collectif  dont  quoi* 

un  petit  renflement  situé  à  la  Kise  du  ques  botanistes  se  sont  servis  pouF 

pédoncule  de  l'nroe,  dans  certaines  aésigncr  les  enveloppes  des  organes 

mousses.  génitaux  des  plantes ,  calice ,  coroilci 

GYKODYIVAME  ,  adj. ,  gpuufyna''  nectaire  .  etc. 

mus  (yxf'jr} ,  femme ,  êCvy^^c ,  pHi^^jr^n-  CîVVOSTÈHIE,  s.  m.,  gj'nostemium 

ce).  Fries  donne  cette  épilh»  te  {yj-jr:  ,  femme,  trrruwv  ,  filet).  L.-C. 

plantes  monocotylédones ,  parce  que  Richard  appelait  ainsi,  dans  les  Or- 

Torgane  femelle  prédomine  dans  lou-  chidées,  ta  bj'se  «le  la  colonne  de  fruc- 

Ics  ,  et  que  c'est  cetic  classe  qui  ren-  tificatiou  ,  c'est-a-tiirc  toute  la  por— 

ferme  tontes  les  plantes  gynandrcs.  tîon  do  la  colonne  cliarnue,  partant 

GVNOPBORB^s.  m.fgrnd/^Aoruni,  du  centre  de  la  fleur,  qui  s'étend 

Stampehrager  ^alt.)  (yvv^,  femme,  jusqu'à  rinserlion  du  stigroato,  et 

^Ipcft ,  porter )^om  donné  par  Mir-  qui  sert  de  moyen  d'union  entre  l'or- 

faielà  un  support  né  du  réceptacle,  gnne  maie  et  Torgane  femelle, 

et  qui  soutient  le  pi&til  seul.  C'est  le  GVPAETJBS)  s.  m.  pl.  ,  Gypœlù 

carpophore  de  Lînk  ,  qui  lul-méme  Nom  donne  par  Vieillot  à  une  famille 

a  adopté  depuis  1p  tiom  de  Mirbel.  de  l'ordre  des  oiseaux  Accipitrins  y 

Quand  le  gynopborc    ne   soutient  qui  a  pour  type  le  gent*e  Gj/j^c/wj-. 

qu'un  pistil ,  il  est  nppclé  par  Mubel  GVPUGÉIUNEH,  s.  m.  pl.  »  GjpO' 

grnophore  moiio^jrnc  ,  par  Ehrhart  gérant.  Nom  donné  par  Goldfuss  à 

1%^OphiOre ,  par  Richard  Basigj  ne,  une  famille  de  l'ordre  dcâ  oiseaux  m* 

S'il  en  soutient  plusieurs ,  Mirbel  le  visseurs  ,  qui  a  pour  type  le  genre 

nomme  gpiophore  po/jyjne ,  et  Ri-  Gjpogeranus.  . 

chard  Potypkore.  Quand  il  supporte  GtPOGÉRAHIDES  ,  «dj.  et  s.  m* 

eu  même  temps  deséloœînes ,  Mirbel  pl. ,  Gj'pogeramdte.  Vigors  désigne 

l'appelle  gynophore  staminifirt,  et  sous  ce  nom  la  famille  des  Gjpogé'^ 

Candolle  Gonophore  ;  s'il  porte  en  r-  ^r^ 

même  temps  des  pétales  el  des  éta-  ii\^'ii1ih\^aà\.^grp^osus^gjrpsms; 

roines,  Mirbel  le  nomme  jej/ïo^Aorc  yuV.'j^):;  ;   f^ypsarlîg  (ail.);  ciiaLky 

coro////erc ,  et  Nées  d'Eseubeck,  d'à*  {'m\^\.)  ;  gcssos»  (if.)   (7^  ,  terre, 

près  Mirbel,  yinthopkure.  rî»'.>  ,  cuire  )  .  «jui  est  de  gvpse (jy;a//i 

GY!M0PI10U£  9  adj.  ,  gj  nophora^  ^j-psciLv^  masac  i^)  jiseiuc).,  ou  qui  en 

lus.  Se  dit,  d'après  Mirber,  du  rëce/)^  contient  (  eau  gj  pseusc).  Omalius  , 

tûcie  ,  quand  il  forme  une  saillie  sur  sous  le  nom  de  roches  gj  pscuscsy 

laquelle  sont  fixés  les  oveiiiB.  Ex.  Àablit  un  genre  de  rocbes  piepreussiy 

Meseda»  ,  qui  comprend  le  gyp^e. 

GYNOPnORIEN  ,  adj.,  gyntfkù^  ÛYVUVÈMi  adject.,  gfpsifcms 

Hmm^  Sfilbéle  donnée  f»ac  ItiiM  (gjrpstm,  gjrpeo  ^/eiv,  portsr };  qai 


ninitized  by  Google 


Sjj,  UABI 

MtîMldv -gypse.  Ex.  Manu  gypsi' 

(tô+oç»  pyP«?f  f*^«»>  limer);  qui 
aime  les  terfitu  gjpseux.  Ex.  SHcm 

gjfpsophita. 

GYBIKIDES,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Gyrinidct»  Wom  donné  par  Leuch  à 
une  fnmille  d'inst  ctrs  i oU'oplèrc»  y 
qui  a  pour        le  genre  Gj  rinus, 

GYRIMTFS,  ndj.  ?.  m.  pl.  , 
Cyrinitcs,  bous  ce  nom  Letrrillr*  ^ 
Eichwold  ^  Ficinus  cl  Carus  dcsi- 

gDcnt  une  famille  de  Coi^oplères  | 
ajant  le  genre  Gjrinus  pour  type. 

GYRIOPI11DES ,  adj.  et  s.  m.  pl., 
G}  riof>hi(Ics  (  y jpo; ,  cercle,  «;  i 
âeipcnt).  J.-À.  Rit^en  appelle  ainsi 
on  groupe  d«  reptiles  opbidieiii  f 


UALC 

coniprenaiit  oeox  qui  ont  le  corps 
garni  de  plaques  et  stif^epiib^e  dete 
rouler  eu  cercle  sur  lui-jnêim-. 

GYROME      m. ,  gyroma;  ArcU» 
scJiiissclchcn  (  ail.  )  ('/vpoç  ,  cercle). 
Al iKjrius  appelle  ainsi  dc&  concepta- 
cltd  formant  sur  le  thalle  des  licbeos 
une  protoliéraiice  oiblcolaîre,  aiaf^ 
qaée  de  plissaîllaos,  <|ai  lootcontear- 
néft  eo  f pînle ,  se  fendest  daos  leur 
Inngoeari  et  UÎMtfwt  échapper  dei 
éljlret(eK.  Gyrophora)*  UaLdonoe 
ce  nom  &  ranncea  âattiqoe  et  circu- 
lairc  qui  entoure  1<»  plu*  MMivcnila 
fructifient  ion  des  fougères. 

GYROPUORÉES,  adj.  et  5.  f.  pl., 
Gyrophorea,^Qta  donné  par  Zenker  et 
Reicbenhaeli  à  une  tribu  de  la  famille 
dcâ  Lichens ,  (^ui  a  pour  tjpe  le  geore 
Cjrophon* 


HABITABLE 9  adj.  ,  Iwbitabilis ; 
wohnbar,  hemkiéar  (ail.)  (  habUo  , 
liabiter  )  ;  qui  peut  être  habité  i  c/i- 
mat  f  pays  ,  terre  habitabïc. 

RABITWT,  adj.  et  «.  m.  ,  hahi- 
tans  ^  lialnlaltir  ;  woJmhaJl  ,  woli- 
nend  (ail.)  ;  qm  réside babiluelleinent 
dans  un  lieu. 

HABITATION  ,  s.  f .  ,  habitatio  ; 
auïjffe;  ;  f^orkommen  (  ail.  )  ;  eibiin^ 
%hne  (it.)  Pays  où  erott  spODUné- 
ment  une  plante ,  où  vît  011  animal  ; 
elimat  que  chaque  être  vivant  préfère. 

HABITÉ 9  adj.  ,  habitatus  ;  bewohnt 
(ail.).  Se  dit  d'un  Heu  ottronhabile, 
où  il  y  H  des  habilans. 

H.4BITliDE ,  s.  f.  ,  ïtahitudo  ,  as-' 
sucludù  ,  consuetudo  ;  sOo; ,  î^tcM;  ; 
Geivohnheit{u\\.)»  Pr<t tique  ordinaire, 
répétilîon  fréijuente  et  soutenue  d'un 
aclc  (juelconquej  disposition  oiga- 
niq^ue  qui  résulte  de  cette  répétition , 

SI  la  rend  facile  oa  même  nécessaire* 
I  pfavsiologîe ,  on  entend  par  Ao&i* 
f«d!f  mt  ewps  (  habitus$  IÇtc  ;  habU 


m 

(  angl.  ;  atito  y  il.)  Veniemble  de 
toutes  ses  parties  extérienrts ,  «ma*- 
dérées  en  masse  et  sans  entrer  dans 

aucun  détail. 

IIABITlîEL  ,  ndj.  ,  consuctudina^ 
riiu  ;  ipii  r'st  tourne  en  liabilude.  Les 
naturali^t(  s  prennent  sonveai  ce  mat 
dans  un  .mire  sens  ;  ils  entendent  par 
caractère  habituel  ,  l'ensemble  des 
prticnlarités  relatives  au  port  on 
à  l'extérieur  9  anx  habitadcs,  an  sé- 
jour des  corps  naturels. 

HiKMODORACÉES,  adj.  et  s.  f. 
pl.  ,  Hœmodoro^a.  ^om  donné  par 
R.  Browo  à  une  famille  de  plantes, 
qui  a  pour  tjpe  le  genre  Bttm^i^ 
ritm. 

HALCVOl^IDÉS ,  adj.  et  s.  m.  pl., 
Halcyonidcœ .  Nom  donné  par  V  ig-.rs 
à  une  tribu  delà  famille  des  oiscaur 
fissirostres  ,  qui  a  pour  type  le  genre 
Aleyon.  On  écrit  ordinairement  alcyo^ 
nidés  (  voyez  ce  mot  ) ,  orthographe 
vicieuse  »  ce  mot  venant  d'ôXmtnr  » 
tUieytn^  lequel  dérive  Ini-mésae  de 
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&\; ,  mer ,  et  y.vw  ,  ^/rr  plein  ,  parce  H.4LIGIIAPIirE  ,  s.  f . ,  haUgra^ 

que  les  Alcyons  font  l^ur  nid  sur  le  phia  (âXç,  iner|  7pâf«»,  écrire).  Traité 

bord  (le  la  mer.  sur  les  sels. 

DALE  ,  s.  m.  ,  ha/il  us  ;  Schwiihl-  HALIOTIDÉS  ,  adj.  et  s.  m.  pl. , 

hitze  (ail.);  Jurùurniti'f  (angl . )  [halito^  Haliotidea.  Nom  donné  par  Menke  à 

exhaler).  Air  sec  et  chaud  ,  qui  des-  une  famille  de  Tordre  des  mollusques 

Bèehe ,  fane  et  flétrit.  gastéropodes  aspidobranches ,  qui  a 

BILÉ,  adj.;  qui  est  deiiéché ,  pour  type  le  genre  iSMîblû. 


Oden  (ail.) ; breath  (angl.) ;  fialo (il.),  sont-ordre  de  la  ebsse  des  «■•«««^ , 

Mélange  d'nzote,  de  guz  acide  carbo-  comprenant  ceux  qui  vivent  sur  le§ 

nique  et  de  vapeur  uqueuse  tenant  bords  ou  à  la  surfaei  de  la  mcr. 
une  matière  animale  eu  dissolution  ,        HALISALRIEIVS  ,  odi.  et  S  m 

qui  sort  des  poumons  peudaut  Tcx-  pl.,  Halisaurœ  (iX;,  mer,  (xa'ûpoç, 

'^'o^îïawm-,^    A.ty  J^'^r^l)-  Nom  donné  par  J.-A.  Ail- 

■lLÉSIACttS,adj.  fis.  f.  pl.,  gen  ii  une  section  de  Reptiles  sau- 

HaUsmetœ.  Nom  donné  par  D.  Don  ^ens,  comprenant  ceux  de  ces  ani- 
à  nne  famille  ^  plantes ,  ajant  pour  ,   aujourd'hui  perdu» ,   qui  , 

^^HA^IMÉLlSoiES  «li  eta  m  «PP^rences, vivaient 

H^IGHLLIDONES,  adj.  et    m.  jao,  |e      ^  «^^j  ^  la 

L    hirondelle).  Nom  donné  par  ,  "ALITraïC^,  adjecl., 
J..A.RitgenàunefamilledWaî.x,  (  ,  vapeur  );  qm  est 

qui  comprend  les  hirondaies  de  mer  ^h»»"?* s'étèw  en  ira- 
et  les  albatros  comme  Hialeine  pendant  le 

HALICHÉLbxES,adj.els.m.pl.,  J^^'d  0„ la,««» Aatfft^^^ 
xr  r  L  t      t'\     '  .           /l.        ^^ic  est  reconTerfe  d'nne  douce 

naUekelones  («Xç,  mer,  x**"5>  moiteur 

tue).  Nom  donné  par  J.-A.  Riigen  à 

une  famAle  de  reptiles  ebéloniens,      halle nUGEES ,  adj.  et  s.  f. 

^oirenfermelestortuesdemer.  P»  '  ^^iiertaceœ,  Nom  donné  par 

BALICOLYMBE8^adj.ets.m.pI.,  '^'"'^  ^        tribu  de  la  famille  des 

Haticolrmbi  (<iXç  ,  mer  ,  7o)uuf.i«,  Personées,  qui  a  pour  type  le  genre 

plonger  ).  Nom  donné  par  J.-a!  Kit-  ^^^^cia, 

gen  à  un  sous-ordre  de  la  classe  des       HALMATURES,  adj.  et  s.  m.  pl.  ^ 

«ico^yx ,  comprenant  ceux  qui  vi-  Halmaturini    (  aX^a,    saut,    oùpa , 

t  dans  les  eaux  salées,  et  qui  ont  queue).  Nom  donné  par  Goldfuss  à 


oiseau 
ven 


l'habitude  d'j  plonger.  uue  famille  de  Mammifères ,  compre*- 

OALICORACKS  ,adj.  et  s.  m.  pl.,  nant  ceux  qui,  comme  les  Kangu- 

Htdkmiicts  (âX; ,  mer,  xopaÇ ,  cor-  roos,  se  servent  de  leur  queue  pour 

beau).  Nom  donné  par  J.-A.  Ritgeo  sauter.  . 

à  nne  famille d*oi8eÉnx,.i|nî  comprend  HAIiO^  s.,  m./  Hat/o^  SJlaç;  tiof 

les  corbeaux  de  mer  9  c'est-A-dire  les  (ail.);  crown  (angl.).  On  appelle 

pélicans ,  frér^ates  et  autres  voisins.  ainsi  des  cercles  brillanSf  ordiuaifo* 

II.^LIC0RIDE8  ,  adj.  et  s.  m,  pl.,  ment  colorés ,  qui  se  forment  autour 

Halicoridœ.  Nom  donné  par  Gray  à  du  disque  du  Soleil,  de  la  Lune  et  des 

une  famille  de  Mammifères  céJac<'*s  ,  planètes  ,  et  qui  sont  dus  aux  réfrac- 

qui  a  pour  type  le  genre  tiaiicorus,  ùoas  q^ue  les  rayons  lumineux  subis*  ^ 
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sent  qaànd  ift  irovioriRit  du  bmiU 

lard. 

IIALOGUIMIE  ,  s.  r.  ,  halochcmia 
(aÀç,  sel,  ;jry;aff{:4,  'chimie;.  Partie 
de  la  chimie  qui  traite  de  Thistoire 
de?  sels. 

Il  \LODi:\DiiE  ,  nilj. ,  kaiodei^ 

drun  (àX;,  sel,  ^tv'îpov,  arbre).  Se 
di^  d'an  «rbre  croit  dans  des  tcr- 
M  imprégnées  dt  sel.  Ex.  Jto^ûi» 
Uadeiuiron. 

,  BAliOGÈl^E  9  adj .  et  S.  m.,  hthge* 

m'tim  7évvK«,  produire). 

Scbweiggeravait^cjf»  proposé  ce  nom 
pour  remplncer  celui  de  chlore.  Ik^r- 
zrlius,  qui  l'adopte,  déiigoe  ainsi  une 
el;>sse  entière  de  corps  clcctro-né-^H- 
lifà,  cumprenont  ri*u\.  ijui ,  coiuinc  le 
chlore,  l'iode,  le  brome  et  le  Iluor, 
donnent  naissance  à  des  tels  ea  sa 
fombinant  «vee  les  niéUiHX  éleciro* 
posilifs  cl  les  iieutralisatit. 

HALOGRAPOIE  ,  s.  f.  ,  halogra^ 
phîa;  Saltbeschrei/mng  (ail.)  (àX<, 
sel,   vpiyc*,  écrire ]•  DescriplioD, 

,  aiu'  des  scU. 

UALOIDE  ,  ad). ,  haUudcus  ;  salz- 
arlig  (ail.)  («).;,  sel,  «Vjo;  ,  n-ssciii- 
blanee).  Kpilhèle  donnée  par  Bcrze- 
lius  aux  sels  (jui  résultent  de  la  com- 
binaison d'uu  e(îrpâ  haîoïde  aw  un 
Biétal  électro-pcsitif. 

lIALOLOfSlB  f  s.  f.,  halologia  (aX«, 
sel,  )<i7oç,  discours).  Traité  des 
sels.  .        .  ,  , 

-  RitldnnDLftfSdjcct.,  hahphilus 
fA>«,  scl,<?r>«w,  aimer);  qui  aime 
fe  sel,  qni  croît  dans  les  terrains  im- 
prégnés de  sel.  Et.  Pxdniinnilits  ha- 
lophtfusy  fris  halophila,  Sisj  mbrium 
hahphîlum. 

IIALOPillLi: ,  s.  m.,  halophiUum, 
Nom  que  Berzeliiis  serait  icnl^  de 
donner  .t  la  matière  cxtracliformc 
soliHile  dans  Valcool  anhydre,  que 
contient  rurine  de  l'homme ,  sM  ne 
soupçonnait  composée  de  plusieurs 
substances  cette  matière  ({ui  est  sur- 
tdiit  nmmrqtMble  pur  la  grande  fad* 


lité  avec  la(pieUe  elle  s'unit  à  tous  les 

sels. 

lîALOPin TE  :  s.  (  ,  halophj  i<m ^ 
plan  fa  sa!  sa  .».  .salsu^inosa  (âXç,  sel, 
vvTov ,  plante).  Plante  qui  croit  dans 
uu  terram  imprègne  de  sel  marm. 

HALORAGÉEB  ,  adf.  «t  s»  f.  pl., 
^mioragcœ,  Nomdooniépar  R.  Brmra 
à  une  famille  de  plantes,  ^ni  a  ponr 
type  le  genre  Haloragis. 

HALilT£CHME,s.  î.^halotec/tma; 
SalzhercUungskunst  (ail. )  [  ,  sel , 
T«5jv>j,  art).  Partie  de  In  c\iin\ic  qui 
traite  de  la  préparation  dci  sels. 

Il  ALTÉRÉ  ,  adj.,  haheralus  {Jkal 
ter,  balnrieier,  qni  vient  de  itXÀoaatt, 
sauter  Kpithète  donnée  à  un  jusecte 
qui  est  muni  de  balaneiets.  fia  ee 
sens,  le  anotest  synonyme  de  diptère; 
mats  on  s'en  sert  quelquefois  aussi 
pour  exprimer  la  forme  des  attes, 
comme  chez  certains  Nérropléfes 
l|ui  ont  les  ailes  ini'érieuref  tJ^fon- 
gups  et  dilatées  au  bout. 

!f  U.TKRKS  ,  ad'v  s.  m.  pl., 
I/aitcra(n.  Nom  donné  par  î>e*ï.ccr  à. 
un  s  nis-ordi  e  de  la  clai«se  dv<  msec— 
les  ,  comprenant  ceux  de  ces  animnur 
qni  ont  des  balanciers  ,  ou  les  Di- 
ptères. 

HALH&Rl^ràBES  9  adj.  et  s.  m» 

pl.,  ffaHenplera  (etXr^,  balsoeîer, 
rrtpov,  aile).  Nom  donné  par  Clair- 
ville  h  un  ordre  de  la  classe  des  In* 
sectes,  comprenant  ceux  qnt  ont  des 
balanciers  y  c'est-è-dire  iî»  Dqilé* 
res. 

niI.rnGIE  ,  s.  f.,  halur^ia  (à)-, 
sel,  h.'pj^  travail).  Art  d'extraire 
ou  de  fnht  icpier  les  fHs. 

n.lLYGii  ti'iiiL.  >  IIaugrapbie, 
Halographie. 

RALVUfÉVIIACteS  y  adj.  et  s.  t 

SI.,  Ha/j-meniaeeœ,  Nom  donné  par 
leîchenbacli  k  une  tribu  de  la  famille 
des  Fluridécs,  qui  a  pour  type  le 

^nre  Ha  II  me  nia. 

HALYOSOME  ^  adj.  ,  halrostfma 

(â3^ç ,  sel ,  owp,  cofps)«  Le  Paljrt^ 
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miu  halrowma  est  ainsi  appelé 
parce  que  son  corps  se  compose  (le 
pièces  juxta-posres ,  taillées  à  fa- 
cettes et  traoslucides  y  comme  des 
morceaux  de  cristal. 

nAMAMÉLÉES^adj.  et  s.  f.  pl., 
ffamameleœ»  Nom  donné  pur  Can- 
dolie  à  «ne  tribu  de  la  famille  des 
Bamaméiidées,  qui  renferme  le  grnre 
Hamamelîs. 

HAllAMÉLinKES ,  adj.  et  s.  f. 

SI.,  ffamamelidccp.  Nom  donné  pnr 
L.  Brown  à  une  famille  rie  plantes , 
ayant  pour  Ivpe  le  f::pnre  Hamamelîs. 

HAME(:0\  ,  s.  m.,  humus  ^  hamii- 
hfs  ^  uncus  ,  rosir!  lu  m;  ay^icrrpov, 
Hakcn  (ail.)  attache j.  Pointe 

crochne  cl  un  peu  épaisse. 

HAMEÇONNÉ,  adject. ,  hamostts, 
hamatus ,  lappaceus,  lappulaceus^ 
uneosus;  hakenfôrmig  (ail*);  qnî  se 
prolonge  ou  se  courbe  an  sommet  en 
forme  de  hnme^n,  commp  \eea(iee 
du  Valerianella  kamafa ,  Vitwolucre 
AcVj4rctiuni  Lappa,  les  a{»;u{llons  du 
Schrankia  hamaia ,  les  pédoncules 
de  V  i  nona  hamata,  le  fruit  du  Tur- 
rctia  lappacea  ,  du  Vhanus  lappula- 
cew.vctdu  Jlumcx  haniaius ,  Xclégu- 
me  de  V Anthj-lSshantûsattde  VAs^' 
iragaiujf  unetitus  ^  les  poils  dn  6a* 
iium  rotundifoliumA^  Cermthama^ 
tus  est  ainsuappeté  parée  qne  son 
boîs  te  termine  supérienrement  pat 
une  pointe  rvrcourbëe  en  arrière  ;  le 
Salmo  hamalus  ,  parce  que  le  bout 
de  mrichoirciDférieure  se  relève  en 
forme  de  crochet, 

iia^:mackfs  ,  ndj.  et  5.  f .  pl  , 
/famc/idcra' .^o\n  donné  pnrCandolIe 
et  A.  liichartl  à  une  tribu  de  la  fa- 
mille des  Rubiac^es,  qui  a  pour  type* 
le  genre  Hameîia, 

HA9fÉLIfiE8'9  adj.  et  t.  f.  pl., 
Hameîieee.  Nom  donné  par  Kunth  à 
uoetribn  de  la  famille  des  Rnbiacées, 
ajant  le  genre  Hamelia  pour  type. 
HAUnÉnE  ,  adject.,  hamigerus ; 

hakentrofumd  ijkW:)  -,  hamus ,  bame- 
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^00»  gcro,  porter);  qui  porte  des 
hameçons,  comme  le  Trimant- lin  hami- 
géra  ,  dont  les  légumes  sont  liame- 
çonocs. 

HAHPfi^  s*  f.,  scapus:SchaJt 
(ail.);  stfiff(jin^.)i  scapolk,).  Ce 
mot,  introduit  par  Linné,  désigne  nn 
vameau  nnd,  terminal  on  le  plus  sou* 
vent  axillafre,  qui  se  développe  snt 
les  plantes  dont  la  tige  principale  est 
déprimée  et  pour  ainsi  dire  eacbée 
sons  terre  ;  il  se  fnit  surtout  remar* 
quer  p  ir  la  longueur  de  son  pn-mier 
entrenœud,  qui  explique  ra^scnce 
des  feuilles,  celles*ci  ne  pouvant  en 
effet  se  développer  qu'autour  des 
fleurs  terminales,  lesquelles  représen- 
tent autant  de  rameaux  (ex,  Di^lo* 
taxU  seaposa)* 

IIAMULEUX,  adject,  hamuhêu» ; 
kakerig,  hurzhakig  (ail.);  qui  eal 
garni  de  petits  poils  crochus ,  eommn 
la  tige  du  Galium  Aparine» 

^A^XITE,  s.  f . ,  coxûy  coxen(ff.Tf 
tschio/i  ;  ày^h',  iTypi-»}  Hiifte  (ail.); 
Hip  (jingl.)  ;  anca  (il.).  Pariie  du 
corps  qui  ,  dans  certains  mammi- 
fères, est  formée  par  l'évaseracnt  de 
l'os  iliaque  et  les  parties  molles  envi- 
ronnantes. On  donne  aussi  ce  nom  k 
k  première  des  pièces  dont  se  eom** 
pose  la  patte  des  animaux  articulés , 
celle  qui  l'attache  au  corps. 

BAPLOGl^lNÉEN,  adj.,  hapkg^^ 
neus  [ùtnkôoç,  simple,  ycwa&i,  en- 
gendrer). Nom  donné  par  Fries  aux 
végétaux  qui  sont  formés  de  cellules 
anomales  subdlamcateuses.  Sjno« 
njme  de  hétéroncmcen. 

HAPLOPÉRISTOMATE  ,  adj.,  Aa- 
ploperisiomattts  (  Ankôoç ,  simple^  irtpi , 
autour,  eroua,  boucbe).  Kpîthéte 
donnée  par  Mees  d'Esenbeek  aux 
Kousses  qui  sont  munies  d'un  péri- 
atome  simple. 

HAPLOPÉTALE,  adj.  ,  haplope^ 
taliu  (dcTrXo'oç,  simple,  7rfTa).ov,  pé-' 
talc  ).  Se  <îit  d'une  plante  dont  la  eo- 

mll«  n'est  formée  que  d'un  aeui 


Digitized  by  Google 


576  '  lÎARM 

pétale.  Ex.  Amorpha  fiapLopelala. 

HAPLOPOGOXF  ,  adj.  ,  haplopo- 
gotius  (citTr>*oç ,  sunple  ,  7:w7wv ,  Larhc). 
Nées  d'Escnbcck  emploie  ce  lurme 
comme  sjnon^ine  de  haplopénslo^ 
maie,  royez  ce  mot, 

HAFLOSTËHOlliOPÊTALa^,  adj. 
et  s.  f.  pl*«  HapiostêmMopetaim 
(«irX^ï  9  simple ,  arnocjv  ,  étamine, 
izirctkQ'j ,  pclale  ).  Kom  donné  par 
'  Wacbeiuloriïà  u  ne  famiUe  de  plantes , 
COOlpmnnt  celles  qui  ont  les  <'tn- 
inines  simples,  c'esl-à-din  m  hk  me 
nombre  ^ue  celui  des  divisions  de  la 
corolle. 

HAPPANT,  adj.  Se  dil  tl'au  mi- 
néral qui  happe  iortemeui  à  la  lang^ue. 
Ex.  jérgite  happanu, 

HAPPEMENT  ,  8«  1D. ,  jinhângm 
an  die  Zmge  (ail.)  ;  rapmcearti  allu 
Ungua  (U.)  (&rTefMtt,  sntlacberà). 

renco  qotcerUiiwiiiiaérau  x  con- 
tractent avec  la  langue,  qunnd  on  les 
pose  sur  cet  organe.  On  dit  qu'un 
corps  hnppc  à  la  langue ,  lor^u'é- 
lant  placé  stir  Vexlrémité  de  cet  or- 
ganei  il  coulracle  adhérence  avec 
fui ,  de  sorte  qu'on  éprouve  ensuite 
un  peu  de  résistance  quand  on  veut 
l'en  détacher. 

HAPTOPODEBt  adj.  et  m.  pl. , 
ffaptopodei  (oictofuct ,  s'attacher  à , 
mOç^  pied).  Nom  donné  pnr  J.-A. 
Bîtgen  à  un  sous-ordre  de  la  classe 
des  oiseanx,  comprennnt  ceux  qui , 
comme  les  perroquets,  saisissent  les 
alimens  avec  Iturs  pattes. 

flARDÉ,  adject.,  acduphus.  On 
donne  celte  épitbète  aux  œufs  sans 
coquille  que  pondent  quelquefois  1rs 
oiseaux,  soit  parce  que  la  matière 
dont  se  forme  la  coquille  manque 
ehex  ces  anîmanz ,  soit  parce  que  les 
œufs  sont  chassés  de  roviducie  avant 
l'époque  de  la  maturité  parfaite. 

DAIUlOMEyS*  f. ,  harmonia  ;  âù' 
po*ia(aû^Ç«,  accorder).  On  appelle 
ainsi ,  ^ti  physique  ,  la  résonnance 
jimulliiLué«  de  plusi^s  sons  dont  l'en* 
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semble  Onlto  l'oreiUc  ,  et  en  mu-lrjup, 
une   suLcessjon    d'accords   ou  lirjc 
coexistence  de  plu^ieurà  soqà  ,  silan 
les  lois  de  la  modulation.  Un  son  qui 
nous  pniH  simple  n'étwit  en  téalîlé 
qu'un  assemblage dTbannoo iqucsdent 
la  réunion  seule  le  cnostîtue  son ,  et 
ces  harmoniques  ne  i^eotendaot  pas  k 
moins  que  le  son  ne  soH  extrémenenl 
fort  ^  il  s'ensuit ,  non  seulement  que 
In  proportion  nnlurcllf  est  .t Itérée  des 
qu'on  distingue  les  consonn.-jnces ,  et 
qu'ulors  l'harmonie  véril.nb\e  ou  na- 
tureliea  perdu  sa  pureté  primilive  • 
puisque  se  trouve  changé  le  rnp^rt 
de  force  qui  doit  régner  entre  tou» 
les  harmoniques  pour  prodaîre  Ja 
sensation  d'un  son  unique,  mais  en- 
core oue  ehsenne  des  ooosennancet 
qu'il  fait  sentir,  a  elle-même  d'aottca 
narmoniqnes  qui  ne  le  sont  pas  du 
son  fondnmentaly  et  que ^  quand  on 
ititrodtiit  utic  dis^onnancc .  les  har- 
moniques tbi  son  f|îM  [à  </onn<™  v{  ce 
son  lui-nu  nu-  n'cnlrtnt  point  dans,  le 
sjsi(  ine  iiarmonicux  du  sou  fonda- 
meulai. 

HAAMOXIEUXy  ad].  Tout  ce  qui 
fiiit  de  Teffct  dans  lluumionie,  et 
même  quelquefois  tout  ce  qel  eal  so» 
nore  et  remplit  l'oreille,  soit  dans  la 
voix  ,  soit  dans  les  inslrumeos  ou  U, 
simple  mélodie.  ^  . 

UAimoI^ilQIJE ,  adj.,  Wmont* 
eus.  On  appelle  sons  harmoniqttes 
tous  ceux  qui  suivent  la  série  des 
nombres  naturels  i  ,  a  ,  3 ,  4 > 5.  etc., 
parce  qu  ainsi  ils  ne  forment  j  iiii:\is 
de  dissonnances.  On  donne  aiisn  ce 
nom  à  tous  les  sons  coneonuians  ou 
aceessoires  qui  accompagnent  un  son 
quelconque  et  le  rendent  appréciable. 

BAimONOIIÈTnBfS.  m.,  harmÊ' 
nomctrum  («puovia,  harmonie,  jtf* 
tftMi  mesnrer).  Instramenl  piopn 
à  mesurer  les  rapports  harmoniques. 
C'est  la  même  chose  que  sonomètre, 

I1AR\!0P1IAM:  ,  adj. ,  harmopha- 
nus  (  ç^^iii  f  çmboitcmcnt  y  fàbm , 
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montrer). Kpithèlcdonnée,  dans  la  no- 
menclature mincralogique  de  Haiiy , 
ià  un  minéral  qui  offre  des  indices  de 
joiafs  naturels ,  surtout  quand  on 
désigne  sa  structure  laminoire  par 
opposition  à  celle  qui ,  dans  d'autres 
corps  de  même  nature ,  présente  des 
modifications  diffcrenlea.  Ex.  Feld- 
spath  harmophane. 

U.lHPACÉSy  adj.  et  s.  m.  pl., 
Harpaccs  (xûTrâçw,  ravir) .  Nom  donné 
par  J.-A.  Rilgen  à  un  sous-ordre 
de  Tordre  des  Oiseaux  terrestres, 
comprenant  ceux  qui  vivent  de  proie. 

UARPALIDKS,  udj.  et  s.  m.  pl., 
Harpalida.^om  donné  parMacleay 
à  une  famille  d'insectes  Coléoptères  , 
qui  a  pour  type  le  genre  Harpalus, 

UARPVES,  s.  f.  pl.,  Harpfieœ. 
Nom  donné  parGoldfuss,  Ficinus  et 
Carus  à  une  famille  de  Chéiroptères, 
ayant  pour  type  le  genre  Harpyia. 

IIASTK,  adj.,  hastatus,  liaslilis 
(Artj/a ,  hache  )  ;  jpicssformig  (ail.)  ; 
asialo ,  alaiardalo  (il.)i  ^1"»  ^ 
furine  d'un  fer  de  lance.  On  appelle 
ainsi  les  feuilles  dont  la  base  se  pro- 
longe en  deux  lobes  aigus ,  rejetés  en 
debors  et  écartés  des  pétioles  (ex. 
Cocculus  lias  talus ,  Ammannia  has~ 
iaia  ,  Karpalon  hastatum  ,  Nul" 
thinsiahastulata,  Lcontodon  hastilc). 
On  donne  aussi  cette  épithète  à  la 
feuille  nasale  de  certains  Chéiro- 
ptères ,  quand  elle  a  la  forme  d'un 
fer  de  flèche  (ex.  Phylloslonia  has^ 
talum).  La  Belcmnitcs  hastata  est 
ainsi  appelée  parce  qu'elle  est  droite , 
élargie  et  comprimée  vers  l'extré- 
mité. 

IIASTIFOLIÉ,  aJj.  ,  hastifolius  ; 
spicssbUitlrig  y  sponlonbUittrig  (ail.) 
(  hasla  y  hache  ,  folium  ,  feuille  ).  Se 
dit  d'une  plante  qui  a  les  feuilles 
haslées.  Ex.  Sculcllaria  haslifulia. 

I1ALST£LL^:S,  adj.  et  s.  m.  pl., 
Jlatutellala  (  hausfcllum  ,  suçoir  ). 
Nom  donné  par  Daméril  à  une  fa- 
luille  d'iuscclcâ  Diptères  ^  dtUiâ  la^ 
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quelle  il  range  ceux  qui  ont  un  suçoir 
saillant  ;  par  Clairville  à  une  division 
des  insectes  ailés  et  à  une  autre  divi- 
sion des  insectes  aptères,  compre*.. 
nant  ceux  qui  ont  la  bouche  eu  suçoir; 
par  Macleay  à  une  division  des  In- 
sectes vrais  ,  embrassant  tous  ceux 
qui,  à  l'état  parfait  et  après  leur 
transformation  ,  ont  un  organe  quel- 
conque de  succion. 

IIALSTELLLM.  roj  cz  Sccoir.  ; 
IIALT,  adj.,  allus;  hoch  (ail.). 
Épithète  donnée  par  Mirbel  à  la  ra^ 
dicule  ,  lorsqu'elle  est  tournée  vers  le 
sommet  du  fruit  (ex.  Borrago  ojfi-^ 
cinalis) .  La  haute  mer  est  le  moment  où 
fmit  le  flux,  et  où  les  eaux  parais- 
sent rester  pendant  quelque  temps 
stationnaires.  *«,  ^ 

IIALTELK,  subst.  f .  ,  altUudo  ; 
Hôhe  (ail.);  heighl  (angl.);  a/- 
tezza  (it.  ).  Grandeur,  élévation, 
orgueil ,  fermeté.  La  hauteur  d'un 
astre  au  dessus  de  l'iiorizon  est  l'angle 
que  forme  avec  ce  dernier  le  rayuu 
visuel  dirigé  à  son  centre ,  ou  l'arc 
du  cercle  vertical  qui  se  trouve  entre, 
ce  corps  et  l'horizon.  La  hauteur  re- 
latit^e  «/* un  lieu  est  la  longueur  de  la 
perpendiculaire  de  ce  lieu  à  celui 
qu'on  choisit  pour  point  de  départ. 
Sa  hauteur  absolifc  est  la  longueur 
de  sa  perpendiculaire  à  une  surface 
circulaire  dont  le  centre  coïncide  avec 
celui  de  la  terre  et  la  circonférence 
avec  la  surface  de  la  mer,  qu'on  con- 
sidère ainsi  comme  un  sphéroïde  ré- 
gulier prolongé  jusqu'à  l'endroit  dé- 
signé. La  hauteur  du  baromètre  est 
la  longueur  de  la  colonne  de  mercure» 
qui  varie  suivant  leslieu^ct  les  temps. 
IIÉBÊAXTUE  ,  aiij. ,  heùeanthus 
r.fin  ,  duvet,  àvG&ç,  fleur).  Se  dit 
'une  plante  qui  a  ses  corolles  tomen- 
teuses.  Ex.  Palicourca  hcbcuntha. 
UÉBÉCARPE  ,  adj.  ,  hebcrarpus 
duvet,  -/xî^tto;  ,  fruit).  Se  dit 
d'une  pLnte  qui  a  ses  fruits  pubcsceus. 
Ex.  DcUmalécbçcarpa,  .  ^ 
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HÉAÉGLADE  ,  adj.  ,  hehecladus  CanJoUe  à  une  Keclîon  da  getiT* 

(ig^n  ,  duvet ,  ^kiio; ,  Lfanclie)<  Se  Oota/// ,  compr«li«»t  Id  Ctpèoes  qui 

dit  d  UD«  plante  q^i  ft  MA  huntattx  Mt  du  npmirt  afoc  la»  HeéfêÊtnm. 
jmImmmis.  J^.   <;IMMii»i  ,  he^      lOsLÈmkBA  ^  «df.  ci      f.  fil.^ 

çiÊÊduiH,  V  BêleniMB.  Nom  donne  par  H.  Cuisim 

UÈii^tKif  «djoct»  »  hêLégyiHIÊè  àniieseelioii  de  iatnbit  ëaaHttaB* 

(     ,  duteif  fMiî ,  JcfliM).  ;St  dit  thces ,  ei  pM^  Le.ssin<r  à  une  mi-lite 

4'wie  plante  qui  a  lesomirai  palws-*  de  la  tribu  des  Sénécionidé^,  a^ant 

aens.  Ex.  Aconitum  hebegyimm,  pour  tyo'  îc  genre  Hclenium. 

IIKBÉPÉTALE,  adj.,  hekepetaltis        HÉLEMM:  ,  snb^t  f.  ,  helcnina. 

Â^n,  duvet,  rîTaXav  ,  pétale).  Se  Quelques  <himî^(«>  ont  appelé  f^usi 

it  d'une  plante  dont  les  pétales  sout  VinitUng  [         <  c  mot),  parr^  <iu'on 

jHibe^cens.  Ex;.  Afyrcia  hehrpelala,  l'a  Iruuvér  d'.ilionl  dans  V fnula  Ht— 

HÉCATOPIIVLLK  ,  adj.  ,  hecato-  leniuni»  Oa  tluuuu  le  même  nomÀune 

fhjUus  (cxoTov^  ccn t ,  f  vXXon ,  feuille);  substance  végétale  ^  ayant  de  Vltttlo- 

^adfli  fettillo  coai|Kiiéet  da  du-  gieavaalesstéaroplèncs,  qm'abktoit 

to  pÉsMt  da  MiOMi.  Ek«  Ctf/#Ml  qnand  on  distille  la  raciiie  de  cette 

lophyÛtU  même  plante. 
HECTIQUE  ,  adj.,  h^icaê^hun^       HÉLIA\  J  ilLKS  ,  adj.  ef  s.  f.  pf.  , 

aiôc  ,  desséché  ).  Le  Stwostoma  hec~  ,  HcUantheœ .  Nom  donoé  pir  U.  Ca>- 

iimun     ïlAtUmhêctica  ont  éié  ainsi  sini  et  pai  Kunth  à  une  irtbu  de  la 

appelée  à  en  use  de  lent  corps  long  1  famille  d«  -  SvtKiuîîif'rrr;  ,  '  T.-^^.- 

Blincv  et  étroit.  sing  à  une  «^ous-lribu  Je  ia  iriba  des 

HÉDÉRACl^lFS ,  adj.  et  s,  f.  pl.  ,  Sénccionidées  ,  ayant  pour  tjpc  ie 

Hederaceœ,  Noiu  dunné  par  A.  Rî-  genre  Hclianthin. 
cbard  à  une  fiimilie  de  plantes,  qui  a       IIÉLIANTHOIDES  ,  ad),  et  s.  m. 

pour  type  le  genre  Hedera.  Linné  pl.  ,  UcLianthoida   (î^'Xtoc,  soletl  , 

«ippdait  ainsi  une  famille  dans  la-  Mo;  ,  fleur  ^  lUo;  ,  ressemUaoce  ). 

ifocila  il  rangeait  des  plantes  à  ttge  Kom  donné  parLatretUeànaedasse 

flim^te.  Fbitibett  atait  appliqué  d'antmatix,  oonprenanteeuiq^Qnt 

Jaméme  dàmmimi^onàla&mlUedes  k  boucbe  couronnée  da  tentacdcs 

Ampélidées.  non  rétractiles. 

HÉDVOTÉEâ  ,  adj.  et  s.  f.  pl.  ;       BÉLIAQUE9  adj.,  heliaeaâ ; i^-^ 

Hedyoteœ,  Nom  donno  par  Candolle  xôç.  Le  lei*er  héliaque  d*an  astre  a 

à  une  section  de  la  trihu  des  Hcdyo-  lieu  quand  l'apparition  decelni-ci?nr 

tidéesi  qui  renferme  ie  genre  Hc^'  l'horizon  préctdc  a.vsez  ci  lle  da  5oieiI 

dyott.f.  pour  qu'on  puisse  l'apercevoir  le  ma- 

UliDVOTIDEKS  ,  adj.  et  s.  f.  pl. ,  tin;  et  son  toiulier  héliaque  ,  quand 

MêdyQtidem,  Nom  donné  par  Can-  il  cesse  de  paiailre  après  le  comhcf 

doHa  à  nne  tribu  de  la  famille  des  du  Soleil ,  dans  les  rayous  duquel  il 

Bttbîaaéas,  qpi  a  pour  type  le  genre  semble  se  plonger. 
MêdjnUii.  IIÉUC*,adj.(«TitÇ,eîreQÎl).Épi- 

HÉDVSAIIBBS,  adj,  et  s.  f.  pl.  ,  thèle  donoée  quelquefois  ,  par  ks 

Mw^mMm*  Nom  donné  par  Candolle  iMtanistes ,  aux  pédoiuuies  qui  sont 

à  une  tribu  de  la  fismille  des  Légu-  roulés  en  spirale.  Ex»FcHùturmspl' 

mtncnses,  qnî  a  pour  type  le  genre  ralû. 

Hedysarum.  ,  adj.  cl  s.  m.  pl.,  HS- 

HEDYSAROIDKI  S,  adj.  et   ?    f  cca.  Nom  donne  par  Mcnke  à  une 

pl. ,  Nedyjafoidç«,  Nom  donné  par  famifle  de  l'ordre  des  moUaaqnns 
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Oa«li?fbpodcs  cœlopnés ,  qtiî  a  pour 
t^pe  le  genre  Hélix. 

HÉLICIIIIYSÉES,  adj.  et  s.  f.  pl., 
HcUchryseœ.  Nom  donné  par  H.  Cas- 
tiini  à  un  groupe  de  la  section  des 
Inulées  gnaphaliccs,  et  par  Lessingù 
une  section  de  In  sous-tribu  des  Se- 
nécionidées  gnaphaliées  ,  ayant  pour 
type  le  f^^uve  HelichrYsum.  •  » 

]IÉLICIFOn!\l£  ,  ndj.  ,  helicifor- 
mis  (htlùCf  limaçon  ^  forma  ,  forme); 
qui  a  la  forme  d'une  coquille  de  li- 
maçon,  comme  le  test  du  Magilus 
antiqniu, 

IIKLK  IKIDES,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Helicinidcs»  Nom  donné  par  Latreille 
à  une  famille  de  mollusques  Gastéro- 
podes ,  qui  a  pour  type  le  genre  Heli^ 
cina.  A  j  . 

lll'XirjM^S ,  adj.  et  s.  ni.  pl., 
Hclicinœa.  Nom  donne  par  Mcnkc 
à  une  famille  de  mollusques  (xaslé- 
ropodes  cœlopnés ,  qui  a  pour  type 
le  genre  Ilelirvia, 

HÉLIGO:\ÉES  ,  adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Heliconea.  Nom  donné  parSalisbury 
à  la  famille  des  Mtisacées  ,  en  raison 
•  du  genre  Hcliconia  ,  qu'elle  ren- 
ferme. 

ll^XICOMEXS  ,  adj.  et  s.  m.  pl., 
Heliconii.  Nom  donne  par  Lkilreille 
à  une  section  ,  par  Swainson  à  une 
raniillc  de  Lépidoptèrei;  diurnes  , 
ayant  pour  type  le  ^enre Hcliconia. 

UtXICOSTlIlGUES ,  adj.  et  s.  m. 
pl.  ,  Helicostcga  (  c).cÇ  ,  circuit  , 
crf/«  ,  couvrir).  Nom  donné  parOr- 
bigny  et  Menke  à  une  famille  de 
Céphalopodes,  comprenant  ceux  dont 
)a  coquille  se  compose  de  loges  as- 
semblées sur  un  ou  deux  axes  dis- 
tincts ,  mais  formant  une  spirale  ré- 
gulière. 

HÉLICIXE9  8.  m. ,  heliculiis{tkil, 
circuit).  H.  Cassini  propose  d'appeler 
ainsi  les  vaisseaux  en  spirale  des 
plantes. 

H^LIGMA ,  s.  m.  Illiger  nomme 
«io$i  réminCDce  hélix  de  l'oreille» 
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n^:iJOCEIVTRIQLE  ,  adj.,  heUo- 
ccntricus  (^Xto; ,  soleil ,  xtvTpov  ,  cen- 
tre). On  appelle  lieu  ou  longiludc 
hélioccnlrique  d'une  planète  le  point 
de  récliptique  où  nous  rapporterions 
Tastre  si  nous  étions  au  centre  du  Su* 
leil  ,  et  latitude  hcUocentrique  la  dis— 
tance  de  la  planète  h  l'écliplique , 
telle  qu'on  la  verrait  si  Ton  était  dans 
le  Soleil ,  l'angle  que  la  ligne  menée 
du  centre  du  Soleil  à  celui  de  l'aslre 
fait  avec  le  plan  de  l'écliptique. 

HÉLIOIDE  ,  ;idj.,  hclioidewî  (nlcoc, 
soleil,  eI^o( ,  resemblance  ).  Se  dit 
d'un  corps  qui  est  arrondi  et  garni  à 
sa  circooiérence  de  cils  rayonnans  ^ 
comme  le  Trichnoda  solaris, 

UÉLIOMKTRE  ,  s.  m.  ,  heliomc^ 
truni  (  ^X(o; ,  soleil ,  utrpiu  ,  mesurer). 
Instrument  inventé  en  1743  par  Ser- 
vinglon  Severy,  perfectionné  ensuite 
par  Dollond  ,  puis  par  Frauenbofer, 
qui  sert  à  mesurer  le  diamètre  appa- 
rent du  soleil. 

IIÉLIOPIIILÉES,  adj.  et  s.  f.  pl.; 
Heliophilca.  Nom  donné  par  Candolle 
à  une  tribu  de  la  famille  des  Cruci- 
fères, qui  a  pour  type  le  genre  Helio^^ 
phi  la. 

IIIXIOPSIDÉES  ,  adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Hcliopsidcœ.  Nom  donné  par  H.  Cas- 
sini à  un  groupe  de  la  section  des  Tlé- 
lianlbées  Kudbcckiées  ,  par  Lessing  à 
une  section  de  la  sous-tribu  des  Séné- 
cionidées  hélianthées ,  ayant  pour  type 
le  genre  Heliopsis. 

IIÉLIOSCOPE  ,  adj.  ,  hclioscopius 
(  nXtoç ,  soleil ,  cr^nioi ,  regarder  )  ; 
qui  regarde  le  soleil.  U/ùipkorùia 
helioscopia  a  été  appelée  ainsi  parce 
que,  sur  l'autorité  de  Dioscoride,  oa 
lui  a  attribué  la  propriété  de  tourner 
toujours  son  feuillage  vers  le  soleil , 
ce  que  font  toutes  les  plantes  libres 
Ipcnt  abandonnées  à  elles-mêmes. 

HÉLIOSCOPE  ,  s.  m.  ,  heliosco^ 
pium.  Schnciner  appelait  ainsi  un 
instrument  de  son  invention  ,  qui  sert 
à  observer  le  soleil. 
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H^XIOSTAT  ,  s,  m.  ,   hAlo.ilala  Caffin  cl  Marquis  à  une  famille  de 

(  ^).fo; ,  soleil  ,  (TTOfw  ,  s'anvtrr).  Tns-  plantes,  qui  a  pour  tjpe  le  genre 

truuienl  imaginé   par  s'(iiavcs;iuUc  Helleborus,  ^ 

pour  projeter  invariablement Timage  IDBIl£BMVSf  t^*  «t  S.  f.  pl.  y 

«lu  soleil  sur  uu  point.  Fahreohek'Mi  HelUkdrm.lR^m  dostié |iir  GradaUe 

•  construit  iméoÉj^iMttplwtiaiflt  àwtribtt  Aehfamîtte  dei 

<pii  «iéliAf  é^Oidtey ,  poar  toAM  cdacëes ,  «yaM  k  ^are  JMfalArmr 

volonté  le  rayon  ièmedsiii'Iellè  di-  pour  type. 

ldl||<Mi\|u*oirclibislt.  IlELL£BORINES,adj.  et  s.  f.  pl., 

>^ttiMon0PE  ,   ad).,   heliotro'  ^«^(^ri/ur.  Nom  donné  par  Dupetîl- 

fÊils;  sonnenwendig  (ail.)  ;  eliotropo  Thouars  à  une  MCtioA  lie  k  lamilk 

(nXto;,  soleil  ,  toéttw  ,  tourner),  des  Orchidées, 

lilhèle  doniu'i"  par  les  Lotaiiislrs  HELlONTHESy  adj.  et  s.  m.  pl.  , 

mx  plantes  dont  les  tlcurs  se  tour-  Helmintha ,  Helminthes  (rA|i.tv;, ver), 

lient  constamiuent    vers  le  soleil  ,  Dénomination  sous  laquelle  Duméril 

<ju  elles  seiublcuL  suivie  duns  son  désigne  la  elaïae  des  Êatozoaires  on 

cours  apparent.  '          i  laterfi—BX. 

i  JHÉueiBOTE)  t.  fti. ,  hêUoinn  ■   wmMOnBÊ^OÊSf  a^.  et  s.  ai. 

^ûm.  tf^Sê^mt&ài  imaginé  par  Gaaaa  pl. ,  Helmmthiea  (  t>ptsç ,  fer).  Nom 

^pear  xMiipB^rièr  le  rayon  solaire  à  un  donné  par  O.-F.  Kvllcr  à  «a  aidra 

observatoar^oigaé,  et  remplacer  ,  de  la  ckiie  des  yen,  eoaipRBaat 

daas  les  grandes  opéfations  gcodési-  tous  ceux  qui  resieaJikat  plot  08 

4|iies  ,  les  signaux  ordinaires  ,  qui  moins  nu  ver  de  terre, 

sont  d'un  emploi  si  peu  commode  llKLMTMTIIOGÉSy  adj.  et  s.  m.  pl., 

quand  il  s*aglt  de  slalions  éloignées.  //c/OTin/Aog^et  (êifuv;,  ver , '/f*,  terre). 

Selieiner  avait  déjà  donné  ee  nom  à  Nom  donné  par  LalreiWc  àuneclassc 

un  instrument  semblable  à  la  machine  d'animaux  sans  vertèbres  ,  compre- 

pnrnllaclique ,  parce  qu'un  ueut  aisé-  nant  les  Hirudinées  et  les  Lombrici— 

meut  le  toumér  vers  le  soleil  pour  aéesdeSavIgoy. 

iMÊmiCetèalrt,  HBUUNTWMIKBS ,  ad).  H  s.  m. 

><WlilWlinritfr|!8,)^^       f.  pl.,  pl,ff€tmmthoiieililfnç,nf,ahç^ 

Heliotropieœ,  Nom  donné  par  Scnnif  ressensblanee).  Nom  donné  par  Eieb- 

der  à  une  famille  de  plantes,  ayaat  "vald  à  un  ordre  de  k  da«e  dei 

potir  Ivpo  le  genre  Heliotropium.  polliOBB,  compréiMRIt  ceux  qui  ta 

iiËLlOTROPISMi:,  s.  m.  Fnculié  rapprochent  des  vers  d'après  kor 

dont  certaines  plantes  jouissent  de  mode  de  respiration  ,  Teau  n'arrivant 

tourner    constamment   leurs    fleurs  pas  aux  branchies  par  la  bouche  , 

vers  le  soleil.  Ex.  y/£/iâ/i//iu.ran/iiat.rj  mais  par  des  ouvertures  latérales, 

/Joja  cuniosa,  et  d'après  leur  mode  de  génération. 

■  HÉLISOIMTES»  adj.  et  s.  m.  pl.  ,  H£LMI!VTUOLOGl£ ,  s.  f.  ,  heU 

JfelisonUt*  Nom  ^^Mrné  palr^tdfiiaa  minihologia  (  npyc  »  ver ,  liyoç ,  dis- 

i^lÊÊê  £umlk  de  irÉpttleft  ophidiens ,  cours  ).  Branche  dé  la  aoologk  qaî 

qui  a  pour  type  le  'pM^  M-eUsàn,  traite  spécialement  des  vers  ai  anftaat 

BQSLRyS.  m.,  Âe//>/iXcÇ;  Lciste  des  vers  inlestinanz. 

(alk)   (cXiMw,  rouler).  Repli  ^  DELMIIVTIIOLOGISTE,  s.  m., 

yen  près  demî-circulaîrc  qtii  entoure  h^mUuhologista,  Naturaliste  qni  sa 

le  pavillon  de  Toreille,  elie?.  l'Iiommc.  livre  spécialement  à  Tétude  des  vers. 

ui:M.i:ïum\(:i:i:s,  adj.  <  t  s.  i.  uelmixthothi^ql'e,  ndj.,  hei^ 

pl.i  linikùoratcoef  £iooi  Ooyuv;  puç  mimJiQlJtççm  (i^ty^i  VW,  Qinn 
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M  )  ;  qui  a  dei  j;éùdcs  cylîodncpM^ 
Yemifonnci*  £b.  Poroçflrjnu  M- 

mÙÊiholÂêfi^  :  .  yr'  .V'-'  *<. 
.  .BÊMÂSéxtBif  «ij.  et  s.  f.  plar. , 
ffeiobiœ  (  i5>oc«  marau ,  ^tôoi ,  vivre). 
Hoin  donné  par  Reichenbach  à  une 
Motion  des  plantes  Rhizo-Âcroblastes, 
comprenant  les  trois  familles  des  Tj- 
pbacées  ,  des  Alismocées  et  des  Hy- 
drocbarid^ ,  don^  toutes  les  espèces 
sont  aquatiques. 

UÉLOCÈBES  9  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Helocera  (  rihtç ,  clou ,  xcpàc ,  comt). 
Nom  donné  par  Dnméril  î  une  Ca- 
mille de  l'ordre  des  Giléoptères, 
compraniuit  ceux  dont  les  antennet 
représentent  une  masae  oUonsoe , 
composée  de  feoilles  qui  temblept 
être  perforées  par  un  axe  central. 

VoytZ  CLAVICORyES. 

BÉLO!VI£ES,  adj.  et  s.  f.  'pl.  , 
Nelonicœ.  Nom  donné  par  Rcichcn- 
bach  à  une  section  de  la  famille  des 
Joncacées,  qui  n  pour  type  le  genre 
ffelonias,  ^       :l  . 

vtiJOMOUBA  f  ftdj.  et  fl«  m.  pl.  , 
Hémwmi  (Slisç 9  marais  »  vcfMfim  »  )in- 
Liter  ).  Nom  donné  par  Vieillot  à  nne 
famille  d'oiseanx  éebassiers,  com- 
prenant ceux  qui  se  tiennent  habi- 
tuellement dans  les  marécages. 

UÉLOPHORIDES^  adj.  et  s.  m. 
pl.  ,  Htlophoridœ.  Nom  donne  par 
Leach  à  une  famille  de  Tordre  des 
Coléoptères  ,  qui  a  pour  type  le  genre 

HÉMimNS,  adj.  et  ••  m.  plur. , 
Hetemi,  Nom  donné  par  Cnvier  , 
l4Mf«lle,GeiafoiB,  Eîchwald,  Fi- 

cinus  et  Carus  à  une  tribu  d'insectes 
coléoptères  »  de  la  famille  des  Sicné- 
Ijrtrcs ,  «plia  pou  typa  la  genre  ifa- 

iops. 

HÉLOPrni£QlJES,  adj.  et  s.  m. 
fiX.yNeiopUheci.  Nom  donné  par  Geof- 
froy Saint-Hîlaire  à  un  groupe  de  la 
famille  des  Quadrumanes  ,  renier- 
mantceux  qui  ont  la  queue  prenante. 
. .  BELVBIJUAGÉESyadj.  et  s.  f.  pl.^ 
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Udveikuiem,  Nomdonné  par  A.  Bnvr 
gniart  k  une  section  de  la  fiunille  daa 
champignons  y  qui  a  pour  typa  le 
genre  WutUa*  V9yi%  El'vbm^ 

CSES. 

HeLVELLAIRES  ^adj.  et  s.  m.  pl., 

Helifellarii.  Nom  donné  par  lleicbeo* 
bacK  à  une  famille  de  champignons , 
dont  le  genre  Hel^elia  est  le  type. 

HCLVELLÉES  ,  adj.  et  s.  f.  pl.  , 
HcU'cllccr.  Nom  donné  par  A.  Bron- 
goiart  à  un  groupe  de  la  section  des 
Hidvé&keéss»  comprenant  le  genre 
A/iv/ilaeteettx  qui  s'en  rapprochent 
le  pins. 

IIELVELLES)  s.  f.  pl.,  Htlv^iœ* 
Marquis  désigne  ainsi  un  groupe  de 
la  famille  des  champignons  Hyméno- 
tKeiçpi^  qui  a  pour  iJFF^^  UPP 

HrïveUa. 

IIFLVELLOim.S,  iidj.  et  s.  m.  pl., 
//rU'cl/oidci.  Nom  (loiiiic  p;ir  Pcrsooa 
à  une  famille  de  champignons  char- 
nus, ayant  le  genre  //^('«(((ti  ^Q^ir 
typei*  • .,  "       '^»'  ^V'  ■ 

mfSÊÊàCVnBS  ^^u!}.  et  s.  m« 
Hamaayma  (olfia,  »aag,  lywiroc, 
Iroid  ).  latreille  désigne  sous  ce  nom 
une  race  d^animaux  ,  comprenant 
ceux  qui  ont  le  sang  froid* 

HÉMASTATIQUE  ,  adj.,  hœma-' 
statice («Va, sang, ïaTïjfxi,  demeurer). 
Partie  de  la  physiologie  qui  traite  de 
la  force  inbéreato  aux  vaisseaux  san- 
guins. « 

HÉMASTOIIE  9  adj.  »  AoMftsmr 
(  aiput ,  sang  ,  orôftfc ,  iMNiehe  )•  Epi* 
thèle  donnée  à  une  f&nUi  {EmeÊfyjp^ 
tut  hatmastoma)  dont  l'orifice  du 
firuit  est  bordé  de  rouge ,  et  à  des 
coquilles  dont  le  labre  et  la  coluroelle 
sont  de  couleur  rouge  (ex.  BuUmus 
hœmaslomus  ,  Ifeftx  htemasloma  ). 

HÉMATUEIlJ«ES,adj.  cl  s.  m.  pl., 
Hamalhcrma  (aî.txa,  sang,  Ocpfoj , 
chaleur  ).  Nom  donné  par  LatieiUe 
à  une  race  d'animaux ,  comprenant 
ceux  qui  ont  le  sang  chand. 
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!Nom  donné  par  Guibourt  à  Vhémo* 
tine.  yoj'ez  ce  mot. 

,  sang  ).  Gbcfmol  «  inpoi^  M 
nom  lui  prioeipe  eolormut  àa  hen  êê 
Campltlie  {ÈmWuUoxjrlum  campe^ 
€kkamm)i 

nu  (  aîpwt  »  sang ,  yaprôç ,  fruil  )  ; 
^des  fruits  tachetés  de  ronge.  £z. 
reolus  hcrmatncarpiis. 
BÉUMlTOCÉPHALE,  s.  m.,  he- 
Tnatocephalum  f«tf*«,  sanp;»  xc(pa>n, 
léte).  Nom  donné  par  Geoffroy  Saint- 
Hilaire  aux  monstres  chez  lesqvcit 
un  épancliement  de  tang  daas  les  hé- 
sninblM  eMbiMuc  a  eaïaé  d'élnipi- 
|;esiéfonDattes. 

WktUMtOB^  adj.,  kœmtitodes  ; 
ffû  est  inafi{iié  de  taches  rouges, 
comparables  à  des  gouttes  de  sang 
(cK.  Saiuia  hœmatodes),  La  Xfhsa, 
fuemahies  a  l'abdomen  rouge. 

¥i  *  '^'^^^ftfMf^^  9  s.  f .  y  hcrma- 
tographia  (cu^ù^Màgf  iféftè^imré). 
Description  du  sang. 

HÉIIATOIDE  9  adj . ,  hamatoideus; 
ematoide  (it.)  (alfia ,  sang ,  il^oç  ,  res- 
semblance ).  Nom  donné  par  Haiiy  à 
une  variété  de  quarz  d'un  rouge  som- 
bre )  dû  à  un  mélange  de  fer  analogue 
àoelui  dont  est  composée  riiéinatinc. 

HÉBIATOLOGIE  ,  s.  f. ,  hœmatoh- 
gia  (alpa,  sang  ,  Xôyoc^  discours). 
Traité  du  sang. 

•  nblAlIQlUfiE  9  adj. ,  hamato^ 
fhagus  (  ,  sanff ,  ^ ,  manger). 
^itlièle  donadi  a«c  iaietlea  qui 
Mantk  la^g  des  animattx  pour  s'en 

Benm'r ,  comme  la  puce  et  la  punaise. 

H^MATOPHYLLE,  adj.,  hœmato- 
phjrlluj  (  al^a,  sang  ,  (pûUov,  feuille); 

3ui  a  les  feuilles  leinlcs  d'un  ronge 
e  sang,  comme  oelies  de  VIris  hœma- 
topkyUa  le  sont  à  la  base. 

«MATOSE  9  8.  f. ,  hamaUtsis  , 
sanguijlcatio;  aÉjxiruffK;  BÙÊÊÊnUung 

(att.)  («^,  sang).  Tmsfbnaolion 
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du  chyle  en  sang  ;  teoMiltM  da 
tant  arlérifl  que  imemc 

mkËÊàMaoKBfê.  f.;  ' 

Jdni  appelle  aîui  VkéumttmMjrMlÊf , 
lier  abraViation. 

■BHATOilYIilNE  9  S.  f. ,  àÊfmafo^ 
gyUne.  Vhématine  (  DOjrez  m  mot  ) 
a  été  ainsi  appelée ,  parce  ^'oB  la 
retire  de  V Hamatoxylum. 

HÉMFXYTRE,  S.  m.,  hemeljrtrum; 
Jialbdeckc{ri^i^^^  demi,  nvro^v,  é\y^ 
tre).  Nom  donné anx  ailes  supérieures 
des  insectes  létraptères ,  lorsqu'elles 
sont  cornées  ou  coriaces  à  la  base^ 
membraneuses  et  semblables  aux  aika 
infiMeures  ven 
miptèreskAéroptèw. 

HÉlfeSMBIADte  f  adjed.  ci  s.  m. 
pl. ,  Nemerobuukem  Nom  deoné  ^ 
Léad)  I  h  famille  des  Hdmdreliîciis. 

nilliROlUBNSy  adj.  eta.  m,  fi., 
Benterob/ni,.  Nom  doooe'iwr  Otner» 
latreille  et  *EiehwâM  à  une  tribu  ^ 
par  Lamarck  et  Go\dfuss  à  qm  fii^ 
mille  d'insectes  névroplèrcs  ^  a^ant 
pour  type  le  genre  Hanerobus, 

HÉinbMIG^ILLiDéES,  adj.  et  s. 
f.  pl. ,  HmitêrmeaUàUœ,  Nom  donné 
par  R.  Brown  et  Salisbury  à  une  fa- 
mille de  plantes ,  qoLa  pour  tjpe  le 
genre  HemerocaUis» 

IIÉMÉRYPSOPTÉNES,  adj.  et  s. 
m.  pl.,  Hemerjrpsopteni  (xppa^  jouTi 
u^o;,  hauteur  f  mtptiç^  oiseau).  Maa 
doDiié  per  J.-A.  Rîtgeii  & 
^'oiseasK,  compsenaai  1 
àe  proie  diamea* 

HâHDAMGALÔPTftNBft  9  ad},  «la. 
m.  pl.,  HemiamakpêÊm  (ffocvc, 
demi ,  arfuakw  •  bras ,  rrrrvôç ,  ofesM)* 
Nom  donné  par  J.-A.  Kitgea  à  une 
famille  d*oîseaux  ,  comprenant  ceux 
qui  nagent  à  la  surface  de  l'em  avec 
des  moignons  de  bras. 

III^IIMIC ARPE ,  8.  m. ,  hemicarpm 
(  jj|xiauç,  demi,  MCpiùç,  fruit).  Oai^ 
polieahiii  sittéaae  été  dame  paf  liei 
«'«IDfniîlqiiite  partageaatoiiillemnt 
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en  ùcnx  moitiés  I  comme  celui  des 
Ombellifères. 

IiÉMICIIALI\ASriST£S,  ndj.  et 
s.  m.  Hcmichalinaspislcs  (ijuiauç, 
demi ,  ^^aÀtvoi ,  dents ,  àff7:t; ,  aspic  ). 
I*îora  donne  par  J.-Â.  Ritgcn  à  un 
groupe  de  reptiles  ophidiens  ,  coui- 
prenaut  ceux  qui  ont  à  la  mâchoire 
supérieure  des  dents  percées  et  d'au- 
tres f^^ui  ne  le  sont  point. 

111  .MICILILI.NOrillDES,  adj.  et  s. 
m.  pl.,  Hcmichalinophidcs  (iî^tffu;, 
demi ,  )r2>(yoi ,  dents,  ocpt;  ,  serpent ). 
Nom  donné  par  J.-A.  Ilitgen  à  un 
groupe  de  reptiles  ophidiens  ,  com- 
prenant ceux  qui  ont  des  dents  per- 
cées ,  et  d'autres  qui  ne  le  sont  pas, 
ù  la  mâchoire  supérieure.  ^  ., 

HÉItlICHRYSE,  adj.,  hcmichry.9iu 
(  ^uioTj; ,  demi ,  y^yjco^y  or) ;  qui  est  à 
demi  doré.  Le  Cordj-lina  hemichrjsa 
est  ainsi  appelé  parce  que  ses  feuil- 
les sont  couvertes  eu  dcs&oii^  d*Hn  du- 
vet comme  doré. 

.  Ilfc::ilICTCLOSTOME,  adj.,  hrmi- 
c'j'clostomus  (jjtttffu;,  demi,  xvxXoç, 
cercle,  orofta,  bouche).  Se  dit  d'une 
coquille  uni  valve  dont  l'ouverture  , 
à  demi  ronde  ,  représente  une  sorte 
de  gueule  de  four.  £x.  Natica  can- 
rena. 

IIÉMICICLOSTOMES,  adj.  et  s. 
m.  pl.,  IJ ernicyclostomata.^ om  ilou' 
ne  par  Blainville  à  une  famille  de 
coquilles,  comprenant  les  univalv&s 
à  ouverture  demi-ronde ,  et  à  une  fa- 
mille de  l'ordre  des  Parnccphalopho- 
res  asipbonobranches ,  qui  embrasisC 
ceux  dont  la  coquille  a  la  même 
forme.  ♦,<»..         t  .>j# 

llÉMICYLI\DmQlIE,adj. ,  hcmi' 
cylindricus ,  hemicyitndraccus  (  tîui- 
cvç,  demi ,  xvXiv<Jpo; ,  cylindre  ).  Épl- 
théte  donnée  aux  hampes  (}tii  sont 
plates  d'un  côté  et  convexes  de  l'au- 
tre (  ex.  Allinni  tric^cum  ) ,  et  aux 
feuilles  qui  sont  alongées,  avec  une 
lace  plane  et  l'autre  couvexc  (ex. 
lypIiaanguiliJoUa), 
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IILMIDACTYLE,  adj.  ,  hcmidac^ 
lylus  (^puffu;,  demi,  ^â/ruXoç,  doigt J. 
Le  Falco  henudactyiusvsi  ainsi  appe- 
lé parce  qu'il  a  le  doigt  extérieur 
très-court;  VEriodcs  hcmidactyUis , 
parce  qu'il  a  aux  mains  antérieures 
un  pouce  très-court,  atteignant  à 
peine  l'origine  du  srrond  doigt. 

IlÉMlDilUIOMUIQtE  ,  adj.  ,  hemi- 
dirliombicus  (  r.^tav;, den)i,  ^t; ,  deux, 
pô^^o;,  losange).  ISom  donné  par 
Mohs  à  une  combinaison  de  son  sys- 
tème rhomboëdriquc  dans  laquelle 
a  disparu  la  moitié  des  faces  des  deux 
rhomboèdres  unis  ensemble ,  soit 
celles  qui  sont  parallèles  aux  autres  « 
soit  celles  qui  sont  inclinées  sur  elles. 

IIÉMIÉDIUQLE ,  hcmicdricus  (^;xf- 
cu; ,  demi,  Hpa ,  base).  Dans  la 
nomenclature  cristallographi(|ue  de 
^'aumann  ,  une  forme  hémiédriqut 
est  la  moitié  du  nombre  total  de^ 
faces  d'une  forme  holoëdrique  ( 
ce  mot)  symétriquement  partagée. 

nÉWIÉLVTRE./^ojezHÉMÉLYTRï. 

IIÉMIE.NCÙ'HALE,  adj.  et  s.  m.  , 
licmienccpfiHlus  (nfxtffv;i  demi,  îv , 
dans  ,  xe<}>aX:^,  téte).  Nom  donné  par 
Geoffroy  Saint  -Hilaire  à  un  genre 
de  monstres,  comprenant  ceux  qui  , 
sans  aucune  trace  d'organes  de  sens  ^ 
ont  un  cerveau  à  peu  près  normal. 

ilÉUUGAlUIE ,  s.  f.  ,  hemigamia 
(^uiovç  ,  demi ,  V'iuo; ,  noces  ).  Nom 
donnné  par  Trinius  au  cas  dans  le- 
quel un  calice  de  Gramiuée  renferme 
à  la  fois  des  fleurs  mâles ,  des  femel- 
les et  des  neutres.  .| 

IlÉMIGOMAIRE  ,  adj.,  Iiemigo^ 
niariiu{  î^uioucf  dcmi,7ov]à,  semence). 
Épithète  donnée  par  Candolle  aux 
fleurs  doubles  dans  lesquelles  une 
parties  des  organes  des  deux  sexes  se 
trouve  changée  en  pétales. 

UÉMICiVU£,  subit.  m.Jiemtgrrus 
(^pieTw;,  demi,  yûf oç  ,  rond).  Des- 
vaux appelle  ainsi  le  fruit  des  Pro- 
téacées,  qui  est  souvent  ligneux  ,clé- 
hibicul  d'un  seul  coté,  nou  symétri- 
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que,  et  à  une  ou  deux  loges  mono- 
spermes  ou  (lispcrmcs.  *' 

HÉMILÉPIDOTE  ,  adj. ,  hcmilcpi- 
dotus  (^^loru;  ,  demi,  >iTrîç  ,  écaille). 
Le  Cottus  hcmilepidotiis  est  ainsi  ap- 
pelé parce  que  son  corps  offre  des 
bandes  longitudinales  d'écaillcs, sépa- 
rées par  d'autres  bandes  nues.  » 

DÉMILYSIEIV  ,  adj.,  hcmilysîanus 
(^utffuç ,  demi ,  >ûw ,  dissoudre).  Nom 
donné  par  Rron«:niart  à  une  classe,  et 
par  Omalius  à  un  ordre  de  terrains , 
comprenant  ceux  qui  se  sont  formés 
en  partie  par  voie  de  sédiment ,  et  en 
^partie  par  voie  de  dissolution  chimi- 
que. Ex.  Traumatcs. 

HKMIMKROPTI^IUîS  9  odj.  et  s.  m. 
pl.,  Hcminicroptcra  (^jyiiau;,  demi, 
pipoc,  partie,  Trripov  ,  aile).  Nom  don- 
né par  Clairville  à  un  ordre  de  la 
classe  des  insectes  ,  comprenant  ceux 
qui ,  avec  un  suçoir  à  la  bouche , 
ont  des  demi-élytres. 

IlÉMirOM  ITOS TOMES ,  adj.  et  s. 
m.  pl.  ,  Hemipomatostoma  (  ^ptau; , 
demi,7rwfxa,  opercule,  arô^,  bouche). 
Nom  donné  par  Mcnke  à  un  sous- 
ordre  de  Tordre  des  Gastéropodes  été- 
lîobranches  ,  correspondant  aux  Hc- 
mipomastomes  de  Férussac,  nux  En- 
tomostomes  de  Blainville  ,  et  aux 
Buccinoïdes  de  Cuvicr. 

IIÉIVIIIVOPTÈIIES,  adject.  et  s.  m. 
f  pl. ,  Heminuptera  (^utav;  ,  demi  , 
TTÉpov,  aile).  Nom  donné  par  Schaîf- 
fcr  à  une  classe  d'insectes ,  compre- 
nant ceux  qui  ont  des  élytrcs  mem- 
braneuses à  Textrémité  libre ,  comme 
les  Hémiptères.       ••  «••v  ^  r  ♦^  1 

IIÉMIOLOGAMIE ,  s.  f. ,  hcmiolo- 
gamia  (lîfxtôîio;  ,  une  fois  et  demie, 
yi^oi ,  noce).    Terme  dont  Trinius 
se  sert  pour  exprimer  le  cas  des  Gra- 
minées   dans  lesquelles  un  calice 
Tenferme  une  fleur  mfde ,  ime  femelle 
cl  une  hermaphrodite. 
-  lll':MIOMTIl)Ki:S,adj.els.  f.pl., 
■  Hemioniudcœ.  Nom  donné  par  Gau- 
dichoud  à  une  secliçu  de  la  famille 
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des  Fougères ,  qui  a  pour  iypc  le 
genre  liemionitis. 

HÉMIPAUMÉS,  adj.  et  s.  m.  pl. , 
Hemipaltnati.  Sous  ce  nom  ,  Lessoo 
désigne  un  sous-ordrc  de  Tordre  des 
Echassiers ,  comprenant  ceux  doot 
les  doigts  antérieurs  sont  coarts  et 
en  grande  partie  réunis  par  nne  mem- 
brane natatoire. 

HÉMIPRISMATIQIÎE  ,  adj. ,  hemU 
pnsmaiicus  (^pitov;,  demi,  Trpivux, 
prisme  ).  Nom  donné  par  Mobs  aux 
combinaisons  de  son  système  prisma- 
tique dans  lesquelles  il  ne  paraU  que 
la  moitié  des  faces. 
•  UÉMIPTÊRE  ,  adject.,  hcmip(enu 
(  f  jxtffuç ,  demi ,  Trripov  ,  aile  ).  Se  dit 
d'une  plante  ou  d'un  animal  dont  les 
ailes  sont  courtes ,  ou  dont  quelque 
partie  du  corps  est  chargée  d'une  aile 
courte.  Le  Ptcrocarpus  hcmiptera  a 
le  sommet  de  son  fruit  <?I*r^'  en  one 
aile  membraneuse.  Le  Trickiiu  he^ 
miptcrus  et  la  Nitidula  htmiptera  ont 
des  élytres  très-courtes.  La  C09 — 
phœna  hemiptera  a  la  nageoire  dor- 
sale courte.  •  • 

HÉMIPTÈRES 9  adj.  et  s.  m.  pl. , 
Hemiptera.  Nom  donne ,  depuis  lia- 
ne ,  par  tous  les  entomologistes ,  Fa- 
bricius  excepté,  à  un  ordre  de  la  classe 
des  Insectes ,  comprenant  ceax  qoi 
ont  la  bouche  en  suçoir  et  les  ailes 
couvertes  par  des  héméljtres ,  c'est- 
à-dire  par  des  éljtres  dures  à  leur 
base  et  membraneuses  à  leur  sommet. 

IIÉMIPTÉBOLOGIE  ,  s.  f.,  fcemi- 
pterologia.  Traité  sur  les  insectes  hé- 
miptères. 

IIÉMIPTÉROLOGIQUE  ,  a'dj. ,  *e- 
mipterologicus  ;  qui  a  rapport  à  l*he- 
miptérologic. 

HÉMIPTÉROLOGUE,  s.  m. 

m//7;cro/ogf«tf.  Naturaliste  qui  s'occupe 
spécialement  de  l'histoire  des  insec- 
tes hémiptères; 

HÉMIRHOMBOEDRIQUE ,  ad  jccf. , 
hemiriwmboedricus,  Épithèle  par  la- 
melle Mobs  désigne  les  combinaisons 
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de  son  sysUdie  ifcoidlM>ednque  dans  donné ,  dans  la  nomenclature  miné- 

JeiqiMllct  a  disparu  la  moitié  dea  nlogique  de  BuAj,  k'  «ne  irarillé  Ïb 

faeetf  aoit  celles  qui  sent  parallélea  diaQZCBrlMniatée,eomposée'daded6- 

anz  Molics,  sait  celles  qui  sont  in-  caëdrc  métastaliqae  el  d*îiB 


ctînées  snr  elles.  boïde  dont  les  faces  rencontrent  la 

HEMlSALAMANDREft  ,  s.  f.  pL  ,  partie  de  l'axe  de  ce  dodécaèdre  qm 

Hemisalamandrœ,  Sons  ce  nom  ,  excède  Taxe  da  noyau',  à  aoitié'de 

Goldfuss  désigne  une  tribu  de  l'ordre  sa  hauteur. 

des  Reptiles  batraciens,  comprenant  IlÉMITRIPTÈRE ,  adj.,  Aemi/n- 

la  sirène  el  le  protée  ,  qui  se  rnppro-  ptcrus  (nuwy;,  demi,  rpt; ,  trois  ,  Trri- 

chent  ù  beaucoup  d'égards  des  sa—  pov  ,  aiie  ).  Le  Murex  hemitripterus 

laroandres»  est  ainsi  appelé  parce  que  ^a  coquille 

■ÉUMMÉMIi  »  ad}. ,  kemisphœ»  se  prolonge  d*mi  6M  en  Iroit  ailes, 

rolrs  (%ueyc ,  demi ,  o?atpa ,  sphère).  '   JIÉMlfllUVB ,  adj . ,  hmknfmi 

KcdKier  donn^celte  épiibète  aux  deint  -         ^-dcmi  •  ^ht^f  tonmer).  Haily 

ToWes  deni^hériqQei  <|ni  embiaa»  donne  cette  éfnliiète  à  nn  cristal  for» 


senties  corpuseolet  rejiradaelearB  me  de  deux  OMÎtiés  rénnies  ensemble 

du  Targionta.  réguUènement ,  niaîsen  sensioversède 

HÉMISPHÉRIQUE,  adj.  ,  hemi^  leur  position  nalorellé,  comme  si  la 

sphœricus  ;  halbkugcli^  (ail.)  ;  qui  a  supérieure  avait  subi  nnc  demi-réTO* 

la  forme  d'une  demi-sphère ,  c'est  à-  lulion  sur  l'inférieure, 

dire  de  la  moitié  d'un  globe  par  le  DÉMITROPIE ,  s.  f. ,  liemitropia. 

centre  duquel    passerait  un  plan.  Résultat  de  cristallisation  qui  produit 

comme  la  cupule  du  Quercus  Robur  ,  les  cristaux  appelés  héroitropes. 

Vmp9btif  de  Vjinthaus  timoênrm  ,  HÉMOnÀBE,  adj. ,  hœmopUnu 

Vcmè^éaSeandixinfista^ltstig-  («V*,  sang,  «rr^pov,  aUe).  La  JIU- 

wiate  du  Hj-omgrûmut  murms,  mtta  kœmoptera  a  les  éljtres  ee»- 

HÉMttPHÉROEMIIQIIE,  adject. ,  Tsrles  de  poils  d'nn  fiiuve  doré. 
hemisphœroedrictu.  I^om  donné  par  H^MORRHOIDAL ,  adj.  ,  kmiÊtt 
Weiss  au  système  de  cristallisation  à  rhndalU  y  hœmorrhteus  (BlfMe,8ang, 
trois  axes  égaux  enlr'eux  dans  le-  pvoî,  cours). Plusieurs  animaux  ont  re- 
quel il  n'existe  que  la  moitié  des  fa-  ^u  celle  cpithète,  indiquant  qu'ils  ont 
ces  exigées  par  la  symétrie.  la  partie  postérieure  de  l'abdomen  d'un 

HÉMISYNGYNIQUE ,  adj. ,  hemi~  roux  fauve  ou  rouge,  comme  si  elle 

syngjrnicus  (  np9vc ,  demi ,  oùv ,  avec,  était  salie  par  un  écoulement  de  sang 

Ttfvq  I  femme).  Se  dit  dn  cciUce,  qnand  (ex.  Apis  hœmorrhœay  asinukumtr» 

il  cet  &  demi  adbérent  airec  rovaire.  rhoideUtSy  Musdcapa  hmmtkrkÊmâd^ 


r  9  s*  f . ,  Memùeriû  (  %»-  Une  plante  (Serrtimia  ar^msis)  est 

evç,  demi ,  rcpaç,  monstre).  Nom  don-  nommée  chardon  hémonkoUal^  parce 

né  par  I.  Geoffiio/  Saint-Hilaire  ans  que  la  piqûre  d'un  insaele  (  Cjjrmp* 

déviations  ou  anomalies  efganîqnes  Serratula  )  fait  naître  snr  ses  tiges 

simples  et  peu  graves  sous  le  rapport  des  renflemens  rouges  qn'on  a  cam- 

anatomique,  soit  qu'il  n'en  résulte  parés  à  des  hémorrhoîdes. 

aucune  difformité,  et  alors  elles  pro-  HENDÉGAGYNE.  )^<^es  ËRUK- 

dntsent  les  variétés  ,  soit  qu'elles  en  cac.yne. 

occasionent  une ,  et  alors  elles  cous-  HENDÉCAKDRE.  Foy,  EndÉcan-» 

tilnent  les  vices  de  conformation.  dbe. 

HÉnrOIIE,  adject.  ,  AflN^MliM  flllIoiCAnraUB, Ewi- 

(  ^ev;  I  demi  »  ri ^vo»  \  couper  ) .  Nom  ^fmiM* 
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JV^mAcmI  (flll*)r  mghing  (angl.);  ioctylus  (iirric ,  lept  «  <«wTlttdUigWt 

IfiCa  Ot.).  Cri  Wdinaîre  du  cbeval.  qui  a  Mipt  4«igte.  VMpUrmiwmgSjjft^ 

BW^ATIQVE ,  adject. ,  hspaêieui  #  tadactylus  a  sept  rayons  aux  «lÉa^ii» 
leMimm  (ail  )  ;  qui  •  la  aoulcur  du       HlilPTAGOIVE ,  âdj.  ,  Itepimgmmê 

parenchyme  du  foie,  comme  le  Ca-  (ttrrà,  sept,  7«jv{a,  an^le);  qm  a 

m/uj  kepaliciUy  qui  est  roux,  l'OZ/t^a  $ept  angles  ,  comme  U  tige  du  Cac'» 

hepatica,  qui  est  d'un  roux  brunâtre,  tus  heptagonus  et  la  spire  de  iac^ 

]a  Cytherea  hepaiica,  qui  est  blaci-  quille  du  Fiuus  heptagonus. 
cbÂire,  avec  des  taches  iuu8&âlrcà ,  la       li£PTAGVME,  «.  f . ,  kepiagynia 

léùuurin  hepatica,  qui  adts  eoruU«8  (ivrÀ,  fl^pt  •  '/uvi^ ,  Umtac).  Aum 

fimm  OH  4'un  rouge  aille.  Hépai^  d'on  oite  d*ane  dâa  rUmi  du  ^>sep 

]ip»MMii  #wiit  q«i  A  rapportai  $^  de  fcitwé ,  cpwf— laal  iUi  pia» 

Mr^oildapf'aaseMqa^^i^  ,  laa      opi  aaptyMiU 
ciola  hepatioa ,  parce  que  cet  aMPitl       HEFTAW^E^  adj.  ,  heptaïkdtw  g 

]iabîte  la  vésicule  du  fiel.  hepUuidrusjsiehênmutmig^jill)  (ixwh 

HlHy^yiQUgS, adj . e» i. C ijk,  He>  fiept,  bomme).  Se  dit  d'oM 

paticaStMiisci hepafici\  hfusciecnlyp'  plante  qui  a  sept  ^* — t|H>.  KT  i^fr 

irait ,  Ecaljplrocurpa  ,  Jungerman^  cu/us  H ippocastanum, 
nia  ;  Lchcrmoosc  (ail.).  Hangce^  par        IIlirTAi^DWE ,  ».  f . ,  hrptandna. 

les  anciens  bolanisles  ,  Linué  coiu—  Nom  d'une  clas:>e  et  d'un  ordre,  daiu 

priâ,  eu  partjf  paruii  les  moussca  et  le  iy«lème  de  Linné,  reafermëat  det 

en  partie  nannî  iea  algues  »  les  Hépa-  plantes  ipii  oui  aaat  âaaHaes. 
timoa  «il  Mt  érigées  paPMr  la  WBPTAgttUf: ,  trplaneawit  (iw» , 

wmm  Wt  en  familk  distwito  par  ^tf4f(iii»fii)î  fûasa^itMMalti. 

AéttttOHv  que  auifirent  k  peu  prés  El»  C^aiien  heptaM/^nna. 
JntfiaiiaftSchrebcr.  Oe|Niis»  WiH<k-      HEPTASiTIIKi^ ,  adj. ,  heptasahê- 

now  ei  Sprengel  ont  coupé  en  deux  rtu  (crràc*  sept ,  MiMMat^4l^ri  j- 

ailla  lapiille,  dont  les  limites  ont  I^om  donne  parGMitscliina|Aaill9 

j^pawcoup  varié  ensuite.  Les  prinui-  qui  ont  sept  étamiaes. 
peux  botanistes  qui  â'cn  sont  occupés       ll^PTAPÉTALK ,  adj.  ,  heplapet^t» 

sonlDiokson, Ebrharljlltiiwic,  lloo-  lus  (  iîrxà  ,  sept,  frtTai>^v,  feuille), 

ker,  Libcrt>  Martius,  Nées  u'Ksen-  Se  dit  d'une  plante  dont  la  corolle  est 

beek,  Palisot     Beauvois,  iladdi ,  composée  de  «ept  pijuics. 

^okipled^l ,  Selimgrtoliapi»  Swaria  >  heptapeutlfim-  «r. 
ttêimàm»  Walier ,  Waiai«l|«rtiMl      Ji|tPT4nv|XF<,  ad). ,  hMiakff' 


WPIAMMK^/V>  BitKAUTu.   9:nov ,  feuilU).  âa  liil  é'mm  jAiâle 

daaMft 


néPUMIMi»  ftéiact.  et  s.  m.  pl. ,  dont  le  périgone  est 

i/«^ie/i7e#..irei[i  donné  par  Cuvier  et  folioles  (ex.  Lonchocarpus 

Latreille  à  une  famille  de  Lcpido-  ou  dont  les  feuilles 

ptères  nocturnes,  qui  t  pour  Ijrpe  le  »ont  formées  de  sept  folioles  fex. 

genre  Hepialus,  Sophora  hcpmpi^Ua^  ^tr^nt  iyir 

UEPXAC AKTBE  •  adj .  ;  heptacan-  LaphyUum  ), 

thu  (firrà  ,  sept ,  axavOa  ,  épine)  ;  liEPTAnOiE  ,  adject. ,  heptarimu 

qui  a  sept  épines.  Lie  CkeHqdipUrus  ((irrpt,  sept,  %^3Q»  ,  mâle).  Épitbète 

Ae^piacoivfAii^oflfe  sept  rayons  aigpil*  diinnéa  paf  lieiêkar  aux  plantes  qui 

liinla  à  sa  premièfv  naysoira  .dor-  inil  lapl  éftfiWMi»           t.- m 
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!  paluj.  Se  dit  du  calice ,  quand  il  «Il 
i   farm4  de  sept  pièc<tii>tûli|li«'  .  ,  ( 

..pniUif  1  '  9  ndjecl.  ,  lurhaccu  ^  : 
it^Bmtturîii;  (nlL);  erùaceo  (it.)- 
appelle  planics  herbacées  cfWv^  <!otil 
la  tige  et  les  brandies  ,  «]ni  ne  produi- 
sent pas  de  bois  et  qui  périssent  après 
quelques  mois  tle  vét^ètation  ,  sont 
revêtues  d'une  écorce  ordinairement 
verte,  ayant  laconsif  t^oeedet  fettjUes, 
■D  iîm  pou  Mfrét  wm:i  Uttdfe  «t 
ÎDcapabU  ^  réflttar  à  lâ  plée4#i| 
Têêrmgmia  kerbaem  ^ .  Arrcmum 
herhaeeum).  On  donne  eoUftéiNiliéle 
m»  partief  des  v^ilraz  qui  sont 
d'un  tissu  verd ,  comparable  à  celui 
des  feuilles ,  comme  le  ptrianthr  du 
Daphne  Laurcola  et  les  4p(UkcUM  di^ 
^ilium  cjjusum. 

IIERBE  ,  s.  1. ,  herha  ;  Kraiit  (ail.); 
erha  (it.).  |*|autc  doot  la  tige,  molle  et 
4B»l0gq«  Mm  fettilLM  pour  1«  coutr 
iMttnçf  ^yérit  «prèi  «voir  végété  peo* 

ployé  le  mot^if  herbe  comme  &jwUèm 
•gnpc  de  tissu  cel)i>Uûre  végétal. 

IIFJVBKLLIDéES,  ndj.  et  s.  f.  pl. , 
Hcrbellideœ.  Nom  donné  par  Ro- 
bineau  Desvoidy  à  une  tribu  de  Tordre 
des  Myodaires  HULi  omydcs. 
,  IIEKBICOLE,  adjecl.  ,  hcrbicolus 
^herba^  berl>e»  co/a,  habilei  ).  La 

,  ptgnM  ^oufSMlM  ft»n4M  %ayWs , 
;    ioTSwigtiey.  UXkSm  »|WA|r 

daBt  les  prés.  .u^',  vî%^  - 

I  HeaBlCQI.ES,  adj.  et  s.  f.  pL^ 
^  HerbicoUx.  Nom  donné  par  llobinean- 
^  Desvoidy  à  "ne  section  de  la  tribu 
^      des  Mvodaircs    niésoinvdps  antho- 

jwydes,  comprenant  les  espcct  s  qu  <.ri 
^     trouve  dan:>  les  berb^s  des  prés  et  des 

bois.  • 

tu  mêtuê  I  ifumêûimh  (ail.)  v  /mv^ 


m&i  (ao*  GqIMmi  4ii  ikÊim4Êkm 
M»àm9Xk  moment  de  leut  fliPliî«Ml 
el  d«  Uw  fniciiltoaUiNi  «  ^««wmm 

de  KHA  pour  Qu'elles  oonscrvcot  Min 
iMit  que  poMÎole  k«ur  Ipf  im  «I  kUM» 

caractères. 

IIERBIFIC ATIO:>I .  s.  f. ,  herbifi" 
caiio.  L.-G.  Kichard  se  servait  de  ce 
terme  pour  désigner  tout  ce  qui  a 
rapport  aux  organes  de  U  coAScrv«« 
tion  des  végéUliii^. 

(Mat  Mmi,  >nMi9  tonne 

•  dMwieille  dpiliièlt  aw  peiU  dit 

Pm'esseux  Hdaclyle^  parce  (|v*di 
fesiemblcnt  à  de  Tberbe  sèche. 

HEBBrVOAE»  adj.,  kerbiworuj  i 
irouf dtyoç  (  herba ,  herbe  ,  voro ,  man^ 
ger)  ;  qui  se  nourrit  de  végétaux. 

nERBIVOnES,  adj.  et  s.  m.  pl.  » 
Herbikfora*  Nom  donné  par  Cuvier^ 
£ichwald  et  Latraille  à  une  teiUt 
de  MmbmîQm  o^eeée»  el  pir  An 
inM  è  frnàW»  à'hmdlm  Coléee 
ptéree»eoeipiBMiii|  deeeoimaux 
fout  leur  nourriiofe  ptiiidpete  «I 
exclusive  de  végétaux» 

«iWIOBlif  TION  9  s.  f.  ,  hsrba^ 
rum  inquisitio;  erborhzazione  (it.). 
Promenade  ou  voyage  dont  le  but  est 
de  recueillir  des  plantes  et  de  les  ob-t 
server  sur  place.  On  employé  aussi  «se 
terme  comme  synonyme  d'erbevitle 
tion.  f^e/MoeoMt. 

■ÉMPÉ  9  adj. ,  kùHÊi,  hiiffttéu, 

miUm^fêmims,  e^Umêus^  e*j»§^ 

rellus;  borstig ,  hoekerig ,  slaehîick 
(ail.)-  Terme  très-vague,  qu'on  em- 
ploie :  1*^  en  botanique.  Il  désigne 
des  plantes  ou  des  parties  de  plantes 
qui  sont  couvertes ,  soit  de  poils  raideSt 
longs  et  droits,  comme  la  tige  êl^ 
Daucus  hisfùdiuy  de  yOeeiWedirtei 
hùpidûm  et  4n  i^eimiWt  MpM.  k 
tigû  elles  Jmiiikê  4«  Ck%ndroskm 
iarum,  Uêfimihs  du  PiM»nia  Aiiv 
je^eldelwAgMim  hitfaéÊimt  ifv^ 
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polucre  da  FimhrUtyU*  hirtella  ;  soit 
d'aiguilloiit  grélei  et  nombiwix  on 

rapprochés ,  eiHDflie  les  foliôUi 
€mm8t  dtt  PnfOfif cAûi  eeMmua ,  les 

fmdUts  de  VArctopus  echimaHm^  lei 
Jruiu  da  Bignonia  echinata  et  de 
VOneiditm  eehinatum,       épis  du 
Chryntruf  fchinafns  ,       face  infé- 
rieure AiiV Hericinin  c nnaceum }  ioil 
enEn  de  verrues,  mnime  la  tige  étx 
Columnea  hispida^  ou  tle  granules 
comme  la  surface  du  Conoplea  Uis- 
puluk*  VEljrmus  kfitrùf  ttl  wêm 
appelé  à  cnaede  m  tQémt  générale» 
Yikspmbahu  à^éirùtf  Vùneopkants 
êUig9tui  et  le  Grimmùt  êtna&sa^ 
parce  que  leurs  feuilles  ressemblent  à 
des  épingles;  le  Chara  hispida  et  le 
Poa  hispida,  parée  f]nMs  sont  entière- 
ment couverts    d'aiguil  loirs  drliés. 
a**  En  zoologie.  Hispide  exprime  la 
luènie  idée  qu*en  bolaniffue,  et  dé— 
siguc  une  surtace  couverte  ou  ilc  pails 
aiMz  Joogs ,  serrés ,  un  pea  raides  et 
tel  «n  t«MlMr,  eoame  ceax  qtiî 
héfilieet  le  cer^  d«  StaphyUims 
hirUu  y  de  la  Phalœna  kirtaria ,  du 
PâiÊmnus  hirtellus ,       la  Dromia 
hirsutissima ,  et  les  divisions  de  le 
FlitJtra  hirtft  ;  on       petil<«  piqnans  , 
d'épines  courtes  ,  comme  If»  fcst  ân 
Stenoptts  hispidus  et  de  Vyircama 
erinoceus ,  les  tubes  de  la  Claç'ageUa 
ecJunaia ,  la  cQ(^utiie  du  Murex  eri- 
noceus,  de  la  Fis tulan/a  echinata  et 
da  r'urffjyMiii  ioMiirfiiii   les  étaUgs 
de  VOetiim  êthidnett.  La  Spongia 
mtUinrn  cil  ehMi  appelée  à  «anse  de 
ees  feneenx  dtoits ,  raides  et  épi- 
la  Charnu  «ehmuiatm  et  la  CMa" 
ma  aspercîla^  parce  que  leurs  co- 
quilles sont  cfcirnies  de  petites  écailles 
relevées  ;  VOlu'a  hispidtâUij  parcç 
^e  sa  spire  est  poiutue. 
*    HÉRISSOWt; ,  ndj.  ,  crinacem  ^ 
hjrsiricosusj  couvert  d'épines  ou  il  ai- 
^fiâleae  grêles ,  flexibles,  nombreux 

-  'UMMlMttS^-edj,  et  b.  f ,  pU  , 


^  HEBM 

Hermadeœ*  lleai  donné  prRaîafcei 
Incli  *  soe  tribo  de  U  înmMs  ém 
AnKeoéeft  «pu  a  poar  tye  le  gcM 

HERMAHmilACÉBS  9  iid}ecl.  H  e.  H 

pl. ,  Hetmanniaeeœ.  Nom  donné  par 
Kunth  h  une  trîhti  de  la  frjmiîle  de% 
Buttnériacées ,  oynnt  poar  tjpe  le 
genre  Hermannia. 

BEBMÀMMILES,  adj.  et?,  f.  pl., 
Hermannieœ,  ISom  donoéparAu|;Tx»ie 
Saint-Hilaire  à  une  triba  de  la  ùaaiïl» 
des  Mdveeéei ,  par  GumMIb  à  me 
trilm  de  eeUe  des  Bottaérinséctf  ejent 
peur  type  le  genre  Uetmtimm  »  et 
que  Jussiea ,  diipréeVenieuty  «  dri- 
gée  en  famille. 

.  BBKIIAFHftaDiB./^«|r€sfimUk- 

PHROmsME. 

ïlf:!\MAPHnODISMi:,s  ^^^.^}^n^ma^ 
pliro(/i,u/ius ,  herniaphradista  ,Jabnca 
audrogyna  fKour;,  5fermnp,  ii«f09<ftr)T, 
Vénus).  Réuuion  complète  d&(  deux 
sexes  cbez  le  raëme  iodivîd».  Cetdtat 
de  eheees  eil  mlarà  dane  liBMCoap 
de  plenlct  et  d'eoteiMix;  «mm  par* 
fois  aassî,  cbet  cet  derniers,  il  ré- 
sulte d'une  enomalie  qui  fait  q«e  iee 
conditkms  organiques  des  deex  sexes 
se  troa^ent  réunies  d'une  manière  plus 
on  moins  complète  che?,  un  mrme  in- 
dividu apparteuant  à  une  e>pèce  oà 
elles  «sont  naturellement  dcvolaetà 
des  iudividuâ  séparés. 

UEfiMAPUnODITE,  adject.  et  s. 
m. ,  hermapftroditus  ,  étsMMU» 
gjmandnu,  wtdn^nus;  èffmffêèf 
«•C  ;  ZcwlMr  (ail.)  ;  €rmafmdà»  (iL). 
Sedîtd^nepteteqiii  rmîtleideni 
fexes  dans  uoe  ramie  (leur ,  et  df« 
ooMie/qai  possède  les  deax  sexes, 
surtout  quand  il  est  en  étntdcttiî^ 
confier  Inî-môme. 

atlLM  VPimODITEb,  (îjert.  et  s. 
m.  pl.  ,  Hcrniaj^hrodita,  ^»0in  donné 
par  Ln  Ire  il  le  à  une  80U§-cla5>e  de  U 
classe  des  Gastéropodes ,  compreaant 
les  espèces  bermapbrodites  ewe  ne- 
cooplemcnt  réciproque j  par  Blm- 
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vitte^àn— ••fltfoadtk^laiiedgité**'  aBVfLES,  adject»eli*li|.-pl. , 

pkalophores,  anbiMittit  eeux  ^ai  B^/Êrlœ (ifiuà ^  nwiper). Hoâi  joim 

Mit  Ml  tant  dUtiods ,  rénnM  tar-mi  Imu  J.-A.  Kiigen.  éingaê.  uait  £1- 

mmèmm  iadivîda  ;  et  par  le  même ,  à  noie  de  Reptilct  oph^isot ,  lenfw* 

une  section  de  la  cImm  det  PanM»é->  mnl  MBX  qui.nBipeak  lw^*fTilttt  y 

phalopkoret)  où  il  range  ccax  qui  se  comme  les  orvets, 

suffisent  à  eux-mdlMt  dans  l'«Ole  de.  11ERS£1]R,  adj.,  crafieiLT.  Ëpî- 

la  reproduction.  thète  donnée;)  une  araignée (Afj^a/!B 

HERMOGRAPIUE  ^  s.  f . ,  hermo-  cratiens)  qui  a  le  bout  des  tarses  gar* 

graphia  (  Epu^; ,  Mercure  ,  7pâ(pu ,  nis  en  dessous  d'une  brosse  épa^Met 

écrire).  Description  de  la  planète  terrée  ,  en  forme  de  herse. 

Mercuie.  WWtÉlUDAES  ,  adj.  et  s.  f.  pl. , 

—■MOiaiiHIMyjE,  adj.,  Aerw.  Htspêridêm  (leeipi^f ;  ,  HespMU ; 

mêogrt^kkm ;  qui  •  rappert  à  le  daiP  itmpU  ,  eeiidwtal     Mon.  denaé 

cription  de  Mcfêiure.  Sdifœter  a  pa*  par  liaéé  à  une  famille  de  pleeta^, 

blié  des  fragmtns  hcrmographiquêi»  OUB^JaiMll  â  edpplde»,efc;^m  ^Pll^ 

HUNAliDIAOSM.  A^e^ea  fisa-  Mmie  les  orangers  ,  doel  on  8ap|»oie 

SfANDiÉES.  qu*était  rempli  le  jardin  mythologique 

HERNANDIËES,  adject.  et  s.  f.  des  Hespérides.  Reieheubach  com- 

pl.,  Heniandieœ,  Famille  de  plantes,-  prend  sous  ce  nom  les  trois  familles 

proposée  par  Blume ,  et  ayant  polU  des  Lécacées^  des  MâliéfiS.  et  des 

type  le  genre  Ileniandia,  Aurautiacëes. 

fléROAL£CTOA£S,  adj.  et  s.  m.  HESPÉRIDES,  adj.  et  s.  m.  pl. , 

pl. 9  JKiroalBetorar  {nfààw^^  héron,  Hesperidœ^Hesperides.'^ixfSiWoml^ 

Xkhnvf ,  coq  ).  Nona  Aanné  par  J.-A.  quel  Latmilael  Eidiweld  dfaifi»! 

Kîtgenimie  faaiiiUed'oiaeaiur,eoaa-  une  tribu ,  leaeb  et  SwaîaieiLiuie 


prenant  ceuxni^,  eeainaeleP#opi&ie  famille  d'insettes  Upidoptèrea  diur- 

et  le  Palamedea,  se  rappiodbeBl  d«B  oca,  ayaot  pewc  tjpe  ii  fBfQBifer- 

Héroos  et  des  Gallinacés.  •  peria. 

HÊRODIENS9  adj.  et  s.  m.  pl.  ,  HESPKRIDIE,  s.  f.  ,  hesperidium. 
Jierodii,  Ncrodiones  {npii^K^ , héron).  Desvaux  appelle  ainsi,  parce  qu*il 
Nom  donné  par  Illiger ,  Vieillot  ,  appartient  aux  plantes  de  la  famille 
Goldfoss  ,  Lherminier  ,  Kanzaui ,  des  Ilespéridées  ,  uu  iruit  charnu  ,  k 
Ëichvald ,  G.  Bonaparte  et  J.-A.  enveloppe  consistante  et  munie  de 
Rîtgen,  à  unelMitlIede  la  classe  des  glaades  vésiculaires  ,  qui  e^t  divisé 
•ieceifz ,  qui  comprend  ke  tiéfena  el  iotérienraiiMHil  e«  plasieofa  lefsa 
ka  genres  velaîoe.  mambianeiisesy  snsceptiMcad^aeii- 
llEIIPALBOtOftlDES  ,  adj.  et  a.  paier  msm  md  déelîfmneqt, 
m.  pl . ,  H^rpakctorides  (  epTru ,  ram-  HESPJKRIMNB  9  a.  f*  fkupetjim^* 
per,  à^xTéip,  coq).  Nom  dounépar  Lebfeton  donne  ce  nom  à  une  ma— 
J.-A.  Ritgen  à  une  famille d'oiiemiXy  tière  parlicalière  el  eristallisable , 
qui  comprend  les  pigeons.  qu'il  a  jetirée  diS  enum  noo  à  WÊt^ 

11£UPOC1IOROPTÉ!^KS ,  et  luriié. 

s.  m.  pl.  ,  Herpochoroptcni  (  îottw  ,        HESPÉAIES-SPHINX  ,  s.  m.  pl.  » 

ramper ,  X^^^  >  *-*homp  ,  tttjîvoç  ,  Hesperi^Sphinges.  Nom  donné  par 

volatile  }.  Nom  donné  par  J.-A.  Kit-  Lulreillc  à  une  tribu  de  la  famille 

S en  à  «ne  fiMuHe  d'eneauz  vivant  des  Lépidoptères  nocturnes,  compre- 

ana  lea  diemps ,  qui  reofSeme  lea  Mil  ceex  qui  tiennem  à  k  bii  daa 

pigeoas.  Hii|éiin  d  dw  Sphii^^ 
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Hl^rrÉnACAXTIir  ,  ndj.  ,  hrlera- 
canihiis  {irtp')i  ^  ditïcrcnt  ,  axavôa  , 
épine  )  ;  qui  a  dos  <^pinrs  difl'érpnU'î». 
Le  Capparis  hcteracanlha  a  des  sti- 
pules epiiicnsos  ,  doDl  l*uiie  rstdroilc 
*cl  l'aulre  uncincc;  V Echino.tpermum 
heteracnnihum  a  ses  car^ropses  garnies 
de  glorhidcs  disposées  sur  deux  ran- 
gées n  di>s«'mblnl»lc5. 

IIÉTl<:UA!VDilK  ,  ndj.  ,  hetcretH'- 
drus  (èripo;,  dilFérenl  ,  àvrp  ,  hom- 
me). Se  dit  d'une  plante  dont  les 
étamines  ou  les  aiitlicres  sont  de 
forme  ditléreulc.  Ëx.  Solanu/n  liele^ 
randrum,  -  '  * 

IltnT.RANTIlE  ,  adj.  ,  heleranthus 
{  ÎTipo? ,  aulre  ,  avOoç ,  fleur  )  ;  qui  a 
des  fleurs  différentes.  Les  fleurs  du 
Viscum  heteranîhiim  sont  disposées 
de  manière  qu'il  y  en  a  une  cen- 
trale ,  et  que  les  autres  sont  vertieil- 
lées  autour  d'elle, 

HKTKROUAI'IIIK,  s.  f.  ,  hetero- 
haphia  ;  f^ieljurhigkcil  (ail.)  (êrepo;, 
diirérent,  pa^n,  couleur).  État  d'un 
corpfi  dont  la  surface  est  de  deux  ou 
plusieurs  couleurs.      *  *  •* 

IIÉTÉlumitAXCIIKS,  adj.  et  s. 
m.  pl.  ,  Hctcrobranchiala  (  «tiooç  , 
différent,  ppâyjjoc  ,  branchies).  Nom 
donné  par  Latreille  à  une  tribu  de  la 
famille  des  Siluroïdes  ,  comprenant 
des  poissons  dont  les  branchies  sont 
accompagnées  d*appendlces  ramifiés; 
par  l.amarck  à  un  ordre  de  la  classe 
des  Crustacés  ,  dans  lequel  il  ranjçc 
ceux  qui  ont  les  branchies  tri-s-diver- 
sifices  sous  le  ra|l^ort  de  la  forme  et 
de  la  situation  ;  par  RIainville  à  un 
ordre  de  la  classe  des  Acé[)halopl>o- 
Tfs  ,  embrassant  des  animaux  dont 
les  branchies  varient  quant  à  la 
forme. 

HKTKROCARPE,  adj.  ,  heterocar- 
pus  (  6TI&0; ,  diirérenl  ,  rapTrô;  ,  fruit)  ; 

3ui  porte  des  fruits  différons.  On 
onne  celle  épithètc  à  la  calathidc 
des  Sjnanthérécs  ,  quand  elle  ofl're 
des  ON  aires  ou  des  fruits  dis^embla- 
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Lies  f  toit  par  cux-niémcs  ,  .<;o'it  par 
leurs  aigrettes  (  ex.  Heterasper- 
nium  pinnatum  )  ;  le  DesmoHium 
terocarpum  est  ainsi  appelé  parce  que 
SCS  épis  portent  en  bas  des  gtnifsei 
rondes  et  monospern^et ,  en  kaat  des 
légumes  ib  six  ou  sept  articubtions  , 
dont  chacune  renferme  une  semence* 

HÉTÉnOCAHPlEN ,  adj. ,  htlero^ 
carpinuj  (  cripoç  ,  autre  ,  xapr«; , 
fruit  ).  Desvaux  donne  cette  épi- 
thètc aux  fruits  provenant  d'un  ova\r% 
développé  conjointement  avec  qnel— 
que  partie  qui  ,  sans  le  cacher  enlt^- 
rement ,  modifie  sa  forme  prinûÙTe. 
£x.  Oiurcus. 

UÉTÉROCÊRIDES ,  adj.  et  9.  m. 

SI.  ,  Heteroceridœ.  Nom  donné  par 
facleaj  à  une  famille  d '10 sectes  co- 
léoptères ,  qai  a  pour  tjpc  le  genre 
Uelerncerus. 

UÉTÉnuCRÈLE,  ad/. ,  heterocke- 
lus  (ÎTipoç  ,  autre,  X^^i  t  ptnce).  Se 
dit  d'un  erustnoé  qni  a  un  bras  plus 
grand  que  Tautre.  Ex.  Alciope  hele^ 
roche  lus. 

llÉTlt^:ROCnÈLE!i,^d}.  et  s.  m. 
pl.  ,  Heterochela{  inpo^ ,  autre,  /ï;>n, 
pince).  Nom  donné  par  Latreille  è 
une  section  de  la  famille  des  CnisVa- 
cés  Décapodes  Brachiures  ,  compre- 
nant ceux  chez  lesquels  les  serres  des 
milles  sont  notablement  plus  longues 
que  celles  des  femelles. 

HÉTÉROCLITE,  adj.  ,  heteroeîi^ 
tus  (cTfpo;,  différent ,  xXitîç  »  pente); 
qui  ne  suit  pas  la  règle  ordinaire.  Se 
dit  des  plantes  qui  ont  les  sexes  sé- 
parés ,  qu'elles  soient  monoïques  oo 
dioïques. 

HÉTÉROCLITES,  adj.  et  s.  ro.  pl., 
Hclerocliti.  Nom  donné  par  Lessonà 
une  famille  de  Tordre  des  Gallinacés, 
renfermant  un  seul  oiseau  {^Sirrkmp'- 
tes  hetcroclitus  ) ,  qui  est  d'an  type 
bizarre  et  anomal. 

UÉTÉROCRICIEKS  ,  adj.  et  5.  m. 
pl.  ,  Heterocricii  (  Ircpoc  ,  dilTércot  , 
ypuoç  y  anneau  ).  Nom  donné  p»r 
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Sliiiaf  iUt  à  ao  ordre  de  lu  olaftse  dei 
Cbétopodet ,  «^mpiMiii  enax  do  mê 
■■«■■f  doil  Im  MNMiat  du  Mrpt 
IMI  tréft*diff(fi»MWim»deia«itNi< 

JUëTÉHODACTYLES,  É^f.  et  s. 
m»  pl. ,  HeterodactylHitt^ ,  difTé^ 
relit ,  JdbrrvXoc ,  doigt  ).  Nom  donné 

par  B!ainville  à  une  famille  de  Tordre 
de»  Grimpeurs  ,  comprenant  des  oi- 
seaux dont  ie  doigt  externe  est  ver* 
Mtile. 

HÉTÉRODERHFS  ,  odj.  et  ».  m. 
fl»  ^^/ielerudermuta  (  iripoç  ,  diffé-» 

tmiy  ii^ua,  peau).  Nom  donné  pif 
BlrâwilUà  UM  dMsins d* lè  iMi»» 
daflMda  poÎMonsgoalbodootei^  cmh 
fMpnt  eêUL  dont  k  peau  est  de 
•ttocture  variable;  par  Dmttérîl  à 
wie  &Riitfe  de  reptiles  ophidiens,  ren^ 
fermant  ceux  qui  ont  des  écailles  sur 

le  dos  (-L  det  plaques  Mma  la /laeue  et 

le  ventre. 

HJÊTÉRODONTES,  adj .  et  s.  m .  pl . , 
Heterodonta  (  îtiooc  ,  mitre,  èloC;  , 
dent).  Nom  donné  par  MuUei  à  une 
ibiiHledtf  reptiles  ophidiens,  compre* 
WÊÊkt  eeux  cjaî  oaI  ^elque»  «ne*  d« 
liiitt  denli  MxîUaires  plus  frandes 
^«e  les  aaircs. 

HÀTÉRODOUS  ,  adject. ,  hetere^ 
dùstu,  Ëpithète  donnée  par  Linné 
àux  botanistes  qui  ont  fondé  leurs 
méthodes  de  rln^sification  sur  ia  con- 
sidération de  toulc  autre  partie  que 
celles  de  la  fruchficalinn . 

iUiléROGAME,  iuij.  ,  hcleroga'-* 
MUU  (It^c  ,  diÔéfeiU  ,  yi/xo;  ,  no^ 

«es).  On  Àmtte  eette  épiibéte ,  dTa^ 
|M<ês€aadoll««  mx  pbmiês  qui  oot 
des  llenfs  mmidRpies ,  didlqttsi  m 

polygames  ;  d'après  Trinius,  aux  cali-» 
eei des ûrsmîiiées polygames;  d'après 
Lessîn^,  aux  capitules  des  Sjnan- 

t  h  crises  ,  lorsqu'ils  renferment  des 
llenrs  de  sc\es  ditTcrens.  Le  Ccra- 
mum  heleroi^uimum  n*a  que  six  élo- 
mines fertiles,  au  lieu  de  sept. 

HÉTéROGAlOE  ,  S.  f.  ,  htiero- 
gttmia.  Trioicis  désigne  ainsi  le  cas 


HÊlt  «91 

des  Graminées  dans  lesquelles  un  ca- 
Mce  tenfenM  des  Meors  kemâpkroi* 
dllii  il  iHfr  «ilfe  dts  fenellcs  «a  àm 
ntMeft  seulement.  Bxt  MttiMU»» 
-   BÈtÈMIimàMm,        »  keterfyge^ 

(ail.)  (iripo;,  diflcrent ,  y/voc,  racej} 

f]u{  n*est  pn^  de  la  même  natufe.  ae 
dit,  en  niiuérulogie ,  de  in  texture 
d'une  roche ,  quand  les  parties  qui 
la  coiiâti tuent  diffCrent  de  nature  on  • 
d'aspect. 

■MMflAn^fÉ  »  s.  f . ,  Ae/e- 
rofeiisilAf ;  Ungtekkartighit  (ail.)* 
Qualité  de  ce  qui  ttCMMMglM. 

HÉTéaOGÀNES ,  adt.eti.m.etf. 
pl.,ir«i€fi0f«f«rf.  G.  PremiclBMii-» 
gnint  désigtieiii  sons  le  M»  de  ro* 
tkes  hétérogènes  une  clàise  de  mé* 
lano^e'^  nnlurels  ,  fréquens  ,  constans 
et  en  masses  étendue»  ,  de  minéraux 
appartenant  soil  des  espèces  rigou'- 
reusement  déterminées  ,  soit  à  des 
espèces  impsu  faites  ,  ({ui  ne  peuvent 
être  rapportées  à  aucune  des  nre* 
Bièies.  Ce  nom  esl  donné  aqsbi  pnr 
▲cfanrios  I  nn  ordre  de  In  desse  dcn 
Liehens  IdioilhAitmes ,  éomprennni 
dont  les  eooeeptacies  «onlîoiK 
nent  un  nO]fnv  renfermé  dans  un  p^ 
rithéeion  ;  par  Bory  à  un  ordre 
de  Phvtoxoaîres  ,  dans  lequel  il 
comprend  eetix  qui  se  composent 
d'une  coucbe  imimaîe  et  d'une eouclie 
calcaire,  et  dont  l'animalité  est  ré- 
pandue dans  tout  l'ensemble  de  l'étré, 
mais  qui  ne  sont  ni  polypes,  nîM^ 
cnrpes* 

iiÉ'rânoséNÉM,  s.  f.,  hteteng^ 

genesif  (h^H^  entre,  ymitç,  gé- 
nération). Nom  donné  par  Bresehelà 
tioedflsse  de  déviations  org'anîaucs, 
comprenant  celles  dans  lesquelles  tl 

existe  une  anomnîie  reîntîve  soit  à 
la  situation  ou  à  lacouleui-  des  orga- 
nes ,  soit  au  nonibrc  ou  h  la  si  lu  a  lion 
des  fœlus  appartenant  à  une  mèine 
gestation  ,  soit  k  la  situation  ou  au 

nombre  de»  organes  en  particulier. 
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(Itfpo;.,  antre,  ytyoc,  race).  Baraaeh* 
j^pelle  aimi  (gêmenu»  kêterogenm^ 
aquifûeaf  primkwaf  ariginaria,pri' 
migMtif  jpontanemf  mMgkiçkartige 

Zeugwngf  ail.)  la  production  d'un 
être  vivant,  non  par  des  individus  de 
même  espèce  que  lui ,  mais  par  des 
corps  d'une  nutre  espèce ,  soumis  à 
rioflucncedc  certaines  circonstances. 
C'est  qu'on  nomme  communément 
génération  spontanée, 

MjfcliWiNHMUB ,  adj.,  hterogomu 
(cn^,  anlrty  Tinter  angle).  La 
Spomgta  heterogona  esl  onnlMinUt 
en  tubes  imparfaits. 

HÉ1^06YNES,adj.  et  i.  w.  pl»  » 
Meûr^Bfynalhtpoif  autre,  yuvn,  fem- 
me). Nom  donné  par  Latreille  et 
jBicbwald  à  une  famille  de  l'ordre  des 
Hyménoptères,  comprenant  des  in- 
fectes parmi  lesquels  on  trouve  des 
ûidîyidus  de  plusieurs  sortes ,  des 
iffi^\à  t  des  femelles  et  4»  neutres. 

JBÈiJfMSfmtfEAf  aJj.  ets.  m.  pl., 
^fùnki^a  (  it<(Boc  «  attire ,  u]^ ,  nn- 
tiècn  )•  Nom  donné  par  Sch  weigger  à 
jona  section  de  la  classe  des  Zooph  j- 
les ,  par  Ëich  wald  à  un  ordre  de  celle 
des  Plijtozoaires  ,  comprenant  ceux 
de  ces  animaux  dont  le  corps  est  for- 
d'une  substance  non  bomogéue. 
HÉTÉBOIDË  ,  heleroideus  ;  an- 
dersgesiaUen  (  in^Qi ,  autre  ,  cî^o; , 
foaxkey.  L.-C.  AÎcbard  s'est  servi 
de  ee  bmI  pour  désigner  les  4W^ 
lianes  qui  varient  pour  la  fofOM  amr 
un  même  individu ,  comme  les  £euil* 
Ips  du  Broussonotia  papyrifcra, 
,  HÉTÉnOLOBE  ,  adj. ,  hctcrolobuê 
^(cTtpo{>  autre,  Xô^; ,  lobe)  ;  qui  a 
des  lobes  inégaux  ,  comme  ceux  des 
^(euilles  du  Pclargonium  hetcrolobum. 

et  s.  m. 

pl. ,  Heleroljftra  (tiioo;,  autre ,  cXu- 
tpov,  élj'lrc).  Nom  donné  par  Gold- 
jTnas»  Fiebui  et  Gàrui  à  une  iamille 
de  Tordre  des  Oolroptères ,  compre- 
itanl.mx  de  c?s  inacctc»  jiant  les  tar» 
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Ml  nWiMa  le  mêM  tmtkn&mA^ 

des  i  tons  les  pieda. 
.  HÉTÉBmâULB,  «aj.  ,  kmm 

mallus  ;  aUjeitswendig ,  viehoendig 
(«IL  )  (mpo«,  diflëreBt,  fuiXlÀc,  loi* 
son).  Dont  les  côtés  sont  diflcreaa 
par  le  poil.  Se  dit  d'une  plante  qui  a 
les  feuilles  tournées  de  tous  les  côlés. 
Ex.  tVcissia  IttUroauiUa,  Dicrwuim 
heteromallum. 

HÉTËROUÉRE  ,  adj.  ,  hettromt^ 
rut  (  irt^f  difféveat,  faW»  partie 
Épilbète  donnée  par  WaUfx)(4  am 
tlîaUeonblaitànedes  lirlifas,i|nMid 
il  est  romposd.de  plnriants  coaches 
diffireotes. 

HÉTÉBOMÈREft^od.  et  f.  m.  m.. 
Heteromera,  Heteromeri  (hep«ç ,  AT-^ 
férent,  fi^oç  ,  partie),  ^'om  donné 
par  I^marck  ,  Cuvicr,  Duracril ,  La- 
treille et  Eichwald  à  une  section  de 
l'ordre  des  Coléoptères  ,  comprenant 
ceux  de  ces  insectes  qui  ont  ciiiq  ar-» 
tides  aux  Unes  despatles  de  def«at  » 
cinq  à  ecazdes  initcs  inlennédiaiaaa^' 
et  quatre  senkmeat  k  ceniL  dm  fatlaa 
de  derrière. 

HÉy^QIKOllPHE ,  adj. ,  hetero- 
morpluu  ;  versehitdengcstaltet  (aU.) 
(  f  Tipoç ,  autre ,  pop^,  forme  ) .  Ce  ter- 
me peut  être  employé  ,  en  oppo&ilioa 
à  celui  d'isomorphe  ,  pour  désigner 
des  corps  qui  contiennent  un  Dième 
nombre  d'alomesdes  mènieà  tlémens, 
mais  autrèment  arrangés ,  d'où  lé- 
•nltenl  des  difféceneaa  dans  Icms  ffv 
prîélét  diimîqnes  el  leurs  fimam 
cristallines.  Tel  est  enlr^aotift  k 
cas  des  acides  phosphorîqne  et  para- 
phospborique.  Les  entoiiBol<|;lsleséi> 
sent  les  palpes  hétéromorphes ,  lor»- 
que  les  deux  articles  intermédiaires 
sont  beaucoup  plus  longs  que  le  pre- 
mier et  le  dernier  (ex.  Cerocoma)» 

UÊTÉROMORPHES,  adj.  ets.  m. 
pl.  ,  licier omorplui.  Nom  donné  par 
tismarek  à  une  section  de  la  danB 
des  Vers,  comprenant  cens  dontk 
porps  dlfOttveDtdilkiiiie;  par  Bbiiif* 
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ville  à  un  son§-règne  du  régne  nnt- 
malj  daus  lequel  il  range  des  animaux 
qui  ont  iiM  ibme iitégnlîére. 

BÈTbMjmaDie»,  adj.  et  s.  r. 

pl.,  Heieromjrxides.  Nom  donné  par 
Fallen  &  vue  fiimiUe  de  l'ordre  des 
inscetes  diptères ,  qui  a  pour  type  le 

genre  Helrom/za, 

BÉTÉnONÉME  ,  adj . ,  heteronemns 
(cTSOo;  ,  aulre,  v^u'-t  ,  lî'et  );  qui  n  des 
fiianiens  in^ç:niix  ,  comme  les  filets 
des  élnniincs  de  VEpacris  heleroncmay 
et  les  tt  otaculcs de  l'Oceanm /ic/cro- 

ttÉTéRONÉHÉEN ,  adj.,  Ael«ro- 
nemeus  (mpoç,  autre,  v^fui,  fil)* 
Frics  donne  cetie  cpilbète  aux  végé» 
taux  néméens  {vafez  ce  mot)  dont 
les  sporidies  s'alon^^nt,  parla  ger- 
taination  ,  en  des  filamens  qui  se  réu- 
nissent pour  produire  un  corp<î  liétc- 
roj^f'tir  ,  comme  il  arrive  dans  les 
/oiji^i TPS  et  les  mousses.  Ce  mol  est 
synori\  mc  <\e  diplogcnc ^  de  cryptan- 
dre  et  de  sporijerej  ou  du  moius  s'ap- 
plique anx  mêmes  végétaux. 

HÉTéRONOllE,  adj.,  AcferoRO- 
mus  (  iripo;  y  DUtre ,  vêfcoç ,  loi).  Nom 
donné,  clans  la  nomenclature  miné- 
iml€>giqne  de  Haiij  ,  à  une  variété  de 
topaze  dont  le  signe  indique  des  lois 
de  dccroîsseiTiPTit  (\m  ne  se  retrou- 
vent dans  aucune  autre  espèce  cod*- 
nue. 

M1Î:TÉR0PES,  atljccl.  et  s.  m.  pl., 
Hcicropa  (etïûo;,  autre  ,  îtov;,  pied). 
Sous  ce  nom  ,  Guvier  désigne  une  sec^ 
tion ,  et  Laireîlte  une  famille  de  Tor^ 
dre  des  erustaeés  branchiopodes , 
comprenant  eeux  de  ces  animaox 
dont  les  quatre  derniers  pîeds  au 
moins  sont  matiqaes  et  propres  à  la 
natation. 

HÉTÉROPÉTALE  ,  adj.  ,  hcirrope- 
taîtrv  (?T?pof,  aiUi  e,  Trî-aXov,  pétale  ); 
qui  a  des  l  iles  dissemblal)l;  s  oii 
inéf^aux.  Se  tliL  de  la  calathide  des 
Svii;iniliérécs,  quand  elle  offre  des 
corolles  dissemblables  |  comme  lors-* 
f. 
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qu'elle  est  coiironii/e  ,  soit  milice , 
iuiL  discoïde.  Le  Mescmbryanthemum 
keUropefalum  a  des  pélales  inégaux. 

IŒTÉaawnfLLÉ,adj.,/ic/tfro/>Aj/. 
Ikr;  versehiedeMattn^  (ail.)  (ÎTipoç, 
différent,  yûXXov,  feuille)  ;  qui  porte 
des  feuilles  dissemblables.  Se  dit  d'une 
plante  qui  atoutes  ses  feuilles  de  for- 
me et  de  grandeur  diverses  (ex.  Jw 
glons  hctcropIn  Ha  ,  Fucus  discors  )  , 
ou  dont  la  lormc  des  feuilles  diffère 
dans  le  bas  et  le  haut  de  la  tige 
{VAclinca  heterophylfa  a  les  infé- 
rieures linéaires  et  les  supérieures 
lancéolées;  le  CMa  htterophylta,  les 
inférieures  ailées  et  les  supérieprcs 
entières  ;  le  lanidutmketerophflNfum, 
les  .inférieures  orales  et  les  supé- 
rieures linéaires).  Il  se  dit  aussi  dea 

Plantes  dont  le  feuillage  varie  suivant 
âge  ,  soit  pour  la  forme  (ex.  Ludia 
hcltropUylla  ) ,  soit  pour  la  pubes- 
cence  (  ex.  Popului  iieicrophjUus  , 
dont  les  feuilles,  chargées  d'un  duvet 
blanc  des  deux  cùtés,  dans  la  jeuacssey 
ne  sont  plus  dnvelées  qu*à  leur  face  în- 
férieare  dans  l'ft^  avancé  de  la  plan- 
te) Jl  se  ditenfin  d'une  planteà  feuilles 
vertie- Hti  ^  (îonl  chaque  verlicillo 
en  offre  une  pétiolée,  ovale  et  incisée, 
tandis  que  les  autres  sont  sessiles,  li- 
néaires et  entières  (ex.  Mahernia 
hcterophylla) ,  ou  d'une  antre  parmi 
les  folioles  de  laquelle  on  en  trouve 
d'ovales,  d'orbicuiaires  ,  et  quelques 
unes  qui  sont  presque  linéaires  (  ex* 
CUtoHa  kftêrophjrila),  f^ojrezDivmt^ 
aiFOLiâ ,  ViKiipoLii.  VjÊgmicus  hê^ 
terophyUus  est  ainsi  appelé  parce  mie 
les  feuillets  de  son  chapeau  sont  bî^ 
furqnés  et  raccourcis  de  moitié. 

HÉTÉnOPU^LLIË,  s.  f.,  A<;/^o-  • 
phjrllia.  État  d'une  plante  dont  les 
feuilles  diffèrent  les  unes  desautreSy 
&0M<<  iiTi  rapport  quelconque. 

lit  J  ÉROPODES,  adj.  et 8.  m.  pl., 
Hclcropndu  {knoo; ,  différent ,  ^oCç, 
pied).  Nom  donné  par  Govîer  à  on 
ordre  de  la  famille  des  Gastéropodes , 
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roraprenant  ceux  qui  ont  h?  pied 
comprimé  ,  ou  une  nag^toire  mince 
et  verlicalc  ;  par  Lnmarik  »  une  la- 
mille  de  Cruslai  és,  à  laquelle  appr- 
tienucnt  ceux  dont  les  pâlies  de  der- 
rière servent  à  nogcr;  par  Blainville 
à  une  classe  du  règne  animal  ,  dans 
laquelle  il  raw^e  les  animaux  arlicu- 
lés  qui  ont  des  nppendiees  articulés 
en  nombre  variable  ;  par  le  même  à 
une  division  arldicielle  de  la  classe  des 
Micruzuaires  ,  comj)rcn:inl  ceux  (jui 
ont  le  corps  pourvu  d'appendices  laté- 
raux, trës-diversitîés  pour  In  forme, qui 
servent  à  la  locomoliun  ou  à  quelque 
autre  usage. 

HKTÉAOPOKi:,  adj.,  hclcropo- 
Tus  (  «Tipo; ,  difVérenl ,  rrôpo; ,  pore  )  ; 
qui  a  des  pores  dissemblables,  comme 
la  Plexauralietcrnpora^  polypier  dont 
les  ouvertures  des  cellules  sont  diri- 
gées dans  tous  les  sens. 

HÉTÉllOPSIDK ,  adj.,  hetcropsi- 
tiens  (iÉTepo;,  diflérent ,  oij/cç,  iispect). 
Uaiiy  donnait  celle  épilbète  aux  mé- 
taux que  la  nature  nous  oiTi  e  dans  des 
étals  où  ils  sont  privés  de  leurs  pro- 
priétés spéciales  ,  notamment  de  leur 
éclat. 

IIÉTtROPTi:RE  ,  adj.,  hetemplc- 
rUJ  (iripoc,  autre,  Trrcpov,  aile).  La 
CalUanira  heleroptcra  a  de  chaque 
côté  du  corps  une  grande  aile  et  six 

nlermédiaires  plus  pclites.  \jj4inciila 
hclcroplcra  a  une  aile  très-obliq»>e. 
Le  Bibio  hctcropirra  a  l'avanl-der- 
niére  nervure  de  &es  ailes  recourbée 
à  l'extrémité,  et  ne  joignant  pas  In 
dernière.  UAmictus  heteropterus  a 
les  ailes  extrêmement  longues. 

UÉTÉnOPTÉIU:»  9  adj.  et  s.  m. 
pl.,  Heleroptcra  ( cricoc ,  autre  ,  irri- 
pov,  aile).  ISom  donné  par  Blainville 
a  une  famille  de  Gnathodontes  hété- 
rodernics ,  comprenant  des  poissons 

ui  ont  des  nageoires  très-variables 
louvent  nulles;  par  Guvicr,  La» 

cille,  Eiehwnid,  Ficinuft  cl  Carus 

une  leclion  de  l'ordre  des  insectes 
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hémiptères,  comprenant  ceux  dont 
lesélylrcsse  terminent  brusquement 
pnr  un  app**ndiée  membraoeux. 

IIÉTLROrVGE  ,  adj.,  heteropy- 
gius  (mr/oç,  différent,  ^fvyi ,  dt-r- 
rière);  qui  aune  qiicnc  singnlicTe. 
V  Ornismra  heteropygia  n'a  que  six 
rectrices  à  la  queue. 

HÉTÉllOIUIVKQUES  ,  adj.  et.  s.  m. 
pl.,  Hcterorhrnchi {irtùQz ,  différent, 
pû^^o; ,  bec).  Nom  donné  par  Lher- 
niiiiier  à  une  famille  comprenant  d« 
oiseaux  qui  diffèrent  lous\es  uns  de« 
autres,  mais  se  ressemblent  d'ail- 
leurs. 

HÉTÉROROSTRES  ,  adj.  et  s.  m. 
pl.,  Hcterorostres  (ïrcpo;,  différent, 
rostrum  y  bec).  Nom  donné  par  I^es^ 
son  à  une  famille  du  sous-ordre  des 
Hénu'palniés,  comprenaol  des  oiseaux 
qui  ont  le  bec  anomal  ou  de  forme  bi- 
zarre. 

IIÉTÉROSCIEIV  ,  ad},  et  s.  m.  y 
hclerosciiu  (iripo;,  différent,  cxià  , 
ombre  ) .  Epitbèlc  que  l'on  donne  aux 
habitans  des  zones  lempérécs  ,  parce 
qu'à  midi  ils  ont  leur  ombre  diffé- 
remment tournée  dans  les  deux  bémi> 
sphères. 

IIÉTÉROSOMES  ,  adj.  el  s.  m.  p\. , 
Heterosomata  (crcpo;, différent,  Gûpa, 
corps).  Nom  donné  par  Daméril  et 
pnr  Blainville  à  une  famille  de  pois- 
sons ,  comprenant  ceux  dont  le  coté 
droit  et  le  côté  gauche  du  corps  ne 
se  ressemblent  point. 

lIÉTÉROSTÉMO!NiE ,  adj.,  heie-- 
roslcmonus  («rcpo;,  différent,  arxuMtj 
étamine)  ;  qui  a  des  étamincs  dissem- 
blables. Ex.  Tremblera  Iieterojte^ 
mon. 

OÉTÉROSTIQUE,  adj.,  hetcrosli- 
chus  (erepo;,  différent,  ffTiç,  rangée.). 
Se  dit ,  dans  la  nomenclature  miné- 
ralogiquc  de  Haiij,  d'une  v.iriétc 
dans  laquelle  le  nombre  des  rangées 
de  facettes  qui  se  succèdent  sur  une 
partie  surpasse  de  beaucoup  celui 
des  rangées  situées  sur  les  autres  par- 
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tact  fcv.  Bmryte  sulfatée  hétcrosti^ 
que)»  Le  Ba€omitrium  kêêerûêtkhtm 
rat  aittsS  appelé  prce  qu'il  a  ses 
Icitilles  presqtMVttilaténilcs. 

HÉTÉROSTOME,  ad].,  heterosto- 
W»us  {ntftK^  différent,  vropia,  bou- 
rîie)  ;  qui  a  une  bouche  extraordi- 
II  nue.  Le  Disioma  heterostvnumi 
oûre  un  troisième  orifice  au  milieu 
delà  lononipur  Av  son  ventre. 

UK'lHiO:>rROI»UE ,  adj.,  hele- 
¥9Strophus  (erepo;,  différent^  ffrpo^âa», 
toonicT),  SedK  d*«ie  coquille  spiri- 
vilvc  «iMit  le  bord  tcrmîeal  ctt  h  gauH 
cèe  de  PaMoel.  Ex.  Physa  heierth- 

BéritmAXlT. ,  s.  keteroteueia 
(•TMoç ,  autre,  Tdt|eç ,  arraiigeneiit^* 

I,  (jfofTrov  S;r"nt-HilaTrc  appelle 
oiiisi  les  aunnialics  complexes,  qui, 
Lien  (|ue  graves  sous  le  rapport  :>nn- 
to nuque  ,  ne  mettent  cependant 
efaslacle  ù  raccomplisscment  d*au- 
cope  fiMMîoo ,  et  ne  sout  point  appa- 
rentes à  rextérteer. 

■ETÉMFIOIIE,  ad).,  keienio^ 
Mttr(Êr^oo;,  dificrcnt,  xfy»m^  cou* 
pcr).  L.-O.  Richard  donne  ce  nom 
au  périgoney  lorsque  ses  divisions 
n'ont  p^s  la  mrme  forme. 

III  riKOmiQLE,  adj.,  hrfrro" 
trichîis  (  îTfooî ,  différent ,  9pt^ ,  poil); 
qui  a  des  poils  dis.^oinbUthU's.  Le  Gy- 
nandropsts  heletoiiicha  et  le  Rthc.f 
helerotrichum  ont  des  poils  dont  It-s 
«M  sont  aleogés  et  les  antres  glan* 
dttleux. 

■ÉV^MmOK  )  adj . ,  heteroiro» 

pas  (mpo;,  différent,  rpi^rw,  tour- 
ner)* L.<-C.  Richard  employait  ce 
terme  pour  désigner  Vemiiyon  dont 

la  dîrcch'on  conpe  obliquement  ou 
transversnlemrîit  Trixe  delà  grnine  , 
aucun  de  ses  deux  hoiils  n'étant  di- 
rigé exact» ment  vers  le  hile. 

■ÉTÉHOVALVE,  atlj,,  hetcroml- 
POtus  (ÎTipoc,  diffcreuL,  vai^a,  valve). 
Peyre  appelle  ainsi  les fruits  dont  les 
valfCB  lont  dissenblables* 


MÉTÉROZOAniES,  adj.  et  s.  m. 
pl.,  Heterozoay  Heierozoarin{iTipo;^ 
différent,  Çwov,  animal).  Blainville 
donne  ce  nom  anx  reptiles,  à  cause 
des  dffTérences  nombreuses  et  essen- 
tielles  que  présentent  eotr'ëux  les. 
animaux  compris  dans  cette  classe»  * 
Eich^vold  l'applique  k  une  série  du 
règne  animal  ,  comprenant  des  ani- 
maux qui  difl'èrpnt  beaucoup  cotre 
eux  et  de  ceux  des  autres  séritii. 

HÉTERYLE  ^  adj.,  hctpvyhis  ,  he^ 
tcrftjlus  {fiTÉpoç^  disseuiLlabie ,  \t\n  ^ 
matière).  Epithète  donnée  par  Mo— 
quin-Tandon  anx  œufs  qui  contien- 
nent des  substances  étrangères. 

ilEUCnÉnÉES,  adj.  et  s.  f.  pl., 
Heuehcrea.  Nom  donué  par  Bartliug 
k  une  tribn  de  la  famille  des  Saxifr^ 
^ées,  qui  a  pour  type  le  genre  iTen- 

i:/icra. 

HEURE,  s.  f.,//om,-r;>o 
(ail.);  /m?/r  fani:1.>-  ora  fit.>.  Vin"-!- 
quatncine  partie  du  jour.  Heure  se 
prend  aussi  très-souvent  pour  temps* 

HEXACAÎVTUE,  adj.,  hcxacan- 
tlius  (i^,  six,  âxavôa,  épine);  qui  a 
SIX  épines,  comme  les  six  rajons 
aigus  de  la  première  nageoire  dorsale 
du  Dipterodon  hesaeanthus» 

HBXAGOtCrVE ,  adj. ,  hê:meireC 
nus  (l^t  si^Cf  x(^-/.oc,  anneau).  Le 
MaeropiervHoats  hexaeMms  a*  six 
barbillons. 

mXAGOQUE  j  adj.  ,  hexaeocesu 
six,  mm,  ffrain).  La  dUri^ 
^îls  reçoit  cette  épitbète,  d'après  Mirw 

bel ,  quand  elle  est  composée  de  six 
coques.  £x.  Triglochin  mariiima. 

HEIACTE  99âi,fhexaeius  (l^six, 
dxriv,  rayon)  ;  qui  a  trois  rayons  ou 
trois  stries  longitudinales |  comme  le 

P  cet  en  hcxactcs. 

HKXADACTYLE,  adj.,  hexadac" 
if  lus  {  ,  six  ,  oâxTU>.o; ,  doigt  )  ;  qui 
a  six  doigls.  Le  PUuystaciu  liexa- 
daciyius  a  six  rayons  aux  nageoires 
pectorales.  VOmeades  hexadaciyla 
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•  set  ato  Avisées  «n  sîi  lanières  «1 

HEXAfiWAL  I  ftdj.y  hexa^onalis 
11^,  six,  7H»(ftt  angle).  liipiUièie 

onnéeà  un  prisme  qtii  n  ponr  base 
lin  îiexagone,  cV<t-à-clire  six  {cne> 
latérales.  C'est  un  ilcs  iii  ul  genres  une 
BrocUaut  admet  parmi  les  formes  uo- 
minanles  des  cristaux.  l:.x.  Talc 
hexagonal. 

HBlLâQOIVBf  adject.,  hexagumus; 
Aaywnôc;  tedisseitig^  stichseckig  (ail .) 
(j^,  «Xf  Ttivla* angle};  qui  a  six  auglei» 
comme  la  capsule  du  FritUlaria  unpe- 
'  rio/i/  9  le  corps  du  Lutjanus  hexagO'^ 
mus  ^  la  f/gtf  du  Cactus  hexagonuSf 
la  cofjftî'flr  du  Cerithîum  hcxnironum. 

Ht>\AGY.\F  ,  nd].,  Jiexagyniu  (éç, 
six,  '/vvij,  ieiiHuc).  Se  dit  d'une 
plante  qui  a  six  pistils. 

HEXAISTNIBy  s.  f.,  hexag)nia. 
Nom  de  deux  ordres,  dans  te  système 
àfi  Linné  I  comprenant  des  plantes 
mû  «nt  six  pistils. 

HEXâHYDAIQUE  ,  adj.,  hexaky^ 
êrUsÊU-  Se  dit  d'un  composé  qui  con- 
tient six  fois  nnlanl  d'hydrogène 
qu'une  autre  combinaison  df  ce  der- 
nier corps  avec  la  même  subslanre 
simple.  Ex.  Phosphore  hexal^dri- 
aue. 

nXALÉPIDB  ,  adj. ,  hexalepîdus 
y  six  »  Mnvi ,  écaille).  Hecker  don- 
ne cette  épitbète  à  Vtnifolucrê  des 
Synanthérccs ,  lorsqu'il  est  formé 

de  six  écailles. 

HË\AI\iOBBy  adjcct. ,  kr.rander, 
hexandrus ;  .fechsnuinnig  (ail.)  (|ç, 
six,  àvjôp  ,  luMutne).  dit  d'une 
piaule  ou  d'une  llciir  r|ui  a  .six  éta- 
mincs.  Ex.  Dipiosuduu  hcxandrr^ 
Mimusops  hexandra  ,  Epuncdium 
hêxandrum, 

ttBXANDIliE  y  s.  f. ,  hcxandria, 
Kom  d*ooe  classe  et  de  trois  ordres  « 
dans  le  système  de  Linné,  compre- 
nant des  plantes  qui  ont  six  élauiines. 

IiB\AIMDRIQrE  ,  adj. ,  fi€xandri^ 
€tu/  qui  a  six  étaminea. 


1 

HElANillB,  adjeet. ,  kexanemmi 

(  ii  ,  six ,  >>ifxa ,  fil  )  ;  qui  m  mx  fiU 
Une  méduse  {Ftiyoma  hejMnema) «it 

air) si  appelée  parce  qu'elle  a  six  w^s 

IlEXAMGlXtlUE,  adj.  ,  hexcn^" 
laris  (îçj  six  ,  angu/us  ,  anr^îe)  ;  rjui 
a  six  aT)<<les,  comme  la  tige  do  Spcr* 
macocf.  iicxani^ularis . 

UEîLlNTIlÉaÉ ,  adj.,  hcxanlhe^ 
rus ,  hexanthereus  (  ,  six  ,  ôy^iMo;  j 
fleuri  ).  Nom  donné  par  Giediiac»  eK 
AUioni  aux  plantes  qui  oui  six  éca- 
mines.  Il  conviendrait  mieux  à  quel» 
ques  espèces  de  Cateatim  q[m  n*ont 
que  si>:  rta  mines  pour  doute  anll^ret. 

HE\AP£ ,  adj. ,  hexapus  (il ,  six, 
troû; ,  pied  )»;  <]iîî  a  six  pie  l-s  'seule- 
ment ,  comme  le  Scpia  hexapju  , 
dont  les  deux  dernières  pirrs  de 
pattes  sont  très-petites.  Scopoii  ap- 
pelait ainsi  les  papiilous  que  d'autres 
enlomologislcs  appelleet  mswpodts , 
c*est-A-dire  ceux  qoî  ont  six  ^tlea 
semblables^  h  peuprès  égales,  et  toatcs 
propres  h  la  marine. 

HEXAPÉTALE , ad). ,  htzaptlalus 
(  îl ,  six  ,  frrralov  ,  feuille  ).  Dont  la 
corolle  est  formée  de  six  pétaîis.  Fx. 
Perigala  hexapeuUa  ,  Phebakum 
hexapetalum. 

HEXAPÉT.4LÉES,3dj.  ot  s.  f.  pl., 
Hcxapctalœ^  licxapetali.  INom  douac 
par  Rivin  à  une  famille  de  plantes  9 
comprenant  celles  dont  la  flôar  a  sôc 
pétales. 

HBXAPHYIXB^  ad}. ,  hexapfyïïits 
(IÇ,  six ,  fvAXov ,  Teuille).  Seditd'un 
périgonc ,  d'un  inuolucre  ,  qui  est 
composé  de  six  folioles  ,  et  de  plantes 
qui  ont  les  feuilles  pennées  cl  com- 
posées de  six  folioles  (ex.  Rajania 
kexaphjlla)  ,  ou  vcrlicillées  six  par 
six  (ex.  Asperula  licxaphrila), 

HEXAPODE  ,  julject. ,  kexapodtts; 
qui  n  six  pieds.  F  oyez  HxxAfl. 

BEIUTODES,  adj.  et  s.  m.  |»lw.« 
Hcxapoda.  Nom  donné  par  Lnireille 
à  une  raco  d'animnnx  cép!i.iUdicna 
condylopes ,  et  par  Blainvillc  i  une 
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classe  d'à  QÎmaux  articules,  compre* 
naot  ceux  (]ui  ont  six  pal  tes  ;  pnr  Ln- 
treille  a  une  sous-tribu  de  lo  tribu 
des  Papilionides  ,  dans  laquelle  il 
range  ceux  de  ces  insectes  qui  ont  six 

Ëieds  anibul.itoires  presque  sembla- 
les  ;  par  Kirby  &  un  ms-ordre  d« 
l'ordre  des  intcetes  aptères ,  renfer- 
mant cenx  qui  a*<ttit  que  six  pattes* 
.  IlEXAPTÈRE,  adj.  ,  kexaptertu 
(  y  siXy  «rr^pflVy  aile)  ;  qui  est  muni 
de  six  ailes ,  comme  ia  capsule  du 
Fritîllaria  impcrialis.  Ln  Phah'na 
hcxaptcra  est  ainsi  noinim'e  parce 
que  le  inàlc  semble  avoir  uue  troi- 
sième p;ure  de  petites  aîlrs  ,  les  infé- 
rieures a^ant  auprès  ilc  leur  uuissauce 
«ne  espéee  d'appendice  couché  sur 
le  dessus  de  ces  ailes* 

flEXABlNB)  adj. ,  hesatimu  (SEt 
six ,  oiofr» ,  mâle).  Epîlhète  donnée 
par  Necker  aax  plantes  qui  ont  six 
V  ta  tu  r  nés. 

in: XASÉPALE  ,  adj. ,  A<rj:a,f<.;,a/M^. 
Sr  diLti'un  calice  qui  est  com|ios(''  de 
SIX  pièces.  Ex.  Ckntalis  liexascpala, 
HE\ASP£IUU£,  adj. ,  hexaspermus 
(  ,  six  f  aitip^si  y  graine  )  ;  qui  a  des 
fruits  renfermant  six  semences,  corn- 
me  les  dru/tes  du  Pyrosiria  hexa^ 
Affermât  les  pommes  dn  Trichosperma 
hexaspa-ma. 

nis  (lis ,  six ,  ffT^ueav  ,  étamine  ).  Se 
dit  aune  plante  ou  d'une  fleur  qni  a 

six  étamînes. 

nEXASTIQUE  ,  adj. ,  hejmstichus  ; 
scch.^scilî^  (al!,)  (  >  stx  ,  ttîÇ  , 
rangée);  (jut  a  six  i  ;Mic:;écs  de  ^^raines, 
comme  Vépi  de  \ tioi  di'uin  Juxasli- 
chum  ,  ou  dont  les  feuilles  sont  dis« 
posées  sur  six  rangs ,  comme  celles 
de  VIsotkgcùm  kexastiduun, 

BBXATMttBAtoBB  >  adj. ,  Aetro- 
Mraedrus  (  ,  six  ,  rrrpa,  quatre, 
I4|pet,  base).  Épithète  donnée»  dans 
la  nomenclature  minéralogiqiic  de 
Haûj,  à  une  variété  de  cbnux  car- 
bonalée  ajaut  pour  Ivrme  un  cube 
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don  t  chaque  face  porte  ime  pjnmîde 

tétraèdre. 

H14\TICO?\Ql]ES  ,  adj.  el  s.  f.  pl. , 
HianUconcliœ  (  hio  ,  bâiller  ,  concha, 
coquille).  Nom  donné  par  Latrcille 
à  une  section  de  Tordre  des  Conclji- 
.fères  tubttUpalles^  comprenant  ceux 
de  ces  animaux  dont  la  coquille  est 
trés-Laillante ,  du  moins  i  l'une  do 
ses  extrémités. 

HIBBERTIAAIJÊES ,  adj.  et  8.  f.  pl., 
HMertiatua*  Nom  donné  par  Can- 
doîle  à  une  section  du  genre  Pieu» 
rancira  ,  comprenant  les  espèces  qui 
ont  de  Taffinité  avec  les  Hiibertia. 

HIlIBEnTIÊES,  adj.  cl  s.  f.  pl., 
Hibberlica»  Nom  donné  par  Reichen- 
bacb  à  une  section  de  la  famille  des 
Dilléniacécs ,  qui  a  pour  type  le  genre 
liibbertia. 

HIBERNACLE  ,  s.  m.  »  l^Bema^ 
culum;  H^inierhaus  fal! .)  [hfhenmSf 
d'hiver  ).  Linné  désignait  sous  ce 
nom  toutes  les  parties  des  plantes 
qui  servent  à  envelopper  les  jeunes 
pousse*'  et  à  les  g.nrantir  du  froid  pen- 
dant riuNcr,  comme  les  bourgeons 
et  les  bulbes. 

BIBEBMAI« ,  adj. ,  hyberniu  ,  w 
malc  (ii.).  Ce  qui  a  lien  pendant  l'hi- 
ver (fem/i^rnfttreAÂwiMMs).  Le  GnH 
lûnilius  niifaiU  VHelUianu  fy^ 
malis  âeurissenten  hiver.  C'est  peu-» 
dant  cette  saison  que  le  Lama  hy*» 
bernus  se  montre  en  Angleterre. 

IiIli^:^\A.^T,  adj.,  hibernans.  On 
donne  celle  épithète  aux  animaux 
qui  passent  une  partie  de  rautouioe 
et  riiiver  dans  un  état  d'engourdis- 
sèment  et  de  léthargie  ,  d'où  ils  u% 
sortent  qu'à  l'entrée  du  printemps. 

HIBERNATIOiV,  s.  f.,  H^uOtTSchlaf 
(ail*).  Engourdissement  on  som- 
meil d*hiver  des  animaux  chez  les- 
quels a  lieu  ee  phénomène  physiolo- 
gique. 

niBISCÉES  ,  adj.  et  s.  f.  pl.,  /f«- 
hiiccfr.  Reichctibnrh  désigne  ainsi 
uuc  tribu  de  la  lamUle  des  Malvacées, 
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qui  n  pour  type  le  genre  Hibiscus. 

IIIÉIlAGLLS,adj.  els.  f. 
raccœ.  Nom  donné  par  D.  Don  à  une 
tribu  de  la  famille  des  Chicoracécs , 
par  H.  Cassini  Àunesecliondcla  iribu 
des  Laclucées,  et  par  Lessing  à  une 
sou3-tribu  de  la  tribu  des  Chicoracces, 
ajanl  pour  type  le  genre  Hicraciunu 

III^:ROGLYl»mQlK  ,  adj.,  Iiicro- 
glyphicus.  Se  dit  d'tm  corps  qui  est 
niar(|ué  de  lignes  colorées  sinueuses  , 
qu'on  a  comparées  à  des  hiéroglyphes; 
Èx.  Python  liicro glyphicus  ,  Cocci' 
nclla  hirroglyphica.  y  oyez  EcniT. 

IIILAIKE  ,  adj.  ,  hilaris  (  hiliim  , 
bile).  On  oppelle  cicatrice  hilaire , 
celle  qui  est  produite  par  rabouchc- 
ment  des  vaisseaux  nourriciers  au 
moyen  desquels  a  eu  lieu  le  dévelop- 
pement des  tnni({ues  de  l'embryon. 

lilLE  ,  s.  m.  ,  ht /uni ,  hilas  ,  Jc- 
ricstra,  cicatrîcula ;  Nabcl ^  Samcnnar' 
bc  y  Samcngrnbc ,  Kcimgrubc  (ail.)  ; 
ilo  (it.).  L'usage  général  eàl  de  don- 
ner ce  nom  ,  avec  Ruelle  ,  au  point 
par  lequel  la  graine  tenait  à  la  plautc- 
mère  ,  et  auquel  aboutissait  par  con- 
séquent le  funieule  ;  cependant  on 
ne  l'applique  souvent  qu'à  Tombilic 
externe ,  c'est-à-dire  à  celui  de  la 
première  enveloppe  de  la  graine,  et 
ce  cas  a  toujours  lieu  quana  on  parle 
du  hilc  en  général.  Link  prend  le  mot 
dans  un  autre  sens  ;  pour  lui  te  qu'on 
désigne  communément  parla  est  l'om- 
bilic, et  sou  hilc  est  l'auréole,  souvent 
colorée,  déprimée  ou  verruqueuse,qui 
l'entoure.  C'est  à  tort  qu'on  appelle 
hilc  la  cicatrice  indiquant  le  point 
d'attache  des  acbnines  ,  des  caryopses 
A  des  noix  ,  car  ii  n'y  a  de  bile  que 
pour  les  graines ,  et  ce  sont  là  des 
Irnits. 

lIILIFÊnC  ,  adj.,  hilifcrus  {hilnm, 
\\\\Q^firoy  porter).  La  railicnlc  est 
dite  hilifcrc  ,  d'après  Mirbe! ,  qu.md 
l'amande  est  nue  ,  el  que  la  radicule 
reçoit  directement  les  vaiss^^aux  du 
Junicule  (ex.  ^wictrinia)  ;  Ivpcrispcr- 
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me  prend  la  même  épilhète  quand  il 
porte  immédiatement  le  bile  (ex.  Co* 

nifcres). 

IIILOFÉRE  ,  I.  m. ,  hilofer  [hilum, 
hiIe,yîrro  ,  porter).  Nom  donné p«r 
Mirbel  à  la  tunique  interne  de  la 
graine,  endoplèvre  ou  ec^do^perme. 

IlILOSPERMÉES,  adj .  et  s.  f.  pl., 
Hilospermœ  {  hilum  ^  hile,  czKp  , 
graine).  Vcntenat  donnait  ce  nom  à 
la  famille  des  Sapotées  ,  parce  que 
les  plantes  qu'elle  renferme  ont  ordi- 
nairement l'ombilic  Irès-graod. 

IILM WTOCÈRE  ,  adj. ,  Idmanto- 
cerus  (l/xàc,  courroie  ,  xs^,  corne); 
qui  a  les  antennes  en  forme  de  fouet, 
comme  celles  de  V  Asilus  himan/oce" 
rus  ,  dont  le  troisième  article  aplati 
se  termine  tout  à  coup  par  une  petite 
épine  très-courte. 

Uni.WTOGALLES,  adj.  et  s.  m. 
pl.,  HimantogaUi  (  ipà«  ,  courroie , 
gallus ,  coq).  Nom  sous  lequel  Les- 
son  désigne  un  sous-ordre  de  l'ordre 
des  Eehassiers  ,  comprenant  ceux  de 
ces  oiseaux  qui  ont  de  l'analogie  avec 
les  Gallinacés. 

IIIMILMTOPODE,  adj.,  himanto-^ 
podus  (ipà; ,  courroie ,  ttoC;,  pied).  Se 
dit  d'un  oiseau  qui  a  les  jambes  Vrès- 
longues. 

IIIPPÉASTRIFOIUIES  ,  adject.  et 
s.  f.  pl.  ,  Hiupcastriformes.  ?îom 
donné  par  G.  llerbcrt  à  une  seclion 
de  la  famille  des  Amaryllidées ,  com- 
prenant le  genre  Hippeastrum, 

IIIPPIDES  ,  adj.  et  s.  f.  pl. ,  Hip- 
pidcs.  Nom  sous  lequel  LatreiVie  et 
Eichw.ild  désignent  une  tribu  de  la 
famille  des  Crustacés  décapodes  ma- 
croures ,  qui  a  pour  type  le  genre 
Hippa. 

IIIPPIÉES,  adj.  et  s.  f.  pl.,  ///>• 

pieœ.  Nom  donné  par  Lessing  à  une 
section  de  la  sous-tribu  des  Sénécio- 
nidées  anthémidées  ,  qui  a  pour  type 
le  g<  nre  Hippia, 

IlIPPOCASTAlViÉES  ,  adj.  et  s.  f. 
pl.  ,  IJippocasta/ica:.  Famille  de  plan* 
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td)  àablie  par  CandoUe »  qui  •  pottr 
tfpe  i'j^sculus  Hippocastamm. 

EIPPOCRATÉACÉES  ;  nHj.  et  s.  f. 
pl.  ,  Hippocrateaccœ.  Fnmillo  de 
plantes  ,  ctnhlir  pnr  Jussieu  ,  qui  a 
pour  type  lu  genre  Hippocratea. 

hii»ïhh:ivatées  ,  adj.  eU.  f.  pl. , 
Hippocniua'.  Section,  élablie  par 
Reichenbacb  dans  la  famillcdesTliéa- 
cées,  qui  a  )c  JJippocraiêa 
ponrtrpe.  .  « 

ainpoGiUTiGEn»  ^<>res  Hiv- 

HWOIIAKÉES,  adj.  et  s.  f.  pl. , 
Hippomamœ.  Reicbenbach  désigne 
sous  ce  nom  une  section  de  la  famille 
des  Eu  pî)  or!     qui  d  pour  tj^pe  le  genre 

JJippomane. 

HIPPOPE,  adj.,  hippofjus  {innQÇ  t 
cheval ,  ttoû;  ,  pied)  i  qui  rMsembie 
à  uu  pied  de  cheval.  VOslreahwpo' 
pus  cal  ainsi  appelée  eo  raîsoa  de  m 
larceiir  et  de  sa  forme* 

UPPOPODIFORHIE,  adj. ,  kippo- 
podiformis  (  ÎTrîrôç ,  cheval  ,  ttovî  , 
pîed  ,  /fe-mâ  ,  forage).  Les  appendices 
gélatineux  etnatntoirrs(iui  f^ariiissent 
supérieurement  le  corps  du  Piolomc- 
dea  àitca  ont  reçu  celK*  Cf)iihèle,  à 
cause  de  leur  ressembiaucc  avec  uu 
sabot  de  cheval. 

UIPPOPOTAMIENS,  adj.  et  s.  nu 
pl. ,  /^/>/?o/7iito«i«.Vicqd'A»yr avait 
établi  sons  ee  non  une  classe  de 
Mammifères  »  ayant  pont  type  VH^-* 

popoiame* 

Iin>PljnAT£.  F'*  Urobenzoate. 

UIPPDIllUÉES 9  adj.  et  s.  f.  , 
Hippuridcœ.  Fa:n!lle  de  piaules  ,  éla* 
Mie  par  Link ,  que  CaudoUe  rfj[^arde 
comme  une  simple-  tribu  de  celle  des 
Haloraf^ées  ,  et  qui  a  poui'  tjpe  le 
genre  iJippuris. 

UIPPUlUQliËy  adj.  ,  hippuridu 
(iinrô; ,  cheval  ).  Liebig donne  ce Qoaa 

un  ocM/e  particulier,  qui  existe  dans 
l'urine  des  aaittiaux  herbivores  en 
général ,  et  que ,  par  ceb  mène  qu'il 
u'ap^itient  pas  exclitsivetiiait  au 
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^cvalf  Berzcrin.'^  désigne  sows  une 
outre  df'noniinalion  ,  celle  d'tfCMte 
uroùenzoïqiic ,       ce  mot. 

HIPTIGÉES,  adj.  et  s.  f.  pl. ,  ffip» 
tas^êœ.  iNoiu  donué  pur  CuudoUe  à  uue 
tribu  de  la  famille  des  Malpighiacécs  ^ 
qui  a  pour  type  le  genre  Hiptagt, 

BIRCATB  9  s.  m.  f  AtroM  (  hàm&t 
bouc).  GenM  de  ada  {hircinsaurë 
Stdze ,  ail.) ,  c;ui  sont  produits  par  lé 
ooobioaison  de  Tacide  biratqut  Afw 
les  bases  salifinblcâ. 

HIRCIN  ,  adj .  ,  hircintu  ;  bocks^ 
arli^  (ail  ).  Se  dit  d'une  odeur  ana- 
logue à  celle  du  bouc,  qti'nn  ob- 
serve dans  plusieurs  plante».  £.x.  Lo^ 
rogLossum  kircinum, 

fêU  (ail,).  SttbsUMce  grasse  {laftifl»* 

lière,  que  Chevrenl  admet  dans  k 
graisse  de. bouc,  «t  à  kquelle â  et- 

tribu c  Todcur  de  cette  graisse. 

IllUCIQUE,  adj.,  hircïrus.  Nom 
donné  par  Chevrenl  à  un  acicLe  par- 
ticulier [Hircinsiiure 'dl.)»  P^O" 
duit  la  saponiUcation  d  •  Thircine. 

HinClSME  9  s.  m. ,  hitxismm ^  fm* 
tor  aîarum  s.  asceUttruau  Odeur 
forte  et  particulière  qui  s'exhakdat 
aisselles  chex  beaueouf»  d'hemmei. 

HDKHrrÉ ,  adj.  ,  hirnOmèj  IwAy 
êintppig  (ail.).  Garni  de  poils  loDgl 
etnondifeux.  f^oyez  Hbrissâ. 

IIIBSinBl»,adi.,  hir^n^;  borstig 
(ail.).  Garni  de  p  >il>  i aides  et  pi- 
quans.  f^oyez  Hérissé. 

IIIRTICADDE,  adj.,  htrficaudiJ 
(Jurliis,  velu  ,  ean^Ja^^  queue}^ui  a 
la  queue  velue.  Li^  Lixus  hirtMÊtfÊ^ 
a  l'extrémilé  des  élytres  garuie  4i 
poils. 

HIRTICOU>B.«di.,  MtlitMs  (A*r- 
lB#t  velu,  C9ltum^  ool);  qn»  •  '« 

col  ou  le  corselet  couvert  d'uu  epaiS 
duvet.  Ex.  MelolMdha  kùrkcoiUt , 

Gihbium  hirticollc. 

limTICUU.'^kî^  ,  «Jj- »  hirUcorniJ 
(  hirlus  ,  hérissé  ,  cornu  ,  corne)  ; 
qui  a  lc«  auLCttu«i  velue*  te».  Pol/-^ 
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wura  'hirllo$mis  y  Sarro^ium  kirtl^ 
corne)  ,  hcrUsées  d'éjHoes  (  ex.  0>- 
rtus  hirlicornU  )  «'  ou  terminées  par 
une  masse  de  poils  en  forme  de  petit 
Iwlai  fex.  Orthorrrus  hirticornis) . 

lUBTlFLOlŒ  ,  adj.  ,  hirtifloras 
{^hirtus  ^  velu,//o/,  llcur)  ;  qui  a 
les  llcui  s  velues.  Le  Myrcia  hirti/lora 
a  âcâ  bradées  et  ses  calices  u  ès-velus  ; 
le  QàUuM  kirtiflorum^  set  eordJcs 
Ytàm  en  detiort  ;  le  SMsaefyrUm 
hirii/hrum^  ses  épis  velus. 

lURTniANE ,  adjeet.  ^hirtimanus 
{hirtiu  ,  hérissé ,  manus ,  main  )  ;  qui 
a  les  mains  hérissées  d'épines.  £x.PiH 
iœmon  hirtimanus. 

HIRTIPÈDE,adj.  ,  hirtîpes  {hir- 
tus,  hérissé  ,  pes,  pied)  ;  q^ii  a  les 
pattes  garnies  de  poili.  £x.  Dasy^toda 
hirtîpes, 

HIBVDIFmiIBS,  adj.  ,  Hirudl- 
/crmia  (  hmtA  «  smi^ue  )•  Nom 
deniié  Dsr  Latreilteà  tin  ordre  de  la 
dasseoes  Elminthaproctes,  coropie- 
oa«t  ceux  de  ces  aDimauz  dont  le 
corps  est  plus  ou  moins  semblable  à 
celui  d'une  sang^sac. 
-  UmiJDIKÉËS  9  adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Hirudineœ  ,  Hirudinci  ,  Hirudinvs. 
Nom  donné  par  Savi-^nv  ,  Lainarck 
et  Lalrcilte  ù  une  Lituille  Je  la  classe 
iies  Annelides ,  par  Eichwald  u  une 
famille  de  celle  des  Grammazoaires  f 
ajrant  pour  type  le  genre  Hirudo.  ' 

VamomACt ,  adj. ,  hùwtdma- 
ceus  {hirundo  ^  hirondelle qui  lient 
de  rfairondellc ,  commb  la  queue  du 
Merops  hirundinacea. 

immDEVIDES,  adj.  et  s.  m.  pl., 
Hu'undinidœ.  ÎS  om  don  né  par  Vigors 
è  une  famille  d*oi.*ieaux  pcrchcurs,  qui 
a  pour  type  le  genre  Hirundo. 

HISPJDDE  y  adj, ,  hispidus  ,  hispi- 
dasttS  f  êlri0utu*^  Kackerig  (ail.)  ; 
qi|i  est  garni  de  poils  rades  et  épars  , 
comme  la  totalité  de  la  plante  dans  le 
SUphiumlaeimatim,  les  anthères  du 
Larnium  garganicum^  les  ulricnles 
du  pollen  du  Mwato ,  la 
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deVEpUMmhù'ntÊumt  les  feuSJU* 
du   Leontodon  hispidum*  P^oyn 

Hérissl:. 

lUSPIDITÉ,  subst.  f.  ,  hUpîditas. 
État  d'une  partie  qnî  est  conrertcfie 
poils  raides  et  piquaos. 

HfêPID.ULÉy  adj.  ,  hispididaius  / 
qui  est  un  peu  hispidc. 

lUSPlDlLElIX,  adj.  ,  hùpiuulu^ 
sus  ;  qui  est  garni  de  poils  faides  , 
tris-écartés. 

HISTÉBIDKS9  adj.  fft  s.n.  p/.  , 
Histeridm.  Nom  donné  par  Leach  4 
une  famille  d'insectes  coléoptères  , 
qui  n  ponr  type  îc  genre  Mister* 

lUbTÉROiDES  ,  adj.  et  S.  m.  pl. , 
Histeroïda  ,  Hisfrroides.  Nom  donné 
par  PajkiiU  à  une  iamiiJe  ,  par  La- 
treille  ,  Cuvicr  et  Eichwald  à  une 
tribu  de  la  famille  des  <'o\c;oplcres 
clavicoriics  ,  qui  a  pour  type  le  gcaie 
ffifter. 

HISTOIBB  NAmaUJSf  so&sr , 

hts$ona  naturaUti  NaturgetekûAte 
(ail.}.  Science  qai  étudie  les  fonncs 
et  les  diverses  parties  de  diacnn  des 
corps  existans  à  la  surface  00  dans 

l'intérieur  de  la  terre  ,  examint*  fa 
structure  de  ceux  dans  lesquels  on  ne 
trouve  nucunc  trace  de  rorganisailon 
nécessaire  à  l'exercice  des  fonctions 
vitales,  recherche  l'orgaui^atiou  et 
les  fonctions  des  êtres  vi  vaos^  s'occu- 
pe des  diverses  classifications  propres 
à  faciliter  l'étude  des  corps  natoieJs, 
et  s'attache  surtout  k  les  disposer 
dans  un  ordre  méthodique  qui  soît 
aussi  conforme  que  possible  à  leus 
analogies. 

IllVER,  s.  m. ,  hi'ems,  hihermttm; 
^tiftiiv  ;  Jf^^intcr  (ail.,  angl.  )  ;  inverno 
(il.).  L'uuedes  quatre  saisons  de  T-tf»- 
née,  qui  s'étend  depuis  l'arrivée  du  So- 
leil à  l'un  des  tropiques  jusqu'à  son  re- 
tour à  l'équateur,  et  pendant  laquelle 
régnent  les  (ilus  grands  froids^  dans  les 
régions  tempérées  et  glaciales.  Chea 
nous  l'hiver  dure  depuis  le  3pI  o«  92 
déoembre^  époque  du  passage  doiSo* 
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leU  f v  premier  pomi  da  CRprIcorae  « 
et  terme  de  fou  plus  graod  aboisie- 
ment  «o  dessous  de  Féquateur ,  jus- 
qu'au ] 9  ou  21  mars,  retour  de  1  as- 
tre à  l'éq uiuoxe du prin teni ps.  LaTcr rc 
parcourt  pendant  ce  temps  les  si^j^nes 
du  Gincer  ,  du  Lion  et  de  la  Vierge. 

HIVmiANT.  Foyez  Hireanant. 
HITEANATION*  Voyez  HiBBSlfA* 
anoir. 

aODOMèTRBy  s,  m.  y  Aoc^oms- 
/nun  y  pcdometer  ,  peramiulaior  , 
viatorum  (  ôSoç,  chemin ,  pi rpn»  ,fme* 
aarer)«  Iiutrument  on  appareil  ser- 
vant à  mesurer  la  longueur  d'un  che- 
min parcouru,  à  délerniiner  la  dis- 
tance tjui  sépare  deux  points  Tuu  de 
l'autre.  Le  phis  crMimi  de  (  es  appa- 
reils Cal  celui  de  iloblieid,  qui  n*cst 
qu'un  perfeclioDoemeat  d'autres  plus 
anciens ,  et  avec  lequel  on  peut ,  sans 
s'en  occuper,  mesurer  nn  million  de 
révolutions  d'une  mue ,  ee  qui ,  en 
anpposant  eelle-ci  à  quinze  pieds  de 
circonférence,  fait  quinze  millions 
de  pieds  ,  ou  près  «le  onze  cents  lieues. 

HOLA  CAWiTUE ,  ad  j /io/rtca«iAaj 
(o>9$,  tout,  âxavOa  ,  épine);  qui  a 
c  corps  entièrement  couvert  de  pi- 
quans  irès^rapprocUés.  £x.  Diudua 
holacamhuâ» 

HOLEMBNT,  s.  m.  Cri  de  la  hu- 
lotte. 

HOLÉRiCÉES.  FcyêxOLUàC&Êâ. 
UOUànUSS  9  adject.  et  s.  m.  pL  y 

Holetra  (  ô]^,  .entier ,  réuni ,  ^tpov  , 
abdomen).  Nom  donné  par  Uermann, 

Cuvier  ,  Lalrrille  et  Eichwald  à  une 
famille  de  l'ordre  (lc.>  Arachnides 
trachéales  ,  comprenant  ceux  de  ces 
animaux  qui  ont  i  abdomen  réuni  au 
thorax. 

aOI.ailltANCHES9adj.cls.  m. pl., 
MoUbranchii^  Hatobranchia  ^  Holo^ 
hranekimta  {  oX»; ,  complet ,  ^^ir^/ix  , 
hranchieâ  ).  Nom  donné  par  Doméril 
k  une  famille  de  Poissons  osseux,  dans 
laquelle  ii  range  ceux  qui  ont  des 


HOLO  601 

Itfanchics  complètes  ,  c'est-^-dire 
pourvues  d'un  operculeet  d'une mem- 

nrane  bmncliiostège. 

HOLOCUALINES,adj.  ets.m.  pl., 
Tlolochalifin  fD'>-,  tout,  yaïtvol  j 
dents).  iSoni  donne  par  Mulicrà  une 
famille  de  reptiles  ophidiens,  com- 
prenant ceux  cjui  uni  toutes  les  deuts 
maxillaires  venimeuses. 

Hm^ODONTASPlSTES,  adj.  et  8. 
m.  pL ,  Holadontaspistes  (oXoc ,  eom« 
plet,  oloGc,  dent,  ianU,  plaque). 
Kom  donné  par  J.->A.  Ri^tn  à  une 
tribu  de  Reptiles  ophidiens,  Gompr^ 
nant  ceux  qui  ont  des  plaques  sur  le 
corps  et  toutes  les  dents  entières,  non 
percées. 

HOLODO'VTES,  adj.  et  s.  m.  pL  , 
Jiolodonla  (ôXo;,  tout,  èJoû;,  denl^. 
Nom  donne  pur  MuUer  à  une  famille 
de  Reptiles  ophidiens ,  comprenaak 
ceux  qui  ont  toutes  les  dents  pleines 
et  entières»  on  des  dents  partout  oit 
l'on  en  trouve  dans  cet  ordre. 

HOLODONTOrUIDES ,  adj.  et  S. 
m.  plm^  Holodontophides  (Ô^o;,  com- 
plet, O'îovî ,  dent,  ôçj;  ,  serpent). 
iSmii  donné  par  J.-A.  Kitgen  à  une 
tnbu  de  Rtplilcs  ophidiens,  dans  la- 
quelle il  range  ceux  qui  ont  des  pla- 
ques sur  le  corps  et  les  dents  pleiues. 

UOLOËDRIQUE  ,  adj.,  hohtdrkns 
(  o^o; , entier,  iè^oL ,  base),  liaumana 
donne  cette  épitbète  wl  formés  cris» 
tallines  réonissant  tontes  lésâmes  qoi 
peuvent  se  coordonner  autoor  d'un 
système  d*axes  déterminés  pour  un 
certain  rapport ,  également  détermi- 
né, entre  les  paramétres. 

liOLOGOIMIDIE ,  s.  L,  holosoni" 
dium;  FollbrutzcUc  {uW.).  WaîlrotK 
nomme  ainsi  les  gonidies  des  lichens 
considérées  isolément  ,  lorsqu'elle! 
sont  dans  les  conditions  néeessaires 
pour  se  développer ,  et  au  moaienl  da 
le  faire. 

HOLOOONIMIQUE ,  adj.,  hologo- 
nimicus.  Wallroth  appelle  morphosis 
hologo/Umica  celle  qui  lésulte  dudé- 
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dnctenn  des  lichens aux^cbîldoftot 

le  nom  de  holo^onidies» 

BOMNLÉPIDOTE,  adj.,  hololepi- 

dotus  (î^c,  entier,  >.£riç,  écaille)  ; 
qui  est  entièrement  couvert  d'écaiU 
les.  Ex.  Cickla  kololcpidola. 

UOLOLEDQUE ,  ndj. ,  koMrncwt 
(Ô^oc,  entier  ,  Xcuxô;,  blanc  );  qui  est 
lotaleincat  blanc.  Ei.  Jgarictu  ho-' 

MURfaMLE,  ad].  ^  kohpeUtbu 
(  I3ia«9  caflor,  «tntkv^  péuU)  ;  qui 
a  <kt  pétales  cntîm*  Ex.  Smu 

kolopetaia. 

■OLOPHANÉRE  ,  a4j.«  hohpkant^ 

TUS  (ô>oç,  complet,  ozvî')':,  Tiinnî- 
fcate).  Latreillo  donne  celte  épitht  to 
aux:  métamorifhoscs  des  insectes, 
quand  ciic&  sont  complètes  ou  to« 
toleii. 

TOLOPWE,  adject.,  holopom» 
(8lAc 9  «omplet ,  nôpof ,  pore  ) .  Le  Po-* 
fyponu  koloporus  cel.praaqQe  a»î- 
queaent  oomfMaté  de  uAm  peiel- 
kles.  ^ 

UùÊMTÈVkEy  adj.  ,  holdfheras 
(ôXec,  romplel ,  tttIoov  ,  aile  ).  U As' 
caris  holoptenu  doit  ce  uoni  à  ee 
qu'une  membrane  latérale  niinee 
règne  aur  toute  la  longueur  de  son 
corps. 

UOLÛliAGÉESy  ad),  et  s.  f.  pl.  , 
HoUragem.  Famille  de  plantes,  éte« 
Mit  par  R.  Brawo ,  qui  a  peur  type 
le  gvnre  Hoiormgit, 

IiaLOTHURlOES,  adj.  et  s.  f.  pl., 
Holothurida  ,  HoloihfÊndgtL  Nom 
donné  par  Latreille  à  une  clas5e  du 
r^pne  onimnî  ,  par  Olninvllle  à  \in 
ordre  de  la  classe  des  Polycérodcr- 
maires ,  njant  le  genre  HoioUiurta 
pour  t  vpe. 

liOLU XUURIES,  s.  r. pl. ,  Hohthu' 
riœ,  Nom  donne  par  Goldfiias,  Fieinus 
et  Carus  k  un  ordre  ou  k  une  faaiille 
de&adiatro»,  ayaot  pour  type  le  geare 
HdoUmria» 

mmimiAm^màj.  ois«  f.  pL, 
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HùmÊiitim.  Famlllede  plMUs,  4^ 
blie  par  R.  Brown ,  qui  a  peur  ^pe 

le  genre  HomaHum. 

]iOMAI.OCÉPHAI.B ,  adj.,  homa-m 
loccfyhalus  (  ô'f'/>o- ,  plan,  jrniJir, 
léte  ).  Le  Laccrta  iwmaiocepkaia  est 
ainsi  npptlé,  parce  qu'il  a  les  côtés 
de  la  l^te  et  du  corps  g-amis  d'une 
large  membrane,  qui  les  fait  paraî- 
tre aplatis. 

HOMALOGOISÉES ,  adj.  et  e.  f* 
pl. 9  Hmûhgaimta  (ôfMÛâ;,  pin» 
geooo).  Nom  donné  par  Lynf- 
bje  à  une  seotîoa  do  la  dassc  des 
Hjdrophjtes,  comprenant  cellcsdaeA 
In  fronde  est  articnlpp  et  pfîme. 

HOMALOPBlLLtb  ,  adj.  et  s.  f. 
pl.  ,  Homalnphj-Uœ  (i^i^ç,  plan, 
^uÀÀov,  feuille).  Nom  donné  par 
Willdenow  un  oiJte  de  p\iuUcs 
cryptogames,  comprenant  celles  qui 
ont  une  fronde  apntîeMr  lennr;  />af 
Sprengel  k  une  meille ,  dfaemtcéo 
des  Hépatiques,  diasiaqaelleil  range 
celles  de  ces  plaotcs  dont  la  fronos 
forme  une  expansion  foliacée, 

UOAURDIEKS,  ad),  et  s.  m.  pl.. 
A  <t (ici ni.  Nom  donné  par  Cnvir-r  ri 
Latreilie  il  une  tribu  ou  s^liou  tie  U 
famille  des  Cru.slac('s  décapodes  Ma- 
croures, qui  a  pour  type  le  geore 
Homard. 

,  homaowufnt 
(o^atoç,  semblable,  fxipoc,  partie). 
Waliroib  donne  cette  dpitbèle  au 
ibal  le  on  blattème  des  lichens,  qeaad 
il  est  fiDmdd'nne  substanco  noHpBf 
homogène  ou  gélatineuse. 

HOMIIVIDES,  adj.  et  s.  m.  pl., 
Hornrnif^fT.  Crr-AV  désigne  sous  fC 
nom  une  laniille  de  l'ordre  tles  Mani- 
milères  prmiates ,  qui  reul'erme  i« 
genre  Homo. 

IlUiMOBUAi^CïiLS,  adj.  cl  S.  m. 
pl. ,  lîomobranchiata  (  ô^ô; ,  sembla* 
ble,  p^/,M ,  branchies).  Nom  donné 
par  Lamarck  k  nn  ordre  de  In  claae 
des  Crnstacés ,  comprenant  ceux  ^ 
ont  iesIwaiMihtei  00  pyramide  oloam» 


Digitized  by  Google 


HOMO 

poféct  de  kmet  enpilto  les  mics  sur 
les  mires.  *  - 

nOiMOCABPE,  adj.  ,  komôcarpus 

(ôuôif  semblable,    xapiro;,  fruil). 

II.  Cassini  donne  celle  épilhèle  ;»  la 
calaiJiide  «les  Synanlhérécs ,  quand 
tous  les  ovairoi  qu'elle  renfctiue  sont 
semblables. 

HOMOCIIÉLES ,  adj.  et  s.  m.  pl., 
J-Iomockelrs  (ôuo; ,  semblable ,  yyî^h  , 
pînce  ).  ISorn  doniié  par  Latrcilleà 
une  section  de  la  famille  des  Ct  usla- 
ces  détapodeabraehrares,  comprenant 
ceux  doot  les  sems  seul  de  gmndeiir 
îdeatsqae  on  peu  diflUrente  dans  les 
dcQz  sexes, 

HCMHOGBIGIEIIS,  ad{.  et  s.  m.  pl. , 
JBomoeriegi  (ôfAoc ,  semblable^  apivoc , 
nmieau).  Nom  donné  par  Blain  ville  à 
un  ordre  de  la  classe  dcsChétopodes, 
dans  lequel  il  range  ceux  de  ces  an  i- 
mntiK  dont  le  corps  est  composé  d'ar» 
iiculations  presque  similaires. 

H01IOD£iUM£&,  adject.  et  s.  m. 

pl.  ,  J^nfnôfJcrmœ  ,  HomodrrTnata 
f  ô^&5  ,  semblable ,  Jcpaa ,  peau).  iS  om 
donné  par  Buméril  à  une  famille  de 
l'tudic  des  Reptiles  ophidiens,  com- 
prenaut  ceux  qui  ont  la  peau  cou- 
verte d^écailles  partout. 

HOVOGAIIB ,  adj. ,  komogamus 
(  éfi^  y  semblable ,  7»^$  1  noce  ).  Épi* 
thèle  queliCssiiig  doaaacâ  k  cahikitfe 
des  Sjrnantbérees ,  quand  toutes  les 
fleurs  qu'elle  renferme  sont  du  même 
sexe. 

IIOMOG.IMIE  ,  s.  f . ,  homogamia. 
C.-C.  Sprfii^^L'l  Jésigne  ainsi  le  cas 
dans  Umjuc'I  Us  or-niies  niàlcs  et  les 
organes  fcmeUes  d'une  plaute  arri- 
vent ensemble  à  maturité. 

HOMOGÈNE  ,  adj. ,  komt^cms  ; 
gleichartig  (all.)(ouo;,  senîblable, 
7tvoç9  race).  Se  dît  de  la  texture  d*une 
roche  y  quand  les  parties  qui  la  con- 
stituent sont  de  même  nature  «t  ont 
le  même  aspect. 

HOMOGÉVÊnai  9  s.  f.,  Wfm«s> 
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uns  Gieiektttigkeii  (  eU.  ).  Qiuitilé 

de  ce  qui  est  bomogèneb 

HOMOAÉNÉOGâBFES,  adj.  et  S. 
f.  pl.  ,  ffoHÊêgeneocarpi  (ôpoysvj);! 
homogène  ,  y^oTro;,  frtMt>.  Nom  don* 
ne  par  L>ory  à  une  tribu  de  la  faniillo 
des  Ccramiaircs  ,  comprenant  celles 
qui  produisent  de  véritables  capsules 
homogiîncs, 

HOMOGÈNES,  adj.  et  s.  m.  et  f .  pl.^ 
UoÊmgenei^  HomogentiBmJim^'mm^ 
mé  par  Brongnàarl  el  (X  Prévost  à 
une  classe  de  roches  ,  comprenant  les 
masses  minérales  dans  leiqoeMes  on 
ne  distingoe  à  l'oeil  qu'une  seule  nn^ 
tîère  composante;  par  Acbarins,  k 
un  ordre  de  la  classe  des  lichens  idio- 
thalames  ,  auquel  il  rapporte  ceux 
dont  la  substance  est  homogène  ;  par 
Cuvier ,  a  un  ordre  de  la  classe  des 
Infu&oires,  comprenant  ceux  de  ces 
animaux  dont  le  corps  est  sans  vis* 
eeres» 

HOIlOGiMIBySnbst.  t^koimgerUM 
(  ôfA«< ,  semblable ,  race) .  Bur» 
daieb  appelle  ainsi  {generatio  homogô» 
neas.  propagath  ^  gUichartige  Zeu» 

gung  ,  Forlpflanzung y  ail.  ] le  mode 
de  génération  qui  consiste  en  ce  que 
le  nouvel  cire  vivant  est  produit  par 
uu  ou  par  deux  corps  organisés  de  la 
même  espèce  que  lui. 

HOMOIDE,  adject.*,  liomeldfntf 
gbkkgftÊritet  (ôp»;,  semblable ,  lUbc, 
rsnemblmice).  L>G.  Ridiatd  denne 
eette  épitbète  ans  parties  qui  ont  In 
mémo  Ibmie  que  lenr  tégument  on 
enveloppe. 

UOmOEOOIPÉRIAKTlIÉES ,  adj. 
et  subst.  f.  pl.  ,  n omoiodiperlantheœ 
(ôpu>to;  ,  sembloi)le  ,  «Ti;,  tfeox  ,  rtpt  , 
autour ,  avOo; ,  fleur).  Wachendorff 
nomme  ain-^i  une  clas.-^c  de  platiles  , 
comprenaril  celles  qui  ont  un  même 
nombre  d'clamioes  et  de  divisions  de 
cbeciitt  de  leurs  deux  pértantb€S. 

nOMOSIALLEy  homomalliUy  secun» 
dmz  einsdtswendig  (ail.)  (opo;, 
iMtleble»  |â«Xk«,  Umxm).  ^ëit 
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d*an  corps  dont  les  parties  se  dirigent 

^  d*un  seul  côlé ,  comme  les  phyllodes 
de  V Acacia  homomalla ,  les  feuilles 
du  Didymodon  hamomalhis ,  et  les 
rameaux  du  polypier  Appelé  Piesau» 

ra  homoniaHa . 

H()Ali>Mi:uÉS,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
lî oniomercs  (  o'jo;  ,  semblable  ,  tiipoçj 
paiiiej.  ÎNoiii  tloiitié  par  Blainville  à 
un  ordre  de  la  classe  des  Chctopodes, 
comprenant  ceux  dont  les  anneaux 
du  corps  sont  semblables  les  uns  aux 
antres. 

HOIIOaiOBPHE,  ad).,  homomor- 
phus ,  uniformis;  einformif^  (ail.  )  ; 
(ôfiôc ,  semblable ,  piop^q  ,  forme  Se 
dit  de  parties  OU  de  corps  qui  ont  la 
méijie  forme. 

II0M01\Ï:MÉENS,  adj.  cl  s.  m.  pl., 
Jlomonemeœ  {ù^iç  ,  semblable,  vî-u^  , 
fil)*  Frîes  doQue  ce  uom  aux  végé- 
taux produits  par  des  filamens  qui , 
dans  la  germination ,  se  séparent  cfaa« 
cun  de  leur  adbércnce  a  u»  corps 
bomogéne ,  comme  dans  les  algues 
et  les  cbampignons*  Homoncmé  ou 
Homonéméen  est  synonyme  de  A»- 
plogè/ie ,  anandrc  cl  spvrirJnfvre. 

UOMOKOME ,  adjecl.,  homononuis 
(ô^o;  ,  semblable,  vouo;,  loi).  Nom 
donné,  dans  l.i  inHucuclalurc  miné- 
ralogique  de  llaiiy  ,  à  une  vuiiéié 
dans  laquelle  tous  les  décroissemens 
naissent  sur  les  ongles  ou  sur  ks 
bords*  Ex*Barjrl£  sulfatée komonomê» 

HOSIOPÉTAIiB  9  adj.,  homopetalus 
(ôpo;  y  semblable^  nizaka»  ,  pétale). 
Epilliéle  donnée  par  Peyreaux  fleurs 
dont  les  pétales  se  ressemblent  tous; 
par  H.  Cassiiii,  aux  calaxhides^  quand 
les  fleurs  qui  les  composent  ont  toutes 
des  corulles  semblables. 

1101llOPHYLL£,adj.,  Uomophyl- 
las  (  ô^ô; ,  semblable,  oûXlov,  feu  il  le). 
Se  dit  d'une  plante  dont  les  feuilles 
ou  les  folioles  sont  toutes  sembbbles. 
Ex.  Cassia  homophjrlla» 

IlOMOPTÉRES,  adj.  etji.  m.  pl*, 
M9moptera{9^^  semblable,  irr^oy^ 
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aile).  IJom  donné  par  GttTÎer  ,  la- 
treiUe  »  Eichwald ,  Ficinus  et  Canis 
à  une  section  de  l'ordre  des  Uéoii» 

plères,  comprenant  ceux  decesiosec- 
tcâ  dont  les  étuis  ont  la  même  con— 
sistiioce  et  sont  demi  -  membraneux 
dans  toute  leur  étendue. 

UOMOSPlIÉllOÉDRIQtE ,  adject., 
homosphœrocdncus .  ^um  donné  par 
Weiss  au  système  de  crislaiiiiatioa 
dans  lequel  le  cristal  offire  loales  k$ 
laces  que  détermine  TensanMedb 
trois  axes  inégaux  eotr'eox ,  système 
qui  a  pour  type  roct«£df«  régulier. 

IlOMOTÉNE  ,  ad j .  et  s.  m . ,  /(omo- 
tenus  (ôu.èç,  semblable,  rîtvu,  aller 
vers).  Latreille  désigne  sous  ce  nom 
les  animaux  articulés  qui  conservent 
toute  leur  vie  la  forme  qu'ils  avaient 
en  naissant ,  qui  ne  iuat  que  ccoilre 
et  changer  de  peau. 

HOHOTHALAIIES,  aûj.  et  S.  m. 
pl . ,  Hamothahmi  {ifik  >  semblable  , 
èi>fl^,lit).  Nom  donné  par  Acbarius 
k  nue  classe  de  licbens ,  compicnant 
ceux  dont  les  coneeptades  sont  de 
même  couleur  et  de  même  natnie  que 
le  thnllc. 

IlOMOTnOPK  ,  adj.  ,  iiormtrnpus 
(oaoî ,  sciiililable  ,  rptTioi  ^  tour  lier  ), 
L.-C.  Richard  appliquait  celle  épi- 
thùle  kVcmbrj  on  qui,  sans  être  droit, 
a  la  même  direction  que  la  graîae* 

H0MOVALV£,adj.^  AonmaUnu 
f  ô^xo; ,  semblable  »  valida ,  valfej, 
Peyre  indique  par  ce  nom  les/Mx 
dont  les  valves  sont  semblables. 

HOPLOPODESy  adj*  et  8*  m.  pL» 
Hoplopoda  (ottXov  ,  arme,  rroûç,  pied). 
Nom  donné  par  Goldfuss  à  un  ordre 
de  la  classe  des  M;iinniifères,  compre- 
nant ceux  qui  ont  les  pieds  armés  de 
sabots. 

HORAIRE,  adj.,  horarius ;  qui  a 
rapport  aux  beures,  qui  les  marc^ue 
ou  les  mesure ,  qui  se  fait  par  beu> 
res.  On  appelle  plant  horaires ,  les 
plans  visuels  dont  les  arcs  qu*ib  in- 
térceptent  sur  le  cercle  diurne  d'an 
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astre  répondent  aux  heures  ou  li  ac- 
tions d'heure  dnns  lesquelles  ou  di- 
vise la  durée  de  la  rcvolulioa  entière 
ou  du  jour  sidéral,  hes  cereUs  hih' 
raires  sont  ceux  qu'en  vertu  du 
mouvement  diurne  de  la  terre  i  cha- 
que étoile  semble  tracer  en  décrivant 
floit  l'équateut  méme^  soit  un  cercle 
plus  petit  9  mais  parallèle  à  celui-lii. 
^tkXèê  nomme  parallèles.  \i  angle  ho- 
mire  eii  l'anç^le  dièdre  formé  par  le 
plan  du  méridien  avec  le  plan  horaire 
d'un  astre.  On  donuc  l'épi ili-  le  de 
horaires  aux  végétaux  qui  ne  vivent 
guère  plus  d'une  heure. 

HOBDÉAGÉ,  adject.,  hordeaceus 
.  (  horâeum ,  orge  )  ;  qui  ressemble  à 
mi  min  d'orge  «  comme  la  coquille 
du  oulimus  hordeaeetu  ;  ou  qui  a  la 
forme  d'un  épi  d'orge ,  comme  l'épi 
iloral  du  Chamœrophis  hordeacms. 

IIOROÉACÉKS,  adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Uordcac( œ .  jNom  donné  par  KuntU 
et  Nées  d'Esenbcck  a  une  tribu  de  la 
famille  des  Graminées  ,  qui  a  pour 
l^pe  le  genre  Hordcum, 

HOBBÊVORIIE  9  adj. ,  hordeifBr' 
mis  ;  gcrstenartig  (  oU.  )  ;  qui  res- 
semble à  l'orge.  Ex.  Triltetim  Aor- 
dei/brme, 

HORDÉILE  9  s.  f. ,  hordeila»  Gui- 
bourt appelle  ainsi  Yhordéinc. 

IIORDÉIA^E  ,  subst.  f. ,  hordeina. 
Proust  nomme  nin^i  une  substance 
qu'il  a  retirée  de  i'ori^e ,  et  qu'il  re- 
garde comme  un  priin  iuinitdiat 
des  végétaux ,  mais  qui ,  d'après  Zen* 
neck  el  Guibourt ,  est  un  me]an|;e  de 
son  el  des  légumens  de  l'amidon  mso- 
lubies  dflBsl'eau,  et,  d'après  Raspail, 
de  son  pur  trèsHÎivisé»  Herbmslaedt 
donne  le  même  nom  à  une  substance 
fort  différente,  le  gluten  de  Torge. 

HOBDÉINÉËS,  adj.  et  s.  T.  pl., 
Hordeineœ.  Nom  donné  par  Link  à 
line  tribu  delà  lamilie  des  Graminées, 
qui  a  le  genre  Hordcum  pour  type. 

HORIALKS,  adj .  et  s.  m .  pl. ,  Ùoria" 
les,  Nom  donné  par  Cuvitr  et  La- 


treille  à  uno  r,imille  des  Coléoptères 
trachélidc5 ,  ant  pour  Ij'pe  le  genre 
Horia, 

HOimONyS.  m.,  fwriztnif  opîÇ»v  ; 
Gesiehukrêis  (alL  };  omonte  (it.) 
(ôptÇu^  terminer).  Plan  qnî ,  passant 

par  l'œil  de  l'observateur,  perpendi- 
Cttlaire  à  la  verticale ,  et  rasant  là 
surface  de  la  terre,  sépare  la  partie 
visible  du  ciel  de  celle  que  noun  ca- 
che la  courbure  du  globe  ;  on  le 
nomme  ainsi  parce  qu'il  borne  la  vue. 
h'hoiizuti  sensible  est  la  ligne  qui 
sépare  la  partie  visible  du  ciel  de  celle 
qu'on  ne  peut  apercevoir*  Vhorizon 
raîionnti  est  un  cercle  parallèle  au 
précédent ,  maïs  plus  grand  ,  qui 
passe  par  le  centre  de  la  terre»  éC 
dont  le  plan  divise  en  deux  parties 
éf^ales  le  globe  terrestre  et  respacc 
dans  lequel  il  est  situé.  'Ces  deux: 
cercles  changent  pour  chaque  lieu  de 
la  terre. 

HORIZONTAL  ,  adj. ,  horizonlalcs; 
rcXùyioi;  wagerechl  (ail.  )  ;  orizontaU 
(it.);'qui  est  dans  la  direction  do  plan 
de  l'horizon*  Les  géologues  appellent 
straiijkaiûm  korÙBontale  celle  des 
niassus  dont  les  couches  sont  générale^ 
ment  peu  inclinées.  En  botanique^  on 
nomme  horizontales ,  les  anthères  qui 
s*»nt  pincées  en  travers  mir  !e  filet 
(ex.  Liliiim)  ;  les  racines  cou- 
rent entre  deux  terres ,  parallèlement 
:iu  plan  de  l'borizon  (ex.  Anémone 
ncinorosa)  ;  les  graines  q^ui  àoiil  at- 
tachées par  lenrbord  ou  par  l'un  de 
lears  bouts  ,  et  qui  se  tiennent  daits^ 
un  plan  parallèle  &  la  base  du  fruit 
(ex,  Uiium),  Les  entomologistes 
nomment  ailes  horâontales  celles  qu  i , 
étant  étendoes»  forment  un  angle 
droit  avec  le  corps  (ex.  Ubelbila  ). 

HORIZONTALITÉ  ,  s.  f.,  horizon-^ 
ialitas.  État  de  ce  qui  est  horizontal. 

HORNOTHV  ,  adject.  ,  hornolmus ; 
diessjùhrig  [a\ï.)  {^hornus,  de  cette 
année].  Se  dît  d'un  corps  organisé 
dont  k  naissance  date  de  raimee,  par 
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exemple ,  d'un  oiseau  qui  est  sorti 

^  l'œuf  {>f  odaiU  lo  cnurs  de  l*aiii»ée. 

BOKTICOLK,  aiijc'ct.,  Iwrticolus 
l  hortus  ,  jardin  ,  coiu ,  habiter  )  ;  qui 
frcqiK  iitc  K  .s  iavdiuâ.  Ex.  Meloion'^ 
thu  /wrltcaia, 

wèùtâ  komilirs  ee«x  q«î  reafenanc 
te  ccNidiei  4«  luniUw.  On  éi%  «lun 
èasjm,  dépét  ImiUer.  OimKiis  «t 
SroDgniari  ont  Mtiik  un  groupe  de 
ttwruùu  kmUlers,  otnteiérisés  prioci- 
palement  par  !a  richesse  des  ccNMîiie» 
4i»  houîUe  qu'ilii  renferiucitt. 

UOl)ILLEIJ\,  adj.  ;  qui  coaUest 
de  la  houille.  Rcdu  lnun lieuse, 

UOLl^K^  s.  r.,  ihi(  luum  agitatio  ; 
têm^u.  ;  pot  (aiigl*).  Ou  uornnije  ainsi 
Wft  vagues  a»nt  la  mcv  €st  coav«rl« 
«pvèi  m  €«MliM  d'ooe  ttaipétc ,  on 

HOULEUX  y  adj.,  aestuomt;  i^nifta» 
Twl»c  ;  wogig  (ail. }  ;  swoUen  (aagl.). 

Se  dit  d'une  mer  agitée  par  des  vagues. 
UOLPPF. ,  sul'st.  f. ,  apfx,  barba, 

Pelile  tuiiilc  eUiléc  tle  poiU  ii  I'cxIi  l- 
mîtt' (l'uiit  graine  ou  de  quelc^ue  par- 
lie  du  corps  d'un  animal. 

BQlUnéf  adi.  Se  dit  des  j^ils , 
jg^ik  aaot  aiapoafe  en  forme  d» 

'  iSvIffnBiikii:)  adj s€ûposus.  Où 
diÉlRééiilcdfMlkète  à  certains  oiseaux, 
leli  ^pM  les  coqs ,  lorsque  leur  léte,  an 
lien  d'une  crête,  porte  des  plumes 
susceptibles  de  se  redresser  et  de  for- 
nier  unf»  aigrette  analogue  à  celle  du 
paon.  Le  Brachi  ct  rus  scopom^  a  le 
elytres  chargée»  de  tubercules  qui 
portent  des  poils  fascieulés. 

BUIL£  9  s.  f. ,  oîcum  ;  cXatov  ;  Otl 
(ail.)  ;  oil  (angl.)  i  o/io  (it.).  Anjow- 
<Mi  appelle  aînai  tous  les  corps 
gfaami  «aotetvcat'rétat  liquide  i  la 
tawpétaiava  de  tS  k  ao  degrés,  et 
i  pl«s  forte  raison  au  dessous.  A»- 
trafoiaoB  doimiit  aussi  ce  nom  h  des 
Ihmidii  doués  d'«iM  eetlaiae  coasi- 
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staneo ,  par  exemple  celui    huile  de 

vitriol  à  r.'H'idc  sulfuriqne  aqueux, 
celui  huile 'tit arsenic  au  rfilanrre 
d'arsenic  distillé.  \*hui(e  douce  du 
vin  ,  liquide  olé.i^îacu>:  qui  se  pro- 
duit par  l'action  de»  acides  iur  l'al- 
oool ,  n'est  bien  connoe  que  depuis 
Heoaet ,  qui  en  a  étudié  la  eonpo-* 
sitlon ,  et  qui  a  faîl  voir  qa'elleicatfe 
dans  la  classe  des  êtbers. 

IfUILEO ,  adj.,  oleosns;  SaMKi 
iîlig^  (ail.)  ;  qui  est  de  la  oaloiv 
rhuile,  ou  imbibe  d'huile. 

Ht  MATE, 8.  m.  ,huma,f.  Sc\  formé 
par  la  combinaison  de  Tacitle  \m- 
mtque  avec  une  base,  oyez  (/kate, 
nUMECTAKT,  xiA]. /humcc/u/u , 
kumijicus  ,  humifcr  ;  brfeuchlemd , 
aa/^BcAtrR</(all.);  qui  Luoiecfe. 

mmecTâmif  ^s.  t,  madcfactio, 

kumeefatio  ;  v/pa^mç  ;  jimjtuck^ 
I^efeuchten  (ail.).  ËtaC  d*aa 
corps  à  la  sorface  duquel  est  resiée 
une  certaine  quaotiti^  d'eau ,  qoi  ne 
se  dissipe  qu'à  iinr  température  plus 
ou  moins  élevée,  pure  Vadhé- 
sian  lui  fnit  perdie  une  grande  partie 
de  sa  tension. 

HL'MKl^lK,  adjcct. ,  humeclatiu, 
humectas  ,  humejaclus  ^humigalusi 
angcfetuht  (ait  ■  )  ;  c|tti  retknl  de  Tesa 
à  sa  surface.  On  dit ,  par  abos,  que 
certaias  corps  slbimecteat  daas  le 
merenre,  lorsqu'ils  en  retiennent  un 
pm  quand  on  les  y  a  plongés ,  or 
alors  il  n'y  a  pas  senlemeiit  a&éiibB  f 
mais  combinaison. 

HUMERAL  ,  adjecl.  ,  hnmeralîi  ; 
qui  a  rapporta  l'humérus.  Ja^s pluma 
humcralcs  sont  celles  qui  t^arnisscot 
riiuniérus.  Kirbj  appelle  angle  hu- 
méraldcs  élytres,  dans  les  iiidcclei, 
l'angle  externe  do  leur  base.  Lesce^ 
hdes  humérales  de  i*aile  d*ua  iaircle 
sont ,  pour  Jurine ,  celles  qae  lis  acr* 
vores  brachiales  et  leurs  tamificatieBS 
forment  en  s'anastomosant  ontrVlla 
et  avec  le  cubitus. On  donne  cette  épt- 
tb^  à  des  antmaox  dont  la  région 
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humérale,  ou  celle  qui  y  corresponii, 

Îircseiile  i{aelqiic  parliciilarité  du  co- 
oratioo  ou  autre.  Le  Psiftacus  Au* 
menSs  «  le»  scapabiie*  Tertet*  Le 
Mitfb  humeraUs  a  de  groifci  ptro- 
tîdes,  qai  fotit  paraître  ies  épaules 
comme  renflées.  Le  MMontha  htt- 
meraiis  a  une  taebe  tuf  U  bese  ex» 
terne  des  él vires. 

llUMKRAijrï:n!: ,  .idj. ,  humera^ 
lijerus  (  liumcralr  ,  t  upcy^ro,  por- 
ter). Le  Jacchiu  kumeralijcr  a  ses 
parties  juUi  icures  d'uuc  couleur 
Llanche  di>j>oscc  de  manière  à  former 
une  sorte  de  eemail ,  le  reste  du  eoi  ps 
étant  d'un  bmo  cbâlain. 

HimÉRlBi  subit,  m.»  AttJMnu. 
KirLy  appelle  ainsi  le  troisième  aiw 
lide  des  pattes  antérieures  ou  brasy 
dans  !es  în$ectCi»bexapodes. 

.  lll^IESCEXT,  adjecl.  ,  hume^rtns 
[^hiuncsco,  buiueclcrji  ^ui  devieut 
humide. 

IimiIDE,  aJj. ,  humidiis,  humcns, 
mnduSf  itdu.s,  ultgiuosusj  \j'j/^</i:Jcucht 
(aU.)  moisi  (angl.).  Se  dit  d  un  air 
qui  est  imprégné  d*eaa  k  l'état  de 
vapeur»  d'un  corps  à  la  surface  du- 
quel il  y  a  de  l'eau ,  mais  non  encore 
ra&scmblcc  en  goulteâ. 

BUmDITÉ  ,  8.  f.|  humiditas ,  hu- 
mot  ^  mador  ;  wyjaÔT»;  ;  Feuchtigkeit 
(ail.).  État  d'un  corps  qui  csl  imbibe 
il*eau ,  et  qui  a  de  la  disposition  à  eu 
coro  mu  n  iq  uer  uue  par  Ue  aux  corps  en- 
viroiui;jiis. 

ULMIFt'SE ,  adj. ,  Iiumi/usus  (  hu^ 
mus ,  ierre,  Juw,  emieM)*  Se  dit 
de  la  tige  des  yégélaux ,  quand  elle 
est  couchée  et  étalée  sur  le  sol  ^  mais 
latis  y  jeter  de  radoes.  JSx.  Exocar~ 
pos  mmifiuaf  Hyptrioum  humifu" 
sËtm. 

IIOIIQUE9  adj.,  Jutmicus.  Spren- 
gcl  donne  à  rulinîne  le  nom  à^acide 
humique  ,  parce  qu'on  la  trouve  dans 
le  terreau,  et  quVile  se  coutbioe  avec 
les  bases.  Voyez  Géique. 

UV11IB1AC££S9  adj.  et     ï.  pl. , 
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Ntimuiaccœ.  FumilU'  de  j)l;uites,  éta- 
blie par  Jussicu  ,  qui  u  pour  type 
le  genre  Humirim, 

HIJPPE)  s.  f.,  cruiQj  apex.  On  ap- 
pelle ainsi  9  dans  les  oiseaux ,  un  fais* 
cea  V  de  plumes  pl«s  lon|^  i|ae  Ica  ao^ 
très ,  qui  sont  constamment  droltee 
*nr  la  téte,  ou  pendantes  en  arrièie, 
ou  couehéea»  mais  susceptibles  de  m 
redresser  à  la  volonté  de  l'animal. 

miPPÉ^  adj.,  eri/taltu,  cristal 
tdlus,  tirratus,  cirrhattis^  tueuHa^ 
tns^  enrouât  us  f  galericnlatus  ;  >o<pcuto;; 
^ehaubl  (nll.>;  coppcd  (angl  ).  Se  dit 
d'un  oiseau  qui  a  la  Ictc  garnie  ou 
onibrntjj^'C  d'unt»  loulTe  de  plumes 
droites,  jjc'[idauU*s  ou  suscej)til)l(?s de 
se  dresser.  Ex.  Mcrphnus  crisSalus  ^ 
Pernù  eristaia ,  Acridotheres  crût»' 
i^ttfy  Phtden*  enstalella ,  IJjdrO' 
eoms-  drrattu ,  Thamnophiku  etr^ 
rkatËts^  Lojtia  cucutlaia^  Spizœtus 
coronatus ,  Laxia  corcmuif  Anas 
goUriculata, 

inJRC,  s.  r.  Tète  du  sandter»  dn 
lioo^  du  saumon  ,  du  brochet  «  du 
thon ,  après  qu'elle  a  été  séparée  du 

corps. 

UURLEMD^T,  s.  m.,  ululatiix  ; 
oXo^ÛY^uo;  ;  Heuten  (all.)j  howlin^ 
(ang.);  ï<r/o  (ît.).  Cri  du  loup,  duclueu 
dans  quelques  circonàlauces  ^  comme 
lorsqu'il  exprime  la  douleur  ou  Tin^ 
quiétude,  et  de  quelques  singes,  les 
jilouates ,  appelés  hurleurs,  parce 
qu*ils  font  retentir  les  forêts  de  leur 
voix  foiie  ei  éclatanle. 

HYACIKTUf,  adj.  ,  hracmthus^ 
hycu  inthimts  ;  vi-M-Zio;.  D  un  bleu  ti- 
rant sur  le  violet.  Ex.  Psitt acus  l^tf 
cinlhinus  ,  Motacilla  kyacinihina, 

imCI\Tni\KES,aJ].  cl  s.  f.  pl., 

HyGcinlliinœ,  Nom  donné  par  Link 
à  une  scriion  de  la  fanuiie  des  Lilin- 
cées  ,  qui  a  pour  type  Je  genre  Hj  a^ 
çiiuhus, 

IIY^ENINS,  adjcct.  et  m.  pl.^ 
B/aniaa,  Nom  donné  ptrOray  à  uue 


Digitized  by  Google 


6o8  HlTBO. 

tribu  de  la  famille  de^  Fclidcs,  qoî  a 
pour  type  le  genre  J/j  ttna. 

IIVALÉACÉS  f  adject.  et  s.  m.  pl. , 
Myalaaeea*  Nom  doDoé  par  Menke  à 
nae.rimille  .de  la  daaie  des  Ptéro- 
podcs  f  qui  a  pour  type  le  genre  I^a» 
lœa,  . 

HYALIN  f  ad j . ,  hyalimu  ;  ôiXtvoc  ; 
glassheU  (all.jCva^,  Yerre)  ;  qui 

ressemble  à  du  vtrrc,  qui  en  a  Tap- 
parence  (ex.  Quarz  hjralin)^  ou  la 
dîoplianriU- ,  comme  la  substance  du 
cbainpi^iioii  îippclé  Monilta  /tj-a/ma  , 
la  fleur  du  Gladioiiu  lij-alinus  ^  l  une 
des  pièces  de  la  glurac  du  Paspaku 
fytMnus^  le  chaoïpij^noD  appelé  Pe^ 
ùta  h yaUna  ,  le  eorpi  du  Limax  fya" 
Unus  et  du  PhysituumfyaUnum,  les 
aîtes  du  Pcrilampus  hyalimu  et  de 
V Anthrax  hjattna  ,  Tabdooieii  de  la 
Musrn  hyalinala. 

lllALUVOniliZE,  adjecl.,  hjali^ 
norhizuj  (ûâ).ivoî,  vitreux,  piÇa,  ra- 
cine) ;  fpii  a  (îos  racines  bl.inclics  , 
transparentes.  Ex.  uleriana  hj  ali- 
rwrhiza. 

HYAUPENNEy  adj.,  hralipenms 
t  verre,  penna,  aile);  quia 
Ici  ailes  transparentes.  Ex*  Dioctria 
fy'alipennis. 

IIYALOI>lànE,adj.,  kyaUpterus 
(va3^(,  verre,  Trrîpov,  aile);  qui  a 
les  ailes  trnnspnrmtcs  ,  comme  du 
verre.  V.X.Lrptis  iiyalopirra. 

UIALOSPMRIVIE,  adj. ,  hyalosper- 
mus  (  va>o; ,  verre  ,  aripua ,  graine  )  ; 
qui  a  les  graines  transparentes.  Ex. 
Nœmojtpora  hj  alosperma. 

HYALURGIB,  s.  f. ,  hjalurgias 
Glasschemie  (nll.)  (va3io«,  verre, 
sjpTM,  travail),  fabrication  do  verre. 

HYBERNAGLE.   Koj-eit  HwBR- 

JIACLE. 

IIYBOTIDËH,  adject.  et  s.  m.  pl. , 

Hyliolido'.  "Nom  dotmo  pnr  J.  Mac- 
quart  à  une  tribu  de  la  l;iniîllc  des 
Diptères  tanyslomc8,qui  a  pour  type 
ie  jjeurc  lirbos» 
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botini^  lîihoinKv.  Nom  donné  pisf 
Latreillcà  une  tribu  de  la  famille  de» 
Diptères  tanystomes ,  ayant  pour  type 
le  genre  Hjrbos ,  que  Metg^en ,  Wi^ 
dcmann  et  antres  entomologistes  ont 
érigée  en  famille» 

HYBRIDE  9  adj.  et  s.  m.^hylfrU^; 
bastardartig  (ail.)  ;  ibrido  (iu)  (v^fK, 
mélis).  Les  botanistes  donnent  ce 
Tioni ,  synonymo  de  bdlnrd  ou  de 
mclu ,  a  des  plantes  dont  Ja  f;^raioe 
provient  d'un  végétal  qui,  au  Jien 
cl  rti  r*  fécondé  par  sa  propre  etpt'ce, 
l'a  élc  par  un  autre;  ainâ ,  par 
exempte ,  le  Ranuncttbu  lacenu  est 
le-réstillat  du  Bamtneubu  pjrrenmas 
féeondé  par  le  Rammeubu  acmut^ 
lias.  Cependant  y  à  rexenaple  de 
Liuné ,  et  par  abos ,  ils  l'ont ap|di^iié 
aussi  à  des  plantes  qui  ontiriiVrwent 
de  Tanalope  avec  deux  autres ,  sans 
qu'il  «oit  démontré  ,  ni  toujours  pro- 
bable, ni  même  q>iei(/ue/o/5  possihle, 
qu'elles  en  provitnne/it ,  d'où  il  suit 
cju'en  botanique,  le  nom  spécifique 
à* hybride  n'a  guère  autre  sens  que 
eelui  d'IntermediaiTe.  Ex.  yeronita 
hybridUi  Sapcnaria  hjhrida^  ZW- 
fHiiniam  hybridum^  CheMopodàm 
hybridttm, 

IIYBRIDIYÉ,  s.  f.,  hybriillai; 
Bastardzustand{9\\.)  .Qonàxùotïà^nik 
végétal  qui  est  le  produit  de  deux 
espèces  différentes. 

IIYDATII-ORML  ,  adj.,  hydatlfor- 
mis  (v-îxTtç,  vessie,  forma  ,  Itjfiiic); 
qui  a  lu  forme  d'une  poche  ou  d'une 
vessie.  Corps  hydatij'orme. 

HVDATIBIS  y  adj.  et  S.  m.  p\.,  Hy 
itaina,  Nom  donné  |iar  G.<4>.  Eb- 
renberg  à  une  tribu  de  la  classe  dsi 
Kolifères ,  qui  •  pour  tjpe  le  genre 

'  U\DATiSOMES  y  adj.  et  S.  m.  pl., 

Ih'datisomala  (Cojti;  ,  vessie,  ffwaat, 
corps).  Nom  donné  par  BlainviUe  à 
«ne  tribu  de  la  classe  des  subanncH- 
dnirrs  ,  comprenant  des  animaux  qui 
oni,  le  corps  en  forme  de  vcssie« 
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HÏDXÉS,adj.  cl  s.  m.  pl.,  Hyd- 
nea  ,  Hydnei.  Nom  donné  p  ir  Frics, 
B.eichen!>nrh  et  Manjuiù  à  une  tribu 
de  cbampij^nons,  qui  a  pour  tvpe  le 
genre  ti ydnum. 

UYDNOIDES  9  adject.  et  t.  m.  pl. , 
ffjdnoidei»  Nom  sous  lequel  Peraoon. 
désigoe  Qoe  tribu  de  Ia  famille  des 
CbampignoBS  y  ayant  le  genre  ffjrd" 
num  pour  type. 

UYDNOnilVÉES  ,  odj.  et  s.  T.  pl., 
Ifydnorinea,  Nom  donné  par  Agardh 
à  un  groupe  de  la  famille  des  Cbam- 
pignons,  qui  a  pour  type  le  genre 
Jfydnora. 

IlYDRACniVADÉES  ,  ad],  cl  s.  f. 
pl.,  Hydraclmadœ.  Nom  donné  par 
Leach  à  une  famille  de  l'ordre  dei 
Arachnidei  trachéales ,  qui  a  pour 
tjpe  le  genre  ifydraekna. 

flVmiACIIlNELLESy  adj.  et  s.  f. 

Îl.,  BjdrachneUœ,  Nom  sous  Ictjucl 
latrcille  désigne  une  famille  de  1  or- 
dre des  Aracbrildes  imcbénles,  ayant 
le  genre  Hrdrackna  pour  type. 

HVDRACinE»  adj.  et  s.  m.,  hj ^ 
(iracidus  ^  hrdiacidum;  ïVasser-' 
stql/sàure  ^alL).  Acide  résultant  de 
la  combinaison  d'un  corpa  simple  on 
composé  avee  Thydrogène.  Dnlong 
considère  loua  les  oxacides  aqnenx 
comme  des  hydraciJes  ,  c'est-à-dire 
qu'il  attribue  à  l'acide  la  quantité 
d'oxîgène  contenue  dans  Tcau ,  et 
admet  qu'elle  forme,  tant  nvcc  l'oxi- 

5ène  qu'avec  le  radical  coinliusrible 
e  l'acide,  le  radical  combnslible  d'au 
hydracide,  c'est- ii -dire  un  corps  balo- 
gëne.  Quand  cei  h)  dracidese  combine 
a  vec  un  métal ,  Tby  drogène scnl est  mb 
en  liberté,  et  le  métal  s'unit  an  corps 
halogène  composé,  ponr  produire  une 
combinaison  ,  non  de  l'oxacide  aiiliy* 
dreet  de  Toxide,  mais  du  mêlai  et 
du  radical  de  Thydracide.  Quand  cet 
acide  est  mis  en  cont.ict  avec  un 
oxide»  celtti*ci  est  rvduit  à  Ivlut 
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métallique  par  l'bydrogènedel'acidev 
et  il  se  forme  de  l'eau.  Cette  byjr 
tbëse  ingénieuse,  mais  que  les  . 
misteâ  n'ont  point  admise,  réui  t 
rbarmonie  entre  les  oxacides  et  le9 
bydracides. 

HYDRALEClORESyadj.ets. 
pl.,  HydroUcÊoru  (Map,  eau, 
ttip,  coq).  Nom  donné  |iarJ«»A.  Bit* 
gen  à  une  finulle  d'ooeanx  aquati- 
ques, comprenant  ee«(  qui,  à  cer~ 
tains  égards»  se  rapprochenl  deiGallH  < 
nacés ,  comme  les  Fouîqnes. 

inDILlLGUES  ,  s.  f.  pl.,  Hj  draU 
gœ.  Holb  désigne  sous  ce  nom  les 
Hydropbytes. 

HYDilA\GÉACÉ£S  ,  adj.  et  S.  f. 

El.,  Hjrdrangeacea,  Nom  donné  par 
Lonth  k  une  fiunilie  de  plantes ,  qui 
a  pour  type  le  genre  Hydrangeà» 

BYDAANGÉtS,  adj.  et  s.  f.  pl.; 
HydrangetB*  Sous  ce  nom  ,  Cnndolln 
désigne  une  tribu  de  la  famille  def 
Saxifragées ,  ayant  le  genre  Jfyéna^ 
gea  pour  type. 

HVDRAltGYlUDES ^  s.  m.  pl./ 
Hydrarffyridœ  (û^pâp-yvpoç,  mercure)» 
ISora  donné  par  Bonnsdorf  aux  amal- 

Î;ame8 ,  par  Beudant  et  Paauuy  à  une 
amille  de  corps  pondérables  ou  de 
minéraux ,  qui  a  pour  type  le  OMT-» 
cure* 

lIYDMBGYROGYABIlQinB  »  adi. , 
hydrargyrocyanieus.  Quelques  cht» 
mistes  admettent  un  acide  hydrar* 
gyrocyanique  (  Quecksilberhlausmire 
(ail.)  y  dans  lequel  le  cyanure  de 
mercuie  jouerait  le  rôle  de  radical 
d'un  bydracide. 

HYDBABGinOFLLairVATE ,  s. 
m.  f  hjrdrargyrofuimina».  On  appelle 
aiosi  les  sels  {quMksUBerlmaUiaiÊr* 
SalUf  all.)  produits  par  la  combi- 
naison de  l'acide  hydrargyrafnlnii* 
que  avec  les  bases  saîifiables. 

H  YD&ABG  YROFULlIINiQllË,  adj . , 
h)  drargyrofulminicus.  Quelque?;  cbi- 
nii.slcs  ont  admis  sons  ce  nom  un 

acide  (  QueckniùcrkmtiUàure^,  »U0  r 
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Ci»pw»^^  meicure  et  d'idd*  falmi* 

nî^iie  ou  (If  <:es  élcmens,  n*a 
fiAint  eneore  été  examiné. 

BYDI\4aG\Il(iilL,   s.  m.,  hy-. 

i/rur^n  rctum.  ^iorJ»'nski()'ld  et  Beu- 
âlaut  appiileiiL  ai  dm  le^a  ;iiitulgaincs. 
.  HyjfttVW^^àim»  1.  m.,  A;- 

«f.naitt4ftx  iriiWMitPi  qui  oontica^ 

«Hiouique. 

.  ,  adî.  S»,  dit ,  •» 

cbîmie,  dune  substance  ^gai  est  sus* 
eupûble  (le  se  convertir  en  Kvdrate, 
coinbitior  avec  ^  i'eaii  en  ^ro- 
portujii.H  tUliiiiL's. 

m  DRATË  ,  s.  m. ,  Urdras  ;  My 
dtat  (uU.)*  Combiuajftou  d'un  oxide 
siélaJU()iii»  et  d'-eaifr«  daM 
ceti»  dfffttiàre  j'oim  k  rftk  d*iMwle« 
(ikit  Bmtliiu  ^  doiuie  celle  ac- 
ttpdaik  jp^kéÊ/t  a«  Mk  hydrate,  au- 
qual^iUl  eii.aitacbe  une  beaucoup  plus 
vftgufi  dans  les  écrits  des  aulias  cki^ 
mistes  cl  tlis  mîiicralogistcs. 

ll\  DJU^iXÉ  9  adj.»  f^cwi'isscrt  (ail.); 
idrato  (ir.).  Épilbèle  Uoiintc  par  Ber- 
aeUuâ  <mx  neid^,  cfuntiil  ilscontien— 
neul  Je  l'eau  cotulMuce  avec  taix  et 
jauaai  laiâle  4>hfaa>  Oaosles  «trîl» 
«latastmcUmiitaf ,  ce  piQicvprÎM 
«troplemenl  un  acide  qui  contient  do 
Vomi. 

ÙVDiUllQUR,  adj.,  ^lAEfUf'ffUJ. 
Chcvrtttl  a  prepoié  de  donner  à  1'^ 
ther  produit  par  U«  acides  stilftiri- 
qur ,  pbosj)horiquc  et  «rséniqne, 
celte  é|)ilbL'le  iudiqiumt  quo  le  corps 
qu'il  désigne  est  h  l'hydrogène  per- 
caHioué  ce  qu'un  hydrate  est  à  son 
o;(idjc.  Sa  conipostlioo  peut  eficclive- 
aiaat  élM  représentée  par  les  él^ 
.nens  de  Teaik  et  par  ceux  de-  l'hj- 
dfogdne.  percarboné. 

llYDRâLLES,  s.  ni.  pl.,  Bj^^ 
dtmulu*  N^m  donné  par  Ficinus  et 
Carus  à  une  familbi  ne  l'ordre  des 
Cét.ué;,  compromiiii  peux  qui  sont 
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HYDRAULIQUE,  s.  f.,  hjrdrmiUea; 
TVnsscrleituniiskunst  fait  V.  Partie 
delà  physique  qni  tr.nle  de  taiî*  l^-? 
phénomènes  ayant  rapport  aux  uiou- 
yemens  des  corps  liquides.  Cette  ex- 
pression est  réservée  ordinairement 
pour  désigner  les  appKcalieBi  teck- 
niques  qii*ou  fittt  d«  meenresMul  des 
eaux* 

em.  Ou  appeN» eAmur  fyiAmmiffÊi 

une  chaux  produite  par  la  cakim^ 
tion  ménagée  d'un  calcaire  conte- 
nant une  certaine  quantité  de  *.ilice 
très-divïsée.  C'est  un  siliriU-  de 
cbaux ,  susceptible  de  fciruier  une 
pâte  qui  durcit  sous  l'eau  et  s'y 
converlil  à  la  lougue  en  une  sorte  de 
pierre  tendre. 

HyiNRÉCnDNÛ  9  adj.  el  a.  m, 
pl.,  ffydrÊ^dmei CUlNp*  es«,  l^*^» 
>ipère)«  Woni  donné  par  J.«  A.  Rît- 
gen  à  une  famîUt  de  M>9piHm  ophi- 
diens ,  comprenant  ceux  qui  ont  des 
crocbela  à  venin  ^  el  qui  virent  dana 
l'eau. 

HVDREMi:DI^*ES ,  ad^.  et  8.  f. 
pl.,  HfdrellaUa .  ÎSoin  doBoé  par 
Robineau-Desvoidy  a  une  tnbu  de 
la  famille  des  Myodaires  napeeV\écs, 
ajaiit  pour  tjpe  le  genre  HyénÊtu 

mrMiGO-famiquB  ^  ad].^  fy^ 

dHeo-^trieiu.  On  apfielle  su/Jàu 
hjdrico^trique  une  sorte  de  sel 

double  ou  d'acide  double ,  qui  résulte 
do  la  ccmibinaison  de  l'acide  saUuri* 
que  aqueux  vec  l'acide  nitrique. 

11^  nitlCO-POTASSKH^K  ,  adjecl  , 
In  dnco-poltissicus,  Le  nom  de  ui- 
Is  u re  hydrico-potassique  cou  vit ndrail 
au  corps  appelé  azoture  arumoinacal 
de  potassium,  si  eeeorpaélait,  couuae 
lé  pense  Gaj-Lussac,uaecooafeinaMoa 
de  nitrnre  de  potassium  et  de  nitrate 
tribydrique  ou  ammoniaque. 

nVDRlCO-SODlQlE  ,  adjecl.,\r* 
drico-sodicus.  Les  réflexions  de  l'ar- 
ticle  précédent  sorit  applicables  à 

l'aîEOlure  ammoAiMul  és  «odinjnr 
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BfMHDÉS)  adject.  et  s.  m.  pl.^ 
Hydrida  (vJpa,  hvdrc,  iT^oç,  res- 
•teinblaiice).  Nom  donné  par  Graj  à 
une  famille  dfe  l'ordra  des  Reptiles 
taoriensi  eomprcnant  ceax  de  ces 
animaux  qui  Ttvent  habituellement 
dans  l*eau. 

nYnniFORMË  ,  adj .  ,  hydrijvrmi'y 
{kjdra  ,  hydre  ^  forma  ,  forme  )  ;  qui 
ressemble  li  une  hvdre.  h^/fotothuria 
hj  dnjonnts  est  ainsi  appek'e  parce 
^'elle  a  la  bouche  enlourée  de  (Iouec 
tUitacnlcs* 

MMUronOES,  adject.  et  s.  m. 
pl.  ,  Hjififormia,  Nom  donoé  par 
Schw^cigger  et  Eichvald  à  ooe  famille 
de  la  olassedes  Slioophjtes  ou  Phyto- 
Tonîresi  qui  a  ponr  ^pe  le  f  enre 
dra. 

UYDiUJ«£S,  adj.  et  s.  m.  pl. ,  Hy- 
êtina.  Nom  donné  par  Borj  à  un 
ordre  de  la  classe  des  Ichnozonîrcs , 
comprenant  les  polypes  qui  visent 
Mus  être  enracinés  I  comme  les  Hj" 
drts; 

HYDRINS,  fldj.  et  s.  m.  pl. , 

drint.  Nom  sous  lequel  Spix  di^igne 
nne  famille  de  l'ordre  des  Ophidiens , 

comprend  les  serpcns  aquatiques. 

HYDRIOBATE,  m.  ,  hydrîodas. 
On  donne  ce  nom  û  un  genre  de  sels 
(  hydrindsiiurc  Salzc ,  all.  ) ,  qui  sont 
ioriues  pur  ia  combinaison  de  l'acide 
Ifydriodique  avec  les  bases  salifiablcs. 

mrDMODSiJX ,  adj . ,  hydriodosus. 
lu  Gmelin  nomme  acide  krdriodeux 
(  hjrdriùdigû  Sa&rê^  all.  )  Pacide  bj- 
driodiqtie  ioduré. 

mOfUODIQUE ,  adj.  ,  hydriodi- 
eus.  Nom  d'un  actde{Hydriodsimref 
lodwassmfojftiiurtr  ^  all.),  produit 
par  la  combinaison  de  lliydrogène 
avec  l'iode.  \Jcfher  hydriodiquc  est 
lin  <:orps  [)cu  connu  ,  sous  le  r.jpport 
de  sa  composition  ,  et  dont  on  doit  la 
déeott verte  è  Gaj-Lussac. 

BnmmiTS,  s.  m.  ,  hydriodU. 
On  appelle  «rosi  nn  genre  de  sels 
(  fydnodigtmire  Sak9f  iodkdmd$ 
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hrdriodsaure  SalzCfSWj)  ,  qui  sont 
produits  par  la  combinaison  de  l'acide 
bjdriodeux  avec  les  bases  salifiables. 

HYDBIODIJRE ,  s.  m. ,  fydnodi^ 
reittOL  Combinaison  d'iode  et  d'hy- 
drogène avec  un  autre  corps.  L'A;-— 
drïodurc  de  carbone  { Kohlenhydrêod^ 
Io(Ikohfrni'i-as  frr  -itGl]\  all.) ,  admis  par 
qnel(|ueâ  chiraislcs,  d'après  Srruibs  , 
est  rep;ardé  par  d'autres  comme  ua 
hj'drocai  Inire  d'iode. 

HlDRlQLBjadj.^  hydrlcus.  Dans 
la  nomenolature  cbâmouo  do  Berze- 
Ittts,  on  donne  cette  épîthète  aux  com- 
posés d'un  corps  simple  ou  d'wt 
corps  halogène  avec  de  Thydrogène* 
Ëx.  acide  ou  oxide  hydrique ,  eau  ; 
suroxide  hydrique,  eau  oxigéoée; 
telluride  hydrique ,  gaz  lijdrogèoe 
tellure  ;  sulfocyanide  hydrique  ^  acide 
by  d  rosul  focyanique. 

lIVDROAÉnÉy  adj.  ,  hydroacrar 
lus.  Soud  ce  nom,  lloussel  a  établi 
une  classe  de  Cryptogames,  ou  il  range 
des  plantes  dont  les  unes  vivent  dans 
Feau  et  les  antres  dans  l'air. 

HlDRO-ALUMmTE^  s.  m. ,  Aj- 
droraluminas.  Boudant  nomme  ainsi 
nn  aluminate  qui  contient  de  l'eau 
combinée  chimiquement. 

DlDRO-ALmiXElTX ,  nd]  ,  7;j- 
dro-niumtnojus.  Se  dit  d'un  miné* 
ral  qui  conlient  de  l'eau  et  de  Talu- 
miue.  Ex.  Plomb  hj  dro^alumin»  ax, 

HYDRO-ARGEi\TO-CYAMQlIÉ  , 
»  hydrthorgentO'cyanicus,  Syno- 
nyme de  hydro*argyrO'€yanique% 
Foyez  ce  mot. 

HYDRO-ARGILEUX  ,  adj W/t>- 
argilosus.  On  a  donoé  le  nom  Se  vol* 
cans  hydro- argileux  aux  salses,  parce 
qu'elles  rejettent  de  Targile  délayée 
dans  de  l'eau. 

iiinno  -  AR(; \  ro -  cvaivique  , 

adj. ,  hydro-ar^yro  cyanicus .  Iltner 
admet  un  acide  hj  dio-argyro-cyani^ 
que  {Silhcrhlausàurc  f  ail.),  dans  le- 
quel le  cyanure  d'argent  jouerait  U 
fHfhàe  radical  d'un  bjrdraçide, 
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HYDBO-AmfMSYAiaQVB)  ad}. ,  drogéne ,  et  qui  a  élé  découvert  par 

Jff'drihaUro^j'antetis.  lilnttmàmeiuR  Balnrd. 

v^c\àehjdro'aurO'Cj'anique{GM^aUi'  HYDftOCAi\TH ARES  ,  adj.  et  s. 

sOure^  ail.  ) ,  dans  lequel  le  cyanure  m.  pl. ,  Hydroranthari  (  Zoc^o  ,  eau  , 

d'or  jouerait  Je  rôle  Je  radical  d'un  xivôoûo;,  scarabic  ).  I^orn  donne  par 

hjdracide.  CuvicT  ,  Latreille,  GolJùis-.  ,  FicÂ- 

UYDROBATAACIE^S  ,  adicct.  et  ^^^'^              «       tribu  cJe  In  ùmiUe 

s.  m.  pl.,   Hrdrobatrachi    (^>.o,  des  Coléoptères  carnassiers  ,  cooipre- 

e.t. ,   àrpaxoç ,    grenouille  ).    iNom  .  "«ni          de  M  lOtedes  qui  Tinnt 

donné  par  J.-A.  Rilgen  à  une  famille  ''""iiftVAMTHARmM 

de  Reptiles  batraciens  ,  comprenant  nmMwwmi^m  i— ,    ^  «jr»» 

ceux  qui  vivent  habituellement  dans  HTOiOCâliiHiEls.   

reaa  ^  dans  des  Ueux  humides.  HTOBOCABBO^ ATE      m  fy^ 

_ .  ,             ,  anearbonas.  atm  donné,  dans  la  no- 

IIVDROBICARWIJRE,  s.  m  ,  M-  „,cnclalure  chimique  de  Ber.eliu. ,  à 

drobiearburclum.  Ck)mposé  d  h/dro-  ^^jg  ^j^^b),.,  résultant  de  cam- 

§èoc  bicarboné  eld un  oMrns simple,  ^^^^i^^^  ^j^^^  cnrbonaie  mec  un  Ar- 

Ix.  Hjrdrabtearkire  de  chlore.  ^^^^^  ^^^^   Hydrocarùonaic  magné^ 

HYDROBIES ,  adj .  et  s.^  f .  j)l . ,  //;  -  suiue ,  o  u  magnésie  blanche) .  Ce  ler- 

iKrw&4e(v#«ip»eau^  Pc»M*Tivra}.'NDm  me  a  étc  adopté  par  Bcadanl,  qui 

donné  par  Reichenbacb  à  une  tribu  désigne  ainsi  des  oombioaisôns  dTan 

de  la  iamille  des  Haloragccs  ,  com*  carbonate  et  d^can. 

prenant  celles  qni  vivent  dans  l'eau,  HTOROCABBOIvé,  adj. ,  fy^bn^ 

HTMOBISUCFATE  9  s.  m. ,  A/-  emhonaUu,  GandoUe  désigne  sous  ce 

d^6fid^#«Nom  donné  anxhydro-  nom  ceux  des  matcrianx  immédiais 

sulfatés  dans  lesquels  la  proportion  des  végétaux  que  quelques  cVin\isVes 

du  soufre  est  double  de  ceUc  de  l'by-  appellent  neutres^ ,  et  qu* on  peut , 

drogf^ne.  d'après  les  expériences  de  Prou«;f, 

HYDROBORIQIT! ,  adj. ,  A;'</roAo-  considérer  comme   reprt  >t"nUs  p^r 

TÎcus.  Bcrzeîius  nomme  l'acîde  hy-  une  molécule  d'eau  et  une  de  car- 

drofluoborique  fuondc  hjdvuùuri»  bone. 

qng^  HYDROCARBURES  i*  m. ,  Afd^ 

HITDBOBIIANGHES ,  adj.  et   s.  carèurettim»  Combinaisoa  d'bfdio- 

m.  pl. ,  //j-drohanehiata  (  ZS<ap ,  gène  et  de  carbone  avee  un  autre 

eau,  ppftyy  ta /branchies).  Nom  don-  corps.  Ex.  Hydrocarbure  de  chlore. 

né  par  Lâmarck  à  une  section  de  moROCARYES,  adj.  et  S.  f.  pl., 

rofdre  des  Bfolinsqnei  gastéropodes,  Hjrdrocaryes  (  -^lup,  eaa  ,  xzr;:; , 

comprenant  ceux  qui  ont  des  bran-  noix).  Nom  donné  pns  CnndoUe  A  vine 

cbîes  propres'à  respirer  l'eau.  tribu  de  la  famille  des  Otingrante-  , 

IIVDROBROMATE  ,  s.  m.,  h)drO'  quia  pour  type  le  genre  2r€ipa{noLX 

bromas.  On  donne  ce  rom  à   nu  ou  châtaigne  d'eau)  ,  et  que  Link 

genre  de  sels  {hj  drobromsau/ c  Sa/zc , .  coosidérecomme  une  famille  distincte, 

ail.),  qui  sont  produits  par  la  combi-  HYDROGAULEy  s.  f. ,  hjrdroea^' 

naison deTaeidehydrobromiqneaTec  Us  (v'T6)p,cau,  vmiUç^ 

les  bases  salifiables.  d'Esienbeck  désigne  sous  ee  nom  les 

HYDROBROIIIQUE,  adj.  y  tiges  noueuses ,  garnies  de  leaiUcs 

hrwnUut»  Nom  d 'u  n  acide  {Bromwas-  engatnanteSi  qui  nagent  dans  l*enii.  il- 

serstojjfsiiure y  ail.  ),  qui  résulte  de  ne  cite  aucun  exemple.  * 

la  combinaisoa  du  brome  avec  Thy^-  RYPBOCîÉIWÊIi^»  adi.  «t  s.  f.  pl*i 
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fffrdraeereœ.  Nom  ddnbé  par  Blmn  à 
nne  famille  de  plantes,  qni  a  pour 
type  le  genre  Ui  (h  occra. 

HYDROCHABÉES,  adj.  et  s.  f. 

pl. ,  Hvdrorhareœ.  Nom  donné  par 
lleichcnbach  à  une  tribu  de  la  famille 
des  Hydrocharidécs ,  qui  renferme 
le  genre  Hrdrocharis. 

UYDROCHARIDÉËS,  adj.  et  s.  f. 
pl. ,  Ufdrocharideœ.  Famille  de 
plantes,  établie  par  Jusâieu,  qui  a 
pour  tjpê  le  genre  ffjrdraeharù, 

aVDROCmLIDONS ,  adj.  et  S. 
m.  pl.  f  ByJbrùchtUdones  (  v^6)p  9  eau^ 
y^îï.ioùri ,  hirondelle).  Nom  donm'  par 
Goldfuss  et  Lesson  à  une  famille 
d'oiseaux  nnj^eurs  ou  Palmipèdes  « 
ayant  poTir  type  le  genre  Steraa  ou 
Hirondelle  de  mer. 

HYDROCIIIMI£,  s.  f.  ,  Iijdro- 
chemia.  Partie  de  la  chimie  qui  traite 
spécialement  de  l'eau. 

SVDBOCHLORATE,  s.  m.,  A/- 
droehhrat.  On  appelleaînsi  un  genre 
de  lels  (sabsoure  Sahe^  ail.)» 
oni  sont  produits  par  la  combinaison 
on  l'acide  hjdrochloriqne  avec  les 
bases  salifiabies. 

HYOROCHLORIQUE,  adj.,  A/- 
drochtoricus.  On  nomme  ryidc  hy~ 
drochlorifjuc  [Sahsàurc ,  CtiLonvas- 
scrstoj/stiure^  ail.)  un  acide  qui  ré- 
sulte de  la  combinaison  du  chlore 
avec  Thydrogénc  ;  éther  h/drochlo- 
rique ,  nn  composé  déconyert  par 
Gonrtanvanx  en  1759. 

HYDROCmOROCYANIQinB  9  adj. , 
hydrochloro^fwdeu»,  Gay-Lussac  et 
Itiebig  admettent  VLnaekkfydrochlo' 
roryanlque  {  Chion^'onstiure  ,  ail.) , 
c'est-à-dire  compose  de  chlorf ,  de 
cyanogène  et  d'hydrogène  ,  qui  se 
produit  quand  on  décompose  l'nrjî^ent 
fulminant  par  Tacide  hydroehlorique. 

HIDROCULORONITRIQUE  ,  adj. , 
^irochloronitrieiu.  On  a  donné  le 
nom  d'oenls  hjrétoohionmitfique  à 
Vem  régale  (aqua  régis  ;  Kmigs» 
muser,  QéktschmdwHum^  alL),  qui 


UYD&  61 3 

est  un  mélange  ou  une  combinaifoii 
d'acide  hydroehlorique  et  d'acide  ni» 
trique. 

RYDROCORALTOCIAIVIQIJE  ,adj. 
hydrocobaltocyanictu»  Quelques  chi* 
roistes  ont  admis  un  acide  hydnco^ 
baliocjranique  (  Kobaltblmtsaure  ^ 
ail.) ,  dans  lequel  le  cyanure  de  co- 
balt jouerait  le  rôle  de  radical  d'ua 
hydracide. 

UYDROCORéES ,  adj.  el  s.  f.  pl., 
Mydrecoreœ  (  v^&ip ,  eau ,  xoplc ,  pu- 
naise). Nom  donné  par  Damm  à 
une  famille  do  Tordre  des  Hémiptè- 
res, comprenant  les  punaises  qui  fi» 
▼ent  dans  Tean.  r^oycz  Rémitabses. 

HYDROCORIDES,  adj.  et  S.  £» 
pl.,  HydrocoridfT .  Nom  donné  par 
Fallen  à  une  fninille  d'Hémiptères  , 
qui  renferme  les  punaises  aquatiques. 

ini)nOCORISES,adj.  et  s.  f,  pl., 
Hj  droconsœ.  Nom  donné  parCuvier, 
Latreille ,  Goldfuss  ,  Eichwald  ,  Fi- 
cinos  et  Garus  k  une  famille  de  Toi^ 
dro  des  Hémiptères ,  dans  laquelle  ils 
rangent  les  punaises,  aquatiques. 

HYDROCORMUS,  s.  m.  ,  hydro» 
eormusf  Sehwimmhalm  (ail.)  (v^wp , 
eau,  ropcxô;,  tige).  Nées  d'Esenbeck 
appelle  ainsi  la  lige  des  Notas  ^  Lenv' 
na ,  etc.  ,  qui  est  horizontale  ,  et 
nage  dans  l'eau  ,  ou  à  sa  surface. 

UYDROCOÏVLÉES,  adi.  et  s.  f. 
pl. ,  Hydrocotyleœ*  Nom  donné  par 
Gandol  le  i  une  tribu  de  b  famiUe  des 
Ombelliféres ,  par  Reichenbadi  à  nna 
section  de  celle  des  Araliacées ,  ayant 
pour  type  le  genre  Hj  drocolyle, 

RYDROCOn LIIMÉKS ,  adj.  et  s.  f. 
pl.,  Hydrocotylincœ.  iVom  donné  par 
HofTmnnn  ,  Sprenjrel  et  Knch  ;i  nue 
tribu  delà  faraillo  des  OiuliLlIift rcs , 
qui  a  pour  type  le  genre  Hydrocotjle^ 

HYDROCUPROCYANIQVE  ,  adj.  y 
hydrocuprocranicuj.  Quelque»  diî«» 
mîstes  ont  admb  vn  aeide  fydtoeu^ 
procyanique  (KupferbUuuSurtj  ail.), 
dans  lequel  le  cyanure  de  cuivre  jou^ 
raît  lë'rûle  de  radieal  d'un  bydradde* 
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HYDROCl  AXATE ,  s.  m. ,  hfdro-  fluas.  Sel  qui  résulte  de  la  combinaî- 

ryanas.  On  nomme  ainsi  un  genre  de  son  de  Tacide  hjdrotluorique  avec 

sels  {blausaurc  Salzcy  ail.;,  qui  seul  unebaMsaliiîablei  syooojmedejyii^ 

produits  par  la  combinaison  de  l'acide  rure. 

hydrocyanique  avec  les  bases  sali-  HVDROPLtOBORIQœ  ,  adj., 

fiables.  droflaoboricus.  Nom  donne  à  xmmrmk 

HYDROGYANIQUE,  adj. ,  hydro-  (  FtuMâbanta^àojturi ^  Btwjfmnmum^ 

^anicus.  On  appelle  'acide  hjdroc/a*  stoffsiiure ,  allOeiNBpoté  <|e  flaar,  dt 

iUt[ue  {Hydroeyansaure,  BÙaisàure^  bore  «t  d'hydrogène  ,  ovl  de  HmÎUb 

Cyanwasserstoffsâurc  ,   preussisch  bydrkpie  et  de  iluoride  borique. 

Blausaure  ,  thierùehe  Saure ,  ail  )  IIYDROFLUORIQUE,  «dj.»  à/ér^ 

une  combinaison  de  cyanogène  et  fluoricus.  On  donne  ce  nom  à  no 

d'hydrogène.  I>'acide  hydrosulfocya-  acide  (Fiussspathftiure^  Spathsàurc, 

nique  sulfuré  est  nommù  julfide  hjr-^  Fluorwasserstoff saure,  ail,  )  produit 

drocyanique  par  Berzelius.  par  la  combinaison  du  fluor  avec  i'bj- 

HYDROCVA!^OFERUElJX,  adjcct.,  drogène. 

hydrocyanoferrosus.  Quelques  chi-  UVDUOIXIJOSILICIQLE  ,  adject., 

inistes  donnent  le  nom  d'acide  hjr-  f^dro/luosiliciau,  Ifom  donné  à  un 

dreeyçuïoftrreux  (  Eisêf^kusaure  |  acide  iKieselflusssauref  Kieteifaor^ 

ail.  )  au  cyanure  ferreux.  woiHnîoffsaure ,  aU.  )  c—qwié  de 

•BtyDROCYANOFRBBIQIJB,  adj. ,  giior,  de  silicium  d  é^jè^^^j 

^droejranoferricus.  Le  cyanure  fer-  ou  de  flaoride  bjFdrigoe  et  deâmmUm 

noue  est  désigné  par  quelques  cbi**  silicique. 

mistes  sous  le  nom  d'acide  h  Jro-  inDROFLliOTUVTAUQliE ,  adj., 

ferrocyaniquc  (  ^isçiipawi^dblai^-  hydrofluotantaliciu.  Nom  donné  à 

sdurc  ,  ail.  ).  un  acide  { Tanla/fluorwasstrstojfsàu- 

IIVDRODOLOPES ,  adj.  et  s.  m.  re  y  ail.  )  compose  de  fluor  ,  de  tan- 

pl.,  H)  drodolopcs  (  Gowp  ,  eau,  ^o-  taie  et  d'hydrogène,  ou  de  iluoride 

Xofoviu ,  assassiner).  Nom  donné  par  bydrique  cl  de  liuorurc  tantalique. 

J.-A.  Kitgcu  à  une  famille  de  reptile»  1ITDROF|.1}OTITAI\1QUE ,  àd).  « 

op]^idiens,  comprenant  les  flffrpent  /^'</ro/?ifolii4iiîctt#.  Honi  doiiaéân 

vénaux  aquatiques.  acide  (Tit^^nfitÊonfOis^f'^^ 

HVlipODYNAlOQIJE ,  s.  f.,  hydro-  ail.)  compoié  de  flonr ,  de  lilaaa  «I 

dynamUà  ;      asserkra/tlehre  (  ail.  )  d*hjdrogèno  »  ou  de  âuorîde  lijdni* 

(  v^up  f  eau>  dvvfl^tc ,  force  ).  Partit  que  et  de  fluorure  tîlaniqac. 

de  la  physique  qui  Iraite  du  mouve-  IIVDROCiÉl\'£ ,  s.  m.  ,  hrdroge^ 

xncnt  des  liquides  ,  des  lois  d'équi-  nium  :  H'^asserstojff  (ail.)  ;  idro^tno 

libre  cL  de  prewio^  auxquelles  ils  (it.)  (vsup,  eau,  ycwieu ,  produire), 

obéissent.  Corps  simple,  qu'on  ne  ronnaît  en- 

HYDRO-ÉLECllUQtE,  adj.,  /<;•-  core  qu'.î  l'état  gazeux,   qui  a  été 

dré-elc€tricus.  ICpithète  douucc  a^x  découvert  par  Cavendish  en  1781, 

pbéoonilèDes  que  produit  la  pile  vol-  et  4]tti  est  appelé  ainsi  i^arce  qu'en  sa 

flaque  y  parce  que  la  présonco  de  combînaot  avec  Toa^igtee  il  prdM 

TM^cst  ifBO  eoi^itîo^  do  \m  plein  de  l'eau. . 


mi^i\i!§i^^àm^  I  MUf  Uis^  m  contient  de  l'hy^^Sèoeà 
hydro ferrocycutieut»  Synonyme  d^    Tétat  de  com^iaateft.  £s.  Smjfm 

^drocyanojferrique.  F" oyez  ce  mot.  hydrogéné. 
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f  hydrogeruda.  IN oiu  donné  par  acîj-,  hydrohypersulphocyamcTis  ;  ^e- 

BcuJaul  ù  une  famille  de  minéraux,  ^clMeJcllc  Schuefeiùlaujaurr  (nll.), 

con>preoant  des  corps  gazeux  qui  Berzelios  donne  ce  nom  à  im  iJe 

dooaentderammODÎaquepiifflatoni*  produit  par  la  eonbwaisoa  de  l'kyr 

Imstîoo  y  ou  des  corps  solides  qai  don-  pemlfocyanogèae^m  Tliydrogèoe  f 

neot  deTesapar  Taction  d'un  alliage  el  que  W«tiiler  <eÉâdè>e  «onM 

de  potassium.  noe  cocibiiiaisep  d'ieidc  h^twwyiu 

HYDBOGÉAilFÈaE  >  adj .  ^  kj-drih-  nique  avec  peut-étM  deaK  fms  aatant 

geni/erus  ;  wasserstoffhallig  (ail.)  de  soufre  qu*il  y  aa  a^iMS -fatiiéo 

{hjdrogcnium  y  hydrogène,  fcro  ,  liydrosulfocja nique, 

porter)  ;  (fui  contient  de  l'hydrogène.  HODROJOBOLES^adj.els.  m.pl,,' 

Épilhète  donnée  par  Tondi  au  soufre  HydrojoboU  (ûlwp,  eau,  toBoAo;, 

sublimé  des  eaux  jlicrmalef».  venimeux).  Nom  donné  pnr  J.-\, 

]lVl>UOGEi\OSLCCX\lQLEy  adi.,  Kit^ea  à  une  iainilie  de  Kcptiles 

k)'drogenosuccinicus,  Tondi  ap^fle  opliidîeas,  cora prenant  les  serpeos 

le  succîp  aumône  krdrogcnth^umid*  Tenîmeiix  et  aquatiqaes» 

'  HYDROGBOLOGIByfl.  f*  ,  ^dr^  Hjdrolcaceœ.  Nom  dontoé  par  SnAtti 

ftolagia  (ûoup  ^  eau»  ih  i  tt^rrc,  Xô^sc,  à  une  famille  de  plaùtesy  qui  k  pM^ 

iscours).  Branche  de  la  pbjsiqoe  type  le  p^enre/O^i^/t»^. 

générale  qui  traite  des  eaaxi^n*  HYDlU)LÉES,adj.  «tt.f.  pl.,  Hf^ 

ducs  à  la  surface  du  globe.  droleœ.  ^ûnl  donné  pnr  R.  Brown  k 

iniT>ROGÉRE  ,  ndj.,  h/drogerus  une  famille  de  plantes,  ayant  pour 

(u^wp  ,  eau,  gero  ,  porter).  Hedwig  type  le  genre  HydtQUa* 

appelait  vaisseaux  hjrdrogères  les  HYDROLOGIE  ^  s.  f. ,  hjrdrohgta 

tubes  rouléâ  eu  spirale  etpletosde  suc  (  v^up ,  eau  )  ^070; ,  discours  His^ 

qu'il  admettait  a  la  suriace  da  tabe  toire  de  l^ea« en  géaMi  dtoiei M- 

central ,  droit  et  aérifôre  suivant  lui,  priétÀ  et  de  set  difenw  auMiW 

dans  les  trachées  des  végétaux.  d'étie  dans  la  nalart.         •  * 

HYDBOGÊTONE9,adj.els.f.pl.9  OVDROLOQIQIlEî  adj. ,  W/v?^^ 

^rdrogclones  (û^wp,  eaUf  TSÎfMV  y  ;  qui  n  rnpport  à  l'Ifj^Mlogië. 

voisin).  Link  désigne  sous  ce  nom  HYDROLYTES,  adj.  et  é.  iri.  pl. y 

une  famille  comprenant  des  plantOS  Hfdrolyies  (  v^fîp ,  eau,  >ur»  ,  dis- 

qui  toutes  vivent  dans  i'cau.  soudrc).  Nom  donné  par  C.-F.  Nau- 

in  nuOGNOSiE  ,  s.  f. ,  hydrogno^  manu  à  une  classe  de  rainéraux,  cotu- 

sia  (  uJuip,  eau,  'fjC^m- ,  con  naissance),  prenant  ceux  qui  sont  solubies  dans 

Histoire  des  eaux  du  i^lobe  terrestre,  l'eau. 

flTDBOGlUraiB,  s.  f.,  hjdnt'  nDBfMUMiMiOTiNIQliE^^f.; 

grapliia         ,  eau,  ypifoi ,  écrire).  hydromongtmtCjftÊiàaÊli^  QoelqiMI 

Descriptioo  des  eenx  epaises  à  la snr*  chimirtef  âneNeal  %A  édSkktdro' 

face  du  globe.  mmgaMcyaniqtieiMangmémuëilf^ 

HYDROGRAP0IQ|UE»adj.>  ^T^ra-  t0,  ait.)  y  dans  lequel  le  cyannrift  dé 

graphUus  /  ipii  a  rapport  à  l'iiydro-  manganèse  jouerah  Ivtfto  dé  radical 

graplîîe.  d'un  hydracide. 

HYUROGin^,  s.  m.,  hydrogw^  HVDROMÉTÉORF? ,  s.  m.,  hy^^ 

rctum.  Quelques  chimistes  ont  em-r  drometcoms.  Météore  amietJX ,  titi 

ployé  ce  termes  qui  eât  synonyme  de  produit  par  Teati  ^  l'état  de  vapeur  ^ 

hydrurc.  de  liquîaè  ou  do  glace. 

JLlVJUJ&plfXi'ijyi^iJ^'OCl^A^^^  fUCPJUOiklbDiÙWd^  adj.  et  s.  f; 
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£\.  y  /fytlroTneiri(iœ.^on\i]ann6  pnr  <îos  Podopliyltccs ,  qui  a  pour  tTpe 

^achàune  faauUe  de  l'ordre  des  in-  le  genre  Hy^hoprîtis  :  par  B&nlinpà 

•sectes  Hémiptùreji,  quiapoiir  tj^pe  le  une  cla«;se  renfennanl  Ic^  familUs  àt. 

^g^nlfydromeira,  Cabombéc^ ,  des  I^vmphceacécs etdcs 

.    BirDMIIOI«S9adj.et8.f.pl.,  Nélumbonécs. 

.'JfydrWfofgœ^iétf.Wl,  ply^ç ,  «a^  HIDROPÉRIOKE  ,  s.  m. ,  /oJro- 

JaniMidre).  Jfom  donné  par  J.-A.  |»«wiw(CJ»û,  eau,  ttioI  ,  autour, 

Bitsffn  à  ne  fcmille  deScptaes,  «f).  Nom  donné  nir  Braebet 

compmibt  1«  MJanuuiaKt  aquati-  Uquide  qui  distend  le  kjste  îumé 

T*^-  par  la  membrane  cadtiqoew 

HYDROMIES,  adjcct.  et  s.  f.  pl. ,  HYDBOmslXFAre  ,  a.  m.  hr^ 

Jfydromrég  f  v(îc-p  ,  eau  ,  pta ,  mou-  dropersuiphas.  Uydrosnifatc  daulfo- 

che).  jNom  donne  par  DumériU  «ne  quel   la  proportion  du  soufra  esl 

fanuUe  de  l  ordre  des  Insectes  d  piè-  quintuple  de  celle  de  rhydrogène 
m  ,  compienaot  ceux  dont  les  larves  ^      HYDROPHANE ,  ad j . ,  hydrt^pla^ 

^^î2ÏLÎ5!^!!!îr«.    j.         #    .  (5J«P,  enu,  .paivw,faire  vo.r\ 

WmfSmWB»,^ày^^A.j^\.,  Kpithète  donnée  à  une  ranéa-  de 

JSpr^^sMte  Nom  donné  par  Cu-  qaarz ,  parce  que  lorsou  on  h  plonge 

yier,  Fal  en  et  LatreiUe  à  une  Mut*  Jana  Kaan  elle  acquiert  de  Ja  irans- 

tnbu  de  la  tribu  des  Muscides ,  com-  parenee,  en  a*imblbant  de  ce  liquide, 

prenant  ceux  de  ces  diptères  dont  les  HYDROPHIDES,  adi  et  a.  m  dI 

Jar  vessont  aquatiques.  Bfdrophides  (    J,  eau .  *aL- 

pl.,  ffy  dronemateœ    Hydrom  matcu  un  groupe  de  RcpUlea  opbidieiis.  qm 

^om  donue  par  Wiegmann  et  Nées  comprend  hssvZ^,  aTaiiques. 

innÇroupe  de  végétaux  cr^ptoga-  HYDROPHILES,  ad?.  els.m.lA.. 

^^S!^'^               '""'î''  ^^y^^'P^'^^^^  ,  eau  ,  .ur.  "ai! 

T'T?"**'  nquatiques;  signait  une  famille  d'o.smx,  qm  cor. 

fomiUe  des  Mucedinées  t  eoopea  qui  sons  le  nom  de  Hvgrobates. 

toui^ntponrt^  le  genre  ^        ^4  .^^^ 

in^nRO^ICKÉ^^^^^^^  feach^t^^^^^^^ 

A>a'r(,;!,cAf/„ç.n,mrw.  Wœhler  ad-  roléoplèrcs , qm. BOyr triwk^ 

d»ns  Ie,|ucl  ;iIïDnoi.,iaiEI,8  ,  adjcct.rt,... 

je  GjttiiiM  de  m^el  jouerait  le  ru  e  u  .    Ifvdrnnhiin    N,.»,    1  ' 

4e  ladîeal  dVw  bydraeide.    ♦  r      '^^'y^''^''-  -Nom  donne  par 


JOttre  ,  ail.),  dans  lequel  le  cyanure       HYDAOPIlOIJDmilimM     J  . 

de  pallaàum  jouerait  Je  fôle  de  radi-  a  m  T  jS^^^?^^  '  ^^i* 

c4  d'un  bydracide.        '^'^'^  »•      P»-»  f^d^^ph^Udophidej  (v^**, 

«TDROPELTIDÉR^ ,  adj   et  s   f  Nn.n  S'    i  ^  t'' ^i'.  «T»^»*). 

oiLffi  à  Cl^^    7  fT*^'  ^^"''^^     ^«P^i'«»  ophidiS!  corn- 

IW  tnbu  de  la  famUie  prenant  les  ieiinas  V^nl^t 
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TerU  d'écaiUes  et  qui  TiVent  dans 

eau. 

BYDROPHORE,  adj. ,  hydropho- 

rus  (  'jiJop,  eau,  f/pw,  porter  ).  Rivière 
appliquait  celte  épiOièle  aux  sub- 
stances qui  nitirent  et  conservent 
fortement  rimmidilé  de  l'iiir. 

IlYDROPUOlUiS  5  adj.  et  s.  m.  pl., 
Hj-drophori.  liom  donné  par  Batlara 
h  uae  classe  de  Gbampiguoos^  omn^ 
prenant  ecax  ^  se  résolvent  facî- 
l^ent  et  promptement  en  liquide. 

H  YDROPHOSMATEi  S.  m.  hydro* 
pkasphas.  Gomlnnaisoti  d'an  pboa- 
pliai e  et  d*eau. 

HYOROPIIOSPIÏATÉ  ,  adj.  Se  dit 
d'uti  minéral  qui  consiste  en  une  base 
combince  avec  de  Tacide  piiosphori- 
quc,  plus  (le  Teau.  Ex.  A tiiminc  hj- 
droplio.sphalee  f  ou  \'\  avellite. 

flYDROPHYCES,  s.  f.  pl. ,  Hydnh 
phycœ  (v^py  eau,  ^ûxo{,  fucus). 
iTom  donné  par  Fries  il  une  cokorte 
de  la  famille  des  Algnes,  comprenant 
*  les  algues  aquatiques. 

HYDROPHYLLÉES,  adj.  et  s.  U 
pl.  )  Hydrophrllea.  îîom  donné  par 
Brown  à  une  famille  de  planie?,  par 
Lliik  à  une  section  de  celle  des  Cordia- 
cées  ,  ayant  pour  type  le  genre  Hy- 
'  drophrllum;  par  Schrader  à  une  t^u 
de  celle  des  Borragiuées. 

HYDIIOraYTBS  ,  S.  f .  pl . ,  Hydrù' 
phyta  ( vîawp ,  eau,  fUTov  ,  plaole). 
lYom  donné  par  Lamouronz  aux  Al- 
gues aquatiques  de  Linnc ,  qu'il  avait 
auparavant  appelées  ThalsAsiophytes. 
Parmi  les  botanistes  modernes  qui 
ont  plus  particulièrement  étudié  celte 
classe  de  Cryploga mes  ,  on  dîstîns^ue 
Agardb  ,  Berloloni ,  lionnemaison  , 
Bory,  Dilhvyn  ,  Draparnaud ,  Fries, 
Gaillon  ,  Girod-Chantrans,  Grate- 
loup  ,  Greville ,  Link  ,  Lyngbye  y 
Mertcns ,  Mohr ,  Nées  d'Esenbeck , 
9tackbousej  TreBtepobl  ,  Tumer, 
Yaneber  et  Weber. 

BYDROnYTOGBAPBOB^s.  fém.^ 

tydrapkytogmphta  (      ^  eau  ^  fi- 
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ToSy  plante ,  7pâyM ,  écrire  ).  Descripr 
tion  des  Hydrophyles. 

BYDROPRYTOLOGIB9  s.  f.)  A/. 

drophytôlogia  (v^wp,  eau ,  ^jtov,  plan* 
te,>o'70î,  dt«!oours).  Partie  de  la  botani- 
que qui  trnile  spéciulemeot  de  l'bis- 
toire  des  Hydrophyles. 

HYDROPIÏYÉES  ,  adj*.  et  s.  f.  pl., 
IJj-dropUjcœ.  ^oiw  donné  par  Rei— 
cbenbacb  nue  tribu  de  la  famille 
des  Lytbrariées  ,  qui  a  pour  type  le 
genre  Hydropityon. 

HYDROPLATINOCYANIQIJE,  ad)., 
hydroplatinocyanicui*  Quelques  chi- 
mistes admettent  un  acide  l^dropla- 
iinncyanique  {Platinblaïuaitrc ,  r^ll.  ), 
dans  lequel  le  cyanure  de  pkitine 
jouerait  le  rôle  de  radical  d'ua  by- 
dracide. 

UYDUOPTÉIUDES  ,  àubst.  f.  pl.  , 
Hydroplerides  (  v^wp  ,  eau  ,  nripi; , 
fougère)*  Nom  donné  par  Willde— 
now  à  un  ordre  de  plantes  Crypto- 
games, comprenant  ce  quHl  appelle 
les  fougères  aqruatiques,  c*est<l-dire 
la  famille  des  Marsiléacées. 

BYDROQU.IDRISL'LFATE,  subst. 
m. ,  1iydroqtia.drisulphas.  Hydrosul- 
iate  dans  lequel  la  proportion  du 
soufre  est  quadruple  de  celle  de  i' hy- 
drogène. 

BYDROSÉLÉNIATE,  a.  m. ,  Ar- 
dlpo«elBiiia#«  On  appelle  sjnsî  un  genre 
de  sels  {hydroseUniaureSûhê^  ail.), 
qui  sont  produits  par  la  combinaison 
de  l'acide  bydrosélénique  avec  les 
bases  salifiables. 

BYDROSÉLÉNIQUE9 adj. ,  hydro^ 
selenicus.  \J acide hydroséléniqnef Hy- 
dre sclcnsiiure  ,  alL  )  résulte  de  la 
combinaison  du  sélénium  avec  l'hy- 
drogène. 

HYDROSIDCRUM,  s.  ra. ,  hydrosi- 
derum,  sideritmj  ff^assereisen(jBM.), 
Bergman  et  Meyer  ont  donné  ce  non 
^au  phosphure  de  fer  y  considéré  par 
eux  comme  un  métal  distinct  »  erreur 
quia  été  rectifiée  depuis  par  Mejer^ 
KlaprothetScbeele. 
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HYDBOSILICATE,  s.  m. ,  kydro"  HlDROSCLFOCYABîIQiaî ,  adj. , 
silicas.  CombioaisoD  d*UA  silicate  it  hj-drosulphocyanicus.  Wacide  fiydi^ 
U*eau.  sulfocj  atuque  (  Schwefclbiawtuure , 

siUc{osus*  Terme  mité  ep  minénlogie  oui  résulte  ^  la  comtwnaiemi  île  llij- 
po«r  àéAffkef  un  corps  qui  contienl  arc^jène  «Yee  le  mUfocjanogêiie,  ^ 
de  la  silice  e|  de  l'eau.  Ex.  Qtim  étédécouveit  par&ink. 

fydrosUkmg.  n  vpBOStXFURE ,  t.  a.,  i^fà^sm^ 

IIYDROSTATIQUE ,  s.  f. ,  hfdrosta-  phuretum  ;  Schwefeltvwmttojfvet^ 

ttca;  ff^ofjçr^tandlçjire  (ail.)  (uJftip,  bindung  (ail.).  Combinaison  d'bj^dro' 

eau  ,  Trrapat ,  se  icuir).  Parlie  de  la  gène  sulfuré  avec  un  autre  corps, 

physique  qui  a  pour  objet  de  déter—  Berzelius  préfère  ce  mol  à  celui  à*bj^ 

miner  les  conditions  d*équilibre  des  drosulfalc ,  cette  dernière  iermioai- 

liquides  et  les  pressions  exercées  par  son  annonçant  commuDémeallapré- 

CBX  sur  |es  parqis  d^  Vcises  ^ui  les  sence  d'un  oxacide, 

eemiennent.  HYDI^OSULFIip^ ,  a4j. ,  hydr^^ 

HlfDBfMirAVIQ^S,  {idj.  et  i.  m.  su^kurosm.  Benselîiis  poome  gm^ 

pl.  ^  U/drojUu(ca»  Nom  dopad  par  p4fgme  f^îirasui/uré  un  coosMetf  peu 

CuTier  et  Lotreille  à  un  ordre  ou  à  CC||iDOy  découvert  parlVbebler,  qui 

une  famille  de  la  classe  des  Aca-  paraît  résulter  d'une  çomluMtson 

lèphes,  parEichwald  à  une  famille  '  fl'liydrogèDeavec  du  ^aae^jbieeldu 

de  celle  des  Cyclozoaires,  rcnfer-  soufre  en  d'autres  proportions  que 

inant  ceux  de  ces  animaux  dont  le  celles  qui  exisleot  dans  le  sulfcxyw:» 

corps  offre  plusieurs  vessies ,  ordi-  nogène  et  rhyper>uirocyanogènc. 

nairement  pleines  d'air,  qui  servent  IIVDROSULFCREUX.,  adj. ,  hydro- 

à  les  suspendre  et  soutenir  duus  l'eau.  J^u/p/mroJUJ.NomdoQuépaicTbomson 

9Yp||06lJLFAT|i: ,  s.  m. ,  hj  dro^  li  uu  acide  qu'il  a  obteou  eu 

^ulphas,  Ôn  appelle  ainsi ,  eu  mîn^  lant  ensemble  des  Tolumes  ^aoz  4* 

nlogie,  des  combinaisons  de  suU-  gaz  hydrogène  tnlforé  et  de  ^acîae 

fates  et  d'eau;  en  ekînne,  un  genre  sulfureux,  et  do|it  l'exiitençe  anit 

de  whÇ^hjrdriothionsaure  JaZze,all.),  été  annoncée ,  en  1786.^  par  Kinfao* 

3 ui  sont  produits  p^r  la  e9lipy^in«ison  llYDBOS|]|iV|JR^QpÊ»  a^î.^  hy- 

c  l'acidje  hydrosulfurîque  avec  les  drosulphuricus.  On   nomme  acidt 

bases  salifiables.  Berzelius  réserve  ce  hydrosuif urique  (Hj'droihionsaurc ^ 

nom  pour  ceux  de  ces  sels  dans  les-  SchwefclwasscrstoJJsiiure  ,  ail.)  une 

quels  l'hydrogène  et  le  soufre  sont  en  combinaison  de  soufre  et  d'bydro- 

proportion  égale.  Tbéoard  nomme  ^èue.  C'est  le  suicide  bj^dn^oe  de 

kjirosulfates  sulfurés  les  composés  Berzelius. 

contenant  plus  de  soufre  qu'il  n'en  fl1f0IIOICLLIJIUQUË,  adj. ,  ^ 

entre  dans  l'hydrogène  sulniré,  mais  drotêUttrieus*  On  a  propoeé  d'à ppekî 

doçt  on  ne  connaît  ni  l'état  de  satur  t^ide  hydrol^llurique  {//ydroimr' 

ration,  ni  celui  de  sulfuratioo.  siiure,  Teliiawasâerstoffsâtfre p  aU.) 

|[YIIBOS|]LFOCA]^aNIQU£,adj.»  le  gaz  hydrogène teUuréT qui  a  Upm- 

hj^'^ajulphocarbomcus.  On  donne  ce  priété  de  s'unir  aux  bases  iilifittlty 

nom  à  un  acide  (  Kohlenschwefcl-  et  de  les  satujçcr  jusqu'à  nn^  esrtlfMa 

ivasscrstoffsiiurc  y  Rollisliurc  ^  **11)î  point. 

qui  contient  de  l'hydrogène ,  du  soufrd  HYDROTELLUlOCYAMQUEjadj., 

et  du  carbone,  et  que  Berzelius  a^  hydrotellurocyarucus.  Quelques  cbi- 

pelle  sulfide  carbohjrdfiqï^e.        ^  admettent,  ^  A^^-^^^C?^* 
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lurocyànique  {TcUurcy  ans  Hure,  ail.), 
dans  lequel  le  cyanure  de  Ulliire 
jouerait  le  rùle  de  radical  d'uo  kydra- 
cide. 

inimOTHIOCABBONIQUE,  ad)., 
^dtoiMoearèeomeus,  19  om  doonè  h  un 
acide  (Uydraihiocarhcinsâute,  •U.)» 
qui  est  composé  de  carbooe  »  de  Mufrç 
et  dVsigène. 

BYDROTHIOGABBONATE,!.  m. , 
hydrolhûicarbonas.  On  nomme  aiusi 
\\n  genre  de  sels  {hj  drothiocarbon- 
saurc  Salze  y  ail.),  ({nî  «îonl  produits 
par  Id  combinaison  de  l'acide  iiydro- 
tbiocarboai^ue  avec  les  bases  sali- 
fiables. 

HYDROTmONATE  9  s.  m. ,  hj  drom 
ihionas.  Nom  d'un  genre  de  tels  (A;-- 
dbroêhùmsaureSàbe^  ail.),  ouï  rÀttl- 

tcnt  de  la  eonibinaison  de  1  acide  hyr 
drolhioiiîque  avec  les  bases  salifiables. 

llYDROTlilOXElXy  adj.,  hj-dror. 
thionosus.  L.  Gnielin  appelle  acide 
hy'drothionciix  [hj  drothionige Silure^ 
ail.  )  rhydrure  de  aoufre  ou  souire 
hydrogéné. 

HYDROTinO;\IQi;£,  adj. ,  hj  dro- 
thionicus.  Quelquee  chimistes  doo- 
nent  ce  nom  à  Tacide  {H/droihiomf 
^âufVy  plus  généralement  connu 
sous  eelni  u'acide  ny^|ro6Qliur!qae. 

PYDROTHIONITE,  S.  m. ,  h^dro^ 
thionis.  Nom  donné  parGmeliuâon 
genre  de  sels  (  hydrolhionigsaure 
Salze ,  ail.),  qui  correspondent  aux 
sulfures  hydrogénés  ou  hydrosulfures 
sulfurés,  et  qui  résultent  de  la  cora- 
binaisou  de  (*acide  hydrotbioncux  aveç 
letbatet. 

HlfDROIRfalKf itIWÉES ,  adj.  et 
s.  f.  pl.,  ffydrotremeilinœ*  Meyeti 
propose  de  former  sous  ce  nom  nu 
groupe  particulier  de  Cryptogames 
aquatî^eSy  comprenant  tous  les 
rhampigoons  qui  se  développent  dans 
Tcau ,  sur  les  substances  animales  en 

décomposition. 

UVDROTRISIXFATE,  s.  ra.  ,  hy 
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de  Teau  à  l'état  de  combio«isQ|i«  ¥^ 
Hrdrotrisulfatc  d* alumine, 

UYDROTRlSLLFLllJE,  subsl.  m., 
hj'drotrisulphuretiwi.  UydrosuUure 
dans  lequel  la  proportion  du  sotufro. 
at  triple  de  celle  ae  l'hydrogène. 

zanthicus.  Nom  donné  puT^eiae  à  np 

acide  (  Xanthogenivasserstoffsawe  p 
Hrdroxaniàsàuret^lL)^  mfSptfpfi^ 
d'abord  comme  une  comDÎnaîson  do 
xantbogène  et  d*hydrogèoe ,  mais  que 
depuis  il  a  considéré  comme  un  oxa- 
cide ,  et  appelé  eu  cpuséquçDce  açi4^ 
xanthique. 

HYDROXID^  9  s.  m- ,  hj-droxyd^m* 
Combinaison  dTnn  ondeméted^we^ 
d'eau. 

HYDROXIDÉ  ,  ad). ,  Ard^od^^^. 

Se  dit  d'un  métal  oxidé  et  combiné 
avec  de  l'eau.  Ex.  Urcmt  hjrdroxidé* 

HYDR0ZINCOCY4NIQUE  ,  ^di.  , 
hj'drozincocranicus .  Quelques  cni'^ 
mistcs  admettent  uu  acide  hydrozincù* 
cj  anique  [Z.inkblausuurey  ail.),  dans 
lequel  le  cyanure  de  zinc  jouerait  le 
rôle  de  radical  d'un  bydracide. 

HYPROZOÉS,  adj.  et  s.  m.,  pl., 
^jfdrozoa  (  v^wp ,  eau ,  ^ûov ,  {inima^« 
Lamonrottx  désigne  fons  ce  Qom  iui( 
embranchement  d^  r^gne  imtepaj^ 
comprenant  tes  animaux  ,  tels  q^f  ||| 
Mollusques  et  les  ZoopKytes,  auxr* 
quels  l'eau  est  indispensable  à  toiles 
âges  et  dans  tous  leurs  états. 

IlYDRtRE,  s.  m.,  hjdrurctum , 
II)  drctum.  Combinaison  solide  d'un 
métal  éleclro-posili(  avec  Thydror 
gène. 

HYDRVRÉ,  adj.j  qui  contient 

l'hydrogène. 

biver)  ;  qui  vit  ou  végète  en  hiTcr* 
j^x.  EquiHium  i^tamU ,  Panorpfi 

hyemaùs, 

IIYGROBàTES  ,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Hygrobala  ,  U)  grobatœ  (  ûypôv  ,  eau, 
Sacîvw,  marcher).  Nom  donné  par  II- 

ligerj,  C!(M4^^f»>  SftR^i 
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MTte  fit  EicWald  à  noe  famille  de 
rordre  dci  Échassîere ,  comprenuit 
des  oifeanx  auz^eli  leurs  looguei 
ïambes  permettent  de  mardier  dana 
l'ean* 

HYGROniÉESjncIj.  et  s.  f.  pl.  , 
Hr^rolnœ  (  xtjpov  ,  eau  ,  ^ioM  ,  vivre). 
I^om  donné  par  L.-C.  Richard  n  une 
famille  de  planlesa([u;al(jues,queCaii- 
doUe  coosidère  comme  une  simple  Iri- 
Im  de  celle  des  Haloragéei. 

HYGftOGÉOPfllLES  »  adj  •  et  s.  m . 
pl. 9  Iijgrogeophila{yi^ ,  eau,  yh^ 
leiirei  ftXtw,  aimer).  Nom  donné 

SarMenke  a  un  sous-ord  i  c  de  Tordre 
es  Gasléropod»  Cœlopués,  compre' 
r  rt  n  t  ceux  qui  viTcnt  à  la  fois  SUT  terre 
et  dans  l'eau. 

BYGROLOGIE9  s.  f.  ,  hfgrolorria 
(wTpov,  eau,  ^oyoc ,  di^^coiira  ),  His- 
toire de  l'eau  ,  irailt*  âui  l'eau. 
'  mOROnAlllB)  s.  m. ,  hfgrome^ 
tntm  (  vypôy  I  eau  ,  {actoiu  ,  mesarer). 
Instrument  propre  à  faire  connaître 
la  quantité  d'iiumidité  qnè  contient 
l'air  atmoBpbérique  on  tout  antre 
gaz. 

mXIltOMÉTIlIË ,  s  f.  ,  hygrome- 
tria.  Partie  de  !a  physique  qui  Iraile 
des  raovcns  d'apprécier  les  variations 
de  rbuiiiidité  de  Tair ,  la  quantité 
d'eau  en  vapeur  contenue  dans  Tair 
ou  dans  un  gaz  quelconque. 

HYGROMÉIBIQIJB,  adj.,  hjgro^ 
wutrieus  ;  igromtneo  (it.)  ;  qiil  a 
rapport  à  l'hygrométrie*  On  appelle 
état  hysrométrifue  d'un  corps,  la 
qnantiteplus  on  moinsconsîdërablede 
vapeur  aqueuse  qu'il  contient ,  elfn— 
culte  Jv^'gromélriquc ^  le  pouvoir  qu'il 
a  d'absorber  plus  ou  moins  de  celte 
vapeur,  Hrgrométrûjiic  se  dit  aussi 
d'un  corps  ou  d'une  substance  qui 
est  susceptible  d'éprouver  quelque 
changement  de  la  part  de  l'humidité 
atnnsphérique.  ht'Pûrliera  hjrgro^ 
meirica  rapproche ,  dit-on  >  ses  fo» 
lioles  dès  que  le  temps  se  dispose  à  la 
pluiot  ta  afi^dicesdupérielinedir 
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lApteranÙatt  hygromeUitxu  ,  fort»- 
roeni  «rqnés  en  dehors  pendant  It 
sécheresse ,  se  redressent  quand  l'at- 
mosphère devient  humide.  Leslaaijits 

de  la  colleretle  du  Geastrum  hrgro^ 
mctricuiTij  roulées  sur  elles-raéaies 
par  un  temps  sec  ,  se  déroulent  et 

Î»rennentune  posilii>n  Lorizontalr  par 
'effet  de  riuunjdilé.  Les  ptdu  wlcs 
du  Funarîa  hjgromeirùa  se  tordent 
sur  eux-mêmes  par  h  sécheresse ,  et 
se  déroulent  avec  rapidki  lonqn'on 
les  mouille. 

inrGBOnilLE;  adj.,^gnopMla/ 
(  VTpèy  «  eau ,  fL\i»  ,  aimer  )  ;  qui 
aime  l'humidité ,  les  lieux  liumidei. 
¥.x  jl'^nrint  ^  hygrophUus  ,  ImsÛU^ 
dra  hfgropliila, 

IIYGRORÎ^irnES,  s.  m.  pl.  ,  Hr- 
gronuihes  (  vy^jiv  ^  tau,  ô&vi;  ,  oi- 
seau). JNom  donné  par  J.-A.  Kitgeu 
à  un  ordre  de  la  dame  dei  Oiseaux  , 
comprenant  ceaz  qai  nrmt  dans 
l'eau. 

HVGBOSGOffEf  s*  m.  ^  h'S'^ 
seopmm  (  v^pw  ,  can  1  «a«iri«i ,  consi* 
déier  ) .  Instrument  propre  à  tsiie 

connaître  l'existence  de  la  vapeur 
aqueuse  dans  l'air  ou  dans  un  gaz. 

IIYGROSCOPICITÉ  ,  s.  f  . ,  ^r- 
groscojiicitas*  Propriété  dont  joiii?- 
seul  un  grand  nouibrc  de  corps  in- 
organiques ,  et  tous  les  corps  orga- 
nisiSs  vivans  ou  morts,  d'atUnr  oa 
d'abandonner  de  l'humidité ,  sdon 
les  ciroonitances ,  de  manièfv  i  se 
trouver  sous  ce  rapport ,  avec  le  mi- 
lieu ambiant,  dans  un  état  d'équi- 
libre dont  la  proportion  est  doooéK 
par  la  nature  même  de  leur  tissu. 

HYGROSCOPli:  ,  s.  r.  ,  /:>  -rojc^ 
pia»  Synonyme  de  hygronu  inc. 

IIYGROSCOPIQUE,  adjecl.  ,  hy^ 
groscopicus.  Synonyme  de  A;*^ro- 
métrique, 

HVOEIHDfE  9  s.  f.  ,  fygrutèm 

(  vypô;  ,   liquide ,  oyaia  ,   OSSeoce  ). 

aom  donné  par  Bistoà  ta  partie  des 
huiles  essentielles  qui  ictte  Jiqnide  à 
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téro.  S/nonyme  à!£iéoptene.  V ojct 
ce  mot. 

HVL  EPIUIIYNQIJES  9  adj.  et  8. m. 
pl. ,  Hj-lapyrhj-ncki^Z^yi ,  taillis  , 
«ijrws ,  haut,  pv7X®fi»  bec).  Nom 
donné  par  J.-A.  Rilgeti  i  uoe famille 
dPoiseaux  sjl vains  ,  oomprenant  ceux 
qui  ont  le  bec  élevé. 
.  DYLÉBATES,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Hj-lebales  j  taillis  ,  [îatvw  ,  mar- 
cher ).  Nom  donné  par  Vieillot  à  une 
famille  d'oiseaux  sylvains  ,  compre- 
nant ceux  à  qui  la  disposition  de  leurs 
pattes  permet  de  marcher  aisément 
dans  les  taillis. 

HYIiÉHlDES,  adj.  et  s.  f.  pl.  y 
Hjlemiàu  f  taillis  ,  puidi ,  mon- 
lïhe).  Nom  donné  par  Robincau-Des- 
voidj  a  une  section  de  la  tribu  des 
Hjodaircs  Méwmjdes  Ânlhomydes, 
comprenant  ceux  de  ces  insectes  qui 
vivent  dans  tes  taillis  et  les  haies. 

HYLINSy  adj.  et  s.  m.  pl.,  Hj- 
lùia*  Sous  ce  nom  Gtnv  désigne  une 
tribu  de  la  fauikUc  des  Kanades,  qui 
a  pour  type  le  genre  JETy/a. 

BYLOBATBAGIBNS,  adj.  et  i*  m. 
pl.,  Hj  lobatraehi  (  vht  ,  taillis  , 
pÂrpayoi  ,  grenouille  ).  Nom  donné 
par  J.-Â.  Ritgen  k  une  tribn  de  la 
ckkiae  des  Keptilei,  a  ponr  type  le 
genre /^r/a. 

HVLOCHISMOV^TF.XES,  adj.  et  S. 

m.  pl.,  HjIocIl  ismopleni  (  ,  lail- 
lis  ,  ^dtffuï) ,  ouverture,  win^o; ,  oi- 
seau). ISom  donué  par  J.-A.  Ritgen 
k  uoe  famille  d'oiseaux  sylvains,  com- 
prenant ceux  qui  ouvrent  le  beepour 
saisir  leur  proie  au  vol. 

HlXOCLASMOniNES,  adj.  et  s. 
m.  pl. ,  Tfylœlasmopteni  (  ,  taillis, 
%k5Mf  briser,  Tiryjvôc,  oiseau).  Nom 
donné  par  J.-A.  Kitgen  à  une  section 
de  la  classe  des  oiseaux  sylvains  , 
comprenant  ceux  qui  se  servent  de 
leur  bec  pour  écraser  ou  briser  les 
objets  qu*ils  serrent. 

HTfLOPLATlIlHlXQLES  ,  adj.  et 

St  m.  pl. ,  Hj  loplatjrrhjrnchi  (  , 
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taillis,  TrXarùç  ^  large,  fw^X®?  >  ), 
^om  donné  par  j.-Â.  Ritgen  k  une 
famille  d'oiseaux,  comprenant  ceux 
qui  vivent  dans  les  bois  et  ipi  ont  le 
opB  large* 

inLOPIÀNES,  adj.  et  s.  m.  pl., 
Hj'lopteni  (  wXïj ,  taillis  ,  Trruvoc ,  o^ 
seau).  Nom  donné  par  J.-A.  Ritgen 
à  un  soas-ordre  de  !u  classe  des  oi- 
seaux ,  comprenant  ceux  qui  vivent 
dans  les  furéts. 

.mLORTUOfiini\QlJES  ,  adj.  ot 
s.  m.  pl.  ,  Hjrlorlkorhjticfii  (  ûln  , 
taillis,  è^Ôôç,  droit,  pvx^^  »  bec). 
Nom  .donné  par  J.-A.  Bilgen  i  une 
pectîon  de  la  classe  des  oiseaux  syl- 
vains  ,  comprenant  ceux  qui  ont  le 
bec  droit. 

IlYLOTRYPANOPI]àNSS  ,  adj.  et 
s.  m.  pl.,  Hjrlotrj'panopteni  {  ^^cn  j 
tailhs  ,  Tovraw  ,  percer,  wtjjvÔç,  oi- 
seau). Mom  donné  par  J.-A.  Ritgen 
à  une  section  de  la  classe  des  oiseaux 
syl vains  ,  dans  laquelle  il  range  ceux 
qui  se  servent  de  leur  bec  pour 
peuccr. 

HYLOZOlSiU  y  s.  m.  ^  fyloÊlM^ 
mus  (  vhn  ,  matière ,  ,  vivre  ). 
Système  dans  lequel  on  attribue  à  la 
matière  une  existence  primitive',  et  où 
l'on  considère  în  vie  comme  n'étant 
qu'une  de  ses  propriétés»^  Ce  terme 
a  été  créé  parKanl. 

lIVLYl>SOPTÈniES,  adj.  et  s.  m. 
pl.  ,  Hj  ljpsoplcni  (  ÛX>3,  taillis,  u^^o;, 
nauteur  ,  tttiivÔç  ,  oiseau).  Nom  don* 
né  par  J.«A.  Ritgen  à  nne'  famille 
d*oiseauz  sylvains,  eomprenant  eenx 
qui  aiment  à  se  percher  an  bent  des 
arbros  • 

HYMÉNÉLYTRE%adj.  Cts.  m.  pl., 

ffymenelj-tra  {xfjxh ,  membrane ,  D.u- 
rpov  ,  élytre).  Nom  donné  par  Ln- 
trcille  et  Eichwald  à  une  famille  de 
Tordre  des  Ilcmipt(TCs ,  renfermant 
ceux  de  ces  inst-cle:»  qui  ont  les  ély  Ires 
membraneuses. 

HYMÉNIONyS.  m.,  fymenmm^  ' 
hjrmcncum  f  m^mirana  ihecigcra  ; 
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Schurz  ,  Bnithaut  ,  Keimhaut  ,  par  II.  CiRSÎnî  k  un  groupe  de  la  scc- 
Schlauc/ischit  /tt{i\\\.)-f  imcnîo  (il.)  lion  des  Hélianlhccs  ht'léniées  ,  qui  a 
(6pnv,  membrane),  Persoon  a  désigné  pour  type  le  genre  mcnopappiu. 
Éous  ce  nom  une  expansion  membra-       IIYMÉIVO^VIXACÉKS  ,adj.  eti 

ncuse  qui,  danâle»champ!gnons,porie  f.  pl. ,  HymenùphjlUiceœ.  Nom  donné 

Im  corpiltcttifli  IvpAkiaeteurs ,  el  uui  par  Gaudlchand  à  ane  trHra  de  h  6- 

«ffeete  dêâ  formes  trèi-Târiées .  eelle  mille  des  fougères ,  ({ul  a  pour  (jpe 

dtlMBeSdataleSv/^arim, celle d*é-  le  genre  IfymenophxUim. 
fints  dans  les  Hrdmtm ,  cdle  dè       HTMÉ!VOPlIYLLÉ£9  9  adj.  et  s.  f. 

papiMes  dans  le»  Telephora.  pl. ,  Ifymenophyîlecr.  l*îom  donné 

BYMÉNOCARPES  j  adj.  et  s.  m.  pr  Bory  et  Reicbenbacli  i  aoe  tnba 

pl. , ///m<rnocflr^i  (vjUD^v ,  membrane,  delà  famille  des  fougères,  .ijant  le 

«ftpiro;,  fruit).  Nom  donne  par  Mcycr  genre  Hymenophyllum  pour  type, 
é  on  ordre  de  la  classe  des  Lichens  ,       IIY)l^:i\OPODES ,  adj.  ets.  m.  pl., 

«omprenant  ceux  qui  sont  munis  Hymcnopodcs  (  ûpinv  ,  membrane  , 

d'une  membrane  proligèrc.  ttoùç  ,  pied).  Sous  ce  nom  ,  Mœhrmg 

miÉMODM  9  adj.  el  S.  f.  pl. ,  désignait  une  famille  d'ocieaax» 

HywMnodes  (  vp:qy,  membnmej  ^î»û;,  prenant  ceux  qui  ont  le«  doigts 

dealt).  Koa  donné  par  Misot-Bein»  nis  jusqu'à  la  moitié  par  me  m 

vois  h  me  triba  de  la  famille  des  brane. 

Mouesea,  comprenant  celles  dans  les-       IfYMÉNOraàUS 9  adj.  et  s.  m. 

pelles  il  naît  de  la  columelle  une  fA.^  Hymcnoptcra  (ùur.y,  membrêoef 

membrane  qui  s'étend  horizontale-  Trripôv  ,  aile).  Tous  les  eatomologis' 

ment  sur  l'ouverlurc  de  l'urne ,  et  tes  modernes,  Fahrivlm  eiceplé  , 

^pit  porte  des  dents.  admellenl  sous  ce  nom  un  ordre  de 

HYMK^MOGASTRIQUE  ,  ndj.  ,  A/-  la  cl.isse  des  insectes,  comprenant 

menogaslricus  (  vf*«v  ,  membrane  ,  ceux  qui  ont  quatre  ailes  peu  veinées 

y««T)%p  ,  estomac).  DrittdSn    donne  ou  sans  ncrvun^s. 
Mite  épttbéie  atnt  oiseaux  qnî  ont      WtmÈWIBTéXXStJOGŒ tt^t.yhy» 

Jfilfti|iiati' membraneux.  meno/irero/o^ia.  Partie  de  Venloino- 

WÊMEÊ9ÊÉSnstOtTÈRt.%y  adject;  fogie  qui  traite  des  bjraénoptèrcs. 
el^  s.  I».  pl.  ,  Hjrmenolepidoptera       HYlléNOPTÉttOLOGIQIlE  ,  adj. , 

(vfiigif ,  membrane  ,  Xittî;  ,  écaille  ,  hrmenoptcrnfogicus  ;  qui  a  nppoità 

«rt^péiv ,  aile  ).  Nom  donné  par  Sebref-  1  hyménoptéi  olorrîc. 
fer  à  «ne  elns^e  d'insectes  ,  eomprc-        IIYMÉXOPTÉROLOGUE ,  s.  m., 

nant  ceux  (jui  ont  qn.ilrc  ailes  mecn-  hymcnopt(rolo^us.'EjUioi\\o\o^M\t(\\x\ 

braneuses  couvertes  d'une  poussière  s  occupe  spécialement  de^  li|méno- 

écailleuse.  ptèics. 

IlYMéNOïlfffCÉSjS.  m.  pl. , /(r-       llVMl^:XOItIiIZE  ,  adj.,  hymino- 

menomj-ciy  Hymemmycctes  (w^«v,  rhtzus  {x^iir.'jy  mcnjbrane  ,  ôi;»,  ra- 

mcmbrane  ,  pvx>3;  ,  cbamjjignon  ).  cine).  VAlUum  hjmcnorhizum  ert 

Vvm  sous  lequel  Fries  désigne  une  ainsi  appelé  i  èause  dcf  ses  bulbo» 

cohorte  de  la  classe  des  cbam pignons,  qui  sont  composées  de  menibnBCS 

comprenant*  ceux  qui  ont  à  Texte-  fermes  et  três-serrées. 
lieor  une  membrane  IrUclifère  dans       HTMÉKOSPCMUÈS,  adj.  et  s.  m. 

laquelle  sont  placés  les  corpuscules  pl. ,  ^iiteAo//H>rve  (vp^y,  membrane, 

reproducteurs.  (nropi ,  graine  ).   Nom  donné  par 

BYMÉNOPAPPÉES,  adj.  el  s.  f.  lleicbenbaeli  à  une  section  de  l'ordre 

Uymnofappea,  Nom  donné  dvs  Mivus  a^çopbonis  y  coiujMvasQt 
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ceux  qui  oat  une  membraoe  proU* 
gère. 

HIMÉiBOWit  AiWI,.  aéj.  et 
■1.  pl.  9  BjfiM/enoAaimm  (  v^iîv,  ae»> 
Imne,  Odclopoc  »  Ut).  Nom  ddimé  par 
Frics  à  «I  «mire  dil»lMnîlledn  Lî- 

•liens. 

MlMÉNOTHÉGIBNSyadf.  els.  m. 

pl.,  HymenoUierii  (v«rv  ,  membrane, 
Ôtjxjq  ,  boite).  Noin  donné  par  Per- 
soon  et  Martjuis  l\  un  ordre  de  i  li.ina- 
pi fanons,  dauii  lequel  ils  raniment  cqwx 
oui  âout  pourvus  d'un  tijoieiiion  ,  oa 
«Tépe  mmal»»!»  contenant  les  cor- 
puKinet  narodoctaoM» 

miimiJBft^  adjw  d  s.  m.  pl. , 
0ymÊimlL  Nom  donné  par  Pries  à 
vne  tiiba  4e  Tordlia  des  Tremelfe»  y 
qui  a  pour  type  le  genre  Hymmmia» 

HYOSCYAMiniE  ,  s.  f.  hxofryami^ 
na.  Brandes  avail  donné  ce  oom  à  un 
alcali  ort;;ani(]ue  trouvé  par  lui  dans 
VHjroscjramusniger,  mais  (|ue  Lind- 
liergssoii  a  reiiunuu  être  du  phospbalo 

nUfiàWDÉKS,  ad},  et  t.  f.  pl.  , 
ByoMriâtm.  NondoMiéparH.  Ca»- 
umk  a  un  gMOfw  de  la  saatbn  àm 
Lactucéo  tcorzonérées ,  par  Lessing 
à  line  soua-tribu  de  la  triba  daa  Gin* 
oorai'ces ,  ayant  polir  \yft  la  gewe  ■ 
Jijo4cris. 

HYPAIMTME  ;8.  m,,  hj-panthium 
(  ûn^o ,  sous  ,  avôoç ,  fleur  ).  Link  ap— 

{jL'lle  ainsi  la  put  lie  initTieare  du  ca- 
îae  des  plantes,  qui  a  fort  souvent 
une  toQta  aalro  manière  d'dtxe  que 
leanperieiirc,  qui,  par  exemple,  dan» 
le  Roim,  preod  la  forme  d  une  lieîe 
eèaercmerrc  à^oii  oriHce^  taadiaqne' 
la  partie  supérieure  se  flétrit. 

HYPAKTBÉES,  adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Hypanthcœ  (wô,  sous  ,  5vOoç,  fleur). 
Link  désigne  sous  ce  nom  une  seciion 
des  plantes  exogènes  ,  cornprpfînnt 
celUs  qui  ont  un  cnlito  nionoplij  Uc, 
ou  diviâû  juac|u'à  la  base,  et  une  co— 
relie  mo|io|iétal«  insérée  au  récepla» 


HYPB  âs3 

■ 

HYPANTHODIOIV  ,  subst.  m.,  Aj- 
panthûJkun,  Link  donne  ce  nom  à 
restrémîté  ebernoe  d'odi  pMoneole 
qniae  délacbe  de  le  plante  en  mène 
tempa  qoe  le  fruit  y  ioh  qnVUe  eon- 
aerve  la  forme  orÂMÎre  des  pédon- 
cules (  ex.  Artocarpus  )  ,  soit  qu'elle 
s'élargisse  (ex.  Dorsicnia),  soit  enfin 
qu'elle sediln te  en  une  sorte  fîe  bourse 
oudepocîie  cjni  envtdoppeet  rcafermn 
les  fleurs  cl  les  (ruits  (ex.  Ficus). 

UIPAI^TIMO.^IEL'X ,  adj.,  /|r/>^ï/i- 
timonioêus.  Berzelhu  nomme  suUide 
fypiuUimmima:  lAnderikMsekmê^ 
Jèmntimm ,  ail*  )  le  premier  degré  de 
anlfaration  de  l^antimoine ,  qui  jaw» 
q□e^«•fe^8  le  râle  de  baM,  maif  plus 
•aoYent celui  d'ncide. 

amàmsmmvEE,  adj.  et  s.  m., 

hypantîmonif .    Sel  produit  pnr  ht- 
conil)in;n,'Nori  de  l'oxide  anliinoîiieiix 
OTec  une  base.  Ex.  MjfpwUimonUe 
ammoniquê, 

liVPAAGYBÉ  j  adj.,  kypariQ reus 
(ûtto  ,  800S  j  apTupoc »  argent)  ;  ciui  est 
ai^nté  en  émeus ,  conanelet-feniU 
Ids'  dn  Têphroêia  kjrpargjmmm 

HWmilséNIEUX,  adj.,  fypm0^ 
nhâÊts,  Berzelius  appelle  s^fittekjr^ 
parsénieux  (  Einjfachschweftlars^. 
fiik  j  aU.  )  le  second  degré  de  sulfn- 
ration  de  l'arsenic  ,  ou  \c  réalgar. 

YPÉLYTaKi  S  ,  adj.  et  s.  t.  pl., 
Hrp^h'^f^^-  ^*om  donné  par  Preslà 
une  tribu  de  la  famille  des  Cj'pera— ■ 
cées  ,  (|ui  a  pour  type  le  genre  Hjr^ 
pelj-imm, 

HVmiAilBlQni»  adj. ,  hypemm^ 
rkus  (vTTfpyandeeniay  m/rum^  er)« 
hà  TMtnée  kjrperaurique  est  aînai 
nommé  parce  qne  le  tellure  s'y  trente 
combiné  arec  une  proportion  (Tor 
double  de  celle  qui  existe  dana  le  leU 
lurîde  aurique. 

HYPER&ATKK^e  ?  adj. ,  hjperba- 
ticus  (  ûïripfijtTÔç  ,  qui  prédomine  ). 
Épitbète donnée,  dau:>  la  nomencla- 
ture minéralogique  de  Haiiy ,  à  une 
variété  (joi  résnlli    fe  wmiîinMaon 
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de  plusieurs  formes  ,  dont  l'une  est 
la  primitive ,  et  les  autres ,  étant 
ducs  à  des  lois  très-»implfs  de  décrois- 
semeot,  soûl  celies  que  Ton  reocoo— 
Ire  le  plne  coamraiiéiiieiit  ptnDÎ  Ict 
cristaux  de  l'espèce.  £x«  Cmmeor» 
hcmaHefyptrhatique, 

HimUMMIÉ  9  sdj.,  hrp^rboreus 
(vvif,  au  delà  ,  Bopsec,  Aorée)*  Se 
dit  des  plantes  et  des  aoioiaux  oui 
habitent  dans  \o  nord,  vers  le*?  contrées 
voisines  du  ccrclo  polaire.  Ex.  Pha- 
laropus  kjperiforms  |  DUranum  kj* 
perburcam. 

Hl'PEIlGÉNteB,  s.  f.,  itjperge- 
nesU  (  ytteïù  »  au  delà ,  ihtvi^ ,  géné— 
ration  )•  Non  donné  par  Bresdiet  evx 
déviations  organiques  qui  sont  détci^ 
minées  par  une  augmentation  on  nn 
excès  de  la  force  formatrice. 

MÏPEmffKKAPES,  adj.  et  a.  m. 

pl. ,  Urperhexapi ,  Tfyperhexnpoda 
(  vttip  ,  an  dcl:i  ,  c';  ,  six  ,  iroO;  ,  pied). 
Latrcille  désigne  sous  ce  noux  une 
branche  d'animaux  ariiLuU.»* ,  corn- 
jji  ciuml  ceux  dout  le  nombre  des 

SuUe:^  ,  à  peu  d'exceptions  près^  est 
e  huit  an  moins,  dans  l'état  parfait. 
HVVBBBESâPODES.  Fvy^ez  Ht* 
mmnurai. 

mrPiUCÉES  »  adj.  et  s.  f.  plur., 
Ifypmceœ,  Nom  donné  par  Choisj 
à  une  lection  de  la  Osmille  des  Hj- 
péricinées  ,  qui  renferme  le  genre 
ffj-pcricuj, 

U1PÉRICINÉ£S ,  adj.  et  s.  f.  pl., 
•  Hjpericinea,  Famille  de  plantes,  éta- 
blie par  Jussieu ,  qui  a  pour  ijpc  le 
genre  Urpericus» 

HYPÉÎBIGOiDES.  f^nytt  Hmii* 
aiiiEs. 

wmiaam ,  adj.  et  s.  f.  pl.,  .^r- 

perinœ.  Nom  donne  par  I^atfeiUe  à 
une  famille  de  l'ordre  des  Crustacés 
am  phipodes  y  qui  a  pour  type  le  genre 

Hjrperia. 

HITERÎWOI.YBDICO  -  POTA88I  - 

QliEjnflj,  ,  hrpermolj  bfUco-potassi- 

cust  ^om  donnée  dans  la  uomeucla-* 


HYPE 

lure  chimique  de  Berzelius ,  à  des  sels 
doubles  qui  risultent  de  la  combinai- 
son d'un  sel  Kjpcrmolybdiqut;  avec 
un  &el  potassique.  E>l.  OxaùUe  fy" 
ptrmU^rtdico-poltusique, 

BWEJBIIOLmMQUE  ,  adj. ,  ^- 
permofybdUus,  Beraelias  appelle  ial- 
fidû  hj-permoljrbdique  (  rmfodè^ 
schwefeUnoljrbdiin  ,  ail.  )  le  Iroisièine 
degré  de  sulforation  du  moljbdëae , 
pt  sels  hrpermolybdiques  ceux  qui  ont 
i'acide  moîybdique  ponr  base  (ex* 
Sulfate  h  rpcrmolrbdume  ^ . 

lÎYPÉhOGÉNES  ,  adj.  cl  s.  m.  pl., 
Hjperotenei  (ûjcîû ,  au  delà  ,  -fit^  , 
race).  Nom  donné  par  Acharius  à  on 
ordfode  la  datse  de  Lieheos,  oompre» 
nant  oenx  qui  ont  des  cneeptadm 
composés ,  c'est-4Hdire  rénois  plu- 
sieon  ensemble  dans  un  tnbcvDule 
ou  une  Terme  de  substance  Iwm»- 
gène. 

HYPEHOXroE,  5.  m.,  h-perory- 
dam  (  ûnèp  ,  au  de/à  ,  ,  aigu  ). 
Berzelius  appelle  ainsi  les  suroxides. 

inPEROXIDE,  adj.,  /opcrorr- 
du4^  jNuni  doQué,  dans  \a  noaieoda- 
ture  minéralogique  de  Haiij ,  à  une 
variété  de  cbauz  oaibonalée  ofinnt 
la  combinaison  de  deux  i)iomboides, 
l'nn  aigu,  qui  est  rinvcrse,  d  Ven- 
tre incomparablement  plus  aigu. 

HYPERSTANNEIA,  adject ,  ftf- 
pcrstannosus.  Nom  donné  par  Ber- 
zelius à  l'un  des  sulfures  d'clain. 

HVPEfiSTÉKIQlE,  adj.,  h  yptr— 
stenicus.  Les  minéralogistes  .nppel- 
lent  Syém'te  hyperstcnique  une  espèce 
dans  laquelle  1  amphibole  Cdt  rempb* 
cée  en  tout  ou  en  partie  par  de  llij- 
persténe. 

BTPBBmKMIQOEy  adj.,  hyper^ 
s  t omit  us  (vrip,  sur,  OTtîpw,  boQC^). 
C.  Richard  donne  cette  épitbrte  à 
Vinsertion  desétamines,  quand  elle  a 
lien  au  dessus  de  l'orifice  du  lubc  du 
calice,  cl  par  conséquent  au  limbe 
de  ce  dcruicr  organe  (ex.  £ka^ 
gnées). 
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^YPÈBSTYLIQUE,  adj.,  hyper^  avec  ûn  sel  d'acide  silicique.  Ex. 

stj  licus  (071^,   au  dessus,  çtûXoç,  Phosphate  h)rp€ruanadico-silici^ue. 
Style).  A.  Richard  donne  celte  épi-        HYPEIIVAIVADICO- SODIQVE  , 

ihéi9  h  l'iiiiertion  des  éUminesy  quand  adj . ,  A;  pervanatUcc-sodicus.  om 

elle  a  lieu  tor  le  contour  d'un  ovâire  donné  par  Bcraelins  à  dct  icls  don* 

complètement  înféco  (ex.  Justiœa) ,  Ues  qui  doivent  naissance  à  la  corn* 

ou  loin  de  la  base  du  stjle,  sur  un  binaiaon  d*ua  sel  d'acide  vaoadique 

«roloogement  ou  évascment  du  ca-  avec  on  sel  sodique.  Ex.  Phosphate 

lice  (ex.  OEnotkera  biennis).  hypen^anadico' sodique, 

HVPERSIXFOCIAWDE,  g.  m.,       IlYPHA,  s.  l ,  hrpha  ;  Saite{^;x\V) 

Bcr/elius  appelle  ainsi  un  hjpersuîfo-  {^T^y  tissu).  Willdenow  désignait 

cyanure  jouaol  le  rôle  d'iiride  ou  do  sous  ce  nom  les  expansions  fdamen— 

corps  électro-négatif,  dans  une  com-  teuses  ,  un  peu  charnues ,  déliques— 

Linaison.  ceotcs  ou  ûbreuscs^  des  Moisissures. 

BmsmiiFOCYANOIlèNE^s.  m.       HYPULTE8,  adj.  et  a.  m.  pl., 

Beradios  donne  ce  neiu  à  une  corn»  JSjrphaites   (  vfiXkoyLcu ,  aavtiUer  jm 

bînaison  de  soufre  et  de  cyanogène  I^om  donné  par  lUnaani  &  uno  fa» 

que  l'on  n'est  point  encore  parvena  à  mille  de  Tordre  des  PaaMMUX*  eon^ 

isoler.  prenant  des  eiseatix  <|n  nO  lut  ^UB 

HYPERSULFOGYANURE  9  s.   m.  sautiller. 
IVom  donné  par  Berzcliusaux  combi-       IlYTHANTES  ,  adj.  et  8.  m.  pl.  , 

naisoris  dcrhypersulfocyanogènenvec  Hyphames    (  vyxvTu;  ,  tisserand), 

les  corps   simples  ,  principalement  iN  om  donné  par  Ranzani  à  une  fa- 

avec  les  métaux.  mille  de    Tordre  des   Passereaux , 

HYPERSlJLFOYIOLBVi>AXE,s.m.,  comprenant  de»  oii»eaux  qui  metlent 

hyperstilphomolj'bdas  {ptolj-bdanâ»  bemcoiip  d'art  dans  la  confection  do 

iirschwe/IigeSabê^f^ierfachjichwt'  leurs  ntds* 

jfelmo^MunsehwefelmttaUen ,  ail.}*      HYPHA8IIE ,  s»  m* ,  hjpkasma 

fierzeliiis  appelle  ainsi  un  genre  de  (vfdtfpa,  tissa  )•  Dans  les  coampî— 

surscls,  qui  sont  produits  parla  coni'  guons  dont  nne  pnrtio  dit  tbrile  flo» 

hinaison  de  Tbjpersulflde  nioljrbdi*  eonne 


eonneux  est  couchée ,  tandis  qoel'i 

^e  avec  les  sulfobases,  trc  ,  qnî  est  dressée,  porte  les  corpus- 

HVPERSliLFLiRE^  s.  m  , /f  yjcr^a/-  culcs  reproducteurs,  Link  donne  le 

phuretum.  Sulfure  au  maximum  de  nom  d*hfphasmc  a  la  portion  étalée, 

soufre  ,  comme  le /ir/>crj«//Mr<?  f/'/^r-  HYPUOMYCES,  s.  m.  pl.,  Jfy^ 

dro^ène,  dont  on  ne  connuit  pas  en-  plwni^'cetcs  {Cfx ,  tissu  ,  pv«n>,  cbam- 

core  la  composition.  pignon  ).  Nom  donné  par  Frics,  Link 

HYPEKVANAIIICO-FOTASSI^E,  et  Sprengel  h  une  classe  oo  à  mi 

nè\., /lyperponadico^potassictts.ÈpÊ*  ordre  de  Chamnignonsi  leofemiant 

tbùie  donnée  par  Berzelius  à  des  sels  ceux  de  ces  végétaux  qui  ont  le  thallo 

doubles  qui  résultent  de  la  combt-  floconneux  ,  corane  les  Moisâssares* 

liaison  d'un  sel  d'acide  vanadiquc  IITraOftP<Mlés,adj.  et  s.  m.  pl., 

avec  un  sel  potassique.  Ex,  Sulfate  Hjphopsorœ  (wya,  tissu,  errropà,  grai- 

hjperifanadico-pntcssirjar.  ne).  Nom  (ïônnc  par  Rcichcnbacb  à 

Hli'PEEYAIVADiCO-îîILlCIOrF  ,  une  section  de  Tordre  des  Lichens 

hyperuanadico-siù'cicns.  Ler  ^Le-  gymiic-porés  ,  comprenant  ceux  qui 

lius  donne  ce  nom  à  dus  sels  dou-  ont  bi  1(m me  de  lilauicns. 

Lies  qui  sont  produits  par  la  combi-  lAl'.XLLS,  adj.  et  s.  l.  pl.,  IIjp» 

naÎBon  d*iin  sel  d'acide  vanadique  nea.  Nom  donné  par  Rcichcnbacb  à 

]*  4o 
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im«  triba  deUfinDÎUiBdtf  Mott^jCi,  «iw  Ict  ptdiet  tor 

cpiî  a  pour  tjpe  te  genre.  Hj  pnum.  fruit  repose. 

HYPIVOtDES,  adj.  et  s.  f.  pl.,  BïPpCABPOGÉ,  adj.  ,  hj-pocar* 

Sfypnoidei,  Hypnoidcœ,  Nom  donné  pogaus  (ûttÔ  ,  sous  ,  xaoTro; ,  fruit ,  yî, 

par  Arnolt ,  Grevillc,  Furnrolir  et  terre).  Bodard  appelle  ainsi  les  plan- 

bridel  à  une  tribu  de  la  famille  des  tes  qui  mûrissent  leurs  fruits  et  leurs 

Mousses,  ajaot  pour  Ijpe  le  i^enre  graines  sous  tene.     oyez  Hypogk. 

JJj  pnum.  HYPOCU  «UDÉE8  \  adj.  et  s.  f. 

1HT.\0PI11LE,  adj. ,  hj-ponophi'  pl- 1  Hjpockœrideœ.  Nom  donué  par 

lus  (  uTTvôv  ,  mousse  ,  ^tXio. ,  aimer)  ;  H.  Ca8J»ioi  à  un  groupe  de  k  fecliea 

qui  croit  parmi  les  mousses  (ex.  Aga-  desLeclocée*  scoramMes ,  par  Le»- 

ricus  hrpnophilus).  U  Physarum  sing  à  unewuMrilm  de  U  Irilm  dei 

i^jtnophUum^xoiivo^T\%pnumcii'  Chicorwéet,  eyiint  ponr  type  le 

pressl/orme.  oxpochœns. 

HYPOBLAîiTE,  s.  m.,  hypoblas^  HWOCHM  ,  «.  m.  ,  ê^rpochik 

<i«  (v«ro,  sous,  BÂaoTÔt,  rejeloo  ).  ^.'^^^  f    '  X^^k  »  lèTre).  L.-C. 

L,^3\  WehMd  et  Weet  d'Bienbeck  JUcluird  donne  ce  nom  ala  part^ 

apfMllent  «om  nn  corps  charnu  ,  f®"^""»^^  Orchidées, 

épais,  gén^l^nl  discoïde,  qui  est  HïPOCHLaMQWB,  adj.,  hrpoc/i/a- 

appliqué  contre  le  fond  de  la  foMctte  rtcus.  Nom  que  devrait  porter  Ta- 

du  ptérisperme,  dans  U  graine  des  cide  oxichlorique,  afin  de  correspon- 

Crnminécs.  C'est  Torgane  que  Ga^rt-  dre  à  la  nomenclature  adoptée  pour 

lier  appelait  vitellus ,  que  Kunth  ,  les  acides  du  soufre. 

Brown ,  Poileau  ,  Turpin  ,  Fischer  et  IIVPOCll.XES ,  s.  m.  pl.  ,  Ifj  po^ 

Treviranus  nomment  cotylédon  ,  et  cfini.  Nom  donné  par  Fries  à  ui\c 

auquel  d'autres  encore  donnent  le  stdion  de  la  famille  des  Mucédinées, 

nom  de  scutellum,  qui  a  pour  type  le  genre  Hvpochnus. 

■YPOBLASTÉTIQLE  ,  Viày.hjpO'  BVPOCOXDRE  ,  s.  ro.,  /t)  poc/ion- 

blasteUcus,  Nom  donné  par  VVallroth  drium  ;  Û77o;^ov^ptov  ;  ff  'eidie  {  aU.). 

k  le  coudie  inférieure  dn  thaHe^  ou  Qu  appelle  ainsi ,  chez  les  mammifè- 

Uastéme  des  lichens  k  expansions  qi  ]es  oiseaux  y  la  pariie  iatcnie 

Ivges  el  étalées.  de  rabdomen ,  au  dessous  dn  wtbotà 

HTPOBBANC^Bg ,  adj.  et  a.  n.  des  fausses  cétes.  Kirby^  donne  le 

pl.,  Hjpoèranc&ûita,  Hj'uohrmhi»  même  nom ,  chez  les  insectes,  i  deux 

(ûrô.  Sous,   ppvf/jM,  branchies),  portions  de  segmens ,  une  de chaifue 

Nom  donné  par  Scluveigger,  Fischer»  côlé ,  qui ,  dans  quelques  genres  («ç» 

Mcnke  et  Ëichwald  h  une  bniille  de  Carubus),  interviennent  entre  le 

Mollusques  gastéropodes,  compre-  premier  segment  venlrnl  et  la  par- 

nant  ceux  qui  ont  les  branchies  pla—  t»e  postérieure  de  rarrière-poitrine. 

céi'S  nu  dessous  du  corps.  UIPOCONDIIIAL  ,  adject.,  hrpo^ 

1I\P0C;VL1CIE,  s.  f . ,  hj'pocalj'  c/<o/it/ria//j  ;  qui  appartient  à  l'bvpo- 

cia(Û7ro,  sous,  xaKç,  calice).  Nom  coudre  {plumes  Uypocondr talcs  :.  Se 

donné  par  Desvaux  à  une  classe  de  dit  aussi  d'un  animal  dont  les  rùiés 

plantes,  renfermant  les  dicotylédones  du  corps  offrent  quelque  particularité 

apétales  à  étamtnes  hj'pogynes.  de  coloration  (  ex.  CaUuniia  Urpo^ 

HYPOCAHPE,  s.  m.,  hjpocar'  ehmdrhlU). 

pmmi  Fruchlunterlag  (ail.)  ( v»rô  ,  ,     BYPOCOttOUUi«  adj.»  fyp^ 

sops,  wfKiif  fruit).  Verubardi  »|>pel).0  rollatus  [  vni^  sons^  carQik^  wn^le). 


Digitized  by  Google 


HYfO 

e»t  bypogyne. 

lift,  I9oio  doosé  fnr  Bmiiux  k  one 
^  classe  de  plantes»  comprenant  les 
t       dicotylédones  iiiMtopéulÎM  à  eoroUe 

hypojçvne. 

I  UYrOCU  VTEUIFOIUIE,  adj.,  Ar- 

pocratenfurmis  ,  pr ii s c niiriellerjnr^ 
ittigf  leUerJormi^  y  uuiei  iiusmfurmig 

tpocrateri/orm^  (il.).  i>e  dit 
1^  eimkf  lorsqu'éttnt  mouopétalt  el 
i^guliéroy  eUe  t  im  tube  coart  eison 
liuibe  ^aat  ^  peu  coocavc ,  coaiiDft 
une  soucou  pe  tfféf^ vnsée  (ex.  J^inça); 
4ea  stipules ,  qu«B4  elles  forment  «n 
tube  terminé  par  un  limbe  élargi  et 
plane  (ex.  Pofy^^ortîtm  orientale). 

BYPODAiri  île  ,  s.  m.,  hypodac- 
tylum  ;  Zchcusohie  (ail.  )  (ûttù,  sous, 
ùixxxthiÇy  doip^t  ;.  Dessous  do  chaque 
doi^l  de  la  pailc  d'un  oiâL'au. 

HYPODERME,  s.  m.,  kypodcrma 
(  urô  ,  sous ,  Sici'^x  f  pcott).  Kirhy  ap- 
pelle ainsi  la  peau  ,  agréablenenl  co* 
lorée  dans  quelques  espèces ^quî cou- 
vre les  c'I  V  t  res  df  s  Coléoptères. 

JUYPODëAUE  ,  adj  ,  hj'pùdêrmitu; 
qui  croît  sous  répidernic  des  végé- 
taux, comme  le  cliampi^uou  appela 
Conoplca  hj  podcrniia. 

IlYPODÈiaiIE.VS,  adj«'ct.  et  s.  m. 
pl.  ,  llj  pudcrnua^  lij  podcrtnii.  iSoin 
donné  par  Frieset  Reichcnbach  à  un 
groupe  ehampignons,  qui  a  pour 
tjpe  le  genre  if)rpùdmttu 

HYPODICiAPÉES,  adjeet.  et  s,  f. 
fà.,  Mxpodicarpœ  (vttô,  sous,  Stç^ 
deux  ,  Mpniç,  fruit).  Nom  donné  par 

^       A^nidh  à  une  classe  de  plantes  pha- 
ncrocolyk'dont's  complélc;*  pn  î<j;^vne.s, 

'       comprenant  cilles  cjui  oui  deux  pis- 
tils t't  (lenx  ovaires  réunis,  comme 

'        les  Cii()j  li'oliaci'cs  ,  Riibiacc'es  ,  etc. 

'  UYPOGASTIU:; ,  s.  m.,  hjwgas- 

^      trium  i  UnterL mtch  (ail.  )  (  vrro ,  so us , 

'      yoEffrisp,  ventre).  Partie  inleiieure  du 
VDnloe.  Sprengel  donne  ce  nom  aux 
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JEIYPOGÉ,  adj.>  hjrpagœus;  un'" 
t^riréUg  (âU.);  ipogeo  (it.)  (  viri, 
•ont,  74,  terre).  On  appeUe  diylédiui 
hypogée  celilî  qui  nste  sous  term 
lors  de  lu  germination.  Cette éfntbèto 
est  donnée  aussi  à  des  plantes  qui , 
aprcj  avoir  Ht  uri  à  l'air  ,  enfoncent 
leurs  pédoncules  en  terre,  pour  rjne 
les  fruits  y  mûrissent  (ex  Trijoliuni 
iuùlerraneuni)y  ou  dont  il  n'y  a  que 
les  fleurs  eutiîrrécs  dans  le  sol  qui 
parviennent  à  mûrir,  leurs  graines 
(e«.  Arachù  hj  pogaa ,  J^oanfikeU 
juùierranea)» 

UY-POGLOSSB,  idj.,  hjpoglosmf 
(v;r6y  SOUS,  vXûoestf  hngw)»  Tm 
Rusais  hypoglossum  porte  une  laos». 
guette  sur  ses  feuilles  ,  dans  le  mi- 
lieu. Le  fhlcsseria  fy-pogla^a  fi  Uk 
forme  d'uue  langue. 

UYPOGO\E ,  s.  m , ,  hypogonmm  f 
GeschleclUsthcLluniciiag  (ail.)  (ûttô  , 
sous  «  70V*? ,  scinenre)  Nom  donné 
par  liciiiiiardi  ù  des  parties  membra- 
neuses situées  au  dessous  des  orga- 
nes génitaux >  den«  les  plantes. 

OYPOGYMl:  ,  adj.  ,  hypogjmus 
(ûicô,  sons,  Tovn,  femme).  Se  dit 
de  la  mtfùUe ,  quand  elle  prend  n«t- 
sancesous  l'ovaire  (ex.  Chêirmthus); 
des  étamines  y  lorsqu'elles  sont  fixées 
sur  le  réeeptaele  »  sdt  plue  bat  que 
Tovaire ,  soit  au  niveau  de  sa  base  ; 
des  pétales  ,  quand  ils  naissent  d'un 
tonis  rédnil  à  uoexoQO  éuoitosituén 
sou.->  l'û\\iiie. 

U\POGVMË^  s.  f.  ,  h  y  pointa. 
i'Ai\t  d'une  prirtif  de  iii  tieur  qui  s'in* 
sèrc  au  dcsauus  de  l'uvaire. 

IIYPOGYMQl'E ,  adj. ,  hypo^rm- 
eus.  Se  dit  de  \  in  \rr(ion  des  étami- 
nes, des  pétales  ou  de  la  corolle  sta- 
minilère  ,  quand  le  point  d'attache 
e.-^t  en  cunlaci ,  >oit  avec  la  base  de 
lovaiM  libre ,  si  celui-ei  est  fixé  par 
celle  base,  elsan 4  podogync,  au  mnd 
de  la  fleur  (ex.  Tilimeées)^  sott  avee 
un  polyphore  {vofret  99  mot)  f  soir 
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avec  la  circonrérenec  de  Tovalre  WfilÎModeraeîde  hypophospbonDt 

même  (vorez  Pleoiogymk^ue).  l«»  basci  Mlîfiables. 

HYPOLAMPEE  ,  tdjecl. ,  kj'potam'  HrtOWHMMWHUTO  ,  «dj. ,  ty- 

»rcu(OTïo,  sous,5lafirrfô;,  brilkiiit);  p>/>/ioj/;Aorojw/.Nomd  un  a€iA(iw- 

qni  Mt4iiisftiit  eo  àmum* ,  comme  les  terphospàorige  S  aure ,  ail. }  »  «T"  • 

teilles  d«  PttUenœa  fyf^ampra.  éie  décoovert  par  Dulong  ,  et  qui  est 

VmMLEt^QUB^tdj. ,  hjpoleucus,  le  premier  des  trois  nuxquelslepbos- 

-pa/e«roi(v»i,SO«S,>WM«,  blanc);  phore  donne  naissance, 

qui  a  le  dessous  du  corps  blanc.  Ex.  UYPOPHOSPIIORIQUB ,  ad).  On 

Cebus  hj-poUucuSj  Phthiria  hypckw  a  appelé  acide  h  ypophosphorique ,  ou 

ca,  Tamnus  hj'pokucos,  phosphaUque,  un  ucide  qui  nW  , 

sus.  On  a  proposé  d'appeler  acide  qu W  ^b.oaiSôll  tfaeAs 

,        .  «  1    V         ij-  phonque  et  phosphoreux,  en  m 

(ail   ,  le  proloxide  ^  a^ote  qm^^^^^  "^n^POP^TBlLMES  ,adj.  et  i.  ». 

le  rôle  d  acide  dans  quelques  circon-  ,             ..1.1      /•  •  « 

nMmniTE,s.li>.,Ar/H><>A'^.  œ.l).  Nom  donne  p.rU- 

AWm,  «U.),  qui  ioiit  iroduiU  par  décapodes  macroure»  ,  comprenant 

k  OMalNDtisoa  de  l'acide  bypou-  ceux  qu.onl  les  yeux  Ires-rapprochei 

treux  «vec  les  bases  salifiables.  •  '<=",'•  '"«rtion  ,  la^aei/c  «  «mire 

HYTOPÉTALK  ,  «di . ,  ArpopeW-  e  mu»ean. 

ton,  (0,ri ,  sou,  ,  «.-raXov  f  pélalc).  , . "WOPIIYLU,  ad,. ,  Aj-popfcWfa» 

Se  dit  d'une  plante  dont  le»  péule.  «ou»,  »v*Xn,  failte).  S«*l 

«>nt  insérés  sous  l'ovaire.  «*M»|»gno«  qoi  M  te  nW 

nVPOPÉTALlE,..  f.  hrpop.,,..  Z«         T  fT^J^tl 

»,      j      ,       T\      - r  LA  Huscus  hypophyllum  a  tes  uenn 

lui.  Nom  donne  par  Desv.ux  a  une  ^j,; 

«elylUtws  poljrpt-ule»  à  «Ummc»  .                  ,  -/..^.ù. 


,  fruits  cachés  sous  les  leuilles. 

bypogynfi*  UYPOPUYLLE ,  s.  m. ,  hypoph  l- 

mPOnMXa%f  s.  m ,  hypopha^  lum ,  hj-pophyllitim  ;  Unlerblalt  (ail.) 

rrjMP(ûirô,  sous,  fapv7Ç,  pharynx).  sous,  VjXXo»,  feuille).  Uak  et 

SaTignj  et  Kiilij  nomment  ainsi  nn  Hms  d'Esenbeck  appellent  limi  bm 

appendice  solide  qui ,  dans  quelques  petite  gaioe,  repréieolent  Is  féri- 

înscctes  hyménoptères  ,  les  Ettcera  table  fenille»  i  l'angle  de  laqnclU 

surtout  y  naît  du  bord  inférieur  du  naîuent  des  rameaux  dont  Tappa- 

pbarynx  ,  et  s'emboite  avec  lui.  renceeslUiméffiequeeelledesfeailki* 

B YPOPHLÉODE  »  adject. ,  Ar/w-  Ex .  j4  .rparagus. 

phloeodes  (  Otto  ,  sous  ,  çXoîo;,  écorce).  UYPOPHYLLDiES,  adject.  el  s.  f. 

Walirolh  appelle  morphosis  hypo'  pl.,  HypophylUna.  Nom  donne  par 

phloeodes  le  développement  des  11-  Kciebenbach  à  une  section  de  U 

chens  qui  naissent  et  vivent  sous  Té-  mille  des  Hépatiques, 

pideriuc  d'autres  végétaux.  IIYPOPUYLLOCARPES,  aJj.  et  s, 

UYPOPU06PB1TE ,  s.  m. ,  hjpo'  f.  pl.  ,  Ip'pophjilocarpi  (  CrÔ  ,  sous, 

phosphis.  On  donne  ce  nom  à  nn  fvUM«,  leutlle»  «ty^ô(,  fruit).  Noai 

«tnre  de  sels  {unterphosphorigsaure  donné  par  Furnrobr  à  un  groape, 

Sabâp  all*)|  qui  résultent  de  la  com-  par  Bridel  à  une  classe  de  Mousses, 
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renfermant  clIU  s  dont  le  fruit  nailau  deux  ou  trois  ,  dispamîssent  à  mesure 
dessous  de  îrt  feuille  accessoire.  que  l'emhryon  graudit,  soit  en  lo- 

HYPOPTÈRE,  s.  m.  ,  hjpopterum    lalilc  ,  soit  en  partie  seulement ,  et, 
(  ùtto,  solu ,  TTTcpcv ,  aile).  Audoutn    dans  ce  dernier  tas,  leur  résidu  pro* 
désira  ^sbord  aoiu  ce  nom  Torgaiic   duH  l*slliuinMi« 
des  lOMctes  que  depuis  il  «  appelé      mnPOBmiBin,  adj. ,  fy-posti^ 
pataptère,  Foycz  ce  mot.  ^oittr.  Sjnoojme  de  kyftmiiim»^ 

Il  YPOPTÉIÎÉ ,  ad  i  ,  hj  popteraUtf,  nieux, 
Épithèle  donnée  par  iVlirbel  à  U  c»-       HYPOSTIBUTE  ,8.  m. ,  fy-posti» 
-puie  j  quand  elle  est  ailée  ioférieure*   liis.  Synonyme  de  fy-pantimomte, 
meni,  Ex.  Crdre.  UYPOSTOME^s.  v). ,  hrpojioma 

ËYPOPÏGE,  s.  m.,  k^pofyr^ium  (vTto,  sous,  aropa ,  bouche).  Les 
(ûirô,sous,  wvyyj ,  derrière).  Kîrby  cnlomolo«;îsles  allemands  nomment 
désigne  sous  ce  nom  le  dernier  scg-  ainsi  ii  tari  la  faee  des  insectes,  ou  la 
ment  ventral  de  l'abdomen  des  is»  régiou  qui  s'éieud  ,  entre  les  yeux  , 
sceles.  de  la  base  des  aotenoes  à  l'épistone* 

HYPOraiBE,  adj. ,  hj  pomrrrus  flTHMTOHIIMBS,  adj.  et  s.  m. 
{m,  8OQS,  TTvppô;,  roux).  L'j^iit-  pl. (vfro,8ous,vr^9 
ptUs  hjrpopjrrra9\tê  flânes d'nn tons  iMioche >  Nom  donné  par  LatodUe  à 
orange.  une  famille  de  poissons,  comprenant: 

H¥POSPEIlMATOGYSTIDE,s.Tn.,  ceux  qui  ont  la  bonche  située  infé- 
hypoxpermatoçystidium  ;  PoUcnun"  rieurement^  à  la  ba^e  du  museau. 
tcriag  (ail.)  (virô,  sous,  ffrrsp^,  HYPOSTRO.ME ,  s.  m.,  kj-poslro^ 
graine,  xv<rrï;,  vessie).  Nom  donne  ma.  Marlius  désigne  sous  ce  nom  un 
pnr  Berabaidi  i\  de  petites  pallies  orgnnc  qui  est  h  peu  près  le  même 
membraneuses  (^ui ,  dans  certaines  que  celui  auquel  Lin k  donne  la  déno« 
fougères ,  paraisient  scrrlr  de  support  mination  à^kyphasme  ^  «Tetl-diF^Ba  Ift 
aux  masses  pollÎBÎformes.  baie  sur  laquelle,  dans  les  Cd&iiuif 

HTPOSroiUliGE^  s.  m. ,  hj-po^  reposent  les  pédoncalci  qui; 
sporangium.  Ber  1  il ki rdi  appelle  ainsi  ^nt  les  corpusenles rcproductcnrs* 
les  indusies  des  fougères  cpit  portent  IHPOStlLPANXniONITE^  s.  m. , 
les  sporanges  xv^èmiis.Ex,  jldiantum.  ^^it^AflnlMionij.Bcrzeliuflappelle 
IIYPOSTAiUllVÉ ,  adj . ,  hypostami"  ainsi  un  genre  de  sulfosels  ( unteranti* 
neiis  (wjto,  sous,  ar/fywv,  élamine).  monkhtschwcjlige  Salzc  ,  alL),  qui 
Se  dit  d'une  plante  qui  a  les  élamines  sont  produits  par  la  combinaison  du 
b  V  po^y nés.  sulfide  bypaniimonieux  avec  les  sul— 

'  iiVPOSTAMr\IE,  s.  f.  ,  hj  posla^  fobases. 
minia,  ^om  donné  par  Desvaux àune       HYPOSGLFABSiNITE , s.  m. ,  ky» 
classe  de  plan  tes  ,  comprenant  les  di-   posulpharsenis;  unierarsmiduscltwe^ 
cotylédones  monopétales  &  étamines  Jlige  Salze  (ail.).  Nom  donné  par 
bypogynes.  fierzelîos  à  un  genre  de  snlfoselS)  qui 

1IYPOSTAT8,  s.  m.,  hjposlata    résultent  de  la  combinaison  du  solfido 
( ûrro  ,  sons,  ceropu ,  se  •  tenir).  Du-   hypnrsénîcux  avec  les  sulfoixises. 
trochet  appelle  ainsi  les  corps  paren-       HYPOSULFATE,  s.  m.,  hfposul" 

_l....^.^4  .  1.   _t  itT  Jl^   At%    cola    I  »n_ 


velopper  après  la  fct  ondation.  Ces  liyposulfuri^uc  avec  les  bases  sali- 
corpsy  ordinairement  au  uombrt:  de  iiables* 
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HYPOSVLFI'^niGOTATE,  s.  m., 
Jtyposnîphindigotas.  Nom  (?onné  h  un 
•,^(  lire  de  5cls,  qui  résul  i  < nt  de  l.i  com- 
binaison de  Taeide  i^osulfiiidig^otatc 
avec  les  bases  snlifiablcs. 

HYPOSLLFDVDIGOTIQt'E  ,  adj.  , 
kjrposulphiniigotîeui,  BcK«liog  dé^ 
«gne  Ml»  )e  nom  d*aeide  hjposulf- 
vndigotique  une  comlnnaison  qu'il 
regarde  comme  formée  de  bîeu  d*in- 
dfgo  folnble  el  d'âcide  hjposulfu- 
n'que ,  quoique  jusqu^à  prr'sent  on  ne 
soit  point  encoreparveou  à  en  extraire 
ee  dernier. 

HVPOSUÎFITE,  8.  m.,  hypotul- 
phis.  iSoni  donné  à  nn  {^enn*  de  sels 
{nnterschwefligsaure  Salze^  ail.],  cjui 
résultent  de  la  combinaison  de  l'acide 
lijpotfnlfnrenx  avee  les  bases  utfi- 
fiablctf  et  qu'on  a  appelés  auMi  suU 
fiai  ndfwrés. 

HTPOSll^FOSTIBITB ,  s.  m.,  hy- 
posulphostibis.  Synonyme  de  fyp<^ 
âutfnnlîmonite, 

M\"IH)SUT.F11\FIIX  ,  nd].  ,  hrpry^fiU 
phurosus.  hom  d'un  acide  {iintcr- 
schweflige  Sanrc  y  ^W.)^  qui  est  le 

Sremicr  dcsqucilre  auxquels  le  soufre 
onne  naissance  »  et  dont  on  doit  la 
dëeonvene  &  Yanqnelin. 

BTMStJliraiWIBt  adj.»  hjrpo- 
4t^kmieus,  Nom  d'un  aeidtiUnter» 
sehwejeltmtn f  aU*)yquiesl  le  troî- 
aième  det  quatre  auxquels  le  soufre 
donne  naissance,  et  dont  on  doit  la 
dérouvrrle  n  Weltcr  et  Gny-Lms.ic. 

UVl'OTlhir  ,  s.  m.  j  /n  pntrrvû  : 
J^lechlenunfrrhi^c  (ail.)  (v-o  ,  mmi^, 
lffT>îfu,se  tenir).  Waîtroili  lit.M^nc 
SOUS  ce  nom  face  iurérieurc  des 
ezpanaibnt  des  lichens. 

BYPMHALLE  ,  8.  m. ,  hrpntkai^ 
lus  (vjr^  y  aons»  OatXXa; ,  ibaîle).  liom 
par  Fiies  à  la  cnoebe  interne 
ou  infimeiire des  lichens,  parce  qn'elUs 
sert  eu  quelque  .sorte  de  base  on  de 
soulîcn  nu  tlinllf,  c'est-à-dire  à  la 
eouf  he  externe  y  cupéneore^  cm  cor- 
ticale. 


HYPOTHALLTV  ,  adJ.  ,  hypothaU 
Unujt,  Fries  donne  cette  épilh^-le  à 
l'état  élémentaire  des  Lit  ln  ns  dans 
lequel  leurs  deux  couches  coosli- 
fuantcs  sont  encore  conlouducs  en- 
semble. 

HYPOmÉcnHI,  8.  m..»  hjrpQtke* 
vttun  (u7tô  ,  sous ,  ,  gatne].  Eseb- 
weîler  désigne  sous  ee  nom  la  basft 
du  thalamedes  Lichens,  qui  cstordî^ 
naircment  formée  de  eeliules  rondet 
et  stériles. 

im»OTn/:\AR .  subsi.  m.,  hy  po' 

thenarj  sn/n'ola  ^  (fito^hyp  «^ms  , 

,  main).  Saillie  qui  se  remarque 
à  la  face  palmaire  de  la  main  ,  sons 
le  petit  doigt  et  dans  sa  direction. 

BYPOTAllABATB ,  s.  m. ,  hjyxf' 
vantLdas,  Nom  donné  aux  cotabtoa(« 
sons  de  l'oaide  verd  du  vanadium  ou 
du  vanadate  vaoadîque  avec  une  base, 
en  les  con.sidérant  comme  résuffat  de 
l'union  d'une  base  avre  ou  «ciVc  bj- 
povanadîque  ,  îaffrraét/îaire  entre 
l'oxide  et  l'acide  vanadiqnr^  ,  Uvpo- 
thèse  qui  du  reste  ne  paraît  point 
fondée. 

HYPOVA\ADIQrE  ,  adj.  , 
nadicus.  On  pourrait  considérer  dans 
certains  cas  l  oxtde  verd  de  Tauadîum 
comme  un  adâe  hj'powuutOqué. 

HYPOXAimn,  adj.,  A^^nrmi* 
thus  (ûir«9  sont  y  (avdôc  ,  jaune)  ;  qui 
est  jaune  en  deasoiîs.  Ex.  AuUs  fy^ 

poxanthus. 

HYPOIIDE,  s.  m.  ,  fn-porr^tim. 
Dans  la  nomenclature  chinirque  de 
BtTzclius,  ce  mot  est  sjnouvmede 
souà-oxide.  Guibourt  nomme  l'acide 
hjposulfurîque  hj-poxide  sulfuri- 
que, 

HYPOXtDÉES,  adj.  et  a.  f .  pl.» 

ffypoxidcœ.  Nnm  donuéparA.Bromi 
une  famille  de  plantes»  qtri  *  pour 

type  le  j^enrc  Mypnxh. 

inrowLÊr»,  adj.  et  s.  f.  pl.  , 

H)  poxy  lr(t,  Hvpùxvln.  Non^  <îotioé 

par  A.  brungntfirtà  une  iamilk  de  la 
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classe  des  champignons ,  qui  a  poar      HmÉBANDjBIE  9  s.  f.)  hysleran* 

t^pe  le  genre  H/poxylon,  drùt  (v9Ttpa ,  mttrice  »  àvrip ,  hom* 

HYPOZOIQUB ,  adj. ,  hj-pozoteuê  me).  Nom  donné  par  L.-G.  Ridiard 

(vivo»  floufl,  C«Mv,  animal).  Brou*  à  une  classe  de  son  système  sexuel 

cnîart  désigne  «oof  ce  nom  un  ordre  modifié,  qui  comprend  les  plantes 

detcrluios,  comprenant  les  terrains  4»yanl  plus  de  dix  étamines  insérées 

primordiaux  de  crisinllisation  infé—  iBur  un  ovnire  tout-à-fait  iHfère. 
rieurs  à  tous  ceux  fîfin^  lesquels  on       HYSTKIlAIVTfïE ,  nclj..  hrsteran^ 

rtucoulre  des  débris  de  corps  orga-  thens  {varépy. ,  matrice ,  avQo;,  fleur), 

nisés.  Epithète  iniposee  par  Vîviani  aux 

IIYPSIPILE9  adject.  ,  h}  psipihts  plantes  dont  les  fleuri  apparaîsfent 

•(vij/05,  hauteur,  îtîXoç,  ieutrc).  i>G  avant  les  feuilles  f  ex.  J^ussilago'). 
jdil  d'un  eojmtil  qui  a  des  épines  sur      IIYlTÉBOraOlt£,  adj.,  hystero^ 

le  dos,  comme  la  chenille  do  Thaïs  phorus  (vtrrcpa,  màtricei  t^P"  1  P^''' 

hj'psipîle,  ter).  Le  Pmrthennm  hyztétùphoruM 

UTPSOméTBIB^  s.  f.,  hypsomé'  a  été  ainsi  nommé  parce  que  Pen* 

tria;  OôkenmêtMmg  (ail.)  (vi|foc,haii-  Teleppe  de  ToYaire  représente  deux 

teur,pisTpioi>,mesat«r).  Art  de  mesurer  lèvres  séparées  par  une  scissure  ^  cë 

la  hauteur  relative  ou  absolue  d'un  qui  lui  donne  Taspect  d'une  vuItc. 
lipu  ou  d'une  portion  quelconque  du        HYSTÏ^^ROPHYTES  >  s.  f.  pl.,^ri- 

>ol  ti'i  rcslrCj  par  des  nivelleniens,  des  tcropkjrla  (unTepa,  matrice,  futov, 

obi^Li valtuns  barométriques,  ou  des  plante).  Frics  désigne  sous  ce  nom 

opérations  trigonométriques.  les  champignons ,  parce  c^uc  ,  suivant 

BTPSOSIÉTRIQUE ,  adj.  ,  hypsO"  lui,  '\\&  ne  peuvent  naître  qu^aux 

MslrMH#;qui  a  rapport  à  Thypsomé-  dépens  de  eorps  organisés  mourani 

trie*  J.  Oltmans  a  publié  des  tables  on  morts»  qui  leur  serrent  en  qucU 

hjpMHnétriqncs.  que  sorte  de  matrice. 

HYMOrrÉNES ,  adj.  et  s.  m.  pl.,       BTOTRELLE ,  s.  f.,  fystreîla  (0(7- 

HjrpsopUni  (v>|foc,  bauteor,  imt*6;,  Wpa,  matrice).  Mirbel  appelle  ainsi 

oiseau).  I^om  donné  par  J.-A.  Rit-  les  pistils  simples ,  qu'ils  soient  for- 

gen  À  un  sous-ordrc  de  îa  clnsse  des  mé^  d'une  seule  pirce  eononvc,  ou  de 

Oiseaux,  comprenant  ecux  rjU!  re—  deux  pièces  réunies  pnr  Us  Lordsi 

cherchent  de  préiéreDce  les  lieux  C'est  la  même  chose  que  ear^c//c. 
élevés.  HYSTRICIDES  ,  adj.  et  s.  m.  pl., 

UYPSORTHORHY.XQIjES  ,  adj.  et  Hjstricidœ  {^^'^il  ^  hérisson).  îîuiu 

s.  m.  pl. ,  Hj'psorthorhynchi.  Nom  donné  par  Graj  à  une  famille  de  For* 

donné  par  J.-»A.  Ritgen  h  une  fa*  dre  des  llemmifères  Rongeurs ,  qui 

toille  dVnieâax»  comprenant  ceux  qui  a  pour  tjpe  te  genre  Hystrix» 
ont  un  vcA  élevé  et  le  bec  dmk.  HYSmCIENS  9  adj .  et  s.  m.  pl., 

miMNNE  9  s.  f. ,  hyssopma,  Bjrstricii.  Nom  sous  lequel  Desma- 

Herberger  appelle  ainsi  une  base  sa-  rest  désigne  une  famille  de  Mammî- 

lifiable  qu'il  dit  avoir  découverte  dans  féres  Rongeuts,  ajant  le  genre  Ifjrs^ 

rBjrsaope*  tiw  ponr  type. 
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violet);  qui  est  d*uii  violet  plus  ou 
moins  brillant,  comme  le  Cohtber 
îanthfnuSy  chez  lequel  celte  couleur 
paiMÎL  être  due  à  une  altération  pro- 
duite par  rimmtrsion  dans  Talcool. 

IAIVTIlI!\iES ,  s.  f.  pl.,  lantliinœ. 
J^oui  dûuué  par  Lamarck  à  une  ia- 
miUe  de  rorare  des  MoUasqaet  tra«- 
cli^lipodcs  pbjtipbages ,  par  Blaîo- 
ville  à  une  itimUle  de  l'orare  des  Pa- 
neéphaloplioces  asiphonobranches  , 
ajant  pour  type  le  genre  Janthina. 

IBIiADESy  adj.  et  s.  m.  ^\.ylbla- 
ffcs.  Nom  donne  par  Lcnoli  n  nne  fa- 
mille de  l'ordre  des  Cirriptdcs  c^m- 
pylosomes,  qui  a  pgur  tjpe  le  ^eure 
J6la. 

ICHNAAiTHE^adject.,  Ichnanlhiu 
(I^voc,  trace» Strie,  âvOo;,  fleur).  Le 
IVmtciCJii  Uknanikum  a  ses  cpilUu 

ICHNEDMONIDES ,  adj.  et  s.  tn. 

pl.,  IchneumonieUg ,  Ichncumonides, 
lîoin  donné  par  Lamarck,  Latreiile, 
Leach,  Cuvicr,  Eicliwald,  Fîcînns  et 
Canis  à  une  famille  de  l'ordre  des 
insectes  byménopliTCS ,  qui  a  pour 
tjpe  le  genre  hhncumon, 

IGIINEUMO.^IFORME ,  adj.,  ich- 
mumoniformis  j  qui  a  de  la  ressem- 
blance avec  hd  îcbneamon.  Ex* 
Lmrra  ifhnatmomformù» 

ICHimSUVaNÛLOGIE  9  s.  f. ,  ick' 
ncumonoiifgia  Çi/ytviibiv ,  iebneumoiif 
>0yo$i  discours).  Traité  des  icbneu- 
nions.  Gravenhorsta  publié  en  1829, 
sous  ce  titre  ,  iiTie  histoire  des  ich^ 
nenmous  d'Kui  ope. 

ICUINiKMiRAPJIE , adj.,  ichniogra- 
phtts  (ty^iQv  ,  trace  ,  '/oi^cû  ,  cl  rire). 
Épilhèle  donnée  ])ar  Linné  aux  hoia- 
niâtes  dont  les  ouvrages  consistent 
principalemeot  oa  uniquement  en  £• 


pires  de  plantes,  eomme  Rbeede^ 

Plumier,  Brunsfeld ,  etc. 

ICHNOZOiURES  ,  adj.  et  s.  m. 
pl . ,  Ichnozoa  (  lyyoç ,  vestige ,  lùv»  , 
animal).  î^om  donné  par  Borv  à  nne 
classe  de  Ps^chodiaîres,  comprenant 
ceux  de  ces  êtres  qu'on  peut  regarder 
comme  les  ébaucbes  de  Vauimah'té  y 
^tant  privés  d'oreanes  spéciaux ,  et 
également  doués  de  eoottactOîté  dans 
toutes  leors  parties. 

ICnTHTDINS,  adj.  et  s.  m.  pl., 
Ichihj'cUna,  Nom  donné  par  C.-G. 
Ëhrenberg  à  Aine  tribu  de  la  classe 
des  Rotifères,  njM  poor  tjpe  le 
genre  Ichlhydium. 

TCHTHYODÈttES  9  adj.  et  S.  m. 
pl.,  iciuh}  odera  {lyO-j; ,  poisson, 
Oipaç,  peau).  Nom  âoui  Jequel  Lu  — 
treille  désigne  uoe  ctssse  d  ammaux 
a  sang  froid  «  commenuui  eeox  cmi 
ont  la  forme  et  les  tégumeiift  des 
poissoDS,  maïs  respirent  par  des 
b«ncbies  dont  uneilesesirânités  se 
trouve  fixée  à  la  peau. 

ICUTBYODES  ,  adj.  et  s.  m,  pl. , 
Jchthyodi  {iyji'j;,  poisson,  u-îo:,  res- 
semblance ).  Is'om  donné  par  W.i^ler 
à  un  ordre  do  la  classe  des  Reptiles, 
correspondant  aux  Protcides,  qui  ont 
quelques  rapports  avec  les  poisMos. 

ICHTHYOGIIAFHIB9  s.  f*,  iektkro- 
f^raphia;  Fischhesehreihing  (nll.) 
(  ^X^^^  V  poisson ,  TpâfM*  écrire).  Des- 
cription des  poissons.  F.  WiUongUbf 
a  publié  en  i685  un  ouvrage  sous  ce 

til  ro. 

ICUTHYOÏDES,  adj.  et  s.  tt».  pl  , 
Fchthy  oidrs,  Iclilhj  otda,  Ichlhyoidu 
(lyjj^j;^  poisson,  eloo;,  ressemblance). 
Jiom  donné  par  La  treille  à  une  fa- 
mille de  l'ordre  des  Amphibies  pé- 
renuibranchcs ,  par  Eicbwald  à  une 
famille  de  BalraeienSi  compresaut 
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ceux  qui  ressemblent  aux  poissons 
par  la  forme,  de  leur  corps  et  sur- 
tout la  persistance  de  leurs  branchies. 

IGBTHTOIiOGllS  ,  s.  f.,  khtfy^ 
logia;  FisekkumdeijxM.)  (i^^^  i  P^i*" 
.lOD ,  Hô^o; ,  dîseoon)/  Branclke  de  la 
loologie  qui  trtite  de  l'bîsloira  des 
poissons. 

ICHTBYOUMUQI2E  , adject.,  ick» 
thj'ologicus  :  qui  a  rapport  à  l'ich- 
thyologie  9  aux  poiasoas ,  ou  à  leur 
iustoirc. 

ICIITDYOLOGISTE  5  s.  m.,  ich- 
ih/ologisia.  Isaturaliste  qui  se  livre 
apécîalement  à  l'étude  des  poissons. 

IGHTBYOPIIAGE  «  adj.  et  s.  m., 
ickthyophaguj;  FÙ€hesier  (alL)  (ix- 
poÎMon  «  fdMiy  manger);  qnî 
fait  sa  principale  noarrilm  de 
poissons. 

ICHTHYOPUAGIE  ,  s.  f.,  ichthyo- 
phagia.  Habitude  de  se  nourrir  prin- 
cipalcmeot  ou  babituellement  de 
poissons. 

IC1ITH10SAURIEÎ\S  ,  adj.  et  s.  m. 
pl.,  Ichthjosaurii,  Nom  donné  par 
Gra y,  Ficinut  et  Canu  à  une  fimulle 
de  reptiles  t  parfibinvilleà  no  ordre 
de  la  claaie  dei  Squamifèrea,  ayaiit 
pour  type  le  genre  ichlkjrotaunu, 

ICUTinOSAUllOIDES ,  adj.  et  t. 
m»^\'t  Ichthyosaurpideay  Ichtkyo' 
sattrnidci.  l^om  donné  par  Fitzinger  et 
Bichwald  à  une  famille  de  reptiles  , 
ayant  le  geure  Jchifijrojaurus  pour 
type. 

ICHTHYQLE  ,  adj.,  ichthycusÇix- 
6v; ,  poisson  ).  On  a  appelé poisonich- 
tkjrqtu  nn  poifon  ipiî  te  développe- 
rait^  dit-eiiy  dies  cerlaîos  poiMona» 
dans  certaines  eiitonstances*  Tout 
ce  qu'où  a  dit  à  cet  égard  est  sinon 
fabuleux,  an  moins  surchargé  d'exa« 
gération.  Il  parait  cependant  que  la 
chair  de  certains  poissons  peut  alté- 
rer la  santé  de  ceux  qui  en  mangent  ; 
mais  c'est  un  phénomène  qui  demande 
à  èlrc  constaté,  et  dont  surtout  il 
faut  étudier  les  circonslaoccs. 
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IGIIADOPHILE  ,  adj.,  icmadophi- 
lus  (ixptàç,  humidité ,  (pi).c&),  aimer)  ; 
qui  aime  les  lieux  humides.  £x. 
^garicus  kmadaphUus ,  Biatora  tc- 

IGOSABDIlBy  adject.,  ieMOÊinu 
(itxaei,  Tingt,  Ufttf  iMse);  qui  a 

vingt  facettes,  comme  les  grains  de 
poUen  du  Tragopogon,  On  donne  ce 
nom  ,  dans  In  nomenclature  minérà- 
logique  de  Haliy,  à  une  variété  dont 
la  surface  se  compose  de  douze  trian- 
gles isocèles  et  de  huit  équilatéraux 
(ex.  Fer  sulfuré  icosaèdre). 

ICOSAKDBE  9  adject.,  icosander, 
ieOÊtmdrus  (iboety  vingt,  àvnp» 
liomme).  Se  dit  d'nne  fJante  fpà  m 
vingt  étamineson  plus,  insérécssnr  le 
calice.  £x«  CUome  kosmdra,  lf#- 
loêioma  îcosandrum. 

ICOSANDRES ,  adj.  et  s.  f.  pl., 
Icosandrœ.  Nom  donné  par  Agardii 
à  une  classe  de  plantes  phanérocoty- 
lédones  complètes  et  périgynes ,  com- 
prenant celles  dont  les  fleurs  sont 
icosandres. 

vm»jmm ,  adj. ,  UêMuMa. 

Nom  donné ,  dans  le  système  seznel 
de  Linné,  à  une  clame  et  à  deux 
ordres  de  plantes ,  dans  lesquelles  se 
rangent  celles  qui  ont  vingt  etaminct 
ou  plus  attachées  sur  lapami  interne 
du  calice. 

ICOSANDHIQUE ,  adj.,  icojoii* 
dricus.  Synonyme  <\*icosandre. 

ICOSIGONE  9  adject.  ,  icosigonus 
(itxofft,  vingt,  ywvia,  angle);  qui 
présente  vingt  angles,  comme  la 
tige  du  Certus  icMigomu. 

ICTÉBIN  9  adj.,  isttrùms  (ixrtpoc  * 
jannissè  )  ;  qui  «  voe  teinte  jaune 
ou  jannAfre.  Ex.  Cypraa  ieUrùia, 
Tachina  kierica.  Voyez  Jauice.  ^ 

IGTÉROCÉPHALE  ,  adj. ,  icten^ 
cephalus  (  txripoc  ,  jaune  ,  xt^^ ,  . 
trte)  ;  qui  a  la  tête  de  couleur  jaune. 
Ex.  Pcndulinus  ictcroçepiuUui  ^  Sjrl- 
f*ia  icteroccphala.  ' 

IÇtJÈSkOMiLE  ,  adj. ,  icterpmelas 
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(  tjtrifi'jç,  jAtine  ,  ^xilc^;  ,  noîr^  ;  qnî 
oOrc  un  mélange  de  jfiune  et  de  tioir, 
comme  le  plumage  du  Pjrranga  ic- 
lcr^>melas, 

IGTÉROPE  9  adjccl.  ,  icterofus 
((  Ixrepoç ,  jaune  ,  tt^vç  ,  pîed  )  j  yii 

les  pieds  jnmet.  Ex.  jyrmi^ie* 

IGTÉROraRYS  9  adj.,  icîerophrys 
(fxTipo;,  Jaune  >  ôfpvç  ,  sourcil); 
qui  a  les  sourcils  jaunes,  ou  qnî  ofTre 
nn-de«î*nîs  dp«i  venx  une  bando  jautie 
en  forme  de  sourcti.  Ex.  Muscicapa 
icternphrys. 

ÏCiÉÛOI^,  îidj.,  icterops  (txTi- 
poç,  jaune ,  ÔtJ»  ,  œil  )  ;  qui  a  les  yeux 
ou  Tcntonrage  des  jeux  jaaiiti.  Bx« 

(  ïxTifloc  t  jtmie ,  impôv ,  aile) ; 

3 ni  a  les  ailes  jmmes ,  ou  tachetées 
sjaniie.  Ex.  iUiprimulgas  iemro^ 
pterus. 

ICTÉROTE,  adi.  ,  icfero/tj  (  ixti- 
po;  ,  jaune ,  oî»ç ,  oreiUc  ).  Le  PsittO" 
cas  icterotis  a  une  lâche  jaune  de 
chatpif^  côté  ,  depuis  la  mandibule 
ju«au'à  la  rrgion  temporale* 

iDÉALBIlBy  s.  m.  t  UeaUsmnti 
Sjstèiae  dint  lequel  ou  nHieconlft 
Pexitteiiee  iMIé  qa*à  le  pensée  ,loiit 
ce  l|tii  est  étnmg^er  à  Tentendement 
ëtant  regardé  comme  on  simple  pro^ 
doit  de  son  action.  Descartes  ,  Maie- 
branche  ,  Berkeley  cl  Fichtc  ont  été , 
parmi  les  modcrnrs  ,  les  principaux 
défenseur»  de  ce  système. 

IDÉALISTE  ,  snbst.  m. ,  ideahsia. 
Partisan  des  doclrines  de  l'idéalisme. 

IDÉte  9  s.  f. ,  tdca ,  tdftium  ;  îHoe  « 
•Uta;  ^f^ri^Call.).  Image  ourepr^ 
lentsftiott  d'uo  objet  dans  l'enteMe- 
mept.  «f  Les  idées  sont  lerémdial  des 
elifeti  qet  les  exoient ,  des  compa- 
raiSont  qui  les  rassemblent ,  et  du 
liitgageqni  en  facilite  la  coDoeptioii.» 
(  Mnic  (le  Slael.  ) 

TDEIMTIQllE  9  adj.  ,  idcniicus.  On 
donne  ce  norni  dans  la  nomeivciature 


mînéralogique  de  Haiiy  ,  .à  une  tiK 
riété  de  chaux  carbunalée  dans  la- 
quelle les  lois  de  décroissenient  qui 
agissent  sur  le  Tériteble  nojau  sont 
les  mêmes  que  eelles  qui  se  nspporw 
tent  an  aoyau  bypolliélique.  Les 
minéralogistes  disent  que  les  angtn 
d'un  crislal  sont  identiquetf  lonqne, 
ayant  leurs  côtés  égaux  resprc- 
tivemcnt ,  ils  sont  du  même  nombre 
de  dejjrés  et  font  partie  d'angles  .«o— 
tides  égaux.  On  donne  aussi  cette 
épithète  aux  bords  d'on  cristal  , 
quand  ils  ont  la  même  longueur,  ou 
que  les  faces  à  la  jonction  desquelles 
ils  sont  situés  9  sont  également  ioéi* 
nées  entre  elles. 

IDENiné  9  s.  f  •  9  identités  /  Vè" 
hereinstimmong  (ull.  )•  Conformité 
absolue  entre  deux  choses.  On  appelle 
système  de  V identité  (  Identitàtssjr*-^ 
frm  ,  alî.)  unedocfrînc,  sonfenoe 
pnr  Sc'lit:llfn2f  ,  dans  laqvf^Jfe  tous  tes 
ol>n  is  exislnns  ou  conceiaide^  p^r  la 
pt'ijîit'e  sont  envîsnçés  sous  le  ^^omt  de 
vue  de  leur  idenUle  ,  c  til-à-diit:  de 
lèur  nolfé  d'existence. 

IdAoUNHIC»  subBt.f.»  iMfgik 
(mt9Îdée,li0À,  diséoure).  Scwfieb 
des  idées  »  desraeollés  iÉtdheetucte 
de  rhorame. 

iDffO-ÉLECTHfDBi  «d|.  ,  êM- 
electricus  (litQç ,  propre  ,  JfXjnrrpw  , 
saccîn  ).  ï?p!thfMe  donnée  en  physi- 
que â  tous  les  corps  qui  sont  sa^p- 
tibles  d'acquérir  les  propriétés  élec- 
triques par  le  frotteuRjit. 

IDKIGIJVE  ,  adj . ,  idiogynus  (  toioc, 
propre  ,  yuvn  ,  femme  ).  Quelques 
botanistei  ont  donné  cette  éfiitbdie 
eux  élimines ,  lorsqu'elles  ne  se  troin 
tout  pes  plsc^  dans  le  aéaie  fleur 
que  le  pistil. 

IDIOGYNIE ,  subst.  f .  ,  idîogrnia. 
État  d'une  plante  dont  les  éiamiues 

Sétit  idiogyncs. 

ÏDTOMÉT ,  ndj  ,  îdith- 
meiallicus.  Salvator  dei  Neg^ro  a  ji pelle 
le  galvanisme  éUctriciti  idioimial' 
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ti^ue  ,  parce  qu'il  se  manifeste  cîe 
lui-même,  au  conlacl  de  deux  nié» 
taux. 

IDIOPASSALE  ,  adj.  ,  idiopas-^ 
*abu  (  ,  propre ,  irtftaXo; ,  pas- 
eale  ).  G»  Àtlmaii  donne  celle  epi-> 
tbéte  aux  plantes  4|m  ont  des  pas«^ 
sales  diatinels  $  ou  qui  en  ont  au  setd 
oblique. 

IDIOPHIDFS  ,  adj.  et  s.  itt.  pl.  , 
Jdiophidis  'l'i'-o; ,  propre  ,  o^tç ,  ser- 
pent). iNoin  ilniiné  par  Lutreille 9  Fi- 
cinus  cl  Cîiins  à  une  section  ou 
fomille  de  i'orclre  des  Reptiles  ophi- 
dieba  ,  comprenant  les  serpent  pro- 
pretaieht  dita. 

IDIOT|Lli:.AHES,  adj.  et  fi  m.  pl., 
JdhAalami.  î^om  donné  par  Aciui^ 
fitMàtioe  classe  deldcbens,  icoMprc- 
oànt  ceux  ddnt  les  coneéplacles  di^ 
lerent  du  thalle  par  icar  DQluhe  et 
leur  couleur. 

IWOTIQIE  ^  nf]j.  ,  idi'  fîcus  (  t'?to- 
Twôç  ,  pariicuiic  r  ).  C.-G.  Ehrenberg 
désigne  sous  le  nom  àeFungi  idiofici 
les  champignons  dans  lesquels ,  du 
tldaopode  »  s'élèvent  des  filamens  li^ 
Im  et  diilinet»  f  dont  chaenn  porife 
•oit  des  spomles  épaiM  k  sa  slir- 
face ,  soit  des  Yésionles  remplies  db 
sporuîps. 

IDlOTBOPHOSPEilMfi  ,  adject.  , 
idiolrophnspcrmhts.  Nom  donné  par 
G.  AlliiKin  aux  plantes  qui  ont  soit 
un  trophnsperme  latéral  monc»perme, 
soit  plusieurs  tropbospermes  parié- 
taux f  disposés  sans  ordre  ,  ou  diver* 
gens  au  sommet. 

DMrrÉâDéES  ,  adj.  et  S.  in.  pl. , 
IdoMuhB,  Leaeh  désigne  mnsi  nue 
famiHe  de  CrasIacÀ,  aytoït  pear  Ijpe 
le  genre  îdotea, 

IDOTÉIDES,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Idoleidcs.  Nom  donné  par  Latreille, 
Cuvicr  et  Eichwald  5  une  famille  de 
l'ordre  des  Crustacés  ïsopodes^  quia 
pour  type  le  genre  Idotca, 

IDOlélFORMI-:  ,  adj,  ,  idoieifor- 
mU*  Kirb^  dé^i^ue  par  cette  ^ithète 
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une  larve  hexapode  du  Brésil ,  dont 
on  ne  connaît  pas  l'insecte  parlnil  , 
et  dodt  ie  corps  très^dépriiué  oUre  un 
dernier  segment  nlMigé  ^  terminé  pèr 
plusieurs  pointes  9  et  ajant  quelqii» 
rapport  avec  la  |i8rlie  poilérienffo  ém 
oorps  des  idbléides* 

WASUBATEy  s.  nd.  ,  igasmrmê. 
Nom  d'un  genre  de  sels  (  igasuYstmre 
SalzCy  ail.),  qui  fr^nîtentdeln  com- 
binaison de  1*nci«Je  igasuTÎque  avec  les 
bases  sali  fia  Lies. 

IGABUniQl'E  ,  adj.  ,  igasurietts. 
Pelletier  et  Cuventuu  ont  donné  ce 
uom  )  d*après  celui  de  la  fétre  saiiit 
lànaee  en  langue  malake  «  à  mi  àeidn 
(Jffoswsàurê^  éU.  qu'ilêont  déeoii» 
TCrt  dans  pinsieurs  espèces  étS^eh^ 
nos  >  et  que  depnis  ils  ont  «ppelé 
âthreknique ,  dénomination  que  Beiw 
zciiiis  rejette  »  ponr  coéserrér  i'â»» 
eienne. 

IGNË  jadj-,  i^ncus  ;  -uotrci;;  Jcitrig 
(ail.)  ;  igneous  [  ti^l.  ;  (  v^tus  »  feu  )  j 
qui  tient  de  la  natut  e  du  feu  (malièrt 
ignée ,  ou  calorique  );  qui  est  ptoduit 
per  le  feii  (roe^  ignée ,  originè  ignéé 
d'une  Itehe  ).  On  nonuno/iMteii  ignée 
celle  qn'vn  sel  éproévc  quand  $  apfrie 
<^'il  «  ptadn  eon  eau  de  cristallisa- 
tml  f  on  continue  de  le  chauffar  t 
pourm  que  la  température  deTienne 
suffisamment  éîevé<?  ,  et  qu'à  cede- 
grc  de  chaleur  il  ne  puisse  pas  se  dé- 
composer. 

IG!^IAinF  ,  ntlj.  ,  iptiaritu  ;  qui 
sert  u  taire  de  ramaiiuu  ,  comme  iu 
substance  du  BoUtus  igniarius  f  et  le 
duvet  qui  convre  tontes  les  fMieà  9 
les  jeunes  pousses  snrtont ,  de  VAn^ 

IGMCOLLE  ,  adject.  »  igmcoOis 
(  igniê  I  feu  y  coiium ,  cou  )  ;  qui  a 
le  cou  ou  le  corselet  ednleor  de  feu. 

Ex.  C don  in  i^nicollis. 

IGMCOLOH,  n^lj.,  i^^nicolor,  igni» 
fttjy  igneus{  ignis  ,  leu  ,  co/or,  cou- 
léur);  qui  a  1»  couleur  du  feu  ,  uu 
rouge  mêlé  de  jauue.  Ëx.  I^usus 


Digitized  by  Google 


636  IGUA 

Ignicoîor,  Phasianus  ignilis ,  Ckty» 
4Ù  ignila  ,  Solanum  igncum. 

IGI^IQUE  9  adject. ,  ignicus.  Oken 
donne  cette  épilhèlc  à  une  classe  de 
minéraux  ,  comprenant  ceux  qui 
aont  influencés  par  le  feu  ^  dans  les- 
q«eb  les  oiraetèras  do  fen-n  répè- 
tent nar  Técht ,  U  fusibilité  et  la 
gnmae  pesantear. 

IGNinOllf  ^  1.  f. ,  tgnitio  ,  cande^ 
Jaeth  ;  icv^tttç  ;  Giàhtn  (ail.)-  Phé- 
nomène qui  a  lieu  quand  il  se  dégage 
simultanément  nnc  prande  quantité 
de  calorique  et  de  lumière  ,  soit  qu'il 
dépende  ilc  ce  que  le  corps  dans  le- 
quel on  l'oliservc  a  préccdcmnicnt  élc 
soumis  à  une  forte  chaleur,  qui  l'a- 
l^ndonne  sans  causer  en  lui  aucun 
changement ,  soit  qu'il  tienne  k  une 
combinaison  de  deas  corps ,  on  à  Ift 
désnniop  de  deux  corps  combinés 
ensemble.  Ce  dernier  cas  est  le  plus 
Tare  ;  toutes  les  substances  qui  s'y 
trouvent,  roTnme  entr*autrc<?  îf  chlo- 
rure tl'itzote  ,  ont  cela  de  coniimin 
que  les  corp<ç  dont  la  séparation  pro- 
duit le  phénomène  de  Tis^nilion  sont 
unis  par  une  niiinité  Iré^-iaible,  qui 
n'agit  qu'ib  de  basses  teropératnrcs , 
et  «jtti  cesse  quand  la  dialenr  aug- 
mente y  les  oorps  se  désunissant  alors, 
oa  se  combinant  ensemble  d'ane  an* 
tre  manière ,  qui  est  plus  fixe. 
•    UUMMIUB,  adj.  On  appelle  fions 
ignobles  eenx  qui  renferment  trop 
pen    do    minerai    métallique  pour 
que    rex})l(>itnlinn  en   soit  avanta- 
geuse.   Celte  même  épilhéte  était 
donnée  nux  oiseaux  de  pruie  qui  re- 
fusent de  6e  laisser  dresser  aux  exer- 
cices do  la  fanconnerie  ;  le  roi  des  ci* 
scaoz  «  Taîgle ,  éuit  psr  conséonent 
regardé  comme  nn  ciieaa  ignoble. 

IGUANIDFS  ,  adject.  et  s.  m.  pl., 
Jguanides,  Nom  donné  par  Graj  à 
une  famille  de  l'ordre  des  reptiles  sau- 
riens, quiapourlypelcg;enro  f^rtann. 

IGVA%IK\S  ,  îidjrcL  et  s.  m.  pl.  , 
Iguatiu,  Jguançuicu  ^omsous  lequel 
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Cuvîer,  Eîchwald ,  ratrctllr»  ,  FfVi- 
nus  et  Carus  désignent  une  familJc 
de  Sauriens,  ayant  le  genre  Jguam 
pour  type. 

IGUA \ OlDES  ,  adj.  et  ».  m.  pion, 
Iguanoides,  Nom  que  BlainviUe  don- 
ne à  nne  fiNaille  du  stfos-crdre  dei 
reptiles  bispénîeoS|  vpk  n  psor  type 
le  genre  Iguana. 

ILE  ,  s.  f .  ,  insula  ;  «j;9o;  ;  Insd 
(ail.);  û/anJ(angl,);Ma^  (it«).  Portion 
de  terre  plus  ou  moins  coosidérable 
qui  est  entourée  d'eau  de  louiez  pnrfs. 

ILK ADFLPHF. ,  m.,  i/cadciphut. 
Nom  donné  par  (leoffrov  Sa»nt-Hi— 
Inireà  des  monstres  «jui  sont  dnulilcs 
inférieuremeot ,  depuis  et  tomprU  la 
bassin. 

UXAf  s.  f.  pl. ,  UùL  On  appeltc 
ainai,  cbesrhcmme,  les  nsiuies  la- 
térales et  inférieures  de  l  abdomen, 
Strans  donne  le  même  nom ,  dans  les 

insectes  ,  à  une  plaque  qtudnUtére  y 
située  des  deux  côtes  du  protfiomx  , 
et  composée  de  dcuT  pièces,  parce 
qu'elle  est  placée  h  Vor\;HrAe  des  p:^i« 
les,  et  qu'on  peut  la  considérer  comme 
l'analogue  du  pubts  dans  le  corselet. 

ILICICOLE,adj. ,  ilicincohuiiUx^ 
bous 9  eolo^  habiter);  qui  vît  en 
croit  sur  les  boax  >  comme 
ma  iUcmùola  sur  Us  feoîlles  de  Xlk* 
Prinos. 

lUCIKÉES,  adj.  et  s.  f.  pl. ,  Un 
cineœ.  Famille  de  plantes,  établie  par 
A.  T^ronp;niarty  qui  a  pour  t/pe  le 
genre  ILex, 

TLIODÉESy  adj.  et  s.  f.  pl. ,  /iw- 
dcœ  (VhjCiiri;  ,  limoneux).  Pal^fot- 
Beauvuis  appelle  ainsi  une  section  de 
la  famille  des  Algues ,  comprenaat 
celles  qui  consistent  en  ttoe  matière 
«élatineose  paneméo  degkbnlcisa 
de  filamens. 

nxéCÉBRÉES^adj.  et  s.  f.  pl. , 
lUecebrcœ.  Nom  donne  par  Canuolle 
à  nne  tribu  delà  famille  des  Part>- 
ny,  hiées,  qui  a  pour  tjpe  le  ga»re 
lUecebrum* 
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lUACIÉES,  adj.  et  s.  f.  pl.  .  îm- 

cîeat.  Nom  donné  par  CandoUe  à  une 
trilju  de  la  faiiiîîle  des  Mnc:nolîncoes  , 
qui  a  pour  type  le  genre  Lllicium. 

ILLOCLXÈ9  adject.  ,  ilhculalus, 
Bonnemaison  appelle  Hj  drophrtrs 
iiloculées  celles  ^ui  n^uirrcnl  pua  de 
iocules,  V oj'tz  te  root. 

UXUimilANT ,  adj.  ^  Uhtmifutns; 
mrlmiekteHd  {tXi,).  Oa  appelle  pou* 
roîr  illuminant  d«s  COrpi  Ittinineux , 
la  faculté  qu'a  cbacun  d'eux  d'éclai- 
rer plus  ou  moins  les  objets  vers 
lesquels  il  cnvoje  de  la  lumière  ,  le 
degré  de  clarté  tjui  lui  esl  propre  ,  et 
qai  varie  suivautriotensitédc  sa  iu~ 
inière. 

lLLL\lli\iAim\,s.  i.,  illuminai io; 

Îk)T(ff|AÔc ,  yÛTiffptât;  Erleuchlung  (ail.)» 
ueur  produite  par  les  corps  lomi— 
ncttx  ;  clarté  qu'ils  commun iqueot 
aux  objets  envirooDans. 

ILLUlliNÉy  adj. ,  illumUtatusi  en- 
leuchtet  (ail.).  Se  dit  d'un  corps  qui 
n'est  point  lumineux  par  lui-même, 
mais  qui  le  devient  en  réfléchissant 
la  lumière  qu'un  autre  corps  lui  en- 
Yoje. 

ILVSIOIDES  5  adj.  et  S.  ni.  plur., 
ifysioidea.  Nom  donné  par  Filzinger 

une  fiimilte  de  reptiles  ophidiens  , 
qui  a  pour  tjpe  le  genre  /^iïmn. 

IMAGE  ,  s.  f.,  imago ,  icoa >*  tciwy  ; 
Bild{a\L),  Kcprcscnlationd'un  objets 
réunion  des  faisceaux  lumineux  éma- 
nés  d'un  corps,  réfléchis  ou  réfractes 
par  un  corps.  Fabrirîns  et  antres  en- 
tomologistes do  ni»  eut  le  nom  yV  image 
(  corpus  dcclan/fam  )  à  uu  insecte 
pariait  et  complelemcut  organisé  , 
qui  a  subi  toutes  ses  mélamorphoÀCs. 

niAGINATIONyS.  f; ,  imagination 

;  Einbitdungs^ 
kraft  (ail.)*  Faculté  de  créer  »  avec 
des  idées  acquises ,  des  idées  d'un  or- 
dre dtf&vnt  de  celles  qui  doivent 
naissance  aux  jugemens  et  aux  rai- 
Sonnemens ordin;nr<':«,  fondés SUri'cX* 

péricucc  et  rohscrvaiion» 
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lUfllERBE  9  adj .,  imberhit; iyhttoif 
hartlos  (ail.);  heardless  (angl.)  (m, 
priv.  ,  barba  ^  barbe);  qui  n'a  j^oint  de 
barbe.  Se  dit  aussi  d'un  poisson  1  qui  n'a 
pas  de  barbillons  (ex.  Ophidium  iniF- 
berbe) ,  et  d'une  plante  dont  les  tètes 
de  fleurs  (e\.  A bolboda  imberUs  )  , 
les  feuilles  (ex.  SchittiMum  imhorbe)^ 
on  les  divisions  de  la  «orolle  (ex. 
yiota  imberbh  ^  Bj-pocoumimiêrhe) 
sont  dépourvues  de  poib. 

IMBERBES ,  adj.  et  s.  m.  pl.,  /ifi- 
berbes.  Nom  donné  par  Vieillot  à  une 
tribu  de  l'ordre  des  Sylvnins  aniso— 
dactyles  ,  comprenant  des  oiseaux 
dont  le  bec  est  glabre  à  la  linsu. 

IHBIlIC.iTIF  ,  adj.,  unbncalu'iu. 
CanduUe  duune  celte  epithete  aux 
feuilles  encore  renfermées  dans  le 
bourgeon  ,  lorsque  leurs  rudimcDB 
sont  appliqués  en  recouvrement  les 
uns  sur  les- antres  9  et  forment  plus 
de  deux  séries  (ex.  l^arfr);  k  Vesti» 
pation  ,  quand  les  parties  d'un  tégu- 
ment floral  sont  verticilleps  sur  deux 
ou  plusieurs  rangs ,  que  l'ordre  de  ces 
ran^->  n'est  pas  bien  déterminé,  et  que 
les  pièces  se  recouvrent  les  uju  s  les  an- 
tres à  peu  près  comme  les  tuiles  d'un 
toit ,  ce  qu'on  voit  dans  les  involu- 
eres  de  la  plupart  des  Sjnaathérées  et 
dans  les  pétales  du  plus  grand  nom- 
bre des  fleurs  doubles.  Beaucoup  de 
botanistes  appellent  estivcaion  imbri^ 
cative  celle  que  CandoUe  nomme  it» 
ré'^uUère»  Voyez  ce  mol. 

l\fIîI\IOriîVT  ,  adj.,  imhricans  ; 
enibruiantc  (il.) .  Cetleéj)ithète  estap- 

Îdiquée  par  Mirbcl  aux  folioles  d'une 
éuille  coii) [)i)-^L'c  lorst|ne  ,  pendant 
le  sommeil  de  la  piatilc,  elles  s'ap* 
pliquent  leloDg  du  pétiole,  qu'ellea 
cachent  tout  entier,  en  se  recouvrant 
les  unes  les  antres  coaunc  les  tuiles 
d'un  toit ,  et  se  dirigeant  de  la  base 
vers  le  sommet.  Ëx.  Mimosa  pudica, 
IMBRIQUÉ  ,  adject. ,  imbricatus  ; 
dachzir^L'irôrmtg  ,  dachzicgeUg ,  zie^ 
geldacharlig  ,  jdtindeldachaiiig  , 
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éticknegélattig  (aU.)  |  mièMM  « 
i^abUo  (il.)-  ^  dit  (l'un  corfw  qaLest 

«ompofé  de  partie  placées  en  recon-» 
vrenient  les  unes  sur  les  .mires.  On 
employa  ce  mot  :  i"eti  lHii;iiiii|iîe.  Les 
camares  du  Magnolia  >mit  iiubri- 
quccs  ,  de  même  que  les  m  /  a /es  du 
calice  dt-s  Carn'ol^^uàts ,  graines 
du  Cobeascandtns ,  lesmittlHmfdii 
M^iÈàmA  jMnMtnfi  •  Ics  ttmthâihifttt  dit 
Bromus  seeaiùuu.  Om  dît  ks  ^toai^ 
A&f  imàri^ëies^  ^mad  elles  soaKlîi- 
IKMéeieii  gndms,  cl  qu'elles  se  re- 
OOBTmiten  partie  les  unes  les  autres 
(ex.  Uriodendron  tulipifera)',  fctiil' 
les  imbriquées j  lorsqu'elles  sont  rap- 
prochées ,  redressées  ,  et  q  Mies  so 
recouvrent  eu  partie  les  unes  les  au- 
tres (e%.  Sorocepkaltts  imbricalus  , 
iirnidia  imùricaiay  Lcskia  itubrica- 
Hthi  )  ;  pétaits  imbriqués  ,  quand  , 
ft?»at  l'vpaaoïittMinent,  ils  se  r«ooa- 
vrent  partieUcinetit  les  ans  Irsaotrcs 
(ex.  Aosa)  ;  squames  imlriquées  du 
périoUne^  d'après  H*  Ottijai,  quand, 
éMt  sur  plusieuDi  rangs ,  o^les  des 
mn^  intérieurs  sont  prop-essivement 
plus  longues  que  celles  des  rangs  ex- 
térieurs. Uj4garicns  oslrmlas  est 
ftinsi  appelé  pjirce  cjuM  ei>l  presque 
dépourvu  lie  slipe  ,  et  que  y  vivant  en 
soGtélé ,  les  individus  rcuoîs  ressen»- 
Uent ,  par  lenr  agglomération ,  à  dos 
foilles  réuniei  «I  imbriquées,  En 
aoologW.  On  appelfo  éeaiiles  imbri* 
quécs  ^  dans  loa  poissons,  celles  qui 
*'ap|ilii|âcol  «n  partie  les  udcs  sur  les 
autres  ,  de  manière  que  l'extrémité 
de  In  première  eache  la  hase  de  la 
seconde,  et  ainsi  de  suite  (ex,  C  'arpe); 
antennes  i/n/fritii/ccs  ^  dans  le.N  in>fe- 
tes,  ccUeÀ  dont  lus  articles,  enfilés 
par  le  milieu ,  sont  concaves  ù  leur 
sommet ,  de  manière qn'ilsrecoovrent 
k  liase  de  celui  qai  suit ,  comme  les 
kiiles  d'un  toit.  La  TurriuUa  imbri^ 
catarm  a  ses  tours  de  spire  semblables 
à  des  enloniioiiv  empilés  les  uns  sur 
ks  imtrea»  JLa  Purpura,  iukbrwuu  eal 


IMMÉ 

MMourëe  de  petites  c&tes  transvenales 
que  relèvent  de;*  écailles  pea  eniUsDlct. 

Le  Planorbis  imbricatus  a  ses  tonn 
forjnt's  de  lamelles  tninsvers:ilef 
briquédi  les  unes  sur  les  .m'. r<'S. 

IMITABLE,  adj.  ,  imi  liiLilu.^pV» 
tbéte  douuée  f  dans  la  iioincnelalure 
mioéralogique  de  Haiiy ,  à  uue  va-^ 
riéléde  cbauK  earbonatée  qui  pré* 
ssDle  naturellemeot  k  èoàéuéàit  à 

{ilaos  pcalagones  qu'en  ofclieol  par 
s  division  mécanique  du  prisme 
hasaëdre  régulier  de  k  mène  sob- 
stance. 

IHIITATIF  ,  adj.  ,   imàaiàms.  Se 

dit  ,  flaris  la  nonteuclalure  minérA lo- 
gique de  Ilaiiy  ,  d'une  variété  c^nnj. 
laquelle  une  nouvelle  loi  dedécroii- 
scme u l  détcruun e  une  loi  uic semblable 
à  celle  d'une  autre  varié  lé  plus  simple. 

Ex.  FMtpatk  imUtaif. 

Vimà!ù\SL%  y  ad}. ,  ÎÊUÊmmbttut , 
emaculaius  ,  iUibataâ  ;  hmU^Uckt 
(ail.)  ;  spaUtss  (ao^i.)  (  in  ,  priv. , 
niacula  ^  laebe  )  ;  qaî  n'a  paiat  4n 
taches  sur  le  corps.  Ex.  Htmerohius 
immaculaluj  ,  l^nibranchiapcrlura. 
imruactilata  ,  Scaplîldium  inimacu- 
latum  ,  Sonerila  ci^ui;  ulata  ,  iVoclita 
iUi  (>aia  ,  Mylnhris  im  p  une  la  ta. 

IMillARGIMI  ,  atlj.  ,  unmar^ntd' 
tus  (  in ,  priv.  ,  margo  ,  bord)  ;  qui 
n'a  pai4it  de  rebord  ,  ou  donl  leMtd 
ne  diffère  en  rien  du  reste.  H.  Gniini 
donne  celte  épiibéle  aux  squamti  da 
périclioe  ,  quand  leurs  kirds  seotde 
la  même  nnt  ii  re  que  k  partie  moyenne^ 
ou  quand  la  différence  est  légère,  ou 
enfin  quand  le  changement  s'opèic 
par  degrés  insensibles. 

IIUMÉDIAT,  adject.  ,  iituiudiaius, 
Lc^  chimistes  appellent  prinriftes  un- 
médiats  des  végétaux  et  des  ainmaujv, 
les  substonces  composées  qu'ils  en 
oblicnueol  par  dci  maoïpulalions 
diverses ,  sans  exercer  sur  eux  d'ao* 
tion  décomposante.  Les  botanislv 
disent  Vinserlion  immédiaie  Jmaqoo 
Icfl  étamioes  iwil  iriUiabéo»  mm  i»« 
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terroédiûirc  sous  l'ovaire  (ex.  Crue!" 
Jcrcs),  sur  le  calice  (  ex.  Rosacées)^ 
ou  sur  le  pistil  (ex.  Oinbellifères). 

IMMERGÉ ,  adj. , 
merso  (it.)  (  in  ,  dans  ,  mergo  , 
ploDger  )  i  qui  est  plongé  dfins  Tera, 
«spmmo  certaines  puialM  aquatiques  , 
ou  dans  toute  autre  substancefComnia 
les  cooceptack»  de  divert 
la  thalle. 

I!llill£RSIO\ ,  s.  m.  y  «mMw«fv  , 
JEintauchcn  (ail.  ).  Commencement 
d'ufîe  éclipse  ;  instant  où  la  hmjièrc 
du  corps  coloiré  commence  à  dre  ia- 
terceplée  par  le  corps  opaque  (]ui  passe 
devant  ce  dernier.  On  employé  aus)«i 
ce  terme  en  parlant  d'uuc  étoile  ou 
d'une  planète  qui  cal  wmit  pcodbift 
du  soleil  pour  que  la  clarté  ébloats- 
sonte  de  L  astre  empêche  de  Taperae- 
voir.  £o  l^ijrsique,  on  nomme  piMnt 
d'imnmrsion  cielait  f^r  lequel  un  rajoa 
lumineux  se  ploii|^  danf  un  miUett 
quelconque. 

riniOillL£  ,  adj. ,  immohilis  ;un"' 
hcvvc^licli  (ail.);  immoi^eable  Caogl.) 
(m,  priv.  ,  niovco  ^  mouvoir).  On 
appelle  anthère^  immoùUcs  ct-Ues  qui 
sont  atlaebées  solidement  au  filet , 
de  manière  à  ne  pouvoir  exécnter 
aiicnn  moaremeat»  sok  qu'il  j  ait 
aru'culation  (ex.  Symuuhéréet)fttÀt 
qu'il  n*y  en  ait  pa»  (  ex.  Laurus 
Persea), 

I.miOTIF  ,  adj.  ,  immolwus  (in  , 
priv.  ,  mot^eo  f  mouvoir).  L. -C.Ri- 
chard donnait  celte  ('pithètc  n  la 
germination  ,  quaiuL  elle  u  iicu  sans 
que  répisperme  se  di  place. 

MIPAIÛ  ,  adj, ,  imfjurus  ;  âjicùi  ; 
mgUick  UlL).  Kom  donné  ,  dans  la 
noroendatureniinéralogique  de  Hafij, 
à  une  variétié  de  Inurmaline  dans  la- 
quelle  les  nombres  qui  désignent  les 
pans  du  prisine  et  les  faces  des  deux 
sommeU  ^  censés  dîSerens  Tun  de 
Tautre  ,  sont  tous  les  trois  impairs  9 
sans  être  d'ailleurs  en  propression . 


paire  Celle  qui  termine  le  pétiole  d'une 
feuille  ailée  av(  c  impaire. 

1MP.4LPABLE  ,  udj .  ,  impaîpahi-^ 
itJ  ;  uiipihibar  (ail.).  Qu'on  ue  peut 
toucher  ou  palper ,  à  cause  de  sa  té» 
nnité  t  comme  les  filamens  de  VAmih 
Aoûia  mpalpaiilis* 

IIIPA1IDACTYI.B 9  adj.,  impur ^ 
dactjrlut*  Se  dit  des  oiseaux  qui  on| 
trois  doî«(is  devant  et  un  derrière, 

WABFA1T,  adj.,  imper/eetus^ 

unvollsiHndig  (ail  ).  Le  nom  de  mu» 
ia^arfiUu  est  donné  à  celle  qui  ne 

consiste  que  dans  le  renonvcllemei^l 

pprioflique  des  appendices  de  la  prati , 
connue  chez  les  mammifères  et  les 
oiseaux. 

IMPARI-KERVÉ  ,  ndj  .  imparl- 
nermlits.  Épîlhcte  domu  e  fiarRaspjiil 
&la  païUiUe  supérieure  desGraminées, 

Suaiid  elle  possède  une  nervure  mé- 
iane^  avec  (ex.  AsprcUa)  uu  Si4us 
(  ex.  Crjrpsis  )  nervures  Ialéri4€a< 

niPABI-PESiNÉ ,  adi.  ,  impart-^ 
pennatus  ;  unpaargcficacrt  (ail,).  Set 
dit  d'une  fieuille  pennée  dont  le 
pétiole  est  terminé  par  i^ne  folioljd 
solitaire.  £x.  Fraxinus  excelsior. 

mPAIlTIBLE  f  adj.  ,  impartibilis^ 
(  lA,  priv.  f  ptur* ,  partie  ).  Mirhel 

appelle  ainsi  le  crémocarpe  qui  ne  se 
partage  point  cf^  d^ux.  Lx,.  Saniâ/Ua,- 

maiylandica. 

LMPATIENT  ,  adj  CCI.  ,  impatiens  ;■ 
ungcduldi^  {viW.^,  Le  lialsaniina  iin- 
paliens  doit  cette  dénomination  à  ce 
que  ,  quand  ses  capsules  ont  atteint 
leur  lualurilé^ elles s'ouvren t  avec  élas-^- 
ticité  uu  moindre  contact,  propriété 
que  partagent  égalemenl  les  autres 
espèces  du  genre. 

BWÉNÉnABIUtÉ ,  s.  f.,  im- 
penetrabiUtas  ;  UndurchdringUchkdt' 
(ail.).  Propriété  dont  jouissent  les 
corps  d'exclure  tous  les  autres  du  lieu 
qu'ils  occupent ,  c*e^l-:>-dirc  ,  non  de 
Tespace  qu'ils  rem  pU^seut  réellement, 

fxtm  de  celui  qu'ils  çir€90»eriY«iit^far 
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k  coDtbaité  apperenle  de  iM  tnr^ 

face. 

ISfPENNÊ  ^  adj. ,  impennis 
prîv.  ,  prnna  ,  aile  ).  Se  dit  d'un  oi- 
seau qui  n'a  point  de  plumcH;  h  ses 
ail^  (ex.  Pingouin  )  ,  om  f|ni  n'en  a 
que  de  hu-hes,  donl  il  iic  peut &c  servir 
pour  voler  (  ex.  Autruche). 

niPENAIÉS  9  adject.  et  s.  m.  pl., 
împenMs.  Kom  doané  fiar  llliser,G. 
BoDsparte  et  Eichwald  à  ooe  Mmille 
de  l'ordre  des  oiseaux  nageun  «  com* 
prenant  ceux  dont  les  ailes  sont  cour- 
tes et  couvertes  seulement  de  petites 
plumes  semblables  à  des  ccaiUet. 
Aptenodytes  et  Manchots. 

UIPI^IRATBÎXF ,  s.  f. ,  impcratrinu. 
Substuncc  eriftlaUi^able  particulière 
que  Osann  a  découverte  dans  la 
racine  de  VImperatoria  Oslruthium  , 
et  dont  les  propriétés  ont  été  étndîéct 
par  Wackenroder. 

mPEBFOLlà  ,  adj.  ,  imperfoUa^ 
tus.  Se  dit  (ïunv  plante  qui  n*a  pas 
les  feuilles  perfbltées.  Ex,  Ckhra  vu» 
perfoUata, 

IMPÉTIOLAmE  ,  adj.  ,  impctio- 
laris.  Épitliète  donnée  a  une  plante 
dont  les  feuilles  sont  sessilei.  £x. 
Mikonia  impetiolaris. 

mPLANTÉ  ,  adjecl. ,  imjjl 
Se  dit ,  en  minéralogie ,  des  cristaux 
qui  ioot  attachés  par  un  deleorsbooto 
aux  parois  d'une  excavation  creusée 
dans  «ne  rocbe.  Ex.  StUbiu* 

imilIlÉ  9  adj. ,  implumis , 
plumafus.  IlUiger  donne  cette  épi-- 
tbète  à  toute  partie  du  corps  des  oi- 
seaux qui  est  dégarnie  de  plumes. 

IlfPOIVDÉBABILITK,  s.  f.  ,  im- 
pondcra/jilitas  ;  i'nwii^^ùarkrit  (ail.). 
<^uulilé  d'un  corps  impondcri  hle. 

mPONDÉAABLE  9  udj  ,  impon- 
dêraHlis;  unwagbar{iÀ[.]  (m,  priv., 
pandas ,  poids  ).  On  donne  le  nom 
de  Jiuides  impomUraMes  aux  causes 
Qui  produisent  les  phénomènes  de  la 
chaleur,  del'éiectricilé  et  du  magné- 
tisme I  parce  qu'elles  diffèrent  des 
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iolistances  connues  en  ce  qu'on  M 
peut  point  les  peser,  de  sorte  qne 
leur  existence  matérielle  est  douteuse, 
quoiqu'on  en  parle  toujours  comme 

si  elles  étaient  des  corp«  réeU ,  parce 
que  celle  hypothèse  est  plus  commode 
pour  concevoir  I  exposer  et  cxphquci* 
les  faits. 

UIPOWDÉBé,  adj.  Terme  préfé- 
rable à  celui  d*imDOfidérMé ,  parce 
qu'il  répugne  de  oédaier  qu'uneca- 
pacité  est  absolue ,  quand  on  ignore 
si.elle  l'est  réellement.  Aussi  Imbu- 
coup  de  physiciens  disent-ils^uîik 
impondéré  »  au  lieu  de  fiiàU  tmpo»* 
dèrafile. 

IMPRÉG^VATION  ,  s.  f . ,  ùnprar^ 
gnatio  ,  graritatio  ;  xûnat;  ,  rpr^r.rt;  , 
iyxvpoffiç  ;  Befruehlun^^  SckwiingC" 
rung  (aU.).Synonynie  de  ficondaiion, 

nmUSMON  y  s.  f. ,  ùapressio  / 
nptvPoXh  i  Eindruek  (all.j;  ù^reu 
(aogl.  )  ( m ,  sur ,  premo ,  presser  ). 
Action  d  un  corps  sur  un  autre  t  ^la 
suite  de  laquelle  celui-ci  conserve 
la  forme  de  l'autre.  Empreinte ,  Irace 
plus  ou  moins  profonde,  qne  les  objets 
extérieurs  font  sur  les  or:;:ir)e^  drs 
scus  et  toutes  les  partie >  ^<_■n^^b\L'^. 
Les  zoologistes  noiuaîeiil  imprtssîvns 
ou  empreintes  musculaires  (  imprcs» 
sionts  musculares  ;  MuskeUindr&ckef 
ail.  )  des  enfbncemens  qa*on  sper- 
çoit,  dans  les  coquilles  btralvcs,  àls 
face  interne  des  valves  y  ua  mîKeaoa 
sur  les  côtés ,  et  qui  sont  lu  traee  de 
l'attache  des  fibres  musculaires  au 
moyen  desquelles  l'animal  parvient  à 
fermer  sa  coquille. 

INPRESSIOAiNÉ ,  adj. ,  impresstu. 
Épilhète  donné  parRaspail  ttur.  écail- 
les des  Graniinces,  quand  elles  sont 
nior((uces  à  leur  sommet  de  dépr«- 
sions  qu'il  considère  comme  la  trace 
des  lobes  inférieurs  des  anlbèief* 

nmiMÉyadj.,  imprtssMs,  Ter- 
me que  U.  Cassiai  employé,  en  par- 
lant du  cUnmuhe  des  Synanthérces  ^ 
pour  exprimer  que  les  aréoles  ovati* 
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£ères  et  le  réseau  sont  à  peu  prés  au 

même  nfvpan . 

EMPIIBt'IlK ,  adj. ,  impubcr ,  impii- 
hes,  impubis  ;  avcooç;  ungeschlechfs- 
reif{B\\.)  ;  qui  n'a  jjoint  encore  at- 
teint l'aç^e  de  la  puberlé.Qiielrjnefoîs, 
mais  rarcuicnt,  oueaiplojece  terme 
pour  désigner  Vanthère  (^unoufgt* 
èlàhti  all.)^  jusau'avL  rooineiit  oà 
elle  s'oovre  pour  laisser  écliapper  le 
polleo. . 

IMPtDIQUE  9  adj.  ^  impudiciu.  Le 
PkaUus  impudietts  est  ainsi  appelé 
parce  que  sa  fonne ,  sa  coub  nr  et  son 
odeur  rappellent  l'idée  d'un  pénis  eu 
érection;  la  Cjrtherea  impudica  et  la 
Cytherca  mcrctrix ,  parce  qu'elles 
ont  leur  vulve  d'une  couleur  livide, 
olivâtre  uu  bleuâtre. 

IMFlIMUUé»  adj. ,  imptuiuiMus; 
qai  n'est  point  marqué  de  taehes 
imices  on  de  pustules.  Ex.  Cocei^ 
nem  impustulata, 

INADBÉRENT  9  adj. ,  inadharens. 
Se  dit ,  en  botanique,  de  tout  organe 
qui  est  libre,  qui  ne  limt  à  aucun 
autre;  du  calice ,  quand  il  est  parfai- 
tement détacbé  de  l'ovaire  (ex. 
hiécs  )  ;  de  Vo^'airc ,  quand  il  n'a  au- 
cune adhérence  avec  le  périantte 
simple  ou  le  calice  9  et  n'est  attaché 
k  la  fleur  que  par  sa  base  (ex.  Cru^ 
cifiret)\  delà  bam  (ex.  Fiiîs)^  de 
la  eapiuU  (ex* Silène)  ,  de  la  carcé- 
rule  (ex.  JÊUanex),  de  la  diérésiU 
(ex.  Leufatera  arborea  ) ,  du  drupe 
(ex.  Prunus) ,  du  regmaie  (ex.  liu- 
phorbia),  qiinnd  CCS  organes  sont 
dans  le  menu- 

IlVAIGUEîUi,  adj.  ;  qui  n'a  point 
d'aigrelte. 

INAII1ÉS9  adj.  et  s.  m.  pl.«  Impen» 
nei*  Nom  donné  par  Blainvitle  à  iine 
section  de  Tordre  des  Oiseaux  na- 
geurs ,  comprenant  ceux  qui  n'ont 
pas  d'ailes  proprement  d4es>  mais 
seulement  de  courts  moignons  ,  ne 
pouvant  servir  qu'à  la  natation. 
li^iALBUMIKÉj  adj.,  inalùumina" 
I. 
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tus.  Se  dit  d'un  embryon  qui  est  dé- 
pourvu d'albumen.  Ex.  Faba, 

lî^îALLIiWBLil  ,  adj. ,  incoibilis,  in^ 
sociabiiis.  Se  diL  d'un  métal  qui  ne 
peut  s'allier  ou  se  combiner  afflc  au— 
cou  autre» 

INANGlJLÉ,adjeet.>  imaigttlaius 
(in,  priv.,  aagubu,  angle);  qui 
n'a  point  d'angles. 

INANIMÉ 9  adj. ,  inanimus  ,  inanl» 
matus }  orj<u/o;  ;  leblos  {  ni!.  ]  ;  inani" 
mate  (nngl.).  Se  dit  d'im  corps  qui 
n'est  point  doué  tic  la  vie. 

INAIMTIlÉRl': ,  adj.,  inanthcratus 
{in,  priv.  ,  anikçra,  aulbùre).  Se  dit 
des  filets  des  étamioes ,  quand  ik-an 
portent  pas  d'anthères*  comme  beau- 
coup de  ceux  du  Sparmannia  afri^ 

INANTHÉRIFEBE  ^  adj. ,  inanth^ 
riferus  {in  ,  priv. ,  anthera ,  anthère, 
fcro ,  porter).  Épithète  donnée  ;i  un 
il  U  t  d'étamine  qui  ne  porte  point 
d'anthère. 

INAPPENDICÉS,  adj.  et  s.  m.  pl., 
SimpUcissima.  Nom  donné  par  La— 
iieillc  à  uu  ordre  de  la  daase  des 
Gjmnogènes  9  comprenant  eeuxdeeei 
animaux  qui  n'ont  aucun  appendice 

■  extérieur. 

INAPPENDICIU  y  adj.»  inoppen^ 

diculalus  (  in ,  priv. ,  appendix ,  ap- 

Ï^cndice).  Privé  d'appendices,  comme 
e  clinanlhe  du  firUisyles  squamcUu- 
les  de  raigrelte  du  Grindelia,  Les 
squames  du  péricline  des  Sjnanlhé- 
rées  reçoivent  celte  épilbète  de 
H.  Cassiiii  ,  quand  elles  sont  de  In 
même  nature  etsaÎTcnl  la  mémedt^ 
rection  d'un  boutà  Tautre  »  ou  lors- 

Su'elles  ne  changent  de  direction  et 
e  nature  de  haut  en  bas  que  par  des 
degrés  insensibles. 

I.\.\PPLIQIJÉ,  adj. ,  inapplicatiu, 
Épilhétc  donnée  par  H.  Cassini  aux 
liracléolcs  des  Svnanllicrées  ,  quand 
elles  ne  s'appliquent  pas  contre  le  cli- 

nanthc.  , 

]l.\.%nf  IClti;,  adj. ,  inarticulaUiS 

41 
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(in,  prîv.,  àrtietdo,  articuler).  Së 
dit  de  tout  orgnne  qui  n'olre  pai 
d'artieulation  dans  m  longueur  ^  tt 
<pii  nesi  point  non  plus  arlicule  à  sa 
base.  On  donne  quelquefois  cette  ép^- 
tbète  aux  coquilles  bivalves  acarcles , 

Î>arce  qu'elles  n'ont  pas  de  dents  à 
eur  charnière. 

INAURICULÉ,  aJj. ,  inauriculatus 
(  m ,  priv.,  auriculay  auricule)  ;  qui 
est  dépourvu  d*auricule.  On  euiploje 
principalement  ce  terme  en  conchy«- 
iiologie.  ^  ' 

INIjALIGÉ  9  adj.y  încalycatus  (in^ 
priv.,  cafyxf  calice).  Se  dit  d*Une 
fleur  qui  manque  de  cnlirc. 

INCANDESCEIVCE  ,  s.  f. ,  excan- 
descentia  ,  hu  andcsccntia  ;  Gtûhc 
(iill.).Étatil'uu  corps  qui  a  éléclmnffé 
jusqu'au  point  de  devenir  lumineux. 

u'.ip|>liq»e  cepciidatit  ce  terme 
qu'aux  cas  dans  lesquels  le  corps  deve- 
nu lumineux  est  en  même  temps  fort 

chaud.   

JMGAItDÉSGlSNnr^  adj. ,  incandes» 
€ânss  gîuhend  (all.^.  Se  dit  d'im 
corps  qui  a  été  chauffe  jusqu'à  ce  que 
sa  surface  devienne  blanche  et  très* 
éclatante. 

IIVCARKAT,  ^t^j*»  incarna!!/ s,  car^ 
natus,  carnarius :Jlei^chJ nriuff  (i<H.); 
qui  esl  d'une  teinic  intcrujcdiaire 
entre  la  couleur  de  chair  et  le  rougo 
vif.  lL%,Psiitacus  incarnatus.  Pas  si" 
Jhra  inearnata,  Erodium  intarna" 
mm,  Dalea  earnaia,  tdtcina  earnarêa* 
INCINÉRATION,  S.  f. ,  ineinerath; 
Tlfpwmç  -y  Eintischeritng  {à\\,)  (cints, 
cendre).  Opération  par  laquelle  on 
brûle  une  matière  organique  conte- 
nnnt  des  parties  minérales  fixes,  afin 
d'obtenir  ces  dernières  séparées. 

INCISÉ,  ad  i.,  incisus ;  cîn^rsch nît- 
tcn  (ail.  ).  Se  dit  généralement ,  en 
botanique  ,  d  nne  partie,  et  sur- 
tout d'une  feuille  (ex,  Pclargonium 
inciêum  ) ,  qui  il  des  découpures  plus 

Srofondes  que  celles  auxquelles  on 
onnele  nom  de  dents  ou  ite  crénelu- 
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res,  lorsqu'on  ne  (teut  où  nè  veul  |Mi 
déterminer  d*une  manière  rîgaiirease 
la  forme  des  lobes  et  la  profosdeor 

des  inctsnres. 

I.\CISIF  9  adj. ,  incisivus  ;  qiif  ooo» 
pe.  Les  dénis  incisives  {Schneid^zâk" 
nr,y  ail.  )  ,  au  nombre  de  quatre  i  la 
partie  antérieure  de  chaque  mâchoi- 
re ,  ehcz  l'homme  ,  ont  été  appelées 
aiui»i  parce  qu'elles  sont  (raucliaotes. 
Kirby  donne  cette  épiihète  aux  dents 
des  mandibules  de  ^elqaes  insectes 
(ex*.  GryUûlalpa) ,  quand  elles  sont 
conrexes  en  dfdioni  et  concaves  «a 
dedans.  Le  Phaeoehœnu  imehipa$ 
et  le  RhimceNu  incisU'us  sont  nom- 
més ainsi  parce  ffli'ib  ont  des  incH 
sives. 

l:\CIJ\irS(),\'  ,  s.  f.  Vi'nclînmwn 
de  l'orbe  d'un  planète  rsl  Tun^l '  (^iie 
son  plan  forme  avec  ceint  de  i'cohp- 
lique  ou  de  l'orbe  de  1 1  Terre.  On  ap- 
peile  iiulinaison  de  l aîguiiie  aiman^ 
tée  Tangle  que  hil  «vec  l'hotiion  une 
aiguille  qui  peut  se  taouvenr  libre- 
ment autour  de  son  centre  de  gravité , 
dans  le  plan  vertical  du  méridien 
magnétique,  phénomène  dont  Ja dé- 
couverte a  été  faite  par  K.  9orman 
en  1576. 

IXCLÎIV^,  adj.,  in  d  m  an  5  ^  inc}> 
nntits  j  dcflexus }  gencii:t  (all.j.  Se 
dit  de  la  liij^e  des  végétaux  ,  qi^-^nd 
elle  s*élève  en  déoi  iv.uit  une  courbe 
bien  prononcée ,  dont  la  convexité 
regarde  le  ciel;  de  T^me  desmoosses, 
quand  die  se  penche  vers  la  tcm 
par  Teffet  de  la  flexion  du  pédieule 
(ex.  Çynodon  inclina  tus ,  Leptùsper* 
mtim  inciinanâ)',  de  Vaiie  des  insectes» 
lorsque  le  sommet  en  est  comme  pcn- 
d  int  ,  c*est-;i-dirr  sur  un  plan  moin* 
éiev<?  rpjc  la  base.  Les  géologues  np" 
pellcnl  s(raliJlcation  incliner  ceflf  <!»*s 
inassils  douL  les  couches  sont  ou  ioi  ie- 
inent  obliques,  ou  presque  verticales. 

INCLUS  ,  adj . ,  inclus  us  ^  cingC" 
sehloisen  (ail.).  Épithéle  donnée  aux 
organes  sexuels  de»  plantai  ftox 
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éfmmmet  (  «r.  Jmminam  )  efc«tt  /ffis 
(ex.  NarcissiLs  ) ,  quand  ces  parties 
ne  fon  I  ps  saillie  aa  4«sa«i  de  l'orifice 
du  périanthe. 

WCOEÎICIBILTTÉ  ,  s.  F. ,  incoer- 
cîhUitas  ;  Vnsjyrrrharkeit  (ail.).  Qua- 
lité ou  clat  des  corps  incoercibles. 

INCOERCIBLE,  adj. ,  i/icocrci^i- 
lis  ;  unspcrrbar  (nll.).  On  nomme 
Jluides  incoercihiesln  caoMS  de  la 
chaleur  ,  de  Télcctrieitéetdii  magné* 
tienet  en  Ice  sopponnt  de  nature 
SMitérielle ,  pavée  qne  leur  subtilité 
M  telle  ifAn  ne  saîiniit  les  leofer- 
mer  dans  anenn  des  vawseaox  dent 
nous  pouvons  faire  usage. 

IWCOtORATIOX,  s.  f.,  incoloror- 
tio.  Défaut  de  couleur. 

INCOLORE  ,  in r ohms;  un^cfdrbt 
(ail.).  Se  dit  d'  in  corps  qui  se  laisse 
pénétrer  par  des  rayons  luroineuK 
•Êtes  abondans  pour  permettra  de 
^llnguer  nettement  Ica  objets  à  Ira- 
vert  son  épâMseuryet  qui  en  même 
temps  les  tiansmet  sans  les  décompo- 
ser^ de  sorte  que  l'œil  les  reçoit  dans 
l'état  où  ils  étaient  en  arrivant  à  la 
ettrrace  de  ce  corps. 

I\COMBANT,  ndij.  ,  hictimhans  ; 
aujiicgcnd,  aufcinandcrliegend  («ll.)i 
bilicato  (it.)  ;  qui  se  couche  dessus. 
Se  dit  des  anthères^  quand  cliea  sont 
attachées  par  le  milieu ,  et  dressées  de 
manière  que  leur  moitié  inférieure 
se  trouTO  appliquée  contre  le  filet 

Utks,  quand  ils  se  recouvrent  les  uns 
les  autres  par  les  côtés  (ex.  Oxalis 
^ersicolor)\  de  la  radicule,  lors- 
qu'elle est  appliquée  sur  le  milieu  du 
dos  d'un  {lc>  cotylédons  (ex.  Cruci- 
Jèrcs)  ;  des  (iifrs  drs  insectes,  qnrrnd 
elles  ont  leurs  liords  internes  les  mis 
au  dessus  des  autres  (ex.  Noctua 
geomeVra). 

INGOHHiET ,  adj. ,  ineompUitts; 
âBtùJii  ;  UKPoUitândig  (ail.  )  (m»  priv., 
cùmpletus  ,  complet  ).  On  appelle 


IKGO 

eehii  qui  ne  recouvra  la^mine  qu'en 

.partie  (  ex.  Borconia  /riUcs^eiu)' 
cloison  s-  Incomplctf"! .  celles  qui  ne 
séparent  qn'imparlaitenient  la  cavité 
du  péricarpe  (ex.  Papai^er)  ;  feuil- 
lets incomplets,  dans   les  Agarics, 
ceux,  qui  ne  s'éteudcitt  pas  depuis  le 
stipe  jusqu'il  la  oirconCerence  tlu  cha- 
peau; fleur  Mcompiéte^  suivant  Ici 
nos  celle  qui  manque  de  ealice  ^  de 
eonille ,  d'itaminesou  de  pistil ,  sol- 
vant dTantres  celle  senlement  qui  cst- 
dépourvue  d'une  enveloppe  florale 
on  des  deux  ,  qu'elle  soit  d'ailleurs 
nnisexuce  ou  hcrnnaph redite.  C'est 
dans  ce  deouer  «eus  que  le  terme 
était  emploi^ par  les  nnctens  botanis- 
tes surtout ,  et  que  Royen  s'en  est 
servi  pour  désigner  une  classe  de  son 
système*  9^  £n  leologie;  n^u^àe 
jjicompfite,  d'après  LiiMé ,  eâle  qni 
est  pourvne^'aileaet  de  pattes,  mate 
immobile  (ex.  Apis  )  ;  aréoles  incork" 
^lsl«f ,  d'après  Kirby,  celles  qui  se 
terminent  au  bord  de   l'aile  (ex, 
jipis);  lùeincomplèle,  dans  les  Cbé- 
topodes ,  d'après  Blainville ,  celle  qui 
n  est  pas  composée  de  cinq  segmens^ 
un,  deux  ,  trois  ou  quatre  de  ceux-cî 
étant  rentiés  duus  le  corps  du  tronc 
proprement  dit. 

iNCdMIBSilBIbllÉ,  s.  f. ,  ûv. 
e9mpr€*ii^Uias  !  dasmâi^ia  ;  Un^ 
presskwkeU  (ail»  }•  l^ropriété  de  iM* 
ter  à  tonte  compression ,  de  ne  point 
diminoer  de  vidume  sons  son  in« 

ûufncë. 

J  N  COMPRESSIBLE,  Adjectif  ^  in- 
comprcssibiiis  y  àjriioTo;  ;  unpressbar 
(ail.  ).  Se  dit  d'un  corps  qui  ïie  donne 
a  ucu  n  (•  marque  sensible  de  <1  i  lu  i  n  u  i  i  ou 
de  volume ,  quand  on  le  comprime.' 

INGONDirVÉDE ,  adj.  ,  incomHm 
iipes  {in,  priv.,  coju/ilkWyCacbé ,  pes^ 
pied).  Épilbète  donnée  par  Harvortb 
aux  crustacés  brachynras  dont  les 
pieds  ne  peuvent  point  se  eacber 
sous  le  rebord  dn  test  >  ce  (juj  c|t 
m  dn  pli»  jmid  nombre, 
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,  mOOmOÊmÈ^  «dj.  ,  mcoronam 
(ûi^priv.,  corona,  couronne).  H. 

CasHÎnî  donne  cette  rpithctc  à  In  ca— 
iathidc  tics  Synauthurces  ,  quand  tou- 
tes les  fleurs  qui  la  constituent  se  res- 
seoiblent  pour  la  iurmc  de  la  corolle. 

INCmSTALLlSABILITÉ,  s.  Téro. 
Qqalilé  d'un  corps  «jui  ne  peat  crk* 
UQifer. 

maUSTALUSABUB^  ad}.  S«  dH 
dVne  substance  «piî  ne  peut  cristallin 
ler ,  qni  n'eit  pus  susceptible  de  pwn- 
dre  une  forme  régulière. 

1KCR^STA^•T,  afîj.  ,  incrustons; 
ùhfirzichc/id  {wW .)  ;  tncrosînntc  (it.). 
âe  dit ,  en  niinéralog^ ,  d'un  corps 
concrctionné  dont  le^nioléonlcs  se 
sont  dépoâécs  ù  la  hurUce  d'uu  corps 
^ui  laisse  apercevoir  sa  forme  à  Ira- 
wa  cette  enveloppe  étrangère*  £z. 
Ckmuecarémmiéô  merusutnte, 

INGBUSTATION ,  §:  f. ,  incrusith- 
îîo;  l;(épt»9«C|  xovbfft;  ,  «r]i4faiMetc; 
Uebersinterung  (ail.)  ;  incrosiazîone 
(it. ).Dépot  demoléculcs  pierreuses  qui 
se  rassemblent  à  la  surface  des  corps 
plongés  dans  une  eau  chargée  de  &els 
calcaires ,  ou  habituellemeot  baignés 
par  cette  eau. 

INGBIBVÉ,  ad). ,  inenuiûtiu.  Se 
dit  f  en  botanique ,  de  la  graine  €i  da 

Îiriearpe  f^vmnà  ils  adhérent  l'an 
Pautne  avec  tant  de  force  qu*ila  senn 
Ueot  faire  corps  ensemble. 

INCUBATEUR,  f^nj  ez  LiTHOGENE. 
INCUBATION ,  s.  f .  ,  incubatio; 
Srùlcn  ,  Bcbriitcn  (ail.)  Action  par 
laquelle  la  plupart  des  oiseaux  cou- 
vent leurs  œufs,  c'est-à-dire  les 
«cbaufTenti  en  leur  communiquant 
la  cbalenr  de  leur  propre  corps ,  aiin 
de  fiûre  développer  les  embryons  qui 
iTy  trottvent  contenne. 

INGDETlft^adj.^ 
xurt^us;  gekrSmtàl  (  nll.)  (m,  en 
dedans,  curvHs^  courbé);  qui  est 
eourbé  de  Jcbors  en  dedans.  S'cm- 
ployé  pnrliculièreuH'ot  en  pnrlnnt 
étiJcuilUs  (ex,.  Sffllaiia  iniuivu) 
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èl  des  fiku  des  étamines  (  tt. 

Atropa  ). 

INCLRVIFOLIÉ ,  nd]  ,  inrun-i/o- 
Uns  (l'ncuri'iis ,  recourUé  en  (Ji^lan*, 
foiiuni  ^  leuille)  ;  qui  a  les  t<  u;llrs 
(ex.  LcLOthcca  incurt^ijoha  ,  i)r:ho^ 
trichum  incurt>(folium)  ,  ou  les  Jobes 
des  feuilles  (  ex.^  Saxifragm  memrvi' 
fifUayvooawthé»  en  dedans ^  inflédus  ' 
dans  tonte  leur  longvenr  on  i  l*ei- 
trémité  seulement. 

INDEFINI,  adj. ,  indtfinitus,  inde- 
terminatus ;  unbestimmt  (aU.).  Les 
chimistes  appellent  combinaisons  in- 
définie celles  qui  se  font  en  dtrs  pro- 
portions iliiuiiltes.  Kn  botanique  ,  ie 
mot  indéfini  exprime  que  \c  nombre 
des  parties  auxquelles  oo  l'appff'que 
n*a  rien  de  constant»  en  que,  bien 
soit  constant ,  on  ne  veut  fns 
cbereber  à  le  délermîner.  Âînsi, 
iorsqn'il  y  a  pins  de  donse  éiamjoes« 
on  ne  les  compte  plus,  cl  on  c/itgoVI*^ 
les  sont  îodénoies.  CaoJolIc  nomme 
inflorescence  indéfinie  ce^lc  dans  la- 
quelle la  lîp:c  ou  le  r;in\L:\u  ,  Urramé 
par  un  boui  p,c<>!i  duat  le  dévcluyifip- 
mcnt  peut  rallmiger ,  porte  des  0.  uià 
aux  ai&sclles  de  âcs  feuilles,  ou  dcà 
bractées  qni  en  tiennent  lieu  ci  les 
représentent 

INDÉmSCENCE ,  s.  f.  ^^UMû- 
eentia.  Propriété  qu*ont  certaîiBS  pé- 
ricarpes de  rester  constamment  dos. 

II\DÉUI$C£NT ,  adj. ,  inddùs€em$. 
Se  dit  d'un  péricarpe  qui  ne  s'ourre 
pas  spontanément  à  Tépoque  de  la 
maturité ,  comme  le  ca/ybion  du 
Ta^Ttis  h  cala,  les  camares  du  LuêiO- 
dendrum  tuitpijcra  ^  les  cc<jurs  de  la 
diériêile  du  Tropœoluru,  ie  ic^ajuc 
du  Cassia  fisivda, 

INDENTÉ ,  adj. ,  indeiUaius  (  in , 
prrv . ,  dens ,  dent  )  ;  qnî  nS  ni  dents  « 
ni  dentelures  ,  comme  les  feoitfcs  da 
Diomr.tica  indcntala. 

I\1)KPE.\DA\T,  adj., 
iriif  (ail.  ).  En  i,aoj^oo.sr>,  on  dit  d'une 
JormaiiQUj  qu  tik  c&l  indopcndaiHey 
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pour  Indiquer  qu'elle  a  été  retrou- 
vée la  même  dans  Jps  conlrces  éloi» 
giiccs  les  unes  des  autres,  et  que, 
parmi  celles  qui  portent  ceUe  <'pi- 
iLetCf  chacune  a  été  vue  superposée 
indi^féremmenl  sur  Tune  de  celles 
qui  sont  plus  anciennes. 

INIilGATEllR ,  adj.  et  s.  iD.f  ùidir* 
cator*  Lepremier  doigt  du  membre  an  • 
térieor,  après  le  pouce,  cbexiniomme» 
porte  ce  nom ,  parce  qu'il  sert  à  mon- 
trer les  objets.  Le  Cueulus  indica- 
tor  est  ainsi  appelé  parce  qu'il  se  tient 
dans  le  voisin  a  des  nids  d'abeilles 
sauvages,  donl,  par  son  cri,  il  facthle 
la  recherche  et  la  découverte. 

IMDIFFÉRE!^CE  ,  s.  f . ,  indiffe^ 
rentia  ;  aoi-jf^Q^i-x  ;  Cleichgiiltigkeit 
(ail.).  On  nomme  indifférence  ilâttro» 
Mmiqw  un  état  de  choses,  jamais  ab« 
aoltt,  toujours  relatif,  qui  se  présente 
soiis  deux  nuances  différentes.  Tantôt 
QO  sî  grand  nombre  de  corps  se  sont 
combinés  ensemble  qu'il  en  est  ré- 
sulté une  pnrfnite  neutralisation,  et 
qu'aucun  autre  ne  peut  plus  entrer 
dans  lu    coni  lunaison  ;  alors  loule 
réaclion  «  Io<  trique  cesse  à  l'égard  des 
corps  qui  tendraient  à  se  combiner 
avec  le  composé ,  mais  les  élémens  de 
celui-ci  eonserrent  encore  leurs  réac- 
tions spéciSques  sur  les  corps  qui 
tendent  à  les  dé^ompoier.  Tantôt  « 
lorsque  certains  composés  sont  exoo- 
sés  à  une  certaine  température  éle- 
vée, il  y  éclate  subitement  du  feu, 
comme  s*iî  s'y  opérait  nnc  combinai- 
son ihimique,  sans  que,  du  moins 
dans  la  plupart  des  cas ,  leur  poids 
augmente   ou  diminue.  Cependant 
leurs  propriétés  et  le  plus  souvent 
leur  couleur  ont  cbaneé.  Ils  sont  alors 
dans  un  état  d'indiilérence  électro- 
cUmique  qui  ne  permet  pins  de  les 
combiner  arec  les  corps  pour  lea^ek 
ils  avaient  auparavant  une  grande 
aflinilé,et  d'où  ils  ne  sorUnt  rju'a- 
près  avoir  été  exposés,  50ns  l'in- 
flueiice  d'une  baule  température ,  à 
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l'action  de  corps  doués  d%tee  trés^ 
forte  affinité  chimique. 

IXDIFFÉREXT,  adj.  ,  indiffercns ; 
à^tâvoro;  ;  gleichgiïltig  (ail.).  Cette 
cpiliièlc  est  donnée  aux  corps  com- 
posés qui  n'exercent  plus  de  réactions 
clectro-cbimiques ,  et  qui  ne  sAoBb^ 
binent  point  avec  d'antres  corps. 
'  INDICnklIBy  ad]. ,  inUgennsf  lir*- 
X^vHj  eingeiorne ,  ânheimifck(tS\») 
{indèy  de  là,  geno, naître).  Mirbel ap- 
pelle ainsi  les  plantes  qui  croissent  na-' 
turellement  ou  spontanément  dnns  le 
pays  sur  le  sol  duquel  elles  végètcTit. 

n'DIGOCARMlNE 9  s.  f.,  ir^digo- 
car  mina.  Ce  nom  a  été  donné  par 
quelques  chimistes  au  pourpre  d  in- 
digo, modification  du  olea  soluUey 
dont  la  découverte  est  dne  à  Grdtty 
qui  l'appelle  phénêeme» 

IIIIDIfi06È!^E,  5.  m.^  indigogenum» 
Sous  ce  nom  ,  Brugnatelli  elDeebe- 
reiner  ont  désigné  l'indigo,  regardé 
par  eux  comme  un  métal  végétal, 
qu'ils  prélenHnicnt  avoir  amalgamé  à 
chaud  avec  le  mercure. 

BVDIGOMÉTRE,  s.  m.  ,  indigth^ 
nielrum.  Nom  donné  quelquefois  Mt 
ctiloromèire,  V oyez  ce  UOl* 

INDMMIVATE  y  s.  m. ,  indigeêag: 
Genre  de  sels  (im%ja»re  Salze  , 
ail.),  qui  résultent  de  laeombinaisoifc 
de  l'acide  indigoti<iue  avee  les  bases 
salifiables,  et  ^  Bendîw  aomma 
nitranilates, 

INDIGOTIQUE,  adj. ,  indigoticus: 
Nom  donné  à  un  acid^  (  / ndigsàure  y 
ail.),  connm  déjà  de  Fourcroy  et. 
"Vniiquclin ,  puis  étudié  parCbevreul, 
mais  surtout  par  Buff ,  qui  réiulte  de 
l'action  de  l'adde  iiitri«ine  sur  Vmr 
digo  I  et  que  Bendius  appelle  nibw- 

INDIBSGfy  adj.,  iminmftfJ.  Se 
dit, dans  la  nomenclature  minéralo- 
gfq^e  de  Hauy ,  d'une  variété  dont  le 

signe  est  composé  d'un  exposant  frac- 
tionnaire et  de  plusieurs  cxposans 

sim^y  en  lorte  que  1»  somme  4^9 
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deux  termes  de  la  fraction  est  égale  k 
celle  (les  autres  termes,  ce  qui  ofTrc 
d'une  manière  indirecte  l'analogue  de 
la  vaiiclc  équivalente.  £x.  CUaux 
carboiialéc  iudirecle, 

SVDIVIDIIy   m. ,  individttUM ,  «im  . 
singuhrej  Eikjuhfeâm  (ail.)  ;  "*f^* 
9iduo  (it.)  {in,  ^iv» ^  difida ^  divl% 
■er):  RlgfMTCMmeat  parltnt,  «n  io- 
djfMQ  «ftiM  élKpq^'M  M  fient  df» 
vij|^«anr  que ,  daips  md  entier  on  ao 
moins  dans  la  partie  tpiî  a  été  séf>nréc , 
il  périsse  9  c'est-à-dire  passe  sous  Tem 
pirtd'auiresconditions,  qui  suscitent 
un  nouveau  mode  dVxi^fenc?.  C'e^t 
CQ  ce  sens  qu'on  a  délini  1  inili\idu, 
tout  être  or^nisé,  complet  daus  se* 
parties,  distinct  «t  sépani  dis  aulfet 
Itres  (  Mirbel  ) ,  toM  élM  ywnï  oit 
mort  y  indépendutttf  adukeou  mWf 
qa»  «ont  MrMs  «elnBllement  aousles 
7«iUi  9  et  que  nom  earaclérisoiMi.ci»  !• 
rapportant  à  une  variété  fixe  ou  non , 
et  par  suite  à  une  espèce  détermi- 
née. Maia  il  y  a  des  êtres  organisés  , 
parmi  les  animaux,  et  surtout  parmi 
les  végétaux,  qu'on  peut  diviser, 
sans  que  ui  le  tronc  ni  les  parties  qu'on 
en  sépare  péisias«n|.  U  «d  est  mêm»  à 
YégÊÔà  émpuié  mn  tut  ocMill  pas 
d'MlHTiiMdt  de  propagation,  cmum 
h  Saiik  pleureur ,  mit  oMs  m  po»> 
aMtÉt^'vBides  sexes,  et  qui  ne  si 
liprodiit  qoe  d«|Mratiire.  Ceux-là  *«. 
sont  donc  pas  des  individu.**  suivant  Ta* 
ception  grammaticale  du  mot ,  quoi- 
qu'on leur  en  donne  le  nom  dans  le 
Mogagc  vuljjaire.  Pour  écarter  celle 
di^ullé,  Darwin,  Lamarck  et  autres 
olltimaeinéde  distinguer  les  individus 
«B  Ifinfleteteotapeëéa.  Un  arbie,  dit 
Tvrpiof  art  «iimdînAiMBipHéfAr 
ragglomératm  d'un  ploi  ou  mm 

EDO  nnAdt  dlttdiwiiM  pMticu- 
i  qvi >  bien  que  concourant  à  la 
eômoMBeiaittMee  da  végétal,  u'm 
ont  pas  moins  leurs  centres  vitaul 
particuliers  de  végétation  et  de  pro- 
pagation. Aussi  ft«t<on  été  conduit  k 


mm 

n'admettre  pour  iodividoi  diiliocts 
(jue  les  végétaux  provenu»  d'une 
graine,  et,  avec  Agardb  ,  à  consi- 
dcHT ,  par  exemple,  comme  un  sedl 
individu  tmlet  individiift  dtSMle 
pWarenr  ^oâ§$  ioat  répandissent  Bbp 
rope  depuis  yintroduction  4>  ^ 

«i4»re,  vers  la  fin  da  dsp^^H^iliiPi 
siècle.  Ce  »'eiilà4vidcmmeot  qu'ont 

ifaîne  dispute  de  mots  ,  dans  laqoelli 
(m  ne  s'est  point  nprrru  qu'on  pous- 
sait les  choses  jiis(|u'au  pomt  de  ne 
pouvoir  plus  considérer  que  comme 
des  demi'indn  idus  ce  qu'on  nomme 
communément  des  fWa'w^;car,ôans 
la  dernière  bjpot)ié|«,  i'indivftdn.k^ 
main  se  composffMl  aéÉHniMiilde 
l'homnn  et  dn  ks  îmm  ^  tandis 
qo'nan  knilMii»  «Mitannleacrart  on 
îndividn  complet.  Hons  avons  là  un 
•iraiple  dns  snbUliléi  dmikesqur 
M  lonbe  quand  on  veut  acco  dt  r  le 
langage  vulgaire,  presque  ton  ouTi 
fondé  sur  des  aperçus  sup*i(n  ui»  et 
incomplets,  avec  les  no\ions  dont  lus 
sciences  s'cnMclH5s.cnl  proçTCSfeWe- 
m  en  t.  L'idée  de  V  individu  est  loappli- 
cable  aux  minéraux,  puisqu'on  peol 
les  divîier  en  antant  ds  parties  qu'on 
M*  «us  qoo  001.  ^liiifNi  fîmai 
.  d'étN  «nnUibles  les. mmmmdmm 
ta  à  k  nniM  d'oà  elW  provieaneot. 
Cspnodlinl  on  a  vynlu  l'introduire 
Misi «■  minéralogie ,  où  Ton  a  donne 
le  nom    à^indi^'idu  ,   soit  ,  conuae 
Leonhard,au\  cristaux,  soit, comme 
les  minéralouisles  français  ,  à  !a  mo- 
lécule iulégianle,  parce  que,  telU 
qu'on  la  coix  uii ,  elle  ne  sauraitêtsi 
divisée  sans  cire  eu  même  temps  de? 
composée,  ft^e  ft  wH9i  «ntUeps^ 
être  Vaiatld  d'nnn  iiwWilAi  é»ni 
linn. 

imiVIDUAIlTÉ  9  s.  f.  ,  w£c*- 

dualitas ,  ùidifiduitas ,  hectaiasi 
EimMÊk»êswhtU  (nll.)»  Qitaiité  4e  et 

qui  constitue  un  îndivklu. 

niDIVIS,  adj.  ,  indifijus;  unge^ 

iheiit  (aUO»  ^  u'oti  poiat 
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Se  dit  de  la  tig9  et  des  fmtUUs*  Oa  Tolv»  est  très-grand  (çi^.  U^:meno^ 

emploje  pltu  souvent  le  mot  crImt  ou  phattus  indusiaius).  • 

simple.  IND1IVUL  »  adj .  »  induffùûis*  tpi'* 

li^DCHBKT)  s.  m. ,  iruftifflMiifKiii  ^  thèle  donnée  por  Mirbel  au  calice, 

Ucherzug  (ail.)  (m<2t(o,  couvrir),  quand  il  persiste  et  recouvre  le  fruits 

Bernhardi  donne  ce  nom  àTépiderme  Ex.  Pliysalis  Alkcken^i» 

des  végétaux  cl  à  celui  de  leurs  graines,  I!VDlTIE,s.  (.^indin^tœ;  Kclchchcn 

y  compris  les  pacUe&  Cjui  y  adhè-  (nll.)  [induoy  couvrir).  Mirbel  np- 

reut.  pelle  aiosi  tout  périanlhc  ou  toute 

IiMDUPLICATIF ,  adj.,  induplit  t!-  p;irlie  accessoire  de  la  fleur  qui  per- 

tivus.  Candolle  dit  IVi/û'û/ion  t/<t//i-  siste  et  recouvre  le  fniit,  après  la 

plicative^  cjuaod,  les  parties  d'un  lé-  maturité  de  Tovaire,  sans  fajre  corps 

gument  floral  étapt  ri|;ourei]seineDt  avec  lai. 

▼ertieiV^^  ea  no,  seul  rang ,  elles  DVDIIVIÉ  y  adj. ,  inàupUUm.  Se 

sont  disposées  d'une  manière  circu»  d*an  fruit  qui  est  recouvert  d*unè 

laire^  ayant  chacune  leurs  bords  ren-  induvie  provenant  de  la  persistance 

irans  et  c^mme  repliés  en  dedans,  loit  du  périanthe  simple  (ex.  iSa/jo/a 

Ex.  Clematis,  Tragus),  soit  du  calice  (ex.  Trifo^ 

IlV'DtJSIi:,  s.  f. ,  indiisîum  ;  ynu-  Hum  repens)^  OU  des  glumsUes  (ex. 

yifTit'ii:;  Srhlcicrj  Sch/efcrchen,Decke  Orjrza). 

(aU.)  ;  indusio  ,  camicia  (it.)  (l'nduo,  T\ÈGAL  ^  adj. ,  inaqualis  ,  impar^ 

couvrir).  La  plupart  des  l)ol;inistcs  ciu/>>ar,  5vtffo;,fltvôuocoç;  a/r^/ffc/r'all.); 

donnent  ce  nom  à  une  mciuLrane  *  unequal  (angl.)  (m,  priv.  ,  œqualis  j 


à -dire  les  petits  amas  deconceplaclet  Immcioides  ,  les  étamines  des  Gruci- 

dans  lesquels  sont  contenus  les  cor-  f  ères,  les  deux  côtes  de  la  feuille  de 

puscolcs  reproducteurs.  Cet  organe  VUlmus  campêstris  ,  les  pétales  de 

est  appelé  écailles  (snnamœ),  cl  ijui  1-  Ylberis  ,  les  sépales  du  Salifia 

quefois  calice  ^  par  Linné  ,  mrmbra-  spathi  llrs  de  VAvena  elalior, 

iiulc  parVecker  j  giam/es  squameu.ies  lîMEMliRYOX^'É  ,  adject.  ,  incm-' 

par  Gucllaid,  irn'olucre  par  Smith,  bryonnatus  {in,  priv.,  cmbryo  y  cm- 

tt'gnnwnt  ou  tcgmen  par  divers  bota—  bryon).  L.-C.  Richard  donnait  cetle 


parts  »  ou  quM  les  couvre  seulement  parcoasiquent  oe  véritable  embryon 

en  dessus  ou  en  dessous.  On  appelle  INEPTBSyadj.  et  s.  m.  pX.^IncptL 

aussi  indusie  une  membrane  particu-  Nom  donné  par  Uliger  et  Eichwatd 

liérc  qui  voile  le  stigmatejdes  LobeUa^  à  une  famille  de  l'ordre  des  Gallina'* 

avant  la   pnbortc.  Quelqucfo!';  on  cés  ,  compreuant  le  genre  Di'difs  , 

donne  ce  nom  au  volva  des  diam^  dont  l'existence  réelle  est  au  moins 

pignons.   ^  douteuse. 

lîVDUSIÉ ,  adj. ,  indusîatiLu  Se  dit  rvÉQU.iLIFOLIÉ^  adj. ,  inœguali" 

d'une  mousse  dont  les  urues  sout  en-  JoUus  (  inœqiialis  ,  inégal  »  Joliam  , 

vcloppées  d'une  membrane  ^ui  finit  feuille  )  ;  qui  a  des  feuilles  inégales 

par  se  rompre  (  ex.  Buxbaumtia  iWie-  ou  dissemblables.  Ex.  Pcperomia  ims- 

siatà)^  e^  d*aii  champigoon  dont  le  ^ualifoUa^ 
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INJÈQI9GUSTÉ9  adj. ,  inœquieos^ 
iatus  ;  qui  est  mnrquc  tle  côtes  ,  ou 
saillies  îon^itudinnlcs  ,  de  dimrnsionf; 
différentes  ,  lomme  la  coquiiic  du 
Peclen  inœquicustalis, 

rVÉQt'ILATÉRAL  ,  ndj.  ,  incequi- 
laieralii  y  un^leichscitig  (ail.)  (  in  , 
priv. ,  aqutu ,  égal ,  latus  ,  côté  )• 
^ndiète  donnée  à  une  coquilh  bî- 
Tilire  dont  le  Bomtnet  eépbalique 
ou  dorsal  est  flitué  en  avant  ou  en  ar- 
rière de  la  parlie  moyenne  du  côté  où 
il  se  trouve ,  de  sorte  qu'une  ligne 
droite  tir^e  de  ce  point  pu  coté  op- 
posé partagerait  la  coquille  eu  deux 
parties  inégales. 

IIMÉQUIL  ITÈRE  9  adj. ,  inœquUa^ 
têtus  j  qui  n'a  pas  les  côtés  égaux  } 
comme  une  feuille  que  sa  nervure 
médiane  ne  partage  point  en  deux 
moitié  ^Ics.  Ex.  Tilia. 

INEQiSlOBÉ  ,  adj. ,  ùuequiloùa" 
tus  (  in ,  priv«>  aqutu ^  égal ,  iotus  , 
lobe)*  Ce  mot  est  employé  comme 
synonyme  ^inéquilmeml.  Les  valves 
du  Birostritrs  ina-(ji/tlo/'a  sont  inéga- 
les y  Tune  d'elles  enveloppant  l'autre 
par  sa  base. 

UVÉQUIPÊDES,  udj.  et  S.  m.  pl., 
Inaquipedcs  (  m ,  priv.  ,  œquus  , 
épà.  y  jpcs  y  pied  ).  !Noni  donné  par 
Latiéilie  à  une  ftimille  de  Tordre  des 
Hyiiapodes  cliil<kpodcs ,  comprenant 
ceux  qui  ont  des  pattes  inégales  »  les 
dernières  étant  plus  longues  f  ue  ks 
autres. 

•  l\^:OnTÊLES,  adj.  et  s.  f.  plur., 
Inœqaitelœ  [in  ,  priv.  ,  aquus  ^  ^K^^? 
tcUi  ,  toile  ).  Nom  donné  par  La- 
treille  à  une  tribu  de  la  famille  des 
Aranéides  ^  dans  laquelle  il  range 
ceux  de  cet  animaux  qui  filent  des 
toiles  îrrégttlières ,  dont  les  61s  se 
croisent  en  tous  sens  et  sur  plusieurs 
points. 

]NiQD^^%LTE ,  adj,  |  inaquirnî- 
pis  ;  unglcichklt^pig  ,  ungUich— 
schalig  (ail.)  (m,  priv.,  crqmis ,  ^'r^^h 
Wf^ 9  Taire)  i  qui  est  composé  de 
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deux  valves  inégales,  comme  la  glu- 
me  âu  Paspahfs  {nrrfjjfii^ah'is,  St  dit 
surloat  d'une  coqiiiUc  bivalve  entre 
les  deux  volves  de  laquelle  il  y  a  une 
g^nde  difîérence  pour  la  grandeur 
ou  pour  la  forme  (ex.  Plagiojioma 
inœqiUualvis), 

]NéQ|]I¥AI.TE99  adj.  ets»  m. pl., 
Inmmdmbfia»  Nom  donné  par  Uh- 
treille  à  une  famiUe  de  l'ordre  des 
Bracbiopodes  pédoncules,  compre- 
nant ceux  dont  les  valves  de  la  co- 
quille sont  d'inégale  grandeur. 

FV'ERME  ,  adjpct.  ,  înrrmif^:  wn- 
bewehrt ,  wehrlos  ^  wajjados  ^  un" 
bewajfnet  (ail.)  (  in  ,  priv..  anua,  ar- 
me )  ;  qui  est  dépourvu  d'.irinr.',  ^  de 
picjiKiiis  ,  d'aiguillons  (  ex.  Labrus 
inernuÀ ,  ProsopU  inermùf  Beràe-^ 
ris  inemUs).  Aîdiafd  donne  cette 
épîtbéte  au  tablier  des  (Miidécs  ^ 
n^ont  pas  d*éperon. 

IKEBIOBS9  adj.  et  5.  m.  pl.,  Iner- 
mm.  Nom  donné par  LatreUIe ,  Fici- 
nus  et  Carus  à  une  famWle  deVonlre 
des  Kuminans  ,  comprenant  çfc\ix  dç 
ces  mammifères  dont  la  tête  oc  porte 
point  de  cornes. 

INERTL  5  adject.,  ÎMTsy  aTi/vo;  ; 
tfàgt  (ail.).  Sans  ressort ,  sans  acti- 
vité. Les  minéraux  sont  appelés  csns 
inerUs  9  parce  qu'ils  paraissent  dé- 
pourvus de  toute  espèce  d'activité. 

INERTES,  adj.  ets«  m.  pl.,  //ur- 
tts.  Nom  donné  par  Tenaminck  à  sa 
ordre  de  la  classe  des  oiseaux ,  ren- 
fermant des  anîmnMK  qtiî  ,  comme 
Vytpicryx  le  JJitUis^  ne  |Kave&t 
pas  voler. 

IIVERTIE ,  s.  f. ,  inertia  ,  ignavia; 
ùre^vin  ;  Traghcit  (ail.  )  i  ciuinas 
(angl.).  Inaction,  défaut  d'aptitude  1 
changer  spontanément  d'état.  Onif 
plleyôreed'iiier<îela  propriété  qu'ont 
les  corps  de  persister  dans  l'étitea 
ils  se  trouvent tanlqn'u ne  cao^eélran* 
gère  n'agit  pas  sur  eux.  L'înerUe  n'est 
en  réalité  qu'une  résistance  active  à 
tout  changement  ^  de  quelle  nature 
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c|n*il  soit,  une  force  agissant  en  sens 
inverse  d'une  autre  force  qui  tend  à 
changer  l'état  d'un  corps.  L'iaerlie 
absolue  ne  peut  se  concevoir. 

l\E.\Tfci\SILlKGlJE  5  adj. ,  inex^ 
tensilinguis^iny  priv. ,  extendof  éten- 
dre^  Ungua  ,  langue  ).  Se  dît  d*aii  ^ 
•DÎnial  qui  ne  peut  alonger  n  langue 
hors  delà  booebey  par  opposition  à 
tin  antre  qui  jouit  de  celte  facultt'. 

INEXUVIABUS  y  adj.,  inexuviabiUs 
(  m,  priv.  ,  extto  ,  dépouiller)  ;  qui 
ne  mne  jamais  y  qui  n'est  point  sujet 
à  la  mue. 

L\FÉCOI«>,  adj.  ,  infœcundus  , 
slrrliis  ;  ayovo^  -,  un fritcJithar  (al!.)  ; 
qui  produit  peu  ou  point.  Sjnoiij me 
peu  usité  de  stérile. 

INFBRAXILLAIIŒ ,  adj.^  infer^ 
asUlaris  (infrà^M  dessous,  axiUa^ 
aisselle)  ;  qui  est  fixé  au  dessous  de  Tais* 
selle.  Epine  inferaxUlaire ,  placée  au 
dessoosdtt  point  d'attache  delà  feuille 
ou  du  rameau  (ex.  Ribes  grossularid); 
Jcuiilr  înfera  vUlaire  ,  insérée  sons  la 
branche  ou  le  rameau  (  ex.  T'tlia  eu- 
ropœa)  ;  stipules  inj'craxiilaires  ^^i- 
tachées  sur  la  tige  au' dessous  des 
feuilles  (ex.  Ribes). 

IKFÈnE  9  adj. ,  inferus  ;  niêdrig- 
sid^end  (alL).  Se  dit  »  en  botanique  , 
d'un  organe  qui  est  plaeé  au  dessous 
d'un  antre;  du  calice ,  quand  il  s'in- 
sère an  deiaoai  de  Tovaire  ,  avec  le- 
quel il  n*n  nucune  adhérence  (ex.  IJ- 
Hum)  ;  de  Voi>aire^  lorsqu'il  adhère  au 
tube  du  yjerîanthe  ,  dont  le  limbe  le 
couronne,  ce  qui  le  fait  paraître  in- 
férieur à  toutes  les  autres  parties  de  la 
fleur  (ex.  Pjrus)',  de  la  radicule  , 
quand  elle  se  dirige  verà  la  base  de  la 
graine ,  c'est-è-jUre  vers  la  eîeatrî"- 
cule. 

INFÉBIEin  »  adj.  /  inferus.  Les 
astronomes  appellent  planètes  infS^ 
rieures  celles  qui ,  comme  Mercure 

et  Vénus ,  ont  un  rayon  vecteur  plus 
petit  que  celui  de  la  Terre.  Geoffroy 
nomme  les  animaux  articulés  vcrU" 
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hrés  inférieurs ,  parce  qu'en  les  con« 
sidérant  comme  organisés  sur  le  mé— 
nw  plan  que  le;?  vertébrés  pro})re- 
meut  dits  ,  ils  ollicut  néanmoins  une 
sorte  d'infériorité  dans  le  mode  de 
développement  de  ce  plan. 

nVFÊRIPÉDES,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Inferipedes  {inferus  ,  inférieur  ,  pesp  • 
pied  ).  lîom  donné  par  Latrdlîe  à 
une  famille  de  l'ordre  des  Holotbu^ 
rides  poljpodes,  comprenant  ceux  de 
ces  animaux  qui  ont  les  pieds  infé* 
rieurs. 

EVFÉRITK  ,  s.  f.  Richard  appelait 
ainsi  Télat  des  ovaires  qui  sont  in^ 

fères. 

LXFÉnOBIlANCIIES ,  adj.  et  s.  m. 
pl.,  Inferobranckii,  Inferobranchia^ 
J  nferotnmchiata  (  inferus,  inférieur, 
6pscy;(ta,  branchie}.  l^om  donné  par 
Gnvier  et  LatreiUe  à  un  ordre  de  la. 
classe  des  Gastéropodes  ^  par  Blain- 
Tflla  à  |in  ordre  de  celle  des  Paracé- 
pbalopbores,  comprenant  ceux  de  ces 
animaux  qui  ont  le»?  branchies  placées 
sous  le  rebord  saillant  du  manteau. 

rVFÉROVARIÉ  ,  adject.  Epithèlc 
don  11  c  e  par  Marquis  aux  plantes  dont 
Tovaire  est  infère. 

INFBUnULÉ  ,  adj. ,  infoliatus  {in  , 
priv.  yfolium,  feuille);  ^ui  n'a  point 
de  feuilles.  Synonyme  mnsité  d'à- 
phjrUe, 

nVFIia,  adj.  et  s.  m.,  infinitus; 

«Kiipo;  ;  unendlich  (ail.)  ;  ^ui  n'a  pas 
de  fin.  M  Ce  n'est  qu'en  ajoutant  les 
choses  matérielles  les  unes  nuT  autres 
qu'on  est  parvenu  à  connaître  qu'on 
ne  verra  jamais  la  lin  de  soià  compte  , 
et  cette  impuissance  ,  on  l'a  appelée 
injt  ni ,  ce  qui  est  bien  plutôt  un  aveu 
de  l'ignorance  bvnaine  y  qu'une  idée 
au  dessus  de  nos  sens.  »  (V oltaîie.) 

IlliFINITOV]STByad|.  et  s.  m.  pl. 
Physiologiste  partisan  de  la  doctrine 
suivant  laquelle  tous  les  corps  orga- 
nisés sont  le  résultat  du  développe- 
ment de  germes  cmboîlés  àTiafiniies 
uns  dans  les  autres» 
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nVFLAMMABIIJTÉ  ,  s.  f.,  inflam-  mît  subi  plusieurs  inflexions  coiisé<- 

mabiUtas; Entzfindbarkeii  {i\\\.).i^\xa^-  cutives  (ex.  Chaux  carbonatée  in." 

fité  ou  caraclërc  des  corps  (|ui  sont  fléckù;),  a?  En  botanique.  ^Efniitbiix 

iaflammaMes.  infléchis^  ceux  qui  sooi  oonnict,  et 

INFLâmiABUB  9  adj. ,  înfiamma-'  qui  dirigent  leur  pointe  vers  la  partie 

hUis  ;  f>07taTÔ$  ;  entzuntlbar  (ail.)  ;  supérieure  de  la  tige  ou  de  la  brandie 

Ni^niiia&</Sp(it); qui  est  susceptible  (ex.  Mimosa  cineraria)\  é(aounes 

d'entrer  en  combustioQ.  On  donne  /^/2tfc&i€j,  celles  dont  le  sommet  s'în- 

cettecpilhcteà  tous  les  corpscnmposés  cliue  vers  le  rentre  de  la  fleur  (ex. 

qui  peuvent  hruîcr,  et  alors  le  mot  est  Salvia)  ;  feuilles  infléchies^  celles 

syaoi)Y\i\v  de  comùuslihle,  ou  axixsuh-  qui  sont  courbées  eu  dedans  (ex. 

stance;^  simples,  non  métalliques  sur-  j4i  aucaria  excei^a)^  ou  »yir,  d.in.s  le 

tout,  qui  brûlent  facilement.  C'est  boulon,  sont  pliées  de  hauV  en  Ijas 

en  ce  dernier  sens  que  rbvdrQgène  a  (ex.  Anémone  Hepatica)  \  Ikm  tw- 

été  appelé  air  infixmmabie^  périeure  infidde  ^  dans  «oè  coro&c 

'  DirLAnABLES,  adj.  et  fl.  m.  Ikbiëe»  celle  qui  te  reuTerse  sur 

lA,,  In^ammabUia.  lîom  donné  par  l'ioférîeure  (ex.  BrwiMSa)i  Um 

Wemer  et  Hausmaun  à  une  classe  de  Inférieure  infléchie^  celle  qui  se  re- 

minéraux ,  comprenant  ceux  quîiont  courbe  vers  l'orifice  du  tube  (ex* 

susceptibles  d'alimenter  le  feu;  pat  Plectranthus  punctatus);  pétales  in- 

Bron^niart  à  une  yàrm a /ion rompre-  flcrhi'f ,  ceux  qui  se  réflécbissent  vers 

nrinl  les  corps  combustibles  qui  se  le  centre  de  la  fleur  (ex.  Astrantia 

déposent  ou  se  dé2;np;ent  encore  ac-  majoré)  rameaux  infléchis ^  ceux  qui 

tuellement,  ^^nn^  le>  couches  du  fflobe,  se  recourbent  vers  /a  tige  (ex.  Ana- 

ou  à  Sii  surface  ,  par  l'effet  des  volcans,  slatica  hierocuiiticà)\  stjle  infléchi^ 

INPLAM.^tATlpK  ,  s.  f. ,  inflam-^  celui  qui  se  couilie  en  dedans  ^cx* 

maUo  ;  fïiyoiati  ;  Bntz&ndung  (ail .) .  Etvtm  teiiumrmum  ) , 
Phénomène  qui  a  lieu  quand  un      INPUSXIÇBCOPB  ^  i.  in. ,  jài* 

corps  produit  de  la  flamme  en  brÂ-  ftemoscopium  {mfUxio ,  inflexion, 

lant,  soit  parce  qu'il  eat  lui-même  <neôir<u,  considérer).  On  a  proposé 

yj»latil ,  soit  parce  que  les  combi-  d'appeler  ainsi  l'instrument  nommé 

naifons  qu'il  {produit  sous  l'influence  chromadote  par  lîofTmîtnn  ,  pnrce 

de  la  cbaleur  jouissent  de  cette  pro-  qu'il  montre  1e<  plx^nomènes  de  ïm" 

priélé.  flexion  de  la  lumière. 

KVFLÉCni,  adj.,  mcr/r-       IWLE\TPèDE,  adj.,  infiejcipes 

fus ,  introflexus ^  reclinatus,  inlro^  [inflexus ^  iniléclii ,  ce.f  ^  pied).  La 

citrj'M.f;  xapiTTuXoç;  eingebogen^  um^  Manlis  inflcxipes  a  éié  ap^lée  ntai 

geschlagen  (ail.)  ;  ùiflesso ,  ineamUo  parce  qa*elle  a  hi  eaîsies  des  pattes 

(it.)  {in ,  en  dedans,  fieeto,  fléchir);  çte devant  très-courbées  en  deanns. 
qui  est  courbé  en  dedans.  On  employé      INIXflllESGEIiGI!  *  s.  f.,  m/h' 

ce  terme  :     en  minéralogie  ^  répi-  rescentia;  BlUthenstand  fall.)  ;  «- 

tbëte  d'infléchie  est  donnée,  daoà  ^rArcf/isâ(it.).  Linné  désignait  sons 

la  nomenclature  minéralogique  dé  ce  nom  la  manière  dont  les  fleurs 

Hniiy,  à  une  variété  dans  laquelle  les  sont  disposées  sur  la  plante  qui  les 

faces  des  dîffcrcns  ordres  se  succè-  porte.  Candolle définît rm/7orr<-c<'/!<:«, 

dent|  depuis  un  sommet  jusqu'à  l'au-  l'ensemble  ou  la  disposition  de?  or  — 

Ire  ,  sur  des  intersections  parallèles  gancs  et  des  opérations  qui  préparent 

entr'elles ,  en  sorte  qu'elles  présen-  ou  effectuent  la  floraison, 
tant  Taspect  d'un  seul  plan  ^ui  uu-      IMOIUU^  j  adj.  ,  inJormU;  form^ 
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(all.).  Qui  n*a  ps  de  forme  déUr-  Unsdimrlzbarkdt  (aU.)  ;  qualité  de- 

minable.  Ex.  Salpa  informis,  ce  qui  est  infusible. 

INFOUnS^  adj.  et  a«  m.  pl.,  InmiBUB,  adj. ,   m/îuMSi  ; 

Ohua*  Nom  donné  par  lUiger  à  une  iiarcAiReXs5<ir(aU.);  i<n/kft^j0(»Dg1.)} 

Camille  ^e  l'ordre       Mammiférea  qnl  nVat  pat  suiceptible  de  aa  fondre*.' 

mnltongttl^,  comprenant  ceux  qui»  l]>iFiJSION  9  s.  t.,  if^fusm;  q^veic; 

comme  les  cochons,  ont  le  tissu  cel-  i<i;/JpM/(aU.),Opéivlie«parleifBelle 

hilaire  sous-cutané  tellement  cbargé  on  met  une  subtlaaie^organiqaé  com- 

de  graisse,  que  leurs  formes  j^i  sont  posée  de  plusieurs  principes  îmmé- 

pour  ainsi  dire  effacées.  diats  dans  un  liquide  chaud  ou  froid, 

INFRAinjllASSIQIJE  9  adjcct.  Épi-  afin  d'en  séparer  les  principes  solu— 

tbéte  d:>nnL-e  par  Brongniart  à  un  bles  de  ceux  qui  ne  le  sont  pat*  Pro- 

j groupe  de  terrains  sédimtiiicux  pé-  duit  de  celle  opération, 

agiques,  comprenant  ceux  (^ui  sont  INFUSOIRESy  adj.  et.  a«  m.  pl.» 

silnéa  an  dessona  des  terraiea  loinaaî-  înfiuwmj  tnfiuiim*ikierekfn  (aU.). 

'^iMS.  Hom  donné  par  MoUer  à  un  evdrf 

yqy.  IsFDNUBii-  9"'^^  *       dptis  l|i  daase  des  Vers  de 

Linnjé,  pour  y  rai^r  les  anima1culr~ 


INVUMDIBUIIPiBE  ,  adj . ,  infu^  qm  se  déwloppcnt  dans  les  .nfns.ona 

Vuâfims  imJunMMum,  "^^^^^  et  an.males.  Cet  ordre, 

»eîr//ira,  porter).  On  deine  cette  pnrSchwc.gger  et  Goldfuss, 

<pithèteàk%im,  lifiqueson  en-  l^tnarck  et  Cu- 

tfémiié  m  termhie  par  uii  disque  en  "                      Bla.nvJle , 

forme  de  ventouse  («.  ^^^''''J'  ^''^               ^"  ^ 

soncinfrY  i:Ornf{na  infnn^ihUr.rn  comprend  comme  apparlénant  a  dl- 


^orkma).  VOeufma  infandibuUffra  «on^prenu  comme  appin^u-u.  ^ 

est  .insi  appelée  ,  nnrc/  nue  le.  art.-  verses  classes,  opmionà  I  appmil» 

eulations  de  ce  polvp.er  portent  des  HiieUev..nntntresriî^ec€h^ 

étoiles  en  forme  d'eutonno.r.  depuis  peu  par  C.-G.  Ehrenberg 


INGLUVnSS*  s.  m.,  ingliwies.  llli' 

CVFU^DIBVLIFORME  .  adj  ,  ^          les  Mammi- 

fundibuh/ormis;trtc/ilcrfurmtg,lnch'  régbn  de  la  partie  infé- 

terig  {ikï\,)iimùuUforme(}t.){in/un'  j„  ^^^p^  q,,;  est  comprise 

<3?iWwm,  entonnoir, /orffw,  forme);  p„,^ç        bronches  de  la  mâchoire 

qui  a  la  forme  d'un  entonnoir,  c  est-  ,otérieurc  et  le  sommet  du  larynx. 

fc«dire<|ui  offre  un  limbe  évasé  (aî-  inguinal,  adj. ,  ingmnaUs  (  m- 

•  sant  suite  i  nn  tube  semblable  4  un  -„,v,a  ^  ai,,c  )  ;  q«i  appartient  à  l'aine. 

e6ne  itnveréé,  comme  la  ooiv//e  du  /î^^^o»  inguinale,  œHe  do  l'aine 

Campanula  infundibuUformis  ,  le  „,^.  Maaidhi  inmaleâ,  téBim 

styU  du  £r «ra  crepiians ,  le  ^/%mafe  ^^l  situées  prés  de  raine,  comme 

du  Kœmpferia  longa^  le  thapeau^èt  |^  ekeval  et  le  tapir. 

cpieîqtiof,  rharn pignons  (ex.  Âirari^  iSmkj  adj.,  WMU y  ing€miU*f 

eus  injundibuliforniis),  ]e  coT^  dû  Uif^%  anceboren  (aU.);  innaU 

Isk  Salpa  in/undiùuUformtJ.  (angl.);  qui  n'a  point  été  acquis 

INFm'DIBLLIFORJIES ,  adj.  et  s.  {idées  innées,  penchant  inné),  «  Rien 

t.  \\,,lnfundibuli formes.  Nom  donné  n'est  ce  qu'frii  appelle  inne  ,  c  est-A'* 

parTournefort  à  une  classe  de  plantes,  dire  né  déi'cioppc."  (Voltaire.) 

reniermaot  celles  qui  ont  la  corolle  EVîVEItVK  9  adj.,  uine.r^'is,enen'is, 

en  forme  d'entanuoir.  cnenu'us  ,  qui  n'a  pas  de  nervurtf 

iMl^lM^ilXÉ  ,ji,f,jinj  tuiùdi4i^^  Mûijci  employé  ce  terme 
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rner  îcs  colylcdon^  (cr.  Fnba)  et 
les  JeuUles  (ex.  Scmpen'it^um  tcclo^ 
rum)f  lors<]iieIes  nervures  ,  envelop- 
pées par  le  parent'h vrnf ,  iie  piirnis— 
sent  point  au  dehoid ,  et  bout  ceustes 
ne  point  exister. 

INNOVATION  9  s.  f, ,  ùmapmtio, 
Hedwig  appelait  ainn  les  drageoùs 
que  pousse  la  tigedecertuDcsmoiisMB 
(ex.  Polftrichum  undttlaittm)^  «pi'ils 
servent  à  multiplier. 

ïî\OCAJlPE,  adj.,  inocarp!/s  (  t;, 
fibre,  y.oipTzlçy  fruit);  qui  a  le  frttit 
fibreux.  Ex.  Eugcma  Inocarpa. 

INOClJLAmE  9  adj.,  înoatlaris. 
Epilhète  donnée  aux  antennes  des 
insectes ,  quand  elles  s'insèrent  dans 
l'ongle  des  yeux.  Ex.  Ccramhyx» 

l!Vi^DUiiK  9  adj.,  inodorus ;  gc- 
ruchlos  (ail.)  (m,  priv. ,  odor, 
odeur)  ;  qui  nVuaie  ancune  odeur. 
Ex.  Phitadeiphtts  inodorus  ^  jirie** 
misia  rnodora» 

INOMYGES  98.  m.  p1.«  Inomyc^iei 
( Is,  fibre,  fitSxKCv  cKampignou  ).  Nom 
donné  p  u  Fi  ies  à  UQ  ordre  de  la 
classe  des  Hyphomyces ,  comprenant 

les  champignons  filamenteux. 

INOBiDÉ  9  adj.,  inundatus  ;  ueher» 
sehwemmt  (ail.).  Se  dit  des  plantai 

qui  j  suivant  la  saison  ,  vivent  cou- 
Tcrles  d'eau  ou  à  sec.  Linné  avait 
établi  sous  ce  nom  une  famille  ealic— 
rement  urtiiicielle ,  dans  laquelle  il 
réunissait  des  plautes  qui  n'ont  en* 
tr'elles  que  ce  simple  rapport^  auquel 
rien  ne.  eorreapom  dana  lenr  organî^ 
sation. 

INONGUICaiLÉ ,  adj.,  inunguis 
{m  ,  priv.^  unguU^  ongle);  qui  n'a 
point  d'ongles.  Le  Gecko  tnunpiis 
n'a  pas  d'onglea  du  timt.  I^a  IjUru 

inunguis  n'en  a  que  deux  rudîmen*> 
taires  aux  det^x  grands  doigts  de  ses 
pattes  de  derrière. 

INOPHYIXE,  adject.  ,  inophyUus 
(t;,  fibre,  (jp-jÀ^ov  ,  fcniile)  ;  qui  a  des 
feuilles  gvuieâ  de  veipes  réticulées 


msE 

bien  apparenles.  Ex.  Syzjfgiun  ino^ 
phyllum»  '  * 

INORGA%'IQUE  ,  adj.,  inorgankus 
{in,  priv.,  or^aMww  ,  organe  )  ;  qui 
u  a  point  d'organes  ou  d'instrumens 
particuliers  d'action.  Bory  définie  les 
coijie  inbrgaoitraes,  cenx  doDtdmqoe 
mownile  Mprmite  un  corpe  com- 
plet, et  chee  lesipieb  la  ferme,  entiè* 
reraent  accessoire ,  ne  saurait  être 
qu'une  agglomération  inerte,  soumise 
à  des  lois  mécaniques  ,  d'oùîl  ne  peut 
rien  résulter  qui  rp««emble  à  \a  ¥16 
et  qui  établisse  un  individu. 

lî^OvliLK,  adj. ,  in^vulalus.  Se  dit 
d'un  oi'Uirc  qui  ne  contient  pomt  d'o- 
vules ,  comme  celui  des  flenrs  mâles 
et  des  fleun  neutres  dans  ks  Synan- 
théréet. 

INRADIANTy  adject.^  ùarodiaAs* 
Ëpitbèle  donnée  par  H.  Cassini  à  U 
couronne  de  la  eaUtbide  des  Synaii* 

thérées  ,  lorsque  les  fleun  tpiih  con- 
StiUienl  ne  sont  pa^  pîu*:  îon^nie^  que 
cclies  du  disque  ,  el  u  ont  point  icuf 
partie  supérieure  dirigée  en  de\iors. 

IIV'SALIFIABLE,  adj.  Ou  appelle 
aiuâi  les  uxidcà  qui  ne  sont  ni  acaam^ 
ni  capables  de  neutralîset  ksneidcf  et 
de  donner  naiisaiice  k  des  sels. 

INSECTES  »  adj.  et  s.  m.  pL ,  /a- 
s9cta (in,  à  trairers y  seco ,  couper ). 
Nom  d'une  classe  du  règne  «minai  9 
dans  laquelle  on  range  les  animaux 
articulés  munis  seulement  de  six 
pattes.  Cette  délimitaliun  c^t  tonle 
récente,  car  la  classe  des  insectes  a 
subi  de  grandes  variations  sous  le  rap- 
port de  son  étendue, ayant  long-temps 
embrassé  tous  les  animaux  articulés 
dont  le  corps  offre  des  divisions  à  l'ex^ 
tirieur ,  et  n'étant  arrivée  aue  par 
des  rédactions  successives  à  l  état  on 
nous  la  voyons  aujourd'hui. 

INSBOTIFèllB  I  adj. ,  insteûferus 
(inscctum,  insecte  y  jfero  ,  porter). 
Se  dit  du  succin  ,  quand  il  contient 
des  insectes  emprisonné.  ' 

JMl^JSGTIRODi;^  f  adj.  et  $.  m.  pl.. 
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Jtntêeiirodes  ( m ^ec/rim  ,  iciwele,  rodoy  il  ne  porte  à  terre  ^neptr  le  boat. 
longer).  Nom  donné  par  Daméril  Ex.  Gaiiinacés, 
à  une  famille  de  Tordre  des  lûscc les  IXSOLATIOV,  s.  f .  ,  insolatio  , 
Ilvménoptères  ,    comprenant   ceux  apncado.  r:xposilit)[i  d'une  malière 
dont  les  larves  se  développent  dans  quilcoaque  uux  rajons  du  soleil ,  soit 
rinlérieur  du  corps  d'autres  iuscdcs ,  pour  séparer  un  principe  fixe  d'un  li- 
eux dépens  desquels  elles  viveal.  qoide  évAportble  quelle  eimtieiit» 
Foyez  ËNTOMonLiBS.  soît  poar  lui  faire  éprouver  quelque 
INSEGTIVOBBf ,  adj.  et  s.  m.  pl.,  changement  dans  sa  compoeittoni  oa 
Inieetipom  ,  Imseetiwtri  (  insectum ,  dans  l*ëut  d'aggiégatioa  de  aet  mo- 
ioiecte,  wro,  dévorer),  ^^)m  donné  lécules. 

pr  Cuvîer ,  Deemaresl ,  Blainville ,  IIMSOLI  RTf  ttk  ,  ç.  f  ,  w soltibili'  i 

Lelreille  ,  Ficinus  et  Carus  à  une  fa-  tas  ;  Unaujlosbarkcit^  L nauJlosUch" 

mille  de  rortlro  Jrs  Mammifères  car-  keit  Call.).  Qualité  d'un  corps  solide, 

Dossiers  ,  par  Temmmck  à  un  ordre  liquide  ou  gazeux,  qui  ne  peut  se 
de  la  classe  des  oiseaux  ,  con»pn nan^  dissoudre  dans  uq  liquide, 

des  animaux  qui  vivent  principale-  IMSOWJBLB,  adiect. ,  injo/a^i7w  ; 

ment  ou  exclusivement  d'insecle*.  pXytx9ç\ Mmufloslkk  (ail.)  ;  qm n'est 

fNSEGTOLOQIB ,  f .  f. ,  iiuf«/ei!iH  point  solnble* 

';ia{insêcUim,  ioiecte ,  Ivjf»;  ,  dîl -  INSTABLE,  aJjecl.  ,  insuAUU f 

couï«).  Traité  «UT  Icslnsectes,  comme  iowtoç  ;  unbestiindig  (ail.)  (  w  , 

celui  que  C.  Bonnet  n  publié  en  prîv.,  ^fcZ-Z/û,  stable).  On  dit  IV^»*- 

j ^^5^  libre  installe  ,  qiinnd  le  centre  de  gra* 

JNSECTOLOGUE,  s.mtSjrnoayme  ^^^é  d'un  corps,  ou  la  résultante  des 

inusité  dVnfoino/o«'w/<'.  actions  de  la  pesanteur,  cesse  de 

L\SEUÉ  ,  adj.  ,  instruis  ;  einge-  tomber  entre  les  appuis  de  ce  corps  , 

/ugt  (ail.)  i  qui  est  fixé  sur.  qui  dès  lors^ne  peut  plus  couseï  vct  la 

INS£RTIO\  ,  s.  f.  ,  insertion  oC^-  position  qu'il  avait, 

^ua(;,  «vwaiç;  htiifi  ï^ung,  Anhcftung  IMSPIBATIOM  ^  S.  f. ,  inspirûiio  ; 

(ail.)  ;  instrzione  (it.J  (  insero^  mettre  ftewoq  , ^mwic;  Einathmung  (ail.) 

dedans).  Attache  d'une  partie  sur  (w,  priv.,  spiro ,  souffler).  Action 

une  autre.  On  employé  cette  exprès^  par  laquelle  Tairse  précipite  dans  les 

SÎon  parce  qu'on  suppose  que  les  poumons,  pour  servira  la  respiration. 

rtîes  sont  enchâssées  les  unes  dans  li>iSTAMIXÉ ,  s.  f.  ,  {nsmminaïus 

\  autres  par  leur  base  ,  ce  qui  est  (  m  ,  priv. ,  stamcn  ,   étarame  }.  H. 

précisément  le  contraire  du  vcriuble  Cassini  donne  ciîiie  épilhète  à  la  co- 

état  des  choses.              •  rolîe,  dans  les  S}  iiaulhérées ,  lors- 

I^SEXÉ  ,  ad]. ,  insexus ,  insrxijcr;  (|u'clle  n'est  poin t  accompagnée  d*or- 

geschUclUslos  (ail.)  (m,négat.  ,  ganes  mâles  parfaite. 

jexus ,  sexe  }  ;  qui  n'a  poiot  de  sexe.  IMSTIMCT  ,  s.  m.,  msUnettts;  «ivU; 

On  se  sert  plus  communément  du  mot  Naturtrieh  (ail.).  Pendiant  intérieur 

ITxms.  quiporte  ^  exécuter  unaete  sans  avoir 

INSIPIDB,  adjeelif ,  insipidus  ;  notion  de  son  importance  finale ,  à 

3tirdi«ç;iirt*ciiinacA/j«/7(aU.);qui  n'a  employer  des  moyens  tonjonrs  les 

point  de  saveur.  Ex.  Tasmanniaiii'  mêmes,  sans  jamais  chercher  à  eu 

jiuidn.                                          .  ^^^cr  d'autres  ,  ni  à  connaître  le  rap- 

•   INâisTAKT,  ad].  ,  insistans  (in,  port  cntreux  et  le  but,  et  qui ,  pour 

priv.  ,   sisto  j  appuver).    ÉpitLéle  être  atliibué  à  i  Hilcliigencc ,  suppo- 

donnée  au  pouce  dcâ  oiseaux  ,  quand  serait  des  prévisions  et  des  conoais- 
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•nncM  îrtfinimenl  supcrieiirps  n  ccMei 
qu*on  peut  admettre  dans  les  êtres 
qui  le  nianifesleol.  C'est ,  dit  \  ol taire, 
1  arrangement  des  organes  ,  dont  le 
jeu  se  déployé  par  le  temps.  Chaque 
uiimal  Daft  nfee  des  organes  qui ,  à 
meflctra  qil'ib  eroîncnt,  loi  footsen» 
tir  tout  «e  qu'il  a  besoin  d^épnmver 
poorM  eontervalion. 

anêvtHMJàj  adject.  ,  instipulains 
(  in  ,  priv.,  stipulât  i  stipule)  ;  qui  m'a 
point  de  stipules. 

INSUTiÉ,  adj.,  insnlatus  (  insula  , 
ile).  Kirby  donne  cette  épithëte  à 
celles  des  aréoles  discoïdales  de  l'aile 

des  insectes  qui  sont  îibsoluincnt  sans||^dit  Lamarek  ,  rend  ces  individu5  io- 
connexion,  soit  avec  les  autres  ,  soit    incapables  de  reconnaître  leur>  itite- 


^^^^^^^^^ 

tlTTË 

vovî  ;     crstand  (ail.)  ;  understandîng 
(angl.);  irUelli^cnzn  (il.  ).  Faculté 
d'apprécier  l'importance  d'unoupla» 
sieurs  faits  d'après  les  circonstances 
dans  lesque'les  ils  ont  lieu  ,  d'en  dé- 
duire les  rapports ,  de  se  déterminer 
sotvaot  Iff  Qon^aences  ,  atin  Je  * 
prendre  nne  volonté  d'agir^  et  de  encr 
les  mbjens  d^éiCeÉlcr  cette  ètnahtt 
pear  arriver  au  réatàtat  dtfoîlif  aa* 
quel  on  veut  parvenir.  Tons  les  faon- 
mcs  n'ont  pas  rintelligence  déve/op- 
pée  au  même  degré.  «  L'îoférionté  de 
celle  des  individus  qui  forment  la  très- 
rande  majorité  d'une  population  , 


avec  la  base  de  Faile.  Ex.  Djmastes 

nmtaum  9  adjeet.»  intégrons} 
'TtaâfÊ/H  ;  ergiinzend^  wesenttien(û\\,); 
intégral (8ll.).Ha{ij  appelait  molécules 
ùuégrantes  les  plus  petites  parcelles 

dans  lesqtiellcs  on  conçoit  qu'un  miné- 
ral puisse  être  divisé  sans  que  sa  na- 
ture éprouve  aucune  altération.  On 
donne  aussi  celte  épilhète  aux  alunies 
des  corps  simples.  ^ 

INTBmWOEiIÉy  ndj.,  integrifo- 
lius;  gùnzbiatirig  (ail.)  (  inlegery  en- 
tier «  fiUum ,  feuille  )  ;  qui  a  des 
feuilles  entières.  Ek.  Nabalus  inte-^ 
gri/olitis,  Modeeea  integr^oUa^  Do' 

decatheon  intrgrifofium. 

IIVTÉGIIIF011.ME  ,  adj.  ,  integri- 
for  mis  (  intc^er  ,  entier  ,  forma  , 
forme).  Épilbcle  donnée,  dans  la  no- 
menclature mincralogique  de  llaiij  , 
à  une  variété  d'Arragonite  composée 
de  quatre  octaèdres  primitifs  réunis 
sans  aucune  '{>énétration  «  de  sorte 
qne  b  forme  primîttves'y  montre  dans 
tonte  son  intégrité. 

INTÉGIimTOME  ,  adj. ,  intégra^ 
s tomus  {infeger,  eùiier  y  vriux,  bou- 
rbe ).  Se  dit  d'une  coquille  univalve 
dont  TouTerture  est  entière  en  de- 
vant. 

|^TEUJQB.\CB  y  s.f.  ^intcU4Xtus^ 


réts  généraux  ,  leurs  droits  naturels , 
et  les  met  eonslamment  â  la  merci 
de  ceux  qui  sont  plna  a<boits  «  ainsi 
que  des  intérêts  perwnnekdes  puis- 
sans.  On  les  mène  et  on  les  satisCnt 
aisément  avec  des motf,  diespnesC^ 
et  des  préventions  adaaiteraent entre- 
tenues. Dans  toute  assemblée  dcUbé- 
rante,  comme  ceux  qui  \a  composent 
présentent   entr'enx  nécessairement 
une  portion  de  l'ccbclle  sous  le  rap- 

f>ort  du  développement  de  leur  inlel- 
igence  ,  c'est  presque  toujours  dans 
une  minorité  de  cette  réuinoa  quese 
trouvent  le  plus  de  sagesse  ,  les  viei 
les  plos  profondes  «  les  penséci  Iss 
plus  jastes ,  les  juganeiis  les  |bi 
solides,  n 

IXTELLIGENS,  adj.  etf.ÉU|lL, 
Intclltgentia.  Laraarck  donne  ce  nom 
aux  animaux  compris  dans  Tune  de 
.ses  trois  divisions  primaires  du  règne 
animal,  à  ceux  qui  sentent ,  acquiè- 
rent des  idées,  qu'ils  conservent,  eié- 
cotent  entre  ces  idées  des  opéraiious 
qui  leur' en  fournissent  d'anticsyft 
sont  întellîgens  à  diiieraia  dorés. 

IWTEXSiTÉ,  solist.  f. ,  intauàas. 
Haut  degré  de  force,  de  puiannc^ 
d'activité.  Vintemsité  d'une Jorcê  «t 
TelTet  qu'elle  exerce  sur  le  corps  mh 

en  nottvemettt  par  tfUet  h'mtmùé 
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carsîons  dès  partîciilM  iieneoDes  tao- 
cessivement  agitées ,  de  Ténergie  des 
tondcnkiUoiis  et  diUwUons  iMwa^c- 
Tes  que  bhsqae  onde  sonore  produit 

en  elles,  du  nombre  pins  oh  moins 
grand  de  particules  qui  éprouvt ni  ces 
effets  et  les  transmcltent  sîmullané- 
nient  à  l'organe  auditif.  \^ intensité 
de  la  chaleur^  de  la  lumière  de 
r électricité  tient  ou  à  U  mime  catue 

Sue  celte  dû  son ,  ou  à  Taboodince  du 
oide  producteur  9  suivant  colle  dos 
d^uz  hypothèses  qu'on  admet  pour 
expliquer  les  phénomènes. 

INTBBANtBNNAlttB ,  adj.  et  8. 
su.  ,  interantm^rius.  Nom  donné 
par  Robinean-iJesvoidy  à  deux  peti- 
tes crâtes  ou  squamules  qui  font  quel- 
quefois saillir,  au  côté  iuteroe  du  pre- 
mier article  des  antennes  des  insectes 
Myodjiires ,  les  pièces  appelées  par 
lui  antennaîres.  ^  . 

IMTEilGAULTrOïV ,  S.  f.  ,  l'ntoA- 
calatio  ;  na^tit^olri  ;  Einschaltung 
(ail.).  Opération  qui  consiste  à  faire 
f  ntrcr  en  ligue  de  compte  «  dans  le. 
calcul  du  temps ,  les  heures,  minutes 
et  secondes  dont  riTinn'c  tropique  est 
plus  longue  que  Vainiée  civile.  Lors- 
que ce  surplus  s'tst  accumulé  assra 
pour  qu'il  en  résulte  un  nombre  en- 
tier quelconque,  par  exem[)lu  un 
jour ,  ou  donne  le  nom  à* intercalaire 
à  ce  jour,  et  on  l'ajoute  à  Tannée,  qui 
prend  la  mémo  dénomination.  Ainsi 
l'anoée  civile  est  évoluée  &  365  jours, 
et  tous  les  quatre  ans  OU  j  ajoute  un 
jour  produit  par  l'accumulation  de 
l'excédant  de  l*année  tropique  sur 
elle.  Les  années  qui  ont  ainsi  366 
jours  sont  noanuécs  intercalaires  , 
pour  les  distinguer  des  autres,  qu'on 
appéUc  annt^es  cominuncs.  La  même 
cho^e  a  lieu  pour  Tan  née  lunaire, 
chez  les  peuples  qui  professenl  TIs- 
lamisme* 

INTBBCELLIJLAIIIEyadj,,  mter* 
xtlluktris^  Xreviranai  et  Uol(  nom* 
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lùteùiemutttx  iitierceiïtttdires  (  meatus 
s,  âucius  iniireelltilares ,  vasa  re- 
vehentia ,  Hedwig  )  des  vaisseaux 
qu'ils  admettent  entre  les  cellules  du 
tissu  végétal ,  et  dont  l' existence 
n'est  pas  bien  prouvée. 

rVTERpiL.4TÉ,  adj.,  intcrdila- 
tatus.  Se  dit ,  d'après  H.  Cassini ,  des 
squames  du  péricline ,  quand  elles 
sont  disposées  sur  plusieurs  i  ^ugs  , 
et  que  les  intermédiaires  sont  les  plus 
laijes. 

uHTERinËAENGC ,  s.  f.,  înterfe^ 

rentia  (  de  l'anglais  to  interfère  ^  se 
rencontrer).  Nom  donné  par  Young 
k  des  phénomènes  que  la  lumière  pré- 
sente en  s'inflécbiss-mt  vers  les  extré- 
mhès  des  corps,  parce  qu'ils  s'expli- 
quent iiiséinent  par  la  rencontre  de?» 
rayons  lnnimeux  dont,  par  le  résul- 
tat même  de  leur  coïncidence,  les 
effets  se  détruisent  mutuellement. 

TOTEaraUAOé,  adj.  ,  interfth- 
iiaceusiinter^  entre,  foUunh  feuille). 
Se  dit  des  fleurs  qui  naissent  alter- 
nativement  entre  elMi^e  couple  de 
Xeuilles  opposées. 

INTËRFRO^'TAL  ,  adj.  et  s.  m.  , 
interfronfah'x.  Kobineau  -  Desvoîdy 
nomme  ititcrjrontaux  ,  dans  les  Myo- 
daires,  deux  pièces  plus  ou  moins  dé- 
veloppées ,  qu'on  remarque  à  la 
partie  antérieure  du  front,  et  qui 
parvienneni  quelquefois  à  s'interpo- 
ser entre  les  frontaux  dans  toute  leur 
longueur. 

INTBUGÉBION^s.  m.,  inUr$e^ 
nom»  Germar  appelle  ainsi  la  cloiiOB 
en  nianic  re  d'aréte  ou  de  carènOt  et 
quelquefois  saillante  supérieuiement» 
qnc  la  languette  paraît  former  der- 
rière le  menton  ,  dans  les  Piméiiaires 
et  dans  beaucoup  de  Coléoptères  la- 
mellicornes. 

L\T£liMÉDIAlll£,  adj.  ,  inlcrme" 
ditts;  zwischenliegend  (ail.)  {inteUf 
entre  9  médius  ^  milieu*).  Wemer 
donnait  cette  épîtllite  k  des  êtrmmê* 
qui  resfémUenI  wt  prtmordiaajs 
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tant  par  la  nalnrc  (]uc  par  la  strtic- 
ture  des  roc  lics  qui  les  composent , 
mais  contiennent  des  débris  ou  des 
empreintes  de  corps  organisés.  Ce 
sont  en  quelque  sorte  les  restes  de  la 
formation  pmcUive,  avce  les  pre- 
ffiiert  dépôts  des  formatioDs  suiisé«* 

Sentes.  Postérieurs  aux  catastro*- 
^  es  qui  ont  dégradé  les  premiers  « 
ils  ne  se  sont  formés  qu*apvès  l'appa* 
Tition  de  certains  êtres  organisés  sur 
la  terre.  Fn  botanique,  on  nomme  sti- 
jndcs  inlcrniédiaires  ,  celles  qui  nais- 
sent sur  la  lige,  entre  des  ft  uilks  op- 
posées ,  mais  à  la  même  bauteur 
qu'elles  (ex.  CoJea  arabica),  Kirby^ 
appelle  aréole  ûUênnidiaùrt  h  partie 
TaQe  située  entre  Taréole  costale 
«tla  nenrnre  mtemo^médidep  dans 
les  înseetes  diptères. 

iNISBIlIfTENT,  àd|,,  imefmU^ 
Uns;  Mhttmt;  nachiassend  (ail.  )• 
lies  sources  mtermittentes  sont  celles 
qui ,  de  temps  en  temps ,  et  à  des  in> 
tervalles  variables  suivant  les  loca- 
lités ,  ne  fournissent  plus  d'eau  et 
s'arrêtent  tout  court.  Ce  phénomène, 

3 ni  souvent  est  astreint  à  des  pério- 
es  régulières  ,  leur  a  valu  le  nom 
populaire  de  fonlamcs  miraculeuses. 
On  voit  de  ces  sources  à  Belestay  ,  à 
Soulaigne,i  Golmars,  4  Corne ,  à 
Fromancbes  y  ete. 

INTËItiXE,  ad).  ,  {nternus  ;  vjdôrs- 
poç;  mn^r/tcA  (ail.)  ;  tn/crnal  (angl.); 
intcrno  (it.);  qui  est  placé  en  dedans. 
Les  btmitoRê  internes  sont  ceux  qni  res^ 
tenteacliésdan94eeorps  de  In  tige ,  de  In 
branche  ou  du  rameau,  jusqu^k  répè- 
te da  bourgeonnement  (  ex.  RiAk' 
nia  pseudo-aeacia).  L'endoplévre  est 
appelée  aussi  tunique  interne ,  et  la 
cnalaze  ombilic  interne.  Interne  se 
dit  souvent,  comme  .synonyme  <ï in- 
traire,  en  parlant  de  l'embryon  en- 
veloppé par  le  périsperme. 

INTER\0-MÉDIAL  ,  adj.  ,  interno' 
medialis,  XiliUj  donne  cette  épitbête 


ÎTiTE 

à  la  quatrième  neryure  principale  de 
l'aile  des  insectes. 

IIVTEROCILAIRL ,  adj.,  intero- 
cularis  {inter ,  entre,  oculus,  œil). 
Se  dit  des  antennes  des  infecte», 

aoand  elles  aonl  ibséréei  tontes  les 
eux  entce  les  yeux*  Bx.  Leptmnu 
DVIEBPOSITIP,  adj. ,  interposi^ 
iùmSf  inter  fol  iaceiLs  (  inter  y  eotre  ^ 
pono  f  placer  ]  ;  qui  est  situé  eotft. 
On  dit:  étamines  interposiilces ^  eA» 
les  qui  sont  situées  entre  les  dirfsfofif 
d'un   périantbe  simple  { cr.  Alun^ 
giuni  1.  ou  d'une  corolle  (ex.^orrn- 
go  oj/uinalcs)  ;  cloisons  infcrpusili^ 
feSf  d  aprèsMirbely  cellta  qm  ,  par- 
tant en  divergeant  de  Taxe  centnl 
d'un  péricarpe  multivalve  ,  vont 
diacune  Sk'nntr  à  l'une  des  sntnics^ 
en  sorte  qu'elles  altcroeol  avec  les 
valves  (ex.  ConvolntUts);  fleurs 
terpasitiyes  ,  celles  qui  naissent  en  Ire 
des  paires  de  fruilles  opposées  ^  et  a/- 
ternent  avec  elles  (  ex.  j4sclt'pias  sy- 
riaca)f  pétales  in^crpositiff ,  op^t  qui 
alternent  avec  les  divisions  du  caikce 
(ex.  Crucifires  ), 

INTERBANÉ,  ndj.  ,  inlerrancus 
(  inter  ^  dedans,  terra ^  tcne).  Mir- 
%el  appelle  ainsi  les  plantes  <pierow- 
sent  et  végètent  dans  le  sein  Diénft 
•de  la  terre.  Ex,  Tulter  clbmwm, 

liMTERUOim},  adj. ,  inUmptvLs  ; 
unterbrochen  (alL);  intenvtto  {}%,) 
[inter  j  entre,  rumpOy  rompre).  Se 
dit ,  en  minéralogie  ,  dans  la  nouien- 
clature  de  Haiiy  ,  d'une  varitk-  dans 
laquelle  un  dccroi^^c^iellt  mixte s'iu- 
tercale  entre  des  dccroisscmeus  sim- 
pies  qui  tendent  à  former  une  pro- 
gression (  ex.  Baryte  sulfatée  ieUr^ 
rompue).  En  botanique ,  de  1*^'» 
quand  les  fleurs  dont  il  se  eoai|Mis 
sont  disposées  sur  Taxe  en  groupcfeu 
vcrticîlles  dislans  les  uns  des  autres 
(ex.  Lavandula  spica  )  ;  de  b feuille^ 
d'après  Ricbard,  lorsqu'elle  a  un  dis- 
que formé  par  uue  expansion  des 
deux  côtés  de  la  nervure  médiane  ^ 
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tmi  ïolerramira ,  torlout  ioférieu- 
rement ,  par  des  incisions  latérales 
qui  s'étendent  jusqu'à  c<  tte  nervure, 
clou  résultent  des  lanières  toujours 
moindres  que  la  portion  terminale 
du  disque,  et  t^lement  adnées  k  la 
nervure  par  leur  portion  foliacée  que 
la  bords  de  celle-ci  sont  conflneni 
avec  ceux  de  celle<-li» 

mtEBMVmrVEmÈf  adj. ,  m* 
tarmpU'jHnnaïus.  Se  dit  d'ane 
fenUle  pennée  dont  les  folioles  sont 

alternativement  grandes  et  petites. 
£z.  Mariinma  ùaemipUu 

nmBSCAPOUmiy  s.  m» ,  inlfr^ 
sea^uUum$  f^orderriikken  (ait.)  (lîpi* 
1er,  entre,  scapida^  épaule).  lUiger 
appelait  ainsi  la  région  du  dos  ,  celle 

qui  est  placée  entre  îe«^  omoplates 
chez  les  mammifères  |  entre  les  ailes 
chez  les  oiseaux. 

IIVTERTROPIC.IL;  adj.,  inlcrtro^ 
picaiis;  qui  est  situé  entre  les  deux 
tropiques.  La  zone  torride  est  cjuei— 
quefois  nommée  zone  inleriropicalc. 

INTERVALLE,  s.  m.  En  physique  , 
c'est  le  rapport  d'un  son  à  un  autre, 
ou  plutôt  le  rapport  entre  les  uombi  es 
des  vibrations  qui  produisent  ces  sons. 
L'omne  auditif»  Vayant  pas  la  snb- 
tilite  de  rintelli^Dee,  ne  peut,  k 
rinstar  de  celle-ci ,  admettre»  entre 
les  nuances  des  sons ,  la  même  va— 
jîété  infinie  qu'entre les.nombres  des 
vibrations  qui  3es  produisent  :  iî  ne 
^  dislingue  ces  nuances  qu'autant  que 
la  distance  entre  elles  est  assez  con- 
sidérable pour  lui  permettre  de  l'ap- 
précier. Sous  ce  rapport ,  les  muM— 
ciens ,  outre  l'acception  générale  on 
abstraite  du  mot  »  suivant  laquelle  il 
exprime  pour  eux  la  distance  qneW 
conque  de  deux  sons  donnÀ»  loi  en 
appuquen  t  deux  autres  qui ,  rattacbées 
au  mode  actuel  de  notation ,  expri— 
xncntla  première,  toute  distance  sus- 
ceptible dVtrc  notée,  la  seconde, 

toute  distaiu;e  qui  |  bien  qu'égaie  à 
I. 
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une  autre,  se  narqm  sur  im  degrd 

différent. 

I\TERV ALVAmE»  a^. ,  intert^al- 
i'aru  ;  qui  est  entre  îr^  vnlvrs.  F  ne 
c foison  inlert'ahaire  (>t  *  vWv  , 
par  son  interposition  ,  produit  la  cuni- 
missure  des  valves  4'i^  jjtri^arpe , 
de  sorte  qu*el!e  devient  Ubî^  par  la 
débiscence  dé  ce  diViiier. 

iNTEHYALfB,  ad)..  fnUnmlni. 
Mirbcl  donne  cette  épiUlàte aux  ner-  , 
pules  du  placenta  qui  sont  placées 
dans  la  suture,  entre  lea basda  des 
valves.  Ex.  Crucifère  s. 

l!>iTESTT\Air\,  adj.  et  s.  m.  pî.  , 
Intestinalia.  Isoin  donné  ])ar  Linné  à 
un  ordre'de  la  classe  deâ\  ers,  parEicl^ 
wald  à  un  ordre  de  celle  des  Gram* 
maioairesy  par  Ouvîer  à  une  clasaa 
du  rdgne  animal»  comprenant  d« 
animaux  qui  TÎTent  dans  rintérienr 
du  corps  d^autret  anîmanx*  Vojtik 

ËNTOZOAIRBS» 

;  qui  n'a  point 

de  lige.  Svnonymc  inusité  d'AcAULE. 

l^JTOnblOî^,  s.  f.  ,  iniorsio,  for- 
sw,  Lmné  appelait  ainsi  le  pbéoomé' 
ne  offert  par  cei  inines  plantes  qui  » 
^jour  b  éicvei',  serrent  élroitement  les 
végétaux  placés  dans  leur  voisioa|;e  » 
en  roulant  autour  d'eux  leurs  tigee 
flexibles,  soit  de  droite  à  gauche  (ex» 
Pluueoliu)y  soit  de  gaucbe  à  droite 
(ex.  Tlumtdtu). 

li^IUACBESCENT^  adject. ,  m- 
(racrescens  (intràf  dedans,  cresco  y 
croître).  Épilhiîtc donnée  par  11.  Cas- 
sini  aux  corolles  dont  la  force  d'ac- 
croissement est  plus  grande  sur  la 
face  iuttriie  que  sur  l'externe  » 
comme  dans  les'Beurs  qui  constituent 
la  couronne  du  Zoegea  leptauria» 

VtTBâHHLàlÈf  adject.  ,  mtradi 
latatuf*  fi.  Cassini  appelle  ainsi  l« 

rmtt  du  péricline  des  SynauAl^ 
,  quand  elles  se  trouvent  disr^- 
secs  sur  plusieurs  rang;? ,  et  qL 
largeur  des  internes  surpasse  «*  «La 
des  externes. 

4a 
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miâmili  ,  a3j.  y  itUrafoUa" 
crus  {intrà,  en  dedâos^  Joiium  , 
lieuille).  Sedit  de  la  hampe,  lorsqu'elle 
naît  entre  les  feuilles  rndîrrïles  (er. 
JBcUis  perennis)  ;  des  stipules  ,  quand 
elles  sont  soudées  par  leur  base  seule- 
ment à  la  partie  antérieure  des  pé- 
tioles ,  et  qtiC ,  libres  dans  leur  partie 
âupérieurei  elles  forment  ainsi  une 
lame  placée  entre  k  tige  et  le  pétiole 
{ex,  Armmna  ndha  )• 

MVEAIRE y adj. ,  mtnoitts^ùUrà, 
dedans).  L.-G.  Ricikaré  donne  cette 
épithète  à  Vemùryon,  qnand  il  eit 
renfermé  dans  l'albumeo. 

marginalis  (  uifrà ,  vn  dedans ,  margo , 
bord).  Sedit  des  nervures  des  le  aille» 
et  des  fleurs  qui  sont  placées  en 
dedans  des  burd^. 

mAftlHOH^l ,  adject. ,  m- 
iransmuuAiUs.  Éptilidte  que  Wil- 
lu^hby  et  Rajr  donnaient  i  cens  des 
anunanx  frtwulés  qm  ne  jnibisaent 
pa9  de  métaniorpboses. 

INTRAVERTÉMIÉ  ,  adj.,  intra- 
Pfrtehrafus ,  Dnns  le  système  deGeof- 
Croj  Saint-HilniK^  ,  qui  ramène  à  nn 
même  tjpe d'organisation  Icsauimaux 
orticulés  et  les  vertébrés ,  ceux-ci 
prennent  le  nom  é'intrai^ertéàrés , 
parce  qu'ils  ont  leur  appareil  osseux 
à  Ifintérîenr  dn  corps,  tandis  que, 
cliflzlea  autres  y  il  est  extérieur. 

nmOMB^adj.  y  introrsuê;  eûi- 
wiirtsgdtend  (aH.}»  qui  est  tourné  en 
dedans 9  comme  les  anthères,  lors- 
qu'elles s'ouvrent  du  côté  du  pistil , 
ce  qui  est  le  cas  le  pins  ordinaire. 
B..  Brown  remplace  celte  épilliètc 
peu  harmonieuse  par  celle  d'amirns, 

IIVTSIÉES,adj.  ets.  f.  pl. ,  InUicœ. 
Kom  donné  par  C.-H.  JLburmaier  h 
«me  tribu  de  la  famille  des  Papilio- 
*suieéies»  qui  a  pour  type  le  |^re 

mxiIBnsCSraoïf  9anlnt.f. ,  tn- 

tvssusetpfuf ,  mirosuS€éptio  {intus, 

fiitdmf  mc^içf  repctmr)*  .A«ie 


lirVE 

par  leqoel  les  matièran  quî  doîveat 
être  assimilées  sont  îninMoilas  dans 

rinléricur  des  corps  organise* ,  potif 
y  être  absorbées  et  servir  A  ^  naici* 

tion. 

IMiLlSES,  adj.  et^.  f.  pl. ,  //?'v/(  «/. 
Nom  donné  par  H.  Cassinî  à  une 
tribu  de  la  laoïille  des  Sjnaotbéréa  , 
par  Lessing  à  une  sous^i^ilNi  ém  la 
tribu  des  Aitényées ,  «sfuul  peur 
tjpe  le  genre /nuls. 

WlflLIME,  inulimg.  £9pè» 

d*amidon  que  Rose  a  découTeit  dans 
Ja  racine  de  VlmuiaHeUnmmfdt^ 
a  été  appelé  aussi  liéléoine,  alan- 
tîne,  ményanihiaeyélécampefdabiiiie 
et  datiscine. 

INIILITK  ,  subst.  f.  ,  inuUu.  Wwu 
donné  par  Guibourt  à  Fiouline. 

lîy¥£lMÉ,  adj.,  avems  ,  in^efi»' 
sus;  qui  n'a  point  de  veioesoude 
nerrures ,  oonune  les  ibniVe*  àn  Cl»' 
m  rosea, 

INVEBSEy  adj. ,  iâPtrsus ,  posti^ 
tus,  atwsus  f  mn^ekekrt  (aU.^  -,  qui 
est  renversé  en  dedans.  Se  dit ,  en 
minéralogie  ,  d*un  rhoml>oïf1e  dont 
les  angles  saillans  sont  égau\  ;iiix 
angles  plans  dn  noyau  ,  ce  qui  est 
l'inverse  de  la  forme  primitive  (ex. 
Chaux  cai'bonatce  irn'er.tt  ]  ;  en  bo- 
tanique ,  des  anthères,  d'après  Uû^ 
liel^  quand  k  suture  te  vsKattCit 
tournée  Ters  la  ctfoonfétuMa  de  k 
flenr  (  ex.  Cuemnis  )  ;  de  Ymèrpm, 
gnandy  l'ombilic  interne  ne  connespoa- 
daot  point  à  rexteme,  la  néienk, 
qui  se  porte  toujours  vers  ce  dcroier, 
e.-^t  latérale  (ex.  Cofeti)  y  ou  dirigée  ea 
haut  (  ex.  Palmier  IJou/n  )  ;  de  la  rn- 
dicule ,  lorsqu'elle  est  tournée  dn 
côté  diamétralement  oppose  .m  liile 
(ex.  Polj'gomun  scanilcns]  \  du 
itialc,  lorsqu'il  y  eu  a  plusieurs dins 
une  fleur,  et  que  fbacntt  d'eez  re« 
garda  le  centre  de  cdk-ci  (ex«  Jle* 
nmcalaieéts)^ 

INVEBSOHUNQAViVIJLAIlUB^adlj.j 

inpm9^iimnm4m4,  Épîràétt  dos* 
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mêe  ^  dîinâ  la  nomeaclalure  miuéralo-  tus;  qui  est  muni  d'un  involucclle. 

gique  Ue  Haiijr,  à  uae  variété  en  INT0I4J€RAL,  adj.,  infolucralis. 

prime  hextMrt  r^ulier»  dont  la  On  donne  cette  epîtnète  itfx  épioet 

Deweit  eftfe^wée  d*ini  rang  de  feceltn  qui  naissent  sur  TuiTolttcre  (  ex.  Cen»' 

diipoifci  en  annem ,  qui  rétolte d'nn  imtrea  benedieta).  On  nomne  aiuai 

ddemMment  par  denx  rangées  en  eni>eloppe  mvobterale  celle  qui  pt 

hantenr  tor  les  bords  de  la  même  produite  pnr  un  involacre. 

iMise,  ce  qui  donné  l'interse  du  cas  INVOLLCIVE,  s.  m.,  inuotucrum; 

où  le  décroîs^r»Tnent  n  lieu  par  deux  BûUe  (ail.)  ;  ùwohirro ,  îrn^ogUo  (ît.) 

r;<n^('e.s  en  largeur.  Ex.  Chaux phos'  (iru'oho  ,  enveloppe!").  Assemblage  Je 

phatee  uwerso-binodnfndaire,  bractées  ou  de  feuilles  rudimeutaires , 

I!\JVEBSO-ÉlIAllGI\l^, adjecL, /Vi-  lilires  ou  soudées  ensemble,  que  le 

verso-emarginatus.  'St  dit,  dans  la  rauprochcmeuL  Je  rorigiou  Jcd  pédi- 

nomenclature roinéralogiquedeHallj,  celles  force  à  natire  tn  YcrticîUeft 

d'nne  firiété  de  c^us  earbonatée  qat  pins  on  moins  régnllen  |^  qui  îùnam, 

prient» Informe  de FinTCiWyémsrr-  une  enveloppe  extérieure  a  nne  oa 

«née  ans  beeds  supérieurs  par  des  pInaienF»  fleurs.  H.  Cassini  donne  oe. 

Aeea  pnoilires ,  et  eux  bords  infé-  nom  an  verticille  des  bractées  ^ui  en* 

r  ccll es  d^un  prisme  hexaëdte.  lourent  la  base  du  périclinet  éùag 

IIVVEilTÉBRÉ 9  adject.  et  s.  m.,  certaines  SynanlKéréps ,  et  qui  res- 

im'crîcbralus ,  inspiralts  ;  wirbenlus  semblant  plii<ç  ntix  le  uilîes  de  la  plante 

(ni!  )  (  i>i,,priv.,  vrrlrbra  ,  vertèbre);  qu'aux  squames  de  ee  péricline  (  ex. 

qui  n'a  point  de  vertèbres  on  de  sque-  Cnints  henedictus).  îl   a    au.sài  été 

lette  intérieur.  Les  animaux  ioverlé-  ap{)liqué  put  iMalpigliL  aux  couches 

brés  formait  on  des  groupes  les  plus  du  bois ,  qu'il  appelait  ini^olucra 

onoridérables  dn  règne  ammal  »  et  on  gnea ,  par  Gaertner  aux  écailles  des 

les  divine  eommanément  anjourdPInii  bourgeons  (  ùvwlàera  ^mmm  )  »  par 

ett  tiofo  séries  ou  tjpes ,  les  MoHn»*  Scopoli  à  la  membrane  qui  reooiiTVe 

«pies,  les  Articulés  et  les  Radiaires.  le  pérîoarpe,  par  Swartzà  la  mem<* 

INVISIBLE  f  adj. ,  invisibiHs ,  i/i-  brane  qui  protège  les  amas  de  sémi-* 

conspicreifs  -  unsichthar  (ail.).  Sc  dit*  nutes  de  certaines  fougères ,  par  d*au« 

de  la  p  lu  mule ,  quand  elle  n*est  pas  fres  encore  au  collier  ou  à  la  cortino 

assez  clévrloppée,  avnnt  la  germina-  des  champignons,  c'est-à-dire^*- 

tion ,  pour  qu'on  puisse  l'apercevoir ,  volva,  quand  il  persiste  apf^i^îf?' 

de  quelque  manière  que  ce  soit  (ex,  déchiré,  enfin  à  l'enveloppe  f*^^- 

AUium  Ccpa);  de  la  radicule  et  de  la  indéhiscente  qui  en  tour,  gJ*>iW*î 

f%e/A;,lorsqa'eRessoittdanslemâne  des  Maniléacécs.  c^^^^^ots  jn. 

cas  (ex.  Càmmelma).  trouve  inw/ttcrr'  •^«'«'««^^^"«^ 

Vt\OUSfïÊXJLE^ê,m.fUUfobteêl~  depérigone    -           •  r 

lam;  HuUehm  (aU.);  ùwolucretlù  IXVOI'^*^^'  '^^J  '  '"^«^"^r^f/^^; 

(il.).Oa  appelle  ainsi ,  quand  il  y  a  gehû^' -  hiiUbliiUng  (ali.);  oui  cat 

plusieurs  rangées  de  bractées  autour  ip-"'        involucre ,  comme  les  ctf- 

des  fleurs,  celles  qui  forment  la  ran^  /^tm/fJ  du  Gomphrcna  gioùosa,  Véoi 

gée  h  plus  voisine  de  cos  dcri -V-refî ,  du  Bruneîla  vulgaris ,  la  giajiie  dtt. 

el  plus  géntralement  les  brarfces  (|ui  ,  Cynosurus  cristatus ^cmk€Uê  dtt* 

dans  les  Ombcllifèrcs ,  naissent  à  la  Daacus  Carotta.  Le  FtUtUanm  UlMs- 

base  des  ombcllules  ou  ombelles  par-  lueralà  est  aînd  appelé  parce  qi«  aas^ 

tiriiei.                              *  trois  reniUessuperieures  SQBiwppw*^ 

l^ÈSi*y&t^eatf»  diées  de  mmièrv  à  fmwrm  sorte 
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d*inyolaere  autoiir  de  le  flear  ;  Vtt^  et  B^tortent  per  le  milieu ,  de  iimh 
Uanthemum  intNdueratum  |  parce  que         h  fctrmer  une  espèce  de  nupîllmi 

an  Ésm  ^  maaica  dè  pédoneule*  Urée-,  on  de  berceau,  qui  cache  et  abrite  Wa 

eimrtiy  io^t  eiito«réef  de  près  par  les.  feuilles.  Ex.  Lotus  orniihopotÙHdet. 
haà\miK  NaifareUia  intfoiucrffta^       INVOIiTÉ^  adj.,  iiufôli'atuf.  Se 

paice  qn*il  a  se»  fleura  réunies  en  tète  dit  d'une  coquille  univalve  ,  lonoue 

dans  un  involucrc  commun;  lePc/i-  Tenrouleraent  du  cône  spiral  se  lait 

/ocAo/irfro  v<rr//c<7/rt/fi ,  parce  que  ses  transversalement,  ou  de  gaucbe  à 

calices  sont  entourés  de  dix-luiit  brac-  droite  ,  en  suivant  sa  marflie  sur  IV 

tées;  le  Symphorema  im'oliicratuni ,  nimal.  Ex.  Cypraa, 
parce  que  ses  ilcurs  sont  reafermées ,       lODATE  y  subst.  m.  ^  iodas,  Nom 

au  nombre  de  six  h  neuf,  dans, des  d'un  genre  de  sels  X  'iodsipmS&Uef 

înTplncreafonnésdesîx  à  huit  feuilles,  ail.) ,  qui  résultent  de  la  combinâ- 

INVOCCGBIPOIIIIE,  adj.,  »ico-  aon  de  l'aeide  iodîqne  ate  les  bases 

lîwfi^aKr. J|pitbèle  que  H.  Cassiat  salifiables. 

dtttae  au  pérftine  des  SynantbéréeSy.      IODE  9  s.  m. ,  iodum^  lodina;  V 

^and  il  ressemble  ài  rinyoloere.  rechstoff^  Jod  (ail.)  (Lw^:iç,  violet). 

•    1N\0hUtéf  aù\.  ^  ini'olutus  ;  um-  Girps  simple,  qui  a  été  découvert 

gerollt,  eingerollt  (ail.)  ;  aifi>olto  ,  en  181 3,  par  Courtois,  et  nommé 

accartocciato  ,  uwoUo  (  it.  )  ;  qui  est  ainsi  à  cause  de  la  belle  cooicor  vîo— 

roule  en  dedans ,  comme  les  .u  pales  lette  qu'affecte  sa  vapeur, 
du  y^aleriana  rubra  ,  les  pétales  de       IODÉ  y  adj.,  io<iaâc//qui  cooliient 

VAo£ihum  grave  *Uns  et  de  VHj-peri"  de  Tiode.  Véther  wii^  decooferC  par 

iliw  (pffiefa fffjTT  y  dont  la  lame  se  roule  Faraday  ,  est  une  combinaisansoSda 

4e^ti^tf|lf  eÉt  Ma  irers  le  centre  de  la,  d'iode  avee  le  eaa  oV^wnit. 
fi^y  no  comme  les  feuilles  du  Cleis"      lODEUX  9  adj. ,  iodais.  Un  aciia 

tostotna  Involutum^  qui  .sont  roulées  iodêux  {Jodigsaure  ,  ail.)*  premier 

aur  leê  bords  de  dobors  en  dedans.  degré  d'oxidation  de  riode  ,  avait  été 

IWVOCiUTIF  ,  adject. ,  inuoluthnts.  admis  par  Semcntini  ;  mais  \\  oebler 

CsndoUe  appelle  estwation  im'olut  'we  a  reconnu  que  c'était  du  cblorure 

celle  dans  laquelle  les  organes  floraux  d'iode.  Ce  dernier  a  cependant  cru  le 

sont  roulés  en  dedans  d  une  manière  trouver  par  un  autre  procédé ,  et  ea 

'^'«msible  ,  ce  qui  a  lieu  eutr'autres  effet ,  il  paraît  exister,  quoiqu'on  ae 

mKbot^yoUrianes  ;  et  pré'  l'ait  pas  encore  démontré. 

•^^''^^Wnf/^eyUcasoules^^  *  lODIDE,  s.  m.  Nom  donné jnr 

bords  de  k  fgn^n^  contenue  dans  le  Beneliua  aux  combinaisona  de  l'iode 

Dourgeon  se  ^qI^u^      dehors  eu  avec  des  corps  moins  électro-n^Mîb 

dedans    comme  v^,  le  Lonkera  que  lui ,  dans  lesquellca  len  rapports 

'Ïïi&0UÉ,adi.,.  Jtomiq- sont  les  M-c.  que 

«ÀTwrx^i.^        tl  wl^^^'^^^^i/^  les  acides. 

'■•ft«2»*^/onlé,^^  lODiXE,  s.  f.  ,  iodina.  H.  Jhrj 

qui  a'dte^nffles  roulé^  dusbmuet  donnait  ce  nom  à  l'iode. 

à  la  base.  Ex.  iMoAeeahPobai/hlia,      lODlQUE ,  adj, ,  iodicus.  Vacidt 

^'Itl^t^^!^''''^^^''^^'^^  ^^<i^  {lodsiiure,  lodinésiiure,  Oxit 

'  IWVOLVANT ,  adj. ,  im'ohens.  On  dinsaw%,  aM.  )  sera  le  second  db- 

donne  celte  epitheleaux  foliolesd'unc  gré  d'oxiàatîon  de  l'iode ,  ai  l'exia- 

leuille  tnfoliolee ,  lorsque ,  |>cndant  le  tence  de  l'aeide  iodeux  se  confirme, 

sommeil  de  la  plante  ,  elles  se  redres-  Berzelius  donne  cette  épithèleà  des 

sent ,  se  réunissent  vers  le  sommet ,  sels  dans  lesquela  l'acide  iodifue  joue 
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le  râle  de  base ,  et  qac  d'autres  re-  des  acides  iodique  et  phoajiluinfiie. 

^rdent  comme  des  acides  doubles.       lODOPLOMBATE  9  s.  m.,  Wo— 

Ex.  Borate,  Nitrate  ^  Phosphate  f  ;5/wm/>aj.  Nom  donné  par  P.  Boullay 

Sulfate  iodique»  à  un  genrede  sels,  qui  résultentde  la 

lODOARGENTATE  ,  s.  ra.  y  iodo-  combinaison  de  l'iodide  de  plomb 

argenlas.  Nom  donné  par  P.  Bouliay  avec  les  iodures  des  métaux  éleclro— 

â  un  genre  de  sels,  qui  résultent  de  la  positifs. 

combiiiaim  de  lloaidedPargentavce      I0D06BL  »  s.  m*  P«  Bonllay  ap- 

les  iodnies  des  méiaux  âeclro-p(H  p^e  ainsi  les  oombinaisona  dws 

silife.  dures  de  métaux  électro-uégatifs  afeo 

lODOBORIQVE,  adj.,  iodoborkùâ*  ceux  des  métaux  âeetro-posittfii,  tt 

l^om  d'un  acide  double  (  iodsaure  il  les  considère  conune  une  dliSS9 

Boraxaure ,  ail.))  résultant  de  la  particulière  de  sels, 
combinaison  des  acides  iodique  et      lODOSULFUaE ,  s.  m. ,  iWoJif/pAu- 

horique.  retum.  Combinaison  d*un  iodure  avec 

lODOCnLOnURE,  s.  m.,  iodo-  un  suMixse,  ^x,  lodosulfure  aiUimo^ 

chlorurctum .  Composé  qui  résulte  de  nique. 

la  combinaison  d*un  cblonire  avec       lODOSULFUBIQUEyadi.^  io</b/z</- 

nn  iodure,  par  exemple,  du  cUo-'  jiAiirfcit#.lfomd'nnacîded(Hible0M^ 

rare  potassique  avec  I'iodure  meren-  saure  SehwefiUSun ,  ail.  )  >  qui 

riqne.   *  .  sulte  de  la  coniblnaisoa  des  acide» 

•  NDOCYANIKIy  s.^  ip. ,  iodocya*  iodique  et  snlfurique. 
nuretum.  Composé  qui  résulte  de  la    '  IODURE,  s.  m. ,  iodurelum  ^  iode* 

combinaison  d  an  cyanure  avec  un  tum.  Combinaison  de  l'iode  avec  ua 

iodure,  par  exemple,  du  cyanure  corps  simple.  Berzelius  réserve  ce 

mercurique  avec  i'iodure   potassi-  nom  pour  les  combinaisons  de  l'iode 

que.  avec  les  corps  électro-positifs  dans 

lODOHYDRiiRGYRATE,  s.  m.  ,  lesquelles  les  rapports  atomiques  sont 

wdohj-drargyras*  Bonnsdorfif  appelle  les  mêmes  que  dans  les  bases, 
ainsi  un  ^enre  de  iek ,  qui  résultent  de      lODURlÊ ,  adject. ,  hdtmaus  ;  qui 

UcombniaisonderiodttredeaMrcure  contient  de  l'iode  Gaz  hjrdrogèim 

avec  les  iodures  des  métaux  électio-  hduré ,  ou  acide  bydriodioue.  JcUb 

positift.  hydriodiquc  iodure  ou  aciae  hydrio^  ' 

lODOMTRIQIJE 9  adject.,  iodoni-  deux  (h/driodigc Sciure^  iodfialtende 

Êrieus,  Nom  d'un  acide  double  (  iod-  Hydriodsàure,  ail.).  Hjrdriodrates  îo- 

saure  Salpetersaure ,  ail.  ),  résultant  dUirés  ou  hydriodites  {hydriodigsaur' 

de  la  combinaison  des  acides  iodique  re ,  iodhaUende  hydriodsaure  SaUe  y 

et  nitrique.  ail.  ). 

IODOPHOSPIIURE9  s.  m. ,  iWo-       lOLITHE  ,  adject. ,  ioîithus  (  tov  , 

^Àojy^Aure^zim. Combinaison  d'iode  et  violette ,  )iÔo;,  pierre).  Le  Bissus  io~ 

de  phosphore  avec  un  autre  corps  Hlhus  est  ainsi  appelé ,  parce  qu'il  ' 

mm^,Ét',  lodopkeMhun  kjrdrigite ,  communique  une  odeur  de  violette, 

produit  par  la  eomfansison  de  rio-  aux  pierres  sur  lesquelles  il  crott.  ! 
aide  hydrique  avec  le  phosphuie,  soit  '     lO^LLËS,  adj.  et  s.  m.  pl. ,  /o-  ' 

bibydrique ,  soit  trihydrique.  ncllcp.  Nom  donné  par  Lamarck  à  une 

lODOPHOSPHORIQUE,  «djeet*t  •  InniUe  de  l'ordre  des  Crustacés  iso- 

lodopKosphoricus,  Nom  d'un  acide  podes,  qui  a  pour  type  le  genre  lonc, 
double  (  iodsaure  .Phosphorsdure  ,       lOPTÉRE ,  adject. ,  iopteruj  (  îay , 

all«)  y  qui  Insulte  de  ia.coiBbinMSOi*  TÎolette  |  m^n,  aile  )  ;  qui  a  les  ai- 
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les  TÎoIilres  ou  violettes.  £x.  Alidas 
U^fimu  y  Anthrax  loptera, 

|O0?O|IE,  «di.,  iostamus  (lô^, 
Muflle,  e^Mi,  boQcbe)  ;  (jui  «  U 
Inmcfae  coalewr  de  rôuîHe,  £z.  Bu^ 

Wtus  îostomus» 

lOTèRE,  8.  m.,  hterium  (lèc, 
venin).  Kirby  nppellc  ainsi  Torgana 
(]oi  sécrète  le  poison  danf  les  ioseelcf 
venimeux. 

BPSIDES  9  aJj.  et  s.  m.  [il. ,  i^yjj/- 
c/f/.  Nom  donne  par  Lalrcille  à  une 
tribu  de  la  fumille  des.  Coléoptères 
clayicornes  |  <}ui  a  pour  t^pe  le  ^core 
ifs»   

WMÙkTWSSf  %f,OtktL  àomni  ce 
nom  a  là  propriété  dont  certains  mi- 
uémax  jouisient  de  prodiike  sur 
TorgauQ  de  la  vue  FimpressioE  de 
la  série  des  couleurs  de  1  iris,  soit  à 
cauie  d'une  substance  légère  et  inco- 
lore qui  se  trouve  appliquée  à  leur 
surface  ,  soit  en  raison  d'une  altéra- 
tion survenue  dans  leur  structure  par 
l'effet  ou  de  fissures  ^  qu  écai^e*- 
ment  de  leurs  lames*. 

n^BDÉES ,  adj^  et  s.  f.  pl.  »  Irt^f 
/rlÂf.  FaDiule  de  plante*»  étaUie  psc 
Jussîco ,  qn(  a  pour  type  h  fcnre 

imn|K8CEKT  j  adj.  ,  iridescens^ 
irleolpr  i  tni  ^édidbit     CQiUenxs  de 
iris. 

IRIDEt-X,  adj.  Berzcliiis  ap|jclle 
oxitic  irideux  (  Iridiumox)  dut ,  ail.  ) 
le  premier  degré  d'oxidution  de  l'iri- 
dium» sulfurs^  irideux  y  le  premier 
degré  de  sulfuralion  de  ce  métal  ; 
je/lrMfenv*  lesoxisels.  predu^ls'  par 
la  cooilNaaîson  de.  foxidt  îcîdw( 
VÊ9C  les  oxides ,  les  suUosels  i|uî  ré» 
sultent  de  la^cpmbinnisQo.  ^iMwilfnra, 
irideux  avee  les  fulfides ,  et  les  sels 
baloïdes  correspondans  à  l'e^idn-ilè* 
deux  pour  la  composition. 

UUi)ICO-\l\lMOMQUB,  adj.,  ?rt'- 
dico-ammonicus.  iNom  donné  ,  dans 
la  nomenclature  chimique  de  Berze- 
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de  la  combinaisons  d'un  sel  iridi<fBe 
avec  un  sel  ammcmique.  Ex.  Chio-" 
rare  iridico^ammonique  (  kydroàJo' 
rate  ^Iridium  et  d^ammmiaamê  ). 

miD|GO-MI4aiiQ|iS  ,  adject. , 
irUicf>^tasêi€tu,  Vott  éimÊét  dhaa 
la  nooienelaturc  chimiqa^  ét  8n»» 
lins,  anx  scia  deables  ^  àmm 
naissance  à  la  eesdiinaison  d*iin  tel 
iridiquc  avec  un  sel  potassique.  Es. 
Chlorure  iridico^prttass^ue  (fydro^ 
chlorate  d'iridium  a  depotafje). 

IlUDlCO-SODIQUEy  adj.,  Mi- 
ca-sodicus»  Nom  donné ,  dans  la  no* 
aienclature  chimique  de  Berzeiius  ,  à 
des  tels  denbles  cpit  lémltent  de  la 
combinai»»  d*VAsel  iiidife  ait  — 
sel  sodique.  Es.  ChbrUM  mêin  m 
dique  (IgrdrmUoMÊM  ékidiÊmMéÊ 
solide  ). 

miDIQUE  ,  adj.,  iridicus.  L'atsuls 
iridiquc  {Tr^iumoMjrd,  att.)  eitle 
troisième  degrt  d'oxidalioa  die  l'iri^ 
dium  ,  qui  paraît  jouer  le  roled  acide  ; 
le  ml  fur  c  iridi<pte  est  \e  troisième 
degré  de  sulfuration  àe  ce  mcUl ,  et 
le  suîfide  iridique  est  le  cinquième» 
Les  4eU  idfikgues^  soat  ks  lakkaln-* 
àmwmimàtm  k  i*«iûia  pearlu 
cempasitiMi ,  les  eiînli  eamaM»* 
sels  produits  par  la  oÊÊMmàm  du 
cet  oxide  et  du  sulâdo  aMS  laa  tnm 
cides  et  les  sulfidcs. 

UUDIUM  ^  s.  m. ,  iridiam.  McUl 
découvert  en  \8o'S  parTeanant ,  «joi 
1  a  nommé  ainsi  à  cause  de  la  pr(^été 
dont  il  jouit  de  donner  des  dissalu- 
tions  ayant  toutes  les  coukan  de 
Faït-en-cieU 

inid9f9'émmmmtM.  If  aiw  émm,  ém 

lins»  àdcssdsdanUesqoiaéHilMt 
de.  la  eenbiaaiiQft  dWad  irîdear 
avec  on  mI  nmaniaîgaa  Bb»  0it 

rurô  iridoso-ammomquM, 

IAJU>0»0-SODIQU£ ,  adj.  y  tridoso» 

sodiûus.  INom  donné ,  dans  la  nomen- 

^^kkàOBLtkiÊÊU^éÊ  MêmOu»^  4.dea^ 
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ielfl  doubles  ,  qui  mt  pMàâ  pat 
k  eombÎMitiDli  (Tftn  indenz  av^ 
wBk  sel  to(Ûqiie«£z«  Chlorure  îridoKH 
Sùdique. 

nUSÈf  adject. ,  irinus*  On  donne 
csette  épilbète  à  des  couleurs  de  di- 
vertes  teintes  qui  se  manifestent  sur 
la  snrff^ce  de  oorlnins  corps  ,  soit  pat 
rcfff'L  d'un  coiimu^iiceiiieiit  d'ailéra— 
tion  (ex:.  cerl.aiiiâ  rainerais  de  cuwre)^ 
ou  d'une  lî'^ère  pellicule  de  matière 
ëtrangére  (ex.  Fer  oligiste  de  lile 
cl'£lbe  )  y  soit  à  cause  de  la  dispositioii 
MHTtiindiéra  des  amUenles  à  la  surface 
(ext  FtroUgUu)  ou  dani  riAtérièur 
do  la  nasse       OfoU)^  «uèqui 
daui  aneab  oas  ne  lienuem  à  la  na* 
tm  aiénae  des  corpe  ou  à  eelle  des 
matières  qu'on  y  trouve  accidentelle** 
ment  mêlées  ,  et  dépendent  des  fissures 
dans  lesquelles  la  lumière  éprouve 
une  décomposiii un  ,  de  manière  qu'il 
se  forme  dans  l'iiUériear  ou  à  la  sur- 
face des  amicaux  eoncealri^ueâ  plus 
OU  moins  réguliers  j  d'où  partent  des 

i'cu  rouges ,  bleus'  »  jatines  *  ote.ydoot 
'effd  est  semblable  à  celm  de  l'iria 
ou  de  l'arc-en-ciel.  Le  pbéneuiènedb 
l'irisation  s'observe  dans  diverses  co* 
quilles  (  ex.  Trochus  iris  ,  Oliva  iri- 
snns  )  et  plusieurs  insectes  (  ex.  Hr- 
meroàius  irideus  >  M^rmeleon  tri'» 
num).  La  CocdncHa  iridea  est  ainsi 
appelée,  non  parce  qu'elle  reflète 
des  couleurs  irisées  ,  mais  parce  que 
son  corps  eât  rouge  et  marqué  de 
points  mnri  auxquels  ad  entoittege 
jaune  donne  quelque  fssieinbiance 
atee  l'iris  de  l'osiL 

UtRADUTMm,  s.  f. ,  ùradkih; 
Jtusstrahlun^  (  alU).  Ifouvement  du 
eentre  à  la  circonférence.  Les  physi- 
ciens nomment  ainsi  le  grossissement 
appurcnt  d'un  objet  éclairé ,  qnî  est 

produit  par^  Tintensité  do  la  la- 
inière, 

lUAi:i)l  CTIBLE,  ftè;.  ,  unher- 
stelibar  (ail.)  ;  (jui  n'est  pas  susceptiblé 
de  réditction.  6e  dH  d'uu  oxide  mé« 
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tallMmequ*eB  nepeuiimeneif  k  l'état 
BkétaUîi|ue. 

nUÉQDUBR^adj.i  Irregulàris; 
MpOisc  ;  vmgilmàtsig  (ait.)  ;  irr^ 
goÉtre  (il.)  {m,  priv. ,  régula ,  règle). 
On  appelle  caUce  irrigaliêr^  eelui 
dont  les  parties  constituantes  ne  sont 
pas  symétriques  ,  c'est-à-dire  diffèrent 
pour  la  grandeur  ,  la  position  ou  la 
forme  dans  divers  poinU  de  ieuréleu- 
due  (ex.  DelplUnium)  ;  corolle  irré" 
guUvre ,  celle  dont  les  pétales  (  ex» 
riola  trîfiolof)  ou  les  lobes  C  ex»  An» 
iirrhimÊm  mtmu)  sont  aonsibleDwilt 
in^ttxon  lussenUablet  ;  cof^mle 
irréguiier ,  cdns  dent  kqnel  les  pé*» 
donenles  a'alonpil  lane  garder  de 

{iroporlîon  entr  eux  ,  de  sorte  <|nn 
es  deurs  arrivent  à  des  hauteurs  iné- 
gales (ex.  beauconp  de  Radiées); 
dchisccncc  irréguiicrc  f  celle  qui  a  lieu 
quand  les  carpelles  sont  tellement 
soudées  entre  elles  que,  par  aucune 
partie  de  leur  surface ,  elles  ue  peuvent 
se  désunir  ni  se  fendi>e  régalièremao^^ 
en  série  qu'il  ee  détennine*  esdium** 
rement  verslebeutdedwque  eaf|iel]e^ 
des  espèces  de  pores  on  de  iuptutei 
îfV^^Uttéfes ,  qui  donnent  passagi 
aux  grâînft(ex.  Linaria);  êstivation 
irrégulière  j  relie  qui  a  lîei§^ounnd 
les  parties  de  la  corolle  ou  |ÉWaLice 
ne  sont  pas  exactement  situées  de  la 
même  manière  relativement  à  l'axe, 
cas  dans  lequel  une  ou  plusieurs 
d'entr'elles  tendent  à  recouvrir  les 
antres  pendaïkt  la  préflentaison  ;  ito" 
êrr^pxhére ,  celle  dont  les  divisiofle 
eûkssegmenadnpérientbe  diffèrent 
entr^enx  sooâ  le  rapport  de  la  gran- 
deur y  de  la  forme  ou  de  la  position  ; 
onieiifier  hrégulières,  celles  di^Ti<;  les* 

quelles  les  articles  ehanprenl  de  forme 
sans  que  le  changement  se  lasse  d'une 
manière  graduée  ;  coquille  irréguj- 
Hère,  celle  qiii  étant  inéqui valve  pré- 
sente des  différences  dans  les  divers 
individus  de  la  même  ( 
Ojtrea)* 
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IBIlÉGCLIï!IlS,  adj.  et  s.  m.  pl.  j 
Jrregidaria.  IN  oui  donné  par  I>alreiUe 
à  une  famille  de  l'ordre  des  Echino- 
derraes  Echinoïdes,  corn  prenant  ceux 
qui  ont  l  auus  el  quel  quel  ois  la  Louche 
en  dehors  de  Taxe  du  corps. 

mOEABIUTÉ  9  s,  £.  y  imuMi" 

Propriété divolue  aux  seak  corps  or- 
gaaisës  vivànSj  qui.lait  que  cerUdiws 
parties  de  ces  corps  exécutent ,  saas 

ijue  l'être  entier  y  participe  ,  et  sou- 
vent m^me  sans  qu'il  sVn  aperçoive  , 
des  niouvemens  subits  et  plus  ou 
moi  II  5  remarquables  ,  sous  l'influence 
d'une  cause  excilante  luicrne  ou  ex- 
terne. Ces  mouyemens ,  qui  caracté- 
risent la  vie  y  n'exigent  aic^an  organe 
particulier  ;  maisy  à  mesnn.  qne  ror- 
ganisation  se  lompHque,  surtout  dans 
la  série  animale  ,  ilase  particularisent, 
de  généraux  qu'ils  sont  dans  les  corps 
vivans  les  plus  simple? ,  rVst-â-dire 
qu'ils  deviennent  plus  remarquables 
et  plus  puissans  dans  certnines  parties 
que  dans  d'autres.  C'est  ain^i  ils 
naissent  par  produire  la  contractilité 
musculaire ,  on  la  mfrotUité  ^  à  k- 
qnella  seule  Haller  et  son  ëcole  alla- 
obaîent  la  nom  d'irritaiUiié ,  mot  qui 
doit ^Kjpiimer  f  comme  l'avait  bien 
scotNPsson ,  un  phénomène  beau- 
coup piui  général. 

IRRITABLE 5  adject.  ,  irritahilîs  ; 
reizôar  (ail.)  ;  qui  est  doué  d  it  riiabi- 
lité ,  comme  tontes  les  partit  s  d'un 
corps  orgauiise  vivant.  On  ])rt'iid  (jut  î- 
q[noC9k  ce  mot  dans  un  seus  .plus  ■  es- 
jtreint.  Ainsi  on  anpello  (rWl4^.r  les 
Staminés  dont  las  nlels  sont',susoep-> 
tibias  de  se  mouvoir  au  temps,  de  la 
fécondation,  sàns qu'on  puisse' attri- 
buer leurs  mouvemeos  â  aucune  force 
mécanique  connue  (ex.  BerberU)*  ; 

ISABELLE  ,  adj.  ,  isabellus y  isa^ 
helliftus.  Se  dit  d'un  corps  dont  la 
couleur  est  le  jaune  elair.  Ex.  Lepus 
i^Miinus,  Cvprœa  uateUa^  Aslro- 
timum  iêoàMnum, 
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ISADELPHE,  adject.  ,  isadeîphiu 
(î^oc,  égal)  àJc).<poç  ,  frère).  Se  dit 
d'une  plante  qui  a  les  ét  ami  nés  dia- 
delphes  ,  el  iormant  deux  paquets 
égaux ,  comme  ks  dix  ëtaminss  da 
Drepanoearput  isade^hus,  | 
-  ISANTHE  f  adj. ,  uamikuiUêÇt 
égal ,  Mo«,  ieor).  ÉfHlbèle donnée 
par  G.  AUman  aux  plnntes  qnî  ani 
les  périgooes  ou  tégumeos  de  toMcs 
leurs  fleurs  «emblahle^. 

ISANTHÉIU: ,  adject. ,  isanthcnis 
(*ffoç,  égal,  àvônpoç,  fleuri V  S?  r/it 
d'une  plante  qui  a  ks  anthères  e|<kie3 
ou  semblables. 

lâARIJÉES  9  adj.  et  s.  f.  pl. ,  ha» 
rkœ.  Nom  donné  par  A.  Bronmiart 
à  une  section  de  la  trSni  des  8neé* 
dtnées  »  qui  a  pour  t  jpe  k  gcnin 

WLUBÈESy  adj.  et  s.  f.  pl.  ,1m- 
tideœ.  Nom  donné  par  GaodoUeà  noe 
tribu  de  In  famille  a e5Cnic//4âref^^ 
a  pour  type  le  ^me  Jsatù. 

ISATI^UE  ,  adj. ,  isaùcus.  Dœ\>e- 
reiner  appelle  Vinài^o  réduit  acidt 
isaliqucy  parce  quil  a  la  propriété 
de  se  combiner  avec  les  bsscs  ssIk 
fiables. 

ISCBIAPELPHB  ,  ad}cct.  et  s. 

m. ,  Ischiade^hus  (  i7x;^iov ,  îidhioB, 
iâUk^ ,  frère).  Nom  donné  par  Do- 
breuil  à  un  genre  de  monstres  Joo- 

î»)es ,  dout  les  corps  ,  opposé  l*un  à  ' 
l'autre ,  sont  accouplés  et  soodés par 
les  bassins. 

ISCHION,  s.  m.,  Ischion,  Sinm 
désigne  sous  ce  nom  deux  piècfâ  si- 
tuées de  cbaque  côté  du  métathsisz 
des  insectes  ,  qu'il  conaidèrc  esmiae 
les  analogues  des  pulns  et  des  iléons. 

ISGHMOCUàLB,  adject.*  ûdko* 
eheUs  {Iftx*^;^  grêle,  x^Xà,  pince^; 
qui  a  des  pinces  ou  des  bras  mioces  \ 
et  longs,  Ex.  Obisium  IschnùMes. 

ttERTÏKKS,  ndj.  s.  f.  pf  ,  Istr- 
tîcœ.  Nom  donné  par  Candolie  à  une 
inbu  de  la  famille  des  ilubiacccS|  qui 
a  pour  ijpç  le  geoj^,  I^er^  , .  :  ;  » 
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ISIDÉES,  adj.  et  s.  f.  pl.  ,  Tsiika:, 
Jsides.  Nom  doonépar  Liranuroux  , 
^iciuiis  fct  Carus  à  une  fainillc  de 
l'ordie    (les  Polypier»  cQflicifcits  9 
ajaoi  pour  type  le  genre  Isis»  • 

ISOBAPHIE  $  êf  £•  t  hobtfhia  ; 
EmfSMgkeii  (Taoc ,  icmblable ,  ^9 
cooleor).  État  d'un  corps  qui  ne  lé- 
flédiit  qu'une  seule  couleur. 

ISOBRIÉ  9  adj*  y  ùobriaim  (  uroç  > 
^;al,  pptiui  être  puissant  ).  H.  Cas- 
sini employé  ,  pour  désigner  les  em- 
bryons dicotylédones ,  ce  terme  ex- 
primant que  les  forces  d'accroissement 
sont  égales  des  deux  côtes. 

ISOCHIRE)  adj. ,  «Voc/iiritJ  (tooc» 
égal ,  )        ^  des  maios 

on  des  eppeDdieee  ea  forme  de  bras 
tons  semblables  lesmisaux  antres*  &• 
Pûfyfuu  isochirus» 

ISOCHB£  5  adj* ,  iâoehrous  (  tcroc  » 
égal,  couleur)  ;  qui  est  d'une 
coule  u  r  u nifonne.  lié  Pizùa  isockroa 
est  tout  blanc. 

ISOCURO!>ïE;  adj.  ,  isochronus  ; 
taéxpovo;  (  iffoç ,  égal,  xpôvoç  ,  ieuipijj 
qui  se  fait  dans  le  même  .temps. 

ISOGilBONISlIB^  s.  m*  »  ùœkrth^ 
nUmus  Hmçy  éçal ,  ^ovoçy  temps). 
Qualité  de  ce  qu  est  isochrone. 

ISODAGTYLiSS  ,  adj.  et  s.  m.  pl., 
Jsodactyli  (  Ivof  ,  égal  ,  dâxTv)Âc  9 
doigt  ) .  Nom  donné  par  J.-C.  Sch:ef- 
fer  à  nnordre  de  la  classe  desotscaux, 
comprenant  ceux  qu  i  on  t  quatre  d  o  i  t  h 
bien  fendus ,  deux  eu  avant  et  deux 
eo  ai  i  icre. 

ISODONTES9  adj.  et  s.  m.  olur. , 
Itodonta  (  laQç ,  égal ,  iSoCç ,  dent  )• 
Nom  donné  par  MuUer  à  nnefamiU^ 
de  reptiles,  ophidiens,  comprenant 
ceux  qui  ont  toutes  les  dents  maxîU 
laires  simples  et  égales. 

ISODYNAME,  adj.,  isodynamus 
(*fV  >  ^8**^  '  O'jvxtjiiç ,  puissance),  ^^pî- 
thète  donnée  par  H.  Cassini  aux  em- 
bryons dicotylédones  ,  et  qui  exprime 
que  les  forces  d'accroiâsemcut  dont 
égales  des  deux  côléfl,  ^ 
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ISOEDRIQI}E  ,  adj.  ùocJricus 
(*ttjo;,  égal ,  £(îj»,  base).  Nom  donné  y 
dans  la  nomenclature  minéralogique 
de  Uaiiy,  &  nne  variété  dans  laquâle 
le  nombre  des  bords  semblablement 
situés  y  qui  sont  remplacés  chaenn  par 
nne  fiicette ,  est  ^l  à  celui  des  an-* 
l^es  semblablement  situés ,  dont  cha- 
enn est  pareillement  remplacé  p:>r 
une  fnceite.  Ëx*  Chaux  carùomié» 
isoëdriaiie. 

lSO£TÉES  5  adj.  et  8.  f.  pl. ,  Isoe^ 
teœ.  Nom  donné  par  ReichenbacU  à 
une  famille  de  plantes ,  qui  a  pour 
type  le  {genre  Isoetes* 

.IBOGiOTmBIIB»  adj*,  iro|r^ 
lA«rjRii«(t9oc,^al,7îi,  terreyOiy;^^ 

chaleur)*  RnpflerappeUe  %R«f  i^o^ 
géotlurmes  celles  qui  uniraient  les 
points  oii  la  température  constante 
du  soi  est  tmiformc.  Ces  lignes  s*é- 
carleiit  encore  plus  des  degrés  de  la- 
titude que  les  lignes  isolliermes. 

ISOGONE,  adj.  ,  ua^oniu;  tao^w- 
vw«  (  laoç,  égal,  y^vla,  angle).  Nom 
donné ,  dans  la  nomendatnre  miné- 
nJogiqnede^ny,  h  nneristal  ayant, 
snr  des  parties  différemment  situées , 
des  faces  qni  forment  eotr'elles  des 
angles  .égaux  on  à  peu  près.  £x.  Çy* 
mof^ane  isogone. 

ISOLAIT ,  ndj  Les  physiciens  don- 
nent cette  épiilièle  aux  corj»  qui  ne 
transmettent  pns  librement  l'électri^ 
cité  ,  parce  que  ,  quaud  ou  les  em- 
ployé comme  supports  y  iU  isolent 
les  antres  de  tonte  communicatîmi 
nvee  des  conducteurs  qui  pourraient 
leur  enlever  réfeetrieite* 
.  ISOLATEUR,  subst.  m.,  wo/afor/ 

Nichdeiier  (ail.).  Appareil  dont  on 
se  sert,  dans  les  expériences  électri- 
ques ,  pour  isoler  les  corps  auxquels 
on  veut  communiquer  de  réleclncité 
et  dans  lesquels  on  se  propose  d'ac- 
cumuler cette  dernière. 

ISOLÉ ,  adject.  Se  dit  d'un  corps 
qu  ou  a  cQtouré  d^autjes  corps  bo^ 
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contluctoiir?;  de  Télectricite  ,  afin  de 
le  mettre  hors  de compianicaliou  con- 
ductrice avec  le  sol. 

iSO&EMENT^s.  m.  État  tV  un  corps 

4HtfttfM  dont  M  a  éiuigaé  um  1«* 
«lijel»Miid«etaiin ,  afia  qu'il  patm 
eoDietF^r  TâccIrSeilé* 
ISOLlJSOlByB.  f. ,  imbuma.  Pci- 

«kter  d^igoc  sous  ce  nom  une  sub- 
atance  particulière, iqii*il  dit  avoir  dé- 

couverte  dans  la  racine  de  Sénëga. 

égal,  ucpo;,  partie  ] .  Bunnard  donne 
cette  épithète  à  lia  ordre  de  roches ^ 
comprenant  celles  à  piir lie»  ançruîeu- 
set,qui  sont  liées  ensemble  par  une 
*ÇSi^S^^^on  crislalUiie  ,  sans  base  de 
eHneiat  liomogène  leiitîble. 
^  BOMémi»^  ed^l» ,  isémertdtu 
(Itf^Cf  ^gid,  fiipQç ,  partie).  KeadeB' ■ 
né,  dans  la  nomeadataft  misère» 
)ogi(pie  de  Hauy  ,  à  ime  Tortété  fn^ 
^  diiitc  par  de^  décroissemens  doot  ceux 
qui  agissent  sur  1rs  bord«5  sont  en 
Bombre  égal  à  ceux  qui  ont  lieu  sur 
les  angles.  Ëx.  Baryte  tuijatéû  iso» 
méride, 

ISOUÉRIQLK  ,  adj.  ,  isomericus 
(tffoç,  égal ,  fUoo(  ,  partie).  Martitis 
éenne  cette  épithîle  aux  Jktttsfé^ 
gttliérii.  Bwuèim  propose  de  Yt^ 
pt  îquer  aux  corps  qui»  ièentî<)M  Mas 
le  «epiwrt  de  la  compeekÎMi  »  cfest-à- 
4lre  sous  celui  da  nombre  et  de  Ul 
nature  de  leurs  atomes  constituans  , 
jouissent  cependant  de  propriétés  cbi- 
■lique^  dîmTeî^tr*»  ,  comme  Tadde 
cyaniquc  et  l'acide  paracyaniquc. 

ISOMETBIQlJi^ 9  isomctricus 
(laoç,  égal ,  ptTûCâi^  mesurer).  Épî- 
thète  donnéé  ,  dans  la  nomenclature 
minéralogique  de  HatlV ,  à  un  cristol 
(oinpotfé^  du  rbombdMe  équîixe  et 
d^im  dodécaèdre  h  tfianglès  aealèbetf» 
dMalequel  le  eonime  des  dfefox  pei^ 
nies  qn  exieèdeiit  Taxe  du  nojrati  est 
égale  à  cet  axe  (ex.  Chaux  earéo^ 
natie  iroméfnqae)  ;  par  Uausmann 
ctJfeiianiKnn  à  un  sjttàn»  de  mti)^ 


lisâtion  comprenant  les  formes  cris- 
tallines dans  lesquelles  les  plans  coor- 
donnés sont  perpendiculaires  eo— ^ 
tr'eux  ,  et  qu'on  peut  rapporter  à  iia 
système  d'axes,  ettueeelm  de  trois  , 
qitt  sont  égaux. 

ÇoêÇf  égal , ffpfffyfoMo), On  dioMB 
cette  épithéte  aux  substaoees  aânpioS 

ou  composées  »  lorsqu'elles  afTecteat 
la  même  forme  cristalline  dans  Jeors 

combinaisons  avec  d'autrt?  «mbsfnn— 
ces,    d'apris  les  mêmes  proportiuoa 
alotni(jues.   Ainsi   A  est  istmiorYibe 
avee  B  ,  quand  x  alomes  A  -f-  >  jtorue* 
C  uiontx^nt  la  mciue  fur  me  que  x  ato^ 
mes  B  +/  atomes  C  ,  ou  quand  jrato* 
■es  A  -K/  etoMs  G  -f  s  stsmei  D 
ont  k  mêÊÊ»  iafwe  que  M  atoMei 
B  +^  atomes  G  +  z  atomes  D.  Lo 
foefire  ^  le  séldoiim  et  le  chroBe  sent 
immorphcs  |  nu  aitosM  de  cbaean  de 
ees  trois  corps  forme  arec  trois  ato^ 
mes  d'oxîî^ène  des  acides  isomorphes; 
s.ivoir  les  acides  sulfurique  ,  séléui- 
que  et  chromîfpic  ,  qui, en  se  combi- 
nant avec  un  même  nombre  d'ato- 
mes d'une  mèiue  ba:»e  ,  produisent 

des  sels  ajant  la  même  ferme.  H  jr 
a  égalMMnt  iseiaorphfim  entre  le 
phosjphoré  et  f  «leenie  ;  la  sonde  et 
r  oxido  d*argéal  t  le  eafeîtim  ,  le  ma* 
rnesinm ,  le  manginèK  ,  le  zinc ,  li 
fer ,  le  cobalt  j  le  nickel  ^  le  cuÎTre  , 
le  barium ,  le  strontium  et  le  plomb  ; 

Timtne  ,  Toxide  ferriqne  ,  Totide 
mnnganiqvie  et  l'oxidc  ehromeux  5 
l'oxidc  stanniqne  et  l'oxidc  titaniqoe  ; 
le  platine ,  le  palladium  ^  Tiridium  et 
l'osmium. 

ISOUORPHISIIE  )  s.  m.  Phéno- 
mène^ déconvert  par  IBftdcilieh , 
qui  consiste  en  ee  nne  des  eorpe  com- 
potés  d^éiémens  dmérens  >  ttaîs  d V 
tomes  en  nombre  égal  et  eostlMe 
de  la  même  manièrCi  aiftctcnt  lamfiine 
Ibrme  cristalline. 

ISOPARABIÉTRIQUE,  adj.,  i>0- 

parwmtricm  (WsC|  ^s^i  Kopii  prse* 
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près  Naumanov  de  deux  oa  plusieurs 
incps  d*im  même  svstème  d*axP8  , 

2uaiid  leurs  paranictrcs  correspon- 
ans  sont  de  même  grnudeiir,  et  ne 
liiffèrent  que  par  la  liirecliou. 

IbOPÉTALE  ,adj.,  isopetalas  (î<r«ç, 

S il ,  Kvçtùm  >  péule  )  ;  qui  a  des  pé* 
es  égaux.  l«i  wAeè^Vi^Mwkki  H 
la  cMcéM  de  VEj^hma  Uo^mla 
•Ml  pffti|M  de  la  même  longuenr. 

IBOPmiXE,  MfiecL ,  Uophj-MuB 
(Uoç^  éf^alf  fùXkwf  feuille)  ;  qui  m 
des  feuilles  {wtillcs.  fis.  Micrûiàtim 
ùophyUa. 

ISOPODES  ^  adj.  et  s.  m.  pl. ,  Iso- 
poda{\aoi,  égal,  «ovç^  pied).  Nom 
donoé  por  Cuvier  ,  Laraan-k  ,  La- 
treille,  Goldfuss ,  Slraus ,  Eichwuld, 
Fîeiw  et  Cems  i  à  ordre  de  la 
«Uém  dM  GmliMéft  ^  ceipiMaiil 
«eux  de  MiwiiMiB^oailtspetiM 
toutes  seroMehlei»  «àîquement  pre* 
près  h  la  locomotion  on  à  ù  prcKension. 

l&OPODIFOHliB  ,  ad). ,  isoDodi^ 
fprmis.  Kîrhy  donne  celte  épttbéte  à 
des  larves  hei^apodes,  aniennifêres  et 
saprophages,  qui  outunoorpsoblong, 
un  bouclier  llior.icique  distinct ,  et  un 
atm»  garni  de  &ieU  ou  de  lames.  £(• 
BUittasyli^ 

I80F0G0NE  >  adject. ,  is9pogoH  ; 

gl€i€hkÊrtig(û\ï.)  (WOC»  égal ,  ir&i^uy, 

barbe).  Se  dit  d'une  plume  dont  lei 
deux  côtés  de  la  barbe  tout  d'une* 
largeur  égale. 

BOSTÈMONES)  adi.  et  s.  f.  pl. , 

Isostemone.^  {*(Toç ,  égal,  ffTylji^f.>v,  éU'i- 
mioc).  riom  donné  par  Halleràune 
classe  de  plantes  ,  comprenant  celles 
qui  onl  autant  d'étamines  que  de  pé- 
talesou  de  divisions  à  lacdtofle. 

•  iso- 

sêimonopeiafus  (  teoc  »  éffl ,  «rr)i^  , 
éUunine  ,  nMm  ,  pétale  }.  Waelfen» 
dorflrdoDuaitceltc  épitkë^  aux  plan--' 
tes  dont  les  étamines  sont'eD  nombm 
^1  aux  divisions  de  la  corolle. 
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(itHi  égal,  9^fei;,  clialetii*).  On  néoi» 
me,  d*après  Humboldt  ,  Usiner  iso-^ 
thermes  ^  celles  qtii  passent  par  toui 
les  points  de  la  surlace  de  la  terre 
pourlesquels  lu  ti mpéralure  moyenne 
est  la  même ,  et  bandes  ou  zones  iso- 
thermes ^  les  espaces  compris  entre 
deux  de  cee  Uguei.  hm  ligwet 
thermes  ne  soiveiit  pat  its  pariHèlei 
à  réfptaMnr  \  elb»  eut  de»  seMeieta 
eoofexea  et  des  sommets  eoucifei 
f|Ut  sont  distribués  très-régnlièremeut 
sur  le  globe,  et  forment  dtfférens 
systèmes  le  long  de<?  cotes  onenla^e 
et  occfdrntalt'  des  Dtmx-Morulcs  ,  au 
centre  (.les  continens  et  à  proximité 
dcë  grands  bassins  de  raerS. 

ISTHME  i  s.  in.  ,  tstkmus  ;  t90fiô;  ; 
Verengerung  (âll.);  nêck  ùf  tand 
(an  gl .) .  Langue  de  lenre^  kutfm  d^MNI 
ded^|ueeilé,^ulttiiril«n«ttibl«dmr 
conttnenSf  ou  qui  lie  «ne^ffesqûlhr 
k  d'autres  terres.  Rétrécissement  ouï 
sépare  \m  Mes  de  eertinoes  feuilles' 
(ex.  Zostera)f  ou  les  artieulatîotls 
des  fruit'î  art  trnîéf?  [er.  fTippocrepis) . 

ISTll>in-;  ,  isthini(Uus.  Épi-» 

ibèle  donnée  par  Kirby  au  tronc  des 
insectes ,  quand  il  existe  un  isthme 
ou  un  rélréeisscmenl  entre  le  pro-*' 
Ihorax  et  les  élytres  (ex.  Passaltcs), 

ntmOGAWE ,  adj. ,  fartineellfw 

pus  (laO^ocy  isthme  I  M^k*  fruit). 
Le  TrifoUum  istkmoearpum  est  ainsi 
àppelc ,  parce  que  son  légume  offre 
vu  rctrccissementàlâ  partie  moyenne. 

£^TIOPII<m£S  9  adj .  et  s.  m.  pl., 
Isliorophori  {  lortov  ,  voile  ,  ftp», 
porter).  Nom  donné  par  Gray  a  un© 
famille  de  Vcspertilionides ,  compre* 
nant  ceux  de  ces  mammifères  qui  ont 
une  membrane  en  forme  de  feuille' 
sur  le  nés. 

ITÉBATIF  ,  adj. itgrMkm  (Ai»^' 
rum de  ubvreau) .  ÉpMiàte  d^Aée^ 
dbms  la  Aoiieuokture  minérnlogique'* 
de-Hatty»  à  une  Tariélé^dont  le  signes 
est  composé  d'exposans  relatifs  ù  des 
loi»  «impUiy  et  d'antreee  m^mm 
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oii  CBtfiofci  Ûêm  l*czpv6Moii  d'un 
mroissemeot  iotCtWMlûiiffC  »  et  of- 
frent la  répétitioii  des  premîeis»  Ex. 

F'er  oligiste  itératif, 

ITHYCÉRinES,  adj.  et  s.  m.  pl., 
Ithjrcerides.  ISom  donné  par  Schœa- 
lierr  à  ua  groupe  de  l'ordre  des  Cur- 
etilionides  ortbocères^  qui  a  pour 
t^pe  le  geure  Itkjrceras, 

rimraiLIiBy  adj. ,  itkyphjUus 
(I0ù«,  droit.»  f6)3i0V|  feuille);  qui  a 
dfli  feuillet  droitts.  Les  fedlMi  d« 
Bartramia  ithyphyUa  sont  linéurei  , 
mlmiées,  dioitety  raidet|  longnee 
et  capltlacées. 

IUI4ACÉ9  adj. ,  iulaceus;  katz-^ 
chenformig  (ail.);  qui  a  la  forme 
d'un  chaton  ,  roniuiclcs  jptç  du  Jun- 
germannia  iitiacea  cl  du  (ly  ninoslo— 
muûi  iulaceum ,  on  qui  croit  sur  les 
chatons,  coauue  le  Peziza  iiUacea 
eor  eeox  pourris  de  Ttulne. 

HKiACÉBS  ,  adj.  et  e,  f .  pl. , 
eeœ»  Kom  donné  par  Lamarôk  k  une 
teetien  de  le  Cwiue  des  Awchnides 
myrtapodei,  qjiit  epoor  type  le  ncnre 
lulus. 

'  IULIDES  ,  adj .  et  s .  Tn .  pl . ,  Julides . 
Nom  donné  par  Leach  et  Blain ville  à 
une  famille  de  la  classe  des  Myriapo- 
des ,  quk  a  pour  type  le  genre  Julus. 
lUUFtOJaË,  adject.  ,  iulijiorus 


JACU 

(fiifatf,  ebelOD'yJfo/,  flenr)  ;  <pû  a 
les  flears  en  épu  senablables  à  des 
chatons.  Ex.  Prosopis  iuliflora. 
*  IIAJPORME ,  adj . ,  iuliformis.  Un 

mollusque  {Perîpatns  îufijbrmis)  csi 
ainsi  nommé  à  cause  de  son  corpi 
ride,  aiinélc  de  jaunâtre  sur  un  iaod 
brun  ,  ce  qui  lui  donne  quelque  res- 
semblance avec  un  iule. 

IVOIRE  ,  s.  m.,  ebur;  iUfxi ;  El- 
fenhmn  (all.)î  horj  (an^h);  opork 
(it).  Sabetance  oesense  ta  dâSsoMe 
d'éléphant  et  d'hippopotame;  enb* 
■tance  <pii  fomie  la  partie  interne  dn 
fût  et  la  racine  entière  de  la  dent. 

IXIACÉES  5  adj.  et  5.  f.  pl.,  /xôf- 
ccœ.  Nom  donne  par  l:kklon  i  aœ 
famille  de  |^nteS|  cpiia  pour  tjrpeie 
genre  Ixia. 

l.VIKES,  adj.  et  s.  f.  pl. , /xie^E. 
Nom  âûuà  lequel  Ueichenbach  désigne 
une  section  de  la  fimiOe  dès  In'd^ 
ajant  le  genre  Isia  pour  type, 
,  nODIADÉiy  id].  et  s.  m.  pl.,. 
Imodiadœ*  Nom  donné  par  Leach  à 
une  Itiha  de  la  famiUe  des  Acaridcs , 
qui  a  pour  type  le  genre  Ixodes. 

IZÉMIENyadj., 
sédiment).  Brongniart  donne  cette 
épillicte  aux  terrains  sédimenteux, 
à  t€u.\:  qui  se  sont  formés  par  voie  de 
sédiment. 


A&BOT  9  s.  ni.|  inghamt;  Trpols- 
^\  Kropf(ti\\.)\  cro/i  (angl.).  Di- 
latation qoeroesophaçe  présenteches 

les  oiseaux,  principalement  chez  les 
Granivores,  et  dans  laquelle  les  ali- 
mens  séjournent  pendnnt  quelque 
temps,  avant  de  passer  dans  l'esto- 
mac proprement  dit. 

JACÉlINiÉ£S  ,  adj.  et  s.  f.  pl.,  Ja- 
esÛMW.  Nom  donné  par  H.  Cassini  à 
un  groupe  de  la  section  des  Gentaa«> 
nées  prototjpes^  qui  a  pour  type  le 


JiAGOBfiK ,  adj.  et  f.  pl^  ^o- 
eoàœœ,  Nom  cbnné  par  Adanson  et 
par  Kunth  à  une  seetion  delaCiintlle 
des  Sjnanthérées,  ajnnt  poor  tfpe  k 

genre  Jacobœa, 

JACULATErR,  nd].  ,  jaruîûtor 
(jaculo^\:uM:cr].  Le  Lahrus jacuhtor 
lance  sur  les  insectes  qui  s'aj>procknt 
du  rivage  des  gouttes  d'eau ,  nu  moyen 
desquelles  il  les  fait  touiber  dans  Is 
mer  et  s'en  saisit. 

MGQUFÉIIE^  adj. ,  jaculifem 
{jmtUumf  javdot,  feroj  porter); 
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qnî  a  (les  plquans  en  forme  de  jaVc-  me  jambe  dans  les  cmstacts ,  la  qua- 

lot  ,  comme  ceux  qu'on  voit  sur  les  trième  pièce  «ies  pattes  simples,  et 

tlutâcâ  du  Diodon  jaculiferus,  dans  lei  insectes ,  le  troisième  article 

^ADlBN^adject.,  <jui  contient^  priaeipaU 

jade*  VBupkùdàB  jadienne  ctt  k  JAMUfi  9  s.  f.  Catt  U  nom  ea*oti 

bose  de  jade  mdâtite.  •  donne  à  des  poils  longs ,  gros ,  dan  y 

«f  AnxISSANTy  adj., jo/îieiiilOo  don-  luisons  et  droUs,  ifoi  pereent  à  travera 

ne  <;elte  épilhdle  âOz  lourctê ,  i|Qand  la  fourrure  de  certains  quodrupédes  ^ 

l*eau  s'élève  au  dessus  du  sol  en  jet.^  et  notamment  de  In  laine  des  brebis 

o\i  en  gerbes,  dont  la  haolcur  varie  de  races  inférieures.   On  l'appelle 

beaucoup.  I.t  s  pins  remarquables  de  aussi  poil  mort  ou  poil  de  chien, 

ct\«*  sources  tout  les  gej'ser  d'Islande,  JARRET  ,  s.m.,poples ,  ^arotum^ 

dont  le  jet ,  ayant  une  cbaleur  de  64  ^arrelum;  ày^ùln  ^  iyyyi  \  Kfuckehle^ 

h  80  degrés  n.,  et  un  diamètre  de  (ail.);  ham^hou^U  (angi.h  garretlo- 

près  de  six  pieds,  a'élAnee  À  cent  (  i  t.).  Partie  postérieure  de  r«rticitla- 

treole  pieds  de  hauteur*  Les  puUt  tion  du  genou  dans  l'honune.  Syso-^ 

orf^Miw  sont  des  soniues jaillissantes  njme  de  i^fîbn  popUtée» 

créées  parla  main  dellMmime.  Il  y  a  JARREUX  ,  adj.,  sirupuig  (ail*)*- 

ntMsi  des  sources  jaîIUasantes  de  feu ,  Se  dit  de  la  laine ,  ^qana  elle  eon^ 

qui  sont  produites  par  des  jels  em*  tient  de  la  jarre, 

brasés  de  gaz  bydrogëne.  JASIOIMEES,  adj.  et  s.  f.  pl.  ^ 

JfAJL.4PPIlME  ,   5.  f .  ,  jalappina.  Jasioneœ.  Famille  que  Link  propose 

Substance  que  Hume  a  extraite  de  la  d'étahlir,  et  qui  aurait  pour  type  le 

racine  de  jalap,  qu'il  regarde  comme  genra  Jasione, 

une  base  saU&able,  mais  que  Schweius-  JASIUNÉES  9  adj.  et  s.  f*  pl.,  Jas^ 

bcrg  croit  être  un  mélange  de  pbos^  mineœ»  Famille  de  plantes,  établiepar 

pbateamoniaeo-magnésieny  decliaux  Jussieuy  qui  a  pour  type  le  genra 

et  d*noe  matière  organique*  Jasmimtm, 

J.liMAICII^E  ,  s.  f*»  Jamaicina.  JASPJÊ  99è\»^jatpii«m*  Les  min^ 

Base  salifia ble  ,  découverte  en  1824  )  ralogisles  nomment  agtUe  jaspée  y 

par  Huttenschmidt,  dansl'écoice  du  celle  dont  la  pate  ,  <;e  trouvant  mêlée 

Geoffroy-ajamaircnsis.  d'oxide  de  fer  et  de  molécules  argi— 

JIM IICIQL'E  y  adj.,  jamaiciau,  leuses,  perd  plus  ou  moins  sa  trans— 

Nom  des  sels  dont  la  jamaicioe  fait  parenee.  \JÂnas  jaspidca  i>st  ainsi  ^ 

la  base.  appelé ,  parce  qu M  a  la  tète  et  le  haut 

JalSIfiEyS.  f.,  crui /tfxAoç,  «vf^un;  du  cou  tachetés  de  noir  sur  uu  fond 

Bem  (ail.)  \  Ug  (angl.); ^om^a  (il.),  jaspé  de  brun ,  de  blanebâtre  et  do 

Portion  du  membre  pelvien'des  ani-  rouasftlre. 

maux  TCTlébiés  qui  s'étend  depuis  .  JASPIQVB  9  adj* ,  jaspkuâ.  hm 

le  genou  jusqu'au  pied.  Cependant .  pottdùigues  jasfiqms  sont  composés 

on  appelle  Jambe ,  d!ans  les  niminans  de  noyanx  d'agate  oudesilex  engagé» 

et  les  soîtpr-des ,  In  région  comprise  dans  une  pâte  de  jaspe, 

entre  le  jarret  et  le  sabot ,  c'est-à-dire  JASPOïDE  ,  adj. ,  jaspoidens.  Se 

leractatarse  et  une  portion  des  pha—  dit,  en  minéralogie,  d'uîi  i  or[)s,  lors— 

langes.  Jamhe  se  dit  aussi  ,  dans  le  que  sa   surface  est  terne  et  mate^ 

langage  commun,  de  la  tolulaé  du  comme  celle  du  jaspe.  £x. /e/<6'^a</i. 

meàibre  postérieur  et  même  du  mem^  jaspoïde, 

bre  antérieur  des  quadrupèdes,  ce  qui  JATOOPRATE^  s.  m.  »  j^Orwohas». 
le  lend synonyme ûepmtic*  On  nom*  ÉSéiire  de  sels  (jairophoMOun  Sàke ^ 
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ali.},  qui  résultent  de  la  combinaison 
de  l'acide  jnlroplitque  avec  les  iia&Cf 
MlîitaUlea,  /  o^.  Caoiunate. 

JATROPIlIQt'E  ,  adj .  Jairoplucus, 
Vouk  dMiné  par  Pelletier  et  Caveotou 
k  nn  (  Jmtnpha^mire ,  ail.  ) 
ipi'ik  OBt  ilMMiivart  ctt  t8i$  dnt 
1»  fraÎM  èa  Jairopha  cKfMr,  H 
^'iU  ont  appelé  depuis  crotonigue. 

JAUIVATUS  9  adj .  ^flaveoUs;  gelb^ 
lit  h  (n!l.  )  ;  yclhwisk  (  àngl.  ) 
gialiastro  (lî.);  qui  est  d'un  jnune 
^pâle,  tirant  sur  ic  blond,  ou  d'un 
jaune  tirant  sur  le  roussâlrc  ;  qui  tend 
h  devenir  jaune.  ILx.  Ficus  exalbi" 
dus ,  IchneumoH  JIovcUt  ,  Cleno- 
phora  Jlweolala ,  Çjrprcea  jlat^toh  , 
CpenUus  JlwtMctM»  ïhnÊmfmUm 
Jkmoamêy  Gyprma  fiÊudemh,  Pmam 
JUu^idulus,  Pleurotoma  flaviduht,  Cé» 
nus  flwidms^  Coiumhella  flavidm  , 
Solamtm  flmndum ,  C/elostoma fim^ 
vula  ,  ùnaphaUum  lutm  -  afhum  , 
Coccidus  lulcsccns  ,  Dtgitaiis  fh:kro* 
leuca,  Sjiifia  suàflm'a,  PezUasm-' 
thosia. 

JAllIVE)  ad],  ti  s.  m.  ,Jlavits ; geW 
jrcUow  (angl.)  i  g'uUh  (it.). 
Vwt  de»  Mpt  cmittiw*  à%  tpnttùit. 
OuVirmImi  ktwi  «itoat  wm  wBmt^ 
ImmÊim  BBaoces ,  par  me  ff  oto  d*ea* 
presMaty  11  plupiiit  eonparairrc»; 

jmtnê  pur ,  /ulmf  ^  flmui,  ma/iihus; 
gelh{u\\  ^  (  ex.  Dùttchos  hiteus ,  Pas» 
jiflora  luiea,  Cymbidium  liilcum , 
ffoctna  lutea^  ,  Cncnhis  flia  n,^-  , 
jiUsma  Jlai'n  ^  Fusidium  flat^um  , 
Jris  Jlnvismiia  ,  Noctua  Jlav<igo  , 
^fypoms  xanthus ,  Agaricus  icic- 
rùuts ,  Agarkmê  mmmùêemt  )  ;  y  aicn^ 
dêMfÊU ,  têêtacmt,  lat$rttmt  («x. 
Hifpa  Usîacea  ,  CUoiiHim  /fUtrl- 
Item);  'vo^cc  Bai^uné,  TeiTACi; 

jaunedêcin^  emtenu ^  têrinms  (ex. 
u4garictts  cernceus ,  Prs/ 2/1     ri na  )  ; 

jmtne  eùrin  (  ex.  F.mhcriza  citri- 
nella  ,  Noctua  cilra^o  ,  Agaricus 
cHratus  )  ;  roirc  Citri.n  ;  jaune  isa- 


J09C 

ffuiîîe  ^  jcrn^uittaeeus  ^  naitiums{n» 
Psittacus  jûvrjuiUaceus  ,  Psittacns 
riarcissuf);  /dret''  d^œi/fj  viufUnus 
(  ex.  (  r'^cus  viicilinies  ,  dauariavi' 
tci/ma  .  /  'olyangiunt  vitelUnum ,  À^o- 
ricus  villcUicohr)  ;  Jauni  de  miel, 
WÊÊÊU/im  (ex.  P^hri»Mê  mtêtimu, 
PêÊÙm  meUitut ,  JMtAàm  mtim)  ; 
jmm$  de  paiitê^  strmmm$ÊU  {e^lfy* 
e9têt  ttramineuâ ,  NmduntlMMrm^ 
nem)  ijaimê  de  safran ,  eroeém{tn, 
Saxifiùgm,  croceA  ,  Le^kria  saffhmB^ 
Nochm  cTocrr.!'^  ]  ;  voyez  SiraAXÉ  ; 
jaune  >  '^>,  îur'th/s  ^  sqnaUns  {ft\. 
Apkodt u  *  /' trt' la j  ,  iris  squaltns )  ; 
janne  <lc  Mi^'jfc^  siUphureus  (ri. 
Lanius  .uiipharncfiis ,  Noctua  su!" 
phurago  ,  Peziza  iheiochlora)  ;  V4^  ez 
Soimi  i  jaime  dê  mÊttiit,  smnmem 
(ev.  Tnmtdtt  mttkm^  UÊmism^ 
cituUut)  ;  janm  ÊêkicdkspagTm^é 
Ojrmnocepkaim  ct^mtêmâ), 

s.  m .  ,yftyifli ,  mfik^ , 
sfolo.  Branche  particulière  ^  dépoub- 
vue  de  fV!ii!lr>  iVan?  \mç  p^■T^.oîl  no- 
table  d.  M 

plantes  p  uiN-mt  f!<?  l'aisatiU  de  leurs 
feuilles  iuU iittiit^ ,  et  dont  Texlré- 
mité,  après  avoir  jetc  des  racines 
en  tarre,  prodoît  seit  de  swle  la 
boai^geon  à  feuilla  (ot.  FMgÊmh 
soit  l'année  suiraM  âtiàiMùiî  ie» 
tiges  et  des  feuiUes  (ex»  Z^simchia). 

JOBOLB»,adj.  et  s.  m.  pl.,  io- 
hoU  (  ii; ,  venin  ,  p«X>M ,  l^etr). 
Nom  donné  par  J.-A.  Ritgwâuoe 
tribu  dp  reptile:-;  Ophidîên^ .  ■'^COBh 
prend  les  »t  f  jiens  veiiiiLH 

JONI'.ACKrS,  r.dj.  et  s.  t.  pl., 
Juncacco .  A^'ardh  et  Barlling  ap- 
pellent aiusi  la  fomlLIe  diâ  Joncécs. 
f^ojez  ce  iDot. 

JONGAdNéeS,  adj.  et  a.  h  pî.t 
Juncagineœ,  FamiUey  éfeaMIèparlil^ 
Richard,  qui  a  pour  trpe  k 
Triglochin ,  appelé  iwta^  p« 
Tourncfort. 

JONCHES,  adj.  et  s.  f.  pî. , 
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Jtisfiîefl , 'cftiî  a  pour  type  \e  genre 
Juncus,  et  que  Richard ,  Candolie  et 
R.  Brown  ont  beaucoup  restreinte, 
en  fondant  n  ses  (lépem  itn  iamilles 
dî-s  Alismacces  ,  des  Botmote»  dit 
Cabombées  ,  dct  CdcInMcéaf  |  des 
Commélinééi)  des  Joncagiaéts  eides 

Restlaeées* 

JOWCaflOMSy  adject.,  juncicolus 
(Juncusy  joM»  «t^f  liabiter);  qui 
cvmC  sur  les  joocs ,  <K>inme  V  j4 garînt.v 
juncîcola  .<^ur  les  feoiliei  pourciet  da 
mfuncus  articulaiiu, 

JOKCIFORME,  aà],  yjanctformis 
{juncus ,  jonc ,  for  ma,  forme)  ;  qui 
a  la  forme  d'uu  jonc,  c'e^t-à-dire qui 
est  aloogé  et  grèb.  fix.  Agarkuê 
junceus  f  Ck$miriHn  jf mess  9  jiUyo' 

MIIGIilÉ£89ad$.ets.  f.  fl.  ,/«fi- 
flÎRM.  Nom  doaaé  par  Barlliagà  ose 

classe  de  plantes ,  qui  comprend  tes 
familles  àes  Restiacées,  des  Jonca- 
cées, des  Xyridées  et  des  Comméli- 
B accès ,  et  ipù  a  pour  tjpe  le  genre 

JurK  us. 

JO.\GERiI.4JiNIACÉ£S9  adj.  et  s. 
f.  pl. ,  Jungermumniaeeœ,  Nom  donné 
par  Corda  à  use  lanllle  de  idsiites, 
i^fttit  pov  type  le  gem  Junger» 

êOnmÊMMHÊÊtiÊSy  adj.  et  s.  f. 
pl. ,  Jungtrmanrùeœ.  Quelques  bota* 
tiisles  donnent  à  la  famille  des  Hé- 
patiques ce  nom  dérivé  de  celui 
d'entre  ses  genres  qui  comprend  le 
plus  d'espèces. 

4t):kti£llMAKMOGRAPIIIE,  s.  f. , 
jungermanniograuhia.  Iraité  sur  les 
ioflgcnnaaaies.  Aaddi  a  écrit  «o  Um 
savs  ae  ^stva* 

JONGEBMAimOiDeS,  adject.  «t 
s.  f.  pl.  ,  JungermtumkidcL  Nom 
dooeé  par  Bridcl  à  me  iamille  de 
Mousses  ,  ayant  pour  tjpe  le  genre 
Jungermannta, 

JOUlù,  s.  f. ,  genei  ;  yvrj;  ;  Balke 
(ail.  )  ;  vimek  (angl.  )  ;  guaticia  (it.  ) 

;  bafbç  )  •  rarti^  du  y'mçi  ^ui 
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formeles  parois  latérales  de  la  bouche , 
cl  sur  laquL'He  la  barbe  croit  chez 
riiouime  \  région  de  la  fuce  comprise 
entre  le  nex ,  la  boitdbe  et  l'oreille , 
cba  las  WÊmnSÊkm%  catsa  la  basa 
da  bee  y.le  front  et  Toéi,  «béa  les  ai- 
seaux  ;  partie  latérale  do  bouclier  des 
«riloUles  ;  portion  de  la  téta  des  in- 
seotesshoéa  de  chaque  eêté  |  «Me  1m 
yeux  et  les  mandibules. 

JOlîFS-CUEASSFFS, adject.  et  s. 
m.  pl.  Nom  donné  par  Cuvier  k  une 
famille  de  poisflons,  comprenant  ceux 
qui  ont  la  téle  dÎTen^Dent  bérissée 
el  cuirassée. 

Jai}R,  s.  m.,  dits;  itftfyz  ;  Tag 
(ail.)  ;  dayr  (angl.)  ;  giorno  (it.).  On 
doMie  ce  aam  f  dans  la  ne  ordinaire  f 
an  temps  qai/éeooie  depuis  le  Isfvr 
Joa^u'an  condier  du  solefl,  et,  en 
astronomie ,  à  la  durée  d'âne  révolu- 
tion entière  de  la  terre ,  c'esl-à-dîre 
au  temps  compris  entre  deux  retours 
du  soU'il  nu  méridien  supérieur  ou  in* 
férieur.  On  oppt'lle  la  première  pé- 
riode jui/r  nniurcl ,  parce  qu'elle  est 
détenuinée  par  le  plus  mauifisle  de 
tons  les  événqgacns  naturels ,  l'alter- 
native de  la  Inimère  cl  de  f  obscurité; 
et  la  seconde  jour  eùn'i,  ^nend  on  lu 
commence  au  passage  invisible  dn  so- 
leil par  le  méridien  inférieur  f  c^est* 
à-dire  à  minuit ,  ou  J»ur  astrono» 
mîque,  lorsqn'n  l'exemple  de  Ptolé— 
mév  ,  on  \i\  f.iit  roDitncrK-er  au  passage 
du  soleil  par  le  méridien  supérieur , 
e  tsi-à-dire  à  midi.  Le  jour  civil  se 
partage  en  vingt-quatre  heures ,  divi- 
sées elles-mêmes  en  deux  purttoii& 
de  douze  heures,  qu'on  ne  compte 
chacune  ^ne  jusqu'à  dotixe.  Le  jour 
astronomique  est  également  composé 
de  tingt- quatre  heures ,  mais  on 
compte  celles-ci  de  suite ,  de  sorte 
que  treize  heures  et  demie,  par 
exemple ,  correspondent  à  une  beum 
et  demie  du  matin. 

JOVIEÎV  j  adject. ,  jonanus»  Nom 

îfi» ,  par  dUttiâon  «us  jréut»  iD^lbo^ 
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îo^qucs  ,  Brongniart  donne  h  In  pé- 
riode conipvptinnt  tous  Ic-s  plu-no- 
mènes  o;éoloj;iqviL's  contemporains  des 
temps  hisLoriques,  et  qui  a  le  même 
«eus  que  celui  de  posldiluvien^  dont  on 
se  sert  communément. 

JUBB,  «.  f. ,  juba;  MakRê  (all.|. 
Ce  mot  qui ,  dtD8  Pliae  «  ngnific  la 
cooroDDe  des  «flncit  était  employé 
par  les  andeiis  botanistes  ponr  dai- 
gner une  paoicnle  lâche,  surtout 
dans  les  Graminées.  Triniui  a*rn  est 
servi  de  nouveau  ,  et  il  entend  par  là 
une  disposition  telle  de  i'épi  des  Gra- 
minées ,  que  des  branches  plus  ou 
moins  longues ,  éparses  et  In  plupart 
isolées ,  naissent  sons  articulation  de 
l'aM  bifurqué ,  de  maoîine  A  re|Mré» 
tenter  en  quelque  torte  des  fiiiweavz 
Tasculaires  qui  n'anraieiit  fait  qoe 
8*ouvrir ,  comme  dans  la  panicule  que 
forment  les  fleurs  mâles  dnZca  May  s. 
On  a  aussi  donné  le  nom  dejul/ak 
uu  asscmbbp^c?  (rnrêteSy  comme  d«'DS 
VHordeum  juJjalum. 

JUCHEIH,  adj.  ,  insidens.  Illîgcr 
appelait  pieds  jucJieurs  {^Stiizjusjc  y 
ail.)»  dans  les  oiseaux,  des  jambes  cou» 
varies  de  plumes  jusqu'aux  talons,  té- 
tradectjleSy  et  ayant  les  trots  doigis 
antérieurs  réunis  k  leur  base  par  une 
membrane  qui  ne  s'étend  que  jusqu'à 
la  première  articulation. 

JtJGEME!\T,  s.  m.  ,  judicium; 
VrlheU{p\\,)\  judgmcnt  (angl.)*  Ré- 
sultat d'une  opération  intellectuelle, 
d'une  action  cérébrale ,  qui  consiste 
en  ce  que  plusieurs  idées  étant  ren- 
dues simultanément  présentes  à  Tes- 

S rit,  les  divers  traits  de  chacune 
'elles  se  réunissent  pour  produire 
une  ou  plusieurs  idées  nouvelles.  On 
désigne  encore  sous  ce  nom  l'en* 
semble  des  rapports  ^  des  difTérenccs, 
des  particularités  que  présente  l'idée 
qn'on  a  ainsi  formée  avec  celles  qui 
lui  ont  servi  de  base  ,  cl  la  fncullé 
elle-même  de  juger,  c*( >L'.\-cJirc  de 
procéder  à  celle  opération,  u  1:.û  gi* 


JUNG 

néral  lef?  bommes  jtîg^cTit  rarement 
pa  r  eti  X -mêruesy  ils  suivent  le  tetreol.a 
(  Voltaire.  ) 

JlGL.WDÉES,  adj.  et  s.  f.  pl. , 
JiigLande£c,  Famille  de  plaattà,  éta- 
blie par  CandoUe ,  qui  a  pour  (  rpc  le 
genre /«^/laiix. 

JVGLANDIGOLE  9  mà\*  ^jB^ÊnH- 
coUts  (Jugions  ^nofer  9  eoh,  Ubi- 
ter).  Qui  viiou  crott  sur  les  ooyefs, 
comme  le  Spkœria  jtiffUmdktlia  sor 
les  rameaux  du  Jugions  alita» 

JUGULAIRE 9  adj.  .  fif^uiaris  (ju~ 
gidum,  gorfi^p);  qui  a  rapport  k  la 
gorge.  Les  plumes  jugulaires  sont 
celles  qui  garnissent  le  dev.mt  du  cou. 
Slraus  nomme  pièces  jugulaires  deux 

S élites  chaînes  composées  chacune  de 
^  eux  plaques  eonséeuUvcSiConlefines 
inférienrement  dans  la  peau  du  con 
dm  insectes^  el  unissant  h  téte  an 
corselet. 

JUGULAIRES,  adj.  et  s.  m.  pL, 
Juguiarcs.  Nom  donné  par  Linné, 
Gouan ,  Lacépède  el  BlaiuTiVVe  à  un 
ou  plusieurs  ordres  de  la  classe  des 
Potsious,  comprenant  ceux  de  ces 
animaux  qui  ont  les  uiembrcs  pelviens 
en  evant  des  pectoraux. 

miIUBRANGlIBS;  adj.  et  s.  n. 
pl.  I  JuguXibranchia  {jugulum ,  gor- 

9  fp^^  »  branchies  )»  Nom  doué 
par  Latreille  à  nue  famille  de  Pois- 
sons normaux  apodes  ,  dont  les  oaim 
s'ouvrent  par  un  oUjdffny  petits  tram 
sous  la  gorge. 

•lUGIJLLtVIy  s,  m.  ,  jugulum.  Ce 
nom  est  donné  par  lliiger  ,  dans  les 
mammifères  cl  les  oiseaux  (  Gtir^el, 
ail.) ,  à  la  partie  de  )a  région  anté- 
rieure du  coa  comprise  entre  le  la-> 
rjnx  et  la  poitrine  ;  par  Kirbj ,  dans 
les  insectes ,  à  la  partie  de  la  snr&ct 
inférieure  dia  corps  qui  est  aituéeo»* 
tre  les  tempes. 

JU\GIÉES ,  adj.  et  s.  f.  pl. ,  ///n- 
gieœ.  ^om  donné  par  D,  Don  à  une 
tribu  de  la  famille  des  Labiatiflon^, 
qui  a  poi^  type  Je  genre  Jt^ngia, 
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JCmiPÉBACÉES,  adj.  et  s.  f.  pl. ,  1280,9,        diamètre  10,860,  su 

Juniperaceœ,  Famille   de  plantes,  masae  33 j,56on,  sa  densité  o,a58f>, 

ëlablie  par  Caffia,  qoi  a  pour  tjrpe  le  Mil  pokb  2,710.  Il  tonroe  sur  lui- 

gienre  imdpemt*  nênM  en  9I1. 56'  5t'r  Qnttre  iat«U 

JDRMHlyt.  f«,  /ieii9.FetileplMëie9  Iftes  raceompagneat»  Le  sigoe  pav 


découfeneen  a8o4p*'  Hardiog,  qui  léquel  on  le  désigne  est  %, 
appanit  comme  une  étoile  de  Irai-  JlJHASS>IQlI£y-  adj.  \,  jnrajjîcus* 
tièaie  ^Ddetirr«l  quÂ  n'a  pas  d'at-  Ëpithète  donnés  par  Brongvîartet 
mospbere  épaisse  ,  comme  Cérès  et  Oinalius  à  un  g;roapc  de  terrains  pé- 
Pallas.  Elle  tourne  autour  du  Soleil  lagiquea  ouneptuniens  (  ca/m?V<?  00//- 
eo  i5q2,i  jours,  eu  décrivant  une  thique  ;  Jurakalk  ^  houé  ^  Icmer  ooH-' 
orbite  dout  le  dt'iui-grand  axe  est  de  tic  syslem  ,  Conyheare ,  oolitc  for— 
2,66ô676,rexceQtricitÉdeo,2598^5,  malion  ,  de  la  Beclje  ),  com{>reuanL 
ci  l'inclinaison  sur  le  plan  de  Téclip-  oenx  mii  toftt  composés  de  dill'éren^ 
ti^e de  iS**  3'  a8^  Oq  ladéugDe par  tea  roenea  se  tnmTanC  dana  «ne  pô- 
le aigae  ^«  si  lion  eéognotlîmie  «nalogoe  à  celle 
JttmSRya.  m., /u/»jfsr.Laplaa  <te «MÎoé  du  Jota. 

Case  daa  planta;^  et  la  plus  bril»  JCSIRT ,  adject. ,  re/kuun  mafe  , 

te  après  Vénaa»  Jupiter  accomplit  reeedens  astus.  Nom  donné  par  les 

sa  féFolntion  en  4^3aj.58482ia ,  roarîos  au  reflux  de  la  marée, 

dans  uo  orbe  incliné  à  Pécliptiiïiia  JUSSIÉES^  adj.  et  s.  f.  pl.,  Jus^ 

de  !•  18'  44"  »5,  et  dont  l'excen-  Nom  donné  par  Candolte  à  une 

tricité  est  de  0,04821522.  La  Terre  tribu  de  la  fa  mille  des  Onagraires  » 

étant  prise  pour  uoitc .  sa  distance  qui  a  pour  tjpe  le  genre  Jusùaa, 
moyenne  est  5,202776 ,  son  volume 


K. 

KJtLIUM,  s.  in. ,  kalium.  Les  Al-  Flacourtianées ,  qui  a  .pour  tjpe  le 

leniands  et  les  Anglais  donnent  ce  genre  Kiggclana. 

nom  au  potassium.  KIVATE  ,  h,  m.,  kinas,  Gemu 

KARABIQIJE,  adj.  ,    karabicus.  du  6(*ls  ( /.i>/«jo/frc  .^'c/zc  ,  all.  )  ,  qui 

Quelques  chimistes  ont  douué  ce  nom  sont  ^irodaib  pur  lu  combinaison  de 

à  l'acide  succinique ,  parce  que  le  l'acide  kinique  avec  les  bases  salifia» 


succia  était  '  appelé 

Aarabé,  EINIQUE,  adj.,  kinietu.  Nom 

KBUnUQOB,  adj.  Omalius  désî»  d'un  acide  (  C^i/iorâ'ure ,  Cinchona^ 

gne  par  cette  épîtbète  un  groupe  de  saute ^Fi^armdensâurey  ail.  ) ,  qui 

terrains  neptanieQsammoneens,com<*  a  été  découvert  par  Yanquelin  dans 

prenant  plusieurs  sjstëracs  de  roches  un  sel  que  Deschamps  avait  retiré  de 

qui  ont  été  désigoécs  sous  le  nom  de  l'ccorce  de  quinquina.  h'Elhcr  kîni" 

Keuper^  terme  technique  des  mi-  que  a  été  découvert  par  Henry  et 

neurs  nllemauds  {marnes  wuées  ^  Pli^on ,  qui  l'ont  obtenu  sous  iurme 

Charltaut  }*          ,  iolide, 

KimsbABIÉES ,  adj .  et  s.  f.  pL  ,  KINOVATB  ,  s.  m. ,  kinopot.  Genre 

Ki^gelarUe^  Nom  donné  par  Can-  de  sels  (kùuwuaun  Sabe^  «U-)» 

d<dle  à  une  tribu  de  la  famille  des  qui  résultent  de  la  eombinaison  de 
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l'acidt  ki«oviqu«  avee  les  bases  sali- 
fiabTes. 

KLVOVIQIIE ,  adj. ,  kimM^ieUâ, 
Nom  d'un  acide  (  Chinêimiàuret  ail.), 
que  Pelletier  et  Gaveatou  oot  décou- 
vert dans  le  ckmû  noM,  écorce  d'ao 
arbre  eneore  inooonu. 

KIOSQUIPOniIffiy  adj. ,  kiosqtii" 
formiS'  Uoe  jolie  coquîHc  (  Purpura 
kiosquiforml^)  porte  ce  nom  parce 
qu'elle  est  sauljiriforme  et  oméc  de 
nombreux  détails. 

KLEI8TAGNATUES,  adj.  et  8.  m. 
pl.,  Kleistagnalha  (xXitorôç  ,  clos, 
Tvoôèç,  iiiâcboire).  Nom  donné  par 
Fabridua  à  on  ordre  de  la  daise  dea 
inaectes ,  comprenant  ceux  qui  ont 
la  boaehe  fermée  par  plasteart  mâ- 
eboiiea  bon  de  la  lèvre ,  et  répondant 
aaea  bien  aux  enialaeéa  décapodes 
bracbyures. 

KOBR^^SIÉFS,  aiîj.  et  s.  f.  pi-  , 
Kobresiœ.  >oni  donne  par  Leslibou- 
dois  h  une  tribu  de  la  famille  dea 
Cypéroides,  qui  n  pour  type  le  genre 
Kobresia, 


KRÂM 

mOLPWÊS,  adJ.  et  s*  «.  pl., 
Kolpodea,  Nom  donné  par  G.-G. 
Ebrenber^  ii  vne  tribu  d'Infoioirei 
polygastriques  ,  ayant  poor  type  le 
genre  Kofyoda» 

KOIiPODINÉES ,  adj.  et  a.  f»  pl. , 
Xo^podineœ.  Nom  donné  par  Beîyâ 
une  (amille  de  la  classe  des  Microsco- 
piqnea»  qma  le  fgeme Ko^foda pov 
type. 

lUtAMÉRATE  j  s.  m.  ,  kramerasm 
Genre  de  sels  {^kranicrsaurc  Salze  , 
ail.),  qui  résultent  dt-  U  toiabiaâiîion 
de  l  acide  kramérique  avec  les  bases 
saliiiables. 

KRA!IIÊRIACÊES,adj.els.  f.  pl., 
Krameriactœ,  Nom  donné  par  Kunlh 
à  une  famille  de  plantes ,  qoi  a  pour 
type  le  genre  KrtmeHa* 

KRAMÉRIQUE  ,  adj. ,  kramenemi* 
Nom  d'un  acide  (JTfWwer^fiiBnf,  all.J» 
qui  a  été  décODTert  par  Pesc^Mr  «bue 
la  raeîne  du  Kramma  trianùa. 
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2 

•i^  1  —  7  un  ,  i.  une. 


5   ACANTHOPTÉRÏGIEWS  ,  1.  ACANTHOPTÉRYGIEX . 

f\0  physique,  1.  physiologie. 
55  aeulus ,  I.  aculus. 
oij  flora ,  \.Jlos. 
2  cauducatus  caiidacutus. 
?7  lesquels,],  lesquelles. 
12  adj.  et  s.  m.  pi. ,  I.  aJj.  et  s»  f.  pl. 
i  stype,  1.  stipeT^ 

48  ETRE  ,   1.  MÈTRE. 

47  et  à  l'éperon  ,  1.  ;  on  nomme  de  même  répcron. 

1 1  callypiga ,  1.  caUipyga. 
19  line  lëte  ,  1.  u»  testi 

^  Cératolèmes  ,  adj.  et  s.  m.  pl.,  1.  Cératocarpe^ 

adj.,  ceratocar— 

12  Cératocabpe  ,  adj.,  ceratocar-,  I.  Cérato- 

LÏ.NF.s  ,  adj.  et  s.  m.  pl. 
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